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AVERTISSEMEISIT. 

E*ST  enfin  dans  ce  volume ,  que  fe  termine  la 
partie  hiftorique  de  l'ouvrage  qui  m'occupe  tout 
entier  depuis  tant  d'années,  11  comprend  un  inter- 
valle de  cent  vingt  ans ,  qui  commence  en  1 63^, 
&  va  jiilqu'a  la  fin  de  1755.  Les  faits  qu'on  y  trouve  recueil- 
lis fe  font  pafTés  de  nos  jours,  ou  dans  les  temps  les  plus  voi- 
fios  de  ceux  où  nous  vivons.  Us  n'en  deviennent  ians  doute 
qoe  plus  intéreflàns*  On  voie  avec  plaifir  une  peinture  qui 
lecrace  i  nos  yeux  des  objets  connus  &  familitrs.  On  les 
Tcii  mènie  peut-être  avec  une  fatisfadion  plus  exquliè , qu'on 
ne  verrait  un  tableau  qui  ne  nous  reprélênteroic  que  des  ob- 
jets dont  nous  n'aurions  d'ancre  connoiflànce  que  celle  qui 
aaScrait  du  tableau  même. 

faurois  trb-imparfàicement  répondu  i  ce  quelepublic  étoic 
endroit  d'attendie  de  mon  plan  &  de  mon  travail ,  (i  j'avois  man- 
qué de  faire  connottre  l^écat  aâuel  de  Nirnies.Cécte> ville  s'eft 
preique  renouvellée,  &  a  changé  de  face  depuis  un  Hécle.  La 
religion  catholique  y  a  repris  le  deffus.  Les  anciennes  com- 
munautés religieufes  que  les  troubles  en  avoient  chaflées  ,  s'y 
font  rétablies.  Il  s'y  en  eft  même  formé  de  nouvelles  ,  ainlî 
que  diverfes  aflbciations  de  piété.  De  plus  ,  la  ceiïation  des 
{genres  civiles  y  a  ramené  le  calme  &  en  a  renouvelle  Je 
commerce.  A  la  faveur  de  cette  tranquillité  coudante  dont 
qp  jouit  depuis  long'-temps  dans  l'intérieur  du  royaume  ,  la 
ville  s'eft  accrue  &  embellie.  Ce  font-U  tout  autant  d'objets 
9l  de  poînis  imiwmns  dont  je  tends  un  compte  exad. 


TmeVh  A 
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ij  AVERTISSEMENT, 

Les  articles  qui  regarrienr  h  lioératnrr  »  betttCoap-mttU; 
tipltés  dans  dernier  ilécle  ,  forment  encore  des  noicmisi 
précieux  que  je  n*at  pas  oublié  de  mettre  en  œuvre  6c  de 
produire  dans  tout  leur  jour.  Teleft  l'article  desfçayans-,  natifs 
ou  orif^nalres  de  Ntfmes,  qui  ont  (ait  tant  d*honnear  à  la  répu- 
pliquc  des  Jcccres  &c  à  cette  ville  en  particulier  -,  de  ceux  mê- 
mes qui  le  lune  dillingLi'is  par  quclqu'aucrc  cndroic  remar- 
quable &  dont  le  nom  mérite  d'être  connu.  Mais  je  crois  inu- 
tile d'avertir  que  je  n'ai  point  compris  dans  ce  nombre  les 
perfonnes  vivantes  {a}.  J'ai  ians  doute  dà  me  borner  à  celles 
que  la  mort  nous  laiilè  coniidérer  dans  le  point  de  vul*  né- 
ceflàire  pour  ne  pas  s'écarter  de  11  m  partialité.  Td  efl  auill 
^établîâèment  de  l'académie  royale  de  Nifmes ,  qui  dans  Je 
moment  de  fa  fondation  jetta  le  plus  brillant  édae. 

Au  iîirplus  y  c'eft  toujours  fiir  des  titres  de  même  nature 
que  ceux  des  précédens  volumes,  qu'eft  fondé  le  tiflù  de  oelui^ 
ci  :  je  vt\x%  dire  ,  fur  les  regiflres  publics  de  la  ville  j  fîir 
celui  particulièrement  qui  porte  le  titre  de  Cérémonial  dte 
confuls  ,  où  I*on  a  inféré  depuis  le  commencement  de  ce 
(lécic  les  entrées  ,  les  padages  des  grands  y  les  fêtes ,  les  ré- 
jouiilànces  générales  ,  tout  ce  qui  tient  enfin  des  folemnités 
publiques  :  je  veux  dire  encore  fur  les  titres  confervés  dans  les 
archives  »  iôit  du  chapitre  de  la  cathédrale,  feîtdtt  préiidfal , 
ibit'des  monaftères.  Ce  ibnt  même  en-quelque  forte  mes  uni«» 
ques  fources.  Les  hifhwîens  nous  manquent  entièrement  danr 
ks  derniers  temps.  H  ne  falloit  fè  promettue  de  trouver  des 
lumières  pour  PhUbire  de  Nifmes  que  dans  les  monumetis 
domefHques  de  cette  ville.  Auflî  ai-je  redoublé  mon  atten- 
tion à  en  faire  la  recherche  .is:  .i  les  dépouiller.  Mais  comnie 
ces  monumens  (ê  font  beaucoup  mieux  confervés  &  en  plus 
grand  nombre  que  dans  les  liécles  anccrieurs  ,  &:  que  la  col-  ' 
kdioo  en  eût  été  immeniè,  je  n'en  ai  donné  que  les-  prui4|||( 
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A-VERTISSEMENT  iij 
paui^  dans  les  preuves.  J'ai  leuictnenc  inféré  le  prtcis  des  âucres 
dans  mes  récits  ;  Ôc  me  luis  concencé  d'indiquer  les  archivei 
où  l'on  les  coalerve. 

.  Après  avoir,  donné  tout  ce  qui  reftott  de  \a  partie  iiifto- 
nyie  ,  je  tennîiie  le  rolt^m  pftr  deiuç  ^ifiéneos  jjoorcem 
rapportenc  d'une  manière  pardculibe.  Jle  premier  con» 
litec  /es  àicceffions  chronologiques  des  perfoones  qiit  joiit 
occupé  un  rang  ou  des  cbarges  relatives  à'Ceiite  biftoîciecCen 
tSt  îd  comme  U  tableau.  On  les  y  voit  tracéeS:  d^un*  coup^  d'œil 
a^ec  une  fiictlîeé  qui  a  fes  avantages.  J'en  ai  fixé  les  années 
au  temps  où  les  uns  ik  les  autres  lonc  entrés  en  poirelîioa  ou 
ÇQ  exercice  de  leurs  emplois.  Il  y  en  a  quelques-uns  toute»- 
fbis  dont  nous  ne  connoillons  pas  Téppqpe  précîfe  :  mais  je 
donne  de  ceux-ci  la  première  année  où  ils  coninieivenc.i  pa« 
roître  dans  les  monumens  qui  me  les  ont  fournis. 

Le  fécond  morceau  n'eft  pas  moins  intérellànc  :  c'eft  le 
poutUé  du  diocèfe  de  Nifmes.  J'ai  tâché  de  le  rendre  auifi 
Dtile  qtt*oii  peut  le  deiirer.  Au  nom  des  lieux,  des  titres ,  &  des 
patrons  ,  nominateurs^>  ou  collateors  de.  chaque  bénéfice  ,  j'ai 
joint  les  revenus.  £|iif  quoi  j*obreryerai  que  j'en  ai  déterminé 
la  fixation  d'apr^  leur  dernier  état;  Âaiïi  ikdifi^îrence  eft  bien 
grande  entre  les  revenus  aéhiets  9c  caz»  d^  èemps  antérieurs  : 
dilfêrencc  que  le  fiirhauil&m|enc-  êa.ffnx  des^  denrées ,  extraor- 
d!nian'ement  augmenté  de  nos  jours  y  a  néceflàirement  occa/îon« 
née.  On  peut  en  juger  par  le  journal  de  la  vifite  du  diocèfe 
que  fit  Vévcque  Scguier  en  i  ^74.  Je  l'ai  rapporté  dans  les 
preuves  du  V.  volume.  Je  crois  encore  devoir  obferver  que  je 
ne  me  fuis  point  arrêté  aux  déclarations  que  donnèrent  de 
leurs  revenus  en  i7z8*  les  bénéiiciers  de  ce  diocèfe,  en  con- 
(èqoence  des  délibérations  de  l'ailèmblée  du  clergé  de  France  1 
À  iar  l^fquelles  a  été  dreiTé  cet  article  dans  le  pouillé  que 
foo  conferve  aux  archives  de  l'évêché  de  Nifmes.  Inté- 
reflés  d  préfenter  iin  objet  peu  confidèrable ,  on  eft  aflùré  que 
la  plupart  de  ces  bénéficiers  diminuèrent  la  fixation  de  leurs. 


W  AVERTISSEMENT. 

revenus,  tL  n'en  doooereoe  que  des  états  &  des  allcrtîom 

infidèles. 

Au  refte ,  l'abondance  des  matières  donc  ce  volume  eft  for-' 
mé ,  ne  m'a  pas  permis  d'y  faire  encrer  ce  qui  me  refte  â  pu- 
Hier  pour  remplir  l'exécution  du  plan  général  de  cecce  hi& 
toire.  Il  m'avoic  paru  que  fix  volumes  fiiffiroienc  pour  en  ren- 
fermer toutes  les  di£fëfentes  parties.  Ceft  ainfi  même  qne  la 
chofe  fîic  annoncée  dans  le  dernier  pro/peSus  qu'on  en  publia 
en  1751»  Mais  âmefure  que  l'impreffion  s'eft  avancée  ,  j'ai 
reconnu  que  cela  n'étoic  pas  polîible.  Quelque  foin  que  j'aye 
pris  à  faire  entrer  beaucoup  de  matières  dans  les  trois  der- 
niers volumes ,  l'étendue  n'en  a  pas  été  fuffifante  j  &  il  n'a  pA 
y  entrer  que  ce  qui  reftoic  de  la  partie  hiftorique.  Leur  groA 
feur  déjà  très-conndérable  m'a  obligé  d'en  former  un iêpciémei 
hL  c'eik  par-U  que  finira  ce  grand  ouvrage. 
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dans  U  place  da  château  de  cette  ville  ,  8* 
Vil.  Ad.  16)9.  1640.  fie  1641'  Union  de 
il  lépreferie  de  Ni/mes  au  premier  monaf' 
tère  des  mfulinet  de  cette  ville  ,  o, 
VllI*  Aa*  i6| 9.  Lattes  de  la  cour  à  Vive 
de  Nifmes  «  umckaitt  le  fteours  de 

Sjl/ej ,  II. 

IX*  An*  1641*  Ordre  du  roi  Louis  XI JI, 
aa  JSeur  de  Candiae  ,  pour  aller  dans  Us 
Cevennes  &  ailleurs  ,  prendre  des  infor- 
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X-  Ad.  1641*  Ltttr»  du  roi  Louis  XIV. 
aux  confuls  €r  kMtant  de  Ni/mes  fur  la 
fTtort  de  Louis  XIII.  f''  p^i^r  Us  exhor" 
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tdhaa  éhaty  tpris  ta  rèponfe  des  haihans 
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/«A  iféie  pour  Us  intérêts  de  ce  mofffirat  & 
pour  ctuse  de  fa  compagnu ,  t^. 
XIII.  An*  i64\*  Ordonnance  provï foire 
d'UeBor  Ouvrier ,  évéïjue  de  Nifmes  , 
fu  rc^e  U  rang  des  religieux  mendîaiu 
éf  cm*  nU*  éux  froc^fiw  gMrales  , 

«6* 


XIV".  An.  164'^.  Confirmation  des  privi- 
léf;es  de  la  ville  de  Nifmes  »  par  le  /■«* 
Louis  Xiy.  ibid* 

XV.  An.  1647*  &  1648*  DéUkcratious  (bt 
papegai  de  Nifmes»  17» 

XVI.  An*  1647.  Don  des  Ji-ux  tours  du 
château  royal  de  Nifmes  par  U  roi 
Louis  Xjy.  en  favettr  des  frères  prêcheurs 
réformés  établis  en  cette  ville  ,  i8. 
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voqués à  Orléans ,  ig* 
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parUment  it-  Tou'oufe  ,  aux  ojficiers  du 
préfidial  de  Aijmes  ,  fur  la  réunion  du 
yivaraîs  à  leur  reffbrt ,  «9. 

XIX.  An.  1^49.  Vceu  det  confuls  hrA-i~ 
tans  catholiques  de  Nifmes  à  la  jainte 
Vierge  fpour  la  délivrance  de  la pefie  ,  jo. 

XX*  An.  16 fo.  &  i6f  I.  Accord  entre  Us 
obiers  du  préfidial  de  Nifmes  &  ceux  du 
bailliage  de  Vtvarais ,  fur  U  fait  de  Uurs 
juriJdtSions  s  avec  les  lettres  patentes  du 
roi  Louis  XIV.  fui  fautorift  .  ^  i« 
XXI*  An.  16  jo.  Ordonnance  d'HeUor  Ou~ 
vrier  f  évéque  de  Nifmes  ,  qui  enjoint  la 
cejfaiion  de  l'office  divin  dans  l'églife  ca- 


thédrale 


ifi    Je    l'cr.fcv^mnt  de 


Pierre  LuluIU  ,  converti  a  ta  Joi  i:a:hoii- 

n* 

XXil*  An*  i6f  o«  Lettre  du  roi  Louis  XIV» 
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doi$  , 
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de  £eûm 
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)  ' 


.1  ' 

r     r.  .       I  . 


1  «••  . 


Digitizedby  .Google 


HISTOIRE 

CIVILE, ECCLÉSIASTIQUE, 

ET  LITTERAIRE 

DE 

LA  VILLE  DE  NISMES. 


LIVRE  VINGT-DEUXIEME. 

E  fut  à  la  faveur  des  foins  &  des  mouvemens 
de  l'évêque  Cohon  ,  que  la  ville  de  Nifmes 
obtint  du  roi  Louis  XIII.  laremife  des  arrérages 
des  lods  &  ventes ,  &  des  cenfives  des  garri- 
gues dont]' ai  parlé  (a)  ailleurs.  Toutefois  l'ar- 
rêt du  conièil  qui  devoit  confommer  cette  re- 
mife ,  n'avoit  point  auffi-tôt  été  expédié.  Nous 
Toyons  que  le  13.de  Février  de  l'an  1636.  ce  prélat,  qui  n'avoit 
pas  encore  quitté  Paris ,  en  obtint  rexpédition  {b) ,  aprçs  beau- 

Voy- tom.  j.  de  cette  hift.  p»g.  ôfr.  •  '  ' 

4*}  Archiv.  de  l'hôtel  de  ville  de  Nifmes.  O*.  ..i 

Tome  n,  A 


An.  de  J.  C* 
I. 

Expédition 
de  l'arrêt  dti 
confèil  qui  a:- 
cordeauxhabi* 
tansdeNiftiics 
la  remifè  dit 
arrérages  des 
lods  &  ventes 
de  leurs  gitm^ 
guts. 
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^  c.  coup  decraTerfi»  &  dedifficultés  fbrméesde  la  part  des  traicans  ^ 
'  i6|6.  ^nltie  furent  même  (iirmontées  que  par  la  puiflànte  proteâton  du 
ca^iinal  de  Richelieu*  Cet  arrêt  portoit  aun  côté  ^  qi]^  .les  ha- 
MtÈ0s  qui  difputoient  à  ces  traitans  la  propriété  des  garrigues^ 
reprélènceroient  leurs  titres  aux  deux  intendans  Miron  fie  le 
Çamus }  que  ceux-ci ,  après  les  avoir  examinés  ,  en  enver- 
roient  leur  avis  au  confeil  j  &  au'il  ne  feroic  fait  de  pourfuite 
pour  raifon  de  cette  propriété  que  devant  eux  :  d'un  autre 
coté,  le  roi  accordoit  aux  habicans  la  remi(è  ablolue  des  arré-* 
rages  dûs  à  ce  fujet  julqu'au  jour  de  l'arrêt.  Nicolas  Hallav  , 
vicaire  général  de  l'évcque  ,  en  ayant  communiqué  la  nou- 
velle {a)  au  confeil  de  ville  ordinaire  le  luodi  lo.  de  Mars  fui- 
vant ,  Tailèmblée  lui  en  fit  les  plus  atfeâueux  renierciniens  : 
elle  déclara  même  que  la  grâce  lui  étoit  d'autant  plus  iênfi« 
ble  qiji^Lle  tiroit.de  peine  Isl  plupart  des.lamilles  de  la  ville, 
qui  avo^nt  tous  quelque  parc  dam  cette  imporqmte  par^  de 
fon  territoire,  - 
IT.  Il  fut  délibéré  dans  le  même  confeil  fur  une  requête  qu'a-' 

da^mf^NTi  préfenté  aux  confuls  les  religieufes  de  Tordre  de  fainte 

Mifiaei»  Urfule  du  premier  monaftcre  de  Lyon.  Par  cette  requête  elles  les 
fupplioicnt  d'agréer  le  deflein  qu'elles  avoient  formé  de  fonder 
à  Nifmes  une  maifon  de  leur  ordre  ,  pour  y  fervir  Dieu  &  le 
public  dans  les  fondions  de  leur  inftitut.  Elles  s'obligcoient  de 
fournir  le  logement,  l'entretien  ,  &  toutes  Içs  chofcs  néceffai- 
res  aux  premières  religieuics  qui  feroient  Tétabliilémcnt ,  6c  qui 
lêroient  envoyées  pour  cela  de  Lyon  -,  2c  quant  à  celles  qui  lè 
.  préiênteroieot  danslaiâke ,  elles  déclaroient  qu'bn  ne*  les  recc- 
vroit-  qu'avec  une  dot  iu|i(iiiKe.  A -ces  conditioup  la.  requête  des 
religieuiès,qui'  étoit  lignée  de  la.lbeur  Catherme  de  la  fainte 
Trinité ,  fupérieure  de  i'aoden  monaftcre  de  fainte  Urfule  de 
Lyon,  fut  favorablement  répondue  par  Taflèmblées  ^  IVmi 
confèntit  â  leur  établiflèment. 
*  •  C'eft  ici  la  première  époque  de  la  fondation  du  monaftère  des 
urfulines  a  Niimes  :  nous  en  verrons  bientôt  l'afFermidement  &  les 
progrès.  L'ordre  des  urfulines  de  France  ,  divifé  en  plusieurs 
congrégations  {i?) ,  dont  l'objet  eft  le  même ,  c*eft-à-dire  llnf- 
truâiion  des  jeunes  filles ,  U  coûtes  égalememenc  iofUcuées  (bus 

U)  AreÎBT.  de  l'hôtel  de  rille  de  Nif-      (  ^  )  Helyot ,  liift.  des  ordres  reKgîeinr 
Bn,regUlr.(laXVlI.riéGle>coaten<kt  .toin.4>paa*ifO' as6.  tv  i^T*  ^j^f* 
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DE  LA  VILLE  DE  NISMES.  Lir.  XXII  y 
la  régie  de  (âinc  Auguftin  &:  fous  la  jurifdidion  des  évêques,  de  J.C 
doit  ia  première  origine  à  la  bicnhcureufe  Angele  de  Breflè  ,  i6|6. 
qui  hnllituaen  Italie  vers  l'an  i  557.  Elle  mit  fon  inftitutfous 
la  protedion  de  fainte  UrfuJe  ,  parce  que  cette  généreufe  fille , 
fuivant  l'opinion  qu'on  en  avoit  alors,  avoit  autrefois  gouverné 
un  grand  nombre  de  vierges  qu'elle  avoit  conduites  au  mar- 
tyre i  &  c'e/l  de-là  que  toutes  les  religieufes  de  cet  ordre  ont 
conlêrvé  ie  nom  d'Urfulines.  Je  dis  fuivant  l'opinion  qu'on  avoit 
alors  i  car  on  a  depuis  reconnu  que  c'efl  contre  toute  forte  de 
fondement  qu'on  donnoit  onze  mille  vierges  pour  compagnes 
d  cette  (ainte.  11  ell  bien  plus  certain  que  ce  nombre  fut  borné 
à  onze  j&  que  c'étoient  vrai-femblablement  des  filles  confacrées  à 
Dieu  ,  qui  vivoient  dans  la  retraite  fous  le  gouvernement 
de  fainte  Urfule.  Quoi  qu'il  en  foit ,  fur  le  modèle  de  l'inftitut 
d'Italie,  la  mere  Franqoife  de  Bermond  fonda  celles  de  France 
des  l'année  159^.  &c  établit  la  première  communauté  des  filles 
urfuiines  congrégées,  à  l'Ifle,  ville  du  comté  Venaiflîn,  &  eo- 
fuite  à  Aix,  ôc  à  Marfeille  }  d'où  font  forties  les  diverfes  con- 

? égarions  qui  font  répandues  en  fi  grand  nombre  dans  la 
rance.  Elles  demeurèrent  pourtant  en  fimple  état  ^d'ailbcia  - 
rion  julqu'en  1 6  1 1 .  qu'elles  furent  élevées  à  l'état  religieux  &  à 
l'engagement  des  voeux  folemnels,par  la  piété  &  le  zélé  de  madame 
de  lainte  Beuve ,  qui  en  fonda  le  premier  monaftcre  à  Paris.  De- 
là iont  forties  les  autres  conc;réj;ations  des  religieufes  urfuiines 
indituées  à  l'imitation  de  celle  de  Paris ,  qui  font  au  nombre  de 
huit  ou  dix.  De  ce  nombre  eft  la  congrégation  de  Lyon  que  la 
mere  de  Bermond  fonda  en  16 10.  &  qui  fut  approuvée  par  le 
pape  Paul  V.  au  mois  d'Avril  de  Tan  1 6 1 9.  Cnarles  Miron  , 
archevêque  de  Lyon ,  fit  quelque  changement  aux  conftitutions 
de  ces  religieuiès ,  &  les  nt  imprimer  en  1618.  afin  que  les  mo- 
naflères  de  leur  congrégation  vécuflènt  dans  une  pratique  uni- 
ibrmede  l'obrervance  régulière.  C'eft  donc  de  cette  dernière  con- 
grégation que  les  nrfulines  de  Nifmes  tirent  leur  origine.  Ces 
religieufes  ayant  eu  pour  s'y  établir  un  confenccmentde  la  ville, 
prireoc  enfuite  celui  (a)  de  l'évcque  Cohon ,  qui  le  leur  donna 
étant  à  Paris  le  iz.  de  Mars  de  Tan  16^6.  fous  la  condition 
expreflè  qu'elles  demeureroicnt  perpétuellement  alfujetties  à  fa 
jurifdiclion  &  à  celle  des  évcques  fes  fucceffeurs.  Ce  confente- 

C'J  Prcor*  tiu-  L  pas.  1.  col*i«  ' 
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4o.  de  j.  c.  nient  fiic  fnivi de  lettres  patentes  {a)da  roi  Loub XIII. données 

a  Chantilli  au  mois  de  Mai  fuivmc ,  qui  leur  permirent  de 

s'établir  à  Nirmes  en  l'endroit  le  plus  propre  &  le  plus  commode 
qu'elles  avilcToienc  ,  pour  y  vivre  félon  leur  inftitut  avec  pou* 
voir  d'y  acquérir  des  maifons ,  des  jardins ,  des  emplacemens ,  U 
autres  ciioies  néceflkires  pour  leur  rubniîancc.  (U^lcrvons  (|uc 
ce  furent  ii  les  premici  e:i  rcligieulci  qui  ,  depuis  la  pAix  <x  le 
fétabUflèment  at  la  religion  catholique ,  renouvellerent  dans 
Niûnes  les  obiervances  monaftiqaes  &  la  retraite  des  filles, 
iir.         L*évêque  Cohon  fit  encore  quelque  féjour  à  Paris.  Il  y  affilé 
hmM^ïjt     (^)  »      ^7-  d'Avril  Tuivanc ,  conjointement  avec  les  évêques 
ris  au  facre  de  de  Chartres  &  de  S.  Paul-trois- châteaux,  au  facre  de  l'abbé  de 
Nantes*^  11*^%  ^'^^"^'^^  '  nommé  évcque  de  Nantes ,  qui  fe  fit  dans  l'églife  des 
dirpofe*  à  re-  chartreux.  Cohon  fe  dilpoià  bientôt  â  venir  reprendre  l'exercice 
rnes'ho*^'^        fondions  épifcopales. 

«jçeûviîied?!  Les  bons  offices  que  ce  prélat  avoic  rendus  à  la  ville,  dcman- 
ï>*>«c  de  lui  dyicat  qu'en  cette  occaiion  elle  lui  en  donnât  des  témoignages 
publics  de  reconnoiilàncc.  AuflS ,  fiir  la  première  nouvelle  qu'on 
eue  de  Ton  prochain  retour,  le  coniètl  de  ville  ordinaire  s*auèm« 
bla  ic)  le  mercredi  7.  de  Mai  de  cette  année  i6}C.  pour  régler 
les  honneurs  qu'on  lui  rendroit  à  Ton  arrivée.  Le  prévôt  de  Ja 
cathédrale ,  vicaire  général  de  i'évêqne ,  iè  trouva  a  ce  confèil , 
&  repréfenra  que  la  ville  ne  devoir  pas  faire  de  dépenfc  à  ce 
fujet  i  que  d'ailleurs  l'évcque  lui  mcme  lui  avoic  écrie  en  dernier 
lieu  qu'il  ne  vouloit  point  de  cérémonies  à  Ton  recour }  qu  il  pren- 
droit  plutôt  le  parti  d'arriver  incoc;nito,  toutes  ces  pompes  n'étant 
qu'un  éclat  6c  uo  iaite  inutile  y  6i  qu'il  ne  dcliroit  qu'une  entrée 

amoureuie  &  triomphante  dans  les  cœurs  du  peuple  que  Dieu  lut 
avoit  confié  :  ce  ibnt  Jes  ezprel&ons  qu'employa  le  prévôt.  Oi> 
ne  laillà  paS  de  délibérer  de  iâire  tous  les  honneurs  poffibles  4 
l'évcque  5  &  l'on  chargea  lesconfuls  du  foin  de  les  préparer ,  avec 
tels  membres  du  confeil  qu'ils  voudroienc  choifir.  De  plus ,  le 
18.  de  Tuîn  fuîvant  {d).(ur  l'avis  certain  qu'on  eue  que  ce  prélitr 
alloïc  arriver, il  fut  arrêté  que  lesconluis  le  hateroiencdedilpoier 
les  chofes  néceflàires  pour  honorer  fon  entrée,lur  les  delfeins  qu'on 
en  avoit  projertés  -,  qu'ils  fei  oient  en  conféquence  travailler  les. 
peincici)  6cles  mcnuiiiers.La  même  tempi,on  détermina  ce  qui 

♦ 

{ a  )  Preov.  titr.  h  p.  i.  col.  t.  mes ,  regiftr.du  XVIL  fiéde» COOttO* fas 

(^1  Gazme  de  1636.  no.  66'  p>  176*     délib-du  cooièildeviUe. 
(cjAfdDV.dellîâttl  deTiUedeNif-  Ibid. 
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feroit  pratiqué  pour  le  dais  dont  on  Te  propofbit  d'honorer  i'évê-  An.  de  J.  C. 
que  à  ion  encrée.  Comme  les  deux  confuls  de  la  religion  firenc 
difficulté  d'en  porter  deux  bâtons ,  l'aflemblée  chargea  les  confuls 
catholiques  de  choifir  deux  habitans  parmi  ceux  de  la  troifiénie 
échelle  pour  les  porter  à  leur  place.  On  nomma  auflî  plufieurs 
députés  pour  aller  au-devant  du  prélat  fur  le  chemin  d'Avignon , 
&  lui  rendre  les  hommages  publics  de  la  ville. 

Peu  de  temps  après  l'arrivée  de  l'évcque  Cohon ,  les  habitans    LeJ^^i^j  , 
rédamerent  fcs  bons  offices  &  Ton  crédit  pour  avoir  cette  année  prient  ce  prélat 
les  étati  généraux  dans  leur  ville.  On  tinta  ce  fujet  (a)  un  con-  fç^Sfc" '"at* 
.  fcil  de  ville  ordinaire  le  i.  de  Septembre  fui vant.  On  y  fit  une  généraux  d"la 
députation  formée  des  confuls  &  de  dix  confeillers  de  ville,  pour  province  dans 
en  aller  faire  la  prière  à  ce  prélat ,  &  l'engager  à  employer  en  cette  dcnt!"^'  ' 
occafion  le  crédit  qu'il  avoit  à  la  cour  &  auprès  du  duc  d'Hal- 
Iwin  i  &  pour  lui  repréfenter  que  depuis  environ  cent  ans  Nif- 
mes  n'ayant  point  été  honoré  de  cette  aflemblée  ,  ce  feroic 
un  grand  avantage  pour  la  ville,  ainfi  que  pour  tous  les  lieux 
circonvoifins.  L'évcque  obtint  fans  peine  la  grâce  que  dcnian- 
doient  les  habitans.  L'alTemblée  des  états  généraux  fut  indiquée  à 
Nifmes  pour  le  mois  de  Novembre  fuivant.  En  conféquence. 
Je  confeil  de  ville  ordinaire  (b)  délibéra  le  30.  de  Septembre  d'en 
faire  des  remercimens  à  ce  prélat  par  une  féconde  députation 
qu'elle  lui  fit  à  ce  fujet.  On  en  fit  une  aufli  au  duc  d'Hallwin  à 
Montpellier,  pour  l'en  remercier  de  même. 

On  ne  ceiîoit  de  donner  atteinte  à  la  poflèfljon  du  préfidial  Démembre: 
de  Nifmes  pour  raifon  de  fon  ancien  refTort.  Ce  n'étoit  pas  feu-  ""^"^  d'une 
Icment  en  Languedoc  qu'on  s'efForçoit  de  l'en  dépouiller.  Le  '""r'dToft^'da 
Dauphiné  eut  les  mêmes  prétentions.  Nous  voyons  qu'au  mois  préfidial deNif- 
d'Oélobre  (c)  de  cette  année  1636.  la  ville  de  Valence  fur  le  mer'uM^fénéT 
Rhône  ,  obtint  un  nouvel  édit  portant  établifTemcnt  d'une  féné-  chaufléeàVa- 
chauflée  6c  d'un  préfidial  ;  &  que  pour  compofer  fon  reflbrt  on  '^.J^^" 
y  joignit    ^^uc  8c  le  bas-Vivarais ,  qui  reflortifloient  de  toute  ^ 
ancienneté  au  préfidial  de  Nifmes.  Les  officiers  de  cette  dernière 
compagnie  s'élevèrent  aulfi-tôt  contre  cet  établififement.  Nous 
verrons  le  fucccs  de  leurs  oppofitions. 

Les  états  généraux  de  Languedoc  fe  tinrent  donc  à  Nifmes,  VI. 
comme  les  habitans  l'a  voient  défiré.  L'ouverture  s'en  fit  par  le  ^^aTs  gé  ^^^^ 

il  C«  )  Archî?.  de  l'hôtel  de  ville  de  Nif-      (*)  Ibid. 
mts  j  regiftr.  du  XVII.  fiécle ,  cooten.  Ic9      (c  j  Archiv*  du  préfidial  de  Nifmes. 
dâib^r^cioos  da  confeil  de  ville»  * 


néraox 
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An.  de  J.  C  ciucd*HalIwin  (a) ,  dans  la  faledu  palais, le  lundi  t4.deNovem- 
»6î6.  bre  de  cette  année  i6\6.  Robert  Miron  ,  intendant  de  la  pro- 
de  Lan^u^g  yjjj^g  ^  &  Barthelemi  du  Pré,  lubrogé  à  l'autre  intendant, 
mes.  On  j  qui  étoit  Antoine  le  Camus ,  y  afîîflerent  en  qualité  de  commif- 
chargeles  fyn-  (aires  du  roi.  OutTC  Ics  affaires  orJinaircs  qui  Furent  traitées  dans 
viDce  dc^s^pp-  ^^^^^  ailoinblée  ,  on  y  dclibci  J.  lur  l'éredion  du  nouveau  préfi- 
pofer  àVécec-  dial  de  Valence  en  Dauphiné ,  créé  au  mois  d'Oâobre  précé> 
duîd^ VaJ^*^  dent ,  dont  on  a  vû  que  le  fcflbrt  fe  trouvoie  formé  du  Viva- 
ce»  rais ,  qui  écoic  compris  dans  celtii  de  Nifines.  On.  chargea  Jet 

fyndics  de  s*oppofer  â  cecce  éreâion.  Les  écacs  finîiencle  14. 
de  Décembre  fuivanr. 
vu.  Il  manquoic  cependanc  â  raifermidèment  du  culte  catholique 
donSXIcs  Nilmes,  que  l'ancienne  éi;!ire  cr\rhédrale  y  fût  rcmife  en 
liabirans  du  état.  Les  chanoines  avoient  dc|.i  f  ait  des  pourfuitcs  (/?)  au  confeil 
diotcic  deNi^^  d'état  du  roi  contre  les  confiils  6c  habitans  rcligionnaires  de 
SiVru^n  ^  cette  ville  ,  pour  les  contraindre  à  la  réédiHer  5  &  ils  y  avoient 
drimeéglifcca- obtenu  un  arrêt  favorable  le  13.  de  Septembre  de  l'an  1633. 

d'une  maifoT 
éfUcopaledans 

^    AToic  aullî  demande  qu' 

dépens  cous  les  bâcimens  de  l'évêché.  Le  procès  avoic  été  porté 
•au  parlemeoc  de  Touloufe ,  où  le  fyndic  du  cliapicre  avoit  de 
plus  demandé  que  les  rcligionnaires  fu/Iènt  condamnés  à  réta- 
blir leurs  maifons  eccléfiaîtiques  ,  avec  leurs  domaines  &  leurs 
forêts,  au  mcmc  état  que  fe  trouvoit  le  tout  avant  le  mois  de 
Février  de  l'an  1 6 1 1 .  qui  étoit  l'époque  de  leurs  dernières  dévafta- 
dons.  Alors  les  relijgionnaires  réclamèrent  la  jurifdidion  de  la 
chambre  de  l'édit  (éante  à  Caftres  :  ce  qui  fît  la  matière  d'une 
înftance  en  règlement  déjuges ,  qui  fut  portée  au  confeil  du  roi. 
£nfîn,par  unarrêcdéfinicîf(<r)  rendu  en  ce  dernier  tribunal  le  1 4.de 
Novembre  de  Tan  le  roi  évoqua  le  diSërenddes  parties, 
&  les  mit  hors  de  cour  &  de  procès  fur  la  demande  du  fy  ndic  da- 
chapkre  :  &  néanmoins  ayant  égard  â  rintervention  de  l'évêque , 
il  ordonna  une  impofition  de  cent  mille  livres  ftir  les  habitans  du 
ïiîoccfede  Nifmes,  tant  catholiques  quereligtonnaires,en  quinze 
années  confécudves ,  pour  en  employer  quatre-vingt  mille  livre*; 
à  bâtir  une  égliic  cathédrale,  U  vingt  mille  livrer  à  conikuire 
une  maifon  épiicopale. 


(4)  Hîd.  fb>df!l<tt)gve(ioc»tai»i>  (^)PreHT,  titr«II*^t*coi-i« 
^6^%*  •  i^JIbidi 
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Sur  ces  encretaicei  l'évcque  Coiion  avcit  obtenu  du  roi  (a)  le  An.  de  J.  C* 
doo  de  kt  propriété  des  foîfès  comblés  de  la  ▼Ule.  Maïs  ce  pré- 
hkt  ne  Toiiiac  point  en  prendre  poUèdlon  ùxa  l'avoir  auparavant  L'évéqucC(>- 
Gotnimimqiié  an  confeil  de  viJle.  11  fit  même  connoître  que  û  la  bon  obnenc  du 


chofe  pcéjadidoîc  le  moins  du  monde  â  la  communauté ,  il  en  "^dâ 
icroic  tout  ce  que  le  confeU  tronveroit  à  propos.  Ce  ilit  le  pre-  fotrés  de  nu- 
mîer  conful  qui  en  fit  (^)  part  à  cette  aflemblée  le  dimanche  30.  3fJ|||ç^^J|J*j{ 
de  Novembre  de  la  mcmc  année  Sur  quoi  l'on  nomma      f^jç,^  Un 

des  commifîàircs  pour  Faire ,  dans  les  arcliives  de  l'hucel  de  particulier  de 
ville ,  ia  recherche  des  titres  qui  pouvoicnt  établir  le  droit  ^ç^^jpjjfjj 
des  bibltaos  iur  cette  propriété  ,  aiin  de  les  commumi^uer  à  tàireconaruire 

révêquc.  oJ*°^tS' 
On  délibeta  dans  la  même  aâemblée  fur  la  permiflion  que  descotnmidài- 
loi  fie  demander  Jean  Guirandenc ,  lieutenant  du  prévôt  de  la  ^''r  ^'"^ 
marécfaaoÛèe  au  diocèfe  de  Nifmes ,  pour  la  conf&uaion  d'un  g^f 
jeu  de  mail ,  appellé  palematl  dans  les  regtftres ,  comme  on  le 
di/ôit  anciennement.  Ce  particulier  Ce  propofoit  de  le  bâtir 
dans  une  terre  qu'il  avoit  acquife ,  joignant  les  m:ifares  des  an- 
ciennes murailles  de  la  ville ,  au  quartier  appeiié  de  S.  Vin- 
cent. Il  avoit  remis  les  ci>nditions  aurqucUcs  il  fe  roumettoic 
pour  ceU.  il  demandoit  aulli  qu'il  lui  fiit  permis  de  faire  ufiige 
des  /ondemens  de  ces  anciennes  murailles ,  Ôc  d*en  prendre  les 
pierres»  Sur  cette  demande ,  on  nomma  les  confuls  8c  quelques 
uns  des  conièillers  de  ville  pour  Ce  tranfporter  fiir  les.  lieux, 
examiner  l'avantage  ou  le  préjudice  que  la  ville  pourroit  reflèn- 
tir  de  Tétablifièment  de  ce  jeu  ,  &  voir  fi  ce  particulier  pour- 
roit employer  les  pierres  de  ces  ^démens  »  ûns  ôter  les  mar« 
ques  d'antiquité  des  murailles. 

Le  temps  de  l'éiedion  des  confuls  pour  l'année  iuivante  étant  E}/^*,njg, 
farvenvi ,  on  s'allembia  pour  cela  (c)  le  famediv.  de  Décembre,  confiik.L^évS 
qui  écoit  le  premier  famedi  après  là  tcce  de  S.  André  ,  jour  qoe  Cohon  y 
coûiacré  a  cet  objet.  Cette  élcûion  fc  fit  à  l'ordinaire  au  fore  ^Jè^èî^L.' 
4es  pommeaux.  £ik  n'eut  de  remarquable  que  l'àâiftance  de 
i'évequeCôlion  qui s*y  trouva  pour  la  première  fois,  &  qui  fût 
le  premier  év&iue  qui  ait  afliflé  à  ces  fortes  de  cérémonies.  Le 
droit  lui  en  avoit  été  attribué  par  l'arrêt  du  confeil  (^)  dont  t'ai 
fatié  ailleurs.  Ce  prélat  fit  en  cette  occafion  un  diicours  éio* 

f«)  Arcbiv.  de  Ihocc!  de  ville  de  (^)Ibid. 
K  'mes  )  rcgiftr.  duXVIJ.  Iléck»  CQDtea.  (  c  )  Ibid- 
lodâib*  do  confeil  de  fiiic-  UjVojrez, ton.  (•  de  cette  6)8* 
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Ao.  de  J.  C.  qucnt ,  foit  pour  témoigner  à  l'aiTembltie  la  iacisfadion  qu'il  en 
*6i6,  reilèntoic ,  toit  ponr  liii  renouveller  les  aflurances  de  ion  zélé  &c 
defonafifèâion  pour  l'avancagçcommundelaville  &  pour  celui 
des  pardculièrs ,  (bit  enfin  pour  recevoir  les  avis  des  aitiftans  fur 
la  nomination  des  nouveaux  confiils.  L'afTemblée  lui  lépondic 
par  l'organe  du  premier  conful,  que  la  ville  écoit  pénétrée  de 
reconnoilîancc  pour  tous  les  bons  offices  qu'elle  îîvoit  reçus  dc 
lui  i  ôcraflura  qu'elle  t.ichcroic  d'en  mériter  la  continuarion. 
X.  On  a  vu  ailleurs  (a)  que  par  l'édic  de  création  du  fiégepré- 

deYx  chargS  ^^^^^      lMlmcs,uni  des  Ion  écabliflèment  à  celui  de  la  féné- 
de  préfidcnt  chauflée,  c*étoient  les  lieutenans  de  robe  loogu»;  du  icnccluil 
Ni£,ei  ciivï  °"  ^  confeillcrs ,  en  leur  abfence ,  fuivant  l'ordre  du  cabicau  [ 
mieemreceloi  qui  avoient  droit  d'y  préfîder.  Le  roi  Henri  IL  avoît  depuis,  par 
Z'Sirl-      ^f^^  iCompiégneau  moisdejuindel'an  1*57  érigé 

^crs  d«  cette  cn  titre  d office  un  prélSlent  dans  ce  tribunal,  ainfi  que  dans 
compagnie*     les  autres  préfidi  uix  du  royaunîc  ;  &  ce  fut  Guillaume  Calvière 
qui  fut  le  premier  pourvu  de  cette  charge.  Dc  plus  dans  la  fuite 
le  roi  Louis  XUI,  avoit  établi  un  autre  prcfident  en  chaque  pré- 
iidial  par  un  édit  daté  du  camp  de  Nancy  du  mois  de  Septem- 
bre de  Tan  1633.  De        qu'il  y  eut  dès-lors  deux  prclidens 
dans  le  préfîdîal  de  Nifmestce  que  les  confeillers ,  intérelfcs  à 
avoir  peu  de  chefs  dans  leur  compagnie ,  virent  avec  beaucoup 
de  peine.  Auffin'oubiiérent-ils  rien  depuis  pour  rendre  cette  nou- 
velle éredion  inutile.  Ils  firent  enfin  {b)  un  accord  le  lO,  de 
Décembre  dc  l'an  1636.  avec  Charles  de Rochemaure ,  qui  pof* 
fèdoit  les  deux  offices  d'ancien    êc  fécond  prélîdei|t ,  par  lequel 
ces  deux  charges  furent  inféparablement  unies ,  moyennant  la 
fomme  de  trois  mille  livres  qui  lui  fut  payée  par  le  préfidiaJ; 
accord  qui  cft  cncuie  aujourd'hui  fur  cet  article  la  loi  vivante 
de  cette  compagnie. 
,         ^    A  L»afl&irc  de  la  propriété  des  foSès  de  la  ville ,  don:  l  cvcque 
h^nMde'f  h  Colionavoitobtenule  don  du  roi      de  nouveaupuitee  en  dé- 
vilic  le  don  des  libération  dans  une  aflcmblée  de  ville  générale  9c  cxtraordinai  re 

S  ^iu  on"  T  ^"5  ^'     ^^^"^^  ^«       '^37-  en  pré* 

luifakencoo-  ^^nce  du  lieutcnant-criminel  Calvière.  Le  premier  confui  rap- 

^^q""""*^-       Pe"f  d'abord  tout  ce  que  ce  prélat  avoit  fait  jufqu'alors  pour 

1617.      les  hâbitans ,  &  en  dernier  lieu  pour  leur  procurer  la  décharge 

(-)  Voye7  tonu4.dB  «enehlRoIre,      (*ï  AfcMir.  de  î'hâtelde  v.lie  de  Nif- 

da 


Digitizeo  by  LiOO^lc 


DE  hA  VILLE  DE  NlSivrr  S,  Ltr.  XXIL  9   

du  logement  des  gens  de  guerre  qui  palToient  dans  le^ays  j-ôc  Amde  J.  C 
releva  beaucoup  la  dépenfe  extraordinaire  qu'il  avoic  Faire  pen-  «617» 
dant  latenuiidc^  derniers  états ,  afin  d'honorer  davantage  la  ville. 
Il  paflà  enfuice  à  l'article  de  la  propriété  des  foffés.  Il  rcpré- 
lenta  que  pour  éviter  les  dangcreulëi  coniéqucnces  qui  en  relul- 
teroient ,  û  les  particuliers  venoient  à  les  acheter  ou  à  les  pren- 
dre en  inféodacion  de  l'évêquc  y  ce  qui  leur  donneroit  la  liberté  de 
bâtie  contre  les  murailles  de  la  ville  »  d*en  creufer  les  fonde- 
mens,  &  d*y  faire  des  ouyeitures  qui  feroienc  la  fource  de  grands 
déibrdtes^il  étoit  à  propos  de  fupplier  l'évêque  de  fe  départir  en 
fkveurdelaviUe,deUconceifionqa'ilavoicobtenue  decesfoiTés, 
Mais  î/ ajoura  que  pour  indemnifer  ce  prélat ,  fuit  de  cet  article, 
iokde  routes  les  aucresdépenles  qu'il  avoir  faites  en  faveur  des  ha- 
birans,  &l*en|;Ager  à  leur  continuer  les  bons  offices ,  il  étoit  convc- 
Dabledelui  taire  une  ç^ratitication  proportionnée.  Sur  quoi  il  fut 
délibéré  de  lui  donner  ia  iumme  de  fix  mille  livres  i  ce  qui  formoic 
CD  ce  temps-U  une  Ibmmeconiîdérable  :  &  Ton  lui  fit  une  dépa-> 
tacion  nombreulè  pour  le  prier  de  Paccepcer.il  parole  que  l*évê- 
que  défera  aux  deurs  de  la  ville  j  car  les  roUës  font  depuis  demeu  ; 
lés  publics* 

Peu  de  temps  après,  Tut  entièrement  conf()m m é  l'érabliflc-  XIT. 
mène  des  urfîiiines  à  Nifmes.  Dix  religicufcs  de  chœur  &  une  j,ç|^"pf^JjjJit 
iœur  converle  furent  envoyées  de  Lyon  par  le  cardinal  Alphonle  poOcir-on  ou 
de  Richelieu  ,  archevêque  de  cette  dernière  ville  ,  qui  donna  "'""^'^^^^^^^J 
pour  cela  Jc^  lettres  (a)  le  i.  de  Mars  de  la  aicine  année  1637.  '^^uj^*. 
11  nomma  pour  fupérieure  de  cette  nouvelle  maifbn  la  mere 
f  cancoife  de  Vaivres  de  la  Motte  »  dite  de  la  Trinité  |  illulbe 
par  (a.  naiflànce  &  par  les  alliances  de  ùl  maiiôn  avec  celles  de 
5.  Geran  &de  S.  Chamond  j  n  als  L  ien  davantage  par  ùl  piété 
&:  fa.  vertu.  Marguerite  de  Jefus  Thomé  fut  nommée  pour  alîîf- 
tante  ;  Marie  de  S.Charles  de  la  Doye  ,  pour  zélatrice  ^  &  Eli- 
fabeth  de  laintc-Claire  de  Perrière,  pour  dépofitaire.  Ces  reli- 
gieuses prirent  [b]  polldîion  le  1  7.  de  ce  mois  du  couvent  qu'on 
kur  avoit  deftiné.  Le  1  9.  jour  de  S.  Jo(êph,  on  dit  la  première 
mdflfe  dans  une  chapelle  qu'on  venoit  de  conftruire  pour  leur 
«^e.  Ce  fut  attflî  ce  nui  les  engagea  à  prendre  ce  iaint  pour 
tinSaixe  de  leur  chapelle.  Ce  nouveau  monaftère  trouva  auprès 

C«)PlROT*cltr.  I.  pag.  1.  cd.  I* 

|A|  Aidir.cta  premier  iDcniiaère  des  «FlidiiM»  de  Nir^  ., 
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de  j.  c.  «le  l'évcque  Cohon  un  père  6c  un  vrai  pafteiir ,  qui  le  protégiea 

iCiT      ic  le  iêcourut  dans  toutes  les  occafions. 

XIII.  Ce  prélat  zélé  pour  tous  les  établiiîemens  qui  tendoient  à 
J^f'^î^^te  ^^'^^  revivre  la  religion  catholique  dans  Nifmes ,  protégea  aufîi 
prieure  de Pa-  de  tout  Ion  appui  celui  des  iéluires.  Il  unit  cette  année  1637.  ^ 
co"?^^"/Ve:"  '^^^^  collège  {a)  un  prieuic coiilidérablc  de lou  diocèfe,qui  étoic 
luitj/dc^Nif-  celui  de  Nocre-dame  de  Parignai gacs  i  prieuré  féculîer  ,  fitué 
mes*         i  deux  lieu{:s  de  Nîfines  »  qui  rapporcoic  alors  près  de  cinq  cents 

livres  de-revenus  $  iômme  conuqérable  pour  le  temps. 

XIV.  On  n'avoir  pas  perdu  de  vue  l'affaire  du  jeu  de  mail  queleanGuî* 
neifoo''^wfen"-  TAudenc ,lieurenant du  prévôt diocéfain ,  avoitoflfertdeconftruî- 
ter.ient  à  la  FC  j  &  pouF  raifondcquoilc confêil  de  villcavoit  chargé  qucIqucs 
dïn'"«°"ae  co'^"^'*^^'^^^  remplacement.  Cenx'-c!  avoienc  en  ton- 
mS-          féqucnce  \h)  remis  leur  rapport  le  5.  de  Décembre  précèdent ,  6c 

Pavoient  donné  favorable  à  ce  particulier.  Leur  avis  fut  confirmé 
par  une  aiTcmblée  de  ville  générale  {c) ,  qui  fe  tint  pour  cela  le 
lundi  6.  d  ÀvrU  ac  cette  année  1637.     préfence  du  juge-mage 
Charles  de  Rocbemaure,  L'adèmblée  nomma  en  même  temps 
4'autres  commtiTaires  pour  examiner  les  articles  &  lès  conditions 
attachées  à  la  requête  qu'avoir  préfentéGuiraudenciiirceiujet^ 
pour  lui  accorder  ce  qu'ils  trouveroient  jufte      raifonnable  1 
&  pour  eh  pa0èr  enlîiiee  un  contrat  avec  lui ,  au  nom  de  la  viJIe. 
C'ell  ici  l'époque  certaine  de  la  conflrudion  du  jeu  de  mail  de 
Nifmes ,  l'un  des  plus  beaux  qu'il  y  ait  en  France ,  ioit  par  Téten- 
,  duc  &:  la  beauté  de  fes  deux  grandes  allées  j  ioit  par  la  llngula- 
rité  de  celles  qui  traverfent  €c  croifent  ces  deux-là  dans  toute 
leur  longueur  ,  en  forme  de  lab^TincIie  j  ioic  cniîn  par  l'agré- 
ment du  petit  jeu  où  l'on  fait  paUer  les  boules  fous  des  arceaux  de 
fer  ,  dont  le  erand  jeu  sSk  accompagné. 
Les  auguftins  rétablis  à  NtTmes  depuis  la  paix  de  i6z^^ 
tre  ies^  auguT-  n'avoient  rien  oublié  pour  rentrer  dans  les  fonds  que  les  trou- 
fins&  lescon-  bles  leuf  avoîent  enlevés.  Ils  s'étoient  d'abord  pourvus  aii  par- 
^^^^SS>  Icment  de  Touloufe ,  par  le  miniftère  du  procureur  général  qui 
femcnt    des  avoit  pris  leur  fait  &  caufe.  Il  y  avotent  aélionné  les  confuls  Ôc 
wnsVaS^S-       h^bitans  de  la  religion,  pour  qu'ils  fuilènc  tenus  de  rétablir 
gieox*         leur  ancien  monaftcre.  Cette  demande  avoir  été  favorable- 
^çcQçiiivs  (d)  ^  &c  Icsarrccs  du  parlement  confirmés  par  ieconieii 

(  a  )  Archif  do  coUége  de$  téOiites  de  les  délib.  da  coaM  de  villes 
Nifroes.  (O  Ibid. 

{h)  Arc\ûv.  de  l'hôtel  de  ville  de  NiT-      (     Archirt  dit  COBVeot  dci  ai|0i<fiBS 

t  rcffilr*  da  XYU.  liéde ,  cootea*  de  JHÏÏmss, 
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DE  LA  VILLE  DENISMES,  Xir.  XXM.  ir 
du  ixM.  De  finte  que  les  confîils  dfi  h,  religion  avoienc  été  con-  ao.  de  J.  C 
damnés  à  fatie  rebâtir  dans  quatre  mois  ,  à  leurs  dépens  ,  la  «617. 
mai/on  &  les  aurres  édifices  que  ces  religieux  avoienc  à  Nifines 
devant  la  porte  de  l.i  Couronne ,  &  à  \c<  tvniettre  au  mcmc  crac 
qu'ils  étoient  loilque  les  rcli^ionnaircs  les  avoienc  ilccruirs  en 
conléquence  de  kurs  délibérations  du  îo.  de  Février      du  14.. 
d'Avril  de  l'an  i6ii.  6c  cela  ,  luivanc  la  vcrihcarion  qui  en 
icroic  fâue  par  des  experts  fur  l'enquête  que  les  âueurtios  avoiene 
déjà  hk  faire  à  ce  fujet }  9c  avec  refticucion  des  n-uirs  depuis  le 
mois  de  Juillec  de  la  même  année,  que  les  religionnatres  s*cn 
écoîenc  emparés.  £n  conféquence  de  ces  condamnations ,  les 
confîils  de  Nifnoes  qui  profelFoienc  ia  religion  prétend  ne  réfor- 
mée, firent  un  accord  (lj)  avec  les  auguftins  le  3.  de  juillet  de 
l'an  1 637.  par  lequel  il  tut  convenu  qu'ils  prendroieiic  les  fonds 
&  propriétés  de  ces  religieux  pour  dix  années  5  que  pend:înc  ce 
temps- là  iisçn  feraient  réédifier  toutes  les  dorures  ,  &  les  re- 
mcttruiciu  au  mcme  état  qu'elles  étoient  en  1611.  qu'ils  fcroient 
ap^tanir  ces  fonds  félon  Tare  du  jardinage ,  en  ibrte  que  Teau  de 
la  lontaine  coûtât  dans  le  bas-fomt  \  partageroienc  couc  t'enclos  en 
deux  jardins  &  clôtures,  011  ils  feroient  planter  une  quantité 
fv&kxiXQ  d'arbres  fruitiers }  feroient  foire  dans  la  partie  fupé- 
rieure  de  l'enclos  deux  puits ,  l'un  pour  le  fervice  ordinaire  ,  & 
l'autre  garni  des  rouages  6c  harnois  convenables  pour  puifer  l'eau 
nécclîaire  ài'arrofage  j  y  feroient  mettre  les  herbes ,  les  plantes ,  6c 
les  graines  qui  forment  les  jardins  potac;ers  ^  &  enfin  le  culti- 
vercicnt  vk.  l  ameiiorcroienc  pour  le  rendre  en  bon  état  aux  au- 
gjol&is  â  la  fiû  des  dix  années  ^  que  néanmoins  ils  payeroienc 
foutes  les  antfées  à  cesitligieux  là  ktmme  de  cetit  foixante  livres 
jii^o'à  ce  cerme-là. 

Au  temps  même  de  cet  accord ,  on  eut  ayîs  en  cette  ville  (è)  q„"^)7^j 
que  la  pefte  étoit  dans  Lyon.  Les  confuls  avoient  auflî  tôt  écrie  cette  ville  des 
à  ceux  d'Arlea  &  d'Avifi^ntm  pour  en  fçàvoîr  des  nouvelles  plus  '''^y^^""^^*, 
certaines.  Ceux-ci  avoicnr  taïc  réponfc  le  6.  de  ce  mois  dejuil-  £î!i£i|cfte» 
let ,  que  ce  bruit  n'étoit  t]iic  trop  véritable  ;  que  la  conta^^ièii 
j  augmentoit  tous  les  jours  j  6i  qu  il  y  avoit  déjà  plus  de  trente 
nailons  fermées.  Cette  réponfè  ayant  été  communiquée  le  len* 
demain  7.  au  conièil  de  ville  ordinaire  {c) ,  il  fut  arrêté  que 

(a)  Atààr-  és  ttiUà  de  ville  de  Nif-  tenant  tes  dâib.  du  cooTeil  de  vifle. 
mes-  (cj  ibid. 

{ài  M  ce^.èi XV1I<  fiéde  COUP 
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M-  de  J.  c.  pour  fe  garantir  du  danger ,  on  ne  laMèroic  entrer  dans  U  villç 

aucune  perfonne  venant  de  Lyon ,  non  plus  c]ué  des  marchan- 
di/ès  5  qu'on  publicroic  cette  défenfe  à  fon  de  trompe  dans  les 
carrefours  accoutumés  ^  qu*il  feroit  de  plus  établi  un  bureau  de 
iànté ,  formé  d'habitans  de  différens  états ,  pour  y  tenir  la  main  5 
que  des  lix  portes  de  la  ville ,  il  n'y  auroic  que  celle  de  la  Cou- 
ronne qui  demeuieroit  ouverte  i  &  que  deux  aucres  des  cinq 
reftances  le  iéroiept  alternativement, 
d  *  donna  dans  le  même  temps  de  nouvelles  preuves  de 

gensde  guerre  ^  fidélité  pour  le  roi ,  &  de  Ton  zélé  pour  la  défenfê  de  la  patrie, 
ordonnée  en  Les  £^pag^ols  fe  propoipienc  de  faire  une  expédition  iur  les 
poi?r^"afêen-  ^^""^î^^'Cs  de  Languedoc ,  pour  pénétrer  enfuitedans  Tintérieur 
lédecctterro  de  cette  province,  &  venir  faire  le  fiége  de  Narbonne.  Le  roi 

yince   contre  avoitdépcché  un  Courier  au  duc  d'Hallwin  (a)^  pour  lui  donner 
les  attaques  des  f,  /     j      •  1       ,  1'  1 

£ipagiioU'  La  avis  que  leur  armée  devoir  entrer  dans  le  pays  le  15.  de  ce  niuis 

vïlIeJeNUinw  ,de  Juillet.  Ce  duc  convoqua  aulFi-Cot  la  noblefîe  de  Ton  gou- 
en^Jwrîut  b  ygme^^cnj;  ^  ^  ordonna  à  chaque  dioccle  de  mettre  fur  pied 
les  régimens  de  milice  dont  il  avoit  ordonné  la  levée  dès  l'an- 
née précédente.  Il  envoya  en  particulier  le  marquis  de  Va- . 
rennes  à  Nifmes  pour  ordonner  aux  habitans  de  mettre  fur 
,picd  une  compagnie  de  cavalerie ,  qui  devôit  être  commandée 
.  par  la  Çaflâgne ,  &  donc  la  portion  concernant  la  ville  écoic  de 
vingt  hommes  j  &l  outre  cela,  de  fournir  foixante-fept  hommes 
de  pied  armés  ôc  munitionnés.  On  line  en  conféquence  {c)  une 
-  •  ■  .airemblée  de  ville  ordinaire  le  famedi  1 1.  du  même  mois ,  dans 
laquelle  on  chargea  les  conluls  &  i]uelques  confeillers  de  ville  ^ 
de  choilir  le  nombre  d'hommes  ùi  de  chevaux  néceflaircs  >  avec 
pouvoir  de  faire  faire  un  rôle  &c  une  vérification  des  chevaux 
&  armes  qu'ils  prendroient  pour  ceç  objet  çbez  les  (»articuliers^ 
afin  d'être  en  état  de  les  leur  rendre  enfuite  ^  ou.  de  leur  en 
payer  le  prix. 

XVIII.        L'armée  d'Efpagne  ne  fe  raflembla  toutefois  {d}  qu'au  mois 

gniirinv^fSS  d*Août  fuivant  dans  la  plaine  de  Roufhllon  ,  fous  les  ordres  du 

icnt  Leucate.  Ojmte  Serhellon ,  fubordonné  au  duc  de  Cardonne.  Elle  étoic 

pélib^rations  ^-^^ipoléc  de  douze  mille  fantadms  &i  de  douze  cents  maîtres^ 
deshabuansde  ~~    i  ,  1  1  x    n.  1  it 

hiùau  pour  Ces  troupes  s'etanc  avancées  vers  k  Malpas ,  ou  elt  le  pailagjt 

(a)  Archiv.  de  rhôtel  tîevfflede  Nif-  IMA 
nies ,  rcgirtr.  du  X  V 1 1.  uéch ,  COnaeiMBr  (  )  Hift. 
les  àéîxb'  du  coniieU  de  vUk*  pag-  639» 
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lia  BCouffiUon  en  Languedoc  ,  commencèrent  par  invcftir  Leu-  An.  de.  J.O 

cate  ,  château  fitué  dans  le  diocèfede  Narbonnc  ,  fur  les  fron-  16,-, 
licres  da  Ron<?:l!on.  La  nouvelle  en  étant  venue  àNifmes(û),  cnvoycfdolc- 
leshabitans  tinrent  auin-tot  un  confeil  de  ville  ordinaire  le  mar-  p°j"/ç.  Lesmi^ 
di  premier  de  Septembre  de  la  même  année  i  ^i^y  auquel  aiîîfta  l»ces  de  ceue 
J'évcaue  Cohon.  L  adèmblée  nomma  deux  députes  pour  aikr  ^e^*Sftlft. 
en    Ijgpoce  trouver  le  duc  d'HalIvio ,  l'âflbrer  du  zèle  des  gncat. 
jiabit3i]s  pour  le  ièrvice  du  roi ,  2c  lui  offrir  leurs  perfi>niies  & 
leurs  biens.  On  établit  en  même  temps  un  bureau  de  direâion 
pour  traiter  plus  promprement  de  toutes  les  aflàires  qui  fê  rap* 
porteroient  à  cet  objet.  Ce  bureau  s'afTembla  en  conféquence 
le  mcme  jour  l'après  midi ,  &  chargea  les  confuls  d'écrire  à 
ceux  de  S.  Gilles ,  de  Vauvert ,  &:  de  Bellcgarde ,  pour  les  prier 
d'cnv(.ycr  à  Niimcs  ceux  qui  travaiîloicnt  dans  leurs  commu- 
iiautdi  à  faire  le  ialpêtre  &  la  poudre ,  aliu  qu'un  ie^  y  empioyac 
àcetravaiL 

Le  lendemain  »  le  même  bureau  iè  ra£fembla  fur  ce  fujet^ 
L'évêqne  de  Nifmes&lepréfident  de  Rochemaureyaffîfterenr. 

On  y  délibéra  de  mettre  au  plutôt  fur  pied  quatre  cents  hommes 
armés  6c  munitionnés  ,  &  de  les  faire  marcher  du  côté  de  Be- 
ziers  6c  de  Narbonne ,  où  ils  recevroient  les  ordres  du  dnc 
d'Hui/win  ,  qui  avoit  donné  rendez-vous  aux  troupes  de  la 
province  à  N^rb(  nue  pour  ie  i  5,  de  ce  mois. 
•  il  y  eut  un  auci  c  bureau  de  direâion  pour  le  même  objet  [b] , 

2ui  fur  tenu  le  lundi  7.  du'  même  mois  ,  toujours  en  pré/ence 
e  l'évêque  &  du  préfideac.  On  y  fie  la  leébire  des  lettres  que 
k  duc  d'Hallvin  venoît  d'écrire  a  Tevêque ,  aux  officiers  du 
jhréGdial  «  &  aux  confuls  ,  pour  leur  demander  un  lècours  de 
cent  hommes  de  pied  ,  armé^  &:  équipés,  outre  la  cavalerie 
dent  il  avoit  déjà  ordonné  la  Icv  ce.  Sur  quoi  l'alîèniblée  délibéra 
de  mettre  fur  pied  jufqu'au  nombre  de  quatre  cents  luldars 
effectifs  ,  qui  feroicnc  levés  fur  le  rôle  &  le  département  qu'on 
en  fcroit  lur  les  iiabitans ,  fie  dont  elle  forma  quatre  compa- 
gnies de  cent  bommes  chacune.  En  même  temps ,  elle  nomma 
quatre  capitaines ,  qui  furent  Fourniguet,  la  Baume ,  Saurin, 
le  Florencourt,  pour  les  commander  êc  les  conduire  contre  les 
«Hiemis  du  c6té  de  Leucate. D'une  autre  part»  comme  le  duc 

(a)  Ar«ti?.  derbôtel  de  viH^  Nif.  défib.  da  conTdl  de  ville. 
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An.  de  j.  C  d'Hall  Via  ftvoic  convoqué  â  Beziers  pour  le  1 1.  de  ce  mois  »  les 

.  «^i?»  prélats ,  les  barons  5  &  les  confuls  des  villes  des  environs ,  &qu'il 
avoic  écrit  fur  cek  à  l'évêque  &  aux  confuls  de  Nifmes  ,  ce 
bureau  nomma,  pour  fè  rendre  à  Tes  ordres,  le  premier  conful 
&  Raudan  ,  fieur  de  Villeneuve.  Le  réluicat  de  l'allembl^c  de 
Bczicrs  hit ,  que  la  province  fburniroic  cmquance  mille  écus  pour 
le  fecours  de  Leucate. 

On  (kjait  que  le  fucccs  répondit  aux  (oins  ôc  à  la  diligence 
qu'apporta  le  duc  d'HalIwin  dans  cette  importante  occurrence. 
Secondé  p^r  le  zélé  8c  la  bravoure  des  Languedociens  qui  (êr- 
virent  dans  certe  expédition  («) ,  ce  général  remporta  une  pleine 
viâoire  fur  les  £rpagnols  le  i8.  du  mcmc  mois ,  &  les  obligea 
de  prendre  la  fuite  6c  de  fe  retirer  dans  le  RooffiUon»  Les  mili- 
ces du  dioccfe  de  Nifmes  fe  diftinguerent  à  cette  mémorable 
journée.  Du  nombre  des  (èigneurs  ôc  officiers  du  pays  qui  s'y 
fîgnaierent  auiîi  par  leur  bravoure  furent  les  barons  de  Monc- 
frin  6c  de  Cauviflbn  ,  &  Paul  Arnaud  ,  fieur  de  la  Calfagne  ,  de 
Nifmes.  Au  refte  ,  il  ne  faut  pas  comprendre  parmi  ceux  qui 
marchèrent  au  fecours  de  Leucate,  le  baron  d'Aubaïs ,  q\\'an  mo- 
derne y  a  placé  {b)  fans  fondement,  &  quHl  a  mêmemis  au  rang 
de  ceux  qui  y  furent  tués.  Nous  fommes  aflùrés  par  des  témoi- 
gnages certains  (f)  que  ce  fêfgneur  fêrvoit  alors  fous  le  marécbal 
de  Chatillon.  On  le  trouve  compris  dans  un  état  de  l'armée 
de  Champagne  que  commandoit  alors  ce  maréchal,  à  l'article 
de  la  cavalerie,  comme  ayant  une  compagnie  de  foixanteche- 
vaux-icgcrs.  Le  roi  ne  tarda  pas  à  récompenfèr  le  duc  d'Hal- 
Iwin. Il  le  créa  maréchal  de  France  au  mois  d'Odobre  fiiivanr. 
Alors  ce  duc  quitta  le  nom  d'Hallwin ,  &  prie  celui  de  maréchai 
de  Schombcrg  qu'avolt  porté  fon  père. 
XIX.        Au  nu>is  de  Novembre  fûivant ,  tes  états  généraux  de  Langue* 

I  ^  ''^^a!^.^  ^        airemblés(d)  i  Beziers.  Cefut  le  nouveau  maréchal  de 

jîon  auiiic  aux  l't»  «  «i 

états  généraux  Schomberg  qui  en  fit  louverture  le  jeudi  /  t.  de  ce  mois  dans 
âiîcmbî^àBc'^  grande  laie  des  carmes ,  avec  Robert  Miron  &  Barthelemi 
du  Pré,  intendans  delà  province.  Du  nombre  des  prélats  qui 
affilièrent  A  cette  affemblée,  fut  Cohon ,  évcque  de  Nifmes.  Oit  — 
le  nomma  même  ,avec  le  comte  d'Aubijoux ,  deux  confuls,  ^ 
un  fyndic ,  pour  aller  préientcr  au  roi  le  caiei  des  doléances. 

[a)  Mercure  Franç.  tom.  XU  VkSOti  (     Du  Bouchée  ,  preuv.  de  11li(l>  dc 

Siri  1  inem.  reconj.  tom.  8»  b  mailbn  de  Coligni ,  pag.  78). 

U)  D.  VaifTeee.  Hift.  géo.  de  Un-  (d)  HUloice  ginénle  de  Lanffiedoc  » 

gocdoç*  com*  I*  fag.  6i6*  tpni*  $•  p*  6t6» 
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On  agita  dans  un  confeil  de  ville  ordinaire  à  Nifmes  ia)\c  An.  de  J.  c 
lundi  4.  de  Janvier  de  Tan  1638.  un  article  important  qui  re- 
gardoit  la  charge  de  ^effier  &  fecrétaire  de  1  hôtel  de  ville.  Cm{^\ 
Cette  charge  avoic  été  élcdive  julqu'en  1634.  Pierre  Co-  ville  tenu  à 
iomby  avoic  obtenu  du  roi  une  lettre  de  cachet  adreflTée  aux  J^j^J^iç^^"^ 
confuis ,  qui  la  lui  déféroic  ,&  en  vertu  de  laquelle  il  Tavoit  de-  fuis  dan^^Ie 
puis  exercée.  Les  nouveaux  confuis  voulurent  rentrer  dans  le 
droit  d'élire  ce  greffier  j  mais  ils  y  trouvèrent  de  la  réfiftance  '^'^^  Brcflicr- 
de  /a  part  de  Colomby.  L'afFairc  ayant  donc  été  propofëe  dans 
ce  confeil ,  Colomby  (è  retrancha  fur  la  lettre  du  roi  &  fur  un 
jugement  des  deux  intendans  de  la  province ,  qui  Tavoient  inf- 
titué.  Apres  qu'il  eut  déduit  fès  raifons ,  l'évêque  de  Nifmes  qui 
étoit  préfent ,  prit  la  parole ,  &:  fournit  des  moyens  bien  puif- 
fans  pour  rétablir  les  droits  du  coniulatfur  la  nomination  à  cette 
charge.  11  dit  qu'il  fe  croyoic  obligé  d'apprendre  à  l'alTcmblée 
que  le  trouvant  à  la  cour  en  1634*  quelques  habitans  de  diftinc- 
tion  l'avoient  follicité ,  fous  divers  prétextes ,  d'obtenir  un  ordre 
du  roi  pour  inftitucr  Colomby  en  la  charge  de  greffier  confu- 
laire  j  qu'il  avoit  auffi-tot  agi  &c  obtenu  cet  ordre, fans  f(^avoir 
que  cette  forme  d'inftitution  blc(ïïit  les  privilèges  &  les  libertés 
de  la  ville  -,  que  depuis  fa  réfidence  à  Nifmes ,  il  avoir  été  plei- 
nement informé  du  droit  qu'avoit  eu  de  tout  temps  le  conlèil 
dcviJIe  de  renouvcllcrrélcclion  de  cette  charge,  toutes  les  fois 
qu'il  l'avoit  trouvé  néccllaire  pour  le  bien  public  j  qu'il  fçavoic 
même  que  Colomby  afpiroit  à  d'autres  charges  ,  &  que  déjà 
occupé  d'autres  objets ,  il  s'acquitoit  ncgligemment  de  celle  de 
greffier  ,  jufqucs-là  qu'il  fubllituoit  à  fa  place  un  jeune  homme 
qui  n'avoit  aucune  expérience  des  affaires  publiques ,  qui  étoic 
Pons  Ferrand ,  fon  bcau-frere  ,  qu'il  fe  propoloit  même  de  faire 
/on  fuccciîcur  en  cette  charge ,  à  la  faveur  &  par  la  cabale  de 
quelques  particuliers  j  qu'il  n'artendoit  que  fon  départ  pourcon- 
iommcr  Ion  projet.  Il  ajouta  que  pour  y  remédier ,  il  eftimoit  qu'il 
falloir  pourvoir  à  cette  charge  par  une  nouvelle  éleclion  j  &  qu'il 
fe  faifbic  fort  de  la  faire  avouer  &  autorilcr  par  le  roi  :  »  alîèurant 
»  le  confeil ,  portent  les  regillres ,  que  fa  majefté  l'aura  très- 
»  agréable,  &  qu'il  fe  charge  de  ferc  advoucr  &:auchorifcr  par 
>î  effe  l'cfledion  qui  fera  faide  prélcntement ,  &  qu'il  a  (ubjcd 


(  Archiv.  de  lliôtel  de  ville  de  Nifmes,  régi ftr.  du  XVII.  Ciécle ,  conten-  Ie« 
éâib'  dtt-conl'cil  de  ville» 
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Ad»  de  J*  C*  »      dL-Hrer,  pour  n'avoir  pis  ledefplaifîr      fe  reerct  J'avoîc  -. 

»  luy-mcïme  dcftruic  iing  privilège  imporcanc  à  ccïcc  conimu- 
»j  naiitc  y  laquelle  par  obligation  de  fa  charge  &  l'inclination  • .  '  ' 
»»  de  Ton  amour  ,  il  veut  clierement  conicrver  &  maintenir 
'  îj  en  toutes  chofes.  L'aûèmblée  fie ,  par  Tprgane  du  premier 
confui ,  les  plus  afièâueux  remeiximens  i  Téveque.  Apres  quoi 
on  fie  iortlr  Colomby  }  &  l'on  procéda  â  Téleâton  a'un  nou- 
veau greffier ,  qui  fuc  François  Tînellis,  qu'on  inftaila  &  â  qat 
l'on  tic  prêrer  ierment  au  même  inftanr. 

XXI*         Peu  Je  jours  après ,  on  eut  avis  que  le  comte  d*A!aîs ,  nommé 
Arrivée  en.      .       ^  '       '        jn  n  i- 

Provence  du  dcpuis  pcu  gouvcmcur  dc  Provence  ,  alic^r  bientôt  arriver 

comtcdAULs,  ^j^ns  ce  pays-là ,  pour  prendre  potlèllion  de  ion  gouvernement. 
ven!?urdec(6t'       ville  ie  propolant  de  rendre  ice  Icigncur  des  honneurs  par- 
te  province,  ticulicrs ,  délibéra  (a)  le  famedi  9.  dumcme  mois  de  Janvier  de 
dcNUtaS  lui  dépoter  quelques  h^tans ,  qui  forent  chargés  d^eri 
voiemcompli-  Avignon  ou  il  devoïc  pauer ,  pour  lui  rendre  en  cette  vtile  les 
nienterpwdet  dommages  publtcs  de  la  communauté. 
^XXII.        Les  li  iL>itans  reçurent  bientôt  dc  nouvelles  preuves  de  l'af- 
L'^^ueCc-  (càÀon  &  de  la  bienveillance  de  l'évequc  Cohon.  Le  maréchal 
tîSc  rfHalîwiîî  de  Schomberg  avoit  logé  à  Nifmes  (b)  1  entier  régiment  dc 
des  adflwciflc-  Caftellan  ,  compoié  de  vingt  compagnies  ,  qui  commencercnc 
gènSS'**des  ^  Y  ^î'^ivcr  dès  le  13.de  ce  mois.  C'étoir  une  rurciiircre  conil- 
tfoupcfiàNif-  dérablc  pour  la  ville.  On  pria  i'cvêque  d'intercéder  a  iprès  du 
maréchal ,  &  de  lui  écrire  pour  obtenir  de  lai  le  déluge  ment 
de  ces  troupes.  Sur  cette  prière,  l'évcquc  fit  davantage  encore  ) 
il  Ce  tranfporta  à  S.  Gilles  où  étoit  alors  le  maréchal.  Il  s*y  ren* 
die  accompagné  du  premier  conful ,  de  l'aiTeiîèur ,  de  du  fyndic 
du  diocèfc.  De  forte  qu'en  fa  confidération ,  le  maréchal  de 
Schomberg  qui  ne  pouvoit  point  abfolument  décharger  le  dio- 
cèfc de  ce  régiment  pour  le  quartier  d'hiver,  en  déchargea  la 
ville  en  particulier  i  le  partagea  (ur  les  vigueries  du  pays  y  &C 
n'en  lailia  que  crois  compagnies  pour  la  portion  de  Nifmes  i 
avec  efpérance  d'en  rejetcer  même  les  irais  for  cour  le  dioccfè  » 
afin  de  foulager  ceux  qui  auroient  le  logement  e£fèâif.  Le  pre^ 
mier  conful  ayant  rapporté  (^)  au  confeil  de  ville  le  1 6,  du  même 
mois  «  le  ièrvice  que  l'évêque  venoit  de  rendre  à  la  communauté , 


(1)  Archiv.  de  l'hôtel  de  ville  de  Nif-  f^}  Ihid. 
ine8>refdttr.dttXVIMtécIe»coQteo»lea      (c)  Ibid< 
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il  fuc  délibéré  de  loi  en  faire  préfenter  des  remercimens  publics  Ati.de  j.  C 
par  des  députés  qui  furent  nommés  pour  cela.  vt*nr 

On  fé  difpoià  dès  le  commencement  de  cette  année  à  fixer  ]g 
les  prix  qu'on  dévoie  donner  pour  Texercice  du  papegai.  Par  prix  du  pape- 
une  délibération  (a)  que  prirent  les  officiers  aflemblés  avec  leur  tgepriii^ 
roi  le  1 3.  de  ce  mois  de  Janvier ,  il  fut  arrêté  qu'on  acheteroic  d  v  et  excr- 
pour  le  prix  deroiièau ,  un  fufil  j  une  écharpe  bleue  ,  garnie  de  çQn^ç"^^**^ 
denrciici  d'argent  ^  une  épée  argentée  ,  à  la  mode  i  un  baudrier 
en  broderie  j  &  deux  chaînes  d'or ,  l'une  pelant  plus  que  l'autre  j 
&  qu'on  lèroic  fidre  un  oifèaa  Se  un  faquin.  Ceci  nous  prouve 
qu'outre  le  papegai  ,  qui  étoit  on  oîlèau  de  carte  ou  de  bois 
peint ,  on  couroit  aufli  dans  cet  exercice  contre  le  faquin ,  nom 

3[u'ondonnoità  lafigure  d'un  liomme  de  bois.  I^es  mêmes  officiers 
éiibererent  (h)  encore  le  dernier  d'Avril  (uivant ,  de  ne  rece-« 
voir  qui  que  ce  fût  pour  tirer  à  l'oifeau  ,  qu'il  n'eût  accomp*a- 
gné  le  roi  à  la  revue  le  premier  dimanche  de  Mai ,  &  de  n'ad- 
n:etn  c  non  plus  perlonne  à  alHfter  à  la  revue  qu'il  n'eût  le  vifa- 
ge  découvert.  Nous  apprenons  par  ce  trait ,  qu'on  vovoir  quel- 
quefois les  combatans  le  prclcntci  eu  auUquc  a  cet  cJieiuce  ; 
abus  dangereux  qui  méritoit  d'être  retranché. 

Depuis  l'établiflèment  des  capucins  à  Nifmes,  ces  religieux  xxiv. 
ii*avoîenc  point  encore  pû  parvenir  à  Ce  procurer  une  demeure      ■ '  J ''^^^ 
xe.  Errans  de  matlon  en  maiton  ,  ils  avoient  attendu  que  les  enregiare  les 
libéralités  des  perlbnnes  pieuiès  les  euflènt  mis  en  état  d'avoir  '^"f^^**"U 
des  fonds  Tuffifans  pour  en  acheter  une.  Ils  n'en  avoient  eu  les  r^t^^"  n  ent 
moyens  qu'en  1637.  C'cA:  ce  qu'ils  avoient  d'abord  expofé  aux  ^^*P.'j<ji"**" 
conluls  par  un  acte  (c)  que  leur  avoit  fait  lignifier  le  9.  de  Mai 
cette  année-là  le  P.  Chérubin  ,  aiors  fupérieur  de  ces  reli- 
gieux. Apres  avoir  remontré  dans  cet  aéke  que  leur  retardement 
a  exécuter  les  brevets  9c  les  lettres  patentes  du  roi ,  ne  prove- 
aoic  que  de  la  crainte  qu'ils  avoient  eoe  d'incommoder  la  ville ,  . 
sis  y  avoient  Ibmmé  les  coniids  de  leur  indiquer  un  lieu  propre 
&  convenable  poor  y  bâtir  un  couvent  êc  une  églilè:  avec  offre 
de  le  payer  des  aumônes  qu'on  leur  avoir  faites.  A  leur  fom- 
marion  le  premier  conful ,  qui  étoit  alors  Antoine  de  Merez, 
avocat ,  avoir  répondu  qu'on  n'empcchoit  pas  que  la  volonté  du 
roi  ne  fiic  exécutée ,  6c  que  les  capucins  ne  iè  iogealTent  à  leurs 

I  j  )  Prear.  titr.  IIL  p*  $-  col*  r. .         met  «  regifh-.  du  X  V I T .  ûéch ,  contcil»  les 
ic,  Ibi J-  cd'  z*  dâibt  du  conlëil de  ville* 

i  «.  i  Archiv.  de  l'hôtel  de  ville  de  Nif- 
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dépens  dans  k  ville  >  en  rendroit  qu'ils  jugcroient  à  propos  -,  & 
cependant  il  leur  avoît  indiqué  la  maifon  du  fieur  de  Gajans 
qut  écotc  i  vendre.  Cette  matibo  fituée  dans  la  ville  à  la  rui* 
qui  va  du  marché  au  bled  i  la  porte  de  la  Bouquerie ,  éroîtcrcs- 
propre  pour  ces  religieux  ,  grande  ,  fpacieufe ,  £c  aecompagnce 
d'un  jardin.  Les  chofes  traînèrent  néanmoins  encore  quelque 
temps,  par  les  oppoficions  ce  les  tracafleries  des  religionnaires. 
Ce  ne'  fut  que  l'année  faivance,  qu'elles  fe  conlommerent. 
D'abord  les  capucins  tirent  enregiftrer  (a)  au  parlement  de  Tou- 
luLiic  le  9.  de  Mai  de  cette  année  1638.  les  lettres  patentes  du 
roi  nui  les  écablifloit  à  Nifroes.  Après  auoi  »  ils  fe  pr éfenterent  {by 
au  conicil  de  ville  ordinaire  le  17.  de  Septembre  fuivant,  & 
demandèrent  Pentegiftrcment  &  Pexécution  de  leurs  lettres 
patentes.  Alon  le  fécond  conful  faifant  pour  tous  les  habirans 
religionnaires,  repréfentâ  que  puifquc  les  capucins  offrotent 
de  payer  <lc  leurs  deniers  le  lieu  qui  leur  feroic  indiqué  pour 
leur  logement ,  on  n'avoit  d*autre  intérêt  qu'à  tenir  la  main  à 
ce  que  cet  endroit  fut  fitué  aux  fauxbourgs,  fie  non  point  dans 
l'enceinte  de  la  ville  ,  tel  qu'étoit  la  mailon  du  fieur  de  Gajans 
qu'on  leur  avoit  auparavant  indiquée  \  que  d'ailleurs  cetw^mai- 
lon  rclevoit  du  roi ,  qui  avoit  intérêt  aue  ce  fief  ne  tombât  pas 
en  main  morte?  qu'au  furplus l'indication  o'avoit  point  été  faite 
en  plein  confeil ,  &  après  avoir  ouï  le  procureur  du  roi  &  les 
officiers  du  domaine.  Il  protefta  enfin  que  ceux  de  Ii  religion 
ne  prétendoient  point  contribuer  à  l'achat  de  cette  maifon  ,  non 
plus  qu'à  l'entretien  des  religieux,  fur  ce  fondement  qu'ils  en 
étoient  exempts  par  les  édirs.  Le  premier  conlul  répliqua  que 
cette  protellation  n'étoit  point  fondée  \  qu'on  ne  pouvoit  refti- 
fer  aux  capucins  l'enregillrement  qu'ils  demandoient  ,  ni  la 
liberté  d'acheter  la  maiîon  qu'on  leur  ivoit  indiquée  5  attendu 
que  cela  ne  nuifoit  ni  au  public  ni  aux  particuliers ,  &  que  ces 
relicicux  la  paydent  de  leurs  propres  deniers,  &  ne  deman- 
doient rien  à  la  ville,  foit  pour  l'achat ,  foit  pour  la  conftruc- 
tion  de  leur  couvent.  Sur  quoi ,  fans  préjudice  de  h  protefli- 
tion  des  religionnaires ,  il  fut  délibéré  d'cnreç^iftrer  les  brc vers , 
les  lettres  patentes  du  roi,  le  confentement  de  l'évêque,  ôc 
l'arrêt  du  parlement  de  Touloufc  ,  dopnés  en  leur  faveur. 

U)  VoT«  toin.  V  de  cette  Hft.  mes  »  ^^^^Api^^'*^.?, 

ex.  t»g- HO.  co!.  I .  ,  k$  iWiblratloM  da  cooicii  de  vUic 

(  i)^vt  de  i  hôtel  de  viUc  de  Nlf- 
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Ia  Datflance  du  dauphin ,  <|a*oo  vie  enfuitc  régner  avec  tu»  A»  de  J*  & 
de  gloire  &  de  fucccs  fous  le  nom  de  Louis  XIV.  arrivée  le  5'.  «g^*^ 
de  Septembre  de  certe  année  1        donna  lieu  à  des  réjouif-  RfouifTancti 
fances  générales  dans  le  rcvaume.  On  en  re<^ut  la  nouvelle  à  publiques  ùi- 
Nilmes  par  une  lettre  du  roi  Louis  XIII.  aux  conluls     ,  datée  [SrcuionSb 
de  S.  Germain  en  Laye  le  jour  même  de  cette  nailîance  j  avec  o*ifl*ncc  du 
ordre  de  dianccr  le  Te  Deum^  de  faire  une  procelfion  générale , 
ée  tiier  le  canon ,  de  hkt  des  fcuz  de  joie ,  &  d'illumiiier  les 
Csiàèues  ;eo  aftioD  de  grâces  te  en  figncderéjoaiflànce.  La  lettre 
dn  roi  far  finvîe  de  câle  do  marécEal  de  Schomberg  (b)  fbr  le 
mÊme  fii^ec ,  datée  de  Beziers  le  14.  du  même  mois.  En  coa» 
(équence ,  il  fiât  arrêté  (c)  par  leconieil  de  ville  ordinaire  le  ven- 
dredi 1 7.  du  même  mois ,  que  lesconTuh  catholiques  alïideroienc 
en  robe  &  en  chaperon  à  ia  proceflion  générale  ,  &  qu'il 
iêroicfaît  des  feux  de  joie  avec  le  plus  d'éclat  &  de  pompe  qu'il 
le  pourroit.  Le  jour  indiqué  pour  ces  réjouiflances  [d]  fut  le 
dimanche  fuivant  1 9.  du  mois  ,  àc  non  point  le  1 1.  comme  le 
marque  roal-à-propos  {e)  ùn  journal  anonyme  du  temps.  On  com- 
Dieoca  la  célébrité  du  {onr  par  nne  grandlneiTe ,  qui  fîte  foivie 
dPnXeDMMi  o&  affilièrent  les  oonfnls.cAtholiques.  Après  quoi ,  il 
&  fit  one procelfion  générale ,  où  (è  trouvèrent  auffi  ces  magifbata 
nwafcipaux ,  fâtiântun  cor^  iëpAré,iîiivis  du  confèil  de  ville dc 
dn  peuple.  Les  reli^onnaiies  avoient  fait  la  veille  (/) ,  avec« 
leon  denxoonfuis ,  une  prière  générale  dans  leur  temple ,  qui  fut 
conduire  par  leminiftre  Chauve.  Enfin,  le  dimanche  au  foir, 
on  fit  un  feu  de  joie  à  la  place  de  la  tréforerie  ,  où  le  peuple 
ne  ceffa  de  crier  :  l^ive  le  roi  ér  monfeigneur  le  dauphin.  La  jeu- 
ncûe  y  étoit  fous  les  armes  {g) ,  au  nombre  de  plus  de  huit  cents 
rooufquecaires  qui  £renc  à  l'inftant.  leur  déchar^.  La  ville  leur 
nv<^  donné  manie  Ce  i^nhize  lîms  ponr  faire  un  drapeau  ^ 
blanc  ,  ojk  Pon  anat  rab  des  danpliins  portant  une  contonne 
iir  itat  tête.  Outre  cela ,  on  avoir  fait  porter  par  deux  hommes 
nn  grand  dauphin  de  toile  ,  fuivi  d'un  Hercule  avec  Ùl 
aMmï.  Les  roM  le  ks  cbàperons  (  il  )  furent  kûflès  aux  co^ 

.  («)  Preav.  tkr.  IV*  {u  6*  csil«  i»  preov.  jonnu  II*  fog*  ««coLc* 

.  ih)  Ibui  pag.  7«  cd.  I.  {/)  Ibid. 

{c)  Arcbiv.  de  l'hôtel  de  ville  de  Nif-  (  è  )  ^bid. 

ma  ,  regiftr.  du  XVII.  liéde  «comcn.  les  (  ^  )  ArcLiv.  de  lliôcd  de  ville  de  NiT- 

tft>ét*cH»o»  du  coM  de  ifW.  me:;,  regiSr.  do  XVII.  fiécfe*  COOMO.  lei 

.  (</)  Ibid.  dâib.  da  conim  de  vflleé 

(O  VoTcz  tout.  i*de  cette  hiftoire^  * 
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An-  de  J*  Ç.  en  fîgne      joie.  Od  remarque  qae  raliégreâè  fut  auiïi  bien 
*^***      giénérale  de  revoir  ceux  d'entre  ces  magidrats  qui  étoient  catho- 
Kques,  revêtus  des  marques  honorables  du  confulat,  après  une 
interruption  très-longue.  »j  De  quoi  tous  les  catholiques ,  difenc 
ïï  les  regiftres  publics ,  ont  témoigné  avoir  grande  joie  de  voir  le 
»  confuiat  en  robes  rouges  en  ces  a<!iions,  donc  ils  avoient  été 
M  privés  depuis  long-temps  au  fubjet  des  guerres  civiles. 
XXVI.       Après  bien  des  rollicitations  &  des  mouvemens,  les  officiers 
deNifmei'ob       préfidûil  de  NiTmes-pamorenc  à  recouvrer  la  porcion  qui 
tient  h  réunion  avoft  été  diftraite  de  leur  refXbrc  ,  pour  la  joindre  à  celui  da 
de^Ta         P^^^^'^'      Rhodès.  Lfétabliflèiïieiit  de  cette  nouvelle  cour 
Qu'onenarafe  avoic  foufïert  de  grandes  difficultés.  Le  corps  de  ville  de  NiHDes 
w^raiM*       àvoit  iblemnellemeot  délibéré  {a)  dès  iej»  de  Mai  de  l'an  1 65^* 
.  d'y  former  oppoHtion  'tant  au  parlement  qu'ailleurs  j  &c  de  faire 
des  remontrances  au  roi  fur  la  diftraciion  du  reflfort  qu'on  fai- 
foic  au  préfidial  de  cette  ville.  Il  intervint  donc  un  arrêt  {b)  au 
confèil  d'état  dans  le  mois  de  Septembre  de  l'an  1  5  8.  qui  réu- 
nit à  l'ancien  relTort  de  ce  préfidial  la  haute  ôc  baflè  viguerie 
du  Viçan  j  à  la  charge  que  fes  officiers  payeroienc  la  fomme  de 
dix  mille  livres  à  ceux  du  nouveau  préfidial  de  Rhodès ,  pour 
leur  indemnité. 

xxyii.  Pendant  le  féjour  que  fie  l*évêque  de  Niiines  â  la  cour ,  où 
XUL^I^  l'on  a  và  qu'il  avoic  été  député  pour  préfenter  le  caîer  d^ 

an  habitans  doléances  des  états  généraux  ,  ce  prélat  ne  ceHa  de  rendre  an 
fi^^lra  témoignages  les  plus  honorables  de  la  fidélité  ,  du  zéït(  ^ 
quii  avoir  des  &  de  U  ioumiiïîon  des  habitans  de  cette  ville.  Il  fit  valoir  en 
^^''îli'wnSu  P^"^^"'*^"^  ^^'^  ^  l'afFedion  qu*ils  avoient  fait  paroître  en 
3e'4i%  pour  dernier  lieu ,  dans  les  réjouifiànces  publiques  qui  s'étoient  faires 
M-naiflàncc  do  en  cette  ville  fur  la  naiflànce  du  dauphin.  Ce  qui  fut  û  agréa- 
ble au  roi ,  que  ce  prince  leur  écrivit  (c)  le  dernier  d'Oâiobre 
de  cette  année  1638.  pour  leur  marquer  toute  la  iàtisfadion 
qu'il  avott  de  leur  zélé }  &  pour  les  afTurer  des  favorables  diA 
.  pofitions  oà  il  étoit  â  leur  égard.  La  lettre  du  roi  ayant  été 
lue  {d)  dans  un  confèil  de  viUe  ordinaire  le  xy.  de  Novembre 
luivant ,  l'aflëmblée  lénfible  aux  grâces  particulières  donc  ce 
prince  honoroit  la  ville,  9l  ne  pouvant  les  teconnoître  que  par 
une  ferme  periëvérance  dans  us  devoirs ,  protefta  iôlemnelle* 

(a)  Archiv.  de  HiAtelde  ville  de  Nif-      ic)  Prcav»  titr.  IV*  p.  7*  col»  i. 
net«  regiflr.  do  XVII.  ftécle ,  conteout     (élAsdiw-  de  l'hôcel  de  ville  de  Ni|l 

les  délibérations  do  confêil  de  ville»  mes  ■  rendre da  XVII.  fiécle «  ( 

1^ }  Arçfaiv»  da  préfidial  de  HiSncM*  kt  <Klii>*  du  codai  de  viUe* 
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ment  qu'elle  vouioit  vivre  &i  mourir  fous  ion  obéillancc  ^  en  An.  de  Ji|<;* 

fuivanc  les  confeils  êc  les  bons  avis  de  l'évêque  Cohon  ,  à  qui 

elle  ^êrecclr)Du^:  crrDircincni:  ( )l^iigëe,en  particulier, pour  les  bons 

offices  au  il  venoit  ùe  iui  rendre  auptci  du  roi.  vvvrTT 

De  plus ,  fur  Ja  nouvelle  qu'on  eue  de  l'arrivée  prochaine  de  Leconfe  ilie 
ce  |>rélac  ,  il^t  délibéré  {a)  dans  un  confeil  de  ville  ordinaire  «ife  fe  difpofe 
k  6.  de  Décembre  (bivant ,  d'aller  au  devant  de  lui  jufqu'au  f^l^^^l^ 
lieo  Je  pJus  éloigné  do  dioccfe  ,  pour  lui  £iire  les  complimens  bhcsil  évéqiK 
an  nom  de  la  comtnunauré.  11  iuc  encore  arrêté  que  les  confuls  ^J^jJ"  ^ 
accompagnés  du  plus  grand  nombre  d'habitans  diftingués  qu'on  à  Nifœes' 
pourroit  rifTembler  ,  iroienc  le  recevoir  i  la  porte  de  la  ville  ,  Onf-jîttravaiK 
&  le  complimenteroient  de  nouveau  j  &:  que  lorfqu'il  feroic  l^QjdcsarjSh 
arrivé  â  l'évêché ,  les  confuls  lui  ofFriroient  un  prcfenc  digne  de  vct  cet» 
iui,  ôc  donc  on  leur  iailla  le  choix  &  la  direclion. 

On  délibéra  dans  la  même  fêance  fur  le  craicé  qu'avoienc 
£ûc  coniiils  avec  un  avocar  de  Nifines ,  nommé  Antoine 
BeIJon ,  pour  arranger  les  aicluves  de  l'hôtel  de  ville»  &  faire 
m  inventaire  général  de  tous  les  aâès  £c  titres  de  la  commu* 
sauté.  Le  prix  en  avoir  été  fixé  &  convenu  avec  lui  i  la  (bmme 
ée  huit  cents  livies.  L'alTemblée  qui  coonoiâbit  le  défordre  oà 
étoîent  ces  archives  depuis  long-temps ,  ne  balança  pas  à  rati- 
fier le  traité.  En  conféquence ,  elle  chargea  les  coniuis  de  le  faire 
iflcciLini nient  exécucer.  Sage  réiolurionj,  utile  même  &  fruc- 
tueulë  à  la  ville  pour  cous  les  temps ,  fi  l'on  étoit  tombé  en  de  meil- 
leures mâins.Mais  malhcureuienienc,celui  à  qui  l'on  conlia  l'arran- 
gement de  ces  aûes  publics ,  n'avoic ,  pour  s'en  bien  acquicer ,  ni 
fiièthode,ai  lamtères^nt  calent.  Les  extraits  qui  reftentde  Inities 
étlqaietces  même,&les  tîtresquî  paroîflènt encore  écrits  de  fa  main 
iStfcesinoiittmens,  fbntfi>ide  fon  ignorance  dans  la  diplomatique. 

Sur  ks  témoignages  honcurables  que  Tévêque  Cohon  avoit 
rendus  de  la  ville ,  elle  obtint  ceta  année  de  la  cour  une  grâce  d?n  mH«*°* 
éclatante.  Le  roi  établit  à  Nifmes  un  parlement  (£) ,  auquel  il  àN^font 
donna  pour  redbrtla  plus  grande  partie  du  Languedoc.  Il  y  avoit 
lieu  d'eipérer  que  cet  écabliUèmenc  fe  foutiendroit.  La  faveur 
du  roi  fembloit  l'affurer.  Mais  le  parlement  de  Touloufe  ,  qui 
en  recevoir  un  préjudice  ii  confidérable par  le  démembremnc 
qu'on  faifoicàfon  reilbrt ,  n'oublia  rien  pour  le  faire  révoquer* 
Nons  allons  voir  Tes  ibccès. 

<«)  ArcliiV' de  i'bOcd  de  ville  de  Nif-,  délibérations  du  coûieil  de  viUe* 
mu,  leffUI*  dtt  JLVII*  66dtf9gmat-lm    {i}  htm»  de*  V-  p>  ?•  col-  a* 


i 


Digitized  by  Google 


/         •  HISTOIRE 
^      j  ^      Vers  la  fin  de  la  même  année  1638.  mourut  Pierre  Joannî*; 
"'16%.'   '  feigneur  de  la  Rocbe-S.-Angel ,  fénéchal  de  Beaucaire  &  âe 
XXX.  ^  Mifmes.  Le  roi  dirpofa  auflî-toc  de  cette  charge  (a) ,  par  des  lec- 
Jwïou .  finé-  très  du  I  c; .  de  Janvier  de  l'an  16  3  9 .  en  faveur  de  Henri  Faret , 


SS'tSirS  irchambrcio  confeil  le  30.  de  Ma^s  fuivaot. 
Opii.Onïfter-     Oo  détermina  {b)  le  fyrixdu  wpegai  dans  une  aflèmblée  que 
mine  le  prix  du  ^^^^     ç^^^  |ç  corps,  aflifté  de  fcs  offîciers ,  le  dernier  de 

l^^^^^^'  Janvier  de  cette  année  1639.  Ces  prix  furent  une  écharpeblah- 
~  •  cte ,  avec  ics  dentelles  d'or  &  d'argent ,  &  tout  l'alTortimenc 

néccfTairc  î  une  arquebufe  5  deux  chaînes  d'or ,  de  la  valeur  de 
trente  livres  chacune  -,  un  baudrier ,  avec  deux  franges  d'or  6c 
d'argent  j  &  une  épée  de  dorure  fine ,  aflbrtie  à  l'écharpe  àc  au 
baudrier.  La  délibération  marque  que  c'écoic  au  premier  di- 
manche de  Mars  fuivanc ,  qu'on  avoic  fixé  cette  année  le  jour 
pour  tirer  au  papeeai.  Elle  ajoâte  encore  ,  que  Iç  receveur  det 
charivaris  fournîrok  f argent  néœflaire  pour  l'achat  de  ces  priât. 
Ceci  nous  donne  liéa  de  conclure  que  l'oiage  s'étoic  intrMuie 
dans  ce  corps  d'exiger  quelque  droit  en  argent  des  femmes  qui 
iê'reniarioienc,  aQn  d'êcre  exemptées  du  charivari.  La  jeuneifis 
s^é€6tt  fans  jîoate  arrogée  le  droit  de  faire  le  charivari  dans  cet 
occafîons  s  ce  qui  étoic  pourtant  un  véritable  abus  ,  &  une 
infhbàion  maniîefte  aux  privilèges  de  la  ville ,  donc  j'ai  parié  (f) 
ailleurs,  qui  îe  défendoient  ex pr élément. 
XXXI.        Les  oppofitions  du  parlement  de  Touloufe  à  l'établiflement 
SupprdCon      ç.ç.\^[  Je  Nilmes,  eurent  enfin  le  fuccès  que  cette  cour  défî- 
delsafoîSLÎ  roit.  Les  états  généraux  de  la  province  y  avoient  auffi  joint  les 
roi  crée  àiSé-  leurs.  Ils  comprirent  cet  article  dans  le  caiîer de  knrs  doléances, 
^  le*  pîéfi-  àrQffé  en  l'alTemblée  qulls  avoient  tenueàGàrcalToane  an  mois 
de  Lan^  de  Novembre  précèdent.  Ils  repréfoiierent  qu'il  y  avok  â  cr«in> 
dre  que  le  partage  delà  juftice  (ouveralne  en  deux  cours  de  par- 
lement ,  n'apportât  du  changement  auxordresanciens  de  la  pro- 
vince »  ic  ne  divisât  les  états  généraux  du  pays  «  qui  dévoient 
Être  maintenus  en  un  feul  corps.  Sur  ce  fondement,  ils  deman- 
dèrent la  révocation  du  parlement  de  Nifmes.  Conmie  la  créar 

(«IGuiran»  recherc.  hiftoriqneifiïrlcs      (A)  Preuv.  tler.  III.  p  v  col.  v 
aoé&Êlbc     Bencàre  »  pig*  x6i.  &     (  O  VojtfK  u«i.    de  emg  lâMn^ 
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tion  des  offices  de  cette  nouvelle  cour  dévoie  produire  roi  ^n.  de  J.C* 
une  nnance  coniîdérablc  ,  ils  inlpircrcnt  en  même  cc:-nps  à  ce  «6i9» 
prince  d  employer  dans  l*étcnduc  du  Languedoc  ceis  autres 
moyens  qu'il  )ugeroic  &:  plus  propres  &i  plustaciies  pour  l'oùre- 
uir  les  dépenki  de  k  guerre.  Sur  quoi  il  fiit  rendu  un  edic  ^a) 
daté  de  S*  Germain  eo  Laye  au  mois  de  Mars  de  l'an  léjo. 
par  lequel  Je  roi  révoqua  celui  qui  avoir  établi  le  parlement  de 
NiJmef,  &  inflitua  de  nouveaux  offices  à  la  place  j  içavotr  deux 
o^ces  de  conlêiiiers  honoraires  dans  chacun  des  préfidîaux  de 
Touloufe  ,  de  NiTmes ,  de  Montpellier ,  de  Beziers ,  de  Carcat- 
fonne  ,  de  Cahors,  de  Ville-franche  ,  de  Rouergue,&du  Pui, 
êc  un  dans  chacun  des  autres  préiidiaux  du  rcffort  dn  parlement 
de  Touloufe ,  pour  être  remplis  ,  foit  par  des  ecclelialtiqucs  , 
fuic  par  des  nobles  &,  autres ,  foit  par  des  gradués  ou  des  non- 
gradués  ,  auxquels  il  donna  voix  dciibcrativc ,  mais  (ans  pavcici- 
per  aux  épices  ni  autres  émplumens  des  procès ,  avec  rang  ôc 
iéanceimmédiatementaprès  les  Quatre  anciens  conièiUersdu  fié- 
ge ,  (ôic  en  robbe ,  Ibit  avec  l'épée ,  &  cela  ièlon  leur  qualité  & 
profeflîon  )  deux  offices  deconfeillerstaxatéursdes  dépens  dans 
cbacun  desHéges  que  je  viens  de  nommer,  &  un  dans  les  au- 
tres i  crois  offices  de  prévôts  des  maréchaux  de  France  ,  l'un  à 
Touîoufc  ,  Tautre  à  Cadres ,  6c  le  dernier  d  Carcaflbnne  -,  avec 
un  lieutenant ,  un  exempt ,  un  greffier  ,  &  dix  archers }  il  rendic 
ces  trois  prévotés  qui  comprcnoient  la  généralité  de  Touloufe  , 
indépendantes  du  prévôt  général  de  Languedoc,  dont  il  borna 
l'exei  cice  à  la leule  généralité  de  Montpelïïer  j  &  cniin  dci  oiiiLcs 
de  contrôleurs  des  aâcs  &  expéditions  desjgrefib  dans  tout  le 
re&n  du  parlement  de  Touloufe.  De  plus,  le  même  édit  établie 
androic  de  trois  fols,  neuf  deniers,  pourla  préfencacion  decha*  . 
oue  partie  plaidante  ,  tant  en  demandant  qu'en  défendant  $  ic 
doubla  le  droit  du  petit-  fcel  dans  toutes  les  juftices  inférieures.  xxxil. 

Le  marquis  d'Arpajon  ,  l*un  des  trois  lieurenans  généraux  que  (^fc<fifpo& 
leroi  avoit  créés  depuis  quelques  années  en  Languedoc  (^) ,  pour  rendrelcshotm 
y  commander  fous  l'autorité  &  en  l'abfence  du  gouverneur  de  mages  pubUc» 
la  province,  n'était  point  encore  venu  dans  Niimes  depuis  fa  J^^rn^ôn^* 
nomination.  On  eut  avis  [c]  vers  le  mUicu  d'Avril  de  Tan  163  nommé  licutc- 
^oll  alloic  arriver  au  premier  jour  dan^  le  pays ,  &  que  faifanc  ™  Languedoc^ 

i  (on  Arrivée 

(tf)  Vreav.  Hrr.  V.  p.7.coI-i-  me-,  regiflr.  d  i  XVII.riécl8>C0nttll»le$  dav  k  paye 

(^)  Hîâ.  gén.  de  Lang.  tom.  t.  p.  Cot.  d(îUb>  du  coQlol  de  vUle* 
lOAfdw.  derbÔQBrdeTilleieNif- 
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Aa^  <ie  J*  C.     route  de  Lyon  par  le  Rhône ,  il  dévoie  débarquer  à  Beau- 
i<fî9»     cairc.  Le  cuiiicil  de  ville  ordinaire  s'écanc  en  conléquence  {a) 
alfonblé  le  15.  de  ce  mois  »  il  iiit  arrêcé  que  pour  témoigner 
à  ce  commandant  l'extrême  contentement  que  les  liaHcans 
avoient  de  fa  promotion  ^  deux  des  coniùls ,  accompagnés  de 
huât  confêillers  de  ville ,  iroienc  â  fieaucaire  lui  préfencer  les 
'    bomma^es  de  la  ville  5  qu'au  iùrplus  le  temps  étant  trop  court 
pour  lui  faire,  à  fon  entrée,  tous  les  honneurs  qu'on  deiiroit  » 
comme  pouvoient  être  des  arcs  de  triomphe ,  &  autres  magnifi- 
cences femblables ,  on  feroit  placer  l'écu  cle  (es  armes  au-defius  de 
la  porte  de  la  ville  par  où  il  entreroic  ,  ainfi  qu'au  dedus  de  celle 
où  il  dévoie  prendre  fon  logement  j  que  les  confuls  en  robbes 
rouges,  faivis  d'un  grand  nombre  d'habirans  ,  l'attendroicnc  a 
la  porte  j  6c  après  s'être  avances  a  une  vingtaine  Je  pas  ,  le 
harangueroient ,  lui  ofifriroîent  les  clefs  de  la  ville ,  &  l'accom- 
pagneroient  jufqu'â  fon  logis }  &  que  là  les  ouvriers  ou  voyers 
»       lui  donneroient  le  preiènt  de  ville.  Ce  commandant  arriva  Ici  6. 
àBeaucaire  (b) ,  &  les  confuls  avec  leur  iîiite  allèrent  le  même 
jour  lui  cendre  les  hommages  publics. 
XXXTII-      On  a  vû  que  la  jeuneflè  de  Nlfmes  autorifée  par  nos  rois  à 
,  l;S.F^^'<j.»*^  tirer  au  papeeai ,  renouvelloit  toutes  les  années  une  forte  de 
difenrcs  à  la  rcte  pour  cet  éxercice ,  ou  Ion  propoloit  des  priX.Cétoitprci- 
leunefle  de  ri;  qvie  toujours  dans  la  place  du  chilteau  de  cette  ville  ,  qu'elle 
J^^r^f^  J^^f.^^  avoit  accoutumé  de  tirer  au  papegai.  Elle  fut  néanmoins  bien- 
du  château  de  tôt  privée  de  cette  place.  Les  frères  prêcheurs ,  à  qui  le  roi  ea 
ctitce  viOe*     avoic  fait  don ,  la  firent  clore  de  murailles ,  iic  le  propoloicnc  dy 
bâtir  une  églife.  La  jeuneflè  ne  kiffa  pas  de  délibérer  cette  année  ' 
1  é  3  9 .  d'y  tirer  au  pap  egai ,  comme  à  l'ordinaire  «  réiblue  mêmei 
d'en  abbatre  les  murailles.  Sur  quoi  les  iîreres  prêcheurs  de* 
mandèrent  au  préHdial  [c)  par  le  miniftère  du  procureur  du  rot» 
qu'il  fut  ordonné  que  la  jeunelTe  fe  pourvoiroit  d'un  autre  iiett_ 

f>our  cet  exercice  j  avec  défenlês  à  elle  de  tirer  au  papegai  dans 
a  place  du  château  appartenant  â  ces  religieux.  Ces  défenfes 
furent  ordonnées  par  un  jugement  {d)  que  rendit  cette  cour 
le  18.  d'Avril  de  la  même  année. 
XXXIV.       Un  des  pHncipaux  foins  de  l'évêque  Cohon  fut  de  ramener 
hoa^h^  à  leur  objet  primitif  les  fondations  pieufes  des  fidèles ,  aiui^ 


la)  Archiv.  de  l'hôtel  de  vil'e  de      (i)  IIM- 
Nifines  y  regit^r.  daXVIJ.liéole t  coQtca.      {()  Preuv.  tkr>  YL  p.  8>  Col« 
les  délib.  du  conlnl  4e  vilk.  iJ)  Ibid. 
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prefque  toutes  décniices  &  anéanties  dans  Nifmcs  depuis  les  An.  de  J.C, 
troubles  des  guerres  de  religion.  La  léprofërie  établie  depuis 
un  temps  immémorial  en  cette  ville  ,  étoic  de  ce  nombre.  Comme  î,^    '?  ^'■Y^r 
maLidie  delà  lepre  n  etoir  prelque  plus  connue,  les  religion-  n;e^'  poiTéd^'e 
naircç  s'étoienc  emparés  de  U  maifon  dellinée  à  recevoir  ceux  p-"^ 
qui  en  ctuienc  autrefois  atteints,  ôl  les  minières  diipuloicnc  des  dâosla de. 
TCyenus  <jui  en  dépendoicnt.  Ils  avoient  placé  dans  cette  lépro-  U  tirer  de  leoni 
ièrieiioparricttlier,  nommé  Jean  Rouzier^  natif  d'Andufê ,  qui  ' 
kgonvernoit  depuis  long- temps  en  qualité  demaj&raly  fous  l'au- 
torité du  coniîftoire.  De  forte  que  pour  y  remécÊer  &  réclamer 
tous  ces  biens ,  l*évcque  Cohon  commença  d*en*  faire  la  vifitc. 
11  s'y  rendit  pour  cela  (a)  le  1 9.  de  Juillet  de  cette  année  1 63  9. 
accompagné  des  trois  premiers  conluls  ,  de  Pierre  Calvet  ,  fon 
vicaire  général  &:  officiai ,  &  de  plufieurs  autres.  L'interrogatoire 
qu'il  prie  {ù)  da  majorai  ]e. m  Rouzier  ,  nous  apprend  l'ancien 
état  Qc  cette  maifon     de  fcs  revenus.  On  y  voit  qu  li  y  avoic 
autrefois  une  chapelle  pour  y  faire  le  lêrvice  divin  &:  célébrer 
la  mcflè  y  félon  l'intention  qes  fondateurs ,  mais  alors  entière- 
inent  ruinée ,  fituée  hors  de  l*enclos  de  la  maifbn  ,  au  milieu 
d'un  carrefour  qui  partagcoit  les  grands  chemins  de  Montpel* 
lier  &  de  la  métairie  delà  Baftide  :  que  tout  auprès  de  la  maifon 
iJ  y  avoit  un  jardin  ,  des  piéce's  de  terres  Inbourables ,  des  olivets , 
&  des  vignes  que  ce  majorai  faifoit  valon-  par  les  n\ains ,  qui 
pou  voient  rapporter  cent  livres  de  revenus  :  que  les  autres  biens 
de  la  léprofërie  conlllloicnt  en  un  domaine  Ôc  quelques  prés 
ikués  dans  U  païuiilc  de  Caiilargues ,  affermés  annuellement 
fi& cents  livres}  &  en  plufieurs  cenfives.  On  avoit  outre  cela, 
£ûc  des  aliénations  confidérables  d'autres  biens.  Le  majorai 
àwoaSL  qu'il  avoit  diminué  une  ceniive  de  huit  émines  de  bled 
fi-omenc  qui  étoit  due.  à,  la  maifon  par  la  dame  de  Carfan ,  pour 
raifbn  d'une  pièce  de  terre  qui  endépendoit  ,firuceprès  de  la  ville 
furie  chemin  de  Caifîargues.  Il  dit  encore,  que  ceux  qui  Ta  voient 
devancé  avoient,  de  leur  autorité  privée,  aliéné  un  moulin  ^ 
appelle  le  moulin  des  ladres,  alors  polîédé  par  la  Rouvicre  , 
jii^  de  la  cour  royaie-orduiaire  de  iNilmesi  ôc  cela,  par  deux 
diïïérens  contrats  ,  dont  le  premier  obligeoit  l'acquéreur  au 
payement  annuel  d'une  rente  foncière  de  dîx-neur  fetiers  de 
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An.  de  J.  O  bled  froment  j  &  Ic  fécond  avoît  réduit  cetre  rente  à  quatre 
x^i9«     livres , dix  fais  ,en  argent  de  cenfive  annuelle.  Il  ajoura  qae  cei 
deux  contrats ,  ainfi  que  tous  les  autres  tirres  de  la  niaifon , 
étoicnt  alors  à  Touloulc  entre  les  mains  du  lieur  de  S.  ]  'r'*mîc , 
fyndic  des  léprofèrics  de  Languedoc.  L'évcque  Colion  le  borna 
à  cette  vilite  &  à  ces  indiuctions.  Nous  verrons  bientôt  le  loua* 
ble  ulage  qu'il  en  tir. 
XXXy.       La  guerre  d'Eipagne  fournit  bientôt  aux  habitans  de  Niijiies 
Le  roi  or-  une  nouvelle  occa£n  de  roanifêfter  leur  zèle  pour  le  fervice 
vér/etrouprs  du  Tot.  Daus  k  vuë  de  foire  la  conquête  du  Rooflillon,  le  roi 
enLsnguecioc,  Louis  XUL  (s)  ordonna  au  prince  de  Condé  ,  premier  prince 
contre^es^Elî     ^"g  »        ^^^^  nommé  Ton  licuBenant  général  en  Langue- 
rngnJs  en    doc ,  d'aflcmbler  une  armée  à  Sîgean  prés  de  Narbonne  ,  &de 
fcmbîéc^dèv^l-  P°^^^^     guerre  fur  la  frontière  d'£f pagne.  Ce  prince  s'éranc 
le  tenue  k  Ni'r-  avancé  à  la  tête  de  Ces  troupes  vers  cette  contrée ,  forera  la  ville 
d  libère^  d'tn      Salces  fur  la  cote  en  HoLiiiillon ,  à  ferendre  le  19.  de  Juillet 
îournirie  pli*      <^ctte  année  1659.  Maii  les  Éfpagnols  qui  de  leur  côté 
grand  nombre  s'étoient  auïïî-tot  mis  en  campagne  ,  vinrent  former  le  fiége  de 
?oic."  Buaau        P^^^  Septembre  fuivant.  Alors  on  eut  recours 

lie  direction  à  la  nobleflè  &  aux  communes  de  Languedoc  pour  les  obliger 
éuhh  à  ce  fi»-  ^  içyçj.  ce  fiége.  On  tint  fur  ce  fujct  àNifmes  {b}  uneaflèmbiée 
de  ville  générale  le  lundi  z6.  de  ce  mois  de  Septembre  ,  où  fe 
trouva  Bai  tbélemi  du  Pré ,  l'nn  des  deux  inteidans  de  la  pro- 
vince. Ce  magiftrat  y  fit  un  long  dilcours  fur  l'état  où  fe  trou- 
voit  l'armée  du  roi  en  Rouflillon  ^  fur  les  efforts  que  les  EfpagnoJs 
faifoient  pour  grollir  la  leur  ^  fur  le  dclTcinoii  étoit  le  prince  de 
Coudé  de  leur  faire  ab4nduaner  ce  lié^e  j  ÔL  fur  le  iêcours  d'hom- 
mes qu'il  demandoît  pour  cela  aux  diooèfes&villtis  capitales  de  la 

Î>roviiîce<  Il  exhorta  Vailèmblée  à  fournir  en  cecie  rencontre  un 
ecours  confidéruble  ^  flcTafrura  que  le  roi  qui  fe  le  prometiote 
du  zélé  des  habitans  ,en  redoubleroit  fa  bienveillance  pour  eux. 
Il  dit  enfin  que  le  prince  de  Condé  leurfaifoit  la  même  exhor~ 
tation  par  les  lettres  qu'il  avoir  écrites  à  ce  fujet  à  l*évêqae 
Cohon  ,  aux  commillaircs  du  dioccfe,  &  aux  confuls  de  Nif- 
mes.  L*intendanc  ayant  fini  Ton  difcours  ,  on  fît  la  lecîjure  des 
lettres  du  prince  de  Condé.  Apres  quoi,  le  premier  conful  pre- 
nanc  la  parole  ,  protefla ,  au  nom  de  tout  le  confeil ,  que  la 

{a)  Mercure  Franç.  tonO'  2)»  Ber-   me? ,  rcgiftr  du  XVII. fiécle» 
aard>bitt>  de  Lom$  XIIL  liv.  la.         U<îlib<  Uucoaleildc  vitte* 
{à)  AicUr.de rbOcd  de  vittedeNif- 
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TÎlie  écoit  dans  une  ferme  volonté  de  coalerver  au  roi  iàfîdé-  ^q.  ^  j.  q, 
lité  &  (bn  obéiflSuice  ^  qu'elle  lai  en  donneroit  en  cette  occa-  1619* 
ûon  de  nouvelles  preuves  j  &  qu'elle  emploieroîc  toutes  les 
Ibrces  pour  le  foutien  de  fon  écat ,  &  pour  la  gloire  de  Ces  armes. 
U  fut  eniiiite  déhberé  de  f^ire  une  levée  d'hommes  propres  â  * 
porter  les  armes ,  la  plus  confld érable  qu'il  fcroit  poilîbîc,  &:  de 
les  faire  partir  en  roure  diligence  pour  l'armée,  fous  la  conduire 
clescfîe/i&  officiers  que  ia  viile  éliroit ,  fuivant  la  liberté  que  le 
prince  de  Condé  lui  en  avoir  donnée,  conformément  à  l'ancien 
ufage.  On  nomnu  u'un  auue  cocc  un  bai  eau  ou  coniciide  di- 
re^on ,  formé  de  quinze  habitans  choills  parmi  les  magidrats 
pré(idtau3L£c  dans  le  corps  de  ville ,  poui:  exécuter  ce  qui  venotc 
d'être  délibéré  &:  régler  rout  ce  qui  pourroir  en  dépendre* 

L'aflcmblée  s'étant  féparée,  ceux  qui  formoient  le  nouveau 
coofei/  de  direûfon  rederenc  dans  l'hôtel  de  ville,  &  délibérè- 
rent au  même  inftant  (a)  fur  rcxécution  qui  leur  avoir  été  con- 
fiée. 11  fut  arrêté  qu'on  fcroit  fermer  toutes  les  portes  de  la  ville, 
excepté  celle  de  la  Couronne,  où  l'on  placcroit  huit  à  dix  Iia- 
'  bitan^  de  différentes  conditions ,  pour  empccher  qu'aucun  de 
ceux  qui  le  cfouvoient  propres  i  porter  les  armes  ne  iortic ,  qu  il 
€B  fëroic  fait  une  recherche  générale  pour  les  enrôler  j  qu'on 
fèroit  une  proclamation,  â  ion  de  trompe ,  pour  fâiiè  détënfe 
^  aux  particuliers  de  cacher  ni  retenir  dans  leurs  maifons  aucun 
compagnon  de  métier,  ni  étranger,  fous  peine  de  la  vie»  que 
les  coniuls  mettroient  cette  nuit-là  même  des  gardes  autour  des 
murailles  de  la  ville  ,  pour  empêcher  que  perfonne  ne  defcen- 
dlt  par-là  y  que  dès  le  lendemain  ils  feroient  battre  la  caiHb.  On 
ajouta  c^ue  le  bureau  ferait  alliciu  à  tenir  (es  féances  le  matin 
depuis  (ept  heures  jufqu'à  dix  ,  &l  le  foir  depuis  une  heure  jut 
qu'à  c^uatre  j  afin  de  travailler  plus  promptement  à  exécuter  ce 
qui  venoit  d'être  arrêté.  Le  lendemain  17.  ce  bureau  nomma  (b) 
quatre  capitaines ,  qui  furent  Veftric-Favîer ,  Albenas ,  Deveze, 
ic  Rozel ,  pour  conduire  quatre  compagnies  de  .cent  hommes 
chacune ,  qu'on  deftinoit  pour  le  fecours  de  Salces  ,  avec  pou- 
voir de  faire  leurs  officiers. 

L'évêque  Cohon  favorifa  (c)  de  tout  f^^n  pouvoir  ?c  de  tonc  XXXVI. 
ioa crédit  le  deflèin  qu'avoir  déjà  commencé  la  mere  Jeanne-  },Jj]'^f,^(J';r5i*a 

fondation  de 

(^Atchiv.  de  l'h^rcl  devillede  Nlf-      ih  Ihid.  fordieduVer- 
»es ,  rf-::'lr  dnXVII-  hé  Je ,  coQCcmnt     {c)  Helyoc  ,hiSU  dcs  Ordres  rcli|^eiut«  liç  incarné. 
dcul>-  du  UNilcii  de  ville*  tom.  4.  pag-  )8. 
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Xn.  de  J.  C.  Marie  Chezar  deMatel ,  fondatrice  des  religieufès  de  l'ordre d* 
Verbe  incarné  »  dont  la  fin  principale  cl^  d'honorer  le  myftère  de 
l'inccirnariondufilsde  Dieu.  Cette  pieufefiilc, aidée  des  Iccours  &c 
des  bons  offices  de  l*évêc]ue  de  Nilinc^,  ayant  furmoncé  coures 
les  difficultés  qui  s'élevèrent  contre  elle  ,  ôl  obtenu  toutes  les 
permiifîoDS  néceflâîres ,  fît  le  premier  écabliilèmenc  de  Ton  ordre 
k  Avignon,  CoboQ  s*y  étant  rendu donna  Phabîtle  1 5. de  No- 
vembre de  cette  année  1639.  aux  cinq  premières  religiedes 
de  cet  ordre ,  qui  doit  regarder  ce  prélat  comnie  le  premier  pro- 
teneur  &  le  plus  ferme  appui  qu'il  ait  eu. 
XXXVII-       On  fit  cette  année  un  nouveau  démembrement  au  préfidtal  de- 
E>^émcrnjn-c-  l\^ijnics.  Lc  roi  ctaMitun  fiége  prchdial  à  Rhodes  en  Roucrgue^ 
SardeN^finès  ^  attribua  la  viguerie  du  Viganaurellort  de  ce  nouvCcTii  liége.Les 
pour   former  officiers  de  Nifnies  ne  manquèrent  pas  de  s'élever  auill  totcon- 
Sèsî'Lcs^oifi-  ctablifleincnt.  Les  états  généraux  Je  Lanj^ueJuc  qui 

ders  de  Nif-  fe  tinrent  à  Touloufe  {a)  au  mois  de  Novembre, en  demande* 
[J^^^^^J^''^^^^,  rent  aufli  la  révocation,  &  comprirent  cet  article]  dans  le 
'  ^    caîer  de  leurs  doléances.  Enfin  ,  litr  l'avis  de  Tincendant  du 
Pré  {b)  y  le  préfîdial  de  Nifmes  paya  une  finance  de  dix  mille 
livres  ^  U  on  lui  rendit  la  vtguerie  qu'on  avoit  tirée  de  foa 
refforr. 

XXXVni.       Cependant  il  fallut  bientôt  envoyer 'de  nouvelles  troupes 
Le  roi  tait      Roullillon ,  où  le  roi  continuoit  de  faire  la  guerre.  C'écoic 

ceinindcr  aux  }•  ■    i       -ti       i         i  t      i-  i 

hibiransdeNif-  encore  pour  lecounr  la  ville  de  balces  que  les  liipagnoJs  te- 
l©™-  noient  toujours  ailiéecc.  Nifmes  donna  de  nouvelles  preuves 
cb^uïpouHe  de  fon  2éle.  U  roi  fit  écrire  fur  ce  fujet  â  l'évêque  de  cette 
recours  de  sat-  ville  (r)  par  des  Noyers  «  iècrétaire  d*état.  La  lettre  â  ce  prélat 
tSiqufispren"  contcnoit  une  exhortation  de  feire  fournir  par  fcn  dioccfe  ua 
r.cnrcn  coofé*  fecours  d'hommes^non  point  aufll  confidéraole  que  celui  qu'on 
qucncc«        avoit  donné  la  première  fois  ;  mais  d'envoyer  un  petit  nombre 
de  foldars  choifis.  Le  cardinal  de  Richelieu  écrivit  {d)  de  fon 
côté  â  révéque  de  Nilmes  pour  le  même  objet  5  ainfi  que  le 
maréchal  de  Schomberg.  On  tint  en  conléqucncc  un  confeil  de 
ville  général  (f)  le  lundi  z  o.  de  Décembre  de  cette  année  1639. 
fous  la  préfidence  du  juge-mage  Rochemaure,  8c  auquel  aHifta 
.   Tévcque  Côhon.  Ce  prélat  ayatit  communiqué  â  Taflemblée 

r 

( a  )  Hift.  gto*  de  Languedoc  «  corn*  j •  (J)  Ibid- 

pag.  62.O'  (e)  Archiv»  de  l'iiôtelde  ville  de  NiA 

{b)  Archiv.  du  pr^fidial  de  NifoiMi.  mes ,  regiftr.  du  XVII.iîécIe»  < 

(c )  Preav.  tkr>  VTIll*  p<  u.  col*  é&b,  da  coolêU  de  ?iUe» 
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k$  lettres  qa*U  avokrcçies  ,  od  en  fit  la  ledure.  Apres  quoi ,  AB.4e  J.  O 

il  dit  que  le  vÂ  ayant  reçu  par  le  paiTé  de  la  ville  de  Niiînes 

des  témoignages  particuliers  de  fon  afFcdion  pour  fon  fervice 

&  pour  la  gloire  de  Tes  armes .  il  efpéroit  qu'elle  continueroiten 

cette  occurrence  les  généreux  etiorts  de  fon  obéiiîancc  ôc  de  la 

iidclitc  ,  fans  s'excufer  fur  les  charges  qu'elle  avoir  iiipportées  ; 

que  dans  U  même  efpérance,  le  cardinal  de  Richelieu  avoic 

defîré  que  cette  yilie  eût  l'avantaee  for  toutes  les  autres  de  la 

pronnce,  d'être  employée  6c  recnerdbée  pour  ce  lêcours ,  qui 

étoit  le  dénonament  de  cette  guerre ,  &  pour  ainlî  dîie  la  crife 

ou  d'une  paix  ou  d'une  trêve  générale  >  que  les  dépêches  dn roi 

&  du  cardinal  miniftre  témoîgnoient  évidemment  l'efUme  par- 

riculière  qu'ils  faifoient  de  cette  ville ,  l'un  &  l'autre  la  jugeant 

digne  de  contribuer  de  les  forces  au  luccès  d'une  cntreprife 

d'où  dépendoit  tout  l'honneur  de  l'érat  y  que  ces  conlidérarions 

dévoient  puiilamment  exciter  l'amour  6c  le  courage  de  ralFcm- 

blée,  &c  la.  porter  à  prendre  des  réfolutions  qui  rcpondilTcnt  au 

pané.  Cobon  termina  ibn  diicours  par  des  of&es  qu'il  fit  à  la 

irille  de  loi  prêter  tout  l'argent  dont  elle  auroit  beioin  pour  la 

levée  &  armement  d'une  troupe  d'élire ,  iàns  en  exiger  aucune 

ibrte  d'intérêt  ni  de  change  y  laiiEuit  même  à  fa  diipofition  le 

tenue  qu'elle  voudroit  prendre  pour  impofer  la  fomme  qu'il  au^ 

mt  prêtée.  Il  ajouta  qu'il  n'obmettroit  rien  de  Tes  foins  &  de 

fon  attention ,  pour  faire  valoir  auprès  du  roi  &:  du  cardinal  le 

fervice  fignalé  qu'elle  rcndroit  en  cette  importance  occalîon. 

L'allemblée  délibéra  de  témoigner  au  roi  ,  par  un  nouvel 

effort ,  le  zélé  que  les  habitans  avoienc  toujours  eu  pour  le  bien 

de  fi»  fervice ,  êc  la  conftante  volonté  où  ils  étoient  d'expofèc 

leurs  vies  &  leurs  biens  pour  le  foccès  de  k$  armes.  En  confô* 

queiice,il  fut  arrêté  que  la  ville  fourniroit  le  plus  grand  nombre 

dliomnoes  de  pied  qu'on,  pourroit  lever ,  propres  pour  fervir  dans 

cette  expédition. 

On  peut  placer  vers  le  même  temps  la  mort  d'Anne  Rulman ,  XXXIX. 
dont  je  n'ai  pu  trouver  l'c  poquc  précife.  Il  étoit  né  à  Nifines  en  Ruii^n**"^""* 


avo- 


1583.  de  parens  rcligionnaires.  Son  perc  qui  s'appelloit  Anne ,  cat  ,  natif  de 
comme  lui ,  étoit  Allemand,  orieinaire  de  Heflc ,  &  avoir  été 
piiocipal  du  collège  de  Montpellier.  Rulman  fit  paroître  des  fes 
|ii|S^tieodres  années  une  pamon,  incroyable  pour,  l'étude  des 
fettrès.  Ces  lieureufès  difpdiitions  engagèrent  fes  parens  à  lui 
£ûre  prendre  Iç  parti  de  la  robe*  U  prit  le  bonnet  de  doâeur , 
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Ifi.  de  J.  C        fit  recevoir  avocat.  II  fe  tmria  enfaite^dc  époufâ  Mdgde- 
<tf  19^     leine  Roze  1 ,  Hl  le  de  Rolbing  Rozel ,  avocat  de  Nifines  »  dont  il 

n'eut  que  des  filles. 

Les  talens  6c  l'éloquence  de  Rulnfian  ,  telle  du  moins  qu'il  la 
faUoic  alcirs  pourfè  foire  un  nom  ,  le  firent  choi/îr  pour  la  défenfe 
des  plus  imporranres  caufes  qui  {q  plaidèrent  de  (on  temps  aa 
préiidiai  de  Nilraes.  Il  fit  Imiveat  les  fondions  d'aflèffenr  de  la 
ville  ,  fie  harangua  en  cette  qualité  les  piiiKcs  &  les  perfonnes 
de  marque  qui  liicnc  leur  entiii^  en  cccce  viile  ,  uinii  que  les 
chefs  du  préfidial  à  TinAallation  des  confuls. 

Le  duc  de  Veotadoar  le  mena  à  la  cour  {>oar  y  défeodre  la 
caaiè  d'Aagîer,  prérôc  général  de  Languedoc  ,  ponr(um  cri- 
minelleineDC  par  Alonce  Loppet ,  procureur  général  des  MoriA 
quesArragoools.  Ces  peuples  chailés  d'Efpagnes'étoient embar- 
qués pour  fe  retirer  à  Tunis  .&  à  Alger.  Le  roi  Henri  IV.  avoic 
prépoié  Augier  pour  cet  embarquement.  Mais  par  la  négligence 
de  ce  prévôt,  ou  par  le  peu  d'attention  qu'il  eut  à  veiller  fur 
ceux  qui  conduifoient  les  vailleaux ,  il  s'y  commit  quantité  de 
rapines  &  de  cruautés  contre  ces  mifcrables.  lis  en  portèrent 
leurs  plaintes  au  roi  5  &  ils  s'enprenoicnt  principalement  au  pré- 
vôt, dont  la  néi^ligence  leur  avoic  été  auili  faLâîc  q  l'une  iaut^ 
préméditée.  RuAun  fe  donna  bien  des  moiivemens  &  fit  pluiîeurs 
inetDoîres  pour  la  jufHficadon  dn  prév6c.  Mais  la  mon  de  ce  der- 
nier étant  ibrvenue»  rendit  ùl  defSenfe  inutile. 
.  Après  âvoir.exercé  avec  diftinâton durant  quelques  années  la 
Hffofellîon  d'avocat ,  Rulman  prit  une  charge  d'aflèlfeur  criminel 
en  la  prévôté  générale  de  Languedoc  Ce  tut  en  1 6 1 2.  au'il  alla 
{e  faire  recevoir  en  cette  charge  au  parlement  de  Touioufê.  Il 
eft  à  remarquer  que  le  jo'ir  de  fa  réception,  auffi-tôr  après  qu'il 
eut  prêté  ferment ,  ie  premierpréfidcntleMazuyer  ,qui  rexiiorta 
de  s'âcquiter  dignement  de  fa  charge  ,  de  fervir  fidèlement  le 
roi ,  &  d'avoir  toujours  les  yeux  fur  les  perturbateurs  du  repos 
pubiic  ,  ajouta  que  le  parlement  fatisfaic  de  fa  capacité  ,  l'avoic 
expreffèment  chargé  de  tVifliirer  de  là  bienveillance.  Il  eut  ce- 
pendant  un  procès  à  efluyer  au  confôl  du  roi  pour  raîibn  de 
cette  charge  contre  BoiHèron  ,  prévôt  général  de  Languedoc  ^ 

3ui  fît  tous  fès  eflfbrcs  pour  la  faire  Hipprimer.  Rulman  fut  obligé 
'aller  à  Paris  pour  y  poarfmvre  ùl  propre  défenfe.  Il  y  obtinc 
enfin  un  arrêt  favorable. 

Kttlfnan  proiica  de  Ton  féjoar  â  Parîs  pour  y  faire  imprimer 
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tous  fes  difcouis  ks  pUis tmportans  ,  foie  harangues,  (oit  pUi-  ^  ,  ^ 
doycrs.  11  donna  ce  titre  à  cette  colleaion:  Harangues  pronon-  °'  rtîi." 
cecs  aux  entrées  de  plufieurs  princes  &  feigneurs ,  à  la  réception 
rt'.'j  confîils  &  fréfentaîîon  d'avocats  ^  avec  quelques  piiidoyers, 
IJ  dedia  fon  recueil  au  prince  Maurice ,  Landgrave  de  Helîe, 
L'impreffion  en  ell  de  l'an  161 1.  Ceft  un  volume  tn-S**.  qui 
contient  34^.  pages.  Le  plus  ancien  de  fes  dilcours  cft  une  ha- 
rangue qu'il  avoir  iàite  le  17.  de  Décembre  de  l'an  \Gcy  i 
Henri  de  la  Tour,  duc  de  Bouillon  s  &  le  plus  récent,  celui  qu'il 
prononça  au  préiîdîal  de  Niiines  le  to.de  Juillet  de  Tan  160^. 
pour  la  préièiitation  &  réception  de  Jean  Kozel  ^  avocat, 
plaidoyers  commencent  au  17.de  Juin  de  l'an  1605.  ^  finiflfcnc 
au  II.  de  Mai  de  l'année  fuivante.  Ce  dernier  roule  fur  une 
caufe  Cngulière  ,  où  il  s'agîiToit  de  juger  fi  le  contrat  de  louage 
d'une  mailon  pouvoir  être  rélilié  à  caule  de  l'apparition  &  iofefta- 
tion  des  efprits. 

A  fon  retour  à  Nifmes,  Rulman  débarraffé  du  tumulte  & 
des  £u^es  do  barreau,  employa  fon  loifir  qui  étoit  devenu 
plus  coofidérable,  i  cultiver  la  littérature  U  le  jgoût  de^  Tanci- 
<)uité.  Ce  fut-lâ  déformais  la  plus  importante  de  (ès  occupa- 
tions. Il  s'attacha  fur-tout  à  connoître  l'hîftoire  de  fa  patrie 
&  à  développer  l'origine  Ôc  l'ufage  des  anciens  batimcns  qneles 
Romains  ont  laillés  à  Nifmes.  Cette  étude  produifît  un  ouvrage 
qui  eft  relié  en  rnanufcrir  :  ouvrage  dont  je  ne  diflimulerat  ms 
néanmoins  l'cxtrcme  mcdiocricé  ,  rempli  de  confufion  ,  de  ver- 
biages ,  d'inutilités ,  &  de  fautes.  Il  avoit  fait  dcfîci'n  de  le 
donner  au  public  fous  ce  titre  :  Inventaire  des  affaires  &  anti- 
qmUt  Nifmes.  11  en  61:  feolemenl  imprimer  le  profiedius.  li 
ne^éroîc  pas  toutefois  borné  aux  antiquités  de  cette  ville  j 
car  il  trstttoit  an  (Il  d'un  grand  nombre  de  celles  qui  fê  trouvent 
en  Languedoc.  Il  y  joignit  les  plans  le  les  deflèins  de  tous  les 
morceaux  qui  eotroienc  dans  (on  ouvrage.  Il  le  dédia  au  roi 
&  le  divifa  en  relations  :  c'eft  le  nom  qu'il  donnoit  à  fes  chapi- 
tres. Le  manufcrit  à  pallé  en  différentes  mains  j  d'abord  en 
celles  de  l'évêque  Fléchier  s  enfuite  à  l'archidiacre  de  l'églife 
ûeMilmes,  fon  neveu  j  6c  enfin  celai-ci  l'a  donné  en  1747.  a. 
la  bibliothèque  du  roi ,  où  il  eft  aujourd'hui.  Ceft  ici  le  manuf- 
en  fix  Tolumes  m-folio  ,  que  quelques  modernes  {a)  attri- 


-  («)  Le  P.  le  Long ,  bibliodi.  hiftor.  de  iUuft.  ton.  i.  pag.  idd.  Sttpplém.  du  dio' 
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I.  de.  J.c.'^^*^^  mal-à-propo«  à  l'évêque  Fléchicr.  La  mépriiêefl:  ^eauede 
i6ift*  *  ce  que  cet  ouvrage  a  été  trouvé  dans  le  cabinet  de  ce  prélac 
aprcs  fa  mort.  Il  parok  qtic  l'uiceur  le  finie  en  Le  ma* 

nufcrit  porte  du  moins  cette  date.  ■  ■ 

Rulman  étoic  zélé  pour  ion  parti.  Dans  toutes  les  occafîons, 
il  fit  paroitre  beaucoup  de  feu  pour  en  défendre  les  intérêts. 
Le  bien  public  écoic  toujours  l'objet  de  ics  vues.  Il  en  donna 
des  preuYes  (êofibles  pendant  les  guerres  dn  duc  de  Rohan  , 
îufqu'â  s'attirer  contre  lai  un  parti  puiflknt  &  accrédité  dans  la 
ville.  Ce  fut  à  l'occaHon  des  fortifications  qu'on  y  conftruifîc 
avant  la  paix  de  1616.  On  a  déjà  vu  c]uc  l'ingénieur  Malcraic 
âvoit  été  chargé  d'en  faire  un  plan  £c  de  l'exécuter.  Rulman 
l'ayant  examiné  avec  un  autre  ingénieur ,  nommé  Pcladan  ,  ÔC 
l'ayant  jugé  ruineux  pour  la  ville,  il  n'oubli.i  rien  pour  le  dé- 
crier. II  ic  ht  de  part  &  d*autre  des  mémoires  qui  répandirent 
des  nuages  délavantagcux  lur  la  conduite  &  les  intentions  de 
Mâltrait ,  plus  foigneux  de  fes  propres  intérêts  que  de  ceux 
du  public.  Maltrait  n'oublia  rien  pour  s'en  venger.  S*étant  joinc 
à  un  grand  nombre  de  lès  amis, il  répandit  des  bruits  fôcneux 
fur  la  fidélité  de  Rulman  pour  le  parti*  De  manière  que  ce 
dernier  fut  obligé  de  quitter  Nifmes ,  &  d'aller  rélîder  à  Mont- 
frin  ,  où  il  exerça  la  charge  de  baillif  &:  de  juge  d'Aramon. 
Pcladan  enveloppé  dans  les  mêmes  accufations ,  &  lU^ligé  comme 
lui  de  le  retirer  ,  pada  à  Beaucaire.  M.iltrait  £c  fes  partiîans  ne 
les  lailîèrcnt  guère  jouir  l'un  &:  l'autre  du  repos  de  leurs  retrai- 
tes, lis  publièrent  qu^ils  tramoient  un  complot  contre  la  vilie^ 
de  concert  avec  FloreDcourt ,  beau-  frère  de  Rulmaji ,  &  qui. 
avoit  époufé  comme  hii^  une  des  filles  de  Roftaiog  RozeL  Leors 
délateurs  ajoûtoient  cescirconftances  particulières ,  qu'ils  avoienc 
tous  crois  de  fréquences  encrevucs  à  Montfirin,  pour  fe  concert . 
ter  fur  leurs  projetSi&  qu'ils  devoienc  encrer  dans  la  ville  àveo 
les  troupes  du  roi,  par  un  trou  du  château.  L'affaire  fut  portée 
au  bureau  de  direélion.  La  femme  de  Rulman  fe  rendît  a  Nif- 
mes à  ce  lujec.  Il  n'eue  pas  été  prudent  à  fbn  mari  d'y  venir 
lui-même.  Elle  demanda  juftice  contre  fes  accufateurs,  &  fie 
même  faire  Jcà  procédures  contre  eux  j  maii  cii  vain.  On  ne 
l*écoata  pas }  on  condnua  de  reg^uder  Rtdman  comme  délêr- 
teur  de  la  caufe.  On  leiurchaigea  même  dans  les  contributions. 
Cependant  le  duc  de  Rolian  Sant  venu  à  Nilmes  pour  l'accep- 
tation de  la  paix  de  i6t6,  on  lui  reprëlènta  que  Rulman  ne 
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nianqucroit  pas,  aufli-tôc  après  la  paix ,  de  ruiner  en  procès  ceux  An.  de  J.  C. 
qu'il  avoir  commencé  de  pourfuivre  j  &  qu'il  étoit  à  propos 
d'étouffer  cette  affaire.  En  conTéquence  ,  Rohan  i'e  fie  remettre 
toutes  les  procédures ,  6^  les  jctca  au  feu.  Ainli  tînit  ce  diffji  end. 

Comme  Rulman  avoir  eu  parc  à  toutes  les  révolutions  qui 
étoient  arrivées  dans  Ni(nies  ,  A  i'occalion  des  guerres  civiles  , 
iufou'à  l'époque  de  cette  paix  ,  il  en  connL>illoit  tousies  reff-.rts  j 
6c  il  étoir  plus  en  état  qu'un  autre  de  pénétrer  les  dclTeins ,  les  vuiis 
&  ies  motifs  des  chefs  du  parti  dans  tous  les  mouvemens  qui 
furvinrenr.  Ce  fur  ce  qui  l'engagea  à  nictcic  par  é^rit  la  relation 
de  tout  ce  qui  s'étoit  alors  palfédc  remarquable  &c  d'important. 
L'ouvrage  eft  curieux ,  ôc  contient  bien  des  anecdotes  du  temps 
qu'on  ne  trouve  point  ailleurs.  11  ell  refté  en  manufcric,  fous  ce 
titre  :  Hipoire  fecretic  des  affaires  du  temps ,  depuis  le  fiége  de  Mont- 
pellier  16  zi.  jufquà  la  paix  de  \GiG.  Il  contient  35Z.  pages 
Il  eft  divilé  en  narrations  qui  (ont  au  nombre  de  trentc- 
fêpr.  L'original  eft  aujourd'hui  parmi  les  manulcrits  delabiblo- 
théque  du  château  d'Aubaïs. 

Nous  avons  encore  de  Rulman  un  recueil  manufcrit  de  di- 
\erfes  lettres  qu'il  avoir  écrites  au  roi  Louis  XIIl.  à  Monfieur, 
frère  de  ce  prince ,  au  duc  de  Montmorenci ,  aux  maréchaux 
d'Errées,  de  Schomberg,  de  Balî'ompierre ,.i divers fcigneurs 
de  la  cour,  &  autres  perlonncsde  marque.  Elles  roulent  lur  les 
antiquités  de  ce  pays,  fur  celles  de  i3cziers  &  île  Montpellier  , 
avec  des  defcriptions  de  ces  deux  dernières  villes.  Il  y  en  a  une 
adrefféc  à  François  Rozel , avocat  général  en  la  chambre  de  l'édic 
de  Languedoc,  concernant  un  vœu  des  Juifs  gravi  en  douze  lignes 
&  en  langue  Hébraïque  lur  une  table  de  marbre  blanc  trouvée  â 
Beziers.  Il  en  donne  l'explication  lur  la  verfion  que  lui  en  avoit 
fourni  un  dodcur  en  théologie.  Il  y  donne  au/Ti  l'explication  des 
chiffres  d'un  cachet  Hébraïque.  On  y  trouve  une  autre  lettre 
écrire  â  la  Vrillière,  fecréraired'état ,  datée  de  Montfrin  le  dernier 
de  Juin  de  Ton  1 630.  dans  laquelle  il  fe  donne  quarante-fepc 
ans. 

Enfin ,  Rulman  qui  fe  propofoîtde  donner  au  public  une  collec- 
tion générale  de  les  ouvrages,  fit  imprimer  \cprofpe6lus  dont  j'ai 
déjà  parlé,  en  un  mince  volume  in-/\.°.bc  non  point /«-/o/io ,comme 
ie  dit  un  moderne  [a)  j  dans  lequel  il  annon<^a  Ion  grand  ouvrage  » 


(  )  Le  p.  le  Long ,  bibliotb.  biftor .  de  la  Fraacc ,  pag.  78  5  •  no.  i  j  i  j  7. 
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Ab.  de  J.  C  des  antiquités  du  pays.  Ce  frofpeâius  portoic  ce  titre  :  Vlan 
x6i9*  des  tmvres  mêlées  à'Anrtt^  Rulman  ,  confeUler  du  roi  ,  affejfear 
criminel  en  la  grand-prévôté  de  Languedoc.  Il  fut  imprimé  à 
Nifmes  en  1(130.  chez  Pierre  Gilles ,  qualifié  imprimeur  ordi- 
naire de  la  ville  &  de  racadémic.  C'eft:  tout  ce  que  nous  fqavons 
de  la  vie  ôc  des  ouvrap;e5  d'Anne  Kulnian.  Son  afliduicé  au  tra- 
vail mérite  des  éloges.  Thomas  Dempfter  a  faicde  lui  une  men- 
tion honorable  [a] ,  dans  le  catalogue  des  écrivains  qu'il  a  em- 
ployés pour  Ton  commentaire  fur  les  antiquités  Romaines  de 
Rofin. 

XL*        La  pefte  fit  de  grands  ravages  en  i  ^40.  dans  toutes  ces  con- 
^'les'^envV  ^^^^*  Lcs  çnvîrons  de  Nifmes  en  furent  frapés  dès  le  mois 
ms  de  nÏ-  d'Avril.  On  écilit  auflî-tôt  en  cette  ville  im  bureau  de.iànté  , 

mes.  Précau-  p^yj.  prendre  toutes  les  précautions  néceffaires  contre  cette  ma- 
pTnâ  en  cette  ladie.  D'abord ,  fur  l'avis  cerriin  qu'on  eut  que  les  lieux  d'Or- 
vUle  pour  s'en  fan, de  Roquemaure ,  d'Aubort , du  grand  Gallargues,  aînfî  que 
y"""*       rhotellerie  de  S.  Nicolas  fur  le  Gardon  ,  en  étoient  atteints ,  Ôc 
que  les  habitans  de  plufieurs  autres  lieux  étoient  foupqonnés 
d'avoir  eu  comnuinicatioa  dans  ces  endroits ,  le  bureau  de  fancé 
délibéra  {ù)  le  vendredi  6.  de  ce  mois  d'Avril  ,  d'interdire  les 
marchés  pour  quelque  temps  jÔC  l'on  chargea  lesconlûts  d'écrire 
aux  princlt>aux  village  des  environs,  pour  leur  donner  connoif^ 
fance  de  cette  rufpenfion ,  Ôc  pour  les  prier  de  la  communiquer 
à  leur  tour  aux  autres  lieux  qui  fréquentoient  ces  marchés  j  avec 
intimation  que  Ci  leurs  habitans  fe  préfencoient  pour  ce  fujet  , 
l'entrée  de  la  ville  lenr  feroit  refufée. 

Ce  bureau  prit  cniuitc  les  plus  fages  merures,non  feulement  pour 
garantir  la  ville  de  ce  fléau, mais  aufîî  pour  être  en  état  d'en  arrêter 
leproî:^rës.  Le  jeudi  1 1,  du  même  mois  d'Avril ,  dans  une  féance 
du  nucm  [c) ,  on  délibéra  de  faire  un  fond  de  huit  mille  livres ,  ôc 
d'emprunter  cette  fomme  des  habitans  les  plus  aiiës  j  de  faire 


'âpres- 

le  lendemain  ,  que  la  porte  de  la  Couronné  ouverte  pendant 
quinze  jours  j  que  routes  les  avenues  de  la  ville  feroient  réduites 
à  trois }  une  pour  les  Cévennes  èc  pour  Vzcs  %  l'autre  du  coté 

{ a  )  Dempd.  in  Roftn.  litt.  R.  délib.  da  coni«îl  de  vlUe* 

(i)  Archiv.  de  Vliôtel  de  ville  de  Nif-         )  Ibid.  • 
mes , reg^Ur . du X V iX> Mt t coocco* les     ^d)  Ibid. 
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^'Avignon  i  &  Ja  dernière  Ju  coté  de  Montpellier  i  qu'à  chacune  An.  de  J.  C 

de  ces  avenues  on  placcroit  des  barrières ,  où  il  y  auroit  un  por-  1640. 

tier  ,  qui  prendroit  les  bulletins  des  étrangers  au  bout  d'une 

canne  ^  &  les  remettroit ,  après  les  avoir  parfumés ,  à  un  homme 

i  gages ,  qui  les  viferoit  j  &  qu'enfin  les  cabarets  de  S.  Ce- 

lâire ,  de  Rodillan ,  de  Caiflfàrgues,  &  de  Bouillargues ,  fèroienc 

fermés. 

Comme  la  pefte  pénétra  dans  Nifmes ,  &  qti'elle  s'y  enflamma  XLI. 
de  plus  en  plus ,  on  fut  obligé  de  drefler  à  la  hate  des  infirmeries  ^  ^^^^ 
hors  de  la  ville ,  au  deflbus  des  jardins ,  où  l'on  pla(ja  ceux  qui  en  pcu^n  drci* 
étoienr  atteints.  On  s'appcrçut  néanmoins  bientôt  que  l'air  n'étoit  fe.d*aJ>ord  des 
point  fain  dans  ce  quartier ,  fie  qu'il  falloit  aller  loin  pour  avoir  dî'^u%'5!c  au 
de  l'eau.  Sur  quoi  les  confuls  ,  de  l'avis  des  principaux  habi-  dcirousdcsjar- 
rans  quiétoient  reftésdans  la  ville,  changèrent  les  infirmeries,  dms, & cniuite 

o    I    '    I  •       j     r    n     r  I       /•    /        L         .  '  au  quartier  de 

&  les  placèrent  au  quartier  de  S.  Baulile  ,  iitue  en  bon  air,  s. Baufile.Zé- 
près  des  mafures  de  l'ancienne  églife  de  ce  nom  j  &  y  firent  con-  des  ^^^olrts 
duireles  malades  des  premières  infirmeries.  Outre  cela  ,  ils  fe  pc^î^iSrés.^ 
propofèrcnt  d'y  faire  palier  aulTi  tous  les  peftiferés  quiétoient  dans 
des  butes,  appellécs  en  Languedocien  capirehs  ^  répandues  aux 
environs  de  la  ville  ,  pour  y  ctre  fous  h  garde  des  foldats  que  les 
confuls  dévoient  y  placer  j  &  cela,  dans  la  crainte  qu'étant  ainfi  ré- 
pandus ,  ils  n'inteâalTcnr  le  territoire  entier.  Tout  ce  qu'avoienc 
fait  les  confuls  en  cctccoccafion ,  fut  approuvé  (^î)  parle  bureau  de 
fantéaflemblé  le  lundi  4.  dejuin  de  cette  année  1 64o.danslafale- 
baflc  de  la  maifon  épifcopaie ,  près  de  la  Belle-croix  ,  en  préfencc 
de  l'évêque  Cohon.  Ce  fut-là  où  fe  tinrent  toutes  les  alTcmblécs 
du  bureau  de  fanté.  Remarquons  à  lalôuangedes  récolets  qu'en 
cette  occafion  ces  religieux  le  confacrerenc  {b)  généreufemenc 
au  fcrvice  des  peftiferés ,  &  que  l'un  d'entre  eux  y  mourut.  11  étoic 
frere-lay  ,  6c  fe  nommoit  Laurent  Bonnot,  natif  de  Bolenc  au 
comté  Venaiflin. 

Les  progrès  de  la  contagion  furent  fi  rapides ,  que  la  plupart  XLir. 
des  principaux  habitans  délerterent  la  ville.  Le  préfidial  fe  tranf-  pau5f\Jb!tans 
féra  à  Bouillargues.  Il  paroit  même  qu'il  tint  fes  féances  en  défcrtent  la 
pleine  campagne,  où  fans  doute  les  magiftrats  s'étoient  placés  dïrfen-ansfe^ê 
fous  des  tentes  ou  des  cabanes.  Nous  voyons  {c)  que  la  ville  à  Bouillarguey, 

&  de-là  à  A- 
lais. 


le»  déhb.  du  conlcil  de  ville.  mes,  regillr.  du  XVII.  fiécle  ,  conteo. 

f^i  ArcbiVodu  couvent  des  récolets  la  délil>érations  du  confeil  de  ville. 

Eij 


(a]   Archiv.  de  l'hfjtel  de  vil'e  de  de  Nifmes. 
Nifmeâ ,  rcgUlr.  du  X VIL  fiécle,  conten.      I  c)  Arcliiv.  de  lliôtel  de  ville  de  Nif- 
le  
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An.  de  j.  C*  ayant  eu  bdbin  d'empruntar  une  femme  de  fix  mille  livres  pour 
i&io*     fubveniV  aux  néccffités  urgentes  qu'éxigcoit  la  trîfte  conjonâure 
du  temps  ,  &  ne  pouvant  faire  ccc  emprunt  avec  ibltdtté  pour 
les  prêteurs,  qu*en  vertu  d'une  délibération  du  confeil  de  ville 

gcn-Vrtî,  autorifé  pnr  îe  magiftrar ,  la  perminion  oue  donna  le 
juge-mage  Rochemaurc  pour  convoc|uer  cette  ailemblée,  cft 
datée  de  la  fontaine  de  Bouillargues ,  à  caufe  de  la  contagion, 
le  14.  de  Juillet  de  la  même  année  i  640.  Mais  la  peftc  avant 
bientôt  ravagé  toute  cette  conti  ée ,  le  pi  elidial  fut  encore  obligé 
de  changer  de  lieu,  &  de  transférer  Tes  fëances  à  Alais.  Aurefte» 
leconfeil  générai  fut  tenu  en  conféquence  (a)  le  iamedi  ii.  du 
même  mois ,  après  midi ,  au  moulin  de  Valérargues  fur  le  petit 
Viftre  ,au  defîousdes  jardinsde  la  ville.  Le  juee-magje  y  affifta» 
ainfi  que  l'évêque  de  Nifmes.  Il  y  fut  délibéré  d'emprunter  des 
habicans  les  plus  aifés  les  fîx  mille  livres  dont  on  avoit  be* 
foin. 

XLIîl.  cous  ces  foins  la  piété  des  habirans  infpira  le  defTein  de 

lesconfukroa  joindre  l'inrerc  eiiîon  du  ciel.  L'évêque  &.  les  confuis  mirent  alors 
tait  la  ville  la  ville  fous  la  protedion  de  la  fainte  Vierge  ,  &  firent  vœu 
J'oAHr  un  prefeat  à  i;églifc  çad>édrale  àé&e  feus  foo  nom. 
Vie rgc,& font  Le  preiênt  des  coniuls  devoir  être  une  ftatu^  de  la  Vierge, 
vaiuibirr  run  j'arccnt  j  &  ccluî  dc  l'évêque, uue  lampe  de  même  métal.  La 

prtient  a  k câ-     ,   P      •     %  r       •  ir      >     1  j 

(b^^ei       cérémonie  de  ce  vœu  le  voit  encore  repreientce  dans  un  grand 

tableau  qui  cft  placé  au  fond  de  la  facriflic  de  la  cathédrale, 
avec  un  cartouche  au  bas ,  où  e(l:  exprime  i\ibici;  du  vœu  par 
une  inlcription  Latine.  '  j'oblci  verai  que  quoique  le  miliéli- 
me  de  l'inlcription  foit  de  l'an  1 640.  le  vœu  ne  fut  toutefois 
exécuté  que  quelques  années  après  ,  comme  j'aurai  occaiion 
de  le  rapporter, 

La  ^  T  é  ^  ^^^^  pâflèr  ici  ibus  (ilence  ce  qui  arriva  un  |ouraux 
oétre^du/lê  uriulines  pendant  le  cours  de  cette  pefte.  Elle^avoienc  fait  fortir 

(  a  )  Archiv.  <k  Vhotd  de  ville  de  NUhws,  regiftr.  da  XVII-  ùédc,  conteti.  les 
déiib.duconfeil  de  ville. 
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Clecos  ac  poinil«s  NdamC 

Amw  m.  DC.  XL 


Digitizeo  by  LiOO^lc 


DE  LA  VILLE  DE  NISMES,  Ljv.  XXIL  37 

fur  le  foir  leur  tourricre  [a]  pour  quelque  affaire  imporranre.  An.de  J.  G 

Celle-ci  fe  trouvant  à  quarante  pas  du  couvent  ,  tomba  lut  le 

cadavre  d'un  peftiteré  qu'on  venoit  de  jetter  des  fenêtres  dans  '"on^^ère  d« 

1  c-,'       ^  I     '  ce      '       Il     .  r  I      t   I.       urluhnes  <lc 

Ja  rue  S  étant  relevée  toute  etirayee ,  elle  n  ola  pas  parler  de  l  ac-  Nifmes.  Elles 

cident  qui  venoit  de  lui  arriver  ,  £c  pcurluivit  Ion  chemin  iuf-  ,par 
I./   ^  1  /    •        I»  •     A     ^        »  11  I  -  *  i.(   A    un  vœu  Ipccal 

qu  a  révcché  ou  on  1  envoyoït.  Apres  qu  elle  eut  parie  a  l  ève-  u  protcïiion 

que ,  elle  revint  au  couvent ,  atteinte  d'une  grolfe  hévrc  peftilen-  d«  l'immaculée 
ticlie  qui  lui  dura  jufqu'au  leptiéme  jour ,  auquel  elle  demeura  f^y^Çgç." 
Uns  mouvement  &  fans  connoillancc  pendant  quatre  heures  de 
fuite.  La  focur  qui  la  fervoit  (e  difpoloit  à  la  jerrer  par  la  fenêtre 
de  l'infirmerie,  lorfqu'clle  revint  tout-à-coup  à  elle;  mais  ce  fut 
avec  une  lueur  fi  horrible ,  que  la  focur  en  penfa  tomber  en  défail- 
lance. Ellelê  trouva  mieux  toutefois  depuis  ce  moment  j  ^  fut  en- 
tièrement guérie  au  bout  de  quelques  jours.  Elle  revint  avec  Tinlir- 
micre  à  la  communauté.  Pendant  le  cours  de  fa  maladie,  la  mere 
Denife  de  fainre  Geneviève  de  Beaux- Hôtes,  alors  lupérieure, 
mit  le  monaftère  ,  par  un  vau  fpécial ,  &  avec  l'agrément  de 
révcque,fous  la  protedion  particulière  de  l'immaculée  concep- 
tion de  la  mere  de  Dieu.  On  fit  vceu  de  chanter  .1  perpétuité 
les  litanies  de  la  Vierge  tous  les  famcdis  :  de  dire  l'hymne  Stella 
cœli  extirpavit ,  tous  les  jours  après  la  melFe  ^  &  de  renouvcller 
ce  VŒU  a  chaque  fcte  de  la  Vierge.  De  plus,  le  jour  de  la  con- 
ception ,  la  fupérieure ,  en  mémoire  de  ce  vœu ,  alfiftéc  de  toMte 
la  communauté,  met  les  clefs  de  la  maifon  au  pied  de  l'image  de  la 
Vierge  qui  eft  dans  le  chœi^r.-yii-deirus  du  fiégede  la  liiperieure, 
comme  la  regardant  pour  fupérieure  perpétuelle  du  monaftère, 
avec  des  prières  &  des  oraifons  qui  fe  rapportent  à  cet  aéle  de 
piéré.  Ce  jour  là,  elle  fait  encore  un  ade  d'humilité  ,  qui  eft 
de  lêrvir  au  réfedoir,  ou  de  laver  la  vaiirellc,  ou  de  balayer  la 
roaifbn  ,  ou  tel  autre  qu'elle  trouve  à  propos.  • 

L'étabUlfement  de  ces  religieufes  s'afFermifloit  tous  les  jours.  XLV. 
Leur  vertu  ôcleur  piété  avoicnt  déjà  produit  les  plus  heureux  L'établiflc- 
effets  parmi  lajeunelîe  du  fcxe.Plufieurs  filles  proteftanresavoienc  J^figieufes s^af- 
pris  l'habit  [b)  dans  leur  monaftère.  La  fille  du  minilire Codurc fut  Permit.  Levé- 
de  ce  nombre  >  &  fà  converfion  entraîna  celle  de  fon  pcre,cequi  fit  2nfr^?iur"m(î 
alors  beaucoup  de  bruit  &  d'éclat.  Il  reftoit  à  cimenter  leur  fon-  niftère  Fe« 
dation  par  des  revenus  fuffifans.  Ce  fut  à  quoi  s'appliqua  l'évcque  nuT  de'la^^'ié- 

profêrie  de 
1  .  Nifmes. 
(-)  Archiv.  da  premier  monaficredes  arfolines  de  Nifmes,  mf.  de  la  fœur  de 
Fernèict.  (  b  ]  Ibid» 
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Ad.  de  j.  c.  Cohon ,  qui  les  nolt  toujours  gé^éfeufemeiit  affiftécs  de  /êsfe-' 
1640.     cours.  Dans  cette  voë ,  ce  prélat  tnvaiUa  â  procurer  ileur  monai^ 

tèferunion  de  cous  iesbiens  $c  revenus  dépendons  de  la  lépro-* 
ièrie  de  Nifines,  doue  on  a  vû  qu'il  avoir  déjà  faîc  la  reclierche. 
Il  rendît  donc  une  ordonnance  {à}  le  1 5  .de  Juillet  de  cecte  an- 
née 1640.  portant  que  Jean  Rouzier  ,  majorai  de  cet  hôpital 

des  lépreux,  (e  recireroic  dans  un  mois,  avec  fa  femme  &  Tes' 
enfans  ,  à  la  léproierie  d'Andiifc ,  d'où  il  avoit  été  tiré  j  qu'en 
attendant  qu'on  pourvut  au  récablillèment  de  la  chapelle  de  cec 
hôpital ,  il  feroir  dreffé  un  autel  d  uis  le  lieu  le  plus  décent  de 
la  maifoo ,  pour  y  célébrer  la  n^llè  tous  les  jours  j  &  qu'enfin  , 
attendu  qu'il  ny  avoic  plus  de  lépreux  dans  Nifines ,  qu'il  n'y 
en  avoit  même  point  eu  .depuis  un  temps  immémorial ,  ce  qui 
renddt  laléproferie  inutile,  il  fupplioit  le  cardinal  de  Lyon  , 
grand  aumônier  de  France  ,  de  donner  fon  confcnrement  à 
i'unioi)  de  cet  h6pital  au  couvent  des  filles  de  (a  i  n  te  Urfule  de  cette 
ville ,  àc  de  leur  en  procurer  la  grâce  auprès  du  roi  :  «  Pour  leur 
»j  donner  moyen  ,  dit  ce  préhcd  m  s  f(^n  ordonnance,  defouftenir 
«  leur  eftablilTement ,  &.  y  contmucr  les  foings  qu'elles  em- 
>j  ployent  avec  tant  de  fuccès  à  l'inflruclion  des  filles  catholi- 
«  ques,  &  convcrHon  de  celles  de  la  religion  prétendue  réfur- 
»  laee     Le  cardinal  de  Lyon  ne  balança  pas  adonner  Ion  con- 
fentemenc  à  une  union  û  louable.  lile  donna  {h)  le  12.  de 
Novembre'  Ibivant* 
XLVI.       L'application  del'évêque  Cohoiialdonner  du  (êcours  â  ceux  qui 
Ic8^  œn£*^  éeoient  atteints  de  la  pefte,  &  â  piûwirvoîr  à  tous  les  be(bins  pu- 
^urv^^enV  à  bUcs,  ne  ccflcrent  point  pendant  toute  la  durée  de  ce  terrible 
i(»us  les  be-  fléau.  Les  cnnriils&  un  grand  nombre  de  confeillers  de  ville  , 
î^ndanda      ^  fur  ti^ut  Olivicr  dc  la  Baume  ,  qui  exerçoit  alors  la  charge 
rccdcUpettc;  de  prcnncr  conful ,  eurent  le  même  zélé  ôc  la  même  attention» 
^r^pafle'!^  ^      autres  firent  de  concert  tous  les  réglemens  nécef- 

hc  prélîdial  faires  pour  le  bon  ordre  oc  la  police  publique ,  &  Gravèrent  avec 
«'cnfemiahre;  jncrépiditc  ic^  plus  grands  dangers.  Comme  le  prciîdial  s'étoic 

Ôc  rend  un  ju-  ^         vn  j         j    ^  .     O  -  _ 


I 

geraent  contre  forma lifé  dcs  ôrdonnances&  rJgîemens  qu'ils  faifoient  à  ce  fu- 

eax.  Réponfc  jet,  i'évêquede  Ntfmesavoit  jugé  à  propos  de  s'y  faire  autortfer 

fantlà^ngni^  par  la  cour.  De  tom  que  le  roi  lui  avoit  écrit  de  Varennes  près 

hca  ion  de  ce  deNoyon^le  1 2.  dejuindek  même  année  («)  1640.  &  lui  avoic 
jugemcm. 

(4  )  Preav-  dtr*  VIL  p«  to.  col.  i*        mes»  r^flr»  da  XVII* li^le  ,  coDtCQ»  l 
Arduv.  de  riiôtd  de  ville  de  NiT- 
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marqué  qu'il  approuvoit  tous  les  ordres  qu'il  avoir  établis  dansNif-  """^""^ 
mes  pour  la  conlervation  de  la  fanté }  qu'il  défiroit  que  ces  ordres       ^  ^'  ^' 
fijfTent  fuivis  &:  obrervés,  fans  que  le^  officiers  du  préfidial  s'in- 
géralTènt  d'y  rien  changer  ni  de  s'en  mêler  ,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  fut  i  il  ce  n'cft  qu'ils  rctournaiTent  à  Nilmes  &  y 
vinflent  reprendre  leur  place  au  bureau  de  lanté  j  qu'au  lurplus,  . 
fon  intention  étoit  que  l'évêque  &  les  conliils  continuafîènt  à 
vaquer  à  l'exécution  des  ordres  qu'ils  avoient  donnés.  Le  préfi- 
diai  ne  Jaifla  pas  {a)  de  s'élever  contre  les  ordonnances  rendues 
en  cette  occaiionpar  révcquc&  les  confuls  ,&  de  les  condamner 
par  un  jugement  donné  à  AJais  le  19.  d'Août  de  la  même 
année.  Un  huiflîer  vint  à  Nifmes  (ignitier  ce  jugement  au  pre- 
mier conful  le  5.  de  Septembre  fuivant ,  fur  les  lept  heures  du 
foir.  Le  lendemain  6.  le  bureau  de  lanté  s'aûèmbla  lur  ce  fa- 
jet  (ê>)  dans  la  maifon  épilcopale.  Apres  que  le  conful  la  Baume 
y  eut  expofé  ce  qui  en  faiiôit  l'objet ,  l'évcque  Cohon  qui  y 
afl-fta  ,  rappella  la  lettre  du  roi  qui  les  autorilbit  dans  tout  ce 
qu'ils  avoient  fait.  On  en  fit  la  ledure ,  ainfi  que  du  jugement 
du  prélidial.  Après  quoi ,  on  détermina  la  réponlè  qu'on  avoir  à 
faiie  àcette  fignification.  Le  jugement  du  prélidia!  portoit  pour 
principal  motif,  que  ceux  qui  donnoient  alors  les  ordres  tou-  .  ' 
chant  la  pcfte  dont  la  ville  étoit  alîhgée,  avoient  Fait  entrer  qua- 
tre ou  cinq  cents  perfonncs  qui  n'étoient  pas  encore  fuffifam-       .  * 
ment  défint'cclces  5  ce  qui  expofoit  la  ville  à  une  ruine  certaine  , 
&  à  une  entière  défolaiion.  Le  bureau  de  fanté  ojfFcnlé  d'une 
allégation  fi  injurieule,  délibéra  delà  repoufler  par  fa  réponfej  *: 
de  relever  la  rigidité  de  fon  exaclitude  lur  ce  point  -,  d'inviter  les 
magiftrats  préfidiaux  à  venir  s*en  convaincre  par  eux-mêmes;  d'en  ' 
arteller  particulièrement  le  courage  avec  lequel  tous  les  membres  ' 
du  bureau  de  fànté  avoient  pour  cela  généreufement  expofé  leur 
vie  -,  ce  qui  étoit  une  vérité  notoire  ,  d'en  atrcflerauflî  l'heureufe 
fituation  où  fe  trouvoît  déjà  la  ville  par  leurs  loins ,  puifqu'on  alloic 
y  faire  la  publication  &  l'ouverture  de  la  quarantaine  ,  de  récla- 
mer l'autorifation  du  roi  contenue  dans  ik  lettre  écrite  de  Va- 
' itnnes  à  l'évcque  de  Nifmes ,  &  la  défenfe  au  préfidial  de  fc 
incler  du  fait  de  la  pefte  j  de  protefter  enfin  contre  les  calomnies 
qu'on  imputoit  à  ceux  qui  donnoient  les  ordres ,  6c  contre  l'in- 

(*)  Archiv.  de  ITiotel  de  ville  de  Nif-  délib.  da  confcil  de  ville.  •  •î'^ 

■a,  regiftr.tluXVII.Ii^clccoDten.lcs      {i>)  Ibid»  r  ... .cv  <J{llt* 
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An.  de.  J.C  ^^'^^^'^'^  ^    volonté  du  roi ,  pour  en  pourluivre  la  réparation 
1640.      Une  a  la  cour  qu'ait  pàileiuciic. 
XLVII.       Dans  ]a  même  Céaoce  on  délibéra  fur  l'écat  aûuel  Je  lacon- 
commeocc''^à  tagion.  On  interrogea  i  cet  égard  le  capitaine  de  la  fanté ,  qui  dé- 


ceflèr  à  Nif-  clara  que  depuis  Wng^-on  on  vinge-deax  jours  il'ne  s'étoit  trouvé! 

SfmiSen  lia-  ^^P^  malades,  dont  la  plupart  n'étoient  attaqués  (]ue 

e  mic Cliqua      ^^^^       bubons  ni  charbons  j  que  mcnie  depuis  ûx  ou  fepc 


jours  il  n'y  avoir  eu  aucun  malade    &  qu'il  cllimoit  que  des  ce 
jour- là  nicnic  on  pouvoit  metcrc  la  ville  en  r|uarantaine.  Le  mé- 
decin, le  chirurgien,  &  l'apocicaire  des  pcflifcrés,  furent  du  mcme 
avis. De  force  qu'il  Fut  arrcté,  conformément  à  ce  fentimenc  unani- 
me, que  la  ville  feroit  mile  le  jour  mèmecii  c^aai  ancaine  j  qu'on  en 
fènnt  U  publication ,  dès  le  lendemain ,  après  la  tenoë  Tautori* 
fation  du  coniêil  général  s  &  qu'on  pourroit  néanmoins  la  pro- 
longer félon  le  oeibinl  Cette  délioération  ayant  été  antori- 
&e  le  lendemain  7.  par  une  afîèmblée  générale  (a)  qui  fui 
tenue  dans  l'hôtel  de  ville  en  préfence  de  l'évcque  de  Nifmes  Se 
de  Jean  Albcnas ,  dodeur  es  droits ,  capitaine- viguier  de  la  ville , 
on  hz  la  publication  de  la  quarantaine ,  aulfi-tot  après, dans  tous 
ies  carrefours  accoutumés ,  à  (on  de  trompe. 
XLVIII-       Pendant  le  cours  de  cette  quarantaine,  on  fit  à  Nifmes  de? 
pttbiqu«3"faï  réjouiflances  publiques  [b]  p<?ur  la  oailTance  d'un  (êcond  fils  de 
te*  en  cette  France.^e  roi  en  donna  la  nouvelle  aax  confuls  par  une  lettre 
îondeVa^S^  datée  de  S.  Germain  en  Laye  le  11.  de  ce  mois  de  Septembre, 
fancc  d'un  fe-  En  conlcqucnce  on  chanta  un  Te  Deunty  &  l'on  fit  une  procefr 
cond  fils  ^de  fjQjj  générale  le  vendredi  i  x,d*Oûobre  fuivant.  Outre  cela  ,  le 
peM?y  ceir*;  dimanche  d'après  14.  de  ce  mois ,  il  fut  £iir  un  feu  de  joie  à  h 
i'ooy  &itla  place  de  la  rréforerie  ,  où  alfilla,  avec  les  conluis ,  le  viguier  Al- 
guUgiga  de  ^ç^^j^      l'abfencc  des  magiftrats  prcfidiauxqui  ccoicnc  encore 
réfugiés  à  Alais.  Les  treize  officiers  du  guet  &  du  papcgai  s'y 
trouvèrent  portant  une  écharpe  de  tafetas  bianc ,  attachée  avec 
un  ruban  bleu.  Les  babitans  ne  cédèrent  de  crier  :  Vvo$  l$r<à^^ 
monfeigmur  le  fécond  Jils  de  France*  Ily  eutenfùite  des  tilumi*- 
Dations  à  toutes  les  fenêtres  ,  par  ordre  des  confuls. 

Ia  pefte  étant  enfin  diiTipée ,  &  la  quarantaine  heureufemeiît 
accomplie,  on  fit  la  publication  de  la  fanté  [c]  Iç  13.  du  mcme 
mois  (i'Oâobre  »  â  fon  de  trompa  d^  tous  les  carrefours  de  la 


(  a)  ArcMv.  de  rhaed  de  vîNe  de  Nif-  [h)  ItM. 
ires  >  regiilr.  du  XVII.  fiécle.COlltCll»  Ict  :  U)  Ibid* 
délib.  du  coolcil  de  rilie* 


ville. 
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ville.  On  la  fie  en  vertu  d'une  délibération  du  confeil  de  ville  A»  de  J.  C. 
général ,  qui  s'ctoit  tenu  le  jour  même  en  préfence  du  juge  mage 
Rocheniaure.  Ceci  nous  prouve  que  déjà  les  magiftracs  préfi- 
diaux  étoienc  revenus  dans  la  ville. 

Cependant  le  différend  qui  s'étoit  élevé  entre  ces  magîftrats  XLIX. 
&  les  confuls  au  Tujet  de  la  police  en  temps  de  pcfte ,  fut  décidé  ^^l"^  du"°u>! 
en  faveur  de  ces  derniers.  11  intervint  un  arrêt  (a)  au  confeil  caflc  le  juac- 
privé  du  roi  le  30.  de  ce  mois  d'Odobre,  à  la  pourfuite  &  re-  T^"^'!,".?/'^''" 

ri  •      rr    o  ni     -  i\  uiil  de  N  Unies. 

quere  des  conluis ,  qui  calia  oc  annulla  le  jugement  rendu  a  contraire  aux 
Àlais  par  le  préfidial  le  19.  d'Août  précèdent,  comme  ayant  ordonnance* 
été  donné  au  préjudice  des  défenlës  du  roi  contenues  dans  fa  fa^polkc 
lettre  du  i  z.  de  Juin  j  ordonna  que  ce  jugement  feroit  tiré  des  re-  temps  de  pcf- 
giftres  du  préfidial  i  &  permit  aux  confuls  de  Faire  inlérer  l'arrêt 
du  confeil  dans  les  regiftres  de  l'hôtel  de  ville. 

On  remédia  l'année  lui  vante  à  un  abus  confidérable,  qui  pou- 
▼oit  entraîner  la  corruption  des  mœurs  &  une  débauche  publi-  confeU^dI*ville 
que.  Il  arrivoit  tous  les  jours  que  diverfes  filles  étrangères,  de  aux.  ffl^s  àc 
bâflè  condition ,  après  avoir  fervi  quelque  temps  en  maifon  ,  JSrIèr'dans  det 
fc  logeoient  &  s'alfocioient  en  des  chambres  particulières  ,  où  chambres  Var- 
elles  faifoient  leur  ménage  j  &  que  ne  pouvant  enfuitc  fubve-  "C"!'^»"»- 
nir  à  leur  fubfiftance ,  elles  fe  livroicnt  à  la  proftitution ,  &  fai-  «641, 
foicDcde  leurs  demeures  de  mauvais  lieux  y  que  fouvent  même 
elles  induifoient  celles  qui  étoient  en  maifon  à  commettre  des 
larcins.  Sur  quoi  il  fut  délibéré  [b)  par  le  conlèil  de  ville  ordi- 
naire le  3 . d'Avril  de  l'an  1 641.  de  taire  faire  commandement, 
à  cri  public  &  fon  de  trompe ,  à  toutes  les  filles  de  cette  condi- 
tion,  qui  s'étoient  retirées  dans  des  chambres ,  de  fe  louer  &  de 
prendre  maîtres  dans  la  huitaine  5  avec  intimation  que  ce  délai 
pafîe,  elles  feroient  mifcs  hors  de  la  ville  par  les  confuls. 

Peu  de  jours  après,  on  eut  avis  (c)  d'un  côré ,  que  le  cardinal  . 

archevêque  de  Lyon  étoit  arrivé  à  Avignon  ;  &  de  l'autre,  que  cardîinl  de" 

le  prince  de  Condé  alloit  revenir  de  la  cour.  En  conféquence,  Lyon  &  da 

il  fut  délibéré  le  1  o.  du  même  mois  d'Avril  de  faire  deux  dépu-  §é  ""da^s^Tj 

cations ,  l'une  pour  aller  à  Avignon  complimenter  le  cardinal  pays.  La  ville 

au  nom  de  la  ville  j  &  l'autre  pour  fe  rendre  au  Pont  S.  Efpric ,  voie^de"^^"- 

où  le  prince  devoit  bientôt  arriver ,  ôc  lui  préfenterlcs  obéiflànces  tés  au  devant 

de  la  communauté.  d'eux  pour  le» 

comphineDter» 

U)  Archiv,  de  l'hôtel  de  ville  de  Nif-      (h)  Ibid. 
,regillr.  do  XVII.  liédcconten.  les      (c)  Ibid. 
du  conl'eil  de  ville. 
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^  j.  c.    Après  le  retour  général  des  habicaosque  le  danger  de  lapelle 
1641»     avoit  obligé  de  s'abrencer ,  les  partisans  dupréfidial  ne  ce/Iereac 
Ijj^      d'agfr  pour  attaquer  l'arrêt  du  confeil  du  30.  d'Odobre  préce- 
^coiSbU  *dc  dcnc ,  c|ui  caiToïc  le  jugement  de  cette  cour  rendu  à  Alaîs  fur 
ville  pour  alla-  le  fait  de  la  police  pendant  la  contagion.  De  iorte  que  par  leurs 
conicif  du' roi  intrigues  il  flit  pris  dcLix  délibérations  (j) ,  I*une par  le  confeil  de 
<\\à  caûbic  le  viiJe  ordinaire  le  veiidiedi  1 9.  d'Avril  de  cette  année  1 64.1.  & 
wSS  Varie  ^'^"^'^       confeil  général ,  le  dimaiiche  1 1.  da  même  mois ,  qui 
fait  de  la  pefte*  déiaTouoient  les  pourfùites  faites  au  coofèildu  roi  par  les  coa* 
Jl^vêque  Co-  f„i5  Je  l'année  précédente,  pour  obtenir  cet  arrêt.  Mais  l'évô^ 
«dier  par"io-  <)ue  de  Ntfmes  ne  demeura  pas  dans  le  filence.  Il  fe  pourvut 
tradancdcLafr  Contre cesdeox délibérations  devant  l'intendant  de  Languedoc, 
SacdQc,       commiflaire  nommé  pour  exécuter  l'arrcc  du  confeil.  C'étoit 
alors  Hercules  Vnnqnelin  ,  fîeur  des  Yveteaux  ,  maître  des 
requêtes.  Ce  commiilaire  rendit,  à  la  requête  de  l'évêque  ,  une 
ordonnance  datée  de  Pefenas  le  ij.de  Septembre  fuivant ,  qui 
cafîa  &  annulla  ces  délibérations  ^  comme  nulles  ,  attentatoi- 
res, ôc  pnleî  au  préjudice  de  i'anci;  du  conicii  ;  remplies  de 
termes  indécens  ic  injurieux  à  l'évêque  U  aux  confuls  de  l'an- 
née précédente  $  ordonna  qu'elles  fèroient  tirées  des  regiftres  de 
l'bôtel  de  ville ,  dont  il  feroit  fait  mention  par  Ton  greffier  à 
marge  du  premier  des  feuillets  fuivans  -y  fit  défen%  aux  con* 
fuis  de  Nifmcs,  tant  préfens  qu'avenir,  de  convoquer  aucune 
alTemblée  de  ville  générale  ou  particulière,  pour  y  rien  propofer 
ou  délibérer  fur  les  ordres  du  roi  &  lesnrrêrs  de  fon  confeil ,  fi  ce 
n'eftpour  les  cxL'cucer  j  &: enfin  enjoignit  d'inierer  ceccc  ordon- 
nance dans  les  ic^iftres  de  l'iiotel  de  ville.  En  conféqucnce,  le 
greffier  de  l'intendant  coupa,  le  jour  même  de  Tordonnance,  à 
Peicnas ,  où  les  reeiftres  avoient  été  portés  ,  les  fèpc  feuillets 
fur  lefquels  étotent  écrites  les  deux  délibérations  j  &  coucha  fur  le 
bl^nc  du  fêttillét  fuivant  la  note  néceflàire  à  cet  égard  ,  qu*il 
figoa  5  c'cft  ce  qu'on  voit  encore  dans  ce  regiftre. 
Liii.'       L'union  de  la  léproiêrie  de  Nifmes  au  roonaflère  des  uribli^ 
XnV°*iOTme  "^^^     cette  ville  ne  tarda  pas  à  être  confômmée.  Le  roi,  par  les 
des  lettres  oui  lettres  {b)  datées  de  Maizicrcs  au  mois  d'Aoïir  de  la  même  année  ^ 
profeS«aeNif-  leur  fit  don  de  tous  les  domaines  ,  rentes  ,  &  cenfives  qui  pou- 
mesau  monaf-  voient  appartenir  à  cet  hôpital ,  dontilfupprimaradminîftration 
fi^^s  &  1^  propriété  pour  les  leur  transférer  j  fous  cette  condition  CoucC'- 

»»iic«  (a)  A  rrbiv.  de  l'hôtel  de  ville  de  Nif-  délib-  du  confeil  de  ville. 

nes^rcgitlr. du  XVII.  liécle>  conteo. les     it}  Preav.  ticr.  VII. p.  io.€ol. 
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fois,  que  s*il  Ce  trouvoic  des  lépreux  natifs  de  la  ville  ,  bien  avé-  An.  de  J.  C. 
rés  éc  reconnus  ,  elles  pourvoiroient  à  leur  nourriture ,  félon  1641. 
les  réglemens  des  autres  hôpitaux  de  la  même  qualité  j  &  en 
attribua  la  connoiflànce  &  le  jugement  aux  évcqucs  dcNilmes. 

Le  préfidial  de  cette  ville  fe  vit  expcfé  à  de  nouveaux  démem-  ^jy. 
bremens  par  J'édit  [a)  que  le  roi  donna  au  mois  de  Septembre  Démembre- 
de  cette  année  1641.  portant  création  d'un  préfidial  &c  dune  Jin^m^dM* 
fénéchaufîëe  à  Millau  en  Rouerguc.  On  ôtoit  au  préfidial  de  préii.iiaux  de 
Ni/mes ,  pour  former  l'étendue  du  relFort  de  cette  nouvelle  cour ,  vliiçfjVanche* 
leGevaudan,  la  haute  &  bafle  vigucric  du  Vigan  ,  &:  le  duché  iicKhoii>,iic 
de  Mcrcœur  enclavé  dans  le  diocclé  de  Mende  i  à  celui  de  Ville-  ^Qy^^^'^'^^^'J^  ^ 
franche,  les  quartiers  de  S.  Scrnin  &:  de  faintc  Affric^ue  j  à  celui  Snefenéfhauf- 
de  Rhodes,  la  ville  &  le  quartier  de  Millau  ,  8c  enhn  au  préfi-  fie  à MiiUuca 
dial  de  Beziers ,  les  Rives ,  la  Vaquerie ,  &  le  Cailar.  Ces  diffé-  ^^ucrgue. 
rens  préfidiaux  fe  réunirent  pour  s'oppofcr  à  cet  établiflèment 
qui  leur  portoit  un  préjudice  commun.  Ilsfireiit  des  dépurations 
à  la  cour  -,  &  agirent  avec  tant  de  chaleur  ,  qu'ils  parvinrent 
enfin  à  le  faire  révoquer.  Nous  allons  bientôt  voir  leurs  fuccès. 

Le  commencement  de  Tan  1 642.  fut  marqué  par  les  homma-  LV. 

ces  que  les  nouveaux  confuls  de  Nifmes  rendirent ,  au  nom  de 

P   .j\  •    i.A    I         1.      j         •   I-  f    '  Nilmcs  envoie 

la  viJJe ,  au  marquis  d  Ambres ,  1  un  des  trois  lieutenans  généraux  complimenter 

établis  en  Languedoc,  qui  avoit  ordre  du  roi  de  commander  Jf^^^VeTl^a 
dans  cette  province  en  l'abfence  du  prince  de  Condé.  Il  fut  dé-  tenant  générai 
libéré  par  le  confeil  de  ville  ordinaire  (Z>)  alîèmblé  le  3.  de  Jan-  enLanguedoc, 
vierde  cette  année,  de  députer  le  premier  &  le  fécond  confuls  vdlcraent"'dû 
aveci'allèlfeur ,  pour  aller  complimenter  ce  commandant  à  l'oc-  confulat. 
cafion  du  renouvellement  du  confulat  j  &  pour  le  fupplier  de  1641. 
protéger  la  ville  &  de  lafoulagcrau  palîàge  des  gens  de  guerre. 

Les  auguftins  réformés  ne  tardèrent  pas  à  rentrer  en  pofîelfion  lVI. 
des  fonds  oui  leur  appartenoient  à  Nifmes.  Les  conluls  de  la  1^^"°""^ 
religion  prétendue  réformée  ,  chargés  par  Taccord  dont  j'ai  réformés^  lïs 
parle  plus  haut ,  d'améliorer  ces  fonds  pendant  dix  ans ,  antici-  confuljdecette 
pcrent  ce  terme ,  &  les  remirent  à  ces  religieux  par  un  fécond  cw'^'^îcli'Jieu^ 
accord  qu'ils  firent  (Ole  15.  de  Mars  de  cette  année  1641.  avec  en  poncrtioa 
le  P.  Antoine  Formigier  ,  leur  prieur  &  fyndic  :  accord  qui  cicns^fooU»*"* 
futpaûé  i  l'évcché ,  par  TentremifeSc  en  lapréfence  de  l'évêquc 
Cohon.  Comme  il  reftoit  encore  à  faire  une  partie  de  la  clôture 

(■»)  Arclliv.  du  préfidial  de  Nifmes.      délib.  da  confeil  de  vifle. 
(i)  Arcbiv.  de  l'hôtel  de  ville  de  Nif-      (f  )  Arcluv.  de  IhCrfcl  de  ville  de  Nif- 
kietircgiflr.  da  XYII-  liécle ,  coDCen>  les  met. 

F  ij 


oogle 


I 


 44  HISTOIRE 

'  Al.,  ùc  j.  c.  de  leurs  jardins ,  à  quoi  les  confuls  s'écoient  obligés ,  ainfi  que 
les  dépens  &  hais  an  procès  à  payer  ,  il  fut  convenu  <|ae  ces 
derniers  payeroient  k  fotnme  de  treize  millelivres  àces  religieux. 
LVII.        NifmesniccettC  année  honoré  de  lapréfence  durotLouis  XIII. 
Leroifedif  Depuis  long-temps  ce  prince  s'occupoit  de  la  conquête  du 

poe  avenir  en  „      /tmi        11  r  •  ^  Ll  r»      •  T  jl 

i5crroniie  for-  Rouililion.  11  venoïc  de  mire  bloquer  Perpignan  par  !e  mire- 
iDcrle fiége de  chai  de  Brézc  ,  &  fe  propofoic  de  Te  rendre  en  perlonne  de- 
vîled?NifiwM  vant  cette  place  pour  en  former  lefiége.  Dans  cette  vue,  il  s'ache- 
lui  envoie  des  mina  vers  Lyon  ,  avec  le  cardinal  de  Richelieu ,  au  mois  de  Fé- 
Poot' S*  Ef^rit  ^^^^'^     1^  même  année  1641.  Sur  les  premières  nouvelles  qu'on 
peur  lu;  rendre  CUt  àNifinesde  (on  arrivée  procliaine ,  le  confeil  de  ville  ordi- 
^shonnnage^  luire  délibéra'  le  dimanche  9.  du  même  mois     de  témoigner 
prépvatfft  de     ^^^^  occaflon  toute  la  joie  qu*avoient  les  babitans  de  Ce 
voir  honorés  de  fa  préfencCs  &  l'on  chargea  les  confuls  de  pré-  . 
parer  les  chofes  néccfïaires  pour  fon  entrée.  Comme  on  fçuc 
enfuite  par  des  av:s  certains ,  que  le  roi  étoit  à  la  veille  d'entrer 
dans  la  province,  il  tut  délibéré  le  15.  de  ce  mois  {b)  de  lui 
envoyer  dix  dépurés  au  Pont  S.  Efprit,  pour  lui  rendre  les  de- 
voirs de  la  ville  ,&  l'ailurer  de  ia  fidélité  des  iiabitans.  En  mcme 
temps,  on  nomma  ceux  qui  dévoient  le  baranguer,  ibic  au  Pont 
S.  Eiprit ,  fbit  à  la  porte  de  Nifmes ,  ibit  dans  la  maiibn  oà  il 
dévoie  prendre  ion  logement.Les  confuls  furent  encore  chargés  de 
veiller  aux  préparati&qui  fe  fatfoient  pour  l'entrée  de  ce  prince  i 
de  faire  placer  les  armes  de  France  fur  la  porte  de  la  ville  par 
où  il  devûit  entrer  d^ns  Nifmes ,  ainfi  que  fur  celle  de  Ibn  logis  j 
de  les  décorer  de  quelques  emblèmes  accompagnés  de  lauriers, 
en  fio^ne  des  mémorables  conquc  rcs  que  le  roi  faifoir  juurnelle- 
jiieiic  lur  les  ennemis  de  i  état.  On  nomma  enfin  ceux  qui  de- 
.   voient  baranguer  le  cardinal  de  Richelieu,  ainfi  que  le  chan^ 
cdier  de  France ,  &  des  Noyers ,  iécrécaire  d'état ,  qui  écoient 
de  la  fuite  du  roi. 

Lvni.       Ce  ne  fut  que  fur  la  fin  de  ce  mois  de  Février  (c)  que  le  roi 
tt^k^^ûMu  5*^^^"^^  province.  Il  partit  le  17.  de  Valence  .en  Dau- 

li  continue  fa  phiné ,  &  vint  couchcr  le  lendemain  à  Bagnols  ,  au  diocèfe 
route  jujqu-aa  d'Uzès.  li  fe  rendit  le  premier  de  Mars  fuivant  à  Montfrin  ,où 
l^gpjjjj"*  il  coucha.  Il  fit  fon  entrée  à  Nifmes  le  lendemain  2.  De  Nifmes^ 
si  alla  a  Lunel,  où  il  arriva  le  3.  &^en  partit  le  6.  pour  Mont- 

f  il  Archiv.  cîe  Vhotd  de  vilîe  dcNif-  I!  Uî. 

•le:», regiflr. du XV 11. liéde» content let  U)  Mercure  François  &  Gaaett^ 
éRib.  daconfiil  de  vâlcb  de  1641^ 
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pellier.  De-li  il  continua  fa  route  iufqu'à  Narbonne  ,  d'où  il  An.  de  J.  C 
partit  le  1 1 .  d'Avril  fuivant  pour  fe  rendre  au  camp  de  Perpignan.  '^'»** 

Le  dimanche  4.  de  Mai  de  la  même  année  i  641.  fur  les  neuf  MoîtdeChu- 
heures  du  foir  [a] ,  Claude  II.  de  S.  Bonnet  de  Toiras ,  ancien  de  II.  de  S. 
ëvcque  de  Nifmes  ,  mourut  fubitement  à  Montpellier  ,  où  il  ^"f'j  *T 
réfidoit  depuis  la  demilTion.  Ilsetoit  rompu  une  veme  dans  un  Nifmes.  Le  roi 
effort  de  voniiflèment  :  de  manière  qu'il  ne  put  prononcer  d'autres  'oilles* 
paroles  que  pour  demander  un  confefleur.  Son  corps  fut  tranf-      êe  prdaé 
porté  &  inhumé  dans  l'églife  paroifliale  de  Montferrier,  village  poffédoit  ,  k 
oui  lui  appartenoir,  Ctué  au  diocèfe  de  Montpellier.  Parmi  les  dif-  boat'"* 
iérens  bénéfices  qu'il  pofledoit ,  étoit  l'abbaye  de  S.  G  illes.  Le  roi 
la  donna  auflî-tôt  àl*évcqueCohon(^) ,  (ùr  la  prière  que  lui  en  fit 
ie  cardinal  de  Richelieu ,  toujours  protecteur  déclaré  de  ce  prélat. 

Dans  le  même  temps ,  le  chapitre  de  l'églife  de  Nifmes  ter-  LX. 
mina  par  la  voie  de  la  médiation  un  procès  confidérable ,  pour  ,  ^"^'J* 

1     r    •         •       •  rr       t       i-i-  '  Chapitre  de 

raifon  de  ladime  des  fruits  qui  croillent  dans  les  jardins  potagers  léglifede  Nif- 
de  cette  ville  :  procès  qui  duroit  depuis  plulleurs  années.  Les  "J^Jt^/ç/^de» 
propriétaires  de  ces  jardins  avoient  toujours  fait  difficulté  d'en  î'ardiM"poia^ 
payer  la  dîme.  Le  chapitre  la  prétendoit  en  e/pèces ,  i  raifon       »  '"T 
de  la  douzième  partie  ,  fuivant  l'ancienne  coutume  j  &  il  Tavoit  dê«srorteTdc 
obtenue  par  un  arrêt  [c)  du  parlement  de  Touloulê  du  6.  de  fonds. 
Février  de  l'an  j  603.  Ce  droit  ne  laifl^  pas  dans  la  fuite  de  lui 
être  encore  contefté  j  &  il  y  eut  un  procès  femblable  au  même 
parlement.  Le  chapitre  obtint  un  fécond     arrêt  le  6.  de  Mars  de 
Tan  1 640.  qui  ordonna  l'exécution  du  précèdent  ,  &  maintint 
le  fyndic  du  chapitre  en  la  pofl"eflion  de  prendre  la  dîme  des 
herbages  6c  autres  chofes  qui  fe  recueilleroient  aux  jardins  des 
habitans  de  Nifmes ,  fitués  dans  la  dîmerie  &  jurifdidion  de 
cette  ville ,  autres  toutefois  que  les  enclos  fervans  à  la  ména- 
gerie des  propriétaires  j  &  cela,  fur  le  pied  de  la  douzième  par- 
tie des  gerbes ,  des  planches ,  &  des  livres  de  graines  &  de  lé- 
gumes. Ce  fut  donc  fur  l'exécution  de  ce  dernier  arrêt  qu*il  fut 
palîé  i,e)  un  accord  le  i6.  de  Mai  de  l'an  1641.  entre  les  deux 
lyndics  du  chapitre,  qui  étoient  Antoine  Vole,  troifiéme  archi- 
diacre, &  Jacques  de  Merez,  chanoine  ,  fuivant  le  pouvoir  qui 
leur  en  avoit  été  donné  au  dernier  chapitre  général  tenu  le 
jour  de  (àinte-Croix  précèdent,  d'une  part,  &  Tes  propriétaires 

(a)  Gazette  de  1641.  Mem.  mf.  da     (c)  Archiv.  de  l'églife  de  Nifmes. 
tesips-  (^}  Ibid. 

l^j  Ibid.  iOIbid. 
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An.  de  J.  c.  &  fêitnicrs  des  jardins  de  NiTmes ,  de  i'aucre.  Il  fut  convenu 

'  qu'au  lieu  de  la  (fime  en  c  fpèces  adjug^caa  chapitre  par  les  deux 

arrêts  du  parlement  deXooiouiè,  les  propriétaires  feroient (èa- 
leménctenns  de  lui  payer,  cous  les  ans,  le  jour  de  S.  Michel  ou 

de  S.  Gilles ,  à  leur  choix ,  fix  émines  de  beau  bled ,  bien  net  & 
criblé,  pour  chaque  lalmée  de  cerrein.  Il  fut  ajouté  c|ue  s'il  arrivoic 
que  ces  jardins  fufTent  convertisen  terres  labourables, les  proprié- 
taires n'en  payeroient  la  dîme  que  fur  le  pied  que  le  chapitre  l'exi- 
geoic  de  pareiU  tuiids.ll  fut  cntîn  convenu  que  ce  régleinencs*éten- 
droic  à  cous  les  ancres  jardins  qui  pourroienc  (c  faire  à  Ta  venir. 
IXL        Cependant  la  lancé  du  roi  Louis  XIII.  ne  lui  ayant  pas  per- 
dtt^camp^  mis  de  continuer  le  iSégede  Perpignan  ,  il  partit  du  camp,  & 
PerpigMan,&  revint  â  Narbonne  le  i  i  de  Juin  de  la  même  année  1641. 
J^^"*^  ^^f^^^ad  ^"^"^^^  ^  Befîers  &  à  MarlTeillan.Aprcs  s'ctre  embarqué  lùr  l'étang 
les  '  caux^^de  de  Thau ,  il  arriva  à  Frontignan  le  i  6.  Ayant  enfui  te  côtoyé  cet 
Metoes.I]don-  étang,  il  vint  coucher  à  perds,  &  le  lendemain  à  Lnnel.  De- 
îxwTsdeMont-     î      prince  ie  rendit  à  Montfrin  ,  où  il  fit  quelque  fC}our  pour 
«alm  d'aller  le  rétabiiiîement  de  fa  fanté.  Là  il  prit  les  eaux  de  Meines,  près 
venn^&^-     Montfrin ,  qui  avoient  alors  une  célébrité  qu'elles  confervenc 

treslicaxprcn-  encore. 

mations  r?/h  prince  étant  à  Montfrin  le  dernier  du  même  mois  de 

cnenécî  du     juin ,  donna  ordre  (a)  à  Louis  de  Montcalm  de  Candiac  que 
«leur  de  o»-  tçs  fervîces  &  lès  talens  venolent  de  faire  élever  âla  dignité  de 
fagnac       confeiller  d'état ,  d'aller  dans  les  Ce  venues ,  en  G  e  vaadan ,  &  au- 
tres contrées  voiHnes ,  prendre  des  informations  fur  les  menées  6c 
pratiques  du  (leur  de  Chavagnac ,  oui  venoit  d'être  arrêté  pri- 
fonnier  depuis  peu ,  pour  avoir  cabalé  avec  fes  adhérans  contre 
l'état.  Le  roi  reprit  bientôt  après  la  route  dc  France ,  &  arriva  â 
Fontainebleau  le  13.  de  Juillet. 
LXII.         Pendant  le  fcjour  que  ce  prince  fit  en  Lane;uedoc  ,  les  préfî- 
«eSbntSÎf?  ^^^^     Nifmes,  de  Bezieii ,  de  Viileh anche,  ce  de  Rhodès, 
jour  en  Lan-  redoublerenc  auprès  de  lui  leurs  (bins  &  leurs  mouvemens  pour 
qï^plf  un       rétablis  dans  les  portions  de  leurs  refibres  que  la  créatioa 
arrèc'doconfeil  du  préfidial  de  Millau  leur  avoit  âcées.  Us  obtinrent  enfin  un 
tUM^^^éfî  arrêté)  du  confeil  d'état  le  14.  de  Mai  de  cette  année  1641.  qui 
dialdelilShar  révoqua  l'édit  de  cette  créations  mais  à  la  faveur  d'une  finance 
confioérable.  L'arrêt  portoit  que  les  officiers  des  préfidiaux  de 
Nifmeis ,  de  Beziers ,  de  Villecrancbe ,  &  de  RJiodès ,  rembour* 

(il)  Preur.  titr.  IX'  p-  iz.co^.  r. 
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feroient  au  traitant,  fuivant  l'oflie  qu'ils  en  avoicnt  faite,  la  fommc  An.  de  J.  C. 
de  vingt  mille  livres  qu'il  avoit  avancée ,  &  celle  de  quinze  mille 
livres  pour  fon  dédommagement }  &  au  tréforier  de  l'épargne , 
pour  refte  du  traité ,  la  (omme  de  quatre-vingt-dix  mille  livres, 
en  fix  payemens  égaux  ,  de  trois  en  trois  mois  -,  qu'en  confé- 
quence  ils  jouiroient ,  par  forme  d'augmentation  de  gages ,  de 
huit  mille  deux  cents  livres  qui  avoient  été  attribuées  aux  offi- 
ciers du  préfidial  de  Millau  ,à  départir  entre  eux.  Il  fut  ajouté 
que  /eur  contribution  au  payement  des  fommes  fixées  pour  cette 
/uppreflion  ,  (êroit  réglée  &  taxée  proportionnément  aux  intérêts 
particuliers  de  chaque  préfidial  y  avec  quoi  ils  jouiroient  chacun 
départie  de  cette  fomme  de  huit  mille  deux  cents  livres ,  rela- 
tivement à  leur  taxci  &  que  les  préfidiaux  qui  refuferoient  de 
contribuer  à  ce  payement ,  feroient  déchus  du  bénéfice  de  Ja 
révocation ,  &  la  portion  du  relTort  qu'on  leur  avoit  démembrée 
par  l*édit  de  création  du  préfidial  de  Millau  ,  unie  à  celui  des 
autres  préfidiaux  qui  payeroit  ces  taxes.  L'arrct  portoit  encore, 
qu'il  ne  pourroit  jamais  être  diftrait  à  l'avenir  du  préfidial  de 
Kifmes  ,  ni  le  dioccfe  de  Mende,  ni  les  paroifles  du  duché  de 
Ivlercœur ,  ni  la  haute  &  balTe  viguerie  du  Vigan ,  pour  quelque 
caufe  que  ce  fût  -,  à  la  charge  toutefois  que  les  officiers  de  ce 
préfidial  payeroient ,  outre  leur  portion  des  autres  fommes ,  celle 
É|  de  dix  mille  livres  aux  officiers  de  celui  de  Rhodes  ,  pour  les 
H  indemnifer  de  la  viguerie  du  Vigan ,  conformément  à  ce  qui  en 
^    avoir  déjà  été  ordonné.  En  conféquence  de  cet  arrct ,  il  fuc 

L donné  un  édit  [a)  au  mois  de  Juillet  fuivant ,  qui  confirma  la 
révocation  du  préfidial  de  Millau ,  &  réunit  à  ceux  de  Nifmes, 
de  Bezicrs ,  de  Villefranche ,  &  de  Rhodes  les  portions  de  leur 
refîôrt  qui  en  avoient  été  diftraites ,  aux  conditions  portées  par 

I l'arrêt  du  confeil.  En  fuite  Jean  Baudan  ,  confeiller  au  préfidial 
de  Nifmes ,  fut  député  par  les  officiers  de  cette  compagnie ,  pour 
aller  faire  publier  cet  édit  dans  les  endroits  qui  ctoient  réunis 
à  leur  refiTort.  Par  la  taxe  qui  fut  faite  des  fommes  concernant 
cette  révocation  ,  le  préfidial  de  Nifmes  en  fupporta  la  moitié, 
qui  revint  à  fôixante-deux  mille  cinq  cents  livres  j  celui  de  Be- 
zicrs ,  la  fomme  de  fbpt  mille  cinq  cents  livres  i  le  préfidial  de 
Ville-franche,  quarante  mille  livres  j  &  celui  de  Rliodcs ,  vingt  • 
miile. 
('}  Arcbiv*  du  préfidial  de  Nifines* 
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An.  de.  J.  C    On  faifoîc  alors  à  Montpellier  une  recherehe  exade  des  droits 
1641,     d'amortifTemcnr  qni  pouvoient  être  dûs  au  roi  $  &  c*étoit  en 
is^confuls  ^^^^^  d'une  déclaration  que  ce  prince  avoir  donnée  à  ce  fujec 
deNîfmesrc-  1^  1 1 .  de  Mai  de  l'an  163  9.  Les  confuls  de  Nifmes  remirent 
mettent   aux  en  conféqucnce  {a)  devant  les  commillaires  députés  par  le  roi 
nomm&^^ur  P^"*"  '^^^  objet,  une  déclaration  qui  contient  un  dérail  curieux 
la  recherche  dcs  propriétés  ôc  des  droits  que  poûédou  alors  la  communauté. 
^m^'       futiemifc  le  dernier  de  Juillet  del'an  1 641.  Us  y  compri- 
me déclara'  rent  Tliôtel  de  ville:  les  tablettes  d'étalage  de  la  poiflbnnerie, 
r  ^  ôc^des       ^  hoûté  delà  tenir clofe,  rele^rant  de  la  dîreâe  d'unfei- 
Snritt  de  h  gncur  particulier  fous  une  cenfive  :  les  places  publiques ,  fc^avoir 
celle  delà  Salamandre,  le  marché  au  bled  ,  la  fruiterie,  le 
marché-Atnc  brebis ,  &  le  jeu  de  balon  avec  fes  allées  :  le  droit 
d'encan  établi  fur  les  meubles  qui  fe  vendent  aux  enchères  dans  la 
ville  &  dans  les  fauxbourgs  :  celui  de  courtage  qu'on  prend  fur 
certaines  marchandifès  étrangères  qui  font  portées  &c  vendues 
dans  Nifmes,  &  dont  les  habitans  lontéxempts:  le  trezaindcs 
dernières  maiion^  vendues ,  qui  cil  la  treizième  partie  du  prix 
de  la  roailbn  fituée  dans  la  ville  ou  dans  les  fauxbourgs ,  que 
Tend  un  particulier  qui  n'en  poifôde  point  d'autres  :  le  péage , 
appellé  de  la  ^orr^,  qui  eft  un  droit  de  deux  deniers  par  charge 
de  chaque  bête  de  fomme  paflànt  devant  la  ville ,  même  fans  y 
entrer  :  le  droit  ap|>elié  le  confulage  Upulverage  ,  établi  fur  le 
bétail  menu  étranger,  quipalle  dans  le  territoire  de  Nifmes  6c 
pâture  ,  fans  le  conicntement  des  confnl^  :  la  faculté  de  créer  des 
banmers  ou  meiilers,  avec  le  droit  de  iaifir  ôc  arrêter  les  parti- 
culiers qui  font  trouvés  en  faute  dans  les  terres ,  &  enHn  les 
garrigues  ou  bruyères  de  Nifmes  ,  â  l'exception  Je  quelques 
parcies  qui  apparcenoient  aux  chanoines  de  la  cathédrale ,  6c  à 
d'autres  pardcnliers.  Sur  ce  dernier  article  les  confub  firent 
cbÊrver,  dans  l'eftimation  qu'on  en  fit  enfuite,  que  l'objet  n'en 
étoit  pas  bien  confidérable  j  <{ue  ce  n'étoit  en  divers  endroits 
que  rochers  iêcs  &  arides ,  qui  né  prodaifoienc  ni  herbages  ni 
bois  j  qu'il  ne  venoit  dans  le  refte  que  des  broufiàilles  &  des 
herbes  groffières  ;  qu'au  furplus  on  ne  pouvoit  y  nourrir  que 
fort  peu  de  bétail  menu,  (oit  parce  que  les  herbages  y  croi(^ 
foient  en  très-petite  quantité,  foit  parce  que  dans  toute  l'éteii- 
duë  il  n'y  avoit  ni  fontaines  ni  ruiffeaux  pour  l'abbreuver  j  ôc 
qu'on  ne  pouvoit  l'y  tenir  que  deux  ou  trois  mois  au  plus. 

Archiv.  de  l'iiô:d  de  ville  de  Niiiiief*! 

Sur 
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'Sur  ces  enrrefaiccs,  le  roi  Louis  XIII.  écrivit  à  l'évcque  Co-  An.  de  J.  C 
hon  [a] ,  pour  qu'il  facilitâc  par  (es  foins  la  levée  de  trois  cents  lxIv 
l(iixante-clix  hommes  de  milice  que  le  diocèfe  de  Nifmcs  devoit    i.eroi  écrk 
envoyer  au  camp  de  Perpignan.  Ce  prélat  communiqua  fa  lettre  ^  l'évèqueCo- 
aux  confuls  -,  leur  propulâ  divers  expédiens  pour  la  ï>rompte  iJjJ."  ^^^^  Von 
exécution  des  volontés  du  roi}  2c  leur  offrit  de  prêter  les  Tommes  dioccff  la  le- 
dont  on  pourroit  avoir  be(oin  pour  la  folde  6c  l'armement  de  ,*)hommS°que 
ces  troupes.  Sur  quoi  on  tint  un  confeil  de  ville  ordinaire  {ù)  le  le  pays  devoit 
^dimanche  lo.  du  même  mois  de  Juillet.  11  y  fut  délibéré  de 
préfenterdes  remercimens  affectueux  à  l'évcque,  du  zélé  qu'il  biee  de  ville 
avoit  pour  les  affaires  de  la  ville  j  de  faire  inceffamment  une        en  cot- 
levée  &  armement  de  cent  hommes  d'élite  en  deux  compa-  pr]u"c^loave 
gnies ,  outre  les  officiers,  pour  la  portion  concernant  la  ville  des  à  U  pnfe  de 
trois  cents  foixante-dix  hommes  que  le  roi  défiroit  d'ctre  le-  P^'^P'Jî"**  - 
vés  dans  Tétenduc  du  dioccfe  j  &  enfin  d'accepter  les  offres  de 
l'évcque,  fie  de  lui  alligner  Ion  rembourfement  fur  les  impor- 
tions que  le  corps  du  diocéfe  devoit  fupporcer  pour  raifon  de 
l'armement  général.  On  f^^ait  que  cette  cntrcprilc  fut  des  plus 
heureufes,  Ôc  qu'elle  fe  termina  par  la  conquête  de  Perpignan  qui 
fui  forcé  de  capituler  le  19.  d'Août  (uivant ,  fie  par  celle  du  châ- 
teau de  Salces  qui  fe  rendit  peu  de  jours  après.  Remarquons  que 
l'évcque  Cohon  fe  trouva  à  cette  expédition  (c)  avec  l'archevc- 
que  de  Narbonne  &  l'évéque  d'Albi ,  &  qu'il  afîîfta  avec  eux 
&  les  principaux  officiers  de  l'armée ,  au  Te  Deum  qui  fut  chanté 
en  action  de  grâces  dans  la  cathédrale  de  Perpignan. 

Bientôt  après  fe  6t  à  Nifmes  l'établiffement  primordial  des  LXV. 
pcres  de  la  doclrine  chrétienne  :  ie  dis  primordial,  parce  que  . iS,-""''^'^^]*'' 

^  I  .    .        rr  •         x  ■    •  o    S  II  '  ^    i  rr>    n'ïl'ement  des 

cciul-ci  lourtrit  quelques  variations ,  ce  rut  renouvelle  a  diffe-  pères  de  U 

rentes  reprifes ,  comme  on  le  verra  bientôt.  La  congrégation  «lo^^ne  chré- 

dc  ces  prêtres ,  fondée  en  France  {d)  par  Céfar  du  Bus ,  hit  éri-  mes"*      '  * 

gée  en  congrégation  féculière  fous  le  titre  de  dodrine  chrétienne 

CD  1597.  par  le  pape  Clément  VIII.  Leur  premier  établifle- 

mentfuc  à  Avignon  dans  l'églife  de  iaintc  Praxéde,  qu'ils  quit- 

tcrent  peu  de  temps  après  pour  aller  demeurer  en  celle  de  ' 

S.  Jean- le- vieux ,  qui  leur  fut  cédée  par  les  religieux  dominicains 

()ai  Toccupoicnt  alors  j  6w  011  ils  ont  toujours  demeuré  depuis. 

• 

l»)  Archiv.  de  l'hôtel  de  viUe  de  Ni(^      (f  )  Hift.  gcn.  de  LangucJoc ,  tom.  j. . 
»cs,  regKlr.  iluXVII.  (îicIe,conten.  les  pag.  rtij.  ~    - -.  . 

«Iflib.  du  confeil  de  ville.  [J]  Hc!iot  ,  hifloire  des  ordres  rcK- 

[t]  Ibid.  gicux  >  tom.  4.  pag-  i)?. 

Tome  VL  •  ^  G     •  ' 
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j.  c.  Ces  pères  s'étendirent  enfuice  en  diveries  villes  du  royaume.  II? 
1^1*     doivent  leur  fondation  dans  Niimes  au  zèle  &  à  la  piété  d'un 
chanoine  de  cette  ville ,  nommé  Honoré  Hofpitalery.  Ce  pieux 
ecclé(îailic|ue  voulant  donner  les  moyens  de  pourvoir  a  i'inf- 
trudion  &  éducation  (pirituelie  des  pauvres  catholiques ,  &  de 
retirer  du  proceftantimie  ceux  qui  s*y  crouveroieot  «tigagés  » 
Bon-iêulemeot  i  Nlfmes ,  mais  dans  les  lieux  cîrconvoî&s ,  fie 
un  traité  (a)  le  t.d'Oâobre  de  Ta» ■1641.  avec  le  redeur  de 
la  maifon  d'Avignon ,  qui  agiflbit  au  nom  des  pères  de  k  doc* 
trine  chrétienne  de  la  province  de  France.  Il  rut  convenu  p« 
ce  traité  que  le  chanoine  Hofpit^ilery  cîonneroit  onze  mille  livres 
à  ces  pcTCs  j  donc  mille  dévoient  être  employées  à  l'achat  d'une 
mailon  pour  leur  logement,  &:  les  dix  mille  livres  reliantes  placées 
en  capitaux,  &  Pintérêt  deftiné  à  l'entretien  de  deux  p; erres 
&  d'un  coadjuteur  ou  frère  clerc  de  leur  congrégation  j  que  de 
leur  coté  ces  pères  travailleroient  toute  l'année  a  ia  prédica- 
don  de  la  dodriae  chrétienne  »  à  l'extirpation  de  Phérélie  «  & 
à  l'augmentation  de  la  foi  catholique,  fçavoir  deux  mois  dans 
la  ville  de  Nifmes ,  &  les  autres  dix  mois  dans  les  lieuK  du  dio- 
cèfe  dépendans  de  k  manfe  capitulaire  ^  que  le  choix  &i  l'indï- 
cation  de  ces  lieux  demeurerotent  au  fondateur  pendant  ia  vie» 
&  pafTeroientn près  lui  àl'évêque  de  Nifmes,  conjoinremenc  avec 
le  chapirre  de  li  cathédrale  de  cette  ville  j  &  en  cas  d'inexé- 
cution ou  de  négligence  de  la  parc  de  ces  derniers ,  que  ce  droit 
feroit  tranlporté  a  l'archevêque  &  au  chapirre  de  Narbonne  -, 
•  '        que  ces  pères  diroient  une  melîè,  toutes  les  lemaines  ,  pour  les 
ames  de  fon  père  &  de  fa  mere ,  &  après  fa  mort ,  pour  le  re- 
pos de  k  fienne  j  6c  qu'enfin  ils  appliqueroient  leurs  méfies  & 
exercices  de  piété  pour  la  profpérité  &  k  conièrvation  des  rois 
de  France  &  de  k  famille  royale.  II  impoià  cette  dernière  con- 
dition pour  témoigner  k  reconnoidance  qu'il  çoniêrYoit  des 
bienfaits  qu'il  avoir  re(;us  du  roi  Louis  XI 11.  Je  remarque  qu*il 
prenoit  la  qualité  de  chapelain  du  roi  ^  &  d'aumônier  de  foa 
liotel  &:  grande  prévôté  de  France. 
LXVI.        Aurcnouvellenient  du  confular  pour  l'année  i  ^45.1eshab!rans 
éc  îa*îiileren'    difpoferent  à  faire  rendre  les  hommages  de  la  ville  au  gouverneur 
dusaugoQvcr         province.  Le  confeil  de  ville  ordinaire  (b)  ailemblé  le  ven- 
aenr  de  Lin-  dredi  2.  de  Janvier  de  cette  année,  nomma  fur  ce  fujetle  premier 

(•2)  Archiv.  du  féminairc  de  Nifmes.  me$,reg}f!r.  du  X VII. (léde i COBlca»  IcB 
i^i  Archiv*  de  l'iukd  de  viile  de  Nif-  d^lib»  ducoolèil  de  ville» 
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&  le  fécond  confuJs  ,  avec  l'aflcflcur  6c  un  des  con^êi!le^s  de  An.  de  J.  C 
ville.  Ils  furent  chargés  de  Te  rendre  à  Montpellier  où  fe  trou-  "54i« 
voit  alors  le  maréchal  de  Schoniberg ,  gouverneur  de  Langue-  reno^çilÎJ'  ^ 
<ioc,quirevenoit  des  états  qu'on  avoit  tenus  à  Beziers  au  fnois  mcotducoafii- 
<Je  Novembre  précèdent  j  &  de  lui  demander,  comme  à  l'ordi- 
Daire  ,  le  foulagement  de  la  ville  au  pailage  des  gens  de 
guerre. 

Les  premiers  foins  des  nouveaux  confuls^aufli-tôt après  leur    l«m  conf  I» 
inftdJiation  ,  furent  d'embellir  les  dehors  de  Nilmcs  (j),  &de  les  font  cooftroirê 
décorer  d'allées  d'arbres.  Ils  firent  d'abord  applanir  l'cmplace-  ""J  cfplanadc 
ment  de  l'ancien  baftion  de  la  porte  delà  Couronne  j  y  firent  de  la^^Couron- 
planter  une  allée  d'ormeaux  y  Se  le  firent  clorre  de  murailles  en  ne,  &  planter 
forme  de  banquettes,  pour  fcrvir  de  fiége  aux  habitans.  C'cfl  mcs*"fur  **?ct 
ici  l'époque  de  la  conftrudion  primitive  de  l'efplanade  fituée  avenuesdesao- 
hors  de  la  ville ,  près  de  la  porte  de  la  Couronne ,  qui  forme  î'"«.,portca  de 
aujourd  nui ,  par  les  extenlions  qu  on  y  a  faites  depuis ,  une  place 
trcs-vafte  &  très-agréable.  Ils  firent  enluitc  planter  une  fcmbla- 
ble  allée  d'ormes  lut  le  chemin  qui  conduifoit  à  la  fontaine  $ 
&  cela  ,  depuis  le  jardin  du  confeiller  Barnier  julqu'au  baffin 
même  de  la  fource.  Ils  ornèrent  aulfi  de  pareilles  allées  l'ef- 
pace  qui  étoit  entre  la  porte  de  la  Magdeleine  £c  celle  de  la 
Bouquerie  ,  &  le  devant  du  monaftcre  des  récolets  firué  entre 
ces  deux  portes  j  ainfi  que  les  avenues  de  celles  des  prêcheurs, 
des  carmes ,  &  de  S.  Antoine.  Us  en  rendirent  enfuite  compte  (b) 
dans  un  conlèil  de  ville  ordinaire  le  mardi  premier  d'Avril  de 
cette  année  1 643.  par  l'organe  de  Louis  Trimond  ,  avocat ,  qui 
étoit  alors  premier  conful  j  &L  l'aflèmblée  autorifa  fans  peine  touc 
ce  qu'ils  avoient  fait. 

Le  14.  de  Mai  fuivant  mourut  le  roi  Louis  XIll.  Cette  nou-  LXVIII. 

velle  fut  envoyée  aux  confuls  Se  habitans  de  Nifincs  par  une  r  ^•*^'vtiT' 

lettre  du  même  jour  {c) ,  lignée  du  jeune  prince  Ion  fils,  qui  lut  Sur  la  lettre 

fuccéda  ibus  le  nom  de  Louis  XIV.  Le  nouveau  roi  les  exhor-  S}^  Je  roi  fon 
.   X        •       ■  •      o  ,      t     .,    nls  ccitt  a  ce 

toit  a  maintenir  entre  eux  une  rerme  union  &  concorde}  aveil-  fujctaux  h.bi- 

1er  à  leur  siireté  &  confervation  fous  fon  obéillànce  j  &  â  lui  on>de\i'"mw, 

donner  dans  toutes  les  occafions  des  témoignages  de  leur  fidé'  fJlfde"v!ilVgé- 

lité  &c  de  leur  zélé  pour  fon  lervice.  On  allèmbla  aullî-tot  un  «éral ,  où  Ton 

(j]  Voyez  tom.    de  cette  hift.  Prcav.  Nifmet ,  rcgiftr.  du  X  VFI.  fw^cle ,  conten. 
j(x:m.  II.  p.  1.  cul.  t-  les  délib.  du  confeil  de  ville, 

(ij  Archiv.  de  l'iiôtcl  de  ville  de      (c)  Preuv.  citr<  X- p- it>  col.  i. 

G., 
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Ab.  de  J.  C  coofeîl  de  ville  général  &  extraordinaire.  Il  fatteiHi  (a)  leluncS' 
i<54        15  .du  même  mois  de  Mai,  fous  la  prcfidence  de  Jean  Baudan»  cori- 
tatSonîïJem-  préfidial  ,  à  caufe  que  les  chefs  de  cecce  cour  étoienc 

ndlcs  de  de-  abfcns.  L'évcque  Cohon  y  riflifla.  Aprcs  que  le  premier  cotifiil 
ireurer  invip-  Tiimond  eue  expofé  la  trifte  nouvelle  qui  faiioic  l'objet  de  ia 
oWiffimS,  convocacion  de  l'aflemblée ,  ce  prélat  prit  la  parole  ,  ôc  fie  un 
brief  difcours  fur  ce  lujec.  Tout  le  coniêil  fie  paroicie  une  vive 
douleur  de  cette  mortj&  protefta  foiemnellcnnent  de  fe  main- 
tenir dans  l'obéiflànce  ou'on  devoit  an  nouveau  roi ,  &  de  s'atta- 
cher toviolablement  à  loft  tervice ,  fans  jamais  s*en  fôparer ,  (aar 

Quelque  prétexte  que  cé|>ût  êcre.Iliùtenm6me  cempi  délibéré' 
'enl'egiftrer  la  lettre  de  ce  prince,  &  de  lui  écrire ,  pour  lui 
préfêncerces  afTurances  publiques.  «Conclud  que  Kidiéle  lettre, 
«  porte  la  délibération,  lera  regiflrce  dans  le  rcgiftre  ,  pour 
»  en  cftre  mémoire  à  l'advcnir.  Et  après  que  l'alTemblée  a 
»  heu  faid  paroiftre  fa  douleur  extrême  de  la  grande  perte 
n  qu'elle  ci  taitle  dan^Ia  mort  defon  jufte&.  trcs-glorieux  monar-' 
V  que  ,  a  prote(lé  haultement  Ce  vouloir  tenir  &  mourir  danf 
»  Tobéiflànce  du  roi  ton  fils  &  fiiceilèur ,  &  s'attacher  inviolable^ 
«  ment  à  'foo  fcrvice  i  fans  fe.  (îparer  d'icelluy  ,  foubs  qùciquë 
>>'  prétexte  qite  ce  (olAi  ayant  àrréfté  qu'il  féra  ^efcript  au  ro^ 
»  pour  luy  en  rendre  un  fidèle  tefmoignage.  «•  Sur  la  lettre 
que  la  ville  écrivit  en  conféquenre ,  !a  Vrillicre,  fecréraire  d'étar,) 
répondit  depuis  aux  confuls,      leur  marqua  par  ia  henné  {b) , 
datée  de  Paris  le  ï  i.  de  Juin  luivant,  que  ia  reine-mere  avoic 
été  trcs-fatisfaite  de  leur  obénrance,     •  '""  '        '    '■t-  ^''^^ 
LXIX.     -~  On  fit  çnfuite  au  préfidial  de  Nifiiies  la  publication  de  la  dé"^ 
On  fait  au  pr^-  claratîon  du  feu  roi ,  par  laquelle  ce  prince  avoir  nommé  pouf 
mesîa  publier-  l'égente  du  royaume  la  reme*mere  Anne  d  Autriche.  La  cére- 
lion  de  la  dé-  monie  s'en  fit  [c)  le  mardi  1 6,  du  même  mois  de  Juin.  Lescon*? 
fctt  roT,  qd  ^^^^  fV"^  y  ^voient  été  invités  le  jour  même  fur  les  Ctx  heures  dà 
ijomrroic    la  matin  par  les  magiftrats  préfidiaux  ,  s'y  trouvèrent  ■vêtus  de 
iri'"r"régcnte  '^"^"^  lobes  &  chaperons,  accompagnés  de  phiftcurs d'entre  les 
du  royaume,  principaux  conlcillers  de  ville. 

Service  ûit  ■  -  Vers  le  mcme  temps,  on  fit  un  ferviee  folemiiel(^)  dans 

(s)  Archiv.  de  l'hôtel  de  ville  de  tiiC-'     t  c)  ArdAv.  de  rhfitel  de  tiHe  de  Ni(^ 

mes ,  regiffr.  du  X  V  J  !  •  riécteyityMii  lÉi  mes,  regirtr.  dn  XVII.  fiécle .  conoeD» 
délib.  du  coofcU  d«;  vjiic.    j  ^      ^iMi»  ^     les  délibérations  du  cooAhl  d&vUl&  -nnx- 1 
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régîife  cathédrale  de  cette  ville  pour  le  cardinal  de  Richelieu  ,  Aii.  de  J.  C 
aux  dépens  du  clergé  du  diocèfe.  Ce  mini  (Ire  étoit  mort  à  Pa-  '^■♦î* 
ris  îc  4-  de  Décembre  de  Tannée  précédente.  Il  érorr  d'ahord  f^rù-Jalf '''d?' 
tomber  malade  à  Narbonne ,  où  il  avoir  accompagné  le  fcii  roi.  cette vill* pour 
Comme  les  nvjdecins  lui  avoicnt  c  i^l- illé  d'aller  prendre  les  If.  ^"i*"** 
eaux  mmcraies  a  laraicon  eu  i'iûvcucc  ,  il  i^coit  icaau  pour  <kpui^^u« 
cela  en  cette  dernière  ville  i  mais  ce  fut  (kns  (accès. 

La  vidoire  que  le  duc  d'Enguien  remporta  fîir  les  Efpagnols  â    i  xx. 
Kocroi  9  donna  lieu  à  des  réjouiffaRces  publiques.  La  nouvelle  ^i?,"esdcsr/- 
en      envoyée  à  l'évêque  de  Kiimes  par  une  lettre  du  rot  (a)  6c 
de  lareine-mere ,  vers  les  premiers  jours  de  juin  de  cetteannce  5î^"?^P««f 
1^43-  avec  ordre  d  en  rendre  a  Dieu  des  relions  de  grâces  pu-  por-oe  i  Ro- 
bliqucs.  Ce  prélat  étoit  alors  parti  depuis  peu  pour  Paris.  De  forte  "^^J^^^' 
que  ion  vicaire  général  ayant  reçu  la  \cztic  ,  ia  con>muniqua  P'*"*** 
aux  chanoines  de  la  cathédrale  ,  cjui  Jclibcicienc  de  chanter 
on  Te-Deum ,  &  de  £aire  une  proceilîon  générale  pour  cet  objet 
Je  dimanche  14,  de  ce  mois  de  Juiii* 

Les  chanoines  délibérèrent  auifi  de  &ire  on  (êrvice  ibiemnel    lxxi.  ^ 
pour  le  feu  roi  (^) ,  &  fixèrent  leioorau  mercredi  1  7.  du  même  neJ'S'lîgfife 
mois.  Ils  prétendirent  néanmoins  que  la  ville  devott  en  làire  deNiniKsdé 
rojtc  !a  dcpenfe.Dans  cette  vue' ,  deux  d'entre  eux  ,  qui  fu- 
rcnr  Eiroux,  leur  fyndic  ,  &  Abel  Trimond  ,  allcrcnt  trouver  poni  U  feu  k^ï; 
le  premier  conful  ,  &  lui  expoferent  les  prétentions  du  chapitre.  veukmuiiii- 
Ce  nrîagiftrat  municipal  leur  répondit  qu'on  ne  puuvott  prendre  falrc^Udépenî 
que  Tufage  pour  régie  fur  ce  point  i  qu'il  fàlloit  examiner  dans  fe»  Le  confcil 
les  archives  de  l'hôtel  de  ville,  de  quelle  manière  on  en  avoir  f^nd^/i^cl'- 
vSi  avant  la  diveriîté  des  religions }  qu'on  pouvoit  même  s'in-  tae  fur  ce  point 
Ibrmcr  aux  villes  épiâa>pales  du  voiHnage ,  telles  que  Montpel-  *       ^  Jj^^ 
iier&  Uzès,  de  i'uiage  qu'elles  pratiquoient  en  de  pareilles  ren-  tuittfoifiaea.! 
contres  5  qu'au  furplus ,  le  zélé  des  habitan  s  de  l'une  &c  de  l'autre 
religion  pour  le  fcrvice  du  roi,  s'éroir  manirciVé  dans  toutes  les 
occalions  5  &  qu'ils  fc  conFormeroicnt  volontiers  à  tout  ce  que 
l'ancienne  coutume  &  l'exemple  des  autres  villes  exigcroicnc 
d'eux.  En  conféquence  ,  on  fît  faire  une  exade  recherche 
par  Gaillard ,  fecrétaire  de  Khôtel  de  ville  ,  dans  les  regîi^res 
publics  Y  depuis  cent  vingt  ans, en  préiênced'uD  des  chanoines^ 
maillé  Qiieirasf  mois  on  n'y.  trouva  point  que  la  ville  eût  ja^ 

(s  )  Arefaiv.  de  I  hôtel  Je  viDe  de  Nif^  dâib.  du  confit  de 
«M9ftc.daXVii.iiéde»aiiiMii.la  Ibid» 
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Xq>  de  J.  C  ^^^^  contribué  â  de  femblables  dépenfes.  Outre  cela  ,  on  eat 
«&!}.     répoofe  des  villes  de  Montpeil ier  &  d'Uzès  que  le  chapitre  y  avôic 
toujours  fait  fçul  les  frais  de  ces  fortes  de  cérémonies.  Les  con- 
fiils  notifièrent  ces  chofes  au  fyndic  Eiroux  ,  <]m  répondit  que 
le  chapitre  perJiiloit  â  foutenir  que  la  ville  devoir  faire  cetcc 
pompe  funèbre  à  fes  dépens.  Cette  réponfe  fut  fuivie  d'un  acle 
qu'il  fit  fignificT  aux  conluls  le  dimanche  z  r .  de  ce  mois  de  Juin, 
pour  les  y  obliger.  Ceux-ci  a0emblerent  le  jour  même  le  confeil 
de  ville  ordinaire.  Après  qn'ib  y  euréDcexpofé  couc  ce  qui  s'tott 
pa(ré,  raflèmblée  délibéra  de  faire  une  réponfe  à  l!aâe  des  chanoi' 
nés  «relative  au  récit  desconfuts }  avec  proteflration  toutefois  que 
les  habitansemploy croient  toujours  leurs  vies  &  leurs  biens,  fans 
différence  de  religion ,  lorfque  le  fervice  du  roi  le  demanderoirb 
LXXII'       Les  confuls  n'eurent  pas  moins  de  zélé  pour  la  confervatioa 
faTs^^'^pom-^^^la       antiquités  de  b  ville.  Qiielques  particuliers  avoient  entrer 
conlêrvatioo    pris  de  démolir  pour  leur  ufage  les  relies  des  anciennes  murailles, 
des  lociennes  Y)q  qq  nombre  étoit  lean  Guiraudenc  ,  le  même  à  qui  l'on  avott 
fiile,  permis  de  conltruire  un  jeu  de  mau  y  maii  cjui  oijit  5  écarter 

de  la  condition  expreilè  qu'on  lui  avoic  impofée  ,  de  conferver 
la  portloci  des  murs  antiques  qui  TavoUînoit.  Ces  entrepris 
fes  réitérées  obligèrent  les  confùls  de  convoquer  le  cooféil  da 
ville  ordinaire  {a)  le  lundi  13.  de  Juillet  de  cette  année  16  1.3. 
Us  expofèrent  â  Tailèmblée  par  rorgane  de  Louis  Trimond  , 
premier  confiil ,  avec  une  véhémence  qui  fait  l'éloge  de  leur 
bon  goût ,  toute  l'indignation  qu'ils  en  avoient  conçue.  >3  A  efté 
M  propofé ,  diiènt  les  regiftres  publics,  que  les  anciquitez  donc 
»  cette  ville  Ce  trcuve  décorée  font  fi  confidérables  &  en  une 
■  j>  Cl  haulte  réputation  ,  que  les  nations  les  plus  eftranc^cres 
Aj  viennent  des  lieux  les  plus  recullés  pour  les  voir  àc  10»  adml- 
f»  rer.  Ce  qui  doibt  d'antant  plus  efoiouvoir  le  coeur  des  habti» 
9>  tans  dndfd  Nifmes  de  les  conferver  religieozementy  èc  em^ 
•>  pelcher  qu'elles  ne  Ibient  ruynées ,  defmollies,  tc  enfevelliesi» 
'M  Neantmoingx  lefdiâs  Heurs  confuls  ont  edé  advertîs  qu'il  j 
yy  a  certains  particuliers ,  habitans  de  ladiâe  ville ,  entre  autres, 
»  le  fieur  Guiraudenc,  qui  prcfferants  leur  intereft  particulier 
»  àcelluy  du  pubîiq ,  s'elmancipent  de  dcfmoilir  &  ruiner  les 
M  yefliges  ôc  marques  dçs  vieibes  muraihes  de  Taucien  Niibaes  ^ 
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M  qui  ont  dli  dcfpiîis  xint  de  Hécles  confervées  par  les  habi-  An.  de  J-  O 
«  tans  dudid  Nilmcs  avec  cane  de  Ibioe^aliin  de  lèrvirdc  ref- 
>»  moignage  de  la  grandeur  en  laquelle  l'ancienne  ville  de  Ni(- 
w  mes  a  eiïé  Ihors  qu'elle  eftoic  en  fon  entier  :  ce  qui  ne  doibc 
»>  eftre  permis.  Au  contraire,  krdides  marques  ôc  vciuges  doib^ 
»  vent  eftie  œnfenrés  pour  fere  que  la  poftériEé  i^ache  par  ces 
99  marques  ce  que  ceux  des  fiécles  ntJRs  00c  veo.  »  Tout  le  coo* 
fcil  entra  <iaDs  les  louables  vues  de  ces  magiftracs  municipaux. 
Il  fat  oiiantnnement  arrêté  qu'ils  s'oppolèroieot,  au  nom  de  la 
ville ,  aux  démolitions  de  ce  qui  refloit  des  anciennes  murailles 
de  Nifmes ,  contre  tous  les  particuliers  qui  voudroient  les  entre- 
prendre i  qu'ils  feroicnt  contre  eux  toutes  les  pourluitfô  nécef- 
faires  devant  les  juges ,  pour  les  en  empêcher ,  &c  pour  les  obli- 
ger à  rétablir  ce  qu'ils  pouvoient  en  avoir  démoli.  On  chargea 
les  amvnars  ou  voyers  publics  de  veiller  avec  un  foin  particulier 
àl'erécurion  de  cette  délîbérarioo,  comme  étanc  un  des  pria* 
cipaox  objers  de  leurs  fondions. 

On  eut  bientôt  en  cette  ville  des  avis  certains  que  la  pelle  Lxxnr. 
étoit  à  Vienne  en  Dauphiné.  Pour  prévenir  le  danger,  onéta-  veHeqiiupeP 
bîit  d'abord  un  bureau  ou  confeil  de  fanté,  qui  fut  chargé  de  teétoitenDao- 
prendre  à  ce  fujct  tous  les  expediens  néceflaires.  Ce  confeil  f Jjjllf^  ji^îfe 
s'érant  aflèmblc  [a]  le  vendredi  17.  du  mcme  mois  de  juillet ,  mes  prennent 
en  préfence  du  juge-mage  Charles  de  Rochemaure ,  il  fut  fta-  précau- 
lué  qu'on  ne  kill'eioit  entrer  dans  la  ville  aucun  marchand ,  non  p^^ff^^ 
plus  que  des  oiarchandiles  qui  viendroient  du  côté  de  Lyon  , 
qu'on  ne  leur  eût  auparavant  fait  ftire  uneelpèce  de  quaran- 
taine. Outre  cela ,  on  nomma  deux  députés  pour  iè  transporter 
à  Arles  &  dans  les  autres  principales  villes  volfioes ,  ôc  concer- 
ter avec  elles  fur  les  moyens  d'une  confervation  générale. 
Comme  on  eut  depuis  avis  de  divers  endroits  que  la  conngion 
s'enflammoit  de  plus  en  plus  à  Vienne,  qu'elle  s'étoit  mcme 
répandue  à  Grenoble  &  en  d'autres  villes  de  Dauphiné  ,  il  fut 
GCiiberé  par  le  mcmetonkil  (Z>)  le  jeudi  6.  d'Aoïit  liuvant,  de 
renvoyer  les  étrangers  venus  des  roottta|nes  depuis  cinq  à  Hx 
moisj  de  ne  recevoir  perlônne  dans  la  ville  qu'il  ne  portât  un 
bulletin  de  &nté  i  &  enfin  de  ne  laiHêr  que  trois  portes  de  la 
ville  ouvertes,  avec  deux  liabitans  de  garde  i  chacune.  Uparoît 
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Afi.  cio  j.  c.  que  ces  précautions  opérèrent  un  heureux  fucccs.  Nous  ne* 

"64ï«  voyon  s  pis  du  moins  que  la  ville  ait  alors  été  afflie;éc  ce  Héau. 
j^LXXIV^  L'éveque  Cohon  avoit  perdu  un  puifTant  procedeur  en  la  per- 
bon^donoe  S  ^onne  du  cardinal  de  RicJiclieu  ;  mais  il  en  recouvra  un  autre 
démifllon  de  en  cclJe  du  caidinai  xMazami  qui  lui  Tucccda  dans  le  minifteie. 
s?Giîké«,con-  i- abbaye  de  S.  GUIcs  qu'il  avoir  obtenue  étoit  extrêmemeoc  à 
roncémencaus  ik  convenance  par  la  ficuation  de  ce  bénéfice  dans  fon  diocëlè  : 
S^éficotc'**'  ^  cela  même  la  lui  failbitenvifager  comme  un  grand  avantage. 

La  faveur  du  nouveau  mintftre  fcmbloit  lui  en  allurer  la  po&C- 
ûon.  Mais  il  s'étoit  élevé  contre  lui  {a)  un  compétiteur  accrédité 
qui  n'oublia  rien  pour  la  lui  enlever  :  je  parle  du  baron  de  Cau- 
viiïon  qui  la  follicitoit  pour  Jules  de  Nogarec  ,  Ton  fih.  Déjà 
mcme  Cohon  avoit  eu  des  rctardemens  ôc  des-  difficultés  à  clluyer 
pour  l'expédition  de  les  balles ,  qu'il  n'avoïc  point  eocoi  e  pii. 
obtenir.  Enfin ,  après  beaucoup  de  mouvemensde  partfic  d'autre,: 
Cohon  ne  put  refu&r  ùl  démtflîon  à  la  reine  régence ,  qui  la  lui 
demanda  d'une  manière  à  ne  pouvoir  être  refaite  ^  &  le  fils  du* 
baron  deCauviflônen  fut  pourvu.  Cohon  donna  cette  démiJÎîon 
dans  les  premiers  mois  de  Ton  fëjour  à  Paris  ,06  l'on  a  vu  qu'il 
s'étoit  rendu  vers  le  milieu  du  mois  de  Juin  précèdent.  Pen- 
dant le  mcmc  Icjour,  ce  prélat  y  prononça  au  mois  d'Août  fuivant, 
l'oraifon  funèbre  du  feu  roi  Louis  Xiil.  dans  l'églife  paroiifiaiede 
S,  Germain  l'Auxcrrois. 
LXXV.  Chaque  jour  du  régne  de  Louis  XIV.  commença  d  ette  mar- 
fa^^'^à^Nirmes  nouvelles  viâoires.  L'armée  Françoiie  commandée 

à^' occarioti"£  par  le  duc  d'Enguien  fe  fignala  par  la  priiê  de  Thionviiie ,  une 
'\  prife  de  Jes  principales  fortereffes  du  Luxembourg.  On  £câ  cette occafion 
LSde liBÏ  à  Nifmes  (^)  un  feu  de  joie  le  dimanche  6.  de  Septembre  de 
fait  rendre     cette  année  i645.oiiaiiifterentle  jug^mageKochemaure  &ies 

dcsdcpucésic^  ronfuls 
hommage»  de  ConiUlS. 

U  comminaa-     Le  n"jarcchal  de  bchomberg  ,  gouverneur  de  ia  province  , 
de""nvl^  étant  bientôt  aptes  revenu  de  la  cour,  où  il  avoit  tait  cette 
àfonrctourtte  année  un  voyage,  les  habitans  de  iNiimes  lui  Hrent  rendre  leurs 
h  cour.       hommages.  Il  hit  délibéré  dans  un  confeil  de  vîUe  ordinaire  {c) 
le  dimanche  %j.  du  même  mois  ,  de  lui  députer  Jûr  ce  fujet  à 
Montpellier,  où  il  devoit  bientôt  fe  rendre >  le  premier  U  lé 
iècondconiuisavec  deux  coniêtilers  de  ville. 

{a)  Meni'  mf.  du  temps.  les  dJHb.  ducixireil  de  viUe* 

it)  Archiv,  de i'I.ord  de  ville  de  Nif-      {<)  Ibjd. 
I  re^r*  duXVlI.  rKckcoDtaaot 
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Depois  i*éfablilfetncacqire  le  feo  roi  avolt  fait  <1*dq  préfîdial  Ao.  <te  c* 
à  Valence  eo  Dandiné ,  auquel  il  avoic  uni  une  grande  partie  'Z^'- 
du  Vivaraîs,  les  officiers  de  celui  de  Nifines  n'avoîenc  celTé  Mouv^Kot 
d*^ir  à  la  cour  mxir  obteoir  le  recouvrement  de  cette  partie  desoiHciersdo 
coniîdérable  de  fetir  relîl^rt.  Ils  y  a  voient  en  dernier  lieu  (j)en-  Jjfjljl^ 
Vf  vé  le  confciiler  Fabrique,  qui  aj^ilîbicavec  touc  le  zèle  nécef-  rccoumr  lâ 
laire.  Mais  comme  de  leur  coté  les  officiers  du  nouveau  préfidial  P*"""^  ^^r^*" 
de  Valence  unis  avec  les  habitans  de  leur  ville,  avoienc  laic  une  de  leur  rcflbit. 
dépuration  a  ia  cour  pour  s'oppofer  i  lès  pourûiites  ,  ce  magif-  «Be^lew 
ttac  jugea  qaH  étxMC  nécei&ne  de  lut  donner  des  adjotncs,  ccKu^'Va^^ 
tç  d'envoyer  encore  deux  dépotés ,  l'an  du  préfîdial  fie  Taucre  pour  cet  wt* 
de  la  Tille.  Sur  ces  repcéfentations ,  les  officiers  du  préfîdial  de 
Nlfmes  nommèrent  le  prélîdent  de  Rochemaure  -,  ôc  invicerenc 
la  ville  à  faire  de  lôn  curé  une  dépuration  particulière  ,  ou  du 
moins  à  les  fccourir  en  cette  rencontre.  Le  confeil  de  ville  ordi- 
naire s'étant  aflfemblé  iù';,  pour  cet  objet  le  mercredi  13.  d'Oc- 
tobre de  cette  année  1643.  il  fut  délibéré  de  ne  point  faire  i^e 
députation  au  nom  de  la  ville,  attendu  celle  qu'on  avoir  faitt?  du 
préfident}  mais  de  fe  borner  à  donner  une  fomme  de  quinze 
cents  livres  qu'on  prendroic  des  deniers  de  la  fctmo  de  la  bou- 
cherie, &  qui  feroic  remiiê  au  préfîdeoc  de  Rochemaure  lorf- 
oii'il  parttroit  pour  la  cour.  Il  parok  oue  Teftinne  &  la  confî- 
dération  qu'on  avOic  pour  cet  officier ,  d. -terminèrent  feules  Taf- 
fer/iblcc  à  donner  cefccours.  Aufîî  la  délibération  ajoûta-t-elle 
qu'on  jugeoir  inutile  le  voya2;c  de  tout  autre  pour  obtenir  le 
^ccès  qu'on  fc  promcccoic  dans  cette  affaire. 

Le  I  2.  de  Décembre  iiiivant  arriva  la  morr  du  célèbre  Sa-  LXXVU» 
mue]  Pecic,  i  un  des  plus  l^^avans  hommes  oue  iNiimes  ait  produits.    Mort  de  St- 
La  famille  desPedcs  (c) ,  féconde  en  illufttes&dodes  perfonna-  Jlf   Nuluw  " 
ges,  écotcoriginairede  Paris.  François  Petit ,  qui  en  éccMt  l'aîné , 
ayanc  ibîvi  la  nouvelle  religion  dès  le  commencement  qu'elle 
fut  introduite  en  France,  quitta  la  ville  de  Paris  après  la  jou  - 
nfe  de  la  S.  Barthelemi ,  c'eft-à-dire  en  1 57 1.  6c  pafla  avec  fa 
famille  en  Allemagne,  d'on  il  vint  en  Suiflb  finir  fes  jours.  ïl 
Iiifîa  un  his ,  qui  d'abord  après  la  morr  fe  rendit  à  Genève,  où 
il  Fut  fiit  minidre  ,  &  de-l.i  fut  appellé  à  Nifmes.  Ce  fut  de 
celui-ci  àc  de  Noëme  Olivier  ,  fa  femme  ,  que  naquit  Samuel 

ij)  A rcbi V .  de  l'hôtel  de  ville  de  N i f-       ( M  Ibid. 
ma,  regliir.  du  XVII.  liéde  ,  eooteo*  les     {c}  Fetrus  Formi  »  vit.  Samaelu  Pctiti* 
tfn»  da^onfeil  de  ville.  .... 
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An.ésh  C  dernière  ville.  Je  jour  de  nod  <ie  I'aq  1594.  itiiic 

baptifé  au  temple ,  &  fu^a  le  procefttntifme  avec  le  lait. 

Samuel  Petit  fut  élevé  avec  beaucoup  de  (bin  dans  la  oon* 
noiffance  des  lettres  humaines ,  où  il  fie  des  progrès  ëronnans, 
Dca  i*;ige  de  lepc  ans  il  écoic  verfc  dans  la  langue  Latiue  5  expli- 
quant couramment  &  à  l'eu  ver  cure  du  livre  les  auteurs  &  les 
poètes  même  les  plus  difficiles.  11  eût  fans  doute  mériré  une  place 
parmi  les  enUuscclebres  par  leurs  études.  Son  pere  qui  le  defti- 
ncdt  pour  être  nunifbe  ,1c  fit  érudter  en  chéplogie  â  Genève ,  où 
'  U  eut  ctlexccllens  makres }  parmi  kfqueb  ftt  te  favfâat  Jeaa 
Dkxkri ,  célèbre  ptM:  plnfietirs  oixrn^es  cp'il  a  donnes  au  puotic» 
&  priiKipàlement  ptr  noe  tftduâîoD  de  conte  la  bible  en  Italien , 
dont  il  ne  paeoîaenoepdremière  édition  avec  dttiioces  en  1^07* 
à  Genève. 

Samuel  Perte  employoie  les  heures  qu'on  pafToit  tors  des 
leçons,  à  apprendre  les  langues  orientales.  L'Hébreu  ,  le  CaU 
décn  ,  le  Syriaque,  le  Samaritain  &  l'Arabe  lui  devinrent  aufîî 
familiers  que  fi  langue  naturelle  ,  dans  l'eipace  d'une  année 
qu'il  s'appliqua  a  cetce  étude.  Son  ardeur  étoic  Ci  grande, qu'il  y 
pailbit  les  nuits  entières.  On  cràignic  pour  ù,  iàncé  :  ion  pere  le 
recka  de  Genève ,  &:  le  rappella  auprès  de  lui. 

Il  avoic  alors  à  oeine  atteine  ùl  dix-^êptiéme  année.  U  fut  pré* 
fenté  au  iynode  ces  rellglonnaîres  du  bas-Languedoc ,  o&  on  te* 
nomma  pour  être  miniCtre  de  Nifnies.  Peu  de  tempsaprès,  on  lai 
donna  deux  chaires  de  pi  o  teileur  dans  le  collège  aes  arts  de  cecci^ 
ville,  Tune  de  théologie  ,  &:  l'autre  des  langues  Hébraïque  te* 
Gréque.  Il  s'attira  dans  ces  deux  emplois  l'amicié ,  relHme,&  la 
confiance  de  tous  lès  concitoyens.  Il  fut  fuivi  d'une  infinité  d'éco- 
liers qui  venoient  de  coiices  parts  affifler  à  fcs  leçons.  Ces  occu- 
pations ne  l'empcciiuieutlpas  de  prêcher  fouvent,  &l  toujours  avec 
un  très-grand  concours  9  &  de  vifitér  fréquenunene  les  malades. 

Uiè  maria  dans  &  vingt-fiziéme année  avec  Catherine Chei- 
nm  >  fiUe  d'IÊLacCfaeÛDn,  doâenr  en  droits ,  Se  profeflèor  d« 
l'académie  de  Nifibes.  Il  en  eut  pluiïeurs  enfans  qui  mouru-^ 
rent  jeunes ,  fî  ce  n'ell  une  fille ,  nommée  Antoinette  qui  lui  for- 
véquit ,  &  fut  enfuite  mariée  à  Pierre  Formi ,  de  Nifoies  m^me  ^ 
doàeur  en  médecine  de  la  faculté  de  Montpellier. 

Son  application  à  l'étude  &  fes  fuccèslui  concilièrent  les  Tuf- 
frages  publics.  On  a  vu  qu'il  fut  unanimement  élu  par  le  confcil 
de  ville  au  mois  d'0(^obre  de  i'an  1 617.  poux  prmcipai  du  col-» 
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légc  des  arts  dé  Nlfines»  à  li|lace d'Adam  Abrenediée  que  ic  An.  de  j.  c 
doc  de  itoliaii  itocât  de  dépofléder*  t^i* 

Peric  écrim  un  difcoitts  en  165 1.  ibr  le  projec  de  réumon 
de  la  religion  catboiiqQe  avec  la  proteftanre  ,  que  le  cardinal  . 
de  Kicbeliea  ▼ouloit  alors  entreprendre.  Il  fut  fuîvi  dans  ce 
f^r)TQ:  pir  un  minHlrc  de  îa  Roche!!? ,  nommé  laMinecicre,  qui 
écrivit  au rîî  (tir  cette  matière.  Leurs  ecfir$  furent  différemment 
•re<jus  parmi  les  proteftans.  Celui  de  Petit  fut  d'abord  goûté  , 
parce  qu'H  tendoit  principalement  à  les  réunir  entre  eux  mêmey. 
Mais  celui  de  la  Millcticrc  trouva  peu  de  partifans,  parce  qu'il 
docmdt  an  entier  dtoit  à  l'édHè  Romaine ,  &  qu'il 
lement  dans  les  wtës  do  cardinal.  »  Pttic  écoit  en  rémicatioii 
9»  d'bcnûme  de  bien ,  dit  un  hîftorien  du  pârd(0)  ^  mais  itécoitde 
^  ceux  «{uifelaiâênt  enchanter  pr  le  beau  nom  de  la  concorde  « 
»  Se  qui ,  parce  qu'ils  ont  de  la  bonne-foi ,  croyent  ou*îl  y  en  a 
»î  dans  tout  le  moncfe.  D'ailleurs  il  aroit  plutôt  en  vui:  la  réunion 
>ï  des  proreftcins  encre  eux  ,  6c  parriculicrement  ceux  qui  fui- 
»  vorcni:  la  dodrinc  d'Anninius ,  condamnée  au  fvRode  de  Dor- 
»>  drecht,  que  celle  des  réformés  ôc  des  catholiques.  La  Mille- 
»  tièrc  éroic  nn  évapoté ,  plein  de  lui-même ,  &  perfuadé  que  rien 
»  ifapprocliaic  de  fbn  mérite  6c  de  là  capacité.  II  donnoic  le 
n  droit  i  l'égK(è  RomâSne  ,  prefi^u^en  toutes  chofes  \  6c  dans 

celles  qu'il  nefe  donnoitpas  la  peine  de  juftifier,iife  fcrvoit 
n  d'exprelHons  adoucies, fous  prétexte  de  les  expliquer }  il  les 
M  faifbit  paffer  pour  des  qucflionsqoi  ne  dévoient  pas  empêcher 
t»  les  réformés  de  fe  réunir. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  parmi  ceux  de  fa  communion  ^  que 
Périr  s'acqnit  de  rhonnenr  5c  de  la  gloire.  Son  érudition  le  ren- 
dit célèbre  ciao^  toute  la  répubiiaue  de^  lettres.  Les  f^^avans  de 

ba  fiécte  techetchetenc  feu  amitié.  De  ce  nombre  forent  deux 
magîftracs  célèbres  par  leor  érodltion  s  l'on  étoit  Nîcolas<^laQde 
tàSci ,  ièigiieor  de  Peirefc  ,  confeiller  au  parlement  de 
ce  i  &  l'autre  Pliilibert  de  la  Mare ,  confetUer  au  parlement  de  • 
Dijon.  De  ce  nombre  furent  encore  les  célèbres  Sclden ,  VoffiuS^  ' 
Gaflèndi ,  Juftcl ,  Rivet,  Ttrrretm  ,  Bochart,  Rainefîus ,  Grono- 
vinî ,  Alexandre  Morus ,  &  pluileurs autres illuftres fçavans ,  qui 
entretinrent  avec  lui  un  commerce  de  lettres cxa^k,  qu'on  trouve 
encore  répandues  dans  leurs  ouvrages.       '  • 

UJ  HUl.  r^dit  de  Nao(es«  tom<  i.  p.  $14*   ' 
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"An.  àe  J.  C.  O'"^  affine  que  le  cardinal  Bagni  vint  exprès  en  Provence 
«64i«  trouver  le  confeiller  Pcirclc,  cet  Ulullre  ami  de  Samuel  Petit, 
pour  avoir  avec  celui-ci  quelques  conférences  fur  les  fciences  , 
&i  fur  les  matières  les  plus  abltraices  de  la  philofophie  &  de  la 
chronologie.  Ce  cardinal  fuc  û  iatisfait  de  l'érutiition  de  Petit , 
qu'après  l'avoir  embraflë  &  baifé  avec afi&âioD  «  il  voulut  l'eu- 
gagr  r  à  pailèr  en  Italie,  &  remmener  à  Rome.  Le^paoe  délirott 
extrêmement  de  l'avoir  auprès  de  lui ,  pour  revoir  les  mannf^ 
crits  dtt  Vatican  ,  qui  étoient  défeâueux  &  avoienc  beibin  ' 
d'être  corrigés.  Le  cardinal  l'aflura  qu'on  trouverott  des  tem- 
peraraens  &  des  moyens  pour  ne  point  l'inquiéter  fur  (à  reli- 
gion ,  &:  lui  fît  plufîeurs  offres  avanrageufes.  Petit  les  refufâ  toute- 
fois ,  ôi  préfera  les  douceurs  &:  la  tranquillité  de  fon  cabiner , 
au  tumulte  d*une  cour.  Le  cardinal  ne  laitla  pas  de  donner  ordre 
à  Avignon  qu'on  lui  remit  deux  cents  doubles  ducats  pour  les 
frais  de  ibn  voyage  ,  quand  il  lui  plairoit  de  l'entreiHendre  $ 
voulant  auflî  qu'on  lut  remit  de.  même  cett^ifbmmef  encore  qu'il 
.ne  fît  pas  le  voyage.  Mais  Petit  ne  voulut  point  l'accepter. 

Les  états  de  Frite  le  nommèrent  profefleur  honoraire  en  l'uni- 
vcrfîté  dé  Franeker  ,  ville  des  Pays-bas  dans  la  Frife  occiden- 
tale, &:  lui  en  envoyèrent  les  proviûons ,  avec  des  lettres  très- 
prclîantes ,  pour  le  prier  d'accepter  cette  charge.  Petit  refufâ 
encore  toutes  leurs  oôVes , quelque  avantageuics  qu'elles fuHènc 
puur  lui. 

Charles  de  Montcbal,  archevêque  de  Touloufe ,  célèbre  par 
là  piété  êc  par  fon  lavoir ,  avoit  une  fi  ^nde  alfeâion  pour 
Petit ,  que  voulant  jou^r  avec  plus  de  loi(ir  de  fes entretiens ,  il 
Ibllicica  &  obdoit  la  tenu^  des  états  de  Languedoc  dans  Nil^ 
mes. 

Le  p.  Petit,  général  des  triniraircç ,  foncoufin  ,  n'oublia  rien 
pour  l'attirer  a  Paris,  où  ce  religieux  faifoit  fa  principale  réd- 
dence.  Il  lui  écrivit  pluûeurs  fois  pour  celaj  &  comoic  il  con- 
noiiloïc  fon  zélé  pour  fa  religion  ,  il  l'afFura  que  jamais  il  ne 
toucheroit  à  cet  article ,  &  lui  ofiirit  fa  bibliothèque ,  qui  étoic 
.une  des  plusmhes  &  des  mieuxTournies  de  Paris.  Il  lui  pro- 
mit même  de  le  faire  rentrer ,  par  ibn  crédit,  dans  les  anciens  ' 
,biens  de  fa  famille  ,  comme  étant  l'unique  descendant  de  la 
branche  aînée.  Mais  Petit  refulâ  les  bons  offices  quevouloitlui 
rendre  ce  religieux ,  &  fe  contenta  du  médiocre  patrimoine  donc 
ii  jouiiibic  dans  Nilmes. 
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I!  faifoic  de  l'étude  fcs  plus  précicufes  délices.  La  trancjuil-  An.fîe  J.  C. 
licé  dont  il  jouiffoic  danslelein  de  fa  famille  ,  à  laquelle  il  écoic  lù^i* 
exticmcineai:  attaché  ,  augmencuic  Ion  boDiieur.  Il  aimoic  la 

1>aix ,  &  av<Mt  le  caraâère  doax  &  paifiblc.  Chaiicable  envers 
es  pauvres  &  envers  les  malades  qu'il  aîmoit  de  vUicer,  il  con- 
ibloit  les  ODS  &  les  autres  nar  des  entretiens  pathétiques ,  & 
les  engageott  à  fupporter  chrétien nement  l'écat  de  l'adverflcé. 

On  raconte  de  lui  qu'étant  allé  avec  Quelques  amis  voir  la 
rynagogue  d'Avignon  ,  il  y  trouva  un  rabin  qui  A  leur  arrivée 
le  mit  à  déclamer  contre  les  chrétiens  &  contre  leur  foi  ,  &:  1 
les  injurier  eux-mêmes  perfonncllement,  croyant  que  ces  étran- 
gers n'y  entendroient  rien ,  parce  quefon  dilcours  étoit  en  lan- 
gue Hébraïque.  Petit  le  laitlà  dire  ,  &  quand  le  dlfcours  fut 
floi ,  il  lui  répondit  en  la  même  langue ,  avec  une  force  &  une 
éloquence  qui  déconcertèrent  le  rabio ,  &  étonnèrent  tout  l'audi- 
toire. Il  lui  prouva  la  certitude  duchriftianifme^  dont  leur  religion 
n^avolt  été  que  l'ombre  &  la  figure  ,  &  l'exhorta  à  iê  rendre 
à  nos  vérités,  fî  clairement  annoncées  par  tous  les  prophètes. 
Le  rabin  craignant  les  fuites  de  ce  qu'il  avoit  avancé  ,  iè  jctra 
à  fes  pieds ,  £c  le  conjura  de  lui  pardonner  fa  faute  :  ce  que 
Petit  ht  de  bon  cœur ,  &.  la  chofe  n'alla  pas  plus  loin. 

Une  trop  confiante  application  à  l'étude  rend  fouvent  l'hu- 
meur difficile  &  farouche.  Il  n'en  fut  pas  de  même  de  Petit,  Sa 
converiâtion  ne  cefla  d*être  {taie  &  enjouée.  II  fut  toujours 
pcli  &  a£&ble  envers  tous  ceux  qui  l'abordoient.  Au  iùrplus  il  étotc 
robuftej  mais  lès  longues  veilles  affoiblirent  (on  tempérament, 
fie  le  jetterent  dans  un  épuifcmcnr  qui  dégénéra  bientôt  en  lièvre 
étique.  Ses  forces  diminuèrent  chaque  jour,  à  vue  d'cciî.  LorC- 
u'il  fentit  approcher  fa  dernière  heure ,  il  fit  ouvrir  les  fenêtres 
e  fa  chambre  i&  après  avoir  contemplé  le  ciel  quelque  temps, 
il  s'adreila  à  Antoine  Cheiron,fon  beau-here,  qui  étoit  pré- 
ïeot  y  &  qui  ne  l'avoit  jamais  quitté  pendant  ùl  maladie  j  '&  le 
pria  d'aller  chercher  un  minière}  n  Non  pour  m'exhorter,  loi 
M  dic-il,  car  je  ferai  mort,  avant  qu'il  arrive  j  mais  pour  don- 
»  nerquelqueconfoiation  à  ma  famille,  ce  EnefiPec^i  pcineeut>il 

Î>rononcé  ces  dernières  paroles  qu'il  rendit  l'ame.  Ain(i  mourut 
e  fameux  Samuel  Petit  dans  fa  quarante-neuvième  année, 
univcrfeliement  regretté  de  tous  fes  concitoyens,  &:  de  tous  les 
gens  de  lettres.  On  peut  voir  Ion  éloge  dans  les  lettres  de 
SaIfBi£  eiiîft.  ad  Stratbman.  pag> 
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An.  de  j.  c.  Sâûtttâifè.  PîetreFotmi,  fon  gendre,  ft  fou  épicaphe*  en  yen 
*  Latins.  Il  flous  â  de  plus  donné  fa  vie  en  L&dn ,  adrdfée  â  l'unt- 
irerncé  d'Oxford.  Il  avoitauffidefTein  de  donner  an  public  un  re- 
cueil de  routes  les  lettres ,  tant  Latines  que  Françoilês ,  que  Petit 
avoit  écrites  à  plnfîcurs  fçavans,  avec  leurs réponfes.  Ce  prefcnt 
eût  enrichi  k  république  des  lettres }  mais  il  n'a  pas  exécuté 
fon  projet. 

Samuel  Petit  donna  en  i6^ù.  un  ouvrage  intitulé,  Mifcel- 
lamorum  Uiri  novem^  in-4^.  qu'il  dédia  au  marquis  d'EÉat.C'ed 

une  ejtplicadoa  crlUqat  de  divers  endroits  desandens  aoteors» 
iBôuchanc  les  belle»-lectres ,  la  piifloibnliie ,  &  la  chronologie. 

L'année  falyanie»  il  donna  desrecnerchesfdriachronoiogie» 
qui  portent  pour  titre  :  EclogiS  chronologies^  qu'il  dédia  â  fort 
■  ânfti  M.  de  Pcirefc  Ce  font  des  Hiffermtiôns  fur  la  diverfité 
des  années  pârmi  les  Juifs  ,  les  Grecs  ,  les  Macédoniens,  les 
Syriens ,  les  Romains ,  &  les  premiers  chrétiens. 

En  1633.  iificparoîtrc  d'autres  recherches  curicufcs,  intitulées 
Vuriarum  leSîionum  libri  quatuor,  in-4  .  4U1  lunt  udc explication 
des  cérémonies  &  desili0»r5de$juib,âcdesclirétiens  delà  pri- 
mitive égUfe ,  divil'ée  en  quacreiims ,  qu'il  dédiar  i  Clirifto|»li6 
Jttftel. 

Il  donna  en  i  63^ .  un  ouvrag^  fort  cflimé  &  très-Utile  pour 
la  connoiîTance  des  premières  loix ,  intitulé  Leges  Auica,  divilé 

en  huit  livres ,  qui  contiennent' une  explication  critique  des  an- 
ciens auteurs  Grecs  &  Latins  qui  ont  traité  ces  matières.  H 
l'adrelTa  à  François-Auaufte  deThou  ,  maître  des  requêtes,  j 
du  célèbre  hiilorien  Jacqucs-Auguftc  de  Thou. 


*  Sifte  pcdem  ,  vultufqac  ruos  hùc  vcrte^  tÎMM  (  î--  irÇi 

£cce  obi  pavcis  malu  Ic^ciula  dabo. 
pMtnw  eckbti  nstns  waàaç  ,  peroriKin 
Cannnis  ,  ftudiis  pcâon  MM  gaxas  ; 
Nobilis ,  8c  famâ  tnultis  mcmorarus  ia  orit  ^ 

noflocn  htmoR  fcrensa 
Htm  Akiddtt  Capem» ,  té»  HgM  tthM  , 

eaittfB  mm  non  babinira  ûèetn  s 
lonameris  pergens  diurc  laboribas  ocbeni 

Senfîm  vitali  lumioe  caÛiu  obk. 
ThebafA»  tnduilitt  tmia  née  mairaoie  fulgct  ^ 
CoAte^um  corptn  cet^ite  daudic  traîna 
Terris  difccfPr,  rufpiràns  ^xudia  cocli  , 
Pcciiui  f  auuia  Icand»  ad  aftia  Cnaxtu 
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Enfin  en  1^41.  il  publia  des  mélanges  de  litcéracure,  feus  ce  ar.  de  j.  c 
titre  .ObfervaHonumuMtris  ^in'^°.q\iiienf(mcat^é^  t«i}* 
donsdc  divers  eodroics  des  anciens  écrivains  couchant  les  belles- 
lettres ,  la  jurifprudence  ,  &l*hiftoire  de  la  religion  des  Juifs,  9c 
de  celle  des  chrétiens  -,  &  il  les  dédia  anx  érats  de  Friie. 

Lorfqu'il  tut  lurpns  de  la  morr,  il  tra\  ailloit  à  des  notes  fur 
Jofephe ,  qu  ]i  diviiuiten  deux  volumes. Cet  ouvrage  nV-coir  point 
achevé  i  cependant  Mylord  Clarcndon,  chancelier  d'Angleterre 
qui  réfidotr  alors  à  Montpellier  ,  ne  laiUa  pas  d'en  acheter  Je 
.niani]£:rst  de  iès  héritiers ,  cent  dnqaante  louis  d'or ,  par  les 
foins  de  François Graverol,  avocat:  manu^cdontceieigneur 
fit  enâiite  preient  à  l'univerfité  d'Oxford. 

Les  ouvres  de  Petit  furent  très*eftimés.  Le  pape  Urbain  VIIL 
homme  rrès-fçavant  &  profond  en  tout  genre  d'érudition ,  en  £iî- 
foit  un  grand  cas .  &c  lé  plailoir  à  les  lire  fouvenr.  Il  les  fit  mettre 
dans  la  bibliothèque  du  Vatican.  M.Colomiezaditde  Périr,  dans 
fês  mélanges hiftoriques ,  qu'il  étoit  un  des  fix  ilkiftres  proceftans 
qu'ils  croyoit  avoir  été  ks  iQixh  de  leur  religion  qui  eulfent  une 
grande  littératarc.  Petit  trouva  néanmoins  quelques  critiques 

fui  cenibrerent  iès  ouvrages.  Saqmaifefiit  te  plus  ardent  de  tous. 
^  n divers  endroits  de  fes  lettres-,  il  fronde  les  recherches  9c  iës 
ji^meos  fur  les  auteurs  Grecs  ou  Latins  >  &  il  le  fait  paflèr  pour 
un  mauvais  critique  &  un  médiocre  philologue.  Mais  on  n'a 
pas  douté  que  l'cnvie  n'ait  été  le  véritable  efprit  qui  animoic 
Saumaile.  Voici  ce  qu'en  dit  Bailiet  (a)  ,  après  avoir  parlé  de 
l'eftin.e  que  failoicnt  de  Petit  diverfes  perfonncs  de  lettres  de 
ion  hccle.  >ï  Saumaile  a  donné  lieu  de  croire  qu'il  s'étoit  Jaiiîe 
»  aHer  à  quelque  mouvement  d'envie  6c  de  chagrm ,  parce  que 
n  Samuel  Petic  étoit  plus  habile  que  lui  dans  Phifloire  ecclé- 
9  iîaftt<|oe,la  chronologie ,  &  le  droit  »  &  qu'il  approchoit  afo 
sf  des  fentimeos  de  l'é^liè  Romaine. 

Il  refloit  pour  cimenter  de  la  manière  la  plus  folide  l'éca-  ^^^nr. 
bliflement  des  iéfuites  i  Nifmes ,  que  le  partage  du  collège  des  ife^fShS 
arrs  de  cette  ville,  qui  avoit  été  tait  en  leur  faveur  par  les  com-  ment  de  rui 
milîâircs  de  la  cour  en  1634.  fiic  revêtu  de  l'autorité  &  de  la  ^aHeroiLwiii 
ccnfirination   immédiate  du  roi.  C'eft  ce  que  ces  religieux  ^iv'^  " 
obtinrent  ,  avec  toutes  ks  claules  les  plus  favorables ,  par  la  * 
proteâiofi  (k  le  crédit  de  Tévêque  Cohon ,  &  à  la  prière  des 
principaux  officiers  &  habitans  catholiques  de  Nifines ,  des  les 
{s)  BailleCf  jQieiii<<fcircavaii»«ioni««p9g«448« 
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~ûërrc  prcn**^fC*  années  du  régne  de  Louis  XIV.  ibns  k  régence  de 
t^4^   '  la  rei ne  fa  mcre.  Ce  prince ,  par  des  lettres  patentes  ( a  ) ,  données 

à  Paris  le  5.  de  Février  cîe  l'an  1644.  confirma  &  ratifia  leur 
étabiiflenient  au  collège  de  Nilmes  -,  déchira  qu'il  vouloir  qu'ils 
fuflent  définitivement:  mis  en  pleine  poiîe/îion  du  iogemenc  ôc 
habitation  de  ce  coliéçre  Se  de  toutes  fes  dépendances,  privi- 
lèges ,  ôc  exemptions  ,  6c  qu'ils  ne  puilcnc  être  contraints  de 
plaider  pour  leurs  affaires  &.  procès  aux  chambres  de  l'édic,  ni 
ailleurs ,  û  ce  n*eft  devant  les  juges  royaux- ordinaires  ,  ou  en 
première  inftance  aux  requêtes  du  palais  à  Toulouiè ,  &  par  - 
appel  au  parlement  :  leur  confirma  le  don  £c  odroi  de  la  fommc  de 
deux  mille  quatre  cents  trente-trois  iivres^onze  fols,  huit  deniers, 
<jui  fe  levoit  annuellement  en  faveur  de  ce  collège  fur  le  débit  du 
lel  dans  les  greniers  de  Languedoc  ,  pour  erre  payée  à  leur  lya- 
dic,  de  quartier  en  quartier,  par  les  fermiers  des  gabelles  de 
cette  province,  ou  par  leur  commis  au  grenier  à  fcl  de  Nilmes , 
des  premiers      plus  clairs  deniers  de  cette  ferme  ,  par  préfé- 
rence à  tous  autres  ^  avec  cette  daulê  particulière ,  qu'en  cas  de  • 
défaut  de  vente  du  fel ,  de  banqueroute  des  fermiers  f  3c  d'autres 
accidens ,  cette  fomme  iècoic  prife  fur  Timpcfition  établie  à 
Niffnes ,  appeilée  fiuquet:  mit  ibus  ik  proteâion  &  ikuvegarde 
fpéciale  ce  collège  avec  les  jéfuires  qui  y  ctoient  alors  ,  &  qui 
l'habitcroicnt  A  l'avenir,  eux  ôc.  leurs  domeftiques:  leur  permic 
d*y  exercer  toutes  les  fondions  conformes  A  leur  inftirut,  de  la 
morne  manière  qu'ils  avoient  accoutumé  de  le  pratiquer  dans, 
les  autres  villes  du  royaume  ^  bi  d'y  tenir  tel  nombre  de  per- 
fonnes  qu'ils  jugeroient  nécedàire,  tant  pour  rioftruâioo  de 
la  jeuneilè  en  routes  les  fciences  &  facultés  dontUs.fàtifoienc 
profeffion  ièlon  leurs  régies  &  fVatuts ,  que  pour  leurs  autrés 
exercices  :  déclara  que  lorfque  les  chaires  tenues  par  ceux  de 
larejigion  prétendue  réformée  viéndroient  à  vaquer ,  fon  inten- 
tion étoic  que  le  redeur  des  jélîiires  y  nommât  en  qualité  de 

f>rincipal,  qui  avoit  l'intendance  &  l'admi migration  du  collège: 
eur  pcriiJit  ,  pour  la  commodité  &  augmentât um  des  bàtimens, 
d'acheter  les  jardins  &.les  maifons  voifines  qui  pourroiLMir  leur  ccrc 
propices ,  en  payantaux  propriétaires  le  prix  raifonnabic ,  avec 
exemption  des  iods  &  ventes  qui  pourroienten  être  dûs  au  rot  t 
ordonna  que  les  réparations  du  collège  fuiTent  comprifes  dans 

(«)  Freàv*  titr.  XL pig.  ii>  cd* 

celles 
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celfes  de  la  rille ,  pour  lefquelles  il  avoic  accordé  une  iaipoll-  Ao.  de  J.  C» 
tion  :  leur  donna  pouvoir  d'accepter  les  kes  ^  les  donations ,  & 
les  fondations  qui  lenr  ayoîent  été  élites  par  le  paflé ,  ou  q  u  i  p  ouN 
roienc  l'ctre  à  Tavenir  ^  en  biens  meubles  ou  immeubles ,  ecdé* 
lîaitiqaesouféculîeis,  par  quelque  per(bnne  que  ce  fùc  j  pour 
être  unis  &  incorporés  au  collège  ,  comme  faifanr  partie  de  fi 
dotation  :  les  exempta  de  toutes  contributions  pour  les  c,cns  de 
guerre ,  tSc  autres  impofitions ,  de  quelque  nature  qu'elles  tullent  : 
&i  enhn  ordonna  que  le  collège  &  univcrlîté  de  Nilmes  étant 
de  toadacion  royale,  jouiroic  des  honneurs  ,  droits,  privil  ges, 
&  immunités  des  autres  collèges  ,  univer£cés ,  ôc  niaifons  de 
paieille  fbodaâen  &  qualité. 

Sur  ces  entrdkites,  l'évêque  Cobon  à  qui  (on  zélé  pour  la  LXXIX. 
religion  catbolique»  &  fon  application  à  détruire  le  proteftan-  ^«^^^^ueCo- 

^  .         '  .  ,  «       •  .      1      I  I     ■    ■  ■   t         i.    non  permute 

aime,  aYOïent  attiré  une  hame  implacable  de  la  parc  des  reli-  i  if^èché  icN  t- 
gionnaires  de  Nifnies,  jufqu'au  point  d'en  être  outragé  (a)  ^q^J^ 
&  infulté ,  prit,  pendant  Ion  léjour  à  Paris  ,  laréloUition  deqult-  contre  celui  dé 
ter  (on  évcché.  Il  chercha  à  le  permuter  contre  un  autre.  l  e  Dolen  Brera- 
cardinal  Mazarin  à  qui  il  avoir  communiqué fcs  peines,  lui  pro-  obtienubs^bul- 
poia  celui  de  Dol  en  Bretagne  ,  qui  étoit  alors  occupé  par  lesdelévèchi 
Heâor  Ouvrier,  U  il  Taccepta.  De  forte  que  la  permutation  ne  «^«N*^"»' 
«arda  pas  à  fo  conclure.  Elle  lè  fit  entre  ces  deux  prélats  au  mois 
de  Février  de  cette  année  1^44. 

Le  roi  ayant  agréé  cette  permutation  par  fes  lettres  du  i  9. 
^  ce  mois.  Ouvrier  obtint  fes  bulles  {b)  pour  l'évcché  de 
Nifmes  le  2 .  de  Mai  fuivant.  Il  n'en  prit  néanmoins  podclîlon 
que  quelques  mois  après.  Ce  prélat  croit  natit  de  Touloule ,  hls 
de  Rigal  Ouvrier  ,  conleiller  au  parlement  de  la  mcme  ville, 
&  de  Bcatrix  Potier  de  la  Terrallè.  Sa  famille  étoit  originaire 
«l'Auvergne.  Il  avoit  été  aumônier  de  la  reine  Marie  de  Médi- 
cîs,  roere  de  Louis  XIIL  qui  le  fit  nommer  en  1 6 1 9.  à  Tévêcbé 
<fe  OoL  II  étoit  verfé  dans  les  iciences ,  &  très-habile  théolo- 

Les  magiftrats  préfidiaux  catholiques  de  Nifmes  donnèrent  Règlement 
cette  année  1  644.  des  preuves  de  leur  zélé  pour  la  religion  &  du  prétidial  de 
pour  le  refpecl  des  (aiiits  myftères.  Le  18.  de  Mai ,  fur  le  requi-  ^^-(J^^" , ^"p'JJ^ 
îitoire  des  gens  du  roi  {c) ,  qui  leur  expofçrenc  que  la  ville  le  vôc<kk(uaré> 


(a)  Mera. mf. dttEeavt*  (c)  Archiv» do prâîdial de Nifa» 

i^i  IbiJ. 
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Ad.  de  J.  c  trouvant  compoi^ede  quanticéde  religioanaires,  H  arrivoit  de 
t644-     fréquens  délbrdres  aux  proceffions  (blemnelles ,  6c  principalc- 

cbaufTéeci'afrf  ment  à  ccWc  de  la  fête-Dictt  ,  cootre  l'honneur  &  la  révé^ 
îSers^auxpro^  rencc  qu*on  devoir  au  Saint-(âcfcmcnt ,  le  préfidial  ordonoa  que 
rcnkit  s  de  la  déformais  le  prévôt ,  Ton  lieutenant ,  &  les  archers ,  fe  trouvtf- 
isie-Dieu.     soient  à  la  proccfTton  de  la  fcrc  Dieu  ,  avec  leurs  armes  &  li- 
vrées ,  pour  prcccr  main-forte  au  bclom  à  l'exécution  de  fes 
commandemcns ,  ôc  afin  que  la  proce(îion  le  fît  par-là  avec  touce 
la  décence  convenable.  Ce  réglcinenc  commcn^^a  de  s'cxécucer 
des  le  lendemain  19.  qui  étoic  cette  année  le  jour  de  la  fête- 
Dieu  i  8c  a  continué  depuis, 
ixxxi.      La  corruption  &  le  dérèglement  des  mœurs  étoienc  devenojK 
viUelSucS^w-  ^  extrêmes  dans  Nifmes,  qu'on  fur  obligé  d'en  arrêter  les  progrè» 
mer  le.>  tilles  de  dans  leur  fburce.  On  prit  fur  cela  la  iaec  réfolution  dans  un 
«v«î"de 'rîiT-  ^^^^^^^     v'I'^  ordinaire  (a)  qui  fut  tenu  le  lundi  1 8.  de  Juillet 
mes  ,&chane  de  la  même  année  i  644.  de  faire  enfermer  toutes  les  filles  de 
de  la  ville  cel-  déhanche  qui  fe  rrouvoienc  natives  de  Nifmes;  &  de  faire  iorcir 

It!.  qui  étûicnt   I     1        ,1   '     H  •  r  >  ^  i 

étrangèies-Ré- de  la  viilc  ccHcs  qui  le  trouveroicnc  étrangères ,  aprc^  les  avoir 
puiiianccs pu-  rafécs     cliargées  de  plumes  de  coq.  »  Le  conleil  ayant  jugé, 
en  cette  ville  "  dit  la  délibération ,  que  telles  perlonncs  ne  peuvent  apporter 
pour  b  prile  »  que  de  grands  mallieurs»  a  defliberé  que  les  garces  qui  fi 
deGnfcTnct* trouvent  natives  de  cette  ville,  feront  mîfes  &  enfermées 
»  dàns  la  tour  Vinatibre,& nourries  au  pain&:  à  l'eau,  aux  frais 
M  &  defpens  de  la  communauté.  Et  pour  les  étrangères,  lèronc 
»  mifes  hors  de  la  ville      terroir  d'iccllcj  au  préalable  avoir 
M  efté  rafées  la  tcftc,  Ôc  chargccs  dcpliimesde  coq,  fuivant  la 
«coutume,  iif^^e,  &c  privilège ,  deiqueis  cette  ville  eft  en 
M  podcllion  de  fcMnblables  affaires. 

Le  diniantiic  14.  d'Août  luivant  (^),  on  chanta  un  Tc Deum 

dans  réeliiè  cathédrale  de  Nifmes  ,  i  PiiTuiî  de  vêpres  ,  ea 
aâlon  de  ^aces  de  la  prife  de  Gravelines,  dont  le  duc  d'Or- 
léans venoit  de  lé  rendre  maître.  Les  confuls  caclioliques ,  ibi- 
vis  d'un  grand  nombre  d*habitan$  de  leur  religion,  y  aiiiftercnc 

avec  leurs  robes  &  chaperons. 

LXXXII-      II  vcnoit  d'être  établi  dans  le  royaume  un  impôt  qui  excif:! 

l,cconicildr      g-rands  murmures  :  je  parle  du  droit  de  marque  &  de  con- 
cilie der^éiimes       n  •     ■    r     1   ^  .11  -  r  \ 

délibère  de  for-  trole  que  k  roi  nuc  lur  les  cartes  U  les  dez ,  amii  que  fur  le» 


(«)  ArchÎT.  de  l'hôtel  de  ville  de  NiA  délibérations  duconfeildevil^ 
mes ,  regiilr .  du  X  VII»  lîéde  t  couten.  les     (  ^  i  Ibui. 
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tarots i  fortes  de  cartes  â  jouer ,  marquées  de  figures  difFérentes  An.  dej.  ci 
des  nôrres  ,  ôc  imprimées  (Tir  le  dos  de  crifaille  èn  compsrcî-      '^-j-*-,  . 
mens.  Le  propriétaire  de  ce  droïc,  dans  la  province  ,  nommé  i  rcnbljife- 
Hilaire  Mathieu  ,  s*étanc  rendu  à  Nifmes  ,  fit  faire  comman-  ment  d'un  im- 
dément  {a),  en  verra  de  deux  arrêts  du  confcil  d*état  ,  l'un 
au  3.  de  Dccembie  Je  l'an  1643.     i  autre  du  18.  de  Janvier 
iilivaDC ,  aux  marchands  de  cette  ville  qui  vendoienc  des  cartes 

des  <iez,  de  liûre  marquer  8c  contrôler,  &  de  payer  le 
droit  établi  (ïir  cet  article.  Ceux-ci  en  portèrent  leurs  plaintes 
au  confèil  de  ville  ordinaire  {h)  ,  qui  fe  ont  en  confëqueace  le 
knd\  7.  de  Septembre  de  l'an  1644.  Cette  afTemblée  qui  regarda 
ce  fub^de  comme  une  nouveauté  préjudiciable  au  commerce, 
d'une  conféquence  très-pernicienfe  ,  &  entièrement  contraire 
aux  libertés  éc  privilèges  de  la  provmce  ,  délibéra  de  Former  op- 
portion  ,  par  le  miniftcredcs  con(uls,aux  deux  arrêts  du  conleil, 
bi  à  l'établiiTement  de  ce  droit  à  Nifmes,  devant  le  fieur  Bal- 
thalar ,  intendant  de  Languedoc ,  qui  fe  trouvoit  alors  en  cette 
ville  y  éc  de  faire  â  ce  fujet  toutes  les  pourfuites  néceilaires  par' 
tout  où  il  iâudroit  j  aux  dépens  de  la  communauté. 

Cé  ne  fut  pas  U  le  ieul  genre  de  partiians-  contre  lequel  le  LXXXin. 
confeil  de  ville  de  Nifmes  s*éleva.  Le  roi  avoit  ordonné  la  re-  ^.^^^  "^^jj^jj! 
cherciie  des  biilonneurs&  de  ceux  qui  rognoient  les  pièces  de  contre  les  par- 
monnoic  :  &  la  cour  l*avoic  remiiè  à  des  traitans.  Ceux  ciexé-  f'*^^'  chargé» 
cuterent  leur  traité  avec  le^  oppreHîons  les  plus  criantes  ,  qui  cbc  des blilon- 
exciterent  les  plaintes  ôc  les  murmures  des  peuples.  Les  hibi-  oears.  L'évè- 
tans  de  Nifmes  opprimés  à  l'excès,  réclamèrent  contre  eux  le  3ef^°^e"k? 
mm\&cre  &i  l'appui  du  confulat.  On  tint  en  conléquence  (c)  un  laa)urle$haiM' 
confeil  dQ  vilic  uiuuiaue  le  lundi  z6.  du  même  mois  de  Sep- 
lemixre ,  où  le  premier  conful ,  qui  étoic  alors  Jean  Kouverié  , 
iogneur  de  Cabrières ,  fit  une  vive  peinture  des  maux  9c  des 
véiations  que  ces  fortes  de  parti&ns  exerçoient  dans  le  pays. 
»  Sur  la  propoHtion  faiâe  par  meflîeurs  les  confals ,  difont  les 
»  regifbes  publics ,  de  l'organe  du  Heur  de  Cabrières,  premier 
n  d'iccux ,  qu*ils  auroient  receu  diverfes  plaintes  graves  &  vérî- 
»  tables  de  tous  les  ordres  de  la  ville  contre  les  parrifans  des 
w  roenciirs  &  bil Ix^nneurs ,  ufants  de  telles  vexations  àc  opprcf- 
»  ùmï$  lut  piufieurs  habitans  d'icelle,  par  toute  forte  de  mau- 

fs  )  Ardnv-  de  l'hôtel  de  ville  de  Nif-      (  ^  )  Ibld. 

,  re^iftr  ■  du  X N'^II-  fi  -cie  ,  conten-lfl       {t)  Ibîdt 
ici  iklu)Cuuoa*  liu  conkil  ûe  ville* 

I.* 
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An.  de  j.  C»  »  vaiies  voyes,  qu'il  n'y  a  iiouime  de  bien  qui  puiile  eilre  eo 
w  fûiecé  ny  âcouirert  Vie  leur  avidité  :  d'aucanc  que  la  plufparr 
»  de  leurs  commtJIàires  iîibdélegués  Cotut  leurs  plus  proches  pâ* 

»  rens  &  leur  ierveot  commttoémenc  de  coafeît  Que  c^efr 

w  choze  Doroife  que  la  plufparc  deldids  parcifans  font  les  piin- 
M  ctfNUix  coupables ,  &  qui  onc  mis  le  cilêau  à  la  main  des  au- 
'»  très  coupaoles,  6c  y  ont  faid  chacun  des  profHcs  n  immenfes 
€«  qu'ils  excédent  pour  chacnn  les  trois  &  quatre  cent  mil  • 
»  livres  :  que  lefdids  principaux  parcilans  ,loicau  moyen  deleuri 
»  fouftraicans  &  aflociés ,  ou  de  ceux  qu'ils  onc  faici  condampner, 
»  ou  de  ceux  avec  lefquels  ils  ont  comporé,  ont  retiré  dqa. 
M  couvertement  lur  la  ieuie  ville  de  Nifnies  plus  de  lix  à  iepc 
M  cent  mil  livres  :  ayant  par  ce  moyen  mis  à  couvert  tous  les 
M  principaux  6c  plus  richès  coupables,  &  qui  ont  faiA  des  plus 
M  erands  prolfiâs  t  en  telle  forte  que  lefdiâs  parcifkns  en  ont 
9»  de  reftc  pour  (buJler  leur  avarice  qui  &  trouve  tnfàtiable  » 
»  9l  beaucoup  au-delà  pour  (àtisfaire  au  prix  du  party  faîâ; 
M  avec  le  roy .  Sur  cèc  expofé ,  TaiTemblée  délibéra  de  prefenter 
de  tjès-Iiumbles  remontrances  au  roi  êc  à  Ton  confcil ,  pour  faire 
ceflèr  ces  odieufcs  vexations  ;  &  elle  députa  le  preaùer  coniui 
6c  Veftric  pour  Te  rendre  en  polie  à  la  cour. 

Quoique  l^évcquc  Cohon  eût  quitté  Nifmes ,  il  ne  laiffa  pas 
de  fervir  de  Ton  crédit  a  la  cour  ,  les  babitans  de  cette  ville  qui 
le  réclamèrent.  De  ce  nombre  fut ,  entre  autres,  le  préfidenr 
Solorgues ,  à  qui  ce  prélat  écrivit  de  Paris  [a)  le  3.  du  même- 
mois  de  Septembce  une  lettre  qui  eft  parvenue  jufqu  a  nous  ^ 
le  où  Ton  voit  avec  quelle  chaleur  il  lui  rendoit  alors  fes  bons 
offices.  On  y  voit  aufli  que  ce  prélat  avoit  toujours  à  cœur  les 
intérêts  du  préHdial  de  Nifraes}  6c  cela  ,  par  priocipe  .de  conC- 
cience,  àcaufè  de  laprote(flion  que  cette  compagnie  accordoic 
aux  catholiques  :  «  Ne  croyant  pas  ,  dit-il  dans  l'a  lettre  à  ce: 
M  magiftrat ,  qu'on  la  puiilè  affoiblir  (ans  donner  coeur  à  Thé- 
»  réfie  ,  ôc  fans  blelîcr  l'érat  auffi-bicn  que  l'églife. 
LXXXIV.      Hedor  Ouvrier  ne  tarda  pas  à  venir  prendre  poflèilîoQ  de* 
HeftorOii-  l'évêcbé  de  Niques,  Il  prêta  ferment  de  fidélité  au  roi  {b)  le  i8- 
r*î'évêché  T4  d'Oûobte  de  cette  année  1 644,  Apres  quoi ,  comme  ce  prince 
Mi&es,  préce  l'avait  ttommé  iMBièîUfirdlioniieuc  au  parlement  de  Lang,uedoç 

{m  )  Preav*  titr.  XII.  p»  i  {•  col*  i«-  ' 
l^lGilliftcfaiiikiaii&ftiior* edit.toa>6*  m  «S» 
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dèsk  4..dece  mois  ,il  fc  rendit  à  Touloufc  ,&  s'y  fit  recevoir  ca  Ao.  de  J.  c, 

cette  char<re  le  ix.  de  Décembre  fuivant.  De-là,  il  vint  à  Nifmes»  *  ,  „ 
•      r   f  '/-Il     j-         j    r  '    •      j    I.        X       _   '  lité  au  roi.  Il 

&  y  ht  Ion  entrée  (aj  le  lundi  i  3.  de  hevrier  de  1  an  1641;.  Les  eft  (âitconfcil- 

confuls  allèrent  au  devant  de  lui  ,avcc  douze  députés  du  conleil  ^■^^  dlionneur 
de  ville,  moitié  catluiîiqucs  &  moitié  de  la  religion  ,  julciu'à  deTouîûufe.n 
XJchau  ,  village  éloigné  de  deux  lieuLs  de  Niâmes.  11  avoit  cou-  tàit  fbn  entrée 
ché  à  MaiTillIrguesla  nuic  d'auparavant.  Lesconfuls  &  tout  leur  4 
cortège  i  cbeval,  l'accompagnerenc  jufqu'à  la  porte  de  TégUiê 
cathédrale ,  oà  il  entra ,  &  où  l'on  chaoca  le  7r  Deum,  Après 
qaoi ,  les  confulsallerent  à  l'hôtel  de  ville  prendre  leurs  robes ,  fie 
vinrent ,  acconmpagnésdesconfeillcrs  de  ville  Je  complimenterâ 
Vévêcbé.  Ils  lui  envoyèrent  enfiiice  le  prefent  de  viUe ,  qui  con- 
fîdoit  en  deux  tonneaux  de  vin  ,  douze  bouteilles  féparées  du 
même  vin ,  fix  paires  de  perdrix  ,  deux  levraux  ^  uo  panier  de 
chourteurs  ,  &.  un  autre  d'artichaux  &i  de  cardes. 

Les  pères  de  la  doctrine  chrétienne  établis  à  Nifmes  par  la  LXXXV. 
ondacion  du  chanome  Holpitalery ,  dont  j  ai  pane  plus  haut,  doârine 
exécuterenc  pendant  quelque  temps  la  million  donc  il  les  avoic  chrétienneAt- 
chargés.  Mais  H  fiirvint  bientôt  des  difficultés  qui  les  obligèrent  So^nt  'S 
desTen  déparctr.  Sur  quoi  ib  firent  on  accord  {h)  avec  ce  cha-  tM  dollt 
aoine  le  1 1.  d'Avril  de  cette  année  1 64$.  par  lequel  ilsrenon-  îJÏT^ufni^ 
cerent  a  cette  tondatioo ,  qui  demeura  anéantie  a  leur  égard }  mHti^itûtrf 
&  les  parties  furent  entre  elles  reipéclivement  déchargées  de  ^ 
tous  leurs  engagemens.  De  force  que  le  chanoine  Hofpitalery 
fit  faire  cetre  million  par  d'autres  durant  quelques  années.  Nous 
le  verrons  bientôt  néanmoins  traiter  de  nouveau  avec  les  pore& 
4e  la  docirine  chrétienne  pour  le  même  objet. 

Un  des  premiers  foins  de  l'évcque  Hedor  Ouvrier  fut  de  LXXXVI. 
terminer  le  diôerend  qui  s'étoit  élevé  encre  les  religieux  men-  prSifbire^''de 
dians  établis  à  Nifmes ,  fur  le  rang  &  la  préféance  aux  proceifioDs  révêque  Ou- 
tlto^  Aux  approches  d«  1»  ft«  de  S.  M*ç,  jour  o4  Wglife  Jj^^^X  ^; 
a  mwaié  noe  proceiuon,  ce  prélat  voulant  prévenir  le  Icandale  religieux  men- 
Àue  pouvoit  eau  fer  la  dtfputede  ces  religieiul,  régla  par  ptovî-  jl^^J^"''''^  ^ 
iSoo  le  rang  qu'ils  dévoient  y  tenir.  Il  rendit  une  ordonnance  (r),  les^Droceta» 
•j^l^i^Çfiaimion  du  promoteur  de  l'offîcialicé,  le  la.  d'AviU  de  8^*^""^ 
cette  année  1645.  portant  qu'ils  remettaient  dans  croîs  moi» 
•4eii^  dea]aade& &  prétentions  »avec  les-  acbe&  Inftificacifs ,  iîir  le 

U)  Vo7«2  tom.  v  (îe  cette  lûOoifie*      (*)  Archiv.  du  n?minaire  de  Nifincfc 
cv.  JPQ19.  II.  fi.  1.  col.  1»  .  U  j.  FteuV'  cite»  XLU*  f  i6«  c«l> 
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An.  de  J.  c.  rang  qu'ils  prête ndoienc  leur  appartenir  aux  proceflîons  géné-*" 
164s*      raies  ;  &  que  cependant,  par  provifîon  Se  fans  préjudice  de  leurs 
droits  réciproques ,  ils  aÛilleroient  tous  à  la  proce/Hon  qui  devolc 
ie  faire  le  mardi  fuivanc  ij.  du  mois  ,  ôcciendroient  cette  mar-' 
che  -,  fçavoir  les  capucins  les  premiers  de  au  premier  rang  j  les 
auguftins  au  fécond  j  les  carmes  au  croiliéme  j  les  récolers  au 
(quatrième  }  ôc  les  dominicains  au  cinquième,  immédiacemenc 
avant  le  clergé  de  la  cathédrale.  . C'étoit  à  peu  pxès  l'ordre  da 
retour  des  aocteos  religieux  dans  la  ville  depuis  la  cefiàtion  des 
troubles.  Les  uns  te  les  autres  ont  depuis  gardé  ce  rang. 
la  plûpart  prétendent,  avec  jufte  raifon ,  le  faire  régler Tuivanc 
Tordre  de  leur  premier  établiiïèment  â  Nifmes  :  je  dis  avec  jufte 
raifon, par  un  argument  pris  du  droit  Ronoain. Qu'on  m'enpef<- 
mette  la  digreflion.  Le  jurifconfulte  Alphenus  confulcé  (a)  pour 
fçavoir  fiune  fentence  rendue  par  des  juges  fubflimés  à  la  place 
de  ceux  d  qui  l'on  avoir  d'abord  remis  la  décifion  de  la  caufè  ^ 
pouvoir  ctre  regardée  ccm;ne  rendue  par  les  premiers  ,  répon- 
dit que  c'étoit  un  jugemeni:  cenic  donné  par  les  anciens  juges, 
quand  même  aucun  d'eux  n'y  auroit  aliiilé.  Ce  jurilconiulte 
appuie  fa  réponfè  de  trois  exemples  fenfibles.  Le  premier 
eu  celai  d'une  légion  dont  cous  les  iôldats  feroient  morts  de 
auroient  été  remplacés  par  d'autres  :  cette  légion  iêroit  ûaat 
douée  toujours  cenfée  la  même.  Il  prend  un(ècond  exemple  da 
peuple  d'une  ville  qui  vivoit  il  y  a  cent  ans  :  ce  peuple  eft  ton* 
jours  le  même  &  fubnde  également,  quoiqu'il  ne  refte  perfonoe 
de  ceux  qui  le  formoient  alors.  ËnHn  le  troiHéme  exemple  çfk 
pris  d'un  vaiiïeau  réparé ,  ÔC  dont  il  n'y  auroit  pas  une  fèule 
jianche  qui  n'eût  été  mife  à  neuf  :  lequel  pourtant  feroit  tou- 
ours  le  même  vailîèau.  11  établie  encore  fa  propofition  par 
,  'âbfurdité  qui  réluiteroic  de  l'opinion  contraire  ^  en  ce  qu'on 
pourroir  dire  que  celui  qui  eft  vivant  aujourd'hui  n'eft  plus  la 
nicme  perfonnc  qu'il  étoic  il  y  a  un  au ,  parce  c^ue  fcs  parties 
fe  font  renouvéilées. 
LXXXVli.     Peu  de  temps  après  cette  ordonnance  ,  Pévêque  Ouvrier 
refne'^^AnQe  ^^^^      preuves  de  ion  amour  pour  la  dignité  &  la  décence 
d'Autriche  à  du  culte  des  autels ,  &  de  fk  reconnoîilance  envers  les  bienfàic- 
ïaf^d^  i^H^'  l'églife ,  qui  méritent  d'avoir  ici  leur  place.  La  r€lne 

ttiSi»!  Ù4vt  Anne  d'Autriche  »  mère  de  Louis  XXV'  avoit  tait  uo  prefenc 

(4)  tcg*  xtf»  cGifdl»  de  indidit. 
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confîdéiable  {a)  à  Tégliie  paroti&ale  de  S.  Hipoiice  ,  aa  diocèfe  An.  de  J.  C. 
de  l>^i(mes.  Ce  prcfcfit  qui  avoir  été  procuré  par  les  ùAds  de 
Nicot,  premier  valet  de  la  garde-robe  du  roi,  &  fon  maître-  ^ISâme'^ 
d*liôtel,  tut  remis  à  ce  prélat  par  Paul  de  falgueirolles ,  maître  doonancepour 
des  requêtes  de  l*h6tel  de  la  reine ,  qui  avoit  été  miniftre ,  mais 
qui  s'éroit  converti.  Il  confîftoit  en  un  calice ,  une  patène,  deux 
burettes  ,  &:  un  ciboire,  le  tout  daiL^enc  cileli  ,  pefant  cinq 
marcs  &  quatre  onces  i  avec  une  chaiubij,  l'ctole ,  Se  le  ma- 
nipij/e,  un  voile  de  calice,  une  bouric,  uii  devant  d'autel,  & 
deux  couirms  pour  Tautel,  le  tout  de  fatin  à  fond  blanc.  L'évc- 
oue  ayant  xeqn  ce  don ,  voulut  en  étenii(êr  le  ibuvenir  »  9c  reli- 
eur i  ce  fujet  [b)  une  ordooiiance  particulière  le  1 9.  de  Septembre 
de  cette  année  1645.  Aprè&  y  avoir  fait  le  détail  des  chofès  que 
Ul  reine  avoit  données ,  il  s'exprime  ainlî  :  m  Afin  que  le  fou- 
M  Fenir  d'un  bienfaiâ  Ci  précieux  puiilè  erre  toujours  conièrvé 
»  dans  la  mémoire  des  hommes ,  nous  ordonnons  que  nos  pré- 
>ï  fentes  lettres  contenant  en  particulier  chacune  des  chofes 
n  données ,  foient  inlerées  dans  les  notes  &  ades  publics  de 
M  chacun  des  notaires  de  la  préfente  ville  de  S.  Hypolite  ,  & 
ï>  dans  les  livres  de  notre  chapitre  de  Nifmes,  dans lelquels  onc 
»»  accooftomé  eftre  inférées  ks  afiaires  importaiices.  «  Cette 
ordonnance eft  datée  de  S.  Hipolite  même,  oà  ce  prélat  ib 
trovToit  alors.  Elle  fut  inférée  dans  le  regiflre  des  délibéra- 
tions capitulatres  des  chanoines  de  Nilms  le  4.  d'Oâobre 
fttivant ,  en  pré/ènce  de  l'évcque  même. 

La  rééditication  de  l'ancienne  cgiile  cathédrale  de  Nifmes,  ^^y%. 
.à  laquelle  on  n'avoic  ceiîë  de  travailler  depuis  l'arrct  du  confeil  dihcit?in  \Ç 
qui  i'ordonnott ,  fut  entièrement  hnie  au  commencement  de  l'âQcktioeégJt- 
i'an  1646.  Aulii  tot  après,  l'évèque  Ouvrier  alTembla  (c)  les  £  NUmSf^ 
chanoines  :  ce  fut  le  »  i .  de  Février  de  cette  année.  Après  leur  avoir  L'ëvêque  ôu- 
expoTérétatde jperfcatomoù  cec  édifice    trouvoit,  il  leur  pru  'i^i^^S^^ 
pi&des'f  transttrer  pour  y  fairedé^rmais le  &rrUx  diviuXe^ur  b hiaêâmaa, 
fbtfixé  au  1 8-  de  Mars  Vivant  «  qui  étdt  le  dimanche  de  la  paf-  ^çjrç'^'^'**^ 
fion»  De  iorte  que  ce  jour-là,  ceprélaten  fît  la  bénédiction  avec  ^' 
beancoup  de  pompe.  Après  une  proce(îîon  généra'e,  il  y  célébra 
pour  la  première  fois  une  melFe  folemnelle.  On  donna  au  vai(^ 
ieau  de  cette  égitie  ,  i  peu  près  la  mçme  largeur  qu'il  avoir 

(«1  Aràm.  de  l'églife  de  Nifmes,      (M  Ibid. 
regitlfa<ies4éBb*apinitairet«  fol«Ko.^     («Hbid.fol>)8*  v*» 
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Âa.  de  j.  c.  anciennement.  Mais  (k  longueur  n'eft  pas  fî  étendue  que  Tan- 

cienne ,  qui  coinpreooic  toute  la  cliapeile  dédiée  Cous  le  titre  de 

la  conception  de  la  Vierge ,  qui  eft  derrière  le  choeur ,  S(  outre 

cela  un  petit  terrein  qui  vient  après,  où  font  bâties  les  cuifines 

de  la  nnaifon  du  grand  archidiacre. 

CwSadon  liabitans  de  cette  ville  n*avoîent  pas  manqué,  à  Tavéne- 

dcs  priv  léc^'î  ment  de  Louis  XIV.  au  trône  ,  de  pourfuivre  la  confirmation 

de  la  ville  de  privilèges  de  la  ville  ,  tels  que  fes  prédéccdèurs  les  leur 
Niunes    par        •    ^       r     /      o  •    i-      1    r        •  t      •  -ir.fi 

le  roi  Louis  ^Voient  connrmcs ,  &  en  particulier  le  feu  roi  Louis  XIiI  par 

XIV.  Affem-  (es  lettres  du  mois  de  Mars  de  l'an  1614.  dont  j'ai  parlé  (a) 

ciMs  dïpape-  ^'licurs.  lU  i  o[)cini  cnt  par  des  lettres  {1}  émanées  du  nouveau  i  ui, 

gai  pour  régler  &  datées  de  Paris  au  mois  de  Juillet  de  la  même  année  164.6. 

àtySt'vvo^^-  ^'«tercice  du  papegai  contînuoit  d*êtrc  en  vigueur  dans  Nilmes. 

fer  iNoiir  cet  Comme  le  jour  deftiné  pour  tirer  à  l'oiiêau ,  qui  étoit  le  premier 

dimanche  de  Mars,  s'approchoit Jes  officiers  de  la  jeunefTe  s'af- 


»<î47»     *iêmbierent  pour  régler  les  prix  qu'on  devoir  y  propofer  Ils  pri 
rent  une  délibération  {c)  le4.de  Février  de  Tan  1647.  par 
laquelle  il  futarrcré  qu'on  fcroit  un  papegai  fcltm  la  coutume  ; 
qu'on  achetcroit  vie  pîus  une  écharpe  de  couleur  gris  de  lin, 
garnie  de  dentelles  d'or  &:  d'argent ,  &  de  palîemens  5  une  épée , 
avec  la  garde  argentée  &  dorée  ,  &  la  poignée  d'argent  fin  5  Se 
le  ceinturon  garni  de  Tes  boucles  d.  1  c;>    ùii^entecs  j  &c  un  fulil 
de  valeur  de  trente  livres.  Outre  cela,  on  délibéra  de  donner 
pour  prix  une  Venus  couverte  de  toile  d'argent  faux,  avec  un 
galant  i  genoux  à  fes  pieds  ;  & d*y  joindre ,  pour  Paflbrtimencda 
prix, deux  fufils  de  même  valeur  que  le  précèdent. 
XC.         On  a  vd  que  les  dominicains  réformés  ,  établis  à  Nifraes, 
don*des*dcux  ^'''^^^^^'^^  eu  du  feu  roi  la  conceflîon  de  la  place  àc  des  mafures 
tours  du  châ-  de  l'ancien  château  royal  de  cette  ville.  Ils  avoienc  au/fi-tot 
teau  royal  de  commencé  à  y  bâtir ,  &  déjà  leur  monaftère  étoit  fort  avancé. 
tVer?*'pr^  ^^i^s  les  religtonnaires  firent  tous  leurs  efforts  pour  en  empê- 
cheurs réfix-  cher  îa  continuation.  Ils  prirent  pour  prétexte  l'ufage  que  ces 
^Êffff  religieux  tailoicnt  des  matériaux  des  deux  anciennes  tours  de 

ce  château  ,  qu'ils  employoient  à  leurs  bitimens }  6c  foutinrenc 
^  qu'elles  n'étoient  pas  comprifes  dans  leur  conceffion.  D*abord 
-les  jacolMns  s'étoient  pourvus  à  l'intendance  de  Languedoc ,  Bc 
vavotent  obtenu  de'Balthalàr,  alors  intendant  de  ia  jufttce  tm 

[a]  Voyez  ton*  S*  de  celte  UOaSre  ;     (i)  Premr.iitr.  XIV.  p.  16.  col.  x. 
ftg.  |68.  («)Ibid'titr*XV*fag<»7>  col. 
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cette  province  un  jugement  le  30.  d'Oâobre  de  Tan  1 644.  ao.  de  j. 
ccndu  avec  toutes  les  parties ,  qui  leur  permettoit  de  démolir 
ces  deux  tours,  &  d'en  .prendre  les  pierres  jufqu'au  paraphée  de 
la  muraille  de  la  ville  par  le  dehors ,  &  ju/qu'au  rez  de  chauflîe 
par  le  dedans.  Ce  jugement  fuc  enfulce  aucorifé  Reconfirmé  par 
ces  lettres  du  roi  (b)  ,  données  à  Paris  le  v:'.  de  Mars  de  l'an 
1647,  Lesictrrcs  ajourcrcnr  mcme  c]ue  l'inccntion  de  ce  prince 
étoic  que  les  jacobins  jouilîenc  de  ces  deux  anciennes  tours, 
comme  Ci  la  conceiiiou  en  avoir  été  jointe  au  don  de  la  place  Ôc 
du  château. 

Dans  la  vuS  de  donner  aux  jéiùites  de  Nifînes  de  nouveaux  r^^h 
moyens  qui  les  millènt  en  état  d'y  ibucenir  le  collège  des  arts ,  lox^ruices^de 
les  magiflrats  préfidiaux  catholiques  de  cette  ville  agirent  avec  Nifmes  rem- 
no  zèle  qui  fait  l'éloge  des  uns  &  des  autres ,  pour  procurer  i  Si^Jdfnlî" 
ces  religieux  la  continuation  de  l'emploi  de  prédicateur  ordi-  re  de  îa  catiié- 
naire  de  la  cathédrale.  Ces  officiers  s'étant  aflèmblés  fur  ce  ^ 
fujet  (^:)  le  4.  de  Mai  de  la  mcme  année  1  647.  jour  où  l'cvcque  ÔL 
les  chanoines  tenoient  un  chapitre  général  ,  délibérèrent  de  les 
prier  de  vouloir  continuer  en  cette  charge  un  des  jéfuites  delà 
province  de  Lyon  :  »> Comme  e(lant,dit  la  délibération  ,  une 
»  choie  néceliàire  à  Tadvancement  de  la  religion  catholique , 
»  apoftolique,  &  Romaine  $  puifque  les  gages  attribués  à  cette 
n  charge  aideront  à  la  fubfî fiance  de  ces  pères  dans  le  collège 
M  de  cette  villes  fans  quoi,  lajeuneOè  ne  pouvoic  edre  inftruite 
»  comme  c!!c  l'cftoiti  ôc  qu'à  ces  fins  ,  routes  les  infiances  & 
M  remonilrances  nécelîaires  feront  faites,  tant  envers  révèque 
•M  qii*cnvers  les  chanoines.  '^11  paroîtquele  chapitre  déféra  aux 
prierez  du  prélîdial.  L'emploi  de  prédicateur  ordinaire  de  la 
caiiicdraie  cil  encore  de  nos  jours  rempli  par  les  jéfuites. 

Dans  le  même  temps ,  les  confùls  de  NiTmes  qui  fkifoient  xcii. 
profeiGon  de  ta  religion  prétendue  réformée  ,  terminèrent  le  l'^Hr^di  m^T 
différend  qu'ils avoienc  avec  l'ordre  deMalthe,  pour  raifon  des  ti?e&i«con- 
démolidons  &  dégradations  foires  pendant  les  troubles  de  reli-  '«'s  relictton- 
gionaux  fonds  &Tbâtimens  que  l'ordre  polIlMoit  àNifmes.Par  Sf^' tniS 
Paccord  qui  Fur  Fait  le  14.  de  Mai  de  cette  année  i  ^47.  entre  dégradations 
ces  confuls  {d}  &  Jean-Fran<jois  Vcrdelm,  chevalier  de  l'ordre  J^^'^j'oJ'dre'^n* 
de  S.  Jean  de  Jéruiaiem  ^  pn  qualité  de  receveur  £c  économe  ca.^s  en  cette 

vîile*  pendanc 
les  trouble*  db 

(  J  )  PrettV.  da.  XVI.  p.  »8.  coL  1.  (0  Archiv.  du  Dràîdial  de  Nifraes.    ^  rcUgioo. 

It)  Ibid.  (</)Arcbiv.denioteldevUledeNilines. 
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An*  de  J.  C  général  de  l'ordre  au  grand  prieuré  de  S.  Gilles,  èc  comme  fuc- 
•^7*     cédant  à  la  dépouille  du  (ieur  de  Luilan  ,  grand  prieur  de 

S.  Gilles ,  on  convint  que  les  confuls  payeroienc  à  ce  receveur, 
le  jour  de  S.Michel  fuivant ,  la  fomme  de  quinze  cents  quatre- 
vingt-fcize livres, fix  deniers ,  à.  quoi  les  experts  avoient  fixé  par 
leur  rapport  du  lo.  d'Octobre  précèdent,  l'cflimation  de  toute  ;  les 
dcgraJations  faites  par  ceux  de  la  religion  aux  deux  jardins  de 
l'ordre  de  Malthc  fitués  près  de  la  porte  de  la  Couronne  j  l*un 
appcllé  le  jardÎD  vieux ,  qui  confinoit  à  celui  des  auguftins  i 
&  Vautre  placé  vis-à-vis  de  celui-là ,  le  chemin  encre  deux  « 
appellé  le  jardin  nouveau  ,qui  confine  à  celui  des  capucins:  (bus 
cette  condition  toutefois  que  le  chevalier  Verdelin  feroit  ap« 
prouver  &  ratifier  l'accord  parle  grand-maître  de  l'ordre  &  par 
Ion  confeîî  ,  ainfi  que  par  la  vénérable  langue  de  Provence» 
Il  eft  dit  dans  l'acîe  ,  que  les  matériaux  des  b;itinieiis  Se  mu- 
railles de  ces  deux  jardins  avoient  été  employés  par  les  religion* 
naires  aux  baftions  &  fortihcanons  de  Nifmes. 
XCTÎT.  Quelques  mois  après  cet  accord ,  le  roi  Louis  XIV.  décora  la 
xiv.'°<i^core  charge  de  préfident  au  fiége  préfidial  de  cette  ville  du  droic 
la  charge  de  de  fprter  la  robe  rouge.  Le  brevet  que  ce  prince  donna  pour 

9TéiM  de"     ""i^^      '  ****  Septembre  de  cette  année 

i^ifrôès,  du  1^47-  li  le  fit  expédier  en  faveur  de  Fran(;ois  de  Kocbe- 

^roit^ porter  maure,  qui  excrçoit  alors  la  charge  de  préfîJent  avec  celle  de 
A{£riblJe"^&  juge- mage.  Cette  diflincflion  honorable  tut  accordée  par  iebre- 
ulâgcs partie»-  vct  à  lui  àc  à.  fes  fuccelleurs  en  cet  office  ,  pour  en  u(er  non- 
du^apegarde  ^^w'^rncnt  aux  cérémonies  publiques ,  mais  dans  le  palais  ^  ioit 
cette  y il^.      a  ia  ciiambre  du  tonlcii ,  loit  aux  audiences. 
^  ,6^8.        Les  officiers  du  papegai  s*2(remblerent  {b)  le  x8.  de  Février 
de  l'an  1 648.  pour  délibérer,  (èlon  la  coutume,  iùr  les  prépa- 
ratifs de  la  fête  confacrée  à  leur  exercice  public  L'expolë  que 
fît  fe  roi  dans  c  cnc  aOèmblée ,  nous  inftruit  de  diférens  ufages 
qu'on  pratiquoic  dans  ce  corps.  On  y  voit  que  les  officiers  s'af^ 
(cmbloient  le  famedi  avant  le  premier  dimanche  de  Mars ,  jour 
où  l'en  tiroit  au  papegai ,  pou;  arrêter  les  comptes  du  receveur 
des  deniers  communs ,  &  pour  demander  les  permiiiions  néccf- 
faires  j  que  le  capitaine-enfeignc  donnoit  à  fouper  le  jour  de 
cette  aUemblée ,  au  lui  6c  a.  ic:>  uiiicicii ,  que  le  lendemain  il 

i^)  Arcbiv.  da  préfidial  de  Nifmes. 
I*}  Prcur.  du*  XV*  (•  col* 


Uigitizeo  by  LiOO^lc 


DE  LA  VILLE  DE  NISMES,  Liv.  XXIL  75  

donnoic  un  aurre  fouper^mais  aux  dépens  de  la  boccej  qu'il  le  An.  dej.  C 
faifoic  enl'uice  ud  guec  dans  la  ville ,  avec  des  âajnbeaux ,  aux 
dépens  du  capicaiDe-eDfeigne. 

Cependasir  l'évêque  Cohon ,  dooc  k  vie  ne  ccflc  d'tocéreûèr  lJ^S^Co- 
cem  Ikîftoire ,  ne  prie  point  de  balles  pour  l'évêché  de  Dol.  hon  peroMie 
Au  coocraire ,  <^uelc|aes  années  après  (à  permocarion ,  il  forma  '  '^''f  ^^utre! 
le  deflein  de  quitter  routes  fortes  de  foliicitudes ,  6c  de  vivre  K?t5fices."  n 
délbrmais  dans  le  repos  6c  la  rranquiUicé.  Alors  il  chercha  i  ^.  employ^ 
permuter  encore  (a)  l'évêché  de  Dol  pour  d'autres  bénéfices.  Sî^rta'in* 
L'occaGon  ne  tarda  pas  à  s'en  préfenter  :  &  ce  fut  avec  Robert  IcsplMimpot- 
Cupif ,  évcque  de  Léon  en  balle -Bretagne,  qui  fe  trouvoit  dans  sÎ*'**JS535 
des  circonftances  tacheufes.  Voici  comment.  René  de  Rieux  ,  penduit  loi 
évcque  de  Léon ,  avoir  fuivi  le  parti  de  la  reine  Marie  de  Mé-  ^ 
dicis ,  mere  de  Louis  XIII.  6l  favorifé  fa  retraite  ea  Flandres , 
où  il  i'avoic  (uirie.  Le  toi  inicé  contre  ce  prélat ,  lui  fit  faire  fbn 

Srocès  par  des  commiflaîres  que  nomma  le  pape  Urbain  VUL 
Lené  de  Rjenx  4yant  été  trouvé  coupable  de  crime  de  léze-» 
majcflé,  les  commidaires  le  privèrent  de  Con  évêché  par  fen- 
tence  de  l'an  16 ij.  Son  fiége  fut  rempli  de  la  perfonne  dft 
Robert  Cupif.  Celui-ci  polTéda  cet  évêché  pendant  onxe  années. 
Mais  en  1  646.  il  fur  ooligé  de  le  céder  â  fon  prédécefTeur ,  qui 
après  avoir  obtenu  du  pape  Innocent  X.  de  nouveaux  commif- 
fàires,avoit  été  rétabli  dans  fon  fiége.  De  cette  manière,  Cupif 
fe  trouvoit  fans  évêché.  Si^achant  que  Cohon  cherchoit  à  per*- 
muter  le  den ,  il  lui  fit  propofèr  quelques  bénéfices  qu'il  poflé- 
dok  -,  à,  quoi  Cohon  donna  les  mains.  Cupif  lui' céda  l'aobaye 
.  de  &Lieuaire ,  au  diocèfe  de  Saintes,  &  le  doyenné  de  Notre« 
dame  du  Foleoei ,  au  diocè(ê  de  Léon,  La  permutation  ayant 
éré  confommée  par  le  confentement  du  roi ,  randen  évèque  d^ 
(jifoies  fe  retira  dans  fon  prieuré  de  S,  Loan. 

La  retraite  de  ce  prélat  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Il  fut  , 
bientôt  attiré  à  Paris  par  le  cardinal  Mazarin  ,  qui  l'employé 
dans  les  plus  importantes  affaires.  Il  étoit  à  la  cour  des  l'année 
1648.  comme  en  fait  foi  le  procès-verbal  d'une  affemblée  par- 
ticulière du  clergé ,  tenue  cette  année-là  le  1 5 .  de  Décembre. 
Il  y  fut  nommé  commiflTatre  ,  avec  les  éyêqu^s  de  S.  Malo  , 
if Orléans,  6c  de  Lavaur ,  pour  agir  auprès  du  cardinal  mtniftre, 
&  porter  des  plaintes  contre  le  duc  d'Çpemon  qui  maltratcoi^ 
les  prélats -de  Gnienne,  ■ 

•      McBiiiiCdafeavt.  . 
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j^p.  Ho  T-  r.  Aux  rroubies  de  Paris,  quicomnienceienc  cette  année  par  \i 
iiaine  que  le  parlement  avoic  conçue  contre  le  cardinal  Maza>- 
rin ,  Cohon  fut  toujours  mviolablemenc  attaché  à  ce  miniftre. 
'  La  célèbre  journée  des  barricades  qui  fuivit  ,  à  roccalion  de 
remprifonnemen^  des  confeillers  Brpaflèi  &  BUnc-mefnil ,  l6 
»é.  d'Aù&t ,  porta  le  confeil  à  délibérer  que  fa  majefté  fc  icd" 

^'  t«49*  feroic  de  Paris.  En  dBfec ,  dès  le  grand  matin  du  6.  de  Janvier  de 
Tan  1^49.  le  roi^  la  régent^  le  cardinal  Mazarin  «  &  toute  là 
cour,  fetranfporterentàS.  Germain  en  Lâye.O)hooquîs*étoit 
dévoué  aux  intérêts  du  cardinal  miniftre  9  fNir  conféquent  i 
,  '  ceux  de  la  cour  qui  étoienf  les  mêmes ,  demeura  â  Paris  avec 
un  confeiîler  du  châtelet  ,  nommé  de  Laune  ,  pour  obierve^ 
la  conduire  des  frondeurs  ;  nom  qu'on  donnoit  à  ceux  qui  for- 
iTîoient  le  parti  oppolé  à  celui  de  la  cour.  De  Laune  avoit  foiii 
d'épier  les  aâions  la  fronde  ^  6cde  ramalTer  les  nouvelles  :ôc 
Coiion  en  failoic  le  rapport  au  cardinal.  Ce  manège  dura  quelque 
temps  j  mais  une  des  Icctres  de  Cohon  ayant  été  inLcrcepcée  ô£ 
remue  âu  prince  de  Conti ,  il  y  eue  ordre  -éa  confeil  de  guerre 
de  l'arrêter  s  ce  qui  fut  aoÉL-téc  exéciicé;  Dè  'plus  »  parce  ouli 
étoit  parlé  dans  cette  lettre  de  févêque  d'Aire  «  conmm  d'un 
iûjet' très-attaché  aux  incérêts^ du. cardinal,  ce  prélat  fucau(S 
arrêté.  Pour  le  concilier  de  Laune ,  il  auroic  eu  le  même  fort  ^ 
s'il  n'avoir  pris  la  jfîiite:  il  h  lâuva.  à  S.  Germain.  Ceci  arriva  le 
1 7.  de  Février  de  cette  annéé  1 649.  Le  lendema.in ,  l'afiàtre 
fut  portée  ati  parlement ,  qui  approuva  l'ordre  du  confèil  de 
guerre  i  enlortcque  l'on  nomma  les  confeillers  le  Nain  ScLayné 
pour  commiflaires.  Ceux-ci  ayant  voulu  procéder  aux  incerro- 
garoires ,  les  prélats  refuferent  de  répondre,  ôc  déclinèrent  la 
jun/dlLiion  féculière.  ' 

D'autre  part ,  les  agens  du  clergé  informés  de  cecte  détention , 
Ibllidterenc  vivement  l^élargiflnuenc  des  deux  évêques.  Mais 
noyant  pû  réuflrr ,  il  fut  délibéré  dans  tine  aflèmblé  du  clergé, 
que  Hx  prélats  iroient  voir  te  prince  de  Conti ,  poar  plaindrt 
à  lui  de  ce  procédé  ,  comme  d'une  injure  atroce  faite  à  Téglifè) 
que  trois  airtres  prélats  verroienc  le  premier  préfident ,  pou^ 
mi  faire  les  mêmes  remontrances  j  &  au'on  feroit  dreflèr  an 
ade  de  protcflation  ,  au  nom  de  Taflèmolée ,  contre  la  procé- 
dure du  parlement. 

Cependant  la  choie  n'alla  pas  plus  loin.  Cohon  en  fut  quitte 
pour  quelques  mois  de  prifon.  11  iut  ieulemenc  expofé  à  Ja 
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malignité  des  pafquinacles  de  h  fronde^  qui  ne  l'épargna  nulle-  An.  de  J.  G» 
meitc,  (bit-  en  vers,  foiten  profc.  Nous  voyons  qu'immédiate- 
ment  après  cet  événement,  il  pan.it  contre  lui  quelques  pièces 
imprimées.  On  en  remarque  deux  fur  routes  les  autres ,  où  dé- 
coulent, de  toutes  parts,  le  fiel  &rabnntc.  L'une eft  inciculée, 
Avertijfemenr  a  Cohon ,  évêque  de  Dot  CT  de  fraude  ,  par  Its  citif- 
très  de  i  umz-erjaé  :  jouxte  la  copie  imprimée  à  Douai  1  649.  La 
féconde  à  pour  titre  :  Propofifions  des  bourgeois'  de  Paris  à  rfej^ 
feigneurs  étk parkmm»^  cMtre^ct  kitre  du  Jieur  Cohon ,  évêque d9 
£mL  Le  Courier  François ,  qui  étoic  uoe  manière  de  gazette  (a) 
en^ters  borlefques  ^  qu'on  publia  pendant  les  guerres  de  Paris, 
ne  iDanqua.  pas  <l'annoncer  cette  affaire.  En  mcmc  temps ,  la 
lettre  de  Coooo  datée  de  Paris  le  16.  de  Février  de  la  même 
année ,  fut  tendue  publique  &  imprimée.  Elle  fait  voir  que 
réritablement  ce  prélat  rapportoit  au  cardinal  Mazarin  ro\it  ce 

3ui  ie  pâfTciit  alors  i  &  qu'il  Pinformoit  de  tous  les  mouvemens 
e  les  adverfaires.  Il  y  nunitefte  en  même  temps  l'étendue  de 
ion  zèle  pour  les  intérêts  de  ce  muiiitre.  »  Je  confens  de  mou- 
»  rir,  s*écrie-t^il  ,  Se  mourrai  fati^faic  ,  quand  j'aurai  vu  loa 
19  éminencc  couronnée  de  la  main  de  fes  pcrl^icuteurs.  Le  ■ 
rdb  contient  des  nouvelles.  Les  lettres  initiales  de  Ton  nom 
<e  de  iOB  qualifiés  en  fbrme&t  feules  la  fignatare. 

iacliamdc  ereffier  ^iècrétairede  la  ville  de Ntrnnes,qui avoir  xcv. 
occifioiinéqcs  «mrends  confidérables ,  paiïà  dès  le  commence-  ^^^s^ <Je 
mentde  l'an  i^49<  entre  les  mains  des  catholiques.  Ce  fut  Pons  f[ne<kNifinâ 
ftrrand,  nouûre,  qaiendevbt  poâèflènr^êc  qui  fut  inftallé  {b)  p^ip^  entre  les 
le  jeudi  14.de  Janvier  de  cette  année-lâ  par  Breteuil ,  intendant  Squ^rAÎI 
de  Languedoc.  Ceux  de  la  religion  qui  avoient  nommé  Louis  m  ic  îu  maré- 
Combes  pour  cet  emploi ,  s'y  oppoferent  vivement ,  &  firent  b^îg"en'5ew 
â  ce  fujet  des  proreftations  à  l'intendant.  Mais  ce  ma^iftrat  les  ville.  On  lui 
en  démit  par  une  ordonnance  provifoire  ,  qui  ût  détenfe  à  ce  *^ 
dernier  de  s'immifcer  dans  cette  charge. 

On  eut  avis  à  Nifmes ,  vers  le  milieu  de  ce  mois ,  que  le  ma- 
réchal de  Schomberg,  qui  revenoitde  Catalogne ,  dont  il  étoic 
vicaroi ,  alloit  pa(Ièr  en  cette  ville  j  qu'il  devoir  dîner  i  MaiSl^ 
largues  le  îâmedt  16,  U  eniîiite  coucher  à  Nifmes.  Il  fut  auifi- 

^  («)  Sixième  cowier  Ffuçoifca  fert  .    (^)  Voyez  tom*     de  cetce  hiiioire  « 
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kû.  «le  J.  C.  tôt  tenu  un  confeil  de  ville  ordinaire  {a)  le  vendredi  15.  où 
i44g*     l'on  délibéra  de  lut  faire  une  dépucacion  qui  iroit  a  là  rencon* 
tre  pour  lui  préfenrer  les  hommages  des  nabium  :  ce  oui  fuc 
exécuté.  Le  lendemain ,  fur  les  quatre  heures  après  midi,  les 
dépucéis  étant  revenus  ,  annoncèrent  l'arrivée  prochaine  du 
maréchal.  Les  coniiils ,  en  robe  U  en  chaperon  ,  ^  rendirenc 
inconcinenc  à  la  portede  la  Couronne»  accompagnés  de  plufîeurs 
confêiilers  de  ville  &  autres  habitans  j  U  au  moment  de  l'arri^ 
vée  du  maréchal  de  Schomberg ,  ils  s'avancèrent  quelques  pas 
hors  de  la  porte  ,  &  ie  haranguèrent  par  l'organe  du  premier 
con(uI.  De-Ià ,  ils  allèrent  lui  rendre  vifîte  i  l'évcché  ,  où  il  logea. 
Zéfe^sha-     Quoiauc  les  troubles  &  les  mouvemens  de  Paris  euflentlcur 
bitaos  de  Nif-  principal  théâtre  dans  cette  capitale  du  royaume ,  ils  ne  lai({èreac 
fovkrdu  roi  P**  d'altérer  pour  quelque  temps  le  repos  Ôc  la  tranquillité  de 
^ndant  "  les  rétat.  Les  princes  fomentèrent  mênie  lesdiviiions  iiiiatées  à  ce 
Roubles  dePa-  f^jg^  en  dlveriès  villes  du  royaume.  Mais  ces  exemples  n'él^raii-' 
wôt  detiSrur  lèvent  point  la  fidélité  des  habitans  de  Nifmes.  Fermes  U  kt^ 
rances  folem-  variables  dans  leur  attachement  pour  le  roi,  ils  en  donoerent 
SJËISSk'u-  bientôt  des  aflurances  folemnelîes.  LèuisdeCardaillacde  Lévis 
tenant  général  comtc  de  Bioulc,  lieutenant  général  en  Languedoc,  qui  étoic 
caLaDgue<ioc.  alors  à  la  cour,  leur  écrivit  pourcec  objet  (i»)  vers  la  fin  de  Février 
de  l'an  1649.  Apres  leur  avoir  mirqué  qu'étant  bien  informé 
du  zélé  qu'ils  avoient  témoigné  dans  contes  les  occalîons  pour 
le  (ervice  du  roi ,  il  ne  doutoit  pas  au'aux  occurrences  prérenres , 
ils  ne  coDtinualTenc  à  donner  les  mêmes  preuves  de  leur  fidélité  % 
il  leur  manda  de  lui  envoyer  par  des  députés  une  délibération 

2ui  conrînt  ces  alTuraaces ,  pour  qu'il  pût  la  prélênter  au  roi.  Otl 
int  en  coniéquence  une  ailèmblée  de  ville  {c)  le  dimanche  der- 
nier de  ce  mois  de  Février ,  dans  laquelle,  après  avoir  fait  la 
Jeâure  de  la  lettre  du  comte  de  Bioule ,  il  fur  fait ,  d'une  com- 
mune voix  ,  des  proteflations  étendues  de  fidélité  &  d'obéif- 
fance  envers  le  roi  j  &  l'on  nomma  iix  députés  ,  du  nombre 
defquels  furent  le  premier  &  le  fécond  conful ,  pour  aller  alTurer 
ce  commandant  du  bon  état  de  la  viile,  &  delà  ferme  réfolu- 
tion  où  étoient  les  habitans  de  ne  fe  jamaii  départir  de  leur  2.éie 
piour  le  (èrvice^dn  roi. 

(^r)  ÂTchÀv.  de  l'hôtel  de  ville  deNiP'  {t)  Ibid. 
iscs«rcgiUr.  duXVJi'iiécle  »  coaceatac  Uj  Ibiil. 
ict  dOb.  da  coofèa  de  viBc* 
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Sor  CCS  encrctciiEes  ,  ii  parut  nccciLtiic  aa  rui      X  la  reine  j^q^ 
régente  de  prci^idre  des  moyens  efficaces  pour  remédier  aux  1649- 
inaax  door  k  France  étoic  déchirée.  Dans  certe  yuS  ,  il  fiit  .?^^X!^Y 
convoqué  une  aflëniblée  des  érats  généraux  à  Orléans  pour  le  troisTrs  dc  l 
15»  de  Mars  de  cecce  année  1649.  Le  roi  écrivit  enconfèquence  renéchauiiéL- 
de  S.  Germain  en  Laye  {a)  le  14.  de  Janvier  de  la  même  année  au,  JSi^^ï**^© 
fénéchalde  Beaucaire  &  de  Nifmes,  qui  étoic  toujours  Henii  viiîe ,  ponr  en- 
Fartt  de  S.  Privât.  Il  lui  ordonna  de  faire  promptement  afTem-  'J'^'Yaïrént» 
bleries  trois  érars  du  reflorc  de  (a  fénéchauirée  »  pour  conf  Crer  généraux  du 
enfêmbic  fur  tous  les  points  qu'ils  jugcroienc  devoir  ccrc  réh)r-  roy-iume , coa- 
més  ôc  corrigés 5  afin  de  rétablir  la  jufticc,  la  police,  &  ladif-  j^Ji 
ciplincdu  royaume  j  maintenir  l'état  ôi  la  mailon  royale  i  aÔer- 
mîr  le  repos  public  i  &  contenir  Tes  fujecs  dans  leur  devoir  ious  * 
fon  obéidànce:  &  en  même  temps ,  pour  faire  choix  d*un  des 
membres  de  chaque  ordre ,  qui  ferendroient  à  Orléans  au  jour 
preicric ,  avec  d'amples  pouvoirs  &  inftrudions  fur  ce  qu'ils 
avoient  à  lui  repréfenter  pour  le  bien  général.  La  lettre  du  roi 
fur  fuivie  de  celle  du  con  rc  de  Bioule  {b)  au  même  officier , 
datée  de  Ville-neuve  le  7.  de  Mars ,  pour  lui  marquer,  lur  la 
forme  êc  l'ordre  de  la  convocation  de  fa.  fénéchauflee ,  qu'il 
falloif  ,  luivant  ce  que  lui  en  avoir  écrit  la  Vrillièrc  ,  fecré- 
taire  d  état ,  ie  conformer  aux  coutumes  de  la  province  de  Lan- 
guedoc ,  &  non  pmnt  â  celles  des  pays  d'éledion }  &  itiiyre  ce 
qui  &'étoii:  pratiqué  pour  les  derniers  états  généraux  du  royau- 
me tenus  en  i  6 14.  de  manière  qu'il  eiic  à  ne  convoquer  que 
les  peribnnes  des  trois  ordres  de  Con  reilbrt  qui  avoient  droit 
d'entrer  aux  états  généraux  de  la  province ,  &  qui  pouvoienc 
ièuh  en  cette  occafion  former  une  aflemblcc  légitime. 

jtn  verra  de  ces  ordres,  les  états  de  la  lénéchaullée  le  tin- 
rent à  iNilaics  (c)  le  vendredi  26.  de  Mars  de  l'an  1649.  dans 
la  fale  d'audience  du  préfidial ,  à  huit  lieuies  du  matin.  L'ai- 
iêmblée  fut  compofée  pour  Téglife ,  des  iéuls  év£q[ue$  de  Viviers 
êi  de  Afende»  à  cauiè  de  lindifpofition  de  celui  de  Nifmes  9c 
de  fim  vicaire  générai,  &  de  l'abfence  del'évêque  d*Uz^,atnfi 

r*  de  ion  vicaire  :  pour  la  nobleilè ,  de  Jean-Louis  de  Louet 
Nc^aiét ,  marquis  de  Cauviflbn  >  d'Agne  Guerin  de  Château* 
neuf,  vicomte  du  Tournel,  baron  de  Gevaudan  s  de  François 


(  J  )  Preuv-  titr.  XVII.  pi  IÇi  CoL  U)  Ibîfl.  pl^.  19.  &  filir* 
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Au.  de  j.  C.  ^^^^  >  ^^^i-^f  Régis ,  covoyé  du  comte  d'AUis  ;  de  Pierre 
*649>  du  Piquet ,  fubrogé  du  baroa  de  cour  du  Vivarais  }  &  de 
Maiorice  Baudan  ,  envoy  é  du  baf  on  de  Vauverc  :  &  pour  le  tiers 
état ,  de  Louis  Fabre  ,  avocat,  premier confîil  de  Nifines ,  dé« 
puté  dudiocèïè  }de  Jeande  la  Croix ,  fleur  de  Mairargues ,  &  de 
Pierre  Froment  ,  avocat ,  députés  du  diocèfe  d*Uzèsi  d'Olivier 
de  Pain  ,  fieur  de  Rochepierre  ,  fyndic  du  Vivarais  ,  &  député 
du  dioccfe  deViviers^Ôc  dcFran(jois-de-PauledeFainde  Roche- 
pierre  ,  fon  fils,  rcc;u  A  fa  charge  en  (urvivance  j  de  Charles  de 
Rivière  ,  fieur  de  Ville-neuve  ,  conlul  de  Mendc  ,  député  du 
Gevaudan  -,  d'Etienne  Moinier  ,  conlul  d'Aimarerues ,  diocélain 
de  Nilmci  j  de  Marcelin  de  Piuicnc,  conlul  du  Punt  S.  Efprir, 
•  &  de  Pierre  Veirot  «confal  de  Valabregues ,  diocéfains  dVia  j 
deGafpard  de  la  Font,  confîil  de  Joyeufe,  diocéfaio  de  Vi* 
viers}  &  enfin ,  de  Gémis  Ollier ,  doûeur  es  droits ,  premier 
confuldeMaruejols ,  au  dioccfe  de  Mende.  Outre  cela,  les  trois 
derniers  confuls  de  Nifmes  y  afliftcreot,  à  caufe  que  l^ailèm- 
blée  fe  tenoit  en  cette  ville  ,  mais  fans  y  avoir  voix.  Au  moment 
de  l'ouverture  de  la  féance ,  François  de  Rochcmaure ,  baron  de 
Barre ,  juge-mage  &c  lieutenant-général  de  la  lénéehauiîée ,  en- 
tra comme  reprclencant  le  lénéchal ,  commifTàîre  député  par  le 
roi  pour  cette  convocati^in  ,  6c  prie  place  iaimédiarement  avant 
les  députés  de  la  noblefle.  Deux  des  officiers  du  parquet  ,  f^a- 
'  voir  Louis  de  la  Baume ,  procureur  du  roi ,  Ôc  Jean  Mallip , 
avocat  du  rci ,  y  vinrent  auffi ,  &  y  prirent  leur  place  ordinaire* 
Âpres  quoi ,  le  juge-mage  fit  faire  la  leâure  delà  lettre  du  rot 
&  de  celle  du  comte  de  Bioule  ,  adreflées  au  fénéchal  pour  la 
tenuë  des  états.  Il  fit  enfuite  un  brief  difcours  fur  la  (ageiZedes 
motifs  qui  avoient  porté  le  roi  &  la  reine  régenre  à  convoquer 
les  états  gcnéraux  du  royaume  j  &  fur  l'importance  du  choix 
des  députés  qu*on  avoir  à  y  envoyer.  Le  procureur  du  roi  prit 
après  lui  la  parole  ,  6c  s'étendit  plus  au  long  fur  ces  deux  objets. 
De  plus  ,  cunîme  ou  avait  été  embarraflc  iur  la  forme  qu'on 
devoit  fizim  en  la  convocation  ic  tenue  de  ces  états  ,  il  fe  plai- 
gnît de  ce  qu'on  n'avoit  rien  coniènré  de  la  dernière  aflèmblée 
tenue  en  pareil  cas  en  i  é  14.  de  manière  qu'on  n'en  avoir  pû 
trouver  xiiaâesni  mémoires ,  foit  dans  les  archives  du  diocèfe  « 
£>it  dans  celles  de  l'hôtel  de  ville,  non  plus  que  dans  les  regis- 
tres du  fénéchal  y  ôc  qu'on  avoir  été  obligé  de  recourir  aux  au- 
tres iènéchauiTées  de  la  province  »  pour  en  apprendre  Tuiâge  6c 
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h  Ibrine.  U  exhorta  faiIèfnbléei']M!éveiMJt  tec  iocoiiTéiiient  i  An*  de  j.  c 
à  ne  pas  s'expolêr  dans  la  poflérité  aux  mêmes  reproches  qu'ils  (^9* 
iaifoicnc  à  ceux  qui  les  avoienc  devancés  j  à  tenir  un  regiftre 
exaâ&  détaillé  cierource  qui  fe  palTeroiten  celle-ci ,  jufc^u*aux 
moindrcscirconftances}ày  inlérer  coures  les  mib  ud:ion5  donc  on 
chargeroic  le$  députés  j  à  inviter  auïîî  ces  députés  a  rapporccr  les 
ades  des  états  généraux  ,  du  moins  les  réglemens  qui  concer- 
neroient  le  pays,  pour  être  confervès  a  la  pultérité.  Ce  diicour^ 
étant  /îoi ,  le  juge-mage  &  les  deux  officiers  du  parquet  fe  rcti- 
icinene.  Après  «{iioî,  iar  rtnviucion  de  l*év^1le  de  Vinm  qui 
pré(id<»c ,  faiËmblée  alla  entendre  la  meflè  dans  la  chapelle  du 
palais ,  vint  enfuite  continuer  la  féance  danslla  chambre  haute. 
On  commença  d'abord  parl'examen  de  toutes  les  procurations  des 
députés  qui  dévoient  former  l'aflemblécOn  régla  le  différend  qui 
s'éroir  élevé  entre  Pons  Fcrrand ,  jri-cffier&.fecrécairedu  diocèfê 
de  NifmeSjôc  Antoine  Donzel  ,grertier  par  commiflîon  delaféné- 
chauilée  ,  pour  le  (crvice  de  leur  charge  en  cette  conjondure.  il 
fîit  décidé  que  la  Icâure  des  lettres  du  roi  fur  la  convocation 
de  pareilles  aileaiblées  par  le  mandement  du  fénéchal ,  appar* 
tiendroit  au  greffier  par  commiffion  3  &  auc  les  autres  ades  ôc 
délibéfacîons  des  états  feroîenc  reçus  par  le  greffier  du  dîocdè , 
en  J^abiênce  de  celui  des  états.  Après  cela ,  Te  préfidenc  de  l'af? 
fembl^e  re préfenca  U  néceiSté qu'il  y  avoit  de  faire  un  chot^  pour 
la  dépuration ,  de  perfonnes  aflèâionnées  au  fervice  du  roi  Ôc  au 
bien  de  la  iènéchatmée  &  de  la  province  ^  &  en  même  temps ,  de  la 
faire  plus  nombreufe  que  les  autres  fénéchauflees ,  àcaufc  de  l'im- 
portance de  celle-ci,  &  de  l'étendue  de  fes  maux  &  calamités.  Le 
choix  fe  fit  enfuite  ;  &  Ton  nomma ,  à  la  pluralité  des  voix  ,  pour 
i'égliCe,  les  évéques  de  Viviers  &  de  Mende;  pour  la  noblefle^ 
le  marc^uis  de  Cauviilon  j  ôc  pour  le  tiers  état  ,  François  de 
Kocbetiiaure  ,  juge-mage ,  Louis  de  la  Baume  ,  procureur  du 
MM  y  Ijoms  Fabre ,  premier  coniiil  de  Nifines ,  Jean  de  la  Croix 
de  Maîrargues ,  député. d'Uzès ,  Olivier,  de  Faia  de  Roche- 
pierre  y  fyiidic  du  Vivarais  ,  &  en  fon  abfence  ,  François-dé- 
Paoie  de  Fain  ,  fon  fils  i  &  Charles  de  Rivière  de  Villeneuve, 
Coofiil  de  Mende.  Outre  cela ,  on  jugea  â  propos  d'y  joindre  un 
antre  député  de  la  nrblelTe  ,  qui  {Kir  fon  crédit  fut  en  état  de 
fcétenir  les  intérêts  du  pays  j  &  l'on  choifit  pour  cela  le  comte 
du  Roure  ,  lieutenant  général  du  roi  en  Languedoc,  qui  fè  trou- 
foit alors  àNifmcs.Comme  il  u'écqit  pas  dans  ra/Temblée,  noA 
Tome  VI  L 
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ÂB.  de  j*  C>  plus  que  le  juge-mage  &  le  procureur  du  roi ,  on  leur  fit  à  tou* 

»^9*  trois  une  dépuration  pour  levir  fnire  part  de  ce  choix.  La  féance 
fe  termina  par  Ja  lecture  des  initrudions  &.  mémoires  parti- 
culiers des  députés  des  diocères.  Sur  quoi  il  fut  délibère  de  ks. 
remettre  entre  les  maini.  des  députés  nommés  pour  les  états 
généraux ,  atiii  de  dreller  le  caier  des  doléances  de  la  ièoé- 
cliaullée.  .     ^  - 

L'après-midi  dn  même  jour,  les  états  (e  raâèmblerenc.  Iat 
comte  du  Roure  sy  étant  rendu  ,  aiofi  que  le  juge-mage  6c 
le  procnrear  du  roi.  Us  remerdérenc  tous  crois  Pa&mblée  da 
choix  qu^eUe'avok  Êdt  d'eux  ,  &  TaiTurerent  de  leur  zélé  ea 
cette  importante  occafton  ,ibic  pour  lefervice  du  roi ,  ibit  pour 
le  foulagement  du  public.  Après  quoi,  on  les  pria  de  relier  Se 
d'opiner  en  leur  rang ,  comme  étant  membres  de  l'afîcmblée. 
On  délibéra  enfuite  d'envoyer  compHmcnterlecomtedeBioule,. 
qui  étoic  ce  jour-Li  à  Nifmes.  Six  députés  furent  nommés  pour 
cet  objet  -,  fçavoir  le  vicomte  du  Tourne! ,  l'envoyé  du  comte 
d'Alais ,  ic  conful  de  Nilmes,  celui  d'Uzès  y  le  lyndic  du  Vi- 
varais,     le  conful  de  Mende.  Cette  viilte  fc  fie  au  même  ins- 
tant. Les  députés  rapportèrent  aue  ce  commandant  leur 
avoit  témoigné  beaucoup  de  iâtisKiâion  ^  avec  offre  de  fts  aflî^ 
tances.  On  conféra  déplus  dans  cette  ieance  des  moyens  qu'oa 
avoit  à  prendre  pour  payer  les  journées  des  envoyés  de  lanobieâè^ 
&  des  députés  du  tiers  état ,  Se  fournir  aux  frais  de  laconvocadoii. 
de  l'aflemblée.  Il  fut  délibéré  de  fe  conformer  fur  ce  point  à  ce 
que  pratiquoicnt  les  états  généraux  de  la  province  ;  &  d'en  drcf^ 
ier  un  état  qui  {èroit  arrêté  &  figné  par  l'aHemblée  y  fur  Icquct 
l'évcque  de  Viviers  ,  préiident,  expédieroic  des  mandemens- 
aux  envoyés      députée  fur  les  receveurs  des  tailles  du  diocèfe 
de  leur  résidence  ,  pour  en  ctre  payés  par  forme  d  avance.  Avanc 
la  fin  de  la  iéance ,  on  fiit  aTCrci  que  (intendant  de  la  province  ^ 
^ui  étoit  François  le  TonneHier  de  Breteuii ,  veooit  dteiver.  Sur 
quoi  l'ion  députa  ponc  lui  aller  faire  compliment  au  nom  des^ 
états ,  le  vicomte  du  Toumel ,  l'envoyé  du  comte  d'Alais ,  Ic: 
confiil  de  Nifmes ,  celui  d'Uzès  ,  &  le  fyndic  du  Vivarais* 
.  On  tint  le  lendemain  17.  une  dernière  féance.  L'évéque  der 
Viviers  propoiâ  de  régler  la  taxe  des  députés  nommés  pour 
les  états- généraux ,  avant  que  i'aOcmbléc  fe  fépar.'^.t.  Sur  quot 
il  fut  délibéré  d'en  uler  comme  les  lénechauiîées  de  Touloufe  ôc 
de  CarcaiTomie,  oudelanuQicce  que  la  choie  iêroic.  réglée 
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focs  gioéfaàx)  tt  néanmoins,  <fe  faire  làire  une  avance  à  ces  ao.  dt  J*  C» 
4lépuf  és  par  les  receveurs  des  qoaae  diocèiès  do  redore,  de  pa-  >649- 

reUle  fomnté  qu'on  auroit  donnée  aux  députés  des  deux  autres 
iîbiéchaufièes  î  laquelle  fomme  leur  iêroic  donnée  ,  à  leur  dé- 
part ,  pour  fubveniraux  frais  de  leur  voyagé.  On  délibéra  audl 
d'écrire  au  duc  d'Orléans,  e;ouTerneur  de  la  province,  pour 
i'inilruirc  de  tout  ce  qu'on  avoir  fait.  On  conféra  de  plus  de  la 
forme  en  iaquelle  devoit  être  conçue  la  procuration  des  députés. 
Enfin  l'évèque  de  Viviers  donna  ,  leîon  la  coutume,  la  béné- 
diclioû  a  i  aiîembice  ,  qui  k  icpara  auili-toc  après.  Au  rcfte  , 
la  convocation  des  états  généraux  ,  qui  avoit  d'abord  été  fixée 
wa  de  Mars ,  âvoîc  alors  été  renvoyéieau  15.  d'Avril  ^  ic 
le  fnc  encove  depuis  au  mois  d'Oûobre  (îtivauc. 

La  charge  de  fénécbàl  de  Beaucaire  9c  de  NîTmes  ne  tarda  j^^^U' 
pas  à  vaquer.  Henri  Faret  de  S.  Privac,  qui  la  poiTédott  depuis  ri  %m  de 
quelques  années ,  mourut  {a)  dans  ce  même  mois  de  Mars.  S. Privât,  fé- 
Cette  charge  ne  fiir  pas  remplie  de  quelque  temps.  De  manière  roc*s*"v?5iance 
o^u'on  intitula ,  pendant  la  vacance ,  roUsIes  jugemenç  &  ordon-  des  conkJs  de 
nances  que  rendirent  les  officiers  de  la  fénéchauiTée ,  du  nom  ^jj^irî^lî'^ 
Vaeue  de  Icnéclial  de  Beaucaire  &  de  Nifmes.  bertëdela  pè- 

La  liberté  de  la  pêche  du  Viftre  fit  dans  tous  ics  temps  un  chedaViiUe. 
des  objets  principaux  de  la  vigilance  des  coniuU  de  Nifmes. 
Les  babiuns  des  lieux  voiHns  de  cette  petite  rivière  ne  laiÛ'e- 
rencpas  d'y  donner  fou  vent  acteince.  Mais  l'attention  descon- 
ibis  a  s'élever  contre  leurs  entre prifes  fiic  toujours  la  niéme. 
I>suis  cette  vue  ,  il  fut  teun  ub  confeil  de  ville  ordinaire  (^)  lé 
lundi  i6.  d'AvrU  de  cette  année  1649.  auquel  affifba  révêque  ^ 
He<^or  Ouvrier ,  où  l'on  renouvella  les  précàutions  qu'on  avoic 
fi  fouvent  prifês  â  ce  fujer.  Le  premiet  confîil  y  expofà  que 
divers  particuliers  avoient  récemment  conftruit  des  elpèces  de 
digues  le  long  de  cette  rivicre,  formées  de  terre  &  de  gazon 
avec  de  hautes  palilTades,  qui  empêchoicnt  le  poilTon  des  étangs  . 
d'Aiguës- mortes,  où  le  Viilre  le  décharge  ,  de  remonter  dans 
la  rivière ,  &  privoienc  par-là  lés  habtcans  de  Nifmes  d'une 
pêche  avancageulè  ic  cooiidérable  }  que  c^ailleun-  les  eaux 
du  Viftre  qui  groffifloieuc  par  les  plitles ,      pouvant  avoir 
leur  coctf s  jdqù'aiiX'  éiaiigs^êc  -de^la-  2  la  mer ,  a  Icàulè  de .  ces 

IfJ  Guiran«Tedierch€s  tùrioriques  fur  rocs  .  ref^lr.  daXVlI..  Géde  conteauiC 

Icfl  iSâib* dttCQOlaldé  ville.  ' 

(i)  ArdMW*àtYhikd  «k  ville  de  Nif- 
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AïK  de  J.  C.  digues  qui  en  fttnioientle  pdU&ge ,  il  fe  faUbit  uo  débordement. 
.  dans  les  terres  voifines  très-préiiidiciable  au  public.  Sur  cet  ex- 
pofé ,  il  fut  arrêté  que  iùivant  le  privilège  donc  la  ville  jouidbic 
depuis  un  temps  immémorial ,  &  pour  éviter  les  inondations  & 
ravages  des  eaux ,  les  condils  affiliés  de  tel  nombre  de  con- 
leiilers  de  ville  qu'ils  aviferoienc ,  &  autres  habitans  de  la  ville 
&  des  lieux  circonvoifins ,  fe  tranfporteroient  le  long  de  la  rivière 
du  Viftre  &  jufqu'aux  étangs ,  pour  y  faire  rompre  toutes  ces 
digues  &  palilTades  j  Se  qu'ib  s'employeroient  de  tout  leur  pou- 
voir pour  liure  maintenir  la  ville  dans  la  poâièffion  de  ibo 
droit. 

XCIX.       Auflî-tôt  api^  i'établi(reinent  da  préfidtal  de  Valence  en  Dau-s 
Le  roi  réunit  phiné,  auquel  OU  a  vû  que  ic  roi  avoit  uni  le  haut  &  bas-Vivarais, 
idfiSdd^Nlf.  \^s^tsiis  généraux  de  Unguedoc  n'avoienc  cefTé  de  porter  leurs 
mes  ce  aoien  plaintes  [a]  à  la  cour  fur  ce  démembrement.  Us  s'en  plaignoient 
traît^pour  for-  d'une  intVadion  manifefte  aux  privilèges  du  pays,  d'où  les 

mer  celui  du  habitans  ne  pe^iventêtre  tirés  pour  aller  plaider  dans  une  autre 
^^hldeVa-  province. Ceux  de  Valence  prétendirent  néanmoins  y  avoir  remé- 
•  *  dié.  Us  avoicnt  fait  ériger  deux  chambres  ,  l'une  à  Privas ,  Ôc 

l'autre  à  Ville- neuve  de  Berg ,  où  ils  envoy oient  un  certaiii 
.  nombiie  d'oflSders  pour  y  adminiftrer  la  iumce  aux  liabitans 
du  Vivarais.  Toutefois  ,  les  ibllicicadons  its  écacs.  U  les  mou- 
veroens  du  préfidtal  de  Nifines  produiHrent  d'heureux  fiiccès. 
Au  mois  d'Avril  de  cette  année  1^49.  il  fut  donné  un  édit  {b\ 
qui  révoqua  le  démembrement  porté  par  celui  de  1636.  & 
réunit  au  préfidial  de  Nifmes  tout  ce  qui  avoit  été  diftrait  de 
fon  reflbrt  pour  former  celui  de  Valence.  Le  cardinal  Mazarin 
avoit  favorilë  cette  réunion.  Auffi  les  officiers  de  ce  préfidial  fe 
hâtèrent  de  lui  en  faire  leurs  juftes  remercimens.  On  voit  par 
la  réponle  {c)  qui  nous  efl;  reftée  de  ce  rainillrc ,  datée  de  Coin- 
piégne  le  xt.  de  Mai  fuivanc ,  quil  afifèâioQnoît  cette  compa* 
gnie ,  principalement  âcadede  ton  zélé  pour  le  fervice  du  tcàé 
L'édit  dont  je  viens  de  parler  fiit  enregiftré  au  parlement  de 
ToniouTe  le  17.  du  même  mois  de  A&i.  Comme  cette  cour 
.en  reoieilloit  les  derniers  fruits ,  par  les  appellations  qui  étoiene 
îiortées  à  ion  tribunal  pour  les  caufes  &  procès  du  Vivarais  , 
j^gtti  aurpiept  paûé  au.  p^rlemei»  4e  Grea^lilli^  «lie  crut  devoir 

('i)  Arc!]if.éiDicfi4al4eNifiBeii        («}  Pfaif«iiii*XVIII>p.M>eoi»A« 
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marquer  la  iàtistadion  aux  officiers  du  préfidial  de  Nilmes  ,  An.  de  J .  C 
pour  leurs  foins  &  leur  zélé  dans  cette  importante  affaire.  »6^9* 
Le  premier  préfident  ,  qui  étoic  alors  Jean  Bercier  de  Mon- 
trabe  ,  leur  écrivit  a  ce  iujct  (a;  en  Ton  nom  ,  le  19.  de  ce  mois- 
là  5  &  les  ailura  que  le  parlement  avoic  pour  leur  compagnie 
une  efttme  parâculi^e.  Aa  refte  »  ii  ne  faut  pas  uoiquemeac. 
accrîboer  a  la  faveur  le  fiiccès  de  cette  réunion.  Il  en  coika  \ 
pour  l'obtenir ,  une  finance  dequatre-vingc-trois-ninie  livres  (b) 
qac  le  préfidial  de  Nifmes  paya  cette  année  >  au  trélbr  de 
l'épargne. 

Depuis  le rétabliffement  du fervice  divin  dans  l'ëglife  cathédrale  ^  ^\ 
qu'on  venoit  de  rebâtir  ,  les  conlulsyavoienr  fait  placer  un  banc  banc"da^I^ 
pour  eux  &  pour  les  confeillers  &  ofïïciers  de  ville  catholiques  j  gli^e  cathédra- 
&  l'avoienr  hiir  garnir  d'un  drap  bleu,  avec  huit  écuflons  des  pouMe^coîpî 
armoiries  de  la  ville ,  relevés  en  broderie  j  ivjavoir  quatre  fur  de  ville  catho- 
le  dolTicr ,  &  quatre  fiir  l'accoudoir.  Us  deniaoderent  au  confeil  jjJî^uij^'î^ 
de  ville  dont  |e  viens  de  parler ,  ^ue  la  dépeniê  faite  â  ce  fujer ,  reilgi^nai- 
iî&rprifedes  deniers  communs  ^  ainfi  qu'on  l'avoit  pratiqué  pour  F"  »  5^*=  ^1'^^'' 
le  banc  des  confuls  religionnaires ,  qui  étoit  placé  dans  le  tem-  h  *c^iw*  dai» 
pie.  L'aiTemblée  prit  fur  cela'  une  délibération  conforme  â  leur  «'^^  cnup«» 
demande.  "  .  ^*^«'"- 

Les  religionnaires  firent  cette  année  à  Nifmes  un  changement 
conlidérable  [c]  dans  la  diftriburion  de  la  céne.  Ils  abandonnè- 
rent les  coupes  de  verre  ,  dont  on  i'ctoit  fervi  jufqu'alors,  & 
diftribuérent  le  vin  dans  des  coupes  d'argent.  Ils  commencèrent 
a  pratiquer  cet  ulâge  le  dimanche  de  lapenteçote,  qui  étoit  un 
jour  de  céne  parmi  eux,  &  qui  k  trouva  cette  année- là  le  xt, 
de  Mai. 

On  fut  bientôt  en  cette  ville  dans  de  vives  allarmes  fur  le  wj^h 
danger  de  la  pcfte  qui  ravageoit  déjà  la  Provence.  Les  confuls       h  Vro- 
d'Avignon  ayoient  envoyé  (d)  un  exprès  en  porte  jufqu'à  Salon,  venccEliepr- 
pour  en  fçavoir  la  vérité  Comme  le  bruit  qui  s'en  étoit  répandu  ïSfonféti* 

ce  fe  trouva  que  trop  vrai ,  ils  rélolurent  de  mettre  en  ufn^Q  les  bPic  un  bureau 
bi]!ets  de  fancé  pour  la  commune  confervation  de  leur  ville.  ^^J^^f^* 
£n  même  temps ,  ils  écrivirent  à  ceux  de  Nilmes  pour  les  prier  booordrepen- 
d'en  ufèr  de  même  de  leur  coté.  Ceux-ci  déiiberercnc  (f)  le  ^fe^fleMu 

(*)  PreoT.  titr.  XVIII.  p.  19-  col  t.  Ardnv.  de  l'hôtel  de  ville  de  Nif- 

Û  )  Arcbiv.  da  préûdial  de  Nifmc".  ir^es ,  rcgi^r.  du  XVII.fiécki  CCIOKa<kt 

U)  Voyez  toao.  J*  de  cette  bifigire,  ddib.  d«  confeil  de  viUe». . 

evr«  jom*  lI«pag*»»cgkA*  ..  («)Ibidi  > 
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Au.  de.  J.C>  jeudi  ip.dc  Juillet  Je  U  nicnie  année  ib^^^*  de  ie  coutormer 
1649.     à  leur  avis ,  éc  de  le  leur  mander  par  leur  réponfè. 

La  pcHe  ne  laillà  pas  de  péaerrer  à  Nifines»  Elle  y  itit  appor* 
tée  de  Beaucâûre  où  elle  faiibic  déjà  des  progrès ,  par  des  hsàA^ 
cans  oui  en  étoieitt  revenus.  On  prir  auiC-rôt  toutes  les  précau- 
tions les  plus  propres  à  s'en  garantir.  On  établie  un  bureau  de 
fânté  (a) ,  qui  fie  difFérens  rcglemens  à  ce  fujee  le  5.  &  le  9. 
'  d*Âoûc  fuivant.  De  plus ,  ce  bureau  nomma  le  16.  de  ce  mois 
un  capitaine  de  (ânté  deux  corbeaux  pour  enterrer  iesmortsj 
tic  iâire  des  cabanes  hors  de  la  ville  ,  près  de  l'ancien  mo- 
naftère  de  S.  Baufîle  ,  pour  y  placer  les  peitiferés  6c  ceux  qui 
les  auroient  fréquentes.  Comme  le  mal  ne  Faibit  que  redoubler, 
on  tint  une  ailembiée  générale  le  mardi  i  7.  à  laquelle  a/îilta  le 
lieucenant- criminel  j  &  il  y  fut  délibéré  d'emprunter  crois  mille 
livres  pour  lilbvenir  aux  bîe£>ins  plus  prefians  ^  &  de  placer 
ies  corbeaux  dans  une  cabane  commode  près  de  S.  Baufîle , 
afin  qu'ils  n*eu{!eDC  aucune  communication  avec  les  habicans* 

Le  mercredi  1 8.  du  même  mois  (^),  la  pede  fut  entièrement 
déclarée.  Ce  jour-là  même ,  les  fupérieurs  de  tous  les  couvens 
des  religieux  établis  en  cette  ville ,  (e  préfènrerent  au  bureau  de 
fmré  aûèmblé  dans  l'hôtel  de  ville  ,  où  préfidoitCiiarles  Calvière, 
juee-cruninel  ■■,  6c  offrirent  chacun  de  donner  des  religieux  de  leur 
ordre  pour  alhfter  $c  exhorter  les  peftiferés  ,  tant  dans  i'infir- 
•    merie  que  dans  la  ville,  pendant  tout  le  cemps  que  dureroit  la 
contagion.  Les  miniftres  firent  auflj  les  mêmes  ofFres  pour  les 
inala£s  de  leur  religion.  L'afîèmblée  témoigna  aux  uns  &- aux 
autres  la  iàtisfSiâion  qu'elle  reflentoic  de  leurs  oâres.^Elle  fie 
choix  des  récolets  privativement  à  tous  tes  autres  reli^eux  j 
&  délibéra  de  leur  faire  dreflèr  des  cabanes  ,  ainfi  qu'aux  mi- 
ûiftres  U  écoliers  de  la  religion  qui  s'expofêr oient  pour  le  fer- 
vice  des  malades  y  Se  de  fournir  à  la  nourriture  &  fubfiftance  des 
uns  &  des  autres.  Le  gardien  des  récolets ,  qui  étoit  alors  An- 
toine Robert ,  d'Avignon  ,  afïèmbla  aufli-tot  fr)  fii  communauté 
formée  de  douze  religieux.  Après  les  avoir  exhortés  â  ce  facrî- 
fice,  quatre  (e  prciencerent  pour  y  participer  -,  r<^avoir,  le  père 
Alexis  d'Embrun,  natif  d'Arles, &  trois  frères  lais,  qui  furent 
Félix  Hogendre  ,  Breton  de  naîilànce,  Luc  Doux,  d'Avignon  , 

(4)  Archiv.  de  I  lK)tel  tie  vi'îe  C.v  Nif-      {à)  Ibid. 
mes» regitir.du  XVil.  liécle,  comea.  ies      (<^)Arcbtir.  du  coavettt  des  récoltât 
iiéSbMMÊ  dttCQnftildefiMc*  deliIiliDei* 
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le  Paul  Maurin,  de  Marfeille.  Le  gardien  les  ayant  embraflcs,  Ao.  de  J. 
leur  donna  leur  luiiiîoa»  &  iU  ailereac incomioent  fe  jeuer  aux     1449.  * 

iatirmerics. 

La  contagion  s'enflammoit  cependant  de  plus  en  plus  tous  les^  CII» 

jours  :  ce  qui  obligea  le  préfidial  de  quitter  la  %'il!e.  Cette  com-  (jeh'^pe'V^^i 

pagnie  fe  retira  a  iiouillarguCi ,      y  tint  les  icancci  dans  la  mcntenc entera 

mûibn  qu'y  poilèdoit  un  avocat  de  S.  Gilles ,  nohinné  Vidalon.  gç^^'j^J'^Jj: 

Avant  que  de  quitter  Nifines ,  elle  députa  le  juge-criihtnel  den  du  pr^ii- 

-  Calvière  au  bureau  de  iâncé  (a) ,  qui  étoit  aflèmblé  le  vendredi  ^'^'^g^^  r.^^' 

2o-  du  même  mois  d'Août,  â  quatre  heures  après  midi  ,  pour  gu'ês.  Ctûilm 

lui  faire  parc ,  comnne  repréfentant  le  corps  de  ville ,  de  l'inten-     fès  prin  i- 

tion  où  elle  étoit ,  &  pour  TaJurer  qu'elle  avoic  un  vif  regret  ffiçJSS'Jr 

d'être  forcée  de  fe  leparer  j  mais  qu*ielle  ne  manqueroît  jamais  l'emphit^atrc 

à  Jui  donner  les  alîiftances  en  tout  ce  qui  feroit  néceflaire  pour  ^"  'nferdu  l<r 

I    f     .11      «    ^     '  .  1  r  ,  \       commerce  de* 

le  bien  &:  1  avantage  de  la  ville;  &  a  maintenir  les  coniuls  dans  fes  Kibita:« 

leur  autorité  pour  l'obfervarion  des  ordres  Se  des  réglemens  JJjj^***" 
qu'ils  prelcriroient  pour  ia  cooiei  vatioa  Je  Ja  Unté,  Le  premier 
conful  remercia  ce  magiftrat  «au  nom  de  l'aCemblée  j  &  lui  pro^ 
tella  qu'ils  avoknt  £ait ,  lui  Se  iês  collègues ,  une  ferme  réfolu- 
ùon  d'expofêr  leurs  vies  pour  faire  ex&ucer  les  ordres  nécei^ 
iâîres  pour  k  fanté,  5c  pour  empêcber  les  progrès  de  la  conta- 
gion. Après  quoiy  Tulen  L  [éc  nomma  un  capitaine  de  ânté  avec 
littic  bommes  pour  ralHiler  y  ôc  de  plus  ,  quatre  capitaines  de 
quartier ,  qui  dévoient  avoir  dix  foldats  chacun  Hdus  leur  com- 
mandement ,  pour  s'en  fcrvir  à  la  garde  de  la  ville ,  tant  de 
nuit  que  de  jour  ;  deux  dillribureurs  des  vivres;  un  contrôleur 
pour  cette  diftribution  ;  deux  corbeaux,  &l  un  folToyeur» 

Ce  fut  principalement  dans  l'enclos  de  râmphitéa.tre  ,  com-» 
munément  appeilé  les  Arènes,  que  la  pefteik  lès  progrès:  lieu» 
depuis  loi%-temps  habité  par  un-  gt^ml  nombre  de  menu  peu* 
pie.  Aaffi  le  bureau  de  ùaiè  fe  hâta-t-il  d'Interdire  à  fes  habi* 
tans  toute  forte  de  communication  &  de  commerce  avec  ceux  « 
de  U  vilfe.  Il  fut  délibéré  dans  une  alTemblée  qui  (è  tint  i  ce 
ûjjet  (£»)  le  jeudi  16.  de  ce  mois  d'Août  ,  au  logis  de  Luxenv 
boorc:  hors  de  la  ville*,  fur  les  huit  heures  du  matin  ,  en  pré— 
lence  des  quatre  confiils ,  de  faire  boucher  avec  de  la  maçon- 
jKtie  J!ent£ée  des  Arènes  du  coté  du  palais ,      de  placer  ài 
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Aq*  de  h  C.  celle  qui  aboutifibîc  à  la  porte  S.  Antoine  i  trois  gardes  oui  em« 
1^49*     pêcberoient  les  habitans  d'en  forcir,  &  qui  néanmoins  leur  fe* 
rolent  tenir  ce  qui  leur  feroit  nécelTaire,  &c  ailîfleroienc  les 

pauvres  qui  s'y  trouveroient  j  le  tout  aux  dépens  de  la  ville.  On 
leur  donna  couccfois  un  délai  de  trois  jours  ,  pour  avoir  le  temps 
defè  pourvoir  de  Farine,  de  faire  laver  leur  linge  ,  &d'avifèr  i 
leurs  autres  beioins  >  on  leur  accorda  auiTi  la  liberté  de  & 
retirer  à  la  campagne. 
CTII.         Comme  on  avoit  fait  des  emprunts  Ôc  pris  des  arrangement 


«iile  tenu  à  h  points  ioiportans ,  qui  demandoient d'être  aatordëspor 

près  le  coniêil  générai  y  il  s'en  tint  un  pour  ce  fiijet  le  mercredi  15* 


Confci 
iile  teni 
ompagnepr 
la  for: ta: 


te  «ouSal-  Septembre  (uivant  {a)  à  la  campagne  dans  un  pré  qui  joint 
gues,pourau-  la  fontaine  de  Bouillargues  :  village  où.  Ton  a  vû  que  le  pré- 
toiifci  le  (tu  {yiai  s'étoit  retiré.  L'alTemblée  fut  très-nombreufe.  Les  magi(^ 
Focraiiooèsb  ^^^^  préfidîniix  ,  les  officiers  delà  cour  royale-ordinaire,  plu- 
P<À€.  fieurs  avocats  &c  procureurs ,  &  autres  habitans  retirés  à  la  cam- 

pagne, s'y  trouvèrent ,  hi  fe  placèrent  du  coté  du  village.  Les 
confuls  &  divers  habitans  de  tous  ordres  qui  étoicnt  venus  de 
la  ville  avec  eux,  ic  tinrent  du  coté  oppofè,  féparcs  par  le 
canal  qui  vient  de  la  fontaine  de  ce  lieu.  Après  les  faluts  Se 
les  complimiens  réciproques ,  le  premier  confal  nt  le  récit  de  roue 
ce  qui  s'étoit  paUé  dans  la  ville  depuis  le  10,  d'Aodt ,  jour  de 
la  retraite  du  préfidial ,  des  maux  &  ravages  que  la  contagion 
y  avoit  faits,  &  des  iôbs  qu'on  avoic  pris  pour  y  rcmédieré 
L'ailemblée  approuva  tout  ce  qui  s'écoit  fait  à  cette  occaûoa, 
&  nommément  un  emprunt  de  près  de  trois  mille  deux  cents 
livres  qu'on  venoit  de  taire  le  1 3.  de  ce  mois  du  marquis  de 
Moncpefat  pour  les  befoins  publics.  Outre  cela,  le  pré^dial  lie 
alors  divers  reglemens  pour  le  bon  ordre  &  pour  la  confêrva* 
tion  de  la  fantc  ;  réglemens  que  les  confuls  firent  enfuire  pu- 
blier {b) ,  à  ion  de  trompe ,  le  mardi  18.  de  ce  mois ,  dam  tcuî  les 
carre£bars  accoutumés  de  cette  ville. 
CI V.  '  Durant  le  cours  de  ce  fléau les  confitls  de  Montpellier 
Les  confuls  avoieut  covové  ,  à  deux  reprifes  {tf),  des  députés  i  ceux  de 
fontoSlttS  Nifmes  pour  leur  témoigner  toute  la  part  qu'ils  prenoient  à 
fervicesàceux  l'aiHidion  de  Cette  ville,  &  leur  offrir  les  fèrvices  qui  pouvoient 

{a  )  Archiv.  de  ITifitcl  de  ville  de  Nif-      (  A  Uhid. 
rocs,  renifir.  (lu  XVII.  fi<îcJc",COllt«l.k*      (^)  Ibid»  -         '      •  • 
dâib*  du  coofcU  de  viUe« 
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teinbrc  une  troUîéme  deputation  »  tonnée  du  troihéme  coniùl  ôc  Aû.  de  J.  C» 
de  plufieurs  periônoes  diilinguée?  de  lear  ville.  Ces  députés  éuat  >^9- 
venus  {a)  le  mercredi  1».  de  ce  mois  juiqu'au  pont  de  1*  Servie,  ^nîoieS 
fimé  fur  le  canal  de  la  foocaioe,  ao  deuous  des  jardins  de  Nt£-<^^  rie^dcs 
mes  5  les  confuls  en  cliaperon  s'y  rendirent  auâi-côc,  accompa  -  f'^'^i  7""*^  jj* 
gnés  d*un  grand  nombre  d'habicans  de  tous  états.  Le  troiCéme  f"^' ^ 
conflil  de  Montpellier  prie  à  Tindant  la  parole,  Se  Itur  réitéra <^:oieut  frap- 
les  témoignages  du  déplaifir  de  Tes  concitoyens  lur  leur  ficua- J^'^'^j^^^ 
tion,  &  Jes  offres  de  tous  les  fervices  dont  ils  pourroient  lesfe- 
courir  en  cette  trille  occurrence.  Il  ajoura  qu'ils  étoient  char- 
gés de  leur  préfcntcr  une  bouteille  d'une  eau  excellente  pour 
guérir  ceux  qui  étoient  frappés  de  la  contagion ,  de  deux  autres 
bouteilles  d'une  eau  de  compofition  diffîrente  pour  garantir  de 
cette  maladie  i  avec  des  livres  imprimés ,  contenant  Tes  drogues 
donc  ces  eaux  étoienccompoiëes  ic  la  manière  de  s*en  iervir.  Les 
confuls  de  Niitnes  les  refirent  avec  des  démonftrations  de  la 
plus  vive  reconnoiflance. 

Le*  récoJcts  qui  s'étoicnr  confacré'^  au  fervice  des  pelliferés  ^él^desré 
ne  tinrent  pas  bien  long-temps  dans  ce  dangereux  miniftcrc.  H^colets  qui  sV-- 
s'expolerenc  au  péril  avec  une  fi  grande  ardeur,  que  de  quatre  cocnt  coaia- 
oui  sV  étoient  vou<5s  ,  ii  n'en  échapa  aucun.  Le  pàe  Alexis  J^^'^J^ 
<f£morun  y  fÎKcomba  le  premier  [b]  vers  la  mi^Septembre.  Ce 
leligieux  étoit  (ils  d'un  médecin.  Comme  on  le  deftinoit  l«i- yoae'w  roèa^ 
même  à  cette  profêflîon  ,  il  avoit  été  reçu  doûeur  dans  la  fà*  fofifie^ 
cultéde  Montpellier.  Mais  il  eut  bientôt  tout  abandonné,  pour 
ne  s'attacher  qu'à  ibo  ÊtUit  dans  le  cloître.  Succef&vement  après 
lui  &en  peu  de  jours  moururent  les  trois  freres-Iais  qui  s'étoicnt 
cxpolés  au  même  fervice.  On  leur  vit  rendre  dans  cette  courte 
&  terrible  carrière  ,  toutes  fortes  de  fervices  corporels  aux  pef-' 
tiferés  5  faire  leurs  lits  y  leur  aider  à  changer  de  linge  j  &C  courir 
nuit  &  jour  parmi  leurs  cabanes,  lans  diftinûion  de  religion. 
JEotre  ces  trois  frères ,  h  vocation  de  Félix  Hogendre  à  rétat 
leligieax  mérite  d'être  connue.  II  étoit  iflu  de  parens' nobles, 
&  avoit  un  (îrere  aîné  qui  étoit  conièiller  au  parlement  de  Rennes. 
Il  ïut  mis  fore  jeune  parmi  les  pages  de  la  reine  Anne  d'Autriche. 
Il  fut  du  voyage  que  fit  cette*  princeflfe  avec  le  roi  Louis  XUI. 
en  Languedoc  en  i632.ài'o6ca{ion  du  ibulévemept  .de  Mon« 

f«)  Arànv.  de  l'hôtel  de  ville  de  Nif-     (^}  Archir.  du  COUfeot  dtt  nécofett 
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An-de  J.  C- ^^^^  tomba  malade  à  Montpellier  d*im  mal  fi  violertt 
«649.  •  6c  Cl  extraordinaire  qu'il  perdit  entièrement  la  mémoire  ,  & 
oublia  non-ieulement  ce  qu'il  avoit  appris  dans  les  clalîcs,mais 
la  leclure  même  te  l'alphabet.  De  lorrc  qu'étant  revenu  en 
fancc  ,  &  de  retour  en  ion  pays  ,  il  tut  obligé  ,  quuiqu  agé  d'une 
▼iiigtaine  d'années  ,  d'apprendre  de  nouveau  à  lire  Se  à  écrire. 
D*UDr  autre  côcé  ,  éappé  da  danger  qa*il  avoit  conra  «  6c  dé- 
lirant de  crayailler  à  fonûlut,  il  enrra  dans  un  couvent  de  ré- 
colets  de  Bretagne  ,  6c  y  prit  l'habit  en  qualité  de  frere-Iai. 
Peu  de  temps  après ,  voulant  s'éloigner  de  (es  parens  5c  les 
oublier ,  pour  ne  s'attacher  qu'à  Dieu ,  il  demanda  de  paiïèr  dans 
la  province  de  S.  Bernardin  j  ce  qui  lui  fut  accordé  par  les  fupé- 
rictus  ck  l'une  &  de  l'autre  province. 

Auiii-cot  après  la  mort  du  P.  Alexis,  récolet,  le  P.  Trican^' 
jéfuite  {a),  (c  voua  au  mcme  fervice  des  pelliferés,  avec  un 
compagnon  de  Ton  ordre ,  &  les  ailida  de  tout  fon  zélé. 
.  cvi.       Cependant  la  contagion  commença  de  diminuer  vers  la  fiti 
minue^^&i*n     Septembre.  De  manière  que  le' vendredi  premier  d*Odo- 
dé  iber'e   de  bre  de  la  même  année  1 649.  on  tint  à  ce  fujet  .(^)  une  aflemblée 
gnSannSp.'*  ^       générale  près  de  la  fontaine  de  Bouillargues ,  à  laquelle 
préfida  le  juge-mage  Rochemaure ,  &  où  afGfterent  les  magiC* 
trats  &  officiers  royaux  ,  Se  autres  hnbirans  réfugiés  à  la  cam- 
pac^ne,  avec  les  quatre  confuls.  Après  qti'on  eut  entendu  le 
rapport  que  fit  du  bon  état  de  la  ville  le  médecin  Simon  de 
S.  Martin ,  qu'on  avoit  prépofé  au  fervice  des  malades  ,  il  fuc 
arrêté  que  la  quarantaine  mii  avoit  déjà  été  commencée  depuis 
le  lo.  du  mois  précèdent ,  leroit  continuée  -,  que  les  ordres  éca- 
bits  pour  la  fanté  fèroient  exécutés  s  6c  que  tous  ceux  oui 
s'étoient  réfugiés  à  la  campagne  6c  étoient  rentrés  dans  la  ville, 
en  fcroient  mis  dehors, 
cvn.        Peu  de  temps  âpres ,  la  pefte  ayant  pénétré  dans  le  village  de 
d\ç^^^^énétt^  Bouillargues,  lesmagiftrats  préfidiaux  qui  s'y  étoient  réfugiés,  fu- 
tlans      ilfaV  rcnt  encore  obligés  de  chercher  leur  falut  dans  la  fuite.  La  pliipart: 

fiues.  La  p!ù^  (q  tran (portèrent  plus  loin  ,  &  allèrent  des  le  comincnccmcnc 

part  des  iriagil-  jm  i      r  •         /■»         •         t  r'  «tf-n 

tiats  préli-    de  Novembre  luivant  fc]  contmuer  leurs  Icances  a  Ville-neuve 

»  refii-  d'Avignon,  dan*,  la  niailon  d'un  parciculier  ^  nommé  Tiei  ri. 
ieu,  paflèot*^à    ^  ceflàtîon  de  la  pefte  à  Nilmes  fe  foutint  de  jour  en  jour* 
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Nous  voyons  c|ue  dans  une  alîemblcc  de.vilie  générale  (?)  qui  An.  de  J.  C. 
fut  encore  tenue  près  de  la  fontaine  deBouillargues,  avec  un  grand  ■^•♦9* 
concours  d'afîiftanSjfousla  prélidcnce  du  lieutenant-principal  Ro-  d'A\*i'[iuMv*La 
zel ,  le  lundi  1 5 .  du  même  mois  de  Novembre ,  le  premier  conial  lantc  ie  contîr- 
expofa  que  la  nouvelle  quarantaine  qu'on  avoic  commencée  ^^j^j^ibé^ 
depuis  le  premier  de  ce  mois ,  conciouoir  lieoreuiemeiit  &  fans  nrioii  prife  k 
aucun  acddeoc  Sur  qaoi  il  6ac  anrécé  que  Tordre  établi  dans  la  gj^  ^"i^i;a^ 
ville  pour  Ja  garde  publique ,  s'exécateroit  encore  quinze  jours  :  dès  confub 
que  pour  fubvenir  aux  firaisqui  regardoient  la  confêrvation  de  la  ^ans  un  jardin 
fanté,  ainiîque  la  nourriture  & fuofiftance des  pauvres, il  feroic 
fait  un  emprunt  de  quinze  cents  livres  :  qu'à  l'égard  de  la  fub- 
£(laDce  des  pauvres  qui  écoient  encore  atteints  de  pelle  ou  qui 
faifoient  quarantaine,  on  emprunteroit  cinquante  falmées  de 
bled  ,  outre  la  quantité  de  cent  cinquante-huit  falniL'cs  qu'on 
avoit  déjà  priiez  pour  cet  objet ,      qu'on  les  dciivreroïc  aux 
boulangers  pour  en  faire  du  pain  &  te  remettre  aux  diibribu* 
teurs  des  vivres  :  qu*iliêf<oir  libre  aux  habiians  oui  té  trouvoient 
refugiésà  la  campagne  ,  de  faire  entrer  dans  la  ville  une  per- 
Ibnne  de  chaque  famille,  pour  préparer  leurs  maifons&  pour-* 
voir  à  leurs  affaires  :  &  qu'enfin  les  officiers  du  préfidial  réfugiés 
à  Viile-neuve  d'Avignon  feroient  fuppliés  de  fe  difpofer  à  réta- 
blir leurs  léances  dans  Ntfmes  ,  d'abord  après  ia  quarantaine 
exj>irée,afin  d'y  renouveller  le  commerce.  Outre  cela,  le  19. du 
mcme  mois  {b) ,  il  fur  délibéré  par  le  bureau  de  fanté ,  où  fe  trouva- 
Antoine  Vole ,  vicaue  gcncral  de  i'évcque  ,  d'envoyer  des  dé- 
potés à  la  ville  d'Arles,  avec  laquelle  celle  de  Nifmes  avoic 
t)(Mi)Qurs  vécu  en  une  grande  unico  Hc  Intelligence,  pour  leur  faire 
Içavoir  de.vive  totxlaceflkionde  lapeftC}  &  pour  la  prier  d'ap- 
prouver cette  quarantaine ,  afin  qu'on  pût  à  la  £n  rétablir  le 
commerce  entre  les  deux  villes  i  &  l'on  nomma  pour  cela  fix 
députés  y  du  noraiàee  defi^uels  ûirent  le  premier  àL  le  fécond 
conful. 

On  ne  h'iiVà  pas  ,  même  après  ce  terme,  d*ufèr  encore  de 
circonipeclîion.  Je  vois  c|iie  le  temps  de  l'élecVion  dc9  nouveaux 
confuis  étant  furvenu  ,  on  s'ailembia  pour  cela  (t)  le  iamedi  4. 
de  Décembre  de  cette  année  1 649.  ùir  les  deux  heures  après 
cnààÀ ,  non  point  dans  i'hotel  de  ville  ,  mais  dans  la  cour  dii 

(j)  ArcHr.  id.'  !'h'-el  .-^L' viîleHe  N  r-  Tbîd. 
mes,  regiik' du  XVii.  iiecic  ,  cuuun*  k$  {c)  Ibid. 
dhffl>>  da  coDialde  villci 
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Au.  de  J.  C.  \^rà\a  ée  RftiflaudFemuid  «coRtroileyr  des  décimes ,  Gtaé  hm 
1649*     de  U  ville  près  de  la  fontaine.  Le  vicaire  général  de  l'évêque  iê 

.  trouva  à  cette  éledion. 
c\ m.        Vo\ir  obtenir  du  ciel  une  entière  &  prompte  délivrance  du 
nel     *c<ïp8  terrible  fléau  qui  avoit  affligé  la  ville les  habitans  catholiques 
de  ville carho-  réclamèrent  avec  ferveur  rintercelfion  de  la  Vierge.  Les  deux 
l}cîivrâiSÏ"<te  confuls  &  les  confeillers  de  vilic  de  cette  religion  qui  le  crou- 
I» ^ie.        voient  à  Nifmes ,  s'aflemblerenr  pour  cela  [a]  dans  i'hôcel  de  ville 
le  mercredi  8.  de  ce  mois  de  Décembre ,  jour  de  la  îctQ  de  la 
conception ,  fur  les  huit  heures  du  matin.  Le  premier  conful 
leur  expofa  qu'il  paroifibit  convenable  /  en  reconncnflànce  de  ' 
la  miféricorde  de-  Dieu  qui  avoir  déjà  détourné  (à  colère,  êC 
pour  lui  demander  une  cefTatton  ablbluede  la  maladie,  par  la 
médiation  fpéciale  de  la  Vierge ,  patrone  &  proteârice  de  la 
ville,  de  promettre  par  un  voeu  iblemnel  que  feroient  le  pre- 
mier &  le  troifiéme  conful  ,  au  nom  de  tous  les  habitans  catho- 
liques préfens  &  à  venir,  entre  les  mains  du  vicaire  général  de 
révêquc,  en  premier  lieu, de  ratifier  6c  accomplir  le  voeu  que 
leurs  prédécefîcurs  avoient  fait  d  l'occafion  de  la  pefte  de  l'an 
1640.  en  fécond  lieu  »  d'oblcrver  àc  faire  ublervcr  ,  tous  les  ans , 
.dans  la  ville,  la  fête' de  la  conception ,  comme  une  fête  iblem" 
nelleien  troifiéme  lieu»- de  communier  ce  jour-lâ  dans  l'édife 
cathédrale,  portant  leurs  robes  &  chaperons  confîilaires.  L'af 
Emblée  approuva  ce  voeu  d'une  voix  unanime  1  eichorta  les 
deux  confuls  à  l'accomplir  en  la  forme  qu*ils  venoienc  de  le 
propofer  5  U  offrit  d'aflifter  à  cette  fblemnité ,  pour  y  joindre  fes 
prières.  En  conféquence ,  ces  deux  magiftrats  municipaux  pri- 
rent leurs  robes  &  fe  rendirent  incontinent  à  la  cathédrale  , 
accompagnés  des  confeillers  de  ville  catholiques  &  de  Pcns 
Ferrand,  greffier  &  fecrétaire  de  la  ville,  précédés  de  leurs  va- 
lets, celui  du  premierconfiil  portant  la  mailè  d'argent.  Le  vicai- 
re général  de  Vévêque  célébra  ce  jour-là  la  grancPmefle  .Quand 
jl  Sxt  au  moment  de  Ja  communion ,  le  premier  &  le  troi0éme 
conful ,  fuivis  d'une  parne  des  confeillers  de  viUe  ,  s*àpprocl»e<* 
tent  de  l'autel ,  &  prononcèrent  devant  lui,  â  genoux  &  à  liaute 
&  intelligible  voix ,  les  articles  du  vœu  {b) ,  tels  qu'on  les  âvoic 
délibérés  ^  le  fuppliéient  de  l'accepter  »  &  de  faire  publier,  cecte 

(4)  Preuv.  titr-  XIX.  pag» |e*Cal>  >• 
Ibid.  pa^«  }i>col> 
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ftte  de  ramorité  de  l'érèqae ,  comme  vouée  par  le  confiiIac«  Ad.  de  j.  c. 
Le  vicaire  général  ayant  reçu  leur  vœu  ,  les  commuoia  tous 
deux ,  ainfi  que  plufieurs  confeillers  de  ville. 

Il  Te  tint  une  aflèmblée  de  ville  générale  (a)  le  dimanche  1 1.  Cix. 
du  même  mois  de  Décembre,  à  Millau,  dans  la  pl.ice  qui  efl  vHir^géiértte 
devant  l'églileparciîlîale  du  lieu , à  laquelle  préiîda  le  |uge-mage  tenaeàMillan» 
Rochemaure,  pour  tixer  le  jour  où  Vàn  feroit  la  publication  de  ^  ^^^^ 

la  fanté.  Le  premier  conlul  y  expofa  l'heurcufe  licuacion  où  fe  dchbérelc  re- 
truuvoit  aiuii  la  ville  ,  où  il  n'y  avoir  plus  rien  a  craindre  de  la  *ont  det  faihi* 
cootagion.  Après  quoi,  il  pria  le  juge- mage,  au  nom  de  Taf- 
iêmblee ,  de  di(powr  fa  compagnie  à  rentrer  dans  Ntfmes  au 
plutôt,  afin  qû'a  ibn  exemple  les  autres  babitans  qui  s*étoient 
refiigiés  à  la  campagne  ,  y  retournaUènt  audi ,  &  que  le  com- 
merce fût  par-lâ  bientôt  rétabli.  Sur  quoi  OD  renvoya  la  publi- 
cation de  fa  fanté,  &  la  rentrée  des  babitans, au  vendredi  fuî- 
vant  î7.  du  mois.  A  ce  jour  auflî,  hit  fixé  le  renouveilemcnr  des 
f  inccs  dupréûdial  dans  la  ville.  On  délibéra  de  plus  ,  de  rendre 
a  Dieu  de  publiques  aéiions  de  grâces  du  rérabliUbmenc  de  la 
fanté.  Ce  reiukac  fut  à  i  iiiilanc  accompagné  des  acclamations 
gcnéraJes  d'alic^rcilè  de  tous  ceux  qui  (ê  trouvèrent  à  l'allemblée» 
&  qui  étoient  en  très-grand  nombre,  &  des  embraflèmens  réitérés 
des  uns  èc  de»  autres  $  ce  qui  fiie  fùivi  d'une  collation  que  les 
coofiils  de  Millau  donnèrent  à  ceux  de  Nifmes. 

Dans  la  crainte  oà  l'on  étoit  néanmoins  d'un  renouvellement  CK. 
fubit  de  contagion ,  on  s'attacha  depuis  â  remédier  aux  incon-  p^j^r^cœÇ 
▼éniens  qui  pouvoient  en  accélérer  le  progrès.  Le  principal  étoit  rnrrc  des  intiV. 
celui  des  cabanes  de  charpente  gu'on  ayoir  drefîëes  pour  les  T/^^^J^JJ'^ 
pefliferés ,  peu  commodes,  &  où  les  malades  étoient  expofés  fis,  encUde 
a  tuuces  les  inclémences  des  fàifons.  De  manière  que  ceux  qui  contagion. 
étoienc  frappés  de  ce  mal ,  pleins  de  répugnance  pour  cette  re-  iCio» 
tiatte  )  cachoient  leur  état,  &  nefe  découvroient  qu'à  l'exrré- 
mité  6c  après  avoir  communiqué  long-^emps  avec  le  refte  des 
Jnbîcans  y  ce  cjui  ne  faiibit  qu'accroître  fie  aigrir  la  pefte  déplus 
en  plus.  On  délibéra  donc  {b)  le  mercredi  z  o.  de  Janvier  de  l'an  ' 
1650.  dans  un  confeil  de  ville  ordinaire ,  où  affilbi  l'évêque 
Ouvrier  ,  de  faire  inceiîâmmentconftruire  une  mai fon  commode, 
pour  iêrvir  d'inikmerie,  en  cas  de  peile,  aux  frais  ic  dépens  - 

(a)  Arrhiv.  éc  rhôtd  defiîle  de  Nif-   d^b.  du  conlèildevilfe» 
3  regjftr'  da  XYii.ûéde  »  conte»  icf     (  ^  J  llad* 
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An.  de  J.  C  de  Kl  communauté  i&  Ton  nomma  des  commilTAÎres  pour  cliuiilr 
i^îo.      i'cndroic  où  il  fcroit  le  plus  à  propos  de  la  bâtir. 
O^^  prend  tarda  pii.  à  ctre  encore  menacée  de  ce  fléau .  Depuis 

des  lueiures  à  la  rentrée  du  prcildlal ,  les  plaideurs  venoienc  en  grand  nombre 
MiTmes  pour  ^^  GevaudflD  9c des  Cevennes.  Comme  ils  paflbieiit  fur  leur  route 
com^uicatkm  àzns  Ic  territoire  d'Ândulê  où  la  pefte  faîfbitdu  ravage ,  il  étok  à 
avec  les  villes  Craindre  qu'îls  ne  l'apportaflènt  a  Nifines,  De  forte  que  le  ven- 
vfroSi^.iqd    dredi  2  j.  de  ce  mois  de  Janvier  (a)  ,1!  Ait  délibéré  par  le  burcaudc 
éroienr  encore  fancé  ,  aâèmblc  ibus  la  préfldence  du  juge-mage  Rochemaure, 
iJeUef*  ^  ^  ^  y  remédier  au  plutôt.  L'afïcmblée  pria  ce  magiflrar  de  faire 
écrire  par  les  procureurs  a.  leurs  parries  venars  de  ce  pays-là,  de 
prendre  une  autre  route  que  celle  d' And ufc  S;  de  loncerricoirei 
l'ans  quoi  on  leur  refufcroic  l'entrée  de  la  ville. 

De  plus,  un  prit  de  paicillci  prccautioiii  pour  le  iicu  de  Delle- 
^arde,  ainû  que  pour  Beaucaire ,  Se  les  autres  villes  &  lieux  qui 
ie  trouvoient  depuis  Nifmes  j  uiqu'à  Arles ,  6c  pour  les  métairies 
iicuées  depuis  la  rivière  du  Viitre  iufqu'au  Rhône }  parce  que 
toute  cette  contrée  étoit  encore  livrée  au  progrès  de  la  contagioD. 
11  fut  arrêté  par  le  bureau  deiâncé(^)  qui  fe  tint  àcefujet  le  mardi 
•    '    1  9.  d'Avril  fui  vanr  devant  le  juge  criminel  Calvicre,qu  on  n'au- 
roit  aucune  communication  avec  les  liabitans  de  tous  ces  lieux  , 
pendantquinze  jour's  ;  qu'on placeroitpoiirccla des  Icnrinclles  aux 
quatre  ponrs  da  Virn  c  ,  qui  étoient  ceux  Je  Qj.iarr  , d'Arles,  dc 
Caiilargues  ,  6c  de  la  Baftide.  Oû  lurpendit  auiii  daui.  lamcme 
vue  la  tenuë  des  marchés  pendant  toute  la  quinzaine. 
CXii.        AuiG-tôtaprès  la  réunion  quiavoii  été  faite  au  préfidial  de  NiA 
les  oiHrierT  du  ^  bas-Vivarab ,  démembrés  de  ibi^reflôrt  pour  for- 

préikiiaificNii  mer  celui  du  nouveau  préfidial  de  Valence  fur  le  Rhône,  il  s'éleva 
Sk? de  vives  cûoteftations  entre  les  officiers  du  préfidiai de  Nifmes  ôc 
do  Ville  neuve  ceux  du  baîllage  de  Vivarais  aux  fiéges  de  Ville-neuve  de  Bcrc  8c 
d"Annonai  fur  fur  le  fait  de  leurs  jurifllicYions  refpcdivcs.  Ces  diffé- 

lefjic  de  leurs  rends  caufoient  un  très-grand  trouble  dans  l'ordre  delà  julHcc. Les 
iuriitiiaions     perfî'nncs  les  plus  qualiticcs  de  la  province  s'employèrent  pour 
rcipttbvcg.     concilier  les  intcrcts  des  uns  &  desautr»^s.  On  patla  enfin  difFérens 
accords  fur  ce  fujet  par  la  médiation  du  comte  du  Rpure ,  un  des 
Jleutenans  généraux  de  Languedoc  »  de  leTonnellierdeBreteuil^ 
intendant  de  cette  province  »  9c  d*m  coniêiller  au  parlement  de 


{^)  ArcUr.derhftcelifevilleileNif-  dâib.  do  codêfl  de  vUb. 
tPMffegiâr.dQ  XVII.  a^de 
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Touloufë,  nomme  Frezjls.  Le  dernier  de  ces  craitcs  fut  taie  a  Au-  Âo.  de  J.  C 
benas  Jj)  entre  Icidcputés  de  chaque  lice;e  le  li,  de  Janvier  de  *^^** 
ccttcannee  i6jo.  Ces  députes  furent ,  de  la  part  du  prcliclial, 
Jean  Baudan ,  coolêiUcr,,&  Loyisde  la  Baume ,  procureur  d  u  1 01 1 
de  celle  du  ûège  de  ViUe-nenve  delBerc  >  Tardieu ,  juge ,  &  Rou- 
deyron,  lieutenant-principal  ^  &dela  part  du  fiéee  d'Aonooai , 
Colomb ,  conlèiller.  Il  fiit  convenu  qu'à  Tavenir  les  ofEcim  dit 
baiUag^  du  haut  &  bas-Vivarais  conootcroient  par  appel  des 
fenrences  rendues  par  les  juges  des  feigneurs  jufticiers  du  pys,dan8 
les  feules  caufes  dépendantes  du  premier  chef  de  Tcdit  des  prcfi- 
diauxjdes  infînuarions  ôc  émancipations  entre  toutes  lortes  de 
pcrlonnes  nobles  £c  roturières  j  de  toutes  mancres  tant  civiles  que 
Cfiminciici  Jci roturiers, aînfi  c|uecie5noblciqui  vouJi  oitiU,  non- 
obfbac  leurs  privilèges ,  fe  pourvoir  devant  eux,  des  cas  royaux, 
cpoibrDiém'eQcàl'êdic  de  Cremieux,  &  aux  déclarations  du  roi 
<foooées  en  conféqueoces  de  toutes  les  caules  criminelles  prévo- 
tables  ,  pour  les  juger  avec  le  prévôt  j  à  la  charge  néanmoins  de 
faire  préalablement  juger  les  déclinatoires  au  préfidial  de  Nit^ 
mes  j  à  moin^  que  ce  prefidial  ne  jugeât  néceflaire ,  pour  le  (crvîce 
duroi  2cle  bien  du  public,  de  faire  conduire  les  criminels  dans 
les  priions  pour  y  être  juges,  ou  d'envoyer  des  commiflaires  fur 
les  lieux  pour  les  y  juf^er  conjointement  avec  les  officiers  du  bail- 
lage.  Les  articles  de  ce  cr aicc  turent  depuis  autorifcs  à:  confirmés 
par  des  lettrés  patentes  du  roi  (^),  données  à  Paris  au  mois  de 
Mars  de  Tannée  fuîvante. 

Cependant  la  religion  catholique  reprenoic  dans  Nlimes  Ç^^i^-. 
premières  forces.  Les  converfions  desrcligîonnaîresy  étoienrfré-  «fao  jïSco" 
qoentes.  Mais  les  minières  faifoient  tous  leurs  efiorts  pour  en  xi  mct 
rendre  les  fruits  inutiles.  L/vcnemenc  que  je  vais  rapporter,  en  Zmlévi^ 
fait  toi.  Un  jeune  écolier  de  Nilmes  (c) ,  rommé  Pierre Coutelle,  Coutelle.  Il  ih 
âgede  cveixeaas ,  avoit  été  m4s,  après  la  mort  de  Pierre  Coutelle  ^^^^^^r"^' 
fonpere,  fecréraire  du  roi,  fous  la  tutelle  de  parens  religionnaires,  parens,  &  fc 

oui  le  laiioicnc  ctûdici  au  collège  de  cette  ville.  Là  inflruit  par  d'a- 
I     '  ■  r  ' —    •!  .         I  •     '  i_       -  _n      ./•  .       ,  .  r  ^   bord  chcz  un 

catholique ,  Si 
le  enfbite  auprès 

•  de  l'évêquede 

•-■  '  —  »  — — ■  ,  —  »».^.«.  «.w  •  «••■mviw  u ui  rerrcirill* 

igooic entre  lui&  an  de  £es  fils  de  jliême  âge  quelui..Ma!s  enfuite 

«J  -  > 

[u]  Prew.  dtr.XX.  ^     col.*.        ^  (*î"PiBeMi,décîfîDM  catboliq.  p.  j??. 
(^J  ma*  et  fuir* 
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Aa.  de  J.  C.  voulant  fc  dérober  ent'creii^ent  à  la  perfécunon  de  Ces  parons,' 
qui  devenoic  tous  les  jours  plus  vive  <k:  plus  cruelle,  il  avoi;  chan- 
gé d'afyle  ,  &  s'ccoic  renfermé  dans  l  évcché  le  30.  d'Août  de 
Fan  1650. 

CX1V-'  Ce  jour-lâ  même ,  févêque,  qui  écoît  roujours  Hedor  Ou- 
noLaiT^dli^^  vrier , craignant  quelque  entreprifede  la  part  des  religionnaires . 
commiflâires  eut  recouTS  aux  magiAracs.  Il  demanda  une  de/cente  de  commit 

fa"  dcdaîatrn  ^""^^  P°"^  procéder  dans  révêché  même  â  lattdUtîon  du  jeune 
do  jeunecSo-  Coutelle ,  &  recevoir  fa  déclaration  ,  comme  c'en  écoît  alors 
telle.  Ses  pa-  l'ufage  dès  qu'on  étoît  en  dîfpure  fur  !a  libre  volonté  d'une  con- 
JÎTpi^iaJil^!  verfjon.  François  Rozcl  ,  lieutenant-principal,  Se  Louis  de  la 
ncDcuvcnt  Baumc  ,  procureur  du  roi ,  s'y  transportèrent  le  mcme  jour  fur 

rébiaftler.Sai-      quatre  ou  cinq  heures  du  foir.  Mais  afin  de  procéder  fans 
resdela  procc-  ,        .  .         .,  ,,  ,  .... 

dure  des  corn- ^'^IpC'-tion  ,  ils  voulurent  appeller  un  magiitrac  de  la  religion 
row^s  du  prétendue  réformée ,  &,  prièrent  le  confciller  la  Grange ,  q^i 
^'^^^  etolt  de  cette  religion  ^  d'aififter  à  la  procédure  quîls  alloieoc 
faire.  Celui-ci  s*en  dilbenfa  ,  fous  prétexte  de  quelciue  alliance 
qu'il  avoit  avec  Coutelie.  Il  offrit  néanmoins  de  parler  aux  pa- 
rens,  pour  prendre  un  tempérament  en  cette  affaire  $  ce  qui  fie 
fufpendre  la  procédure. 

L  e  lendemain ,  les  mêmes  commillairesctantretonrnés  à  l'cvê- 
che  pour  l<^avoir  la  rcponle  de  la  Grange,  6c  la  rélolution  des 
parens,  ceux-ci  demandèrent  la  liberté  de  parler  au  jeune  Cou- 
telle  en  particulier  j  ce  qui  leur  tue  accorde.  Louis  Beiaid,  rece- 
veur, Ton  oncle  maternel,  &  un  autre  parent ,  appelle  Braicy  , 
eurent  un  lonc  entretien  avec  lui.  Mais  comme  ils  le  trouvèrent 
ferme  de  con&nt  dans  le  dedêin  de  vivre    mourir  catholiq  ue, 
ils  iê  retirèrent  bruiquement,  fans  vouloir  même  accepter  Tcx* 
pédîenc  qu'on  leiir  propo£i)  qui  étoit  de  metttre  le  jeune  Cou- 
telle  dans  telle  autre  m  ciifon  de  catholique  qii'on  voudroit  choînr. 
.  Berard  promît  pourtant  de  ne  preildre  d'autre  voie  que  celle  de 
la  juftîce.  Un  moment  après  &.  fuccefîivement  furvinrent  encore 
d'autres  parens,  qui  parlèrent  fort  lonp;-temps  en  particulier  au 
jeune  profelytCi  mais  ians  luccès.  Lévcque  rapporta  mcme  aux 
commifTaires  qu'André  Coutelie ,  l'un  d'eux ,  irrité  de  la  fcrmecé 


iÇler  &  de  lui  manpc 
rendirent  au  palais,  ou  fè  trouvèrent  au/Iî  la  plupart  des  ma- 
^rars.  On  y  délibéra  fujr  ks^xpédlens  qu'il  y  avoit  à  preo^lrt 
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en  cette  affaire,  foie  pour  la  perfônne  du  jeune  Coutelle,  &:  le  An.  de  j.  C 
lieu  où  il  devoit  être  mis  en  dcpôc ,  foie  fur  Ton  audition.  Les  avis 
furent  fi  fore  partagés,  que  ceux  delà  religion  demandèrent  un 
délai  pour  av:  1er  aux  moyens  de  concilier  les  efprics.  Dc  manicre 
xjue  la  conclulion  fut  renvoyée  au  lendemain. 

Ce  jour  ,quiccoic  le  premier  dc  Septembre,  les  commiilaircs  fe 
icaviii  crii  a  i  cYcthe.  Quantité  dc  chanoines  Je  magiilrats  s'y 
trouvèrent, avec  le  troifîérae  conful.  Maïs  i*évêquc  voyant  que 
les  deux  confiils  de  la  religion  n'y  écoienc  pas ,  demanda  cju'ils  nJr 
Hem  appelles  /afin  de  rendre  l'incerroeatofre  plus  aachentique.  On 
les  fit  donc  venir}  &  <jue1ques  coniêniers  de  ville  de  la  même  reli- 
gion les  y  fui  virent*  Des  qu'ils  furent  tous  alTemblés ,  le  lieutenant- 
principal  interrogea  le  jeune  Coutclle  fur  le  fujet  qui  Tavoît  obligé 
de  qnirrcr  In  miifon  de  Bcrard ,  Ion  oncle,  celui  d'entre  fês  tuteurs 
chez  iequel  il  avoir  été  mis  après  la  mort  de  fon  pcre,&:  defê  re- 
tirer à  l'cvc.- hé.  Il  répondit  qu'ayant  cmbralïe  la  rehVion  catho- 
lique, &  voyanc  fa  converfion  découverte  par  (on  oncle  Ils  au- 
tres parens ,  il  avoit  quitté  cette  maifbn  ,  de  crainte  d'y  ctre  mal- 
traité. Lecommiflàire  im  demanda  encore  s'il  n*avott  pas  été  en 
cela  induit  on  (îibomé  par  les  jcfùites  ou  autres.  Il  répondit  qu'il 
D'avoitrien  fait  que  par  înfpîration  du  Ciel ,  6c  de  fon  propre  mou- 
vement j  qu'il  vouloîtvivreôc  mourir  dans  la  religion  qu'il  avoit 
Cmbrairéc,&  ver(êr  pour  cela,  s'il  le  falloit ,  ju/qu'à la  dernière 
goutte  de  fon  fan<>  \  qu'il  ne  vouloit  point  retourner  dans  la  maîfon 
de  fon  oncle  Berard,uichezfes  autres  parcns ,  parce  qu'il  ne  pon- 
voit  y  avoir  le  libre  exercice  de  fa  reîiVion.  11  fupplia  même  le 
coramiflâîre  dc  le  faire  conduire  en  quelque  autre  ville ,  afin  qu'il 
pût  y  trouver  cecte  liberté  continuer  fci  ccudcs.  600  oncle 
CouceUe  lui  fit  divers  interrogatoires  1  mais  il  lui  répondit  avec 
anefermeté  qui  étonna  tonte  Faflèrolïlée.  Enfuite  le  conuniflatre  . 
5*adre(rant  aux  deux  confuls  de  la  religion  ^  leur  expofa  que  le 
bmic  couroît  qu'on  vouloit  enlever  le  jeune  Coutelle, contre  toute 
iocte  de  droit  U  de railon ,  puifque  ùl  volonté  n'étoit  pas  douteuie, 
comme  ils  vcnoient  d'en  erre  témoins  cnx-mcnics.  Il  leur  enjoi- 
gnît de  tenir  la  main  à  ce  qu'il  ne  tu:  rien  atrcntc  coiure  le  repos 
&  la  rranquillicc  publîquej  &  leur  dit  qu'ils  pouvoient  d'autanr 
plus  facilement  y  veiller ,  qu'ils  avoientla  force  en  main  -,  qu'il  fal- 
loir mettre  des  gardes  aux  avcnuiis  de  l'évêché,&  faire  des  pa- 
trouilles de  jour  &  de  nuit,  afin  d*empêclier  les  aflemblées  ilGcî- 
dtes.  Il  leur  déclara  que  s*ii  arrivoit  quelque  défordre ,  il  les  en 
TfimVL   *  N 
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Afi>  de  J.  C  rendoic  rcrponfables.  Les  confuls  pcomireoc  de  fe  conformer  à 

i6fo*  ordres. 
L^s^^Vens  Cependant  ce  jour-là  même  ,  André  CouicHe ,  tant  en  foti 
do  jeune'coo^  nom  qu'en  celui  de  Berard ,  fie  faire  à  Icvêque  une  fommatioo  en 
telle  fominent  juflice  ,de remettre ionoevcu  encre  leurs  mains,  afin  qu'ils  pui^ 
iviimc/  de  ie  â»ic  contioucf  à  l'encrttenir ,  &  i  pourvoir  à  Ton  inftruÔion  & 
leur  remettre,  éducation.  L'évêque  répondit  à  cet  aâe ,  qu'il  n'avoir  reçu  le 
Ïm  *S^s  Coutclle  <|ue  parce  qu'il  Ten  avoit  prié ,  pour  le  garantir 
pour  11  l'ji  en-  des  mauvais  traîtemens  c^u'il  appréhendoic  de  la  part  de  Tes  pa« 
fel£i'^*hS^  '^"^  »  9"'^'^  n'avoir  ufé  sL  (on  égard  ni  de  violence  ni  de  fuborna- 
mer  de  fenr  ^^^^  i  ^  cxpofa  au  long  toutes  les  précautions  &  les  formalités 
proiet*         qu'il  avoit  obfervées  en  cette  occanon. 

L'affaire  s'envenimi  de  pins  en  plus.  Les  religionnaires  prirent 
ouvertement  des  meiures  pour  faire  un  enlèvement  de  vive  force. 
Ce  qui  oblijjca  le  procureur  du  roi  de  faire  afTcmbler  les  officier Ju. 
préudial  le  vendredi  a.  de  ce  mots  de  Septembre.  Son  requîii* 
coire  éat  qu'on  fit  une  information  de  ces  bruits  êc  de  ces  mena- 
ces }  qu'il  fltenjoinc  aux  confuls  d'empêcher  qu^»n  ne  fit  ni 
afièmblées  ni  atcroupemens ,  &  qu'on  n'usât  d'aucune  voie  de 
fait.  Apres  beaucoup  de  difcufTions  fur  les  difficultés  que  firent 
naître  les  magîflrats  religionnaires,  il  fut  délibéré  que  deux  com- 
miiTaires  fetranfporteroient  de  nouveau  à  Icvêché,  pour  y  pren- 
dre un  fécond  interrogatoire  du  jeune  Coutelîe ,  &  «.]i.i'on  tcroic 
l'information ,  ainfi  que  les  înjondions  aux  confuls ,  de  la  manière 
que  le  procureur  du  roi  l'avoic  requis.  Le  lieucenanc-principal  fut 
cboifî  pour  cette  commiffion  j  U  comme  aucun  des  maeiflrats  de 
U  religion  ne  voulue  l'y  affifter  ^oo  en  nomma  un  catboUque,  qui 
fîic  le  conlêiller  Cafiagnes. 

Le  lendemain,  ces  deux  commifTaires  Se  le  procureur  du  roi 
fe  tranfporterent  à  l'évêché.  Ils  y  prirent  de  nouveau  la  réponfe 
du  jeune  Coutelle ,  qui  periUla  dans  fês  (êntimens,  &  fit  une  dé- 
.  datation  pareille  A  k  prcmicre  -,  avec  la  même  prière  qu'il  avoîé 
faite  alors,  qui  étoic  de  le  placer  dans  quelque  autre  ville  où  il 
pvit  profefTer  la  religion  catholique  iaos  contrainte.  AprèâceJa» 
les  commi^aires  fè  retirèrent. 
CXVI.       Enfin ,  les  parens  du  jeune  Coutelle  voyant  que  toutes  leurs 
BalévtfiaeDt  oppofitions  &  leurs  démarches  n  avoient  point  crc  capables  de 
Si^pL     l'<^branler,  réfolurenc  de  l'enlever,  à  quelque  prixouc  ce  fàt,  Se 
religionnaires.  engagèrent  le  peunlc  à  les  y  féconder.  Le  jour  deitiné  pour  cec 
L'év69K&kt  enfêvement  iiic  todiqié  âu  4.  de  ce  mois ,  qui  k  trouToïc  un  dî- 
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naiictie$  joar  icmanjaable  d'ailleurs  pour  les  catholiques aouiic  An.  de  J.  C. 

que  pour  les  rellgtoonaires.  Cécoir  pour  les  premiers  un  jour  de  '^t^* 

icjouU&QCc  ,où  l'on  dévoie chanaer le  Te  Deum  ,  à  loccafion  de 

la  naiflànce  du  duc  de  Valois ,  fils  unique  do  duc  d  Orléans  y  fe  retirent  à 

qui  n'a  voit  encore  eu  que  des  tilles  ;  &  pour  ceux  de  lareiieion ,  BeaucaircSaî- 
•  '    •        •        I      ■  1-        I     »         \  •   •  ^  1     tes  de  cette  af- 

cetoïc  un  jour  de  cene.  Ce  dimanche  étant  donc  arrive  ,  les  toîT 

procedans  s'atcroupcrent  lurlcs  iix  heures  du  foir ,  au  nombre  de 

cinq  cents,  armes  de  carabines,  depiftolecs,  £c  d  cpces,  ayant  à 

leur  tére  le  minillrc  fîenri  Baudan  ,  quiportoit  un  marteau  à.  la 

main,  lis  fc  rendircuc  en  cet  ccac  dtvanç  la  porte  de  i  cv  êché. 

On  i<efb£i  delà  leur  ouvrir  i  mais  ils  Teurenc  tnencôc  forcée.  Us 

naitraifiereiit  cruettemm  les  domeftîqties  de  i'evêque,  qui 

ibient  quelque  réfiftaoce.  Le  mîoîftre  fot  le  premter  â  Lear  eo 

«looner  l'exenuple  :  il  avoit  terraile  le  pocder  a'un  coQO  de  mar* 

reau.  lis  enfoncèrent  enfuice  la  porte  de  la  chambre  ou  le  jeune 

Cotttelle  s'écoit  enfermé  s  fe  fàifîrent  de  lui }  &  après  l'avoir  traîné 

comme  en  triomphe  par  la  ville  ,  ils  l'emmenèrent  avec  violence 

chez  les  parcns,  d'où  ils  le  iirenc  après  fortir  de  Nifmcs. 

Les  officiers  du  préfîdial  ne  manquèrent  pas  de  s'alfembler 

le  lendemain  5.  de  ce  mois.  Le  procureur  du  roi ,  après  avoir  ex- 

pofé  1  cmocion  qui  ccoit  arrivée  la  veille  ,  requit  qu'on  fit  une 

de^eoce  chez  les  parens  do  jeune  CdoteUe,  pour  y  prendre  de 

nooTeao  (à  réponfe}  parce  qn'dnnt  prife  dans  ce  lieu ,  elle  ne 

pourrmc  plus  leur  être  fuipeâe.  On  nomma  donc  quatre  com- 

mtflQûres,  dont  deux  ét<nent  catholiques  j  i^avoir  Calvière,  lieu- 

cemanC'Crimioel,  &  Rozel ,  lieutenant-principal  j  &  deux  de  la 

rcUgion  ,  qui  furent  Pcircmales ,  lieutenant-particulier  ,  &  le 

con/eiller  Barnier  j  qui  le  traniporterent  incontinent  dans  la  mai- 

(on  d'André  Coutelle,  &  dans  celle  de  Berard,  tuteurs  du  jeune 

Coutelle.  Mais  ils  ne  l'y  trouvèrent  pas,  ôL  toutes  leurs  perqui- 

ûâom  furent  inutiles*  On  commença  néanmoins  à  taire  des  j>ro-  *" 

cédures.  Nous  voyons  par  le  rapport  des  mîédecitis  &  ckirar-^ 

aens ,  qui  ie  ficce  joor-lâ  même,  que  François  Belard,  valet  de 

dbanbre  de  révèque,  Jean  Cofte ,  ion  podillon ,  &  Jean  la  Mai^ 

ife,  {im  portier,  furent  dangereufement  bledés  dans  cette fêdî* 

âtmi  &  que  Louis  Brot,  ibn  maître  d'kôtel,  £c  Pierre  Amberc» 

ion  cocher  ,  le  furent  auflî ,  mais  avec  moins  de  danger. 

Enfuite  &  le  même  jour,  les  commilîaires  le  rendirent  au 

palais.  Le  lieutenant-criminel  y  fît  le  rapport  des  informations} 

lor  kfquelles)  nonobUanc  les  oppoiicions  U  les  fubcerfuges  que 

N  ij 
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^^TTc.  ^^^^^  naîcreies  magiftratsrelkionnaires,  on  décréta  de  prife  de 
i6sQ.     corps  le  mîniftre  Baudan,  André  Coarclle,  9c  cous  leurs  com- 

I»lices.  Après  quoî^  lesconfolsde  la  religion  furent  mandes  par 
e  préfidîaL  La  compagnie  leur  ayant  déclaré  ,  par  la  bouche 
du  lieut&nant- criminel,  qu'elle  étoic  très -mal  fatisfaite  de  leur 
conduite,  puifque  malgré  les  ordres  qu*on  leur  avoir  donnés, 
^  Ils  s*éroîenr  comportes  avec  Li  dernière  négligence,  elle  leur  en- 
joignit de  prêter  main-torte  à  l'exécution  des  décrets  qu'elle 
▼enoic  de  décerner  contre  les  auteurs  6l  complices  de  la  fedi- 
tion.  Mais  Vcftric,l'un  des  conieillers  de  viik  qui  avoicnt  ac- 
compagné les  confuls ,  prit  la  parole ,  dît  avec  hauteur  que 
les  coniulsn'étoîenc  ni  Kuîlliers  ni  (ër^s  pour  exécuter  les  dé- 
crets. Le  lieutenant-criminel  lui  ayant  répondu  qu'on  ne  leur  de- 
mandoit  que  main-forte,  il  répliqua  qu'ils  la  prêteroîcnt  lorf- 
quil  en  (eroit  befoin.  Ce  magiftrac  ayant  ajouté  qu'elle  éroit 
.  néceflairedans  le  moment ,  Vcflrric  ne  repartit  rien.  Les  confuls 
&  les  conf^îllers  de  ville  de  la  relit»ion  fortîrent  aufli-tôt  tumul- 
tueufemcnc  tk*  la  chambre  du  confeil,  &  fe  retirèrent.  II  ne  refta 
que  le  troiiicme  confui  &  les  confeillers de  ville  catholiques,  qui 
offrirent  de  donner  l'aliiitance  quon  dcmandoic  d'eux,  èC  d'y 
employer  leurs  perfonnes  ôc  leurs  vies. 

D'un  autre  côté  «  les  chanoines  de  la  cathédrale  s'écant  exttaor^ 
dinaîremenc  aflemblés  (a)  ce  jour-là  même  5.  du  mois,  le  prévôt 
Nicolas  Hallay  leur  expofa  les  violences  exercées  par  le  mtniftre 
Baudan  envers  l'évêque.  Sur  quoi  ils  fe  rendirent  à  TinlUnt  il'év^ 
chépour  témoigner  au  prélat  la  part  qu'ils  prenoientàce  qui  ve- 
noitde  lui  arriver.  L'évcque  leur  fit  à  Ion  tourun  récit  détaillé  de 
tout  ce  qui  s'étoit  pafle.  Apres  quoi,  il  fut  unanimement  délibère 
de  quitter  la  ville,  de  fe  retirer  àBeaucaire,6<:  de  ne  laiffer  que 
deux  curés  dans  la  cathédrale  pour  l'adminiftration  des  facre- 
mens.  Il  fut  auflî  arrêté  qu'on  allembleroit  le  clergé  du  diocéfc  ^ 
qui  prendroit  le  fait  &  caniè  deTévêque,  ^feroicdeuxdépuca* 
fions  fur  ce  (ujet>  Tune  au  roi  ^  qui  étoit  alors  occupé  an  dége  de 
Bourdeaux^Sc  l'autre  à  l'aiTemblée  générale  du  ckrgédeFrance 
quifetenoit  àParis.Les  chanoines  s'aflemblerenc  encore  le  'f.  du 
même  mois  dans  la  ficriftie  de  la  cathédrale ,  en  prcfênce  de 
levêque  ^  ôc  il  fut  convenu  que  le  lundi  fuivaoc  i2«  da  mômC: 
mois  ^  k,  chapitre  &.  xeûreroic  à  Beaucaire. 
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Le  lieutenant-criminel  coneinooit  (à  procédure  («)^  &î1  ne  la  An.  <te  J.  c* 
finie  que  le  9.  de  ce  mois.  On  décerna  encore  des  décrets  de  prife  >^5o« 
de  corps  contre  plufîeurs  de  ceux  qui  avoient  eu  part  à  la  iedi- 
lion.  Le  fonds  de  l'afFaîre  toutefois  avoît  déjà  été  porte  à  la 

chambre  de  l'édît  de  Caflres ,  oii  il  y  eut  partage,  qui  fut  dé- 
ciaré  par  arrcc  du  j  0.  du  mois.  Les  juges  catholiques  vouloicnt 
qu'on  commençât  par  une  information,  Se  qu'on  envoyât  pour 
cela  deux  conimiiraircs  furies  h"cux.  Ceux  de  la  religion  étoient 
d'avis  qu'avant  coûte  couvre  ,  le  jeune  Coucelle  lut  remis  au  pou- 
voir de  Ces  tuteurs ,  &  qu'on  établie  fbn  âge  par  Ton  extrait 
bapdftaire. 

Dans  le  temps  que  cela  iê  paflbic  à  Caftres ,  l'évêqae  Cq  prépi- 
roicàquitcer  la  ville.  Il  publia  le  jour  mêmederarrêci  o.dece  mois 
de  Septembre  une  ordonnance  (^)àceiujer.  Aprèi  y  avoir  expoCé 
au  long  les  circondances  de  cette  aâion ,  &  fait  voir  comoiefi 

il  y  avoitpeudc  iurcté  pour  lui  &  pour  tout  le  cler;f»é  dans  une 
ville  où  les  miniilres  donnoienc  eux-mêmes  l'exemple  aux  lédi- 
tieux  j  &:  où  iU  n'étoient  plus  retenus  par  la  crainte  de  la  jufticc 
ordinaire,  il  déclara  que  le (èrvice  divin  ceflcroic  dès  îe  lende- 
main diuunche  1  I. après  les  compiles  ,  dans  réelile  catiiédralej 
excepté  dans  la  chapelle  du  S.  Sacrement ,  oè  il  permectoit  an 
coré de  célébrer  des  meâès  baflès,  &  d*adminiftrer  les  Êicre- 
mens  nécefTaîres.  11  ajoura  q^ue  le  lundi  z  1.  du  mois,  ît  ië  recî- 
reroît  à  Beaucaire  avec  iès  chanoines ,  pour  y  célébrer  les  offices 
divins  ,  comme  on  avoît  accoutumé  de  le  faire  dans  la  cathé- 
drale. Cette  ordonnance  fnt  exécutée  dans  tous  Tes  chefs  -,  & 
Vèvêque  fe  retira ,  avec  fon  chapitre ,  A  Beaucaire,  où  l'on  céle^- 
bra  les  offices  divins  dans  l'églilc  collégiale.  Avant  fon  départ, 
ce  prélat  chargea  fc)  de  plus  les  récolecs  d'adminiftrcr  les  lacre- 
mens  64  de  faire  les  touciions  curiales  dans  leur  églifè  >  ce  qui 
^ul  ponctuellement  exécuté  {»ar  ces  religieux  ,  pendant  tout  le 
temps  que  dura  ion  abiênce. 

D'autre  f»art,  le  cler|gé  du  diocèfê  de  Nifmes  (d)^  qni  avoir 
pris  en  main  la  caufe  de  1  évêque»  aînli  qu'il  y  avoir  été  invité  par 
U  délibération  des  chanoines,  députa  à  l'ailèmblée  générale 
àa  clergé  de  France  Mandat  ^  grand  archidiacre  y  &  Cabiac^ 

f  a  )  FiHan,  décif-  catboiiq» m*  f  8>«  &  de  Nifmes* 

Jbiv.  {d\  Archiv.  de  Wifc  dleNifinet» 

/  PrcT.  tifr.  XXI.  p-  )^coT.  i-  {^Ar* dci dâib* opiciibicei» 
4c>  Â£ciuv>  4u  cgaveoc  d€9  c<^cokt» 
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Au'  de.  J.C  chanoine  de  U  cathédrale ,  pour  l'engager  à  follicicer  la  répa^ 
i6fo»  ration  de  tous  ces  excès.  Il  députa  aulTi  dans  le  même  temps  au 
roi  qui  éroîc  au  ficgc  de  Bourdeaux,  le  prévôt  Hallay  ,  &  le 
chanoine  Trimond,  avec  le  P.  delà  Barre,  jéfuitej&i  les  chargea 
de  poiirfuivre  la  même  réparation.  On  âc  divers  emprunts  pour 
fubvenir  aux  frais  de  ces  voyages. 

Lci  confuls  religion naires  fe  hâtèrent  néanmoins  de  fê  jufti- 
fier  à  la  cour ,  auffi-tôc  après  la  réiblution  que  fie  l'évêque  de  fe 
retirer.  Ik  écrivirent  pour  cda  (a)  aa  roi  )e  i  o.  de  ce  mois  de 
Septembre.  Cfe  prince  nia  de  clémence  i  6e,  voulant  oue  Taffiitre 
(è  terminât  â  lamiable ,  il  ordonna  au  comte  de  Bioule  &  d  l'in- 
tendant Breteuil ,  de  (ê  tranfporter  à  Nifroes  ,  &  d'y  concilier 
les  efprics  par  les  voies  de  la  douceur.  Il  notifia  fes  intentions 
aux  confuls  Si  habitans  religionnaires ,  par  la  rcponfe  {b)  qu'il 
leur  fir  de  Bourg  fur  la  Dordogne,  près  de  Bourdeaux  ,  le  24, 
du  même  mois.  En  même  temps  ,  il  leur  ordonna  de  rcmcctre 
leurs  intérêts  fur  cette  affaire  entre  les  mains  de  ces  deux  roc- 
diatcuii ,  de  ie  contormer  exactement  à  ce  qu'ils  auroienc 
arrctc  pour  les  pacifier.  Le  cardinal  Mazarîn ,  qui  étoit  à  la  fuite 
du  roi  à  Bourg,  leur  écrivit  de  ion  côté  le  » 7.  de  mois  {ç)  , 
pour  les  exhorter  de  oaême  de  concourir  à  cette  pacificadoo, 
CXVn*  L*orage  qu'avoient  excité  les  troubles  de  Paris  s'étant  diflîpé  9 
Cohon,an-  Cohon ,  ancien  évêque de  Nifmes,  ctoic  auflî-tôt  retourne  a  U 
gJJj^JjJJ^  cour.  Il  eut  l'honneur  d'être  de  la  fuite  (^^)  du  roi  Louis  XI V.dans 

Sgre  le  roi  les  divers  voyages  que  ce  prince  fît  ccrre  année  1 650.  pour  cal- 
mfesiiive^  nrier  par  fa  prëfence  les  troubles  que  les  princes  avoient  fomentés 
printclui  don-  en  pluficurs  concrees.  En  cetemps-îà ,  Cohon  ayant  harangué  le 
ne  l'abbaye  de  j-qî  ^  lorfqu'il  fut  re^u  dans  Bourdeaux  ,  ce  prince  lui  donna 
SjiScet^^  l'abbaye  de  Flaran,  au  dioccfe  d'Auieli. 
tes  à  Nifmet  à  Lc  fuccës  des  trmes  du  roi  en  Champagne  donna  bien  tut  h'e  u 
f^'^dw  àde$réjo«îflancespubnqtte«.LemaréchalduPkffis-Praflin,  gc- 
mdeFmiM  néral  de  fes  armées,  remporta  dans  cette  contrée  une  heureuie 
en  Ona^  viAoire  fur  le  maréchal  de  Turenne.  Dès  que  la  nouvelle  en  fut 

 arrivée  à  Nifmes,  le  vicaire  général  de  l'évêque  fît  avertir  les 

confuls  catholiques  (e)  de  Ce  rendre  le  dimanche  1 5 .  de  Janvier 
de  l'an  165 1.  dans  i'égliiê  des  uriuUoes,  pour  y  afiifter  au  Tg 

( 4  )  Prcar.  titr.  XXIl.  p*  i  {•  col*  i*  (  < )  Ardiiv.  de  l'hôtel  de  ville  de  Nif- 

1 1  )  Ihid*  mes ,  regiftr*  da  XVII*  fîéck  *  copcen.  lei 

{c)  Ibid.  éSSb-éAOsKMdeiiJk» 
{d)  Mcm..mf.du  tempt* 
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Deum  quMl  avoit  rc«ju  ordre  de  faire  chanter  en  aclion  de  grâces  j^^.  ^  j^c. 
de  cene  vidoire  :  cequf  fut  exécuté  à  VlUfu^  ées  vêpres.  Ôétoîc  ' 
dftns  cette  églife  que  fe  difoîc  le  fermon  ordinaire  ,  tous  les 
dimaochcs,  depuis  Hntcrdîclion  de  la  cathédrale.  Le  vendredi 
/iûvanc  20.  de  ce  moisson  fie  pour  ia  même  vidoire  (a)  00  féu  de 
foîe  à  U  place  de  la  trélorerie,  où  aflifterent  les  quatre  confuis 
avec  le  juge- mage. 

Le  premier  de  Mars  fuivartr,  l'întendnnt  de  In  province,  qui  ÇXVIII. 
ëroir  roi'joursle  Tonneilier  de  Brereuîl ,  arriva  le  matin  {b)  à  Nif-  Larfgueaoc 
mes.  Les  confuls  allèrent  auflTi-tck  en  robe  &. en  chaperon  le com-  arrive  à  Nif- 
plimenrer  à  la  inailon  du  roi  ,  dire  de  la  tréforerie,  où  il  ëtoît  î?"**J^'"ÏÎ 
loge.  iii>  y  aiiercuceu  robe,  parce  que  c  etujc  ia  piciuicrc  roi*>  de  Bioule  :  bon- 
Tanoée  de  leur  confulat,  que  ce  magiftrat  venoic  à  Nifines.  Le  JS^Îend?''*" 
même  jour ,  fur  les  trois  heures  après  midi  {c) ,  le  comte  de  Bioule  ^ 
viocauffi  en  cette  ville.  Les  onatre  ooniiib  vêtus  de  leurs  rol>es 
&  chaperons,  accompagnés  o'un  grand  nombre  de  confeillcrs 
de  viUe  9  fe  rendirent  à  la  porte  &  la  Couronne  pour  aller  à  Ùl 
rencontre.  On  avoic  ^arni  cette  porte  de  fêlions  de  buis  entourés 
de  bandelettes  de  papier  bleu  &:  blanc,  avec  les  armoiries  du  roî^ 
du  duc  d'Orlcans,  gouverneur  de  la  province,  &  du  comte  de 
Bioule.  Des  que  ce  commandant  apperçuc  les  confuls,  il  defcen- 
dît  de  fon  caroiîe  pour  les  recevoir.  Apres  qu'ils  l'eurent  ha- 
rangué, il  entra  dans  la  ville,  &c  fut  loger  à  la  mairon  du  juge 
la  Rouvière.  Les  confuls  l'y  fuivirenC}&  le  complimencerenc  de 
floaveau. 

On  ne  tarda  pas  à  pacifier  l*affiitre  de  l'enlèvement  du  jeune 

Coutelle.  Le  comte  de  Bioule  la  termina  eniin  à  Tamiable  félon  rentéverà'enc  ^ 
les  intentions  du  roi.  Les  confuls  eurent  ordre  de  faire  des  fatiA  Çouteiie 
ùiûions  à  Icvêque,  le  jour  de  fon  retour  à  Nifmes,  qui  fut  fixé  SiîfL'évIl 
au  vendredi  23.  de  Juin  de  cette  année  1651.  En  confëquence  que  Ouvrier 
ce  jour- \i{d) ,  les  quatre  confuls ,  accompagnes  des  conieillers  de  ra^î^^'c^fon 
ville  de  I*une  &  de  l'autre  religion,  &  d'un  ;^rand  nombre d*ha-  clapltrc  Les 
bitans,  fe  rendirent  avec  leurs  livrées  coniulaires  ,  fur  les  deux  devar^dMd" 
heures  après  midi,  à  ia  porte  de  la  Couronne.  Dès  que  l'evcque  &  lui  tontdei 
parut,  ils  s'avancèrent  vers  lui.  Alors  le  prélat  de(cendit  de  ca- 
Toflè.  An  même  inftant,  le  premier  coniul  prit  la  parole,  &  lui  Te  htumàm» 
témoigna  tout  le  déplaifirque  les  habitans  avoîent  eu  du  fujet  b  cacbédiak, 

(  a  )  Archiv.  de  l'bôtd  de  ville  de  Nif-     (  ^  )  Ibid.  . 
nés  y  rc^iUir.  du  X  VI*  fiéde  »  coQCeD»  Jet     (0  lUd. 
ûBSb»  £  coolol  de  vile.  i*}  FreaT*titr*  X3aIL^  cal. 
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Ati'  ue  J.  c.  de  fon  cioignemenc  :  il  lui  en  fie  une  (acisfaûion  publique  j  le  fupplia 
ir^i.      d  oublier  le  pafTc  y  3c  lui  protefta  qu'ils  auroienc  tous  à  l'avenir 
cûm?e  'cW?o!^  P^"^         rcrpeck  qui  étoitdû  à  fon  caraclere.  L'évêque  !uî  nc- 
le  de  rincea-  pondit  avec  beaucoup  de  douceur  j  lui  témoigna  un  extrême 
contentement  de  le  voir  de  retour  en  cotre  viiie  avec  Ion  clergé» 
pour  y  rétablir  iclervice  divin  dans  la  caLhédralcj  &  exhorta  les 
habitans  avec  cordialité  à  vivre  entre  eux  dans  une  parfaite  intelli- 
gence. Apres  quoi,  il  remonta  dans  (bocarofle,  &  fe  rendit  iVétè- 
chéyoù  fe  trouvèrent  leeomcedeBioule  &riniendant  BreteuiLLes 
confuls  s'y  rendirent  aolli-tôt  9  &  firenc  un  nouveau  compliment 
à  i'ëvêcjue.  Enfuite ,  ce  prélat,  vêtu  de  fon  rocher  &  de  fon  camail , 
*r         rendit,  avec  Tes  chanoines  en  furplis  &  aumuflès,  proceflionneU 
Icmenr  à  réglife  cachcdralcj  U  après  lui,  le  comte  de  Bioule, 
l'imcndantBrcteuil ,  les  confuls ,  àc  les  confeillers  de  ville  catholi- 
ques. Ce  fut  pour  y  faire  chanter  un  le  Deum  ^  en  aclîon  de 
grâces  du  rétablillement  du  fervicc  divin.  L'evcque  étant  enfuite 
retourne  à  l'cvcché  ,  les  confuîs  catholiques  avec  les  confciilers 
de  ville  de  leur  religion ,  &  les  confuls  religionnaircs ,  accompa- 
gnés des conlèiUers  de  la  leur ,  allèrent  féparément ,  avec  le  cha- 
.   peron,  lui  faire  de  nouveau  leurs  compUmens. 
C}OC.        Il  paroit  aue  l'émeute  arrivée  à  Nifmes  àl'occanon  de  cet  en- 
Laopiâledé>  lévemcnt,  nt  naître  l  idce  de  conftruire  une  citadelle  en  cette 
I  bcr.'nt  <kde-  ville ,  afin  d'y  contenir  les  féditieux  dans  les  bornes  du  devoir  fic 
mander  an  roi  .^^  U  tranquillité.  Nous  vovons  du  moins  que  les  états  généraux 
diTie  citadelle  de  la  provmce(â)  avoient  d  abord  aeiibcrc  de  ic  demander  au 
à  i^'iimes-  Sur  j-qJ^  j^p^  habitans  ne  manquèrent  pas  toutefois  de  s'élever  contre 
tkxisdehvilie»  cedeilcin.  Ils  hrent  reprclcncer  a  laliemblce  des  états  liiivaps  , 
'^ÎS***  conllructiun  de  cette  citadciic  ctuic  d'une  pernicieufê 

cHte  mbtnr  ç^uf^quence  pour  toute  la  province ,  &  un  motif  dangereux  pour 
en  violer  les  privilèges.  Enfin ,  fur  leurs  Ibllicitations ,  &  touchés 
de  leurs  nnoyens,  les  états  prirent  une  féconde  délibération  à  ce 
lùiety  qui  révoqua  la  précédente.  La  ville  s'empreiTa  d'en  témoi- 
gner u  reconnoifTance  â  cette  aJemblée.  Elle  lui  députa  le 
premier  conful,  dans  un  confcil  de  ville  ordinaire  {b)  qui  fuC 
tenu  le  mercredi  30.  d'Août  de  cette  année  165  i.  ^  le  chan- 
gea de  lui  en  préiencer  les  juites  remercimens  des  habiunj. 


(a)  Archir.  de  l'hôrel  de  ville  de  Nif-  les  âPrh.  du  CQQ&ilde  viile* 
I  re^*  du  XVII  •  ) J^cle ,  cootenut      (  ^  j  ibid. 

La 
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La  charge  defénéchal  deBeaucaire  ficdeNifinefétoir  pailee  An.  de  j  c. 
depuis  pea  à  hkÙot  de  Montenard  ,  marquis  de  Âloocfrin.  Il 
Tavoit  acbecée  des  héritiers  de  Henri  Farec  de  S. Privât,  qui    hJ^^/'  ^ 
en  avoit  été  le  dernier  pofFefTeur.  II  en  Fut  pourva  (a)  par  le  roi  Montenard  « 
Je  7.  du  même  mois  d'Août.  Après  quoi  il  fut  re<ju  au  parle-  5J"^j'j|.|j^ 
ment  de  Touloufe,  le  1 1.  de  Septembre  de  la  même  année  i&  tefa"ch3i'gede 
înftallé  à  Nifmes  avec  folemnité  à  l'audience  du  préfidial  le  7.  fôo^cJuIdei^f* 
d  Octobre  /îiivant.  Les  officiers  de  la  cour  royale  ordinaire  ôc  les  î^evdr  6c 
coniuis  ailiiierent  à  fon  ioiiallation ,  en  leur  rang  Ôc  place  urdi-  imtaller. 
naires. 

Les  états  généraux  de  Languedoc  donnèrent  bientôt  au  pié-  j^émlgé" 
Cidial  de  Niimes  des  preuves  de  la  part  qu'ils  prenoîent  a  la  nénuxdeLan- 
coniêfvadon  defi>n  relTort.  Les  officiers  de  cette  cour  ^^<>^ciic  iS!fu  déiitMl* 
depuis  peu  confômmé  le  payement  de  la  finance  réglée  pour  la  ration  de  ceas 
fuppreffion  du  préfidial  de  Millau  en  Roucrgue.  Jacques  Sauvan  ^^eGevaudan, 
d'Aramon  leur  avoit  lait  quittance  {b)  de  vingt  miUe  quatre  bu«àhfinan- 
cents  quatorze  livres  le  i  2.  de  Janvier  de  l'an  i  649.  pourrefte  «  empIoyÔB 
de  la  fo  fil  me  totale  de  cent  vingt-cinq  mille  livres  qu'il  avoir  Stiè^N^rmes 
avancée  pour  cette  fnpprcilion.  LeGcvaudan  qui  y  avoir  un  inte-  à  la  cooferva- 
rêt  particulier,  voulut  contribuer  à  cette  finance.  Les  trois  états 

d*  .  -,  l'ii  '  1  ,  .       ,     lort.  Lerouie- 

u  pays  avuient  pns  [c)  une  deubcration  le  5.  de  Jbevrier  de  fcndàfesiuiecs 

l'an  i(>5 1.  qui  accordoitjpour  cet  objet  la  fbmme  de  fîx  mille  jJ^jr^J^"^"! 

livres  aux  bmcteri;  de  la  fênécbauflëe  de  Nifmes.  De  forte  que     a  oTean^il 

les  états  généraux  de  la  province  ingèrent  de  leur  équité  de  &  envoie  une 

çoncoarir  il  l'exécution  de  cette  délibération.  En  effet,  ils  l'au-  f^^^SSlnï 

tori&renc  par  celle  qu'ils  prirent  (d)  ,  étant  ailemblésâ  Carcaf-  ce  auxconfub 

foonele  10.  de  Janvier  de  l'an  16  5  i.U  fut  dit  dans  celle-ci  que  Nifmes. 

les  états  étoienr  d'avis  que  le  roi  pouvoit  permettre  l'impofitîon  '^î*» 

de  la.  fomme  de  fix  mille  livres  lur  tous  lés  contribuables  aux 

tailles  du  diocèfe  de  Mende,  en  faveur  des  officiers  de  la  féné- 

cbaull  cc  de  Nilnies  i  afin  de  les  dédommager  des  grandes  dcpen- 

fcs  qu'ils  avoient  été  obligés  de  fupporter  pour  empêcher  la 

défunion  du  pays  de  Vivarais  de  leur  reflort ,  faire  (îtpprimer  la 

chambre  de  Privas,  empêcher  l'union  d'une  partie  du  Gevau- 

dan  aux  fié^es  de  Rhodes  &  de  Millau ,  &  fe  rédimer  d^autres 


Sur  ces  entrefaites»  les  intelligences  qu'avoit  depuis  quelque 

t  a  )  Goirao ,  recherches  hiftoriqucs  fur  (  ^  )  Jbid. 
les  rénéchauxdeBeauc;ire>  p.  164*  (^)  Ibid» 

U>  Acthiv  dn  prétîdial  de  Nilaet* 

JgmFl  O 
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ân.  de  J*  C  temps  le  duç  d'Orléflosavec  le  prince  de  Condé ,  obligèrent  le 
i6î»»  roi  Louis  XIV.  fon  neveu,  â prendre  des  mefures  pour  en  arrê- 
ter les  fîmes.  Il  rendît  à  ce  fujcr  une  ordonnance  (ti)  ,  datée  de 
Tours  le  13.  de  Mars  de  cette  année  i  651.  dans  laquelle  après 
avoir  expofé  toure  lamauvaile  conduite  de  ce  prince,  qui  avoic 
levé  &  ailemblc  des  troupes,  fans  la  perniijllua»  lous  le  com- 
mandeiïienc  du  duc  de  Beautorc  j  ligné  publiquement  un  traité 
dans  Paris  avec  le  prince  de  Condé ,  en  exécution  duquel  le  duc 
de  Nemours  étolt  paffé  à  Bruxelles  pour  hite  entrer  les  Efpa-^ 
gnols  en  France  1  envoyé  en  Languedoc ,  dont  il  étoit  gouver^ 
neur,  le  fieur  deCKoifi ,  fon  chancelier ,  pour  y  faire  des  levées 
de  gens  de  guerre ,  prendre  tes  ièlsSc  les  deniers  du  roi ,  fortifier 
des  places ,  en  bâtir  de  nouvelles ,  y  établir  des  garnîfbns  -,  il  fit 
une  défenfe  générale  à  tous  les  habirans  de  cerre  province  de 
recevoir  ni  d'exécuter  aucun  ordre  venant  de  la  parc  du  duc 
d'Orléans  ;  de  reconnoitre  les  comtes  du  Roure  &  d'Aubijoux, 
ni  de  leur  obéir  en  quoi  que  ce  fut  5  d'avoir  aucune  intelligence 
avec  eux,  non  plus  qu'avec  le  iicur  de  Choiù ,  àc  autres  qui 
tiendroient  le  parti  de  ce  prince ,  (bus  peine  de  la  vie.  Le  roi 
envoya  une  expédition  de  cette  ordonnance  aux  conitils  &  ha-^ 
bitans  de  Nifnies ,  avec  une  lettre  {b)  datée  du  nidme  jour  » 
pour  leur  enjoindre  de  s*y  conformer  exaâement. 
CXXIII.  On  a  vu  ailleurs  {c)  que  fous  l'épifcopat  de  Colion  ,  &  à  kl 
»iSi*1î£  demande  de  ce  prélat,  l'entrée  de  l'hôtel  de  ville  avoit  été  ac- 
meiobiiennert  cordée  à  l'évêque  dc  Nifmes ,  avec  voix  délibéracive ,  &  en  fon 

rkconfeil  abfence  à  fon  vicaire  général.  Cette  conceffion  n'eut  dis  nlarôt 
Ville  fera  ,  ,  j       ,  1      ^i-  •  .  r         j  1 

ftugtnemé d'an  été  donnée,  que  les  rehgionnaires s  y  oppolerent  de  routes  leurs 

confeiller  aua-  forces  j  mais  inutilement.  Tout  ce  qu'ils  purent  obtenir ,  après 

umrmûoa-^^  de  longues  pour  fuites,  fut  un  arrct  du  confëil  d'état  (d)  du  ii« 

de  Mai  de  cette  année         confirmé  par  un  autre  {e)  du  iS. 

de  Mai  de  Tan  1654.  portant  que  le  con(èil  de  ville  feroir  aug'^ 

menté  d'un  confêiller  religionnaire,  pris  entre  les  plus  qualifiés 

gentilshommes  de  la  ville ,  &  non  d'autre  condition  ,  dont  la 

nomination  appartiendroit  aux  confols  &  aux  confeillers  de 

»   ville  de  la  religion  -,  lequel  feroifnéanmoins  obligé  de  s'abftenir 

de  l'entrée  aux  conîciis ,  lorfque  l'évêque  ou  fon  vicaire  ne  s'y; 

trouveroic  pas. 

(a)  Prenv. titr.  XXIV.  p.  3 7.  ccl' s.       {J)  Archir.d^llifttddevîDedeiaiiactii 

{i]  ibid.  col.  I.  («)  Ibid.  ^ 

ic}  Voyez  coffl.  {•decettelûfi*p«6i8> 
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Le  chanoine  Hofpkalery  qui  avoit  réfifié  le  traité  pa^Té  entre  An*  de  C» 
lui  &  les  pères  de  la  doârine  chrédenne  de  la  maifoo  d'Avigoon 
pour  la  mi/Eon  qu*il  avoit  fondée  à  Nifmes  en  164».  ainn  que   lm^Î^  j^ 
je  l'ai  dit  plus  itaut  >  fat  bientôt  obligé  de  le  renouer  avec  ces  h  do^dne 
pères.  En  effet ,  il  en  renouvella  avec  eux  (a)  le  9.  d'Odobre  ^JJ^^JJ^^ 
de  l'an  165^.  îes  mêmes  conditions,  &  leur  alflgna  la  mcme  ^^^^  ^^^.j, 
lomme  de  onze  mille  livres ,  dont  on  plaça  ce  qui  étoic  dclhné  veiadebmU- 
pour  leur  entretien  fur  le  ci<apirre  de  Nifmes.  On  augmenta  ^"ç^JJjJ^p^ 
icuiemenc  le  temps  de  la  mifîjon  dans  les  lieux  circonvoifins  ,  Îb  chux^ 
qu'on  âxa  àfix  mois  j  avec  cette  clauie  particuiicie,  qu'on  pour-  iWijinfcff» 
iDic  en  employer  deux  mois  à  prêcher  &  à  catéchiiër  dans  les 
terres  da  comte  dn  Route.  Cette  pieufe  fbodadon  s*ezécu€a 
depuis  crès-ponâuellenienr.  Les  pères  de  la  doârine cbrédenne 
s'établirent  alors  avec  habilité  daos  une  maiibn  qu'ils  achecemc 
au  Êuiboui^  des  prêcheurs.  Mais  ils  demeurèrent  encore  long* 
temps  fans  a?oir  pour  leur  éiabliflèment  toutes  les  confirmations 
nécelTaircs.  • 

Cependant  les  troubles  ayant  diminué  de  jour  en  jour,  le  roi  Le  roi  Loais 
Louis  XIV. rentra  enfin  dani  Paris  le  zo.  du  même  moisd'Ocl'O-  XI\^  rentre 
bre,&.y  fut  reçu  avec  toutes  fortes  de  démondracions  de  joie.  II  a^^"^rde"*uS 
accorda  le  lendemain  une  amnillie  générale  à  cous  fes  fujets  qui  amniiUe  c^né- 
ayoient  eu  part  a  ces  troubles.  L'anden  évêque  de  Nifmes  J^^^^arln?' 
Cohen  avoit  trop  bien  fignalé  Ton  zélé  pour  le  cardinal  Mazarin  MazsHn  '"V 
pendant  toutes  ces  révolutions,  pour  ne  pas  en  être  comblé  de  ^  ><-'"c  ^  ijcour. 
bieo6ûts&defiiveors.  Auffî  ce  minière  étant  revenu  à  la  cour ,  ^^g^'l,  ^ 
quelques  mois  après  ,  lui  donna  des  témoignages  particuliers  raveuibCot  on, 
d'une  étroite  affedion.  Il  lui  afîigna  un  appartement  dans  fon  JJ^^JISfnfçstTe 
palais^  lui  contui  l'éducation  de  fes  neveux  3  &  le  chargea  du  dnc  d'Orl'éars 
rapport  de  tous  les  placcts  qui  lui  étoicnt  préfcntés  ;  lur  lel- '^"'^"^ '^".£9* 
4}ueis  le  cardinal  prenoit  mcme  iuuvent  Ion  avis  pour  i^,  p^y. 

Dans  le  même  temps,  le  duc  d'Orléans  qui  avoit  fait  la  paix  pies  «le  Lan- 
avec  le  roi ,  (on  neveu  ,  obtint  une  amniflie  particulière  pour  S^oeavis aix 
les  peuples  de  Languedoc  qui  avoient  CvMï  fon  parti.  En  conlé-  coofois  de  nù- 
quence ,  il  écrivit  {è) de  Blois  le  17.  de  Novembre  iiiivant  aux  ^ 
cosliils  de  Ntimes  pour  leur  en  donner  avis ,  &  pour  leur  notifier  vocacion  dct 
anfli  * 
leur 


k  convocation  qu*il  avoïc  faite  des  états  généraux  dans  ^'^V 

.t.  J    T*    •     J    1.       ✓  **  ocU  province 

Ville  an  lo.  de  Janvier  de  l  an  1 653.  telew  ville* 


(*)  ArcHv-  du  r^îDtnaire  de  Nlfine^ 

Oij 
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An.  de  J.  C  *     clergé  du  dîocëfe  de  Niiînes  ne  cefloic  de  redoubler  fes 

>^'5^     efforts  pour  r<}ffcrmi{Temenc  de  la  foi  catholique  dans  le  pays. 

^l^bérliués  ^^î^o'^  dcs  libéralités  fréquentes  â  ceux  qui  abjuroient  le  pro- 
da  clergé  da  reftaDcifme.  Je  remarque  qu'un  minidre  nommé  Garrigues  (0}, 
diocèfedeNir-  étant  rentré  dans  le  giron  de  l'églife ,  &  ayant  étérayé  lur  l'état 
Sonnàhxî'qiî  miniftres ,  6c  privé  de  Tes  appointemens ,  ce  clergé  prit  une 
le  convertir-  délibération  le  29.  d'Avril  de  l'an  1653,  par  laquelle  il  lui  tic 
Soliquc.^^Le  quatre  cents  livres  pour  l'aider  à  vivre,  en  atten- 

corpsdcsreli-  dant  le  rétaDliiiement  de  Ta  penlion. 

tieiiTun^arrêt  ^  ^^^^  clcrgé  les  religionnâires  oppofoient  une  appUca- 
duconfcii.qui  tioo  cxtrême  â  fôûcenir.IU  obtinrent  bientôt  de  la  cour  une 
icscxciiiptcde  grâce  confidérable*,  qui  mérite  d'être  rapportée.  Les  conomu- 
cS'dm      nautés  religieufès  avoient  befoin  deiècours  pour  fë  rétablir.  La 

ville  &  le  diocèfe  leur  faifbient  ibuvenc  de  grandes  libéralités  j 
&  l*on  y  h\(oït  contribuer  tant  les  catholiques  que  les  relteton» 
^  naires.  Ceux-ci  obtinrent  donc  {b)  un  arrêt  du  confcil  d'état 
du  roi  le  i  8.  de  Mat  de  l'an  i  654.  qui  les  exemproit  de  contri- 
buer à  l'avenir  aux  dons  &  gratiiications  qu'on  pourroit  faireàces 
communautés  :  &  ordonnoit  que  les  catholiques  feroient  feuls 
chargés  de  ces  fortes  d  aainones  j  &  déplus  payeroient  douze 
mille  livres  aux  religionnâires ,  pour  les  indemoifcr  de  la  parc 
qu'Us  avoient  portâ  dans  ces  contributions, 
cxxvii,     Sur-tout  ils  n*oublioient  rien  pour  groffir  le  nombre  de  leurs 

Attention  des  ,11.  *  1  .      !  Vt 

religionnâires  proieiytes.  Ils  admirent , entre aucres,  a  leur  communion  (c)  le 
de  Ni  (p.  es  à  vendredi  1 .  dejanvier  de  l'an  1 6  54*  un  clerc  tonfuré  de  Bretagne» 
f  re'^' de  Icuîs  nommé  Tannegul  de  Mefnoalet.  D'abord  ils  le  reçurent  cejour- 
profélytes.  Ils  là ,  fuivant  leur  ufage ,  dans  le  confîfloire ,  à  l'iATuc  de  la  prédica- 
fcçoivent  un  ^^^^ .  -^f^emblée  où  préfidoit  le  miniftre  Roflèllet.  Il  fut  enfuire 

Clerc    îoiiHj:c  i      r  '  CL-  i  i 

de  Bretagne  i  renvoyé  au  dimanche  luivant  pour  la  réception  publique.  Les 
gjjg**^'*^  regîftres  du  confiftoire  ,  toujours  remplis  fur  ces  articles  dex- 
Jiitfi  &  etire-  preiiions  qui  ic  reilenteac  du  levain  &C  de  la  iiaine  du  parti 
î'"**  l'églife  Romaine ,  emploient ,  au  fujet  de  cette  réception^ 
co^an'umonT  ^  formulc  Ordinaire  que  j'ai  rapportée (</) ailleurs.  On  y  donne 
qui  étoit  déjà  toujours  le  titre  dcpapijme  à  la  foi  &  aux  dogmes  catholiouess 
baptiliî.        ^  ^.gyj^     chrétîeune  &  deréformée  à  la  religion  des  proteftaos. 

On  y  voit  encore  que  le  confiftoire  continuoit  à  exiger  des 

(a)  Archiv.  de  iéglire  de  Nifoies.  mes,  regiRr.  du  XVII.  hécle  contenant 

{^)  HiflU  de  rédH  de  HêOOu , um- 1«  le»  délib.  du  confiftoire ,  pag.  i. 

fag- tB<-  •      Voyezcoa*  4.  de  cette  iiiâoife» 

(c) Arcbiv.de l'hôpital gq^sl de Nif-  pag.  198. 
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profëlyces  une  renonciation  expredè  &  abfolue  à  la  croyance  Aq.  de  j  c. 
de  l'égliïe  fur  le  iâcrifice  de  la  meflè,  te  une  ibumUfion  eadére  *^S4< 
i  la  diicipUne  àablie  &  reçue  dans  les  égliies  de  cette  corn- 
nmnioD. 

De  plus ,  deux  Juifs  inftruits  par  leurs  mîmfttes ,  embiaflèrent 

dans  le  même  temps  leur  religion^  &  i  Is  y  furent  reçus  par  le  confii^ 
toire  de  Nifmes.  L'un ,  appellé  Alexandre  Fort ,  originaire  de  Ve* 
nife,  fèpréfenta  à  cette  alîembléc  {a)  le  lamedi  14.  de  ce  même 
moisdc  Janvier ,  ficdemandale  baptcme.  Sur  quoi  on  délibéra  de 
,  le  baptiler  le  lendemain.  On  nomma  d'un  coté  le  miniltre  Rof- 
fellet  pour  en  faire  la  cérémonie  i  &  l'on  déiîgna  de  l'autre  le 
lieutenant-particulier  Peiremales  Ôc  la  baronne  d'Aubaïs  pour  le 

Erélênter  ao  baptfime.  Comme  cette  aâion  6t  quelque  éclat , 
;  coofiAoire  chargea  dans  la  même  (éance  le  mioiftre  d'en  faire 
imprimer  la  relation  :  ^  Pour  iàtlsfaire,  diiènt  les  regifbes ,  an  de* 
M  fir  des  plus  principaux  habitans  de  cède  ville  $  *fle  aux  fins 
•  »  que  ce  DapteTme  vienne  à,  la  connoiilànce  de  ceux  qui  diû,* 
n  rent  Tadvancement  du  régne  de  noftrefcigneurî.  C.  «  L'autre 
juif  ,appcllé  Salvator  de  Léon  ,  après  avoir  été  raoin  à  Padouc, 
s*étoit  fait  baptiler  à  Rome,  il  y  avoir  plus  de  deux  ans  j  &: 
avoic  depuis  profefle  la  religion  catholique.  Mais ,  foit  inconf- 
rance ,  foit  féduâion  de  la  part  des  minières ,  il  réfolut  de  palier 
dans  la  religion  prétendue  réformée.  De  force  qu'il  fe  préiènca  {b) 
au  confiftoire  de  Nifmes  le  vendredi  5.  d'Avril  de  cette  année 
1654.  &  déclara  qu'il  renonçoic  à  la  foi  aux  dogmes  de 
régliiê  Romaine.  On  le  reçue  d'abord  en  particulier  i  mais  on  le 
chargea  de  fe  préfenter  le  dimanche  fuivant  au  grand  temple , 
après  le  prêche  de  huit  iieutes  du  matin;»  pitue  y  être  acniitg 
&  reçu  publiquement. 

L'attention  des  religionnaires  à  étouffer  dans  leur  naiffance  cxxviir. 
tous  les  germes  de  difputes  &c  de  divifions  inreftincs ,  n'écoit  pas  Synode  des 
moins  grande.  Celles  qui  rouloient  iur  la  dodrine ,  attiroienc  duesSlSî^îéeî 
principalemenc  leurs  foins  &  leur  vigilance.  Un  fynode  provins  du  bas-Lan- 
cial  de  leurs  églilès  du  bas-Languedpc  (c) ,  aflèn.blé  à  Mont-  ^n?*ïii?"°^ 
pellierle  19.  du  même  mois  d'Avril,  s'bccupa  d'une  manière  On  "détend, 
toute  particulière  de  cet  article.  Ce  Ait  à  la  prière  &  ûir  les  '^f^^^' 

'  ^  ment  pudcur 

Uy Pkcsr.teXXVI. ^ |8.  coL&.       (c )fi»d<licr. XXVU.pag.  19.  coL  u 
IbM.f^«  }9*  cqI*b. 
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Ao.  de.  J.C*  prd&ntes  invitaiions  qu'en  firent  à  ces  églifes ,  par  lettres  «  le 
t6u*     prince  de  Tarence ,  &  les  marquis  de  Makufe  9c  de  Runini.  On 
lier,Wsdirpute«  y  oQn^nia  des  corn miflaires  pour  trouver  les  moyens  de  rétablir 

fur  les  points  /       •oii-  -l         '-A.        j  •  '  r 

dcdodriiicCe  'a  paix  Sc  I  union  parmi  les  miniitres  de  cette  province,  qui  le 
réglemênt  cft  déchiroient entre  eux  par  la  diverficé  de  leurs  icntimens  fur  des 
cor^rfoirc  de  points  capitaux  de  dodrtnc.  Ces  commiiîaires  déclarèrent  qu'il 
Niiiiic*.       leur  paroilIuicnécefTaire  &  delà  pnidencedu  lynodede  défendre 
aux  miniftres ,  aux  profeUcurs,  ôc  à  toutes  fortes  de  perfbnnes> 
de  parler  en  particulier  ni  en  public  d'aucunes  expre/fîons  & 
méthodes  nouTelles  i  avec  injonâionde  préciier  &  d'enfeigner 
leur  doârine  fimplement^  &  iebn  la  n-aaition  qu'on  avoic  fuî- 
yje  jurqu^alcrs  :  ae  défendre  même  fpécialement  de  parler  d'an- 
cun  des  points  fui  vans  )  iîjavoir  de  l'uni  verfalicé  de  la  grâce  $  de 
la  noo-împntatton  du  péché  d'Adam  j  de  la  connoifiànce  de 
Dieu  par  les  œuvres  de  la  cré^irion  ,  fans  In  connoiflance  par- 
ticulière de  J.C.  de  décret  conditionnel ,  f  ru  (Aratoire ,  &c  révo- 
cable j  de  première  ÔC  féconde  miféricordc  j  de  prédcftination 
univerfelle  ^  de  rédemption  générale 5  delà  foi  indillinde  j  de  la 
vocanun  réelle  ,  qui  le  laïc  par  la  contcmpiaciun  des  cliofes  de 
la  nature }  de  la  diltinâlon  de  Timpuillànce  naturelle  &  murale^ 
&  enfin  ,  de  la  siorc  de  J.  C.  endurée  également  &  fiiffiûmmenc 
pour  tous  :  &  cela  ,  fous  peine  de  fuipenfion  contre  les  mini£> 
très de  cen&re  jufqu'â  fufpenlîon  des  facremens  contre  lét 
autres  peribnnes  qui  y  contreviendroient.  L'avis  des  commif- 
faires  ayant  été  rapporté  au  fynode  ,  on  en  fit  une  ordonnance 
:générale,  que  foufcrivirenc  tous  ceux  quî  formoient  rafTemblée, 
avec  ferment  de  s'y  conformer  :  ce  qui  tut  iuivi  d'une  réconci- 
liation générale.  Ce  règlement  fut  culuice  enreç^iOré  au  conHf- 
toirede  Nifmes  le  mercredi  17.  de  Mai  delà  même  année  1654. 
II  parut  cependant  un  écrit  {a)  intitulé  :  La Jutnte  liberté  des  enfans 
Dieu  y  qui  combattit  la  décîfion  du  fynode ,  &  dont  le  bue 
i^c  .de  uîre  voir  «{u'on  laifiblt  par-li  une  pleine  liberté  d 
«  •  .  «baciMi  dies  fidèles  de  croire  cequHl  voudroit  fur  tous  les  points 
Àndàmentaux  de  lalrel^on.  Cet  écrit  fiit  fuivi  d'une  courte 
réponiê  {b)  que  donnèrent  les  minifbes  pour  iôâtenir  leur  dé^ 
«tuoa ,  i  qu'on  inféra  à  la  fuite  du  r^lemeot. 

(il)  Preov.~titr*  XXVII«  fsg<4»«  «oL  »« 
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Le  rot  Louis  XIV.  ayant  été  iacré  à  Reims  ie  7.  de  Juin  ^ 

fuivaDCjon  ne  manqua  pas  de  faire  àNifmes  les  réjouitTancesor-  tôw  ' 

dinaires.  Il  y  fut  chanté  [a)  un  Te  Deum  à  cette  occafion  le  diman-  CXXIX* 

che  y.  de  Juillet,  dans  l'égiife  cathédrale ,  avaatque  de  comn^cn-  xrT^'S'SrJ 

ccr  vêpres  j  &  où  affifterent  les  deux  confuls  catholiques,  en  à  Reims-  On 

robe  6i  en  chaperon,  avec  les  confeillers  de  ville  de  leur  reli-  î  ^^f?*^* 

I  ^  .  ,  des  réjntTinjn- 

gion.  Déplus^  le  mercredi  luivanc  b».  ce  mois  (6),  il  ïut  tait  cc«  publiques 
un  feu  de  joie  à  la  place  de  la  tréforerie,  qui  fut  allamé  par  le  Jj?* 
iuge-mage  Rochemaare  avec  les  quatre  con»iU..Renaarauoiis  que 
le  f  s.  d'Août  delà  roêcne  année,  le conièil  de  vtUe  ordinaire (c) 
délibéra  d'accorder  la  iboime  de  mille  livres  aux  confiils,  (ça- 
voir  deux  cents  cinquante  livres  d  chacun ,  pour  leurs  robes  &■ 
chaperons ,  qui  dévoient  leur  relier ,  fuivant  Tufage  ,  à  l'occar 
/îon  dufacre  du  roi ,  &  qui  demeurèrent  à  la  ville. 

Au  reftc  l'ancien  évêque  de  Niimes  Cohon  eut  l'honneur  de  ^^^jV 
prononcer  {d)  le  difcours  à  la  cérémonie  de  ce  facre.  A  cette  quede  Nifrncs 
occafion,  le  roi  lui  donna  l'abbaye  du  Tronchet  au  dioccle  de  Coboo  pro- 
Dol  en  Bretagne.  Ublcrvons  encore  que  ce  prélat  aillfta,  avec  !î^*,!fr*ir 
les  éveques  qui  le  trouvèrent  alors  a  Reims,  a  une  remontrance  daroi  ,qut  lui 
<|ue  fit  l'évêque  de  Montaubanau  roi  contre  les  entreprifes  des  ^u"  rli^^dbec^ 
relfoonnaires.  ntrrffeànw 

â)lion  fut  aufTi  du  nombre  des  prélats  [e)  qui  s'aflèmble-  r^nce 
rent  cette  année  à  Paris  pour  recevoir  la  bulle  donnée  le  3 1 .  <^^^on^e '^i"! 
de  Alai  contre  les  cinq  fameufès  propofidons.  Il  figna  ia  rdiKionnaires. 
lettre  que  les  éveques  afTemblés  écrivirent  fur  cet  objec  au  "^^aifem- 

Î>ape  Innocent  X.  &  ia  lettre  circulaire  de  i'atlémbice  à  tous  blées du  clergé 
es  prélats  du  royaume.  Il  afEfta  enfin  à  une  autre  alîemblée  du  «couesàPans. 
clergé  qui  le  tint  à  Parii  l'année  (uivante  pour  le  mcme  fujet. 

On  fit  encore  au  mois  de  Septembre  de  ia  mcme  année  1654.  CXXXL 
de  nou  vellesréjouifTances  â  Niunes  pour  la  viâwire  remportée  par  ^^^à  Nuïne* 
Je  foi  for  ks  ennemis ,  &  pour  la  délivrance  du  (iége  d'Arras.  pour  delt- 
Le dimanche de cemois(/) onchanule TfDtÊm  dans  l'égliiè  v^Dcedafiéit 
cathédrale  j  &  le  dimanche  lo.  on  fit  un  fèii  de  joie  à  la  place  **** 
de  la.  tréforerie.  Le  corps  de  ville  ailifta  à  l'dne  &  â  Tautre  de 
ces  deus^  cérémonies. 

♦ 

{a)  ArcHv.  de  Tl 'uc!  de  ville     Nif-      f</}  Mem.  mf.  dutCOIpt* 
wes,  regirtr.du XVil.  iiéciccootcn^te      («)Ibid.  * 
délib.  du  cûi^deTiOer    -  (/)  Arcbîv.  de  l'hôtd  de  ville  de  Nif- 

(  b  \  lhad.  mes ,  regiiir.  du  X VU*  fiéde  %  contea*  Ict 

}  Ibid  délib.  du  conièil  de  fille* 
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An.  de  J.  C.  Le  comte  de  Kieux  qui  revenait  de  Caftres ,  arriva  â  Nifmes 
»6t4'  le  vendredi  i.  d'Octobre  fuivanc  [a),  fur  les  fix  heures  du  ibir. 
L?conitVde  confuls  allèrent  aunî-roc  en  robe  &  en  chaperon,  &  ac- 
Bieux  arrive  compaç^nés  de  pliiiicurï  confeillers  de  ville  &  d'un  grand  nombre 
àNifmes^honj  d'habicans,  lui  rendre  viiite  ^  i'hôtellene  du  Luxembourg  où  ii 
rend.  ^Emèucç  ^coït  logé.  Le  fecond  coiifùl  lui  fie  le  complimenc ,  au  nom  de 
exciefe  parles  la  ville,  il  y  répondit  avec  beaucoup  de  civilité  }  &  ordonna  i 
de  ccur  vifie  <^  trois  eentilshommes  de  la  foite ,  de  reconduite  le» 
contre  des  fol-  confuls  jufqu'à  Sa  porte  du  logis. 

menrîrhnd^»!     Qaeiqaetempsaprès,onvit  s'élever  une  émeute  à  Nifmesexd* 
l  es  confuls ca-  tée  par  desreligionnaires  contre  des  foldats  d'un  rédmencétran- 
thoHqu««  ap-  gçj.  ^       pouvoit  avoir  des  fuites  funcfles  à  la  viile  j  mais  qui 
î^re*         i^i^  licureulemcnt  afîoupic  dans  ia  naifîiince  par  la  Tagclfe  des 
jgjj^      condiis  catholique;?.  Au  mois  de  Mai  de  l'an  16^5.  il  paiîa  ea 
cette  ville  (b)  un  rcgiment  Irlandois  d'infanterie  ,  qui  revenoit 
de  Piémont.  On  Içaic  que  les  Vaudois  des  Vallées ,  ioiitenus  par 
les  religionnaires ,  s'y  étoient  foulevés  contre  le  duc  de  Savoye , 
&  que  la  France  y  avoîc  envoyé  des  troupes.  Or  il  couroit  â 
Nifmes  un  bruit  que  ce  régiment  Irlandois  avoit  maflàcré  une 
partie  des  Vaudois.  A  peine  fuc-il  arrivé  en  cette  ville ,  que  quel- 
ques  rcligionnaires  animés  par  fa  préiènce,  témoignèrent  uif  vif 
*  reâentiment  contre  ces  foldacs  étrangers.  L'un  d'entre  euJr ,  cout 
vert  &  envelopé  d'un  manteau ,  afla  ,  fur  les  dix  ou  onze  heu- 
res du  foir ,  à  l'hôtellerie  où  l'on  en  avoit  loge  une  partie  j  te 
ayant  rencontré  un  de  ces  Irlandois  fur  la  porte,  il  lui  tira  un 
coup  de  pifloler,  qui  le  blefîa  brièvement,  &  le  renverfa  par 
terre.  Cette  action  ailoit  être  iuivie  d'vxie  vive  vengeance  de  la 
part  des  officiers  &  des  foldats  Irlandois.  Mais  les  confuls  catho- 
liques étant  accourus  à  leur  hdtellerle,  appaîièrent  ce  trouble  i 
tirent  retirer  les  habitans  qui  commencoienc  à  s'attrouper^  te 
promirent  aux  oiEders  de  faire  le  lenaeroain  toutes  les  pour- 
luttes  néceiTaires  pour  découvrir  l'auteur  de  cette  aftion  ,  éc 
le  faire  punir. 

CXXXIIF.  Le  IV.  de  Juin  fuivantfr)  mourut  à  Nifmes  Hctflor  Ouvrier , 
Mort  d'Hec-  ^v^qQc  dc  cette  ville  ,  à  une  heure  après  mmuit.  On  l'avoic 

for   Ouvrier,  '         ,    ,,a        i      '     i        i  •  r    r   ■  \  t 

^vêqucdeWif-  loupc^onne  d  être  du  nombre  de  ceux  qui  loulcrivant  a  la  con- 
damnation  des  cinq  propoiltiuns,  profcrices  par  le  pape  Inno- 


(é  )  ArcWv.  dc  l'hôte!  de^  ville  de  Nif-      f  i  )  Preuv..  titr.  XXVIII.  p.  ^f.eol.  f • 

 '  "        '  I* 

ceoe 


I  AFCniv.  acinutclPc  viiic  uc  i>ii-       ip;  rrcuv..  uir.        v  ilx>  p.  4 
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cent  X.  ic  fCtraDciioieac  à  nier  c]u  ciki  iuilcnt  danï  ic  avie  ae  Aa>  de  J.  C. 
Janfenius.  On  fcaic  que  ce  iencimenc  a  donné  lieu  â  de  vives  ><n*/ 
difpotesiiirla  dimnâkm  du  ùm  £c  da  droicMais  révêqueOavrier 
écaoc  à  farticle  de  la  more  «  déclara  hauteinenc  »  en  préfence 

d'un  grand  nombre  de  peribnnes  ,  qu'il  adoptoic  ^  (ans  aucune 
leftri&on,  laceofoie  contenue  dans  la  bulle  du  pape }  que  Tes 
avoient  toujours  été  les  mêmes ,  &  qu'il  mouroic  dans 
une  par/âice  foumiflîon  à  cette  bu  île.  Ce  prélat  fut  inhume  le 
2  2.  du  même  mois  de  Juin  fous  le  ianduaire  de  l'cglifè  cathé- 
drale. C'efl  le  premier  év.cque  qui  y  ait  été  enterré  depuis  la 
réédificacion  de  cette  éçlife.  La  cérémonie  de  lès  obrév.]ues  fut 
foitepar  Nicolas  Grille,  évcque  d'Uzès.  Le  ch:ipitre  de  Nil- 
nics  prié  par  iei  héritiers  d'Hector  Ouvrier  (u)  qui  le  crouve- 
renc  en  cette  ville ,  où  ils  étoient  venus  au  commencement  de  •  • 

(k  maladie ,  de  pourvoir  aux  cérémonies  de  iâ  iépulture ,  char* 
gea  le  P.  Poifoc ,  jéîiiite ,  de  (urt  l'oraifim  fimébre  de  ce  prélae. 
On  remarque  que  ce  religieux ,  malgré  le  court  efpace  de  temps 
•qu'il  eut  pour  cela ,  s'en  acquira  très-bien.  Le  coeur  d'He^flor 
•Ouvrier  fut  mis  dans  une  bocte  de  plomb,  &  porté  dansiacba* 
pelle  des  urfùlines  -,  d'où  il  a  été  depuis  transféré  de  nos  jours 
dans  le  fancluaire  de  leur  nouvelle  égliTe.  On  y  a  mis  une  inf- 
criprion  *  gravée  en  lettres  d'or  lur  une  petite  pièce  quarrée  de 
marbre ,  appliquée  contre  le  mur  du  coté  de  l'évangile. 

Auffi-tot  après  la  mort  de  ce  prélat ,  Anchime-Denis  Cohon,  le  CXXXIV. 
même  qui  avoic  avani:  lui  rempli  le  fiége  épifcopal  de  Ni/mes,  défi-  r^j^'colion  de^ 
ra  de  revenir  dans  cet  évêché,  &  le  demanda  au  cardinal  Mazarin.  mande  à  rem- 
Dans  la  vîfite  qu'il  fit  à  ce  miniftre  fur  ce  /iijet  {b) ,  il  lui  die  en  l^^^ 
propres  termes  i  v  J'apprends  que  mon  anciènne  éftonfé  eft  érAfèopa  de 
n  veuve  :  como^e  i*ai  iur  la  conicience  de  l'avoir  quittée,  je         •  ^ 

•         i_  j  i"  jl  obtient.  Le 

n  Viens  pner  votre  émmeoce  de  me  procurer  le  moyen  de  chapitre  de  u 
M  retourner  avec  elle.  «  Le  cardinal  l'obtint  du  roi ,  &  le  fie  cathédrnie  rcf 
nommer  de  nouveau  à  l'évêché  de  Nifmes ,  peu  de  jours  après  ^j'o^defiSa^ 
qu'il  lui  en  eue  fait  la  demande.  Le  cliapître  de  Nilmes  eut  une  aimiim. 

{a)  Arctuv.  de  féglifê  de  Nifraç?;      .(^}  Mem.  mf. da temps> 
tcgpftr.  des  d||jb.  cainrahiict* 
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An^àt  J.  C  extrême  joie  aia  nouvelle  de  cette  nomination.  Il  en  donna  des 
"16s  {.     preuves  trop  marquées  £c  trop  honorables  à  ce  prélat ,  pour  les 
paCfer  ici  (bas  fileoce.  Ses  regiftres  nous  apprennent  (a)  que  le  7  • 
d'Août  de  cette  année  1 6  5  5 .  les  chanoines  s^éiant  extrâordinai» 
rement  aiTemblés  à  cefujet,  le  prévôt  Hallay  leur  expofk  qu'il 
avoit  reçu  deux  lettres ,  l'une  Je  la  Vrillière ,  fecrécaire  d'état , 
te  l'autre ,  de  Cohon  lui^niême ,  par  lefquelles  il  apprenoit  que 
ce  dernier  venoit  d'être  nommé  à  l'évêché  de  Nifines.  Il  fut 
incontînenr  délibéré  qu'on  chanteroit  le  Te  Deum  le  lende- 
main dimanche  S.  du  mois  ,  avant  les  vcpres  ,  à  la  mamcre 
accoutumée ,  en  aâ:!on  de  grâces  &  en  figne  de  joie  de  cette 
nomination  -,  &  que  la  compagnie  écriroit  à  ce  prélat,  pour  lui 
témoigner  ia  UristacHon  qu'elle  en  avoir. 
CXXXV.       Les  dégoûts  ôc  les  contradidions  aulquclles  1  evcque  Coiion 
re^'^Sniïïre?  s'attendoic  de  la  part  des  religionnaires  qu'il  n'avoir  ceffé  de 
dV^cett^iiie  combattre  poidant  ion  premier  épifcopat ,  ne  furent  pas  capa^ 
contres  lean  ^fes  de  l'arrêter  dans  le  defîr  qu'il  eut  de  revenir  â  Ni&es*  Leur 
cacl^queT-    ^^grcia  tc  Icur  Averfîon  pour  les  cathdiques  étoient  en  efièc 
toujours  les  mêmes.  Ce  trait  fingulier  nous  en  fournît  une 
preuve.  Sur  la  fin  de  cette  année  1 65  y.  voyant  que  la  viiie  fe 

Î>euploit  iniênnblement  d'artifans  &  d'ouvriers  catholiques  oue 
e  commerce  y  attiroit  de  toutes  parts,  ils  prirent  une  délité- 
ration  cxpre  (Te ,  après  un  jeûne  général ,  de  ne  plus  donner  de 
travail  à  l'avenir  aux  catholiques  j  de  n'en  prendre  aucun  à  leur 
ferviccj  &  de  ne  leur  louer  aucune  maifbn.  Ils  allèrent  même 
jufqu'à  délibérer  de  ne  pas  donner  Taumône  aux  pauvres  de  la 
religion  catholique  ,  qui  viendroient  mendier  à  leurs  portes. 
Nous  avonspour  garant  de  tous  ces  faits  un  mémoire  manuf-. 
crit  (&]  dreilé  par  révêque  Coboii  lui-même. 

{a)  Archiv.  âc  rëgjife  de  NStau,  ii)JM 
rcgiOr.  des  ddib*  cajfônJaiiet.  i  , 


Digitized  by  Google 


...r  ^A»?    '^^>?'  v>r  ^tj,"  v>r    ^^^'^  'u^,"  ^i>r  ^^i,''*^*? 


'U»?  ^LJ.'' ^L>^''U>.^'U     *^>?  ^L>r  *i4>^' *i43.'' W 

;<y^  ;<y»  ;<T^  /y>»  .r*^  ^•<^^  «r^^^  ,<<^  /^v  ^^r^ 


HISTOIRE 

CIVILE, ECCLESIASTIQ.UE. 

ET  LITTERAIRE 

DE 

LA  VILLE  DE  NISMES. 


LIVRE  VINGT-TROISIÈME. 

E  S  habirans  de  Nifmes  efluycrent  tout  le  poids 
des  pourfuires  qu'ils  s'écoient  attirées  par  leur  zélé 
pour  le  bien  public.  11  s'agiflôit  de  l'expofition  des 
liards  qu'on  avoit  nouvellement  fabriqués, &  dont 
ils  empêchèrent  le  cours  5  à  l'exemple  toutefois  de 
la  province  mcrtie  de  Languedoc ,  qui  avoir  au/Ti  refufé  de  les 
recevoir.  Cette  réfiftance  avoit  pour  principe  le  bien  général 
du  commerce  ,  auquel  on  ne  doutoit  pas  qu'une  pareille  mon- 
noie  ne  portât  un  notable  préjudice.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  fut 
rendu  un  arrêt  {a)  au  confeil  d'état  du  roi  le  1 9.  d'Août  de  l'an 
1  6y6.  qui  condamna  les  confuls  de  Nifmes  alors  en  exercice, 
ainfi  que  ceux  qui  l'avoient  été  avant  eux ,  &  douze  des  prin- 
cipaux habitans,  à  payer  folidairemenc  la  fomme  de  foixanre- 
cinq  mille  livres  pour  l'indemnité  des  partifàns  qui  avoient  l'en- 
treprife  de  la  fabrique  de  ces  liards  -,  &  qui  décréta  de  prife 


An.  de  J.  C« 
i6f  6. 

I. 

Poorfuites 
contre  les  ha- 
bitans de  Nif- 
mes ,  pour 
avoir  empêché 
le  cours  des 
liards  nouvelle- 
ment fabri- 
qaési&  en  par- 
ticulier contre 
le  conful  Tri- 
mood. 


(4)  Preuv.  titr.  XXIX.  pag.  44.  col.  i. 
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An.  de  J.  c*  àc  corps le  ûeat  delà  Mamye  ,  fyndic  général  êt  la  province; 
m6s6,  le  Léon  Trimond ,  avocat  de  Nifmes,  premier  conful  l'année 
précédente  ^  avec  ordre  de  les  conduire  au  fbrc-I'Evêque  à  Pa- 
ris :  '6c  cela ,  parce  qu'ils  n'avoient  pas  comparu  fur  un  ajourne' 
ment  per/bnnel  qu'on  leur  avoir  auparavant  notifié.  Par  le  mcme 
arrêt ,  Jacques  Richard  ,  collègue  de  Trimond  au  confular  de 
Nirmés ,  fut  décrété  d'ajournement  perionnel.  On  cxécucj  le 
décret  contre  Léon  Trimond  j  àc  Ton  prit  pour  cela  le  tLmps 
qu'il  étoit  à  Vienne  en  Dauphiné.  Un  noquetan  accompagti  • 
de  deux  huiffiers  &c  de  deux  archers  de  Lyon,  l'arrêta  le  lundi 
i8.  de  Septembre  fuivant  j  &  )e  conduifit  à  Paris  dans  les  pri- 
*  ions  du  fort-l'Ev^ue.  A  peine  Trimond  fat  arrivé  i.Lyon,  qn*il 
fit  fçavoir  à  fon  frère  à  Nifines^  fbn  arrêt  Uiù.  capture ,  par 
une  lettre  (a)  datée  du  19.  de  ce  mois.  Il  l'exhorta  de.  conférer 
de  cette  ati&ire  avec  les  confuls ,  pour  lui  procurer  au  plutôt  fa. 
délivrance.  Mais  il  le  fit  dans  des  termes  qui  font  l'éloge  des 
fêntimens  de  ce  généreux  conful  :  »  Sans  toutefois ,  lui  dit-il ,  Ce 
»  porter  :\  aucune  violence ,  dont  je  (buffrirois  ;  ^  fans  faire 
«  non  plus  rien  contre  le  fervice  du  roi  &  le  bien  public,  c]ue 
y»  je  préférerai  toujours  â  mon  intérêt  particulier.  «  Il  l'exhorta 
aulli  d'agir  auprès  de  ceux  ,  à  rinftijration  de  qui^il  avoir  été 
décrété,  &  qui  pouvoienE  beaucoup  Luncribucr  à  fon  élargiilc- 
ment  j  mais  de  le  faire  fans  baflèfle.  »>  Qiie  sll  le  refuiè  ab^* 
M  lument  )  lui  dit-il  encore ,  en  parlant  du  plus  animé  dteotre* 
'  '  '  »  eux,  il  le  faut  laiilèr»  6c  n'acheter  point  ma  liberté  6c  mon 

»  repos  au  prix  d'aucune  lâcheté.  Dieu  me  fera  la  grâce ,  con- 
»  tinue>t-il ,  de  recouvrer  l'un  &  l'autre:  dcj'efperede  ia  bonté 
M  &  de  (à  providence ,  qu'il  confondra  les  ddlèiosinjurieux  des 
»  ennemis  du  peuple, 
n,  II  régna  tout  l'été  (Z»)  de  cette  année  165^,  une  extrême  fé- 

Pluiecaraor-  cherelFe  à  Nifmes.  Mais  il  furvint  tout-à-coup  une  pluie  extraor- 
Due^rNiTmes  dinaîre  mêlée  de  grêle  ,  la  nuit  du  vendredi  1 5.  d'Août  au  fa- 
aprèsunc  Jon-  medi  16.  Elle  commenta  fur  les  onze  heures  avant  minuit ,  Sc 
fpeKdwreflë.      j^.^  p^^^^  deux  heures.  Ce  fut  toutefois  avec  une  violence  (t 
étrange ,  que  les  vignes  6c  les  champs  furent  tous  détruits  6c 
preique  fubmergés  depuis  le  village  de  Courbe^c  jufqu'âu-de- 
lâ  de  cehii  de  S.  Ceâïre  j  ce  qui  ferme  une  étenduë  de  pays. 

(«  )  Prcuv»  titr.  XXIX.  p.  44*  coT.  i.    preuv*  journ.  II.  pag.  )..col> 
(<1  Vofez  ton*  f.  de  cette  laâoiK» 
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de  près  de  deux  lieues.  On  afl'ure  que  le  dégât  que  cadèienc  a»  de  J- 

les  eaux,  fe  rr.onra  à  plus  de  quarante  mille  écus. 

Cependanc  i'évèque  Cohon  trouva  beaucoup  de  rélîftance 
a  la  cour  ce  Rome  pour  I  expédition  de  les  buUes.  Il  eit  a  beaucoup  de 
propos  de  /aire  connoître  iÀ     lourcc  6c  îe  morif  de  ces  diffi-  *  ^ 

1         T>  .  '    n     •     1  i>  ^   '     ^our  dtf  Rome 

cultes, Penûaijc  jc>  guerres  ue  raris,ie  eaïuinai  Ketz,  coaa-  pour  icxpédi- 
juteur  de  rarchevcquc  de  cecre  ville ,  avoic  été  regardé  comme  j'^»"  ^u'- 
un  des  priocipaux  cliefs  de  ces  trouble^.  U  fiit  d'abord  anrêcé  ^  odwiv 
att  Louvre  par  ordre  du  roi  ;  de  mis  à  VîocenDes.  Sur  ces  encre-  qw*  de  nip- 
£ures  rarchevcque  étant  venu  à  raourir  ,  il  ne  iai£Si  pas  de 
prendre  poueliioD  de  rarchevecne  par  procureur.  La  cour  pro-  Etrear.  Origt- 
ceibi  de  nuUicé  contre  les  aâes  i^i  furent  piUTés  à  ce  lujec , 
comme  faits  par  une  perfonne  atteinte  du  crime  de  léze-ma~ 
jedé.  Elle  l'obligea  enfin  à  donner  fa  démiflion.  Il  fut  en  mcme 
temps  transféré  au  château  de  Nantes  i  d'où  s'étant  fauvé,  il 
ié  retira  à  Rome.  De-U ,  il  envoya  au  chapitre  de  Nocre-dame 
de  Paris  une  révocation  de  fa  dénuliïun  ,  comme  forcée.  La 
cour  publia  contre  im  divers  edics,  ëe  déclara  i  archevêché  de 
Parb  vacant.  Alors  ^  comme  il  n*y  avoit  plus  d'ordinations  pouc 
les  ecdéfiaftiqaes  de  cette  yit|e  »  le  élément  fut  contraînc  de 
rendre  un  arrêt  vers  la  fin  de  l*an  1  portanttyi'ils  iêroienc 
ordonnés  par  un  autre  prélat»  Le  roi  ordonna  r^cdtion>  de 
cet  arrêt ,  &  commit  Cohon  ,  ancien  évêque  de  Ntimes ,  pour 
Élire  les  ordinations.  Ce  prélat  y  fatisiit  exaâemerit  pendane 
tout  le  temps  que  dura  Tablence  du  cardinal  de  Retz,  Ce  fut 
donc  à  l'inftigation  &:  par  les  menées  de  ce  cardinal  ,  qui  fe 
trouvoic  encore  à  Rome  lorfque  Cohon  fut  de  nouveau  nommé 
à  J'évêché  de  Nifmes,  &  qui  y  avoic  un  très-grand  crédit,  que 
furent  fufcitces  les  difficultés  dont  )'ai  parlé.  11  indifpofa  fi  fort 
le  pape  Alexandre  VII.  contre  lui,  qu'il  n'y  eut  loi  ce  de  lon- 
gueurs Qu'on  ne  lui  fît  effuyer. 

Tous  les  différens  états-  catholicijties  df  la.  ville  de  Nîfines 
furent  extrêmement  lênfîbles  à  ce  retardement.  Us  connoiP- 
foient  tout  le  prix  &  toute  la  vertu  du  prélat  qu'on  leur  ren^ 
doit ,  &  foupîroient.après^  Con  retour;  Voyant  ces  longueurs  ^ 
ils  écrivirent  au  Mpe  mêmp  deux  lettres  con fécutives  en  Latin, 
pour  lui  demander  avec  inftance  l'expédition  de  fes  bulles. 
Comme  tout  cela  n'avançoit  rien»  ils  lui  en  écrivirent,  {.a),  une: 

i^l  Pmnr.  ticr.  XXX.  m  47*-  col*  »«- 


Digitized  by  Google 


  ti9  HISTOIRE 

Aa.  de  j.  c  dernière  en  François  le  premier  de  Novembre,  jour  de^aton^ 
'<f^  iâint  »  de  Taa  1^56.  dans  laquelle  ils  déduifirenc  en  peu  de  mots, 
mats  avec  beaucoup  de  feu ,  cous  les  moyens  les  plus  propres  pour 
toucher  le  (buverain  pontife.  Us  relevèrent  fur-tduc  le  zélé  que- 
ce  prélat  avoit  fait  éclater  pendat^^n  premier  épifcopac  pour 
le  récabliflèmenc  de  la  foi  &  du  culte  catholique ,  Ôc  pour  l'anéan^- 
tilTement  du  proteftantifnie  ^  Se  Ibn  courage  au(li  pour  le  fervice 
des  malades  ,  lorfque  leur  ville  avoir  été  affligée  de  la  pefte. 
«  Et  certes  ,  quand  nous  ne  dirions  rien  de  notre  prélat, 
»î  b'écrient-ils ,  la  pcrfonne  fi  charitablement  cxpofée  au  feu  de 
»  la  pefte  &  à  la  violence  des  hérétiques ,  L^s  églilès  redrcllées, 
w  les  autels  relevés,  les  monaftères fondés,  publieront  Toujours 
I»  hautement  fa  gloire  &  fon  mérite  :  Et fitaeuerimusnos ,  lapides 
9)  ipfi  ckmabunt,  m  De  plus ,  afin  de  rendre  leur  lettre  plus 
efficace,  &  faire  appuyer  leur  demande  par  quelque  peribnne 
poiilante ,  ils  en  écrivirent  une  autre  en  François  audî ,  &  le 
même  jour  (a),  au  cardinal  Bichi ,  dont  le  crédit  étoic  confldé* 
rable  â  la  cour  de  Rome.  Ils  le  prièrent  avec  les  mêmes  inftan- 
Ces  &  par  le  mcirif  aufîl  de  h  reîi^:;îon  ,  de  s'intércfler  auprès 
du  pape  pour  t  er  ob]cc.  Telles  lt)nt  les  preuves  honomoles 
qui  nous  rciltfnc  de  l'cmpreUbment  qu'avoit  la  ville  pour  recou- 
vrer fon  ancien  évcque.  Nous  en  verrons  bientôt  le  fuccès. 

Cohon  n'étoit  pas  dans  de  moindres  inquiétudes  fur  ces  lon- 
gueurs, li  voyoic  avec  regret  que  fon  abfcnce  fournifloit  aux  rcii- 
^tunnaires  les  moyens  St  faire  revivre  leur  doârine  parmi  ceux 
gui  l'avoient  abjurée.  Aufli  ne  put-il  s'empêcher  de  déc^iarger 
ion  coeur  dans  une  lettre  {h)  qu'il  écrivit  de  Chinon  en  Tourâune 
le  15.  du  même  mois  de  Novembre  â  un  expéditionnaire  en 
cour  de  Rome ,  chargé  de  pourfuivre l'expédition  de  lès  bulles. 
11  lui  màrquà  qu'il  attendoit  patiemment  cette  expédition ,  & 
qu'il  fouffriroit  que  la  cour  de  Rome  fe  chargeât  devant  Dieu 
des  oppreHîons  de  fon  églife,  qui  n'avoit  nt  armes  ni  défende 
contre  fes  ennemis.  î>  L'on  f(^ait  à  Rome  ,  lui  dit-il,  que  l'évê- 
i>  ché  de  Nifmes  eft  l'arfenaî  de  l'héréfie,  &  qu'il  y  a  cinquante-' 
M  cinq  mîniftres  dans  l'eftenduë  du  diocèfè  ,  qui  n'ayant  point 
»î  en  mon  abfence  d'oppofition  à  vaincre  ,  'entreprennent  tout 
M  ce  qu'ils  veulent ,  $c  le  font  réulEr.  «  Il  fe  répand  enfuice  ea 


(  a  )  Preav.  ticr.  XXX.  pag<  48.  cd«  u 
{^1  ibid.  col.  ». 
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platnies  ameres  fur  la  malice  de  lès  ennemis  qui  l'avoient  ca«  A»'  de  ç 
lomaié }  6c  aflùre  cec  ezpédidoonaire  qoe  û  le  pape  donnant  '^f^' 
dans  ces  mauvaifes  impredîons  vouloic  le  jetter  dans  les  lon^ 
gueurs  d*une  honteulè  recherche ,  il  remettroit  fbn  évêché  entre 
les  mains  du  roi.  «Après  vingt-trois  ans  d'f^pifcopac,  s'écrie-c-jl, 
»>  &  trente-huit  de  glorieux  emplois ,  il  me  leroic  très-dur  de 
«  décliner  mon  nom  ,  &  de  nie  voir  fur  la  félettc:  ne  me  fèn- 
»>  tant  coupable  d'junc  chofe  que  de  m'eftre  attiré  la  haine 
M  d'un  cardmal  par  i'amour  de  mon  roi.  "  Ce  prélat  fçut  néan- 
moins triompher  de  la  cabale  du  cardinal  de  Retz  &  de  celle 
des  leligionnaires.  Sa  vertu  fe  6t  joor  an  travers  de  leurs  im- 
pofbres.  La  calomnie  fut  bientôt  dUfipée.  Il  s'en  éeolt  pourtant 
conlervé  quelques  vefttges  juiqu'ânons.  Mats  jedots  ce  témoi- 
gnage â  la  véricé,  qu'après  un  examen  férieux  U  des  recher- 
dies  exaâes  »  on  ne  trouve  en  ce  prélat  que  des  aAions  dignes 
de  tous  les  éloges  publics  >  un  mérite  confommé ,  un  zélé  ad« 
jniraHe  pour  la  gloire  de  Dieu  6c  pour  !a  beauté  de  Tes  tem- 
ples ,  un  amour  lans  exemple  pour  les  ennemis ,  &  une  piété 
loUdc  qui  ne  s'eft  jamais  démentie.  Le  récit  qu'il  me^cfte  à 
faire  de  (a  vie,  nous  en  fournira  divers  traits. 

Au  mois  de  Mars  de  l'an  1657.  Claude  Guiraud,  fçavant  IV". 
physicien  {a) ,  mourut  à  Nifmes.  Quelques-uns  lui  donnent  mal-à-  Qaude  Gui- 
propos  pour  nom  de  baptême  celui  de  David.  Ceux-là  iê  trom-  nnd  ,  fçavane 
peotaufi  quipUcentikmOTtcn  i^H^  t^£mi^, 
UL  même  vule  vers  la  nn  dttXVLuécle.  il  eut  roufours  un  très-  . 
gruul  attachement  pour  l'étude  )  &  il  s'y  livra  dès  fes  plus  ten- 
dres  années.  Le  genre  de  fcience  qu'il  cultiva  le  plus  fut  la  phy- 
ûque,  A  quoi  il  joignit  auffi  une  étude  particulière  des  mathé*  ' 
matiques.  II  donnoit  tout  Ton  temps  à  ces  deux  fciences. 

Il  employoirla  pri;icipale  partie  de  (es  revenu?  à  acheter  des 
livres -,  &  railoit  venir  tout  ce  qui  paroilîoic  de  nouveau  dm?  îa 
république  des  lettres.  11  ne  manquoit  jamais  de  lire  deux  fois  ie 
même  ouvrage.  La  première  ledure  étoit  ,  comme  il  le  difoic 
lui-même,  femblabie  à  celle  d'an  roman  ,  faite  rapidement  Se 
ians  application.  Mais  à  la  féconde  fois  ,  il  prenoit ,  difoit-il 
encore ,  des  Innettes,  U  tevoyoit  i'oovrj^e  d'une  manière  cha- 
erniedc  critique.  CÀoit  alors  qu'il  traçât  (es  réflexions. 

Vers  Je  vmea  de  ce  XVIL  fiéde,  rdlnftre  GaOèndi  avoit 
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An-de  J.  c«  ^^"^^  au  publie  un  traicé  particulier  iiir  la  grandeur  Apparente 
i6f  7/     du  foleil.  uuurand  ayant  fak  la  leâure  de  cet  écrit ,  trouva  quel- 

3aes  erreurs  dans  l'hypotlieiê  de  ce  philofophe  ,  &  coudià 
'abord  (tir  le  papier  Tes  penfées.  Il  les  rédigea  enfuite  en  forme 
de  doutes,  &.  les  adreflà  en  Latin  i  Gaflendi  lui-même  par  la- 
voie  de  Sorbicre  qui  lè  trouvoic  pour-lorsàParis.GadèndiétDic 
malade,  quand  il  reçut  la  lettre.  Il  ne  laillà  pas  de  la  lire  avec 
beaucoup  d'attentîon.Maiscomme  il  retourna  bientôt  à  Digne,oit 
il  étoic  prévôt  de  Tcglifecatiicdraic,  cette  lettre  fut  égarée  parmi 
fespapicrSjlorfqu'on  les  embala  avec  les  livres. Il  écrivit  alors àGui- 
raud  ,  6c  après  s'être  excuré  fur  ion  rctardenicnc  à  faire  réponfe 
a  la  lettre,  il  le  pria  de  lui  en  envoyer  une  autre i  l'allaranc  tjue 
par  les  idées  qui  lui  étoient  refiées  de  fes  doutes ,  il  les  edimoic 
infiniment,  &avoit  réfolud'en  ^lireufàge.  Gùiraudne  manqua, 
pas  de  lui  envoyer  aafli-tôt  une  copie  de  &  lettre.  Après  quoi , 
il  reçut  de  cetilluftre  pbilofbphe  le  ii.  de  Février  de  l'an  i^ja. 
plufieurs  exemplaires  d'un  nouveau  traité  fur  la  grandeur  ap- 
parente du  folçil ,  corrigé  fur  lès  idées  j  avec  une  lettre  de  re- 
merciment  remplie  de  témoignages  d'elVime  &  d'admiration. 
Ces  lettres  font  entre  îeç  mains»de  lès  bériticrs.  Il  n'y  a  rien 
de  mieux  écrit ,  de  par:  6c  d'autre,  avec  plus  de  précilion ,  de 
netteté  ,  &  de  plus  loiides  réflexions  fur  ce  fyftême. 

Le  ccLbre  Defcartes  ,  la  j^loire  &:  l'ornement  des  philofo- 
phes  Fran(^ois ,  conluka  iouvent  Guiraud  lut  des  matières  de 
/  '  phyllque  &  de  mathématique,  lis  étoient  en  commerce  de 

lettres^  &ron  en  voit  piufieurs,  parmi  celles  de  Defiuirtes,  qui  lui 
jibnc  adreflëes ,  &  qui  prouvent  l'eftime  que  ce  grand  homme 
Jfoit  de  lui.  Il  étoit  auffi  en  relation  avec  le  P.  Merienne  s  â  qui  il 
communiqua  une  diflèrtation  qu'il  avoitcompofée  au  fujet  du 
•  ion.  Ce  religieuse  en  fît  part  à  Defcartes ,  (jui  la  reçut  avec  ap* 
plaudiiTennent  &  affura  qu'il  avoit  les  mêmes  idées  que  Gui^ 
raud  fur  cette  matière.  C'efl  ce  queleP.Merfênne  luirapporca 
dans  une  de  fes  lettres. 

Ces  confultations  honorables  ne  lui  rirent  rien  perdre  de  fa 
modeftie.  Il  joignoit  de  plus  à  cette  vertu  beaucoup  de  dou- 
ceur £c  de  candeur  d  ame  :  qualités  qui  le  rendirent  l'objet  de 
l'amitié  publique.  Toutes  les  perfbnnes  de  gout  recherchoienc 
avec  foin  ùl  converfàtîpn  &  K»n  aimdé.  Il  n'y  avoit  point  alors 
dans  Nifmes  d*amateur  des  belles-Iettres  «  dénomme  ibidieux , 
qui  ne  fe  Ht  un  devoir  d*ctreaflidu  auprès  de  çQ  ^vanc  ain^* 

.  l     '  We  1' 
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blés  de  Jui  rendre  compte  de  les  études  ,  &  de  le  confiilter  An.  de  J.  Ci 
dans  Tes  doutes  littéraires.  i<î|7» 

Parmi  les  amis  qu'il  s'étoit  choifis ,  il  avoit  lié  une  union 
plus  étroice  avec  le  célèbre  Samuel  Sorbière  ,  qui  lui  écrivoic 
fréquemment  de  Leyden  fur  diverfes  matières  de  liccéracure* 
Leur  amitié  paraît  avec  la  dernière  évidence  dans  une  lettre  que 
Sorbière  écrivoit  à  Guiraud  .vers  la  fin  de  Décembre  de  l'an 
1634.  lofiqae  ce  dernier  étoit  à  Caftres  »  occupé  â  la  pourfiiite 
d'un  procès.  Un  amant  pallioané  n'écrit  pas  avec  plus  de  force 
&  de  feu.  Sorbière  y  fait  les  plaintes  les  plus  vives  U  les  plus 
tendres  fur  l'abfence  de  Ton  ami. 

Claude  Guiraud  a  fait  divers  ouvrages  de  phyfique  &  de  ma- 
tiématit^ue  ^  &  entre  autres ,  cinq  traités  fur  l'optique ,  la  catop- 
trique  ,  ài  la  dioprrique,  donc  les  f^avans  qui  les  avoienc  lus, 
fai/oient  beaucoup  de  cas.  Il  avoit  fait  encore  quelques  diller- 
tâtions  fur  le  mouvement  contre  le  célèbre  Hobbes ,  qu'il  adrefla 
au  (leur  de  Saporra.  Ces  traités  n'ont  jamais  paru.  Il  les  laiHà , 
avec  quelques  autres  écrits ,  renfermés  dans  une  cailètte.  Mais 
il  recommanda  particulièrement  â  (és  héritiers  de  ne  les  point 
donner  au  oublie.  Le  foin  religieux  qu'ont  eu  ces  derniers  de  lè 
conformer  a  fa  volonté,  a  privéTes  fcavans  d'ezcellens  morceaux. 

1/  mourut  dans  la  religion  qu'il  avoit  toujoursprofeffêej  je  veor 
dire  la  religion  prétendue  réformée.Un  profelïèur  en  éloquence  du 
collège  de  Niimes,nommé  Guib,  prononça  fon  éloge  funèbre 
dans  le  petit  temple  de  cette  ville  en  préfence d'une  nombreufè 
affemblée.  Tel  étoit  alors  le  louable  ulage  à  Nifmes ,  de  célébrer 
par  un  dilcours  oratoire  la  vertu  U.  le  mérite  des  gens  de  lettres 
d'abord  ^près  leur  mort. 

Le  préfidkl  de  Nifmes  ent  encore  à  efliiyer  un  nouveau  dé-   .  , 
iifembremenc  defbnreÛbrt.  Le  roi  Louis  XIV.  créa  (a)  an  mois  ^  ^^l- 
d'Avril  de  l'an  1^57.  deux  ftnéchauflées  de  lièges  préHdlaux  ,  chaafoiune 
fun  à  Ville-neuve  deBerc  en  Vivarais,  &  l'autre  à  Mcnde  en  Je^^'^TS? 
Gevaudan  ^  &  aiSgna  pour  reflbrt  tout  le  pays  de  Vivarais  au  laucre  à  Men- 
premier  de  ces  nouveaux  fiéges,  &  tout  celui  de  Gevaudan  au  j^*^].^^ 
fecond.  Les  états  généraux  de  Languedoc  s'élevèrent  aufli-rôt  niens  de  cdle 
contre  ces  deux  créations.  Les  officiers  du  préfidial  de  Nifmes  de  Nifines. 
re  manquèrent  pas  de  s'y  oppolèr  auiri.  Ce  démembrement 
leur  fnkvoit  plus  de  deux  tiers  de  leur  reObrt.  Nous  verrons 

is\  PreiW'titr.  XXXV.  p>  (8*  col*»» 
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An.  de  J.  C  bîeotéc  Jes  fruits  que  ^oduUireoc  les  mouvemens  des  oos  & 

des  autres. 

Cohon  ob-      Ef^fin  Ic  pape  fut  obligé  de  fe  rendre  aux  vcenx  &  aux  defîrs 
tient  fes bulles  des  habicans  de  Nirmes,  &  de  rcconnoîcre  Tinjuilice  des  enne- 
NilSSîjffSt  "^^^      Cohon.  Ce  prélat  fut  préconilé  à  Rome  le  17.  d'Aodc 
ion  entrée  en  de  l'an  1637.  &  fes  bulles  lui  furent  expédiées^  félon  Tufage, 
cette  file>  ,   le  jour  mcme  de  fk  préconifation.  Il  ne  tarda  pas  à  k  rendre  à 
Niibes.  Après  i'£txe  emberaué  £ir  le  Kbôiie  à  Lyea  ,  vers  le 
commeocemeot  de  Novembre  iuivanc  ,  il  vint  dépendre  i 
Beauctîre,  où  li  trouva  les  députés  de  Nifmes  qui  vtiirenc  loi 
rendre  les  premiers  hommages  de  la  vlUe.  Il  fît  enfuite  ibn  ei^ 
Crée  à  Nifmes  5  mais  il  n'y  voulut  ni  pompe  ni  cérémonies. 
Vn.  David  Rodon  gui  profefToit  alors  la  philofophie  à  Nifmes 

fornSTconSe  ^^^^^^^^^^P      lucccs  ,eut  à  foutenir  une  accufacion  rrcs-vive 
David  Rodon,  ^^^^"^  portée  contre  lui  pour  raifonde  fa  dodrine.  Son  dénon- 
profcfreor  eti  cîateur  écoit  un  étudiant  en  philoiupiiie ,  nommé  Jean  Bon. 
SiïfoM^'^r  Celui-ci  fe  préfenta  pour  cela  {a]  au  confiiloire  de  cette  ville  le 
raifon  de  Ta  17.  d'Odobre  de  la  même  année  1657* ibûtint  que  Rodon  en» 
feignoic  i  k  jeauefiè  des  erreurs  6c  des  hérélies,  qu'il  en  âvoît 
cft  loi  mène  mSne  coiiiporé  des  ouvrages  >  &  offiît  de  le  prouver  par  lès 
i^nt  \     p^op^  Sectes    iMT  des  cemoins.  Le  coiiiîâxûre  oomma  pouc 
condiinné  par  inftruire  cette  «ccuiâcioo  quatre  comnui&ires  j  içavoir  deux 
iccoooaoifc.  Biiniibes,  nndiacre ,  &  un  ancien.  U  ne  parok  pas  que  l'accu^ 
iàteur  (bit  parvenu  à  obtenir  aucune  condamnation.  Nous  voyons 
de  plus  qu'il  fut  lui-même  nccLiié  a  ion  tour  de  calomnies  &  de 
fanllecés  injuricufes  qu'il  avoir  répandues  contre  les  mîniftres 
de  Nihnes,  &  fpéciaiemenc  contre  Claude  Brue:uier, l'un  d'en-» 
tre  eux,  dans  un  faclum  quli  tic  imprimer  pour  juibâer  ùl  dé.-* 
•  noodation.   r  -       '    ■       .  ;i     .       ,1  .  ^ 

.  Aujefte,  cette  \deraîèBe  affiiire  fat  portée  (b)  au  confîftiÀtt 
le  lundi  3.  de  Décembre  fiuvanr.  VJ&vMèt  déclara  par  un 
întemeot  foleinnd  que  ce  £iânm  renverfoit  la  difcipline  y  qu*il 
cJomnioit  le  oorps  du  coofîfloire  s  qu'il  ceodoitiiemer  des  di4 
vifîons  &c  des  partialités  *,  qu'il  ne  conrenolt  que  des  faulTeeés 
malicieufement  inventées  contre  l'honneur  du  miniftre  Bru- 
'  .  guier.  tn  conféquence  elle  ordonna  que  cet  écrit  feroit  dé- 
chiré i  condamna  l'auteur  ^  être  grièvement  cenfuré  &  lufpendu 
de  la  céne  en  public  le  diioaorae  iuivant  j  àc  ajouta  que  les 

{ a  )  Preuv.  titr.  XXXI.  p»  49*  eol*  l* 
{àj  Ibid*  pag.    col*  ^ 
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coules  de  iaÂtipenlion  fcroicnc  déclarées  au  peuple.  Bon  n'eut  A»  de  J.  C», 
garde  d*acquiclcer  à  ce  )ugemenc.  II  répondit  d'tm  côté  que 
ceux  qui  l'avoienc  rendu  n'étuicni:  phi";  tes  juches  ,  à  caufe  qu'tl  ^ 
s'écoit  rcturé  a  iMoocpeiiier.  De  i'autie,  il  dédira  uu'il  en  ap- 
pellok  au  prodiaia  coUaque  j  &  perfifta  i  ibâccnir  ibo  faâuoi. 
Le  coQfiftoiieiie^anâa  ^aèat  à  6s.ttcepii«ms.  S'étuic  ailèiiK  • 
Ué  <ic  Bwwcja. le  5.  du  mûne  nnit<«^,  il  ofdooiiâ  y  confbr- 
ioéncni  aux  régknens  de  k  difciptine  des  églifes  réformées ,  - 
&  fans  pcé^i^ce  de  i*appd  |  qne  fon  jugement  fêroicexécocé* 

KemarqaonsaufurplQS,  que  David  Redon  qui  aroic  écé  acra* 
qué  dans  cette  affaire,  éroirnarifde  Dauphiné.  Il  avoir  enfetgné  la 
phvluiophie  (^),  premièrement  àDie,enluicc  aOrangc,&enlinà 
IS  iimci.  11  eut  par  tou:  un  concours  extraordinaire  i  les  ie<^ons, 
^  ionni  d'excelkns  dileiplcs.  C'étoit  l'un  des  plus  fubtils  logi- 
ciens <^  mécapbyficieasquii  veut  alors  en  France.  11  écoic  audi 
grand  phyiicteo  »  amàt  M€fDé  h  lèotiiMC  des  modernes  , 
9t  rhypodhéfe  de  aômes^  expliquant  plufieors  eilbcs  dt  U  m- 
ture  par  des  pciocipes  médiaDiqaes. 

A  peine  PèréqoeCohon  eut-il  pris  poâèffioD  de  fon  évêché,  nj^^iif^fuf. 

3ii*iL  forrinc  parmi  les  iiabitans  des  divisons  inteflines»  qui  cUén  dans^k 
onnerent  liea  à  une  émotion  {c) ,  dont  les  fuites  firent  beaucoup  SJ^ÊH^V**''* 
d*éc/ar,  &:  penferent  être  bien  tuneftcs  A  la  ville.  Mais  pour     i^' partit 
donner  au  récit  de  cet  événement  route  la  clarté  nécefraire,  il  u  grande  croix, 
eft  important  que  je  reprenne  les  chofes  dans  leur  origine.  q^'f^^cdui 
Depuis  l'augmeoCâtion  que  le  roi  avuit  taite  d'un  confeilier  de  */a  ptnte 
de  Ville  rei^tonnatre,  fous  i'épifcopat  d'Hcdor  Ouvrier  ,  ceux  aJ^^J^ 
de  ce  ptrti  âmeoc  un  concomot  à  pouvoir  oppoiêr  à  t^évêque 
dans  fonees  les  aflèniblées  de  vitte.  Par  ce  moyen  ,  il  leur  étoic 
âcife  de  contrebalancer  le  pouvoir  &  la  faveur  du  parti  catho- 
qne ,  excr£mement  fortifié  par  l'entrée  de  l'évêque.  Audi  cecce 
augmentation  fut  à  peine  ordonnée,  que  ce  prélat  n'oublia  rien 
pour  l'emporter  fur  ce  concurrent ,  &  abailîèr  Tautoricé  qu'il 
s'arroo^eoit  dans  l'hôtel  de  ville.  Ce  qui  forma  peu  à  peu  deux 
partis  oppolés,  où  il  fe  trouva  ncanmoins  des  catholiques  fit 
des  religionnaires  mêlés.  Le  parti  qui  étoit  attaché  âl'cvcque, 
étoît  appellé  la  grande  croix  ^  &.  celui  qui  lui  étoit  contraire ,  la 
fetuc  croix.  C'ètoit  principalement  à  l'éieâion  de^  confuls 

(4)  PrcQv.  titf'  XXXI.  P.  5 !•  cd'  i.  i-c\  Mem<  ijnprimr  dao^  le (eniM<k 
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An*  de  J*  t*  9ue  les  brouillerie$  édatoient  :  chaque  parti  vouloiciesaorniner 
1^57*     à  ^  dévodoiL  Ce  qai  caofoic  prefque  toujours  des  concedations 
très- vives  ,  &  donnoit  lieu  A  de  dangerenfes  cabales  &  à  des 
brigues  infinies.  Les  chofes  éto'îcnc  en  cec  état ,  lorfque  Coho» 
fut  nommé  pour  la  lecc^ndc  tois  évcque  de  cerre  ville.  A  (on 
retour  ,  il  n'oublia  rien  pour  fortifier  le  parti  de  la  grande  croix* 
Il  attira  même  dans  Tes  iacerêcs  les  oHiciers  du  prélidial  :  ce 
qui  le  mit  en  état  de  travailler  plus  efficacement  a  la  ruine  du 
pard  contraire.  De  forte  que  pour  y  mieux  réulGr  ^  &  voyant 
qo'iJ  fallotc  commencer  par  étonner  peu  â  peu  du  confeil  de 
ville  ceux  qui  formoieut  ce  parti  ^  il  propoilà  dans  une  afièmblée 
générale  de  n^admetcre  qu'après  OD  interftice  de  trois  ans, 
parmi  les  confeillers  de  ville ,  ceux  qui  fortiroienc  de  ces  fortes 
de  charges,  donc  l'exercice  ne  daroit  qu'une  année  5  &  cela, 
à  l'exemple  du  règlement  prelcric  pour  les  confuls ,  qui  fixe  un 
interllice  de  cmq  ans  d'un  confùlac  à  l'autre.  Cette  propoiicion 
fut  acceptée  d'une  voix  unanime  par  ceux  de  h  grande  croix  j 
mais  entièrement  rejettée  par  ceux  de  la  petite  croix.  Ces  der- 
niers diioiencque  les  confuls  ayant  droit  de  former  un  nouveau 
ooniêU  de  ville  pour  l'année  de  leur  exetdce ,  «m  de  condtiuer 
celui  qu'ils  trouvoienc  en  entrant,  rien  n'empèchoir  ,  fuivanc 
cette  approbation  donnée  (ticceffivehieiit  de  la  part  des  cooiîtls 
d'année  en  année ,  qu'une  même  peribnne  ne  put  bien  demeu- 
rer dans  le  confêil  toute  fa  vie ,  fans  que  les  ioix  municipales 
en  reçuffent  aucune  atteinte.  De  manière  qu'ils  s'oppofercnt 
avec  vigueur  à  ce  changement  triennal.  Ce  qui  fit  naître  entre 
les  deux  partis  un  différend  d'autant  plus  faciieux ,  qu'ils  fe  reti- 
rèrent en  deux  tribunaux  léparés.  Ceux  de  la  'ryande  croix  fê 
réunirent  en  un  corps, j6c  nommeicac  un  lyndic  qui  porta  l'af- 
faire au  confeil  privé  du  roi.  Ceux  de  la  petite  croix  fe  pour- 
vurent au  parlement  de  Tonlodê* 
IX.        Ces  dtvifions  furent  enfin  pouffées  jufqu'à  l'excès  Je  30.  de 
fiS"rém<îic  Novembre  de  l'an  1^57.  jour  fixé  pour  l'éledion  des  confuls. 
cne   ékàbon  Cc  jour-là,  chaqoe.pârti  en  élut  quatre  féparément.  Mais  pour 
c3le*"*S*  i»  ^      regarde  la  religion  ,  on  fe  conforma  de  part  &  d'autre 
gramUcrotxcd  aux  derniers  réc^lemcîis  :  je  veux  dire  ,  qu'on  choifitdans  les  deux 
«ooârmée  par  éle^lions  le  premier  àL  le  troiliéme  coniul  parmi  les  catholiques  ^ 
^coneapave  ^i^j^^^^n^  g.  \q  quatrième  parmi'Ies  religionnaires.  L'éleéHon 
du  parti  attaché  à  l'évcque  fut  confirmée  parleconlcil  ,  ii.  celle 
du  parti  coutraire  k  iui  par  le  parlcaiciic  de  Touioufc.  Mais 
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Cohon  prévoyant  que  les  confuls  élus  par  ceux  de  Ton  parti  An*  d«  J.  C 
crouveroient  pour  leur  inftallatîon  une  vive  réiiltancedc  la  part 
de  ceux  qui  leur  étoicnc  contraires ,  obtint  des  ordres  du  roi 
pour  faire  exécuter  l'arrêt  du  confeil.  Ces  ordres  furent  adref- 
l2i  ân  cooite  de  BkNile ,  liemenanc  général  en  Languedoc,  6c 
à  Ciande  Bazio  de  Bezons ,  toiendaiic  de  cette  province*  Ceux- 
ci  &  rendirent  à  Nifmes  le  19.  de  Décembre  de  cette  années 
après  avoir  placé  dans  Lunel  le  régiment  de  Cftialnany,  Catalan  « 
tôfàorene,  compoié  de  tiuit  cents  hommes,  &  un  régiment  de 
cavalerie  forn^é  de  quatre  ceots^ommes}  &  cela  ,  dans  la  vue 
de  les  appcller  au  bcloin. 

Le  lendemain  30.  le  comte  de  Bioule  jugea  à  propos  de  X* 
prendre  les  voies  de  la  douceur,  &.  ht  entrer  les  deux  partis  ^touk^vf^ 
dan:>  dci  propodcions  d'accommodement ,  mai^  ce  tac  Un^  lue-  ccndanc  «le 
ces.  De-manière  que  le  3  j  •  après  midi  «  ii  fe  dtfpo&  à  fe  ren-  ^nguèdoc 
dre  à  Vhàtd de  vOTe,  avec  l'intendant,  accompagné  d*un  hoif-  ^'""pour  ^nV^ 
lier  deJa  chaîne,  &  d'un  hoquetondu  grand  prévôt  de  l'hôtel ,  taiierces  coo- 
pOQr  y  inftaller  les  confuls  confirmés  par  l'arrêt  du  confeil.  L*évô-  &5^,5îSSÎ 
que  s*y  achemina  avec  eux ,  aufiî-bien  que  le  marquis  de  Monc-  ri>  '    M  et. 
frin,rénéchal  de  Nifmes,  Nicolas  Haîlay,  prévôt  de  la  cathédrale,  ^^J^*^*'*"* 
les  quatre  confuls  dcfignés  de  la  grande  croix ,  &:  tous  ceux  de  ce 
parti;  ce  qui  formoit  uo  cortège  conGdérable.  Ils  étoient  pré- 
cédés par  douze  c;ardes  du  comte  de  Bioule  ,  c]ui  avoient  tous 
le  moulquecon  lui  l'épaule.  D'un  autre  cod: ,  le  biuic  n'en  fut 
pas  plutôt  répandu  dans  la  ville ,  que  le  peuple  commenc^a  â 
sfénKMivoir.  î.es  confuls  du  parti  contraire,  qui  étoient  encore 
en  charge  yfinent  fermer  les  portes  de  la  ville ,  &  y  placèrent 
des  fentinelles  pour  les  garder.  De-lâ  «  ils  fe  rendirent  â  ]*hôtel 
de  ville ,  ou  ils  arrivèrent  aflèx  à  propos  pour  en  fermer  les  por- 
tes èc  s'y  barricader  avec  un  grand  nombre  d'habirans  armés. 
Le  fécond  &:le  quatrième  coniul ,  H^avoir  Pierre  Bolchier,  ç^ref- 
£er,&  Abraham  Valentin,  ferger,  portant  tous  deux  le  chape- 
ron, ôc  Jean  Magne,  avocat,  gardèrent  eux  mêmes  en  dehore 
la  porte  d'entrée.  Le  troubk  ne  celloïc  de  le  répandre  dans  ic  refte 
de  la  ville ,  6c  la  fédition  s'y  renforçoit  d'une  heure  à  l'autre. 
•   Ce  fûtlor  ces  entrefaites  qu'arrivale  comtede  Bioule  avec  toute  - 
•Jâ  iutte.D'abordil'demanda  raifon  aux  deux  confuls  <|u'il  trouva 
poAés  îbrla  porte  de  l'hâtel  de  ville ,  du  motif  qui  avoit  obligé  les 
habitans  à  prendre  les  armes.  Le  conful  Bofchier  prenant  la  parde^ 
iiû  répondit  que  c'étotfi  le  defir  de  Gonferver  leurs  privilèges.  Le 
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Au*  de.  J.  C*  comte  indigné  de  cette  réponlê,  lui  ordonna  de  faire  ouvrir  la 
•<f7«      porte  fans  délai.  Mais  le  confui  fans  fe  déconcerter  ,  lui  répliqua 
qu'il  n*en  étoit  plus  îe  maître,  &.  que  le  peuple  s'en  écoïc  em- 
paré. Dans  ce  moment  il  furvint  un  commis  du  fécond  confui, 
armé  de  deux  piftolets,  qui  tout  efFari^  Ôc  comme  hors  de  lui- 
même  ,  le  rangea  brulqucmenc  auprcs  de  lui.  Le  comte  de 
Biottle  lui  ayaoc  iàifi  les  bras  pour  le  faire  déÊurmer ,  le  &coad 
confui  die  au  commb  de  lâcher  fes  piftolecs  )  ce  <|aî  avoir  deux 
(èos*  De  forte  que  le  comte  croyant  qu*il  lui  eojoignoit  de  les 
tirer  y  commanda  à  fes  gardes  de  tirer  auffi  :  ce  qui  fut  fait  à 
Tioftant ,  &  le  commis  lut  étendu  (ur  le  carreau.  Le  coup  étoit 
à  peine  parti ,  que  ceux  qui  éroient  placés  aux  fenêtres  de  l'hô- 
tel de  ville  firent  une  décharge  Ilu-  toute  la  fuite  &  le  cortège 
du  comte ,  donc  deux  de  fes  gardes  furent  tués  fur  la  place ,  ôC 
trois  autres  dangércufemenc  blefTés.  Le  prévôt  Hallav  reçut  une 
bicllure  à  la  cuiiie,  donc  il  muuruc  peu  de  jours  aprcs.  Le  mar- 
quis de  MomfrÎD  fiit  bleiTé  de  crds  balles  au  bras  &  â  la  main, 
mais  moins  daogéreuiemeat.  Le  comte  de  Bioule  8c  l'ioteo-» 
dant  fè  jetterent  dans  une  maifon  voifioe.  L'évêque  Cohon  s'en- 
fuir à  révêché,  &  le  reAe  du  cortège  Tv  fuivit.  Il  ne  Ait  fsde 
aucun  mal  à  ce  prélat  ^  mais  on  n'avoit  pas  laiflède  crier  de  divers 
endroits,  Au  violet ^  au  violet.  Cette  adion  ne  fut  pas  pouflëe 
plus  loin.  Les  confuls  allèrent  même  parcourir  les  rnëç  pour 
calmer  le  refte  du  peuple,  qui  trop  attaché  au  parti  de  ta  petite 
croix ,  fè  feroit  porté  fans  peine  aux  plus  grandes  violences.  Ils 
donnèrent  neaniiiums  les  ordres  néceilairtis  pour  la  sûreté  des 
murailles  &  des  portes  de  la  ville ,  a6nde  fe  trouver  en  défieniê, 
il.  l'on  fàifbit  ap;«odier  les  poupes  qui  étoient  dans  Lunet. 
g.        Le  lendemain  premier  de  Janvier  de  l'an  1 6  5  8 .  le  comte  de 
Bioule  &  l'intendant  fbrtirent  de  la  ville  de  grand  matin  «  8c 
iê  rendirent  à  Montpellier  ,  où  l'intendant  drefTa  un  procès» 
verbal  de  tout  ce  qui  s^étoit  palR  en  cette  affaire.  L'évêque  alla , 
peu-de  jours  après  ,  afîifler  aux  états  de  la  province  ,  qui  fe 
tinrent  à  Pefenas  cette  année  là.  Il  ne  manqua  pas  de  porter 
fes  plaintes  à  l'alfemblée  ,fur  Tadion criante  qui  venoit  d'arriver 
daui  Niiiues.  il  y  fut  deiibcrc  d'en  ioiiicicer  le  clwtiment  auprès 
du  roi ,  8c  de  demander  même  la  conibudion  d'une  citadelle 
dans  cetceyille ,  afin  d'y  contenir  les  iëdtcieux ,  £c  de  prévenir 
de  pareilles  émotions.  En  même  temps,  on  députa  à  la  cour 
Claude  Maltrait,  arocat ,  premier coimil , qui Ibrtoit  d'eierdee  » 
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âttaché  aa  parti  de  l'évêque  -,  &  on  le  chargea  de  préféncer  au  ^  j 
roi  le  procès -ver  bal  de  i'ioceodant.  Mais  ceux  du  parci  contraire,  i6j8. 
qui  fbrmoieat  h  plus  oombreuiê  portion  des  habium  de  NiC* 
mes  y  fireot  de  leur  c6cé  partir  GaiUaa-VaquetroUes  ,  pour 
aller  prévenir  le  cardinal  Mazarin  «  &  tâcher  de  déoruire  dant 
llefiwic  de  ce  minière  les  impreffions  facbeiliès  que  pourioienc 
y  faire  contre  eux  ks  plaintes  de  l'évêque  &  des  étacs.  Ou- 
tre cela  ,  ils  firent  une  députation  iècrette  au  duc  d*Or« 
léans ,  gouverneur  de  la  province.  Veftric  qui  étoic  particu- 
lièrement connu  de  ce  prince,  fut  choilî  pour  cela.  Il  le  rendit 
en  toute  diligence  à  Biois ,  oiz  étoit  alor^  le  duc.  Il  en  reçut 
des  marques  de  bonté  fmgulièr&s  j  £c  ce  prince  lui  promit  de 
&'4océreirer  pour  la  ville  de  Nifmes. 

Cepeodaas  le  roi,réiûla  de^cbâtier  les  Babitan^  avec  (2 vé- 
rité, <lc»iinad*abord  ordre  au  comte  de  Bioole  d*y  employer  le 
régiment  d'infanterie  Catalanne  de  Caramany ,  ^  d'y  joindre  » 
s'il  le  fâUok,  les  troupes  de  l'acmée  de  Catalogne.  11  écrivit  en 
même  temps  {a)  de  Paris  le  1 1 .  de  Janvier  de  cette  année 
iC^S.  au  marquis  de  Chouppes,  lieutenant  général  de  Tes  ar- 
mées ,  far  ce  liijeti  &  lui  donna  le  commandement  de  ces  trou- 
pes ,  pL  Lir  les  faire  agir  en  l'abfence  du  comte  de  Biouie ,  ôc 
tous  ion  autorité  en  (à  préfence.  Enfuite  ^  méditant  les  plus 
grands  cbâtimens  contre  Nifmes ,  il  (ê  propoia  de  former  un 
corps  d'armée  pour  cet  objet.  Il  y  deftina  les  troupes  qui  étoient 
en  Provence ,  &  en  donna  le  commandement  au  duc  de  Mer* 
cceur  ,  gouverneur  de  cette  province -là.  D'un  autre  côté ,  il 
écrivit  encore  {h)  de  Paris  le  1 9.  du  même  mois  au  marquis  de 
Chooppes  ,  pour  lui  en  donner  avis  »  &  lui  enjoindre  de  ièrvir 
en  cette  armée  fous  l'autorité  du  duc  de  Alercceur  ,  6c  en  ion 
abfence  ,  fous  celle  du  comte  de  Bioule. 

Les  habitans  de  Nifmes  n'eurent  pas  plutôt  appris  lesordres  6c 
Icsdefleins  du  roi ,  qu'ils  fongercnc  a  trouver  des  expediens  pour 
ie  garantir  du  coup  qui  les  mena^oit.Les  principaux  d'entre  eux, 
à  la  tête  de^uels  écoienc  Alexandre  6r^eis  ,fieur  de  Qatcigues , 
premier  contol  abrs  en  exercice ,  élu  $c  inftâllé  piir  le  parti  con- 
traire ài'évéque  ,  Vignoles ,  fie  Mirmand ,  ne  virent  pas  de  plus  sâr 
moyen  pcNir  y  parvenir  que  celui  de  fè  défendre  arec  vigMeur  ^ 

(a)  Preor.  titr.  X^XII*  Mft  ft*  cél* î> 
1^1  JQéI-  coU  4» 
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An.  de  J.  c.  ^  fortifier  la  place.  Ces  deux  derniers ,  zélés  religionnaires,* 
itffS*  fe  donncrcnc  même  cous  les  mouvemens  pofSbles  pour  engager 
ceux  de  la  religion  des  environs  dans  leur  querelle,  ils  com- 
mencèrent par  les  Cévennes  j  &  y  obtinrent ,  dans  une  afièm* 
blée  fecretre  f]ui  fut  tenue  à  ce  fujet  à  Andufe  ,  que  le  pays 
mettroit  lix  mille  hommes  fur  pied  ,  qui  k  jctteroient  dans 
Nifmes  au  premier  befoin.  Enfin  ,  cette  afFaii  e  qui  n'avoit  d'a- 
bord eu  pour  origine  que  des  intérêts  particuliers  au  conlulac 
de  Nifmes ,  alloit  allumer  en  ces  contrées  une  guerre  de  reli- 
gion auflî  cruelle  qu'aucune  de  celles  qui  avoient  précédé.  Cdiit 
Ses  Cévennes  ne  purent  modérer  l'ardeur  6c  Timpéniofité  de 
leur  zélé.  Ils  vinrent  à  Nifmes  par  croupes  décachées  jufqu'aa 
nombre  de  mille  hommes ,  qui  furent  logés  par  billets  chez  les 
habitans.  D'autre  part  ,  la  ville  fe  fervit  de  toutes  les  corref> 
pondances  qu'elle  avoit  en  divers  endroits  ,  pour  fe  pourvoir 
de  poudres ,  de  balles,  &  de  toutes  les  munitions  néceflaires.  On 
y  forma  lix  compagnies  ,  avec  pareil  nombre  de  capitaines.  On 
créa  un  major.  On  fit  faire  une  garde  cxaclc  aux  portes  èc  fur 
les  remparts  de  la  ville  }  &  l'on  fit  des  rondes  toutes  les  nuits. 
De  (brte  que  touc  s'y  dîfpolbit  a  (bûtenir  un  long  iiLge.  Ce  qui 
répandit  l'alarme  &l'efiroi  dans  plufieurs£imilles ,  quiiôrtirenc 
de  Nifmes  avec  précipitation  dès  le  commencemeot  de  cou» 
ces  préparatifs.  Cette  conduite ,  bien  plus  criminelle  encore 
que  l'acliion  arrivée  devant  l'hètel  de  ville  »  ne  fit  qu'augmenter 

la  colère  du  roî. 

Cependant  l'orae.e  fe  diffipa  prelque  tout- A-coup  par  des 
moyens  imprévus.  Les  troupes  deftinées  pour  venir  s'emparer 
.  de  Nifmes  fous  la  conduite  du  marquis  de  Chouppes  étoient  en 
niarciie  depuis  quelques  jours.  Déjà  elles  étoient  arrivées  à 
Baçnols ,  lorfque  Tévêque  d'Alby ,  qui  étoic  alors  Gafpard  de 
Datllon  du  Lude ,  paflànc  â  Nifmes  pour  fc  rendre  à  Grenoble 
oik  11  avoit  un  procès,  fournie  aux  habitans  une  heureufe  occa<- 
lion  qu'ils  ne  laiflerenc  poinc  échaper,  &  qui  fut  la  première 
&  vraie  Iburce  de  leur  iàlut.  Ce  prélat  ne  fut  donc  pas  plutôt 
arrivé,  que  le  premier  confui  Garrigues  alla  lui  rendre  vifite,dc 
lui  parla  beaucoup  de  la  malhcnreufc  affaire  où  la  ville  fe  rrou- 
-  voit  engagée  ,  &:  de  toutes  les  fuites  funeftes  qu'elle  ne  pouvoir 
manquer  d'avoir.  Il  lui  ouvrit  fou  cccur  ,  &  le  pria  même  de 
l'aider  de  les  conlcils  dani  cette  conjoncture  critique.  Le  prélat 
jugeant  par-lâ  que  les  efprics  n'écoient  poinc  aigris  auiG  excedi- 

vemenc 
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vcmenc  qu'on  le  difôit ,  entra  cl  ins  les  peines  du  premier  con-  An.  de  j.  c; 
folî  Texhorta  à  faire  renaicre  le  calme  dans  la  ville ,  par  1  idée  «^it- 
des  meilleures  elpéraaces  j     l'aHura  qu'il  verroic  le  marquis 
de  Cbooppes ,  &  qu'il  n'oubiietxnt  riea  pour  le  porter  à  la  dou- 
ceur. En  efiêc,  éttnr  arrivé  à  Bagaols,  qui  &  trouvoic  itmik 
route  ,  il  eut  une  entrevue  avec  ce  commandant  «  d  qui  il  fit 
connoître  les  bonnes  difpolîcions  où  lui  paroi/Toienc  être  les 
habicans  de  Nifmes.  Il  lui  repréfeota  conibien  il  écoic  impor- 
tant pour  le  bien  &  le  repos  de  Pécat ,  de  ne  point  ufer  de  vio- 
lence &  de  précipiration  envers  une  ville  ,  qui  jetcée  d:ins  le 
délcipoir,  pouvoic  (q  porter  à  former  une  ligue  avec  les  reli- 
g,ionnaires  du  royaume  ,  &  peut-être  avec  les  étrangers.  Enfin 
il  l'engagea  à  fufpendre  l'exécution  de  Tes  ordres  ,  &  à  prendre 
les        de  icconciliation.  Ils  en  écrivirent  inconcinent  l'un  6c 
raucre  au  cardinal  Mazarin. 

On  eue  par  cecteliilpeDlion  tout  le  temps  néceflàlre  pour  £ûre 
agir  avec  inccès  d'autres  reflôrts  qu e  J  acques de  Vignoles avoit  mis 
en  mouvement ,  &  qui  méritent  d'être  ici  dévelopés.  Ce  digne 
citoyen  rempli  de  zélé  pour,  le  £iluc  de  patrie  ,  prévoyant 
toutes  les  difficultés  que  la  ville  ne  pouvoit  nunquer  de  trou- 
ver à  fléchir  !a  colère  du  roi ,  s'éroit  avifé  ,  de  (on  propre  mou-, 
vemenr ,  ôc  ians  fe  confier  à  perfonne  ,  fi  ce  n'eft  à  Mirmand  , 
celui  de  fes  amis  qui  lui  parut  le  plus  faee  &  le  plus  prudent, 
de  recourir  à  une  médiation  la  plus  puiflanre  qu'on  pût  avoir 
en  ce  temps-là  auprès  des  têtes  couronnées  :  je  veux  dire  le  fa- 
meux Olivier  Cromwel,  dont  l'autorité ,  quoique  fous  le  iimpîc 
titre  4e  proteâeur ,  égaloit  alors  ceUe  des  rds,  en  Angleterre. 
Vignoles  avoit  des  reGttlons  eir  ce  pays-là  $  &  il  y  dépêcha  le 
piSepteur  de  fes  eniàns,  appellé  du  Moulin  ,  EcoITois  de  na- 
tioo,  homme  /âge ,  plein  d*efprit,  6c  très-capable  de  bien  con- 
duire une  affidre  de  cette  importance.  Cet  exprès  étant  arrivé 
i  Londres ,  muni  de  bonnes  lettres  pour  des  perfonnes  de  mar- 
que qui  avoient  accès  auprès  du  protecteur  ,  ne  tarda  pa5  d'en 
avoir  audience.  Il  parla  avec  eipnt  à  Cromwel  mit  en  ufage 
toutes  lesraifons  qui  lui  parurent  les  plus  prelïantespour  le  tou- 
cher ^  rcnca^cr  à  s'intérefler  dans  i'aiïaire  de  Niunes.  Il  lui  fie 
voir  toutes  Ici  cuiiléquences  de  cette  affaire  ,  &  combien  les 
fuites  en  étotenceflêntieUes  pour  tous  les  religionnaires  dè 
France ,  qui  regardoient  encore  cette  ville  comme  leur  plus 
£trme  appui.  Cen  écoit  aflèz  pour  le  prôceâeur.  qui  aflèddic 
Tim  FI.  .  -  .  ^  ' 
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ia,  de  J.  C.  alors  un  zélc  extrême  pour  k  cau(è  desreligîoiiiutres.  Il  fie  par* 
i6s8*  tir  le  lendemain  un  courier  pour  Paris ,  avec  une  dépêclie  adref- 
fée  au  cardinal  nitniftre.  Il  y  avoir  en  ce  temps-la  une  érroire 
alliance  encre  la  France  &  l'Angleterre ,  liguées  contre  la  mai- 
fon  d'Autriche.  Cromwel  ne  parla  dans  la  dépêche  que  de  l'or- 
dre de  la  guerre  pour  toute  l'Europe  pendant  la  campagne  pro- 
chaine ,  &  de  la  difpontion  qu'il  avoic  faite  des  croupes.  De  ma« 
nière  qu'il  ne  p^oiflbic  pas  quil  eâc  pris  â  cœur  les  intérêts  de 
Nifines.  Il  k  borna  fèolemeiit  â  mettre  ces  mots  aa  bas  de  la 
lettre.  «»  Il  s*eft  p^flë  quelque  chofe  dans  une  tUIç  de  Lannie-^ 
n  doc ,  nommée  Nifmes  :  je  vous  prie  que  tout  s'y  paflè  uma 
I»  iâng  y  &  le  plus  doucement  qu'il  §S  pourra. 
■  Cette  recommandation  ,  les  lettres  du  duc  d'Orléans ,  qui 
avoir  promis  de  s'intérefTer  pour  la  ville  ,  &  celles  de  l'évêque 
d'Albi  &  du  marquis  de  Cnouppcs  arrivèrent  prefqu'au  même 
temps  produifirent  l'effet  le  plus  heureux  qu'on  eût  pû  Cq 
promettre.^Les  choies  changèrent  de  face  tout-à-coup.  Le  car- 
dinal envoya  des  ordres  au  duc  de  Mercocur  &  au  marquis  de 
Chouppcs ,  pour  fuipendre  le  châcimenc  projetcé ,  avec  pouvoir 
de  terminer  l'afi&ire  par  la  douceur  &  {Mir  la  voie  d'accommo- 
dûment  )  les  ch^ur^anc  toutefois  de  ménager  prudemment  l'an» 
tortté  du  roi.  Le  cardinal  Mazarin  écrivit  pour  cela  dans  le 
mois  de  février  fulvant  (a)  diverlès  lettres  au  marquis  de 
Chouppes ,  qui  font  venues  jusqu'à  nous.  On  y  voit  d'ailleurs 
que  la  cour  occupée  de  projets  plus  glorieux  aux  armes  du  roi, 
ne  cherchoit  qu'à  finir  cette  affaire  au  plutôt. 

Dès  que  ces  deux  commandans  eurent  reçu  ce  pouvoir , 
ils  le  rendirent  à  Taralcon  ,  où  ils  appelèrent  le  comte  de 
Bioule,  l'intendant,  &  l'évêque  de  Nifiiics.  Les  partis  de  la 
grande  èc  de  la  petite  croix  nomn^erenc  chacun  leurs  députés , 
.  qui  s'y  rendirent  auffi  avec  ces  fekneurs ,  &  y  défendirent  leur 
caulè.  Enfin  les  ftrticles ,  au  nomore  de  dix  (b) ,  fivent  con- 
venus êc  lignés  le  1 1.  de  Février  de  l'an  1^58.  lis  portoient  ea 
&bftance ,  que  toutes  les  portes  de  la  ville  fêroient  abbatues  ^ 
iC  qu'elles  ne  pourroient  être  redreffées  que  par  ordre  du  roi  : 
eue  les  troupes  qu'on  feroit  entrer  dans  la  ville ,  foie  cavalerie^ 
foie  inâmterie ,  y  iêroient  logées  U  nourries  par  fonne  d*éabr 

(a)  Preuv.  titr.  XXXII.  pag.  jt.  &  ftîv. 
Ul  Ibid.  titr.  XJLXUU  pag.      cgL  i* 
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pes  :  que  la  procédare  que  rincendâot  avoic  commencée  fèroie  a»,  de  j.  C» 

€ODCiDaéei&  que  les  confuls  5c  habicaos  lui  donneroienc  âco  *^(^ 

fujec  toutes  les  sûretés  qu'il  demanderoic  j  mais  qa'ii  ferait 

furfis  à  toute  exécution  julqu'à  nouvel  ordre  du  roi  ;  qu'après 

l'exécution  des  conpnbîcs  ,  on  donncrottune  amniftie  pour  tous 

les  habirans  :  c'cll  amli  qu'on  appcila  le  pardon  qui  devoir  leur 

être  accordé  j  mais  la  cour  trouva  mauvais  (a)  rju'im  fc  fut 

ferv!  de  ce  terme ,  &  employai  celui  d'abolition  lUuî  les  lettres 

qui  iujeiic  cniuite  expcdiccs  i  ce  iujec  :  cjuc  leî  quatre  confuls 

nouveUemenc  indailés  ièroient  deftitués  i  que  le  roi  en  nomme- 

foîc  d'aiKTCS  i  laur  place  5  &  qu'en  ateeodaut ,  les  deux  dèrniers» 

quiétoîenc  Aimé  Bouzoa  &  Antoine  Oodou  ,  exerceroient  ie 

confbkt  par  manière  de  provifiou  :  que  Vignoles ,  Mirmuxl»  6c 

Veftric  «bfenteroient  dè  Nifmes ,  ôc  n'y  pourroient  rencret 

fans  ia  permifljon  du  roi  :  qu'après  ie  rétabliflèment  des  con« 

/ùls,  il  fèroitfait  une  dépuration  de  quelques  habitans  de  l'une  ,  ,t 

&  de  l'autre  religion,  pour  aller  trouver  le  comte  deBiouIe, 

révcqiie  de  Nilmes,  &  l'intendant  j  les  prier  d'oublier  ce  qui 

s'étou  palTé  j  &  leur  témoigner  que  la  viile  n'y  avoit  aucune 

part,âv  qu'elle  écoir  dan<;  la  difpofition  d'obéir  aux  ordres  du 

roi  en  coûtes  loices  d'occaiions  ;  qu'on  ieroit  une  pareille  iàtiC- 

£acUon  au  marquis  de  Montfrin  ,  lënéchal  de  Nifmes.  Il  fut 

coSa  iïtèté  que  le  duc  de  Mercœur  donneroît  une  ordonnance 

eonforme^i  ces  articles ,  qui  (èroic  publiée  8c  alfichéedans  Ntf 

mes  aux  endrotis  accoucuntés}  cjue  poor  la  £ûte  exécuter  ,  le 

marquis  de  Chouppes  y  entreroïc  avec  les  troupes  i  &  que  les 

tiabhans  lui  obéiroient  6c  recevroient  fbn  ordre.  Ce  furent-lâ 

les  arrêtés ,  tels  qu'on  les  annonça  dans  îe  public.  Mais  en  fecret 

le  ^Tiîc  de  McrccEur  promit  par  des  modifications  qu'if  écrivit  à 

la  marge,  qu'il  n'y  âuroir  que  deux  portes  de  U  ville  abba- 

coes ,  &.  pour  viogt-quâtre  iieures  feulement  :  qu'il  n'y  entre- 

roit  que  cent  ou  ceût  vingt  hommes  du  régiment  d'Anjou  :  qu'il 

n'y  auroit  point  de  punition  corporelle  contre  les  coupables  : 

S 'on  ^Méi»  de  Jibomoz  conTu»,  fiûvant  i*afage  j  6c  que  les 
tU  de  Ibrtîroient  point  dè  Nifmes; 
II  parok  que  k  marquis  df  Cliouppes  ufa  encore  de  doiiceuir 
dans  rexéctttioodtf-oe^airticiôS)  ce  qui  ne  fut  pas  j^ocnré  d^ 
la  coîir.  Ceit  ce  que  témoigna  le  cardinal  Mazarin  au  marquis 

U)  Pceatr«ciir« XXXIII*  p.  fi*cok&*  • 
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XHTàcT^'  Chouppcs  par  une  de  fes  lettres  (a) ,  datée  de  Vincennes  le  14. 
léfsi  de  Mars  luivant.  Il  lui  marqua  qu'il  falloit  avoir  laifTé  au  roi  ia 
liberté  de  faire  Quelque  grâce  à  ceux  de  Nifmes  -,  &  qu'en  cela ,  • 
fa  clémence  ôc  u  bonté  eu ffent  paru  beaucoup  plui.  li  lui  man- 
da par  une  autre  lettre  {b)  ,  écrite  de  Paris  le  19.  du  même 
mois ,  que  l'autorité  du  roi  n'avoit  pas  écc  aiicz.  ioutenue  dans 
cette  aftaire  j  U  qu'il  ne  falloit  point  fe  relâcher  dans  l'exécu- 
tion. Mais  le  marquis  de  Chouppes  f(^ut  parfaicemaïc  {uftifier 
fès  démarches  8c  ùl  condutce  \  U  hue  voir  què  ce  qu'il  avott 
fait ,  n'étoie  que  l'oumge  de  la  prudence  la  plus  réfléchie.  Auffi 
Je  cardinal  miniftre  lui  rendic-il  btentûc  toute  ïsm  approba* 
tion. 

-.XL         Au  commencement  de  cette  année  1658.  mourut  à  Nifmes 
Clauc'edeB*»  ^^^"^C      ^^"^  '  (eigncur  de  Cabiac  ,  magiftrat  intégre  & 
oe^CaUK»  éclairé,  qui  fît  honneur  au  préfidial  de  cette  ville.  II  tiroit  fon 
«OT  ÛÊ  Mi^  origine  Je  l'ancienne  &  noLle  maifon  de  Bane ,  &  des  barons 
d'Avejan  dans  le  bas-Languedoc.  li  naquit  a  Niimesmême  vers 
l'an  X  5  7  8 .  Aprci  y  avoir  tait  (es  premières  claïTes  dans  le  coilége 
royal  alors  occupé  par  des  profefièttrs  relieioaoaires  >  il  en- 
voyé i  PÂge  de  quatorze  ans  chex  les  jéuiites,  au  collège  de 
Tournon*  Là  il  donna  bientôt,  des  marques  d'un  excellent  gé- 
nie pour  toutes  ibnes  de  iciences ,  te  (ùr-tout  pour  les  beltes- 
lettres. 

Quoiau'il  fiut  né  d'une  famille  de  la  religion,  il  inclina  néan- 
moins ,  aès  fês  plus  jeunes  années ,  à  la  foi  Je  l'égîifè.  Le  P.  Sales , 
)é(ïiite  ,  &  depuis  martyr ,  profitant  de  ces  heureuies  dilpoli- 
tions  ,  le  convertit  entièrement ,  &  luiinfpiracc  zéie  enflammé 
qu'il  eut  depuis  pour  la  religion  catholique. 

Il  fe  fit  pourvoir  d'un  office  de  confeiller  au  préiîdial  de  Nif* 
sness&  l'exerç^a  pendant  plus  de  quarante  ans  avec  applau- 
difièment.  U  vaqua  aux  plus  importantes  affiûrcs  du  reflcurt  ju^ 
qu'en  1 645.  qu'il  le  réfigna  à  Pierre  de  Bane ,  fon  fils* 
'  11  composa  un  ouvrage  qui  ftit  fort  eltiraé»  &  opéra  phifieurs 
converfîons  -y  Intitulé ,  f Ecriture  abandonnée  par  les  mmfires  de 
la  religion  préténdue  réformée  ,  qu'il  dédia  a  l'évcque  Cohon. 
Dans  cet  écrit  ,  il  s'attacha  principalemenc  à  établir  deux 

piopofltions  i  Ia  première ,  que  les  proteftans  n'ont  aucun  paflàr 


|i)  lUd.  col.  A. 
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ge  de  l'écrirure  fainte  qui  puiilè  aurorifer  leur  croyance  5  fie  la  Ao.  de  J.O 
leconde  ,  que  cette  même  croyance  le  trouve  au  contraire  dé-  ■^5*' 
ciuite  par  quantité  de  textes  formels  des  livres  (âcrés.  Sur  quoi 
il  rapporte  julqu'à  cent  quacre-vingc-flx  autorités ,  pour  prou- 
ver ce  qu'il  avance.  Dans  les  preuves  de  la  premicie  propofi— 
cioo ,  il  établie  que  cous  les  pailàges  coctés  dans  la  confeliion 
de  foi  des  proteftans  ,  ne  font  point  conduans^  on  qu'ils  font 
afibiblis ,  tronqués ,  K  falfifiés.  Cet  ouvrage  eft  écrie  avec  beau*  ^ 
coup  de  /jmplicité  j  mais  il  e(l  plein  d'érudition  ^  nourri  de  paA 
/âges de  l'écriture  ,  des  conciles,  &  des  pères,  &  accompagné 
de  réflexions  qui  juflitient  bien  que  l'auteur  en  étoit  vérita^ie* 
n^ent  pénétré ,  &:  que  fa  converlion  fut  fincère.  Il  termina  l'ou- 
vrage par  un  dilcours  adreflc  à  lés  parens  religionnaires ,  pour 
les  exhorter  à  fuivre  ion  exemple ,  &  à  ouvrir  les  yeux  à  la  lu- 
mière de  nos  vérités. 

Ji  avoit  remis  lun  manulcrïc  à  l'imprimeur.  Mais  lorfque  ce  1 
dernier  ailoit  le  faire  parokre ,  l'auteur  fut  furpris  de  la  more.  Il 
écoîcigé  de  près  de  quatre- vingts  ans.  Son  livre  ne  parue 
qu'au  mois  de  Mat  de  la  même  année.  L'évêque  Cobon  voulue 
lui  porter  lui-même  le  Viatique.  En  le  lui  aaminiftrant,  il  le 
remercia ,  au  nom  du  clergé ,  du  fervice  qu'il  avoic  rendu  â 
régli/è  par  ce  travail. 

Après  une  année  entière  de  mouven-îens  &  de  follicitations,  xrr. 
&  à  la  faveur  d'une  finance  confidérabie,  les  états  de  Langue-  ^Ij-^'^J'"'^^ 
doc  &  les  officiers  du  préfidial  de  Nilmes  parvinrent  à  faire  ïoque!  établi f- 
ftipprimer  les  deux  fénéchauflëes  &  fîéges  préfidiaux  nouvelle-  fcment  des  té- 
HiCQt  établis ,  l'un  à  ViUe-neuve  de  ilerc  &c  l'autre  à  Mende.  vâïS^oredS 
Les  états  fournirent  au  roi  pour  ce  feul  objet ,  un  fècours  extraor-  Berc  &  «le 
jdinaire  de  deux  cents  mille  livres.  Il  fut  donc  donné  un  édit  (a) 
k  mois  d'Avril  de  l'an  1658.  qui  fupprima  &  révoqua  à  perpé- 
iié  ceux  qui  avoient  ordonné  l'établiflemenc  de  ces  deux  nou- 
fiéges  }  êc  qui  ordonna  que  les  bailliages ,  les  juflices 
royales  êc  iîibalternes ,  &  les  paroiflès  du  haut  ôc  bas>Vivaràis 
&  du  Gevaudan  qui  dévoient  compofer  leur  refTort ,  feroienc 
réunis  à  l'avenir  à  celui  de  la  fénéchaulTée  &  prélidial  de  Nif- 
mes,  fans  qu'ils  pullent  jamais  en  être  démembrés,  pour  quel- 
que caufe  &  prérexte  que  ce  fur.  On  trouve  dans  cet  édit  des 
tcmoigoages  boooxabkâ  d&  la  bonne  êc  louable  conduite  des 
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An.  de.  j.C*  magtftracs  préûdiaux  de  Nifmes  dans  toutes  les  occaHons,  fpé* 
i6{8t.     cia^rnent  dans  l'adminidratton  de  la  jnflice.  Le  roi  y  marque 

toute  la  larisFadion  qu'il  avoic  d'eux,  &  rapporte  que  Tes  fujets 
de  ces  pays  en  avoient  fait  des  louantes  publiques  dans  iesdiver- 
fes  délibérations  qu'ils  avoient  priiez  en  leur  faveur, 
XIII. ,        Cependant  la  cour  n'adhéra  point  à  l'article  de  raccommo- 
.  j*^  dcrncnt  de  Nifmes ,  qui  porcuit  que  l'éleélion  des  coniuls  fe  feroic 
de  1  alloue  de  a  i  ordinaire  &  iclon  l'ulage.  Le  roi  voulut  en  taire  lui-même  la 
^^'^éfeAre On  cruc  néanmoim  qu'il  en  ktfièroic  le  choix  è 
nominationde»  l'iotendaDC  de  Lancuedoc  ,  aiofi  que  cdqi  des  cooieUiers  de 
^  "^T-        ^       révoque  Coboo  fie  (îgnifiec  un  ede  (0)  à  ce  der-* 
Son  feite'pàr  nier ,  le  1 3.  de  JuîUct  de  la  me  nie  année  lé  5  S*,  pour  le  reque- 
l'tfvèque^  Co-  fk  de  n'admettre  dans  Ibn  choix  que  des  fujets  donc  la  iidélicér 
îiant  *  fur^îê  P°"'  certaine  &  reconnue.  Ce  prélat  expoia  à  ce 

choix  de  ces  magîftrat  avec  beaucoup  de  fermeté  &c  de  véhémence  combien 
niagiilrats  mu-  jj  iniportoit  à  la  tranquillité  publique  défaire  un  choix  réHéchi. 
™^P»'**»       jj  Ij^jI  rcpréfenta  que  lârequifition  n'étoit  animée  ni  par  l'aigreur 
ni  parla  vengeance  5  qu'il  avoir  lui-même  été  témoin  de  fon  zélé 
pour  la  réconciliation  géacraie  de  coui  les  iiabicans  de  l'une  &: 
de  l'autre  religion  j  ou'il  avoit  offert  d'embralFer  en  (a  préiènce 
&  de  recevoir  pour  (es  amis  ceux  qui  avoienc  paru  le  plus  ani* 
més  contre  lui ,  ceux-là  même  qui  avoienc  actencé  a  &  vie  1 
qu'il  avoit  de  ptus  écé  leur  interosilèiu:  auprès  du  roi ,  &  avotc 
loliicité  leur  grâce  -y  mais  qu'il  ne  pouvotc  anprendre  fans  éton* 
nement  qu'on  penfbit  à  rétablir  dans  leurs  cnarges  Pierre  Bof* 
chicr  &:  Abraham  Vnlenrin  ,  fécond  6c  quatrième  confuls  de  l'an- 
née précédente  ,  qui  avoient  été  les  organes  ôc  les  principaux 
inftrumens  de  la  dernière  fédition.  Par  toutes  ces  raifons ,  l'cvc- 
que  requit  l'intendant  de  n'établir  dans  le  confulat  ni  dans  le 
.  confeil  de  ville  aucun  de  ceux  qui  avoient  eu  paie  à  ccrre 
émeute  j  &  en  même  temps  de  lui  donner  copie  de  l'arrct  qui 
porteroit  k  eommîffion  »  afin  quTil  pât  en  éonner  aris  ao  axiue 
de  Bioule  ^  qui  &  cranrporteioic  i  Ntfhies ,  ibivane  lincentioa  du 
TOI ,  pour  l'exécuter  avec  lui.  U  lui  déckra  en  même  tempt  ^ 
qu'il  étoic  prêt  à  fe  foumettre  avec  une  obéiflànce  aveugle  aux 
ordres  du  roi ,  s'il  en  avoit  recju  de  particuliers  qui  réglafleat 
expreffément  le  confeil  de  ville  j  &  lui  protefta  que  s'il  paflbit 
puçre ,  il  auroiç  recours  au  roi  pouc  itégier  Sw  toa  oppoficioi» 

i«  )  Prenr.  titr.  XXXIV.  9.  f ?•  cal.  «• 
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ce  qu'il  jugeroit  nécelTaire  au  bien  de  fon  fèrvice  ,  au  rétablif-  An.  de  J.  C» 
(êment  de  fon  auroricé  ,  &  à  la  sûreté  de  tous  les  gens  de  bien  i6f8» 
de  l'iiîie  fie  de  l'autre  religion.  Cet  ade  fut  periouneliemenc 
(liiniriL^  a  l'intendant ,  qui  étoit  alors  à  Nilmes  ,  logé  dans  la 
ciailon  du  roi  à  la  tréloicrie  ,  &:  qui  en  ordonna  !a  remile  au 
grefiè  de  la  coiumiifion  ,  pour  y  avoir  tel  égard  cjue  de  rat- 
ion.        ^  * 

Vexj^éSaoB  des  tares  d'abolktoo  pour  ratio»  de  l'émeute  Diriicuitis  fur- 
arrivée  i  Nifinet,  knSnc  eocore  plus  de  difficolcés  que  n'en  venues  fur  Vex- 
ayokfoiifiaci'accomaiodeineDC  mêine^  &  ne  foc  coniommée  i?ar«s''dabo:!! 
qn^att  mois  de  Décembre  de  la  même  année  1(758.  Voici  corn-  t  on  accordéea 
ment.  Les  états  de  Languedoc  ayant  fak  leur  dépatation  ordi*  l^ui^'^Lê 
iiatre,&  nommé  i'évcque de  Nifmes  pour  préfenter  le  caïer  au  cardinal Ma-a- 
Toi ,  l'nffaire  de  cette  ville  y  avoit  été  comprile  i  èc  le  roi  vou-  jj^^  affaire"^ 
lur  en  prendre  une  connoilîànce  particulière.  Il  noaiiiia  cinq  &les!ectresdé 
conîmi^aires  à  ce  fujet ,  qui  furent  Pierre  de  Marca  ,  archevc- 
que  de  Touloufc  ,  !e  maréchal  duc  de  Villeroi,  Michel  le  Tel* 
lier  6l  Louis  Phe!)  peaux  de  la  Vrillière  ,ccidcax-ci  fecrétaires 
d'état ,  èc  l'intendant  de  Languedoc*  JLacour  éroic  alors  â  Lyon , 
où  k  roi s'étoic  rendu ,  à  i'occalîon  da  mariage  qu'on  avoir  né- 
gocié de  ce  prince  avec  l'aînée  des  deux  princefles  de  Savoye  , 
lequel  n'eut  pourtant  pas  lieu ,  comme  tout  le  monde  (qsàt.  Ce 
fuc-là  que  l'affaire  du  pardon  de  Niimes  fut  entièrement  ter- 
minée.  Les  députés  que  la  ville  avoir  no  minés  pour  la  défenfe 
defecaufe,  fçavuir  Gattigues  ,  Vie;ni>ies,  Mirmand ,  &  Elcu- 
dier ,  ne  m  cin  (plièrent  pas  de  s'y  trouver,  de  même  cpe  l'cvêque 
de  Nifmes.  Les  uns  ôc  les  autres  furent  pluficurs  rois  ouis  par 
les  commiflaires  ,  &  n'oublièrent  rien  pour  le  les  rendre  favo- 
rables. Ceux-ci  en  firent  leur  rapport  au  cardinal  Mazaiin  ,  fur 
qui  le  roi  s'étoit  repofé  de  cette  affaire.  Ce  miniftre  voulue  cii- 
coie  entendre  les  parties  par  lui-même.  Après  quoi  ^ÛÏesGt 
embraflèr  en  iâ  prélence,  èc  lear  fit  promettre  de  vivre  déibr^ 
mais  dans  une  union  parfaite. 

Le  jour  même  de  cette  réconciliation ,  les  lettres  de  pardon 
furent  expédiées.  La  minute  en  avoit  étédrelTée  par  Mirmand, 
ôc  il  n'y  fut  rien  changé.  EHes  font  datées  (a)  de  ce  mois  de 
Décempre.  Fîîes  contiennent  abolition  de  tout  ce  qui  s'étoit 

paiie  en  la  ville  de  Niiaies  iur  le  fait  de  i'ejcécucion  de^  arrccs 
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An*  de  J*  C  confeil  &  du  parlement  de  Toulouiè  touchaDC  le  confûlat  ; 
*i6s8.  ]e  confeil ,  Scies  différends  poliriqires,  depuis  le  premier  de 
Janvier  de  l'an  id^Ci.  jufqu'à  ce  jour-là.  On  chargea  feulement 
ceux  qui  avoicnt  parricipé  à  la  rcbeliion,  d'indemnifer  les  veu- 
ves ou  héritiers  de  ceux  qui  avoient  été  tués ,  de  même  que 
ceux  qui  avoienc  re^u  quelque  bleflure  ,  &  de  fupporrer  tous 
les  frais  faits  à  cette  occafion.  Ces  lettres  turent  eoregiilrccs  au 
parlengent  de  Touloufc  le  15.  de  Mars  de  Tan  165^.  &  en  la 
chambfe  de  i*édit  dé  Cadres  Je  3.  d'Avril  fùivaiic. 
XV.        Ilreftoit  néanmoins  an  article  important  à  con(bmmer  :  Je 

niJ'pw  unTr"  P^'^^  ^  ^  nomination  des  confuls.  Ce  fut  la  cour  qui  la  ht. 

rètde Ton ccm-  Il  intervint  un  arrêt  (a)  au  confeil  d'état  du  toile  7.  de  Oé- 

feil  les  quatre  membre  de  Tan  i6î8.  qui  nomma  confuls,  foit  pour  le  refte  de 
nouveaaxcon-  ,       r  *  i    r  '  t^-        t^        i      r  • 

luiscJcNifraes.  cettc  année  ,  foit  pour  la  luivante ,  Pierre  Tremolet ,  leigneur 
L'intendant  de  de  Robiac ,  Jacques  Guiraud  ,  bourgeois,  Barthelemi  Mitier, 
JjJîîfJ5fSrte  chirurgien ,  U  Jacques  Peyraube ,  tailleur  d'habits.  Comme  cet 
ville,   les  fait  arrct  tut  adreHé  au  comte  de  Bioule,  &  en  Ton  abfence  àTin- 
eexîï^^fu/î'o-  tendant  Bezon*, celui-ci  fe  rendit  à  Nifmes  pour  l'exécuter. On 
mine  de  cette  convoqua  pour  cet  objet  {b)  un  conieil  de  ville  ordinaire  le  lundi 
j  6.  de  ce  mois  de  Décembre,  fur  le  midi.  L'ailèmbiée nomma 
d'abord  quatre  députés  pour  aller  aiTurer  l'intendant  que  la 
commuiiauGé  étoit  toute  dilpofêe  à  obéir  avecrefpeâ  â  tous  les 
ordres  du  roi.  On  voit  que  ces  députés  éroient  les  mêmes  qu*on 
avoir  envoyés  à  la  cour  pour  la  défenfe  de  la  vilie.  L'intendant 
iè  rendit  enfuite  avec  eux  &  avec  les  quatre  nouveaux  confuls 
à  l'hôtel  de  ville.  Là  ,  il  fit  un  difcours  pour  exhorter  TafTem- 
bîée  à  reconnoitre  ces  coniuls,  &  à  meccrc  en  oubli  touccs  les 
divifions  palïées.  Apres  quoi  U  fit  faire  la  lecture  &:  de  l'arrêt 
du  confeil  6c  dci  lettres  d'abolition.  Les  avocats  proteflerenc 
contre  cette  nomination, pour  leur  rang,  en  ce  qu'elle  donnoit 
le  confulat  à  un  gentilhomme  pour  l'année  ftiivante  ,  qui  était 
le  tour  des  avocats^  Il  y  eut  une  pareille  proteftation  de  la  parc 
des  laboureurs  contre  les  artifàns.  Lintendànt  ordonna  que  les 
jregidres  de  l'hôtel  de  ville  en  demeureroient  chargés.  Après  quoi 
il  ordonna  aux  deux  confuls  qui  avoient  été  prépofés  provilbi- 
rement  à  l'adminiilratîon  de  la  ville  ,  de  recevoir  le  ferment 
des  quatre  nouveaux  confuls  en  la  manière  accoutumée  ■■,  &  aux 
babicans  de  les  reconnoitre»  à  peine  de  déiobéiilknce.  11  déclara 


{a)  Preiw.titr.  XXXVI.  p.  6t*CoUl* 
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en  même  temps  que  cette  nomination  ne  ièrok  point  tirée  à  Âo.  de  j.  cl 
conféquence ,  &  ne  préjudicieroic  point  aux  flatuts  de  la  com>  <6(t* 
munauté.  Li  preflation  de  ferment  des  nouveaux  confuls  fe  fie 
â  V'iSii'c  du  conleil  de  ville  ,  dans  la  place  piiblii]uc  de  la  cathé- 
drale ,  félon  la  coutùmc.  De  là ,  ces  magiltrats  municipaux  aile- 
renr  faire  les  vifites  ordinaires  ;  d'abord  à  l'évcrine  &c  à  Tinten- 
dant  ^  enluitc  au  iieuteuant-triininel  Calvière  ,  d  caule  de  l'ab' 
iênce  du  juge-mage >  &  enfin  au  viguier  Âlbenas. 

Td  Bit  Je  dénouement  de  cette  mnde  ai^ire ,  qui  fit  beau- 
coup  de  brait  dans  le  rovaume.  On  Toolat  alors  en  rejetter 
toute  la  fluire  fur  les  protenans.  Mais  ce  lêroit  trahir  la  ▼enté» 
fi  je  difTtmuiois  qne  ce  ne  Ait  qu'une  fuite  des  divifions  qui  ré- 
gnoient  depuis  long- temps  dans  l'hôtel  de  ville  :  le  détail  que 
je  viens  de  faire ,  en  eflune  preuve  convaincante.  Dans  fbnori- 

fine  ,  ce  n'écoir  lans  doute  qu'un  différend  furvenu  entre  les 
abirans  pour  l'éle<^on  de  leurs  confuls:  le  roi  ni  i'égiilc  n'y 
étoient  puur  rien.  Le  nombre  des  catholiques  qui  s'y  trouvè- 
rent mcies  ,  le  prouve  allez.  Cette  caufe  prit  eniuice  un  autre 
tour.  La  conduite  Ôc  les  démarches  des  principaux  qui  fe  trou- 
voknt  religionnaires,  donnèrent  lieu  de  croire -qu'ils  en  fat- 
ibiept  une  cau(ê  de  religion  ,  par  le  6cours  qu'ils  implorèrent, 
iôft  auprès  de  ceux  de  leur  parti  de  ces  contrées  »  foitauprès  de 
GrômveL 

Ajoutons  que  rien  ne  juftifie  mieux  les  proteflans  fur  cet 
article  ,  que  les  lettres  de  pardt)n.  Elles  font  accordées  en  général  • 
à.  ceux  des  habitans  de  l'une  &c  de  l'antre  religion,  qui  avoient 
eu  part  au  foulévemenr.  Voici  comme  ic  roi  s'explique  dans  le 
préambule,  »  La  réiiftance  &.  défobéillance  qu'une  partie  des 
»  iiabftans  de  notre  ville  de  Nifmcs ,  tant  catholiques  que  de 
M  la  religion  prétendue  réformée,  ont  fait  l'année  dernière  aux 
M  arrêts  de  nocre  conleil  d'état  donnés  fur  les  diffibends  Itirve- 
7»  nos  en  ladiâe  ville  pour  raifon  de  la  nomination  des  con^ 
M  conleils  politiques  «  nousauroient  obligé  d'envoyer  nos 

M  ocdres,  &c.  Quelques  auteurs  néanmoins  (a) ,  peu  inftruitsda 
§imds  de  cette  affaire  ,  n'ont  pas  laiilè  de  l'attribuer  aux  reli- 
giotinaîres.  Maimbourg,  entre  autres  ,  voulant  prouver  que  ces 
Semiers  ont  À)uvent  contrevenu  aux  édics  rendus  à  leur  iujet, 

i*)  Gitbert  Bnrnct  »  bifl.  d'AngIct.  criciq.  général,  de  flsft.  do 

tom.  I.  pair.  Si.  Maimbourg  f  hift.  du  IcUce xf •  f« 

Totne  VI  S 
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Ad.  de  J.  C  P^"*      cntreprifes  criminelles  contre  l'autorité  du  roi ,  &  que 

i6f8.     le  roi  a  pu  juftcmcnt  révoquer  routes  les  grâces  qu'on  leur  a 
jamais  accordées  ,  cite  mal-à  propos  à  la  marge  une  fédition 
des  huguenots  arrivée  à  Nîfmes  en  1650.  Il  veut  dure  1657. 
qui  eft  la  véritable  époque  de  cette  fédition. 
3Cyi«        Cependant  quoique  ceux  de  la  religion  n'euilènt  point  été 
deox"panica-     Téritablcs  &  les  premiers  auteurs  du  fouléveonenc  dont  je 
licrsdeNifmct  vicos  dc  dooncr  Ic  détail,  ils  ne  laiflèrencpasdeconferver  daosr 
câ>frrr^''cé-  ^  coear  une  haine  inTÎncîble  contre  la  foi  cadiolique.  Lemé- 
réinoniesderé-  pris  qu'îls  avoient  pour  tOQS  fes  mydères  y  ne  peut  Ce  concevoir* 
îro^iSpararioli     ^  portoientjufqu'à  commettre  les  dernières  indignités  contre 

Eublique  dans  Ics  cérémonies  de  I'églife  les  plus  iaintes.  Nous  voyons  que  le 
'6™dralc.   I    de  Janvier  de  cette  année  (tf)  1658.  les  curés  &  les  prêtrcs- 
fervans  de  la  catiiédraie  qui  avoient  alors  accoutumés  d'afîîfter 
aux  fépultures  ,  parce  que  le  (crvice  curial  fe  faifoit  dans  cette 
éalife,  ayant  été  lever  un  corps  furent  infultés  dans  les  rues  par 
deux  religionnaires ,  nonmiéi  Albcuas  oé  Kouvicre  ,  qui  leur 
jetterent  quantité  de  boules  de  neige ,  ainlî  que  contre  la  croix 
&  contre  ceux  qui  jiortoient  le  corps.  Le  cliapttre  en  ayant  éc& 
informé  le  lendônam ,  par  le  fyndic  ,  délibéra  d'en  poarfoivre 
la  réparation  en  jnllices  U.  rendit  fa  plainte  au  lieutenant-cri- 
minel. Mais  les  paitns  éc  lés  amis  de  ces  deux  particuliers  por- 
tèrent des  propofitions  d'accommodement,  &  offrirent  de  leur 
faire  demander  pardon  de  leurs  excès  dans  l'églifè  même,  en 
préfence  de  plufieurs  perfbnnes  choiiies ,  &  de  leur  faireaufE  don- 
ner une  aumône.  Les  chanoines  s'aflèmblerent  en  conféquence 
dans  la  facriftie  le  19.  de  ce  mois ,  &  délibérèrent  d'accepter 
la  iacisfaâion  qu  ou  oiFroit.  Ils  crurent  ne  pouvoir  venger  plus 
dignement  l'ofitenfè  faite  à  i'églife.  De  forte  qu'au  même  iaf^ 
tant  les  dignitaires^ les  chanoines^  &  les  prêtres  du  bas-cbocur 
payèrent  sa  habkm  dans  le  fiinânaiie  de  Téglife»  o&  /è  trouvè- 
rent auffî  pluiieurs  de  ceux  qui  avoient  affifté  â  renterremeac  ^ 
&  d'autres  perfonnes  de  marque  qu'on  y  avoit  appellés.  Louis- 
Maridât,  grand  archidiacre,  le  plaça  contre  le  maître-autel» 
Alors  un  avocat,  nommé  Richard ,  allîllé  d'Albenas  &:  de  Rou^ 
vière,  s'approcha  de  lui  j  &  en  prenant  la  parole  ,  dit  en  leur 
nom  ,  >5  que  l'aâion  qu'ils  avoient  commiie  étoit  honteule  Ôc 
»  infâme  i  qu'elle  procédoit  de  la  débauche  qu'ils  avoient  faire 
*»  peu  auparavant  ,  ayant  pris  nt  p  de  vin  j  &  qu'ils  en  de.— 
(«1  Archiv>  de  leghic  de  luimcsj  tej^ilU*  des  dckb.  caj?ituki££s. 
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,»  mandotenc  pardon  à  Dieu  &  aax  fîeurs  chanoines  :  que  la  An.  de  J. 
n  douleur  qu'ils  avotenc  de  cette  adion  écoic  ii  grande  »  qu'ils  s6f8. 
9>  n'avoient  pas  la  force  de  le  demander  eux-mêmes ,  mais  par 
»ï  (à  bouche.  «  L'archidiacre  lui  répondit  avec  dignité  en  ces 
rermes  :  «  Jamais  Dieu  ne  refufe  pardon  à  ceux  qui  l'ofTenrenc , 
.n  qaand  az  cœur  &  de  bouche  ils  confcHènr  leur  crime  6c  en 
yy  ont  du  regrec.  L'églifè ,  fon  époufe ,  que  vous  avez  bîcfTic  par 
M  le  fcanci^Lle  que  vous  avez,  donné,  à  ion  exemple  auiii  ,  n'a 
M  que  de  U  doBoeur  pour  ceuz-U  mêmes  qui  la  perfécaceoc. 
V  pour  Dons ,  qui  dans  ûl  mailbo  avons  l'iionnear  de  la  &tnr , 
M  nous  mettons  anffi  volontiers  au  pied  de  U  croix  l'injure  que 
M  TOUS  pouvez  nous  avoir  faite,  pour  ne  nousenplusîouvenir. 

A  ce  mépris  pour  la  religion  cackolique ,  lôs  proteftans  de  Ni^-    ^  ^^V'det 
mes  joignoient  un  zélé  démefuré  pour  la  leur.  Ils  n'oublioienc  religionnairer 
rien  pour  l'v  fonrenir,  âins  toutes  les  occafions ,  contre  les  at-  dab3sL:-.ngue- 
temtes  qu  on  pouvoïc  lui  purccr.  H  rue  enjoint  {a)  par  divers  mes. lis  y  dt^i- 
édits  &  arrêts  du  confeil  ,à  tous  Icî  miniftres  de  ne  faire  l'exer-  bereatdecoa- 
cice  de  leur  religion  que  dans  les  lieux  de  leur  réfîJence  actuelle,  exen.icJ*"nî'? 
ou  cet  exercice  écuic  pcimi^ ,  6c  nullement  daui  ie^  annexes,  les  lieux  ou  k 
Nooobftanc  ces  ordres ,  quc  le  roi  avoît  même  réitérés»  ilscon-  SâJSfc*'*^ 
tUiiiéR9Btde  faire  le  prêche  par-touc,  înëiftinâemeDt.  Ils  firent 
plus  encore.  Voyant  qu'il  y  en  avoic  quelques-uns  d*entte  eux 
qui  n'of(Ment  pas  aller  concre  Les  volontés  de  la  cour^  &  qui  fe 
bornoienc  aux  lieux  de  leur  demeure,  ils  délibererenc  dans  un 
fynode  du  bas-Languedoc ,  qui  fut  tenu  à  Nifmes  le  8 .  de  Mai 
de  la  mcme  année  1658.  de  continuer  dam  toutes  les  annexes 
l'exercice  de  leur  religion 5  ^  fi  quelque  mimltic  icfufoic  de  le 
faire,  il  fut  enjoint  aux  conliiloues  voilins  d'jppcller  un  ou 
deux  pailcuri  dcs  plus  procbcs  de  ces  lieux  ,  pour  procéder  à 
ia  d<^poiiLioa. 

Lis  reUgionnaires  de  cette  ville  avoient  ijéaomoins  un  pni^  L  é^èqueCa- 
ic  adveriaire  en  la  peribnne  de  l'évêque  Colioo.  Ce  pîékt  bm  prof- 


«oujours  attentif  à  leur  conduite,  n'oublibit  rien  pour  les  crou-  ^^J'^^^^jjfj 
ver  ^  fauce,  &  décrédirer  leur  religion  ,en  humiliant  les  paf-  Rodon  ,  prô- 
ccars  6c  I  c  s  c  hefs.  JDavid  Rodon  qui  con t i n  uoit  à  profefler  la  philo-  j"^*|P^or    i  j 
fopbie  à  Nifmes,  avoir  fait  imprimer  (é»)  à  Francfort  des  l'année  î^^^'^  *  ^"^''^ 
f  645.iàns  aucun  nom  d'auteur  &  ians  apfwrobation  ,  un  ouvrage 
lÎDgolier  y  intitulé  y  Di/putatio  eU  fu^pojito*  Dans  cet  écrit  ^  en 

Fi'I.  :.n  ,  décifionscaiholîq»  p«g»         '  •  . 
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de  J.  c  ^îvaoc  le  fyitôme  d'un  gentilhomme  Provençal ,  nommé  Gilles 
itff  s.  Gaillard ,  qui  de  catholique  étoit  devenu  religtonnaire ,  il  râchotc 
d'établir  que  S.  Cyrille  &  le  concile  d'Ëpnèfe  avoicnt  donné 
dans  l'erreur  des  Eutichéens  j  quMls  avoient  confondu  les  deux 
natures  de  J.  C  &  que  des  deux  ils  en  avoient  compofé  une 
feule.  Il  vouloit  prouver  en  tncme  temps ,  que  Neftorius  avoit  été 
trcs-orthodoxe  furl'union  hypollatique.  Cohon  travailla  donc  â 
faire  fupprimer  cet  écrit  ,  dont  le  venin  faifoit  déjà  quelques 
progrès  dans  ion  dioccic.  Par  les  foins  l'ouvrage  tut  condamné 
au  ten.  Ce  fut  le  parlement  de  Touloufè  qui  le  profcrivic  le  9, 
de  Juin  de  la  même  année  1658.  par  un  arrêt  qu'il  rendit  i  ce 
fiijet. 

XIX.  Le  duc  de  Mercccur  qui  revenoit  de  Catalogne ,  arriva  i  Nif- 
dnc^de^M»^  fàmedi  4.  de  Janvier  de  l'an  1^59.  Les  confuls  vêtin 
cœ  r  du  de  leur  robe  &  de  leur  chaperon,  accompagnés  de  plufieurs 
SâelSfirmc?  co'^^'^^^rs  de  ville,  allèrent  au fli- tôt  lui  rendre  les  hommages 

confuîs  publics  à  l'hotciienc  du  Luxembourj^  ,  où  il  écoic  loi^é.  llslui 
icurpréfentm  firent  enfuite  le  préfent  de  ville  ,qui  coniîftaen  douze  bouteilles 
iTviHe.  jour- là  encore  [h),  ils  aliertnc  préfenter  avec  le 

,         mcmc  cortège  les  civilités  de  la  ville  à  d'Oppede ,  premier  pré- 
.   '         ficfentau  pdâement  de  Provence,  qui  venolt  d'arriver,  &  qui 
étoit  aufli  logé  au  Luxembourg. 

XX.  Les  Ibins  6c  le  zélé  des  conuils  afiRermirent  la  sdreté  publî-' 
feif  ^'de"  viK  cette  vîlle  contre  divers  garnemens ,  qui  s'efForçoient  de 
pourarrêterics  la  troubler  par  leurs  délbrdres.  Pierre  Trémolet ,  ieigneur  de 
cotmMHMtisdf*  ^^^*^>  9"*  étoit  cette  année-là  premier  conful ,  expola  au  con- 
vers    ome-'^cilde  ville  ordinaire  (c)  ,  aflcmblé  le  vent^redi  14.  du  mcme 

mois  de  Janvier,  tous  les  maux  que  le  pubiic  commençoir  à 
foufifirir  de  ces  défordres.  Il  dit  qu'il  ie  commetcoic  la  nuit  des  vols 
fréquens  dans  les  boutique* ,  qu'on  entendoit  fans  ceflc  tirer  des 
armes  à  feu  dans  les  rues  y  ce  qui  obligeoit  les  habitans  de  fè retirer 
chez  eux  avant  la  nuit  5  qu'en  dernier  lieu  il  s'écoit  fait  un  meur- 
tre dès  la  fin  du  jour  \  &  que  ces  mauxdemandoient  un  prompt 
remède.  Sur  l'expofé  de  ce  magiflrat  municipal  ^  il  fut  aéliberé 
d'établir  une  patrouille  qui  f!t  la  ronde  toutes  les  nuits }  &  l'on 
cBflrgea  les  confuls  de  nommer  les  capitaines  &  autres  officiers 
pour  la  commander  en  leur  abfence.  On  ajoâu  qu'il  iêroit  fait 

f  4  )  Archiv.  âe  I'h6te1  de  viUe  de  Nif-      (  » )  Ibid.  ' 
mes, régler,  da  XVJI.r>éde«comcii»l»  Ibid. 
<lâib'  du  coaTdide  ville. 
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ace  proclamation  ,  a  iun  de  trompe  ,  pour  donner  aux  habirans  An.  de  J.  G 
connoin'mce  de  rérablillemenr  de  cette  patrouille,  Si  pour  leur  «^J** 
iaiiC  dcicr.ie  d'aller  de  nuic  par  la  ville ,  &  de  porter  des  armes 
ofibifives ,  après  que  la  retraice  iérolt  ibonée  1  fous  peioe  de 
prifon      d'ecre  pooHàivis  en  jiiftice  comme  tnfiaâetirs  des 
réglemens  de  police. 

Le  délabrement  &  le  mauvais  état  de  l'anciemie  églife  de  ^^-JI^J^qj. 
S.  BaufiJe  pràsde  Nifmes  ,  ruinée  aux  premiers  troubles  de  la  hoo^^tram^ 
religion,  attirèrent  l'attention  de  l'évcque  Cohon.  S*en  étant  au  fiiaxboorg 
convaincu  par  lui-même  (a)  dans  une  vifire  qu'il  v  fir  le  23.  de  ie**rfrnc^de 
Mars  de  cette  année  1659.  il  réfolut  d'en  translcrc:  le  fervice  l'aociemie^- 
au  fauxbourg  des  prêcheurs ,  qui  écoic  rempli  decatiioiiques ,  &  fîie*c^  bîSc 
qui  le  trouvoic  lâns  églile  &c  lans  aucune  confolation  fpirituelle.  une cghtepouc 
£d  eôet,  ce  prélat  rendit  ce  jour-là  mcmc  une  ordonnance  (^),  l^jgj^*^ 
portant  que  le  prieur  de  S.  Baufileièroic  tenu  de  làiie  baicîr  une 
ciiapelie  dans  ce  fâuzbourg  ,  &  y  encredendrotc  un  prêtre  pour 
faire  le  ienrice  divin  9c  adminithrer  le»  laciemens  »  aux  gages 
annuels  de  deux  cents  livres:  moyennant  quoi  il  (èrcùt  déchargé 
do  (ervice  àà  à  Con  églifè. 

On  fongea  dans  le  même  temps  en  cette  ville  à  donner  aur 
malades  de  l'hôtci-Dieu  les  douceurs  ôcles  avantages  du  fervice 
divin.  On  leur  fit  bâtir (r)  cette  année  1659.  une  églife  confidé- 
rable.  Ce  fut  encore  l'évêque  Cohon  qui  ranima  lur  ce  point 
le  zélé  des  habirans.  Les  conluls  cachulic]Lies  cionnerent  de  leur 
coté  cou^  leurs  ioins  pour  k  conduite  1  accélération  de  ce 
bâtbnent. 

Sur  ces  entrefaites  ,  les  officiers  da  préfidial  de  Nîfines  xxir; 
cravailleient  à  rétablir  la  difcîpline  &  le  bon  ordre  parmi  les  da^fl'fdTJ^ 
dîflRbens  corps  du  palais  ,  oui  s'écoient  reflèntis  de  la  1  icence  Niftnespourla 
tfaTencnâtie  après  foi  le  trouble  des  guerres  civiles.  Ces  magif-  ^^.p^p^  ^ 
tracs  dreflerent  fur  ce  point  de  trcs-iages  réglemens  (  </  ) ,  datés 
do  vendredi  1?  .  du  mois  de  Mars  de  la  même  année  1659.  qui 
font  l'éloge  de  leur  zélé  à  maintenir  la  décence,  la  dignité,  &  une 
rigide  exaditude  dans  le  miniftère  de  la  judice.  De  divers  arti- 
cles dont  ces  réglemens  furent  formés  ,  les  uns  fê  rapportoienc 
a  de  plus  anciens ,  i^ue  j'ai  retracés  ailleurs  {e)  y  ôc  les  autres  ctuicoc 
nouveaux.  En  voici  le  précis. 

(^)Preav.titr.X2CXVIILp»6sxd.i*  (i)Pfeur.titr.XXJ^IX.p.68.  &  fuiv. 
1^)  Ibid.  (<)  Voyez  tom*  4.  ée  ceuc  hilioire^ 
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An.  <itf  j.  c.  Ceux  qui  regardent  les  officiers  du  préfidiai ,  leur  enjoignent 
«6î9.  d'obferver  la  modeftie  convenable  dans  leurs  habics  \  de  porter 
dans  i'églile  cathédrale  la  robe ,  la  loucane  ,  &  le  chaperon  ;  au 
palais,  la  robe,  la  foutanc,  le  chaperon  ,  6c  le  bonnec  carré  ^ 
6c  par  la  ville ,  la  robe  ,  la  foucane ,  &  le  chaperon ,  ou  le  manteau 
lougi  ^  1^  rclerve  des  jours  c^u'on  n'encre  pas  au  palais,  ou  aux 
.  promenades  aux  environs  de  la  ville  ,  où  il  leur  eil  permis  de 
porter  l'habit  court ,  pour?d  qu'il  ibit  noir  ou  de  couleur.  ob£> 
cure ,  fans  y  mettre  que  du  ruban  noir.  On  voit  ici  Tufage  cons- 
tant que  pratiquoieDC  ces  officiers  de  porter  le  chaperon  $  c'eîl 
ce  qu'on  appelloit  plus  andennement  cornecce ,  oui  étoit  ua 
ornemeotque  les  maeiftratsportoienc  fur  répaule.C'eitnéanmoins 
plutôt  une  marque  ne  dodeur  que  de  ma^iftrac.  Mais  dans  fon 
origine  ce  devoir  êci  e  un  ornement  commun  à  toutes  les  perfonnes 
diftineuées,  qui  demeura  aux  feuls  gens  de  robe,  do(5ieurs  ou 
magilrrars.  Les  réglemens  obligent  ces  officiers  de  s'abftenir  des 
alîemblécs  Ôcde  toutes  les  adions  qui  peuvcnc  déroger  à  la  di- 
gnité de  leurs  charges  i  même  d'aller  aux  cabarets,  aux  brelans, 
&  autres  iemblablà  endroits  oui  pouvoleot  porter  quelque 
Icandaie  public  du  particulier  :  il  ne  leur  eft  pas  même  permis 
dé  fë  promener  dans  les  places  publiques.  Ils  ce  pourront  s'alv 
Tenter  de  la  ville  &c  aller  hors  du  reflôrc  on  ailleurs  pwr  y 
£ûre quelque  féjour ,  iàns  en  avoir  averti  la  compagnie,  ou  celm 
qui  Ce  trouvera  chef  dans  la  ville.  Ils  font  exhortés  de  fè  trouver  à 
la  chambre  du  confeil  ou  à  î'nudiencc  tous  les  jours  qu'on  entre 
au  palais.  Mais  ils  font  indilpeniabiement  tenus  de  lervir  trois 
jours  confécutits  ,  les  premiers  ou  derniers  de  la  femaine,  iauf 
en  cas  de  maladie  ou  de  queiqu'autre  empêchement  jiii2;é  M{^i- 
tinic  par  la  compagmej  ious  peine  d'être  privés  de  ia  dtilribu- 
tion  ou  de  leur  portion  de  la  bouriè  commune.  Cet  article  étotc 
ancien  i  il  fàxnt  en  rapporter  l*orig;îne  aux  officiers  de  ce  préd^ 
dial  qui  embraflèrentkdoârine  de  Calvin ,  &quiledreitcrttic 
par  des  motifs  qu4l  eft  intéref&nt  de  dévoiler.  Ce  chef  de  Ut 
prétendue  réforme  étoit  mort  un  mercredi  )  2e  ceux  de  com- 
munion avoieot  depuis ,  en  fa  mémoire ,  porté  quelque  honneur 
à  ce  jour-là.  Les  magiftrats  de  Nifmes  attachés  à  la  nouvelle 
religion, ôc  qui  fonnerenc bientôt  Je  plus  grand  nombre, avoienc 
d'abord  délioerc  de  iaiiler  la  liberté  de  lervir  les  crois  premiers 
ou  les  trois  derniers  jours  de  la  lemaine.  En  conféquence  ,  les 
reiigionnaires  ne  mauc^ucirenc  pas  de  choiar  les  trois  dcroierç 
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jOttrs  ,  afin  de  rendre  le  mercredi  jour  de  vacation,  &  mieux  An.  de  J. 
îîgnaler  par-là  leur  relpcd  pour  la  mémoire  de  Calvin.  Cet  ufa^ç  »6j9« 
prévalut  fi  fort  qu'on  en  vint  à  la  fin  à  ne  point  encrer  du  touc 
au  palais  le  marin  du  n^crcredi ,  qui  e(l  le  temps  où  étoit  arri- 
vée la  mort  de  Calvin,  L'iicurc  de  rentrée  au  palais  eft  fixée 
depuis  la  S.  Michel  iufqu'à  paque,  de  Tept  à  huit,  eniorte  que 
tous  les  officiers  s'y  trouvent  a  huit  heures ,  &  ils  ne  pooriont  (brtir 
avant  onze) &  depuis  paque  jufau'â  la  S.  Micbel, de fix  à &pe 
heures, pour  être  cous aflèmblés  a      ,  ians  pouvoir  iôrtir  avant 
dix.  Quant  au  iérvice  de  raprès-midi  «  ils  doivent  entrer  à  deux 
Jieures  précifès  toute  l'année ,  &  ils  ne  pourront  fortîr  avant  qua- 
tre .  Les  confeillers  font  obligés  d'aâifler,  à  tour  de  rôle,  au  bureau 
du  domaine  de  la  fénéchauflee  ,  qui  étoit  alors  établi  à  Nifines, 
tous  les  lundis  &  jeudis  après  midi,  jours  ordinaires  pour  cette 
jurifdidion.  Us  tiendront  auflî ,  à  tour  de  rôle,  les  petites  audien- 
ces, appellées  des  cartels  ,  à  la  ré(êrve  des  quatre  premiers  con- 
leillers,  qui  pourront  s'en  difpenièr  jâ:  ils  fe  rendront  pour  cela 
au  palais ,  une  heure  plutôt  qu'à  l'ordioaire ,  les  jours  d'audience, 
JjSL  diftribtttioo  des  procès  dk  6xée  au  fàmedi ,  l'après-midi  j  6c 
deux  conieillers ,  un  ancien  &  un  jeune ,  doivent  y  affifter  à 
cour  de  rôle.  Pour  redoubler  Texaâicude  des  juges  dans  la  vific^ 
Se  le  jugement  des  procès ,  la  plus  importante  de  leurs  fonc*  ■ 
tîoDS,ifeft  ftatué  que  les  rapporteurs  (èront  tenus  de  faire  m 
i/revet  ou  extrait  fufïîfant  du  procès ,  écrit  de  leur  propre  main, 
contenant  défignation  des  pièces  &  des  raifons  des  parties  j  ôc 
que  l'audience  ne  leur  fera  accordée  qu'après  avoir  montré  cet 
extrait.  Pendant  la  vifite  du  procès  ,  celui  qui  préfidc  doit  te- 
nir &  lire  les  inventaires  5  &  le  plus  proche  du  rapporteur  ,  ou 
'      autre  ciu'il  plaira  au  préfident  ,  doit  lire,  les  pièces  à  haute 
yoix.  Il  eil  expreiTément  recommandé  à  tous  les  officiers  d'être 
Attentifs  pendant  le  rapport  6c  la  vifite  des  procès  \  (ans  parler 
^otre  eux,  ni  fortîr  du  bureau,  vifioer  aucun  livre ,  00  s^occupcr 
^  autre  cfaioiê.  Il  eft  défendu  d'interrompre  le  rapporteur  petf» 
f^dant  fon  rapport ,  &  d'opiner  par  des  paroles  piquantes  ,  00 
{i»t.de.vaio8  difcours  •>  fous  petne  de  fufpenfion.  Les  rapport^ 
^  teurs  doivent  écrire  de  leurs  mains  les  diciums  ou  minutes  des 
ientences  &  jugemens  j  &  en  cas  de  vieil IciTe  ou  autre  empêche- 
ment, ils  les  corrigeront,  après  les  avoir  tait  écrire  lifibîemcnt 
^  parleurs  (ccrétaires.  Ils  les  remettront  au  greffier  trois  jours  après 
^le  jugement^^  au  pliitard  dans  huit  puis  ^  exceptéceuxdes  procès 
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An-  de  J.  C  comptes ,  de  dîftriburtons  de  biens ,  Se  autres  de  longue  vifire, 
16591  qui  feront  remis  dnns  le  mois.  Le  greffier  les  fera  figner  à  ceux 
qui  auront  allifté  au  jugement  des  procès  ,  dans  le  jour  de  la 
remile.  11  eft  défendu  aux  officiers  de  répondre  les  requêtes  ; 
excepté  aux  chefs  ,  au  doyen,  ôc  au  loudoyen  ,  qui  lont  en 
même  temps  exhortés  de  iê  rendre  acceHibles  &  expéditifs  pour 
le  bien  de  la  juftice.  Les  requêtes  qui  fôuffiirooc  quelque  difE- 
culté ,  ou  pàr  lefqueUes  les  fiarries  denuoderooc  quelqu'avantage , 
feront  rapportées  i  la  compagnie  pour  y  être  répondues.  On  ne 
mettra  aucun  procès  en  vérification  ,  ce  ou^on  appelle  ailleurs 
travmUn  de  petits  commijfaires ,  que  par  délibération  deiacom- 

{>agnie  -,  &  ce  fera  le  préfidcnc  qui  y  travaillera  y  avec  un  des 
luits  premiers  officiers  préfens ,  félon  leur  rnng  ,  outre  le  rappor- 
teur. 11  eft  enjoint  à  tous  les  officiers  de  ie  porter  réciproque- 
ment l'honneur  qu'ils  fe  doivent, (èlon  la  dignité  de  leurs  char- 
ges 5  &  il  leur  eft  défendu  d'ufèr  les  uns  envers  les  autres  d'au- 
cunes paroles  piquantes  &  injurieufes,  ou  de  gcftes  indécens. 
II  leur  eft  anffi  défendu  de  révéler  les  fecrets  ou  délibérations  s 
commeauiG  de  rapporter  au  dehors  ce  qui  aura  été  propofé ,  ou  ce 
qui  fe  fera  paiTé  au  bureau  &  coniêil.  L'obferTation  de  cet  article 
particulier  fut  à  l'inftanc  jurée  felemneliement)  U  il  fut  ftatué 
que  ce  ifermenc  feroit  renonvellé  au  commencement  de  chaque 
année.  Les  gens  du  roi  n'auront  entrée  dans  la  chambre  du 
confeil ,  que  lorsqu'ils  auront  à  propofêr  des  affaires  concer- 
nant le  fervice  du  roi  ou  le  bien  public  ;  ou  quand  ils  y  feront 
appellés  par  la  compagnie.  Aucun  prilonnier  ne  pourra  être 
élargi  fans  délibération  du  conièil  ^  &  il  eft  défendu  .i  culis  les 
officiers  de  les  faire  fbrtir  par  billet  ou  autrement.  Ce  n'ctoic 
point  allez  à  ces  (âges  magiftrats  d^avdr  ainfi  érabli  l'ordre  & 
la  difeipline  dans  leur  compagnie.  Us  n'ignorpient  pas  combiea 
le  cœur  humain  fe  relâche  de  la  vertu  la  plus  folide,  &  com- 
bien les  meilleurs  réglemens  font  fujers  â  dégénérer.  £nfbrise 
que  pour  prévenir  ces  maux,  ils  inftituerenr  en  mcme  temps 
des  mercuriales ,  qui  dévoient  fe  tenir  tous  les  famedis  l'après- 
midi  ,  &  où  les  commi/Taircs  qu'on  devoir  nommer  à  ce  ftijec, 
étoient  ciiat  gés  de  rendre  compte  des  infraclions  que  les  officiers 
pourroient  avoir  faites  à  ces  réglemens ,  aprcs  avoir  prêté  fer- 
ment de  n'épargner  perfonne  ;  à  peine  d'en  être  tenus  en  leur 
propre  &  privé  nom  ,  ôc  de  iubu  la  même  peine  que  les  con- 
trevenons auroient  méritée. 
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De  plus ,  on  fit  le  même  jour  un  règlement  particulier  (a)  ao.  de.  J.G 
ûir  la  di/tribucion  des  épices  des  procès  civils.  D'abord  ^  il  fut  itffçt* 
établi  que  pour  empêcher  l'excès  &  l'inégalité  des  taxes,  con- 
fervcr  l'union  &  la  bonne  intelligence  qui  dévoient  régner  entre 
confrères  aflociés  au  même  miniftère  &i  à  l'exercice  des  mêmes 
charges  ,ôc  maintenir  la  compagnie  dans  fa  dignité  ,  il  en  (croit 
£ùt  une  bour/è  commune.  Les  principaux  articles  prekrics  fur  ce 
^int  Bueac  que  le  partage  de  ces  épices  fe  ftroitde  quatre  en 
quatre  ièmatnes  j  que  pour  le  cendre  plus  facile  ,  les  rappor* 
tears  ièrotenc  tenus  de  jum  leurs  procès  dans  le  même  inter- 
▼aie  au  ^ûcard  1  que  la  dwibution  des  procès  (èroit  faite,  fut* 
▼ant  les  anciens  réglemens ,  de  trois  ordres  i  fçavoir  des  bons  ; 
qui  (broient  ceux  ou  il  s*agiroit  de  dix  mille  livres  Ôc  au  de  Jus, 
ou  de  chofê  équipolente  i  des  médiocres  ,  qui  (broient  au  deiïïius 
de  cette  Tomme  jufqu'à  celle  de  fept  cents  livres  j  &  enfin  des 
^tits  ,  au  rangdefquels  feroient  ceux  où  il  s'agiroit  de  fommes 
au  deilbus  de  celle  de  fept  cents  livres  5  qu'au  partage  de  la 
bouriê,  le  lieutenant-général  auroit  trois  portions }  une  à  caule 
defim  tour,  &  deux  à  caufe  du  préciput  ou  avantage  qui  lut 
revenpit  par  defliis  les  antres  officiers}  &  les  lieotenansSc  coa- 
IHllers  une  portion  chacun  $  qu'en  l^abience  du  lieutenant-gé- 
néral ,  fès  trois  portions  feroient  dévolues  au  lieutenant- principal} 
deceltti-d  à  i'autreofficierqui  tiendroit  ùl  place}  &  ainfî  des  uns 
aux  antres  fticcelllvement,y  compris  leur  propre  portion  j  que 
ceux  qui  ne  (erviroient  pas  au  confêil  &  a  l'audience  les  trois 
premiers  ou  les  trois  derniers  jours  delà  femaine ,  feroient  pri- 
vés de  leur  portion  pour  le  temps  qu'ils  n'auroient  pas  fervi  j 
que  pour  fuovenir  au  payement  des  dettes  oa  intérêts  &  autres 
afiaires  de  la  compagnie,  les  écus  des  épices  demeureroient  ré- 
duits à  quarante  fols  pour  les  rapporteurs  ,  ainfî  qu'on  l'avoic 
précédemment  délibéré}  6c  les  vingts  fols  reftans  feroient  lai(^ 
tts  entre  les  mains  du  greffier  receveur  des  épices  pour  cesaffiû* 
tes  communes. 

Après  ces  réglemens  qui  r^ardoient  les  officiers  préfidiaux» 
on  en  fît  d'autres  le  même  jour  aufli  (b)  pour  les  diflPérens  corps 
&  ordres  du  palais.  Il  fut  ftatué  que  les  avocats  feroient  affidus 
aux  audiences ,  avec  la  robe  U  le  bonnet^  qu'ils  feroieoc  mo^ 


(a)  Preuv.  titr.  XXXIX*  f»g>  71»  eol*t» 
i*i  Ibià'  pag.  7).  col*  i> 
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^j,     deftes  dans  leurs  habirs,  &:  n'en  porteroient que  de  noirs,  aînfî 
i*î9.  des  rubans  de  la  même  couleur  j  qu'ils  ne  pourroient  folli* 

citer  les  officiers  de  la  compagnie  qu'avec  la  robe  j  qu'ils  expédie- 
roient  leurs  cliens  avec  diligence  j  qu'aucun  d'eux  ne  feroic  des 
fondions  pour  les  gens  du  roi  en  leur  ablence  ou  récuiacion  , 
'  dans  la  ville  ou  au  dehors ,  &  ne  iè  qualiâeroic  leur  fubfticuc  , 
que  de  leur  aveu  oa  conièncemenc. 

Les  procoreors  iên^ront  te  expédieronc  diligemment  leurs  par« 
tieslls  icrcmc  aflidus  aux  audiences  avec  la  robe  &  le  bonnet  carré  « 
ians  y  fiûre  du  bruit  ni  élever  la  voix.  Ils  porteront  la  robe  £2 
k  bonnet  au  palais  $  &  la  robe,  lorfqu'ils  iront  foUiciter  les  oâi-» 
ciers  de  la  compagnie  dans  leurs  maifons.  Ils  figaeront  toutes 
les  requêtes  qu'ils  préfenteronr.  Dans  celles  qui  feront  le  com- 
mencement de  lacaufc  ,  ils  énonceront  le  lieu  àc  la  demeure  des 
parties.  Ils  n'inféreront  aucun  fait  calomnieux  dans  les  requêtes 
de  récufation  ,  fous  peine  de  l'amende.  Ils  ne  remettront  aucun 
procès  aux  greffiers  pour  être  diflribué ,  qu'il  nç  foit  en  écac  d'être 
jugé. 

.Quant  aux  greffiers  te  fermiers  des  greffes ,  il  fiic  arrêté 

3 s'ils  aflifteroient  eux-mêmes  aux  aud&ices ,  te  non  leurs 
ercs,  avec  la  robe  te  le  bonnet  j  que  dans  le  même  état  ils 
nréiênteroîent  eux  mêmes  aufli  les  procès  qu'il  y  auroit  à  diftri* 
iNier ,  &  les  coucheroient  dans  les  regidres  de  la  diftribution  | 
qu'ils  les  porteroient  enfuite  ou  les  reroient  porter  ,  dans  les 
trois  jours  au  pluflard  après  la  diflribution ,  aux  officiers  à  qui 
ils  auroient  été  difkribués  j  avec  défenfe  de  les  remettre  aux 
procureurs ,  aux  parties ,  ou  à  d'autres  qu'aux  rapporteurs ,^  fous 
peine  de  l'amende  &c  d'être  interdits. 

On  renouvelia  enfin  {a)  vm  ancien  règlement  qui  s'étoit  faic 
pour  lesboiiGers.  Lesartides  de  celui-ci  portoient  que rbuiffier 

Sarde-palais  &  tiendroit  i  la  porte  de  la  cour  du  palais  ,  peo- 
ant  tout  le  temps  que  les  officiers  ièroient  aflèmblés  dans  I41 
chambre  du  confeil ,  pour  y  recevoir  leurs  ordres ,  qui  hii  ièraienç 
portés  par  le  greffier  3  que  les  autres  huiffiers  aemeureroienc  . 
tout  ce  temps-là  dans  le  palais  pour  l'exécution  des  coramati- 
démens  des  officiers  ^  qu'ils  y  feroient  avec  la  robe  ,  le  bonnec, 
&  la  b.iguettej  que  pendant  les  audiences,  ils  feroient  attentifs 
à  faire  faire  iîlence  j  quei'huiffier  audienciei  iroic  quérir  le  pré-. 

(  a  )  Preav.  dtr.  XXXIX.  p.  7|«  coL 


Digitized  by  Gopgle 


DE  LA  VILLE  DE  NISMES»  £ir.  XX/IJ.  147  

.£denc ,  cous  les  jours  qu'on  encreroicaa  palais,  &  raccompagne- An*  de  J* 
roic  à  l'encrée  &  à  la  forcie  ;  ic  en  (on  abfènce  Je  lieutenant- 
principal  j  &  ainfi  coniècutivement  d'un  officier  à  Taucre  ;  ex- 
cepcé  toutefois  les  jours  d'audience  qu'il  s'occuperoit  à  recevoir 
/es  placetsj  &c  les  antres  huifTîcrs  iroienc  ,  à  tour  de  rolc, quérir 
ces  jours-U  le  préiident:  que  ceux-ci  en  teroientde  mcme  pour 
le  lieutenant-criminel  j  &  en  Ton  ab(ence  ,  pour  celui  qui  tien- 
droit  ià  place  aux  jours  d'audience  criminelle  :  qu'aux  fûtes 
folemoeiies  ils  ieroient  tenus  d'êcre  dans  Tégliic  avec  leur  , 
robe  &  ba^ttccce,  près  du  banc  du  préfidialt  qu'ils  fe  trouve^ 
TÔîent  anfli  «m  proce(fîons»  auxeotenremens ,  &  autres  adions 
publi<][ues  où  la  compagnie  feroic  en  corps  $  que  l'huiffier  de 
tour  ieroic  cenu  d'afUiler  cous  les  dimanches  ,  avec  fa  robe  fie 
i>aguetce,  à  la  grand'meilè  &  au  (èrmon  j  qaelorfqu'ils  ièroienc 
obligés  d^aMer  en  campagne ,  ce  qu'ils  ne  pourroîenc  faire  fans 
la  permilTion  de  la  compagnie  ou  du  chef,  ils  mettroient  un 
autre  hutlTier  à  leur  place  pour  fuppléer  à  leurs  foclionç,  fous 
peine  de  crcnce  fols  d'amende  applicables  au  pain  des  prifon- 
niers  ^  que  ciiaque  fois  qu'ils  manqueroient  .1  leur  devoir  ,  ils 
paycroicnt  fix  lois  d'amende,  applicables  au  n.cme  objet. 

Si  le  zélé  des  religlonnaires  de  Nifmes  &  de  toute  la  contrée  XXIII. 
étotc  extrême  pour  m  ibûtîen  de  leurs  exercices  ,  l'application  g^^^^dioc^ 
du  clergé  du  diôcètê  à  repouilèr  leurs  entreprifes  n'ètoic  pas  Se  Nifinei 
moins  vive  &  animée.  Divers  traits  en  font  foi.  Un  prêtre  du  [^'^cntfriTfS 
dioccle  de  Beziers  (a) ,  nommé  Micliei  f  qui  avoir  exercé  les  <£  ^"rdigio  t- 
fbnâtons  de  curé ,  adminiflré  les  facremens,  &  prêché  le  carê-        ^  C''"^' 
nie  à  S.  Hypolite  près  d'Alais ,  cette  année  1^59.  renonça  pu-  Sqi'^J£i 
bliquement  à  la  fôi  catholique  j  fie  une  profelîion  lolcmnclle  le  pajr«« 
de  la  religion  prétendue  réformée  ,  le  jour  de  paque  fuivant , 
dans  le  temple  de  ce  lieu-là  j  &  trois  jours  après ,  fe  maria  avec 
une  fille  reltgionnaire.  Le  clergé  du  dioccfe  de  Nifmes  s'éleva 
auffi-toc  contre  ce  kandaic.  U  prit  une  délibération  le  1 1.  de 
Mai  de  la  même  année ,  pour  pourfuivre  ce  prêtre  en  juftice 
ê(  k  làâre  punir  de  fen  apoftafie* 
'  .  Deux  religionnaires ,  Tim  au  mois  de  Juin  &  l'autre  au  mois 
àe  SeptemlMre  fiiivans(^), commirent  à  Nifmes  des  irrévéren- 
ces teriaoces  côntre  le  S«  Sacrement ,  lorfque  le  curé  le  portoic 

I*)  nw.  _ .. 


Digitized  by  Google 


 'i4«  HISTOIRE 

Ào*  de  J.C.  portoit  aux  malaJes.  Mais  ces  profanations  n'ëchaperent  poînC 

t6s9»  ^j'-Ie  du  clergé,  qui  en  ponrfuivit  incontinenr  les  auteurs  ea 

îulUce ,  &  hc  décerner  contre  eux  des  décrets  de  pnfc  de  corps. 

Les  minières  de  cette  ville  alloienc  hardiment  prêcher  aux 
prilonniers  relîgionnaires.  Mais  ils  empêchoient  les  religieux  ua), 
tels  que  les  jéluites  ôc  les  capucins  ,  d'en  faire  autant  aux  pri- 
fonniers  catholiques  :  ce  qui  étoit  entièrement  contraire  mx. 
éàSxs*  De  manière  que  le  clergé  du  dtocèfe ,  tx>ujbiirs  maaà£ 
à  k  conimadoD  des  droics  &  de  la  libercé  des  carhdiques ,  fie 
hkt  des  informations  au  mois  de  Décembre,  de  cecce  anâée 
1659.  contre  les  minières  qui  exerçoietiç  ces  encrepfilès  dans 
les  prifons  de  Niiînes. 

Au  furplus ,  ce  clergé  n'épargnoit  ni  foins  ni  dépenfès  pour 
raffèrmilTement  de  la  foi  catholique  dans  le  pa\  s.  II  faifoit  les 
frais  d'imprefTion  de  tous  les  livres  de  concroveric  qui  luiparoif- 
foient  utiles  èc  propres  â  détruire  la  religion  contraire.  De  ce 
nombre  fut  le  traité  que  le  confeiller  de  Cabiac  a  voit  compofé, 
&  dune  j  ai  déjà  rendu  compte.  De  ce  nombre  flirenc  auill  di- 
vers traités  du  P*  Meyaier ,  jéfuite ,  oui  avoic  rempli  deux  ans 
entiers  ftavecruccès  la  chaire  de  l'égliiê  cathédrale  de  Nifines^ 
Le  chapitre  de  cette  ville  en  particulier  defttnoit  ouatce  mille 
livres  tous  les  ans  à  rebâtir  les  églifes  ruinées  qui  dépendoieao 
de  fa  manfè.  L'évêque  Cohon  en  fit  autant  de  ion  côté.  Il  rder- 
va  les  églifes  de  Millau ,  de  S.  Cefaire ,  de  Garons,  &  de  S.  Ger- 
vafî,  prèsdcNifmes  ,qui  fontpartiedela  manfe  épifcopaîe  5&fît 
des  réparationsconfidérablesà  d'autres  églifes  de  la  même  manie. 
En  un  mot,  les  différentes  (bmmes  que  le  clergé  du  dioccie 
de  Nifnies  emprunta  ,  îoic  pour  cet  objet ,  foit  pour  payer  les 
arrérages  des  décimes  durant  le  temps  de  fa  fpoliation  ,  fe  trou- 
vèrent monter  â  cent  dix-huit  mille  trente-trois  livres.  Ce  qui 
l'obligea  de  prélèncer  enfuite  une  requête  {b)  à  Taflemblée  du 
clergé  de  France  «  pour  demander  d'être  modérément  taxé  dans 
rimpofition  générale. 
XXTV.  Le  coUé^  des  arts  de  Nifmes  étoit  alors  dans  ttne  hante 
fiJtdocdSgc  '^P"f*^*^"*  I^vid  Rodon,  dont  j'ai  déjà  parlé,  ne  contribua 
dwamdeNif  pas- peu  à  fon  accroiflèment.  Parmi  îès  difciples  on  remarque  Cc> 
gj^^^^^^  le  i^vant  David  Martin,  nûoiilre  d'Utcecht.  Il  avoit  i^t  Cous 

ville 

(tf)  Arcbiv.  de  féififk  de  Kifmci*  fO  LeP.  Nicemn ,  méni..i)Oiirfêffvfip  ^ 
(^J  Ibid*  k  vie  des  boiaiues  illultrcs»  coo*  &i» 
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loi  ion  cours  de  pbiloibphie  à  Nifmes ,  où  il  foâdnc  avec  éclac  Ao.  de  J.  C 
des  rhc^s  fm  route  la  phjîofopfiie  ,  depuis  le  marin  jufqu'au 
foir ,  lar.s  prélidcnr  ;  ce  qui  lui  nienca  avec  l'applauditîemenc 
uriverlci ,  letirrede  maître  es  arts  &  docteur  en  philoloph  e  > 
<]iii  iui  lut  conféré  le  xi.  de  Juillet  de  la  même  année  165*;. 
C'étoit  par  ce  grâcic  que  fe  ternunoienc  alors  les  études  Tcho- 
lalliques  dans  le  collège  ou  univerficé  des  arcs  de  Nilmes  ,  à 
qoî  Qfli  rab  aTflient  ânribué  le  dscit  de  le  ooAfiIrer. 

U  £ri  Nifînes  cens  année  j  659.  une  léchereflè  (n)  dont 
ûoambotatDC  rimât  n'avoic  vu  d'exienipie.  Elle  dura  k  plus 
grande  partie  de  l'été  &  toute  rautonme.  L'eaix  manqua  dans 
prefi|iie  tous  les  puits  de  la  vilk.  Les  confiik  forent  obligés  de 
îaire  garder  la  fontaine  par  deux  hommes  nuit  &  jour ,  pour 
empêcher  qu'on  n*y  lavac  le  linge  i  cette  fource  étant  !a  feule 
qui  four  n  i  de  l*eau  aux  habicam.  Les  commeucenKns  de  IIh' 
ver  qui  iuccéda  furent  accompagnés  de  la  même  calamité.  Il 
fit  de  plus  un  troid  fi  vif,  que  le  Rhône  prit  jufqu'à  deux  toifes 
d'épaiiTeur  j  &  les  mulets  de  voiture  marchoient  lur  ia  gUtc  de 
ce  fleuve.  Ce  temps  fe  lôàcfait  jufqu'au  8.  de  Janvier  de  Tau  — 
1660.  Il  tomba  ce  lour-U  mir  û  groilc  pluie ,  que  les  eaux  de  la 
Ibiuaîoe  forcicent  dn  h»3m  de  cecœibfirce  avec  une  abondance 
9c  IBOe  impétuofitc  extraordinaires. 

Ce  jour-là  méfne,  le  cardinal  Mazarin  (6)  qui  venoit  de  xxv. 
conclure  la  paix,  appellée  des  Pyrénées,  avec  dom  Louis  de  ^  -  cardinal 
Haro  ,  minière  d  Elpaç^ne ,  arriva  à  Nifmes.  Il  fut  reçu(<:)  à  la  cnf^te'ie'  rS 
porte  de  la  Couronne  ,  ^  harangué  par  les  conluls.  Il  alla  loger  LouifiXlV.ac 
a l'evêché ,  oii  il  tut  cûnipUmencé  par  Tévcque  Cohon  à  la  tcte  Srriv«HT\?r- 
du  chapitre  de  la  carhcdrale.  Le  préfidial  &  le  corps  de  ville  Biei:bonaeiira 
allèrent  auili  lui  rendre  leurs  devoirs.  ^ 

Le  lendemain  [d]  vendredi  9.  le  roi  Louis  XIV.  &  la  reine-  iînte  les*»»^ 
mère  ,  qui  revenoient  de  Boutdeaux  ^  vinrent  dSner  a  Nifmes ,  ce«e 
ayant  couché  la  veilleà  Lunel.  On  avoît  langé  la bourgeoi(îeen  pol^rM^^^c^- 
deox  bataillons  à  la  pof  te  de  la  Couronne.  Les  coniîiu  aUeient 
audevantd'eux  jufqu'à  la  porteancienne,appellée.portecouverce» 
qoâaboutir  au  chemin  de  Montpellier.  Ils  portèrent  un  riche  dais 
pour  le       lui  préièoteren  t  les  clefs  de  la  ville  ,aux  acdamatbna 

Voyez  tom.  5.  de  cette  hUiûice,  mes*  regifir.  du  XVII.  fiéclci 
preav.  joarn.  II.  pa^;.  ^  col.  i.  Ict  oiflib*  AiCwfeil^  fiot» 

(     Voy.  ibid- Ga7«te  de  Frnce  ,  an      (f)  Ibid* 
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AU.  de  j.  c     peuple  ï-e  roi  &  la  reine  furent  en  fuite  complimentés  par 
tous  les  corps ,  ainû  que  Monfieuc  &  MadeinoiièUe  qui  écoienc 

de  ce  voyage. 

Le  i^imedi  i  o.  du  même  mois  (a) ,  le  roi  alla  Toir  le  pont  du 
Gard.  A  fon  recour  il  vifica  l'amphitéatre  &c  les  autres  antiqnitéj 
de  Niinies.  Le  dimatîche  iuivanc ,  le  roi ,  iaieioe,  &Monhcur 
entendireoc  kmeHèaùx  jéfultes ,  aiofî  que  le  cardinal  Mazarin 
&  toute  la  €oiir«  Le  rai  jôua  ce  jour-U  i  k  panne.  Il  partit  de  Nîi- 
,ine$ie  tu 6c  prit  la  r^Mitede Tarafcon, .pour  aller  a  Marièille 
réduire  ceux  qui  s*étotciit  élevés  contre  1  ai«orité  royale. 
XXVI-        La  paix  des  Pyrenéea  qut.ixUcJo  à  une  longue  guerre ,  répan- 
Miiinec!iteafi*  <iit       joi^  untverfelle.  Ori  en  rendit  â  Dieu  des  aéHons  de 
tions  de  grare  o-race  foIemncUcs  dans  Nifmes.  On  y  fît  une  proceflîon  (b)  gé- 
DicT^nr  la  '^"^''^^^^     dimanche  £  5.  de  Février  de  l'an  1^160.  à  mue  de  la 
paix  des  Pyre- grand'meflè,  célébrée  dans  iegliiè  cathédrale  ,  qui  fut  iuivie 
îf^pubKcatbn  Deum ,  &i  où  l'évèquc  Cohon  otHcia  pontificalement. 

delà  paU.      Les  conluls  ôc  les  confcillers  de  ville  catholiques  y  alTîfterenc  L'in- 
vicationleurenavoïc  été  iaite  la  veille  de  la  parc  des  clianoinci. 
Enfuite  ,  fur  le  midi ,  fe  fît  la  publication  jde  la  paix  ,  avec  la 
pompe  U  le  cortsége  ordipaltes.  lielieBtefnnv-cnininelCilviè^  ^ 
les  quatre  coofuu  vêtus  de  ieocs  robes  â:  «duperons';  lescoB» 
îêillers  de  ville ,  &  les  avocats  poctaac  leors  robes  dé'  palais  ^ 
montèrent  à  cheval ,  6c  aflîfteraitàcette  cérémonie.  La  leâare 
de  l'ordonnance  du  toi  contenant  la  déclaration  de  la  paix  entre 
les  couronnes  de  France  ÔcM'  Efpagne,&  le  rétablilFcment  du  com- 
merce encre  les  habiran<;  des  deux  royaumes ,  fut  faite  par  le  fe- 
crétaire  de  l'hôtel  de  ville,  qui  écoir  auiîi  à  cheval ,  dans  tous 
les  endroits  accoùcumés  ^  d'abord  devant  l'horel  de  viîie ,  & 
enfuire  au  coin  de  la  maifon  du  viguier  Albcn.is ,  au  cirrefour 
r.ppellc  de  iMaieibene  ,  à  la  trciorcrie,  a  la  place  de  la  Sala- 
mandre ,  à  la  grande  ruë ,  au  coin  de  la  belle  croir^  &  enûn  à 
la  place  de  la  cathédrale» 
XXVII.      Après  avoir  parcouru  toute  la  Provence-,  le  roi  &  Isircfiné 
^Vrovenceà  P^^^^^^"^  d'Avignon  le  premier  d'Avril  fuivant  (c) ,  ■&  revini'ent 
Kifmes.  Il  fe  à  Nilmes  le  foir  du  même  jour.  Ils  y  furent  reçus -par  le  princfc 
nd  Luz     Conti ,  gouverneur  de  Languedoc ,  &r  harangué» -par  tous 
pour^iia  céré-  lescorps  de  la  ville.  Le  lendemain  i,  toute  la  cour  partit  ponr 

monie  de  6oa 

juiriaige*  (  ^  )  Voyez  tom.  f .  de  cette  iiift*  preo? •  les  (lélib.  du  coufèil  de  viUe* 

}oarn.  II.  p.    col*  »  •  Gazette  de  France  «      (i)  Ibid.  > 
«0  lùùo'  Ardùv.  de  I  hocel  de  ville  de     (^J  Gazette  de  Fouace»  ao*  1660»  «t 
Nifowsj  regi(b*AiXVII*fi^«cOD(ea. 
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DE  LA  VILLE  DE  NTSMES,  Ijr.  XXUL  tji 
Moncpellicr.  Dc-U  le  roi  fe  rendit  à  S.  Jean  de  Luz  pour  la  >in.  de  J.  C 
cérémonie  de  ion  mariage  avec  Alarie^Tiiercie  d'Aucriciiev  1660» 
infante  d'Efpagne. 

Les  cfficiers  catKt  lujLies  du  préfidialdeNifmes  firent  p.irokrc  XXVIII. 
beaucoup  de  vigueur  cuiici  elesentreprifcsaueùiiuicncdj.n  s  leur  ^'fC^*""*? 

I     "       n  i<  .         >       vT  ,   ,       Cordée  auxor- 

compagme  les  magiltrats  religionnaircs.  |Nous  voyous     .i  Jeur  tkîcrs  catboli- 
requece,cenx*ciayanc  voulu  ufurperlainréièaâdèfureux,  il  fut  p'^^- 
rendu  un  anêc  (a)  au  confeii  d'éut  k  10.  de  Septembre  de  la    ctx  de  u 
même  annéei  660.  qui  condamna  Ieurspréientions.U  fut  onlonné  rdyon* 
qu'en  i'âbfênce  ou  récu^tion  des  omcîers  en  chef ,  le  doyeti 
des  confeilkrs  catholiques,  &  en  fon  al^ieace  on  récufàcion^ 
le  ioudoyen  ,  &  ainû  de  l'un  à  l'autre,  cdut  des  conièiikrs  ça* 
tlioliques  qui  fê  tronveroitle  plus  ancien^  préfideroir,  tant  aux 
audiences  qu'à  la  chambre  du  confeii,  êcdans  toutes  les  adions 
publiques  &  parriculicres  j  à  l'exclution  des  confeiiiers  de  ia 
reilgion  prétendue  réformée bien  que  ceux-ci  iê  crouvaiTeoc 
plus  anciens  en  iccepcion,  '  - 

On  porta  cette  année  les  dernières  atteintes  à  l'étabiiilè-  xxrx. 
mène  du  papegai  de  Nifmes ,  oà  J'on  a  vu  que  cet  exercice  fe  i^cxcrdiJr'dS 
ibutenoic  depuis  long- temps*  Un  particulier  de  cette  ville  ^papcgûiNtfi 
nommé  du  Prix  [b]^  qiil  i|voii.abl)4JCuk  papegai,  ayantécé  déckré 
par-Uroionchef  delà  jeuDeflèvVdùlut  s'arroger  toute  l'aucorlttà 
dececorps.  Cétoit  un  4courdi  &  un  brouillon  qui  prenoit  que** 
relie  "avec  tout  le  monde ,  &  qui  fe  trouvoit  chargé  de  duels  ; 
de  meurtres,  &  d'autres  crimes  capiraux.  îî  prétendit  faire  te- 
nir l'alfemblée  de  la  jcnncire  dans  lamaiion.  £n  ciFct ,  fécondé 
de  quelques  autres  mam  ais  garnemens ,  ii  v  fir  procéder  à  l'élec- 
tion des  officiers  accoutmnéà  ,  qui  kirenc  ton,  choifi^  parmi  des 
perfonnes  a  Ion  gié.  Cette  cfpccc  de  compagnie  ainh  formée  , 
commit  de  fréquens  délordres  dans  la  ville.  Elle  le  railembiuic 
tous  les  ibir$.,  jc  alloit  »  au  fon  des  tambours ,  dans  toutes  les 
mes  pendant  la  nuk  ,  .former  des  attvonpemens  qui  faîibienc 
contes  fortes  de.  ravages ,  &  répando'ient  k  crainte  dc  reèrpl 
parmi  ks  babitaps.  Les  cooÂils  voulant  remédier  à  ces  excèa» 
allèrent  en  perfonne  porter  leurs  plaintes  aux  officiers  du  pré> 
£dial  afTemblés  dans  la  chambre  du  confeii.  Ils  leur  expolèrenc 
les  iui^  de  ia  fête  ou  exercice  du  pappgat  dégéneroienc 

(«)  Rlleao,  éiét.  catMi.  p>  fos»6e'  mes,regi(lr.duXVn.  (I^Ie«  coutcn. le» 
lôiv.  dâib*  OQOoiifeil  4e  ville» 

ii  I  Acchi?.  de  rbûcd  de  ville  de  J^if- 
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'An-  de  J.  C  en  entreprifès  funefles  5  qu'ils  avoient  délibéré  d*en  demander  . 
lûCo»  au  roi  la  (uppreflion  ;  (]ue  cependant  ils  écoient  là  pour  les  prier 
d'interpoler  leur  autorité,  &  de  faire  defeniè  cane  à  du  Prix 
qu'aux  autres  officiers  du  papegai ,  qui  n'étoient  que  des  per- 
turbateurs du  repos  public  ,  de  taire  aucunes  revues  ,  &  de 
'  .  s'attrouper.  Sur  cette  plainte ,  du  Prix  fut  décrété  de  prifè  de 
T  corps  {a)  le  3 .  d'Août  de  cette  année  1 6é o .  pour  rai(bn  d'excès  « 
de  défenlresde  ouit,  0c  d'actroupenieDs }  avec  cette  clauiê  pârd^ 
culière ,  qu'il  iêroic  pris  mort  oit  vif.  Le  5.  du  même  mots ,  le  • 
préfidial ,  non  moins  zélé  que  les  confuls  pour  la  sârecé  &  la' 
tranquillité  publique,  manda  ces  ofiiciers  municipaux  }  &  leur 
enjoignit  de  prêter  main-forte  à  l'exécution  du  décret  décerné 
contre  du  Prix,  &:  de  (ê  joindre  au  prévôr  des  maréchaux^ 
pour  empêcher  les  artroupemens  de  nui: ,  avec  ordre  d'oppofer 
la  force  à  la  force  i  à  peine  de  délobéii3ance  ,  &  de  répondre 
des  inconvéniens.  C'éroit-Ià  le  commencement  d'un  grand  in- 
.cendie.Il  ne  fallut  rien  moins  que  l'autorité  fuprême  pour  l'arrê- 
ter dans  fa  naiflance.  Le  roi  Louis  XIV.  donna  donc  une  déclara- 
tion générale  {bjÏQ  t  o.  de  Novembre  de  la  même  année,  quienjoi- 

§nit  aux  confiils ,  gouverneurs ,  êc  officiers  de  judicacure  des  villes 
e  Languedoc,  d'empêcher  qu'à  l'avenir  il  £ùjc  fait  aucune  éleâloa  > 
<{e  chef  de  là  jeunefle  dans  leurs- villes ,  (bus  quelque  piécexte 
que  ce&t  i  avec  défenfe  â  toutes  penonnes  d'en  prendre  le 
nom  &  la  qualité ,  &  d'en  faire  aucunes  fondions ,  fous  peine 
d'ccre  punis  comme  perturbareurs  du  repos  public.  Ce  qui  fut 
encore  renouvellé  par  un  arrêt  du  confeii  d'état  donné  à  Fon- 
tainebleau le  19.  de  Septembre  fuivanr. 
XXX.         Le  prieur  de  S.  Baume,  qui  étoit  alors  George  Lerus,  ac- 
.  ^'.^ ^cHr'  9"'*^^^  ^^^'^^  peine  a  lordonnance  que  l'évcque  Cohon  avoic 
gentdu  icrvice  icudue  pour  ttansferer  fe  iervice  de  ion  églife  au  fauxbourgdes 
r'i"c1P^  prêcheurs*  D'un  autre  côté ,  comme  les  augudîns  avoîent  alors 
f.g'?  mosferé  réiblu  de  s'établir  dans  ce  fauxboùrg  ,  ils  oflfHient  d'y  latire  ce 
au  tdaxboarg  fervtcc.  £o  confëquence ,  le  prieur  de  S.  Saufile  (è  prélênta  {c} 
itlfffy^*  à  l'évêque  le  15.  de  Novembre  de  cette  année  1660.  avec  le 
pete  la  Paufe  ,  prieur  de  ces  religieux  ;  &  il  offi-it  de  payer  à 
ce  dernier  tous  les  ans  la  fcimme  de  deux  cents  livres  ,  portée 
par  l'ordonnance  épiicopaie ,  pour  £aire  le  fervice  à  là  décliarge. 

it)  Arch iv.  de  1-hrrel  de  ville  de  Nif.     (c)  Pieuv  titr.  XXXVUL  ^  ^ 
0ws«  rc£Uk.  d^XVlI.  Ikck  coocenaoc  col*  t« 
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DE  LA  VILLE  DE  NISMES  ,  Liv.  XKllL  ijj  

Le  prieur  des  auguftins  après  avoir  expoië  qu'il  avoir  un  poa-  io.  de  j.  o 

▼oir  fufîî(ànc  de/on  chapitre  &  de  Ton  provincial  pour  quitter  *^ 
le  couvent  qu'ils  avoient  dans  la  ville,  &  pour  en  établir  un 
nouveau  au  fauxbuurg  des  prêcheurs,  déclara  qu'il  acceptoic 
\cs  ofFres  qui  lui  étoienr  faites  ,avec  leurs  claufcs  6c  conditions. 
Sur  quoi  l'évè^ue  Cwiion  ordonna  que  k  prieur  de  S.  Baufile 
donnero'ic  tous  les  ans  la  femme  de  deux  cents  livres  aux  au- 
guftins  j  &  que  ces  religieux ,  moyennaiic  cette  penfîon ,  feroienc 
tenus  de  âfre  â  l'àvenir  le  fervke  divin  dans  leur  égli/ê  du  £uix* 
bouredes  prêcheurs,  6c  les  fondions  curidesdens  toute  l'éten- 
due ait  prieuré  de  S.  Bauilie  j  de  chanter  une  roeflè  haute  tous 
les  ans ,  dans  la  chapelle  de  S.  BauHle ,  le  jour  du  patron  s  de  la 
tenir  en  état  pour  y  recevoir  la  proceffion  générale  le  troifiéme 
jour  des  rogations  :  avec  quoi  le  prieur  de  S.  Baufiie  (êroit  dé- 
chargé de  toute  forte  de  fervice.  Il  falloit  toutefois  que  ladaufe 
des  fondions  curiaJes  dont  on  chargeoit  les  auguftins  fût  auto- 
rîiee  par  les  chanoines  de  la  cathédrale  ,  à  qui  apparrenoir  le 
droit  de  commettre  à  la  deflèrte  des  cures  &  paroiiles  de  leur 
d^^cndancè.  Le  chapitre  sTétant  donc  tenu  fiir  ce  fujet  {a)  le 
manfi  premier  de  Décembre  fuivant,  &  l'évdqoe  Conon  ayant 
^lîc.im  récit  fucclnâ  de  ce  qui  s'étoit  palTé  lufoues-U ,  les  cha- 
noines confentirent  oue  les  augufttnsMèotlesionâions  curiales 
dans  le  £sLuxbourg  des  prêcheurs ,  en  iê  contentant  des  baiiè- 
maînsou  cafuels  de  l'égJife ,  pour  toute  récompenfe  ,  comme 
ils  Tavoient  oiiert  i  &  ceii  pour  le  temps  que  le  chapitre  vou- 
droît.  De  plus  ,  les  chanoines  renoncèrent  au  procès  qu'ils 
avoient  intenté  contre  !c  prieur  de  S.  Baufiie  ,  pour  raiion  des 
novales  de  ion  prieuré  ,  ainiî  que  ce  béûéikier  l'avoïc  de- 
Dundé.„c^  . 

; .  Vvtmen  des  relî^onoaires  poiur  la  foi  catholique  ne    dé-  ^^^'^ 
memoic  pas.  Sur-tout  ils  rejettoient  avec  feu  tous  les  projets  reii^onraira 
qui  pouvoient  tendre  â  réunir  les  deux  religions.  Le  minifh-e  ^^"^  ^  .\  irne<>. 
Ooide ,  l'un  de  ceux  api  gouvernoient  alors  l'égltfè  prétendue 
léferméede  Nifmes ,  (e  fignalafurce  point  {b)  dans  un  fynode  d  ^fi h ration 
paHrincial  qni  fe  tint  en  cette  ville  au  mois  de  Mai  de  i'an  S^Jj^^^JJ^ 
lé^i .     où  il  fut  modérateur.  Le  bruit  s'étoit  répandu  qu'on  oes. 
travaiiioic  à  concilier  la  dotbrine  des  catholiques  avec  celle  de$  " 

^'  ia)  Pfcnv.  dtr.  XXX Vin.  pag.  66.  col.  ».  * 

(^iFil}«UJ«  décii'.  caiboUq.  pag.66o*  '  ' 
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An,  dfc  ÏTc^  religionnaipes.  Ckude  expofa  à  l'aflèmblée  que  quciqucs  mm'iP 
fè6i.*  très  éroienc  portés  à  y  donner  leur  conlentcmcnc  5  &  dit  que 
c'étoit  une  faute  digne  de  punicion  exemplaire  ,  par  l'impolFi- 
bilité  qu'il  y  avoit  d'unir  îa  IimMcre  aveç  les  ténèbres,  &  J.C. 
avec  Belial.  Sur  quoi  le  fynude  re^it  celte  propoCtLon  ,  &  àé^. 
clat a  qu  on  ne  pouyoit  f&irc  l'union  des  deux  rçligtons,  {»ur  la 
même  impofljbiiicéi  Le  eoiMiflftir«  «ui  aflîAoie  S  Tai&fliblée 
]pflf  or^e  du  roi ,  comme  «feofécoii;  i'iNÔge,  cnc  boftafb  réerisff 
que  ces  termes  éioiene  injurieux  ao  prince  &  a  religioa  ,  & 
xtiftterir  qulls  ne  Aiâèn(  poiM  -iafms  iUas  les  aâçs  ^|>iics^^ 
k  ^pfGfeution  pal&  &  forma  un  des  articles  Je  ce  ^node^ 
L*évêque  Cohon  ne  manqua  pàs  d'en  écrire  à  la  cour  ,  èc  de 
fe  plaindre  vivement  de  ce  (canckle  En  conféquence ,  il  fut 
rendu  un  arrct  au  confeil  d'ctat  du  roi  le  6.  d'Août  fùivant, 
qui  cafTa  la  délibération  du  lynode  ,  comme  feandaieulâ  j 
déclara  les  termes ,  injurieux  à  la  religion  du  prince;,  &  incer-» 
dit  du  miniil.cre  à  Niimes  le  miniitre  Claude  ,  avec  ordjiC  .dfi 
Ibrtir  de  la  province  dans  deqx  mois.  .         :  '  ii^iPi 

XXXII.      La  ville  fixa  cétte  année  par  une  iortç  de  ibbiliié  hi%» 
jgj^jj'çj'^pf^y^  qu'elle  pratiquoit  depuis  long -temps,  de  liûre  peinc^rc  tout 
règlement  l'u-  les  ans  les  quatre  confuls  en  -eKeroice.  Cet  ufage  n'avok  été 
^eindï  f  .us  ^'^^^^^^^       l'exempîe  des  autres  principales  villes  de  la  pror 
^ansîescon-  vince ,  chefs  de  fénéchauflKc ,  telleJ  <pie  celles  deTouIoufe,  de 
fols^en  exer-  Montpellier,  de  Carcafîbnne,  &  autres-.  Se  il  n'écoic  ni  écrie 
ni  autonle  par  aucun  réglenienr.  La  choie  ayant  écé  cxpolét* 
dans  un  conlcil  de  ville  ordinaire  (a)  aficmblé  le  dimanciie  x6, 
de  Juin  de  cette  année  i  661.  il  fut  délibéré  d'en  faire  une  loi 
&  un  règlement  durable.  On  (latua  donc  qu'à  l'avenir  les  qua- 
tre cotmils  ferotent  peints  chaque  année  ,  avec  les  ornemens 
coniklaires,  8c  tfims  emporteno^eiic  chacmi  leur  portrak  ches 
eux  ,  en  iiiém<fire  éa  coafelac  dont  ils  avoienc  été  honorés  » 
.  ^  le  pour  marquer  A  la  poftériti  ia  £icisfaâion  que  ie  puUic  ^voic 
èue  de  leur  conduite  étirant  l'exercice  de  leur  charge.  La  ibame 
qu'on  deftina  pour  cet  objet  fut  fixée  à  cesc  vingt  livres^  ce  qui 
éroit  trente  livres  pour  chaque  tableau  j  mais  fous  cette  condi- 
tion expreiiè  qu'on  ne  pourroit  l'employer  à  aucun  aucse 
uiâge.  . 

Archiir.de îliôtetéetaedelTitair^^  «dc^coutca.  1» 
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Le  zélé  de  l'évêque  ColK>n  ne  s'étertdoic  pas  moins  à  la  ré-      ^  j 
paradon  des  injures  que  les  religionnaircs  avoient  faites  aux  i66t' 
monumens  de  la  religion  catholique  pendant  la  fureur  des  XXXIir. 
troubles  &  des  guerres  civiles.  Une  des  places  de  Nifmcs  ,  de^colion^ï 
appellée  de  la  Belle- croix  ,avoit  été  dépouillée  en  1 561.  de  ion  des  coniuis  c^- 
Çrmcipal  ornement ,  qui  éroit  une  croix  ,  dont  elle  avoir  pris  j'[Jv'euJJc,ioix 
ion  nom.  Ce  prélat  avoit  à  fa  première  promotion  infpiré  aux  de  marbre  dan» 
chanoines  de  la  cathédrale  le  deflein  de  faire  remettre  une  ^^'^j^^fj^J^.'^^ 
croix  dans  cette  place.  En  effet ,  le  chapitre  en  avoit  d'abord  ion  en  fait  k 
£âic  acheter  une  à  Gennes  du  plus  beau  marbre  blanc.  Mais  bénédidion 
i'éloignement  de  Cohon  avoit  prefque  fait  oublier  ce  pieux  pro-  or'cn*"éleve 
)et.  A  peine  fut- il  de  retour  à  Nifmes, qu'il  parla  d'en  conlom-  d autres  de 
mer  l'exécution.  Les  confuls  &  les  conleillers  de  ville  catholi-  P'!!"''^^?''^nr 

/-     .   .      .  »   1   ■  r*  .1  -v  -1  nudsdcUVllIC. 

ques  le  joignirent  a  lui.  De  lorte  qu  a  leur  prière  ,  il  engagea 
le  chapitre  à  donner  cette  croix  à  la  ville.  Ce  fut  en  166  i. 
que  les  deux  confuls  catholiques  (a)  ,  qui  étoient  Jean  Rozel  , 
feigneur  de  Saufete ,  ôc  Antoine  Lombard ,  la  firent  élever  fur 
un  piedeflal  de  pierre  de  taille ,  où  l'on  plaça  dans  les  quatre 
faces  les  armoiries  de  l'évêque ,  du  chapitre ,  de  la  ville  ,  6c  de 
ces  deux  confuls  -,  avec  une  inicription  Latine  en  quatre  par- 
ties )  qui  font  diilribuées  fur  chacune  des  faces ,  dans  leiquel les 
on  a  marqué  le  motif  &l*époque  de  ce  rétabltiTement.  La  croix 
efl  entourée  d'une  grille  de  fer  doré  ,  ornée  de  fleurs  de  lys 
aux  quatre  coins ,  Se  qui  forme  un  quarré ,  pour  renfermer  ce 
raotuiment  6c  le  mettre  à  l'abri  de  nouveaux  outrages.  Le  jour 
qu'elle  fut  élevée  eft  remarquable.  Ce  fut  le  14.  de  Septembre , 
}ouc  que  réglife  a  confacré  à  l'honneur  de  Texaltation  de  la 
croix.  On  en  renvoya  néanmoins  la  bénédiâioB  à  un  autre  jour, 
qui  fut  un  dimanche  1.  d'Oclobre  fuivant.  La  cérémonie  fut 
ioleœnelle.  Le  chapitre  &  tous  les  ordres  religieux  y  affifterent, 
jûofi  qiic  le  préfidial ,  les  officiers  de  la  cour  royale-ordinaire , 
6cles  confulsqui  fe  trouvoient  çadhoUques.  La  joie  fuc  univerfelle  i 
6c  pluûeurs  firent  éclater  leur  cootentesucnt  par  des  torrens  do 
Urmcs.  Quelques  mois  après,  6c  par  les  foins  encore  de  l'évêqu» 
Cobon ,  on  éleva  quatre  autres  croix  de  pierre  aux  dépens  des 
habitans  catholiques  {b)  ,qui  furent  placées  aux  quatre  principales 
«venues  delà  ville  ,  où  elles  avoient  de  même  été  abbacues  de- 
puis un  ûéclc.       j  . 

(a)  Archiv.  de  l'hôtel  de  ville  de  Nif-  les  délibérations  du  confeil  de  ville. 
taes,  regiUr.  du  XVII.  ùéck,  conten<  (^}Ibid. 

Vij 
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Aq»  de  J.  C  prélat  faifoic  ainfi  revivre  la  foi  dans  (ts  principaux  mo-* 
■€6t.*  ntimens.  Outre  cela»  il  déclara  une^erre  coDCinuelle  â  la  relf» 
R^^^^^  giun  prétendue  réformée.  Il  sUoftnrifîc  de  tous  les  moyens  les 
cet  ^^^iSeî  propres  â  réparer  les  maux  qu'elle  avoir  faits  dans  (ow  dt<>- 
Bw  l'évèqne  ccfe ,  &  à  y  faire  refleurir  la  religion  catholique.  Il  dreilà  (tir 
^SStftàn!^  ^^i^'  remontrances  (f?)  vers  l'an  1661.  pour  être  préfen- 
auroî,  contre  t^es  au  roi,  qin  furent  exrrcmement  goûtées  ,  &C  dont  îa  cour 
îf^SjSSji^k  ulage  en  divers  arricics  qu'on  a  depuis  rédigés  en  édits. 
fct. ,  Cette  pièce  importance  méncoic  d'être  placée  au  long  dans  les 

preuves  de  cette  hiftoire.  Je  n'en  donnerai  ici  que  le  précis. 

Cohon  y  gémit  fur  la  défeâion  des  prêtres  &  des  moines  qui 
renonçoieatalearsengagemens  par  une  ftpofta(ié&aiidalettfe,8C 
femarioienc  auiG*t6t  {(tir  la  copduite  des  femmes  relapfes ,  qui 
pour  épottièr  un  catholique,  abjuroient  le  proceftantirme  , 
KÛeot  une  profeffion  de  rot  foiemneUe,  fréquentoient  les  facre* 
niens  les  trois  &  les  quatre  mois  entiers , comme  l'exigeoiencleè 
loix  dudioccfe  j  &  violoient  enfuitc  la  fainreré  de  tons  ces  ades, 
dès  qu'elles  étoient  époufées ,  &  retournoienc  au  prêche.  A  ces 
maux  il  propofa  au  roi  pour  remède  de  défendre  le  changement 
de  religion  aux  uns  &:  aux  autres^  fous  de  griéves  peines.  Sur 
■  la  poileuion  des  [)lens  eccléfiaftiques  donc  les  rciigionnaires 
s'écoieoc  emparés  ,  dans  laquelle  ils  iè  maintenoieat  d  la. 
laveur  de  la  preicripcioo ,  it  demanda  que  le  roi  anéantît  oeece 
exception  par  un  réêlemenr  général ,  &  retendit  même  tamà 
les  aliénations  doatîes  contrats  feroient  vicieux  en  leur  principe 
&  en  leur  origine.  Il  lui  paroiflbit  équitable  d'adjuger  aux  con- 
fuis  catholiques  l'adminiftration  des  hôpitaux  fondés  avant  la 
nailiance  de  la  religion  prétendue  réformée,  que  ceux  qui  la 
profedoicnt  avoient  ufurpée ,  &  dont  ils  ne  faiioient  pornc  de 
.  part  aux  catholiques,  foit  pour  l'aumône,  foit  pour  la  direc- 
tion j  détournant  même  le  bien  des  pauvres  pour  l'appliquer  à 
rebtretien  de  leurs  miniftres  &  aux  affaires  iècrettes  de  leurs 
eanfiftoires.  L'étroite  union  qui  régnoit  dans  les  lieux  tous 
fpmpofès  de  rehgionnaires ,  lui  parue  demander  un"  règlement 
%ni  donnât  pouvoir  â  un  prêtre  ou  clerc  dlnformer  des  excès 
èc  infultes  faites  â  la  religion  catholique ,  aind  que  des  aflèm-* 
Wées  illicites  qui  fe  faifoient  dans  les  endroits  où  la  juftice  n'étoic 
pas  libre ,  &  où  il  ne  le  trouvoic  ni  juge  ni  o£cier  qur  voûlte 

(^)FfCiir.ikr«Xt*p*  741  co^a*:  ' 
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Élire  la  charge  ou  qui  osât  l'entreprendre.  La  jurifprudence  du  Ao.  de  J.  Ô 
parlement  de  Touloufe  fur  la  réédifkatibn  des  églifes  &  des  iMi* 
maUbns  pre/bycéraJes ,  donc  cette  cour  ne  faifoit  fupporter  aux 
rdtgionnaires  <|ui  les  aboient  dénnolies^jiie  le  charroi  des  maté- 
riaux ou  le  fiânrice  des  manœuvres ,  lui  parut  injude  &  contraire 
au  droit  commun.  II  demanda  au  roi  un  arrêt  qui  en  déchargjeâc 
les  bénéficiers  du  bas-Languedoc ,  &  qui  les  obligeât  feulement 
à  rebâtir  &  entretenir  les  prelbytcres  ,  dans  les  lieux  où  il  n'y 
avoir  point  de  féigneur  qui  fut  tenu  de  le  faire  i  &  qui  d'une 
autre  part  condamnât  les  communautés  à  réédifier  la  nef  des 
églifes  détruites  ,  ôc  à  les  entretenir  de  leurs  menues  répara- 
tions. La  mauvaife  adminiflration  des  léproferies ,  (bit  dans  la 
ville ,  foie  dans  le  dîocè(ê  de  Nifines ,  gouvernées  par  des  gens 
de  lardfgtoo ,  l'obligea  de  propofer  un  règlement  qui  Ùt  dé* 
£àafe  aux  coniuls,  de  quelque  religion  qu'ils  fuflènc,  de  sIiih 
fiuterdans  ce  gouvernement  j  qui  ordonnât  de  ne  le  confier  qu'A 
une  peribimede  la  condition  &  de  la  qualité  requife  pour  s'en  bien 
acquiter }  qui  aHîgnât  les  places  à  de  véritables  lépreux  originai- 
res des  lieux  cil  ces  léproferies  étoient  fondées  -,  qui  y  rétablk 
la  céléb;'ation  de  la  melïè  j  &  qui  enfin  ordonnât  pour  le  bas- 
Langttedoc  cj^ue  les. comptes  d'adminiftration  feroient  rendus 
devant  les  éveques ,  vicaires-nés  en  ce  point  du  çrand-aumonier 
de  France.  Pour  arrêter  i'ufurpatton  des  cimetières  des  catho- 
liques dans  tous  les  lieux  où  les  reli^nnaires  avoienc  pris  une 
aoiorité  (îipérieure ,  il  propolâ  au  roi  de  faire  une  dénote  g6- 
iiérale  â  ces  derniers  de  s'en  emparer  à  l'avenir  ,  &  notamment 
de  fê  faire  enterrer  dans  les  églifes  otroîi&ales.abbatues,  comme 
la  plupart  des  feigneurs  &  gentibnommes  le  pratiquoient*  La. 
Cfi^racion  qui  s'étoit  faite  à  Nifmes  de  deux  hôpitaux  ,  l'un 
pour  les  catholiques  ,  &  l'autre  pour  les  religionnaires ,  étoic  t 
lêion  ce  prélat  une  introduâ:ion  pernicieufe  ,  qui  ne  fèrvoic 
qu'i  multiplier  le  parti  des  proteftans.  II  demanda  que  le 
nombre  des  procureurs  &  des  notaires ,  qui  la  plupart  étoient  de 
la  religion ,  fut  rendu  éeal  avec  celui  des  catholiques.  Il  lui  pa-  ~~ 
pat  digne  de  la  joftice  cm  rot  de  contenir  les  minifiies  dans  les 
-bornes  de  leur  devoir ,  6c  de  réprimer  la  hardieflè  qu^  avoienc 
d'aller  prêcher  &  faire  les  prières  dans  les  priions  £c  hôpi- 
taux, &  d'établir  des  maîtres  d'écoles  â  leur  .choix  dans  les 
lieux  osêlés      difi^rentes  religions.  II  s'éleva  aufH  contre  d'au.- 
ties  eotrepii&s,  teUe  ^ue  l'étaolifTemenc  d'une  clafZè  de  thitot- 
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Aa.  de  j .  c.  logte  dans  le  collège  des  arcs  de  Nifrnes ,  oui  n'y  écoir  point  dans 
i66i.  latondarion  primitive  i  telle  étoit  encore  l'ércdion  d'un  collège 
complet  à  Andulc,  (ans  titre  &;  fans  permilfion  du  roi.  Cohon 
mit  auflîdans  le  nombre  de  ces  entrcprifcs  l'ulage  alors  réformé 
par  Tes  foins,  qu'avoient  introduit ,  lèlon  lui  ,les  religionnaires ,  de 
conFérer  le  grade  de  maître  es  arts,&  d'en  expédier  des  lettres,fbus 
le  nom  des  confuls  proteftatis ,  en  qualité  de  redeurs.  Mais  je  ne 
puis  diffimuler  le  peu  de  fondement  de  cet  article  ,  &  l'erreur 
où  ce  prélat  cft  tombé.  Il  ignoroit ,  fans  doute,  la  teneur  des  titres 
'  de  la  fondation  de  ce  collège  y  dans  le(quels  nos  rois ,  ainfi  que  je 
J'ai  dit  ailleurs  (a) ,  l'érigerent  en  univerfité  pour  la  grammaire 
&  pour  les  arts,  avec  les  mêmes  privilèges  que  ceux  des  autres 
univerûtés  du  royaume.  L'évêque  Cohon  réclama  enfin  l'auto- 
xité  ôc  l'exactitude  des  commifDiires  nommés  fur  les  infractions 
à  l'édit  de  Nantes,  pour  arrêter  la  témérité  des  religionnaires, 
qui  tous  les  jours  attentoient  à  l'honneur  &:  à  la  vie  des  prê- 
tres -,  qui  s'oppofoient  avec  violence  à  la  levée  des  dîmes ,  &:  à  la 
culture  des  terres  de  i'églife  i  qui  dans  leurs  fynodes  prenoient 
lies  délibérations  fccrectes  de  pcrlécuter  les  catholiques,  & 
fur-tout  les  prêtres ,  pour  les  obliger  â  quitter  leurs  paroiiîcs  i 
<]ui  butiflbient  des  temples  dans  les  lieux. où  ils  ne  pouvoienc 
pas  en  avoir ,  iuivant  la  di(po(îtion  de  leurs  propres  édits  -, 
qui  avoient  par  ces  ufurpations  augmenté  leurs  établifTemens  de 
phis  de  foixante  pareilles  dans  le  diocèle  de  Nifmes  pendant  U 
régence. 

XXXV.  La  foi  catholique  prenoit  cependant  de  nouveaux  accroiHè^ 
delaçonSirie  ^^^"^  ^^^^^  Nilmes.  Déjà  il  s'étoit  érigé  une  confrairie  <le  l'ado- 
de  l'adoration  ration  de  la  croix  dans  I'églife  des  uduliues  de  cette  ville,  11  ne 
rlpîife'des'ur-  "^^"9^0*^  qu'une  Confirmation  canonique  pour  foûtcnir  &  faire 
fulines  deNif-  accroître  ce  pieux  écabliflèment.  A  la  prière  desurfulines,.l'évc- 

'"^s.   que  Cohon  donna  4'abord  la  fienne  par  des  lettres  (ù)  datées 

1661.      de  Nifnnes  le  30.  de  Janvier  de  l'an  i66z.  11  permit  à  ces  reli- 
gieufes  de  recourir  au  faint  fiége  pour  en  avoir  la  confirmation  , 
avec  la  participation  des  tréfors  de  I'églife  en  faveur  des  per— 
formes  de  l'un  àc  de  l'autre  fexe  qui  feroient  allbciées  à  cette 
•  confrairie.  Enfuite  elles  obtinrent  (c)  du  pape  Alexandre  VII. 

une  bulle  le  17.  d'Avril  fuivant,  qui  autorife cet étabiilîèment- 

{<  )  Voyez  ton)'4'  de  cette hift.  p.  148.  (*)  Prcuv.  titr-  XLI-  p.  78.  col.  z.  1" 
&  fuiv.  &  ibid.  preov.  titr.  LXXXI-  (c)  Archiv.  du  pieraier  monaftèrc  de» 
p.  14^.  &  fuiy*  .  .  orUiUiiesde  Nifines» 
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Déplus,  la  bulle  accorde  à  perpétuité  aux  confrères  indulgence  An.  de  J.  C 
pénière  au  jour  de  leur  réception  i  à  l'heure  de  la  raort ,  en  le  con-  »66i. 
itiknt  Se  communiant ,  ou  du  moins,  au  cas  qu'on  ne  le  puilTe  pas ,  . 
en  invoquant ,  avec  douleur  de  les  péchés ,  le  nom  de  Jefus  ,  de 
cœur,  fi  on  ne  le  peut  pas  de  bouche  y  &  le  jour  de  l'exaltation  de  la 
aoix  ,  en  vifitanc  dévotement  la  chapelle  de  la  confrairie ,  depuis 
les  premières  vêpres  jurqu'au  foleil  couchant  delà  fête,  &  y  priant 
Dieu  pour  la  paix  entre  les  princes  chrétiens ,  pour  l'extirpa- 
tion des  héréfies ,  &  pour  la  gloire  de  l'églile  :  {ept  ans  d'indul- 
gence &  autant  de  quarantaines  pour  les  quatre  premiers  ven- 
dredis du  carême,  en  vifitant  auili  la  chapelle,  &  y  faifant  des 
prières  pour  les  mcmes  objets  -y  &  enfin  ,  Ibixante  jours ,  en  faî- 
lànt  quelqu'une  des  différenies  œuvres  énoncées  dans  la  bulle, 
qui  font  d'alîiftier  aux  mefles  &  aux  ofïîcei  divins  dans  la  cha- 
pelle de  la  confrairie  j  de  fe  trouver  àfcs  aflèmblécs  publiques 
^  parricuhères ,  co  quelque  liçu  qu'elles  fe  tiennent  j  de  loger 
les  pauvres  -,  de  réconcilier  les  perfonnes  ennemies  j  d'accompa- 
gner à  la  fépulturc  les  corps  des  fidèles  ,  confrères  ou  autres  -y 
d'afTifter  aux  proceflions  quelles  qu'elles  (oient  j  d'accompagner 
k  faint  facrement,  pour  quelque  fujet qu'on  le  porte  j  ou,  B  oa 
pele  peut  pas  ,  en  récitant  l'oraifon  dominicale  &  la  falutation 
aogélique ,  au  fignal  de  la  cloçhç  qui  appellera  à  cette  adion  ; 
de  dire  un  Pater  &  un  Ave  pour  les  confrères  décédés  j  de 
ramener  un  pécheur  dans  les  voies  du  falut  j  d'enfcigner  aux 
ignorans  les  commandemens  de  Dieu  ,  &  autres  choies  nécef- 
(aires  à  la  religion  ;  en  un  mot ,  de  faire  quelqu'œuvre  de  piété  ou 
de  charité ,  foit  fpirituelle. ,  foit  corporelle.  L'évcque  Cohon 
permit  la  publication  {a)  de  cette  bulle  le  17.  de  Mai  fuivant. 
Ce  prélat  s'enrôla  lui-même  dans  la  nouvelle  confrairie.  A  fon 
exemple  s'y  enrôlèrent  auflî  diverfes  perfonnes  diftinguées ,  foie 
chanoines, prêtres  ,  &  religieux  ,  foit  laïques.  On  fit  dans  le 
même  temps  imprimer  un  recueil  des  pratiques  de  dévotion  que 
les  confrères  pourroient  obferver  pour  honorer  la  croix,  fous  ce 
titre  :  Manuel  à  Vufage  de  la  confrairie  de  la  croix  ,  établie  dans 
la  chapelle  des  dames  religieufes  de  fainte  Urfule  de  Nifmes,  La 
permiflionque  donna  l'évêque  Cohon  pour  l'imprimer ,  eft  da- 
tée de  Nifmcs  le  14.  de  Septembre  de  la  même  année 
Cctteconfrairie  porte  unecroix,  dont  les  croifillons  ou  travcrfes 
Çoï^  chargés  de  ces  mots  :  0  crux,  ave,  fpes  umça.  , 

lAidÀv-  du  prenuer  mocanère  des  lufulines  de  NiQoei* 
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/x^o  HISTOIRE 
àc  J.  C.     Cobon  ne  ce/Toit  cependant  de  furveiller  dans  Nifmes  aox 
*  i66î.       ouvrages  que  les  miniflres  y  répandoienc  contre  la  foi  catholique. 
XXXVI-    David  Rodon  avoit  fait  imprimer  à  Paris  en  i  6  54.  un  écrit  inti- 
bonft?t"proî         Le  tombeau  di  la  mejfe  :  écrit  impie  ôc  blafphématoire ,  où 
crire   divers  l'auteur  s'éle  voit  Êins  ménagement  contre  le  facrifice  de  la  mellè. 
«?Mr  teTS-      ^^^'^        ^ Nifmes  encre  les  maios  de  tout  le  monde, & 
oiftmdeNif^  y  caufôît  un  famdde  énorme.  De  ioice  que l'évêque  jugea  qu'il 
&rkci^-''       ^^^^^      dififercr  d'en  arrêter  le  progrès.  U  bit  lâ^tefliis  k% 
nwiqoe.  au  confeil  d*état  du  roi.  Sur  quoi  ce  tribunal  reo^ 

dit  un  arrêt  {à)  le  19.  de  Janvier  de  l'an  ié^3.  {>orcant  que  cet 
écrit  feroic  brûlé  par  la  main  de  l'exécuteur  de  la  haute- juftice, 
â  Nifmes  même ,  où  demeuroit  l'auteur  ;  celui  ci  banni  â  perpé- 
s  tuité  hors  du  royaume  i  &  les  imprimeurs  condamnés  à  une 
amende  de  mille  livres  ,  &  à  un  banniflement  pour  dix  ans  hors 
de  Paris.  Le  préfidial  de  Nifmes  à  qui  cet  arrêt  fut  adrclTé,' 
nomma  (^)  deux  confeillers  pour  le  faire  exécuter  ,  qui 
furent  Firmin  Chabaud,  fieur  des  Ifles  «  iL  Jacques-Ignace 
Caflàenes.  Ceux-ci  fe  tranfi>orterent  avec  ,  le  procureur  eu  roi 
i  la  place  de  ktrélbreffie,  le  mardi  6.  de  Afars  imvant  9  jour 
xle  marché  public  pour  cette  ville }  &  y  firent  brûler  par  l'exé^ 
cuteur  le  livre  de  Rodon ,  en  préfence  des  quatre  confuls 
d'un  grand  nombre  de  penple ,  qui  fle.cellà  àf^  crier  à  voix  re| 
éoyàbiéçs  :  Vive  le  roi. 

Il  y  avoir  des  défenfes  exprefles  de  chanter  les  pfeaumes  de 
la  traduction  de  Marot  &  de  celle  de  Beze ,  dans  les  villes  mcnies 
où  l'exercice  de  la  religion  prétendue  réformée  étoit  permis. 
Jean  Bruguier ,  l'un  des  minillres  de  Nifmes ,  ne  lailla  pas ,  non- 
obflant  ces  défenfes  {c) ,  de  compofer ,  par  les  ordres  même  du 
confiftoire  de  cette  ville ,  un  libelle  intitulé  :  Difeours  fiât  h  eêani 
des  pfeaumes  ,  qu'il  fit  imprimer  à  Nifines  cbez  Edouard  Ri^ 
ban.  Il  parut  auiC  dans  le  même  temps  un  autre  écrit  fur  le 
même  fujet ,  qui  étoit  anonyme,  &  ne  marquoit  pas. le  lieu  de 
l'impreHion.  Dans  l'un  &  aans  l'autre  ,  l'auteur  s'attachotc  À 
étaler  l'innocence  du  chant  des  pfeaumes ,  &  à  prouver  que  CC0' 
^  exercice  étoit  confolant  pour  les  bonnes  âmes ,  &  n'avoit  ricri" 
de  criminel.  De-Ià  il  concluoit  qu'on  pouvoit  les  chanter  ea 
tous  lieux  i  les  défenfes  qui  eu  avoiçnt  été  faites ,  devant  êcre 

{ J  )  FiUeaa ,  décif.  oitfaol*  p*  tcB.  f  c  )  Hift.  de  l'^dit  de  Nantes  «  topi.  ii 
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fcgardées  comme  riirprifes  par  Je  clergé,  de  aaiquellef  oa  ne  An.  de.  j.  c 
décote  pas  s'arrêter.  Ces  deux  écries  ranimèrent  la  ferveur  du  1661. 
peuple  religionnaire:  en  ibrte  que  dans  NiTmes  on  fe  remit  i 
chancer  les  pfèaumes  comme  auparavant,  L'érêque  Cohon  ne 
manqua  pas  de  fe  donner  encore  tous  les  mouvemens  néceflài- 
res  à  cet  égard.  I!  fit  agirle  clergé  ,  qui  en  porta  fcs  plaintes  au 
confeil  d'état.  £n  conléquence ,  il  intervint  dans  ce  tribunal  (a) 
un  arrêt  le  16.  de  Février  de  la  même  année  166^.  qui  ordonna 
la  fuppreflîon  du  livre  anonyme  j  condamna  celui  de  Briio;uier 
à  être  iacéré  &  bralc  dans  Nifmes  par  le^  mainî  de  l'exécuteur 
de  la  liafue  juftice  ^  bannit  ce  miniftre  de  la  province  j  Tinter- 
ék  des  fondions  du  minUlère  pendant  un  an  $  condamna  l'im- 
primeur i  un  banniflement  de  deux  ans  liors  de  la  province  ,  â 
une  amende  de  trois  cents  livres,  applicable  à  l'hôpital  catholique 
de  Nifmes ,  &  à  ne  pouvoir  déformats  tenir  boutique  »  tant  lui  ' 
que  (k  iâmille  ou  fes  garerons.  Enfin  ,  on  accorda  au  clergé  le 
renouvellement  des  défenlês  de  chanter  les  pfeavimes ,  &  d'im» 
primer  des  livres  fans  approbation  d'examinateurs,  &  fans  per- 
roiflîon  du  magiftrar.  L'exécution  de  ccr  arrêt  ayant  été  renvoyée 
au  préfidial  de  Nilmes ,  cette  cour  nomma  pour  commifïàires 
Pierre  Cocelicr  &  Pierre  Forton  ,  confeillers  ,  par  un  juge- 
ment du  25j.de  Mars  luivant.  Le  lendemain,  quiétoitun  ven- 
dredi ,  jour  de  marché ,  ces  deux  commiflàires  ^  accompagné) 
du  procureur  du  toi ,  le  rendirent  fur  le  midi  dans  la  mailon  & 
iMmtique  de  l'imprimeur  Raban  $  èc  après  y  avoir  fait  les  perqui- 
fitions  néceflàires,  ils  firent  faifir  ic  iequeftrer  tous  les  meubles 
qui  s*y  trouvèrent ,  pour  fournir  au  payement  de  l'amende  de 
trois  cents  livres.  De-la  ils  allèrent  â  la  place  de  la  tréforerie, 
011  en  préfcncedes  qiKirre  confuls ,  de  la  maréchaulTec,  &:  d'une 
grande  multitude  (i'habitans  ,  ils  remirent  le  libelle  au  prévôt, 
qui  le  donna  à  rcxécLitreur.  Celui-ci  l'ayant  déchiré  ,  le  jetta 
dans  un  bûcher  alluiiié.  Pendant  ce  temps-là  le  peuple  cria 
encore ,  comme  à  la  premicre  exécution,  Fhe  le  rot,  à  di- 
veriês  reprifes. 

Es  œ  temps- li,  on  fê  difoofa  â  çonfîer  le  ibin  €c  le  lêrvice 
dtt  inalades  de  l'hôpital  de  Nifmes  aux  religieuiès  horpicalières  àcs  reliftlS 
de  la  congrégation  de  S.  Jofcpb.  L'inftitut  ctecespieufes  &  cha-  bofpitalèresde 
titêbks  mks  #voit  été  commencé  depuis  peu  ious  la  régie  de  IhfM 

(s)  Filleau^  déciHons  cadloKq*  p*  ft|9»&:4i9t 
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lër  HISTOIRE 
^  S,  Auguftin  ,  par  Claude  de  Rucî ,  évêque  d'Angers,  qui  avoît 
tùif,      fait  leur  premier  érabliiTcment  à  la  mailoii-Dieu  de  la  Fléche^ 
dans  fon  dioct-fe.  Oucre  les  trois  vclux  accoutumés  ,  elles  en 
font  un  quatrième  ,  qui  cft  d'exercer  rhofpitalité  envers  les 
pauvres.  Leur  congrégation  tue  depuis  approuvcc  [uj  par  un 
bref  du  pape  Alexandre  VIL  daté  du  8.  de  Janvier  de  Tan 
1 6  6  6.  On  y  Toit  qoe  les  premiers  monaftères  de  ceciofticac ont 
été  à  la  Flèche  &  à  Baugé  ,au  diocèle  d*Angersi  à  Laval,  an 
diocbfedtt Mans$àMouiins,audiocère d'Autun^ à  Montréal, dans 
la  nouvelle  France  j  &  â  N  ifmes.  £n  effet ,  le  bureau  de  l'hôpital  de 
cette  dernière  ville ,  indruit  du  zélé  de  ces  religieufes  pour  les 
pauvres ,  avoit  écrit  dès  le  milieu  de  l'an  j66i.  à  celles  qui 
éroienc  établies  à  Moulins  ,  pour  les  engager  à  venir  prendre 
foin  de  cette  maifoo.  Elles  avoient  adhéré  à  la  prière  du  bu- 
reau, &c  fpécifié  par  une  lettre  {l>)  du  1 1.  d'Août  de  cerre  an- 
née-là les  fondions  qui  dévoient  faire  l'objet  de  leur  icrvice 
dans  i'iiopital.  Il  y  eut  cncoie  quelques  ncgociacions  pour  con- 
fommer  ce  projet.  Enfin  l'evêque  Cohon  leur  ayant  écrit ,  à  U 
prière  du  bureau ,  pour  qu'elles  &  mUIenten  état  de  venir  fbc^ 
mer  leur  établiflèment  à  Niâmes ,  elles  firent  réponiê  (e)  îçet 
prélat  le  1 7.  de  Mars  del*an  1 663 .  qu'elles  étotent  entiérèmene 
diipofées  à  venir  en  cette  ville  \  ôc  lui  envoyèrent  une  minute 
des  articles  fur  lefquels  elles  déHroient  que  le  contrat  de  leur 
crablifTement  fut  pafTé  avec  les  adminiftrateurs  de  l'hôpiral ,  pour 
la  sûreté  des  uns  &  des  autres  j  en  lui  marquant  qu'elles  fe  met- 
troient  aulli-tot  après  en  chemin.  Cohon  communiqua  leur  lettre 
&  leurs  articles  au  bureau  {d)  a{remblé  le  dimanche  8,  d'Avril 
fuivant.  Les  principales  conditions  étoienc  que  les  confuls  6c 
adminillrateurs  leur  fburniroient  le  logement ,  une  chapelle^ 
avec  on  chœur  €c  une  double  iàcriftie,  accompagné  des  cours 
&  jardins  néceflàires  i  qu'ils  entretîendroient  un  prêtre ,  qui  leur 
adminiftrerott  les  lâcremens  à  elles  &  aux  pauvres,  &dtroit.  la 
meflè  tous  les  jours  à  huit  heures  ^  qu'on  ne  recevroit  dans 
l'hôpital  aucun  pauvre  atteint  de  maladie  contagieuiê  ou  incu- 
rable ,  ni  aucun  iniènfë  ,  non  plus  que  des  femmes  enceintes  ^ 
ni  des  cnfnns  au-defïous  de  trois  ans  j  &c  que  les  religieufes  fè- 
roienc  exemptes  de  toutes  les  impoilcioosconcernaac  les  péage» 

(4) Archiv.  du  momflèredefidîgieofts      (c)  Ibid. 
horpicalièresdc  Nirmc?  (tf)  lbt<U  m  8|»&(«i«W 
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êc  paUàges ,  pour  tout  ce  i^ai  ie  conromnieroitouferoit  nécedàire  An  de  J.  d 
à  ieur  commuD^tité  ou  à  l'hopical.  Ces  articles  furent  à  i'indanc  i^^i* 
approuvés  par  le  bureau.  L'évêque  fuc  ea  même  temps  prié 
d'écrire  i  ces  rdigteuiès  pour  les  faire  partir  fans  délai»  en  les 
aifiiraac  qu*â  leur  arrivée  il  (êroic  pafTé  avec  elles  un  contrat 
coni^me  à,  leurs  articles ,  Se  qu'elles  ieroienc  logées  commo- 
dément dans  un-  corps  de  loi^is  appartenant  à  i'iiopital  ,  (itué 
dans  l'enclos  de  cette  mailon  ,  &c  léparé  du  logement  des  pau- 
vres. En  conféqucncc ,  ces  rcligieules  partirent  au  nombre-dc-,- 
cinq  ,  qui  turent  Anne  Aiibcrc  de  Clairaunay ,  Jeanne  le  Royer , 
Marguerite  Renard  ,  Lelmc  Berault ,  &  Renée  le  Roi  ,  munies 
de  l'obédience  des  prélacs  leurs  fupérieurs.  S'érant  préfentées  à 
]*évêquc  de  Niimes  {uj  le  lO.  de  Mai  de  la  même  année  1665. 
elles  déclarèrent  qu'elles  s'étoienc  rendues  en  cette  ville  pour  y 
iaire  dans  rhôpîtsu  toutes  jes  fbdâioBS  de  leur  inftitut,  &  y 
▼ivre  continueuement  iêlon  la  régk  ic  les  ftatuts  de  leur  con- 

frégacion.  Sur  quoi  ce  prélat  les  reçut  &  les  affilia  à  l'hôpital  ou 
ôtei-Dieu  de  Nifoies,  par  des  lettres  {b)  datées  de  ce  jouf-là, 
fous  le  titre  de  couvent  &  monadcre  des  filles  de  la  congré* 
gation  de  S.  Jofeph  -,  les  inftitua  fous  ce  titre  en  communauté 
religieufe  foumile  A  la  jurifdidion  de  Tévêquei  &  en  établie  fu- 
péricure  la  focur  de  Clairaunay  :  à  condition  qu'elles  y  feroieuc 
à  perp^^ruiré  les  fondions  de  leur  inftitut ,  ôc  facisferoient  aux 
claulcs  lous  ieiquelles  le  bureau  avoit  confenci  à  leur  écablilîe- 
ment.  Le  lendemain  17.  elles  furent  reçues  6c  établies  dans 
rbôpital  par  délibération  du  bureau ,  en  préiênce  dii  même  pré- 

XXXVJII» 

Au  mois  de  Juin  de  cette  année  fut  entièrement  finie  l'cglife  on  adiéve 
des  capucins  de  Nifmes.  On  avoit  commencé  de  la  bâtir  en  l'i-^gUre  des  ct- 
1660  Elte  fut  dédiée  fous  l'invocation  de  S.  Denis.  La  protec- 

fîon  particulière  dont  l'évêque  Colion  favorifa  ces  religieux, 
Jes  obligea  de  prendre  S.  Denis  ,  Ton  patron,  pour  ciculaire  de 
leur  églile  ic).  Au  relie,  ieur  couvent,  le  même  qu'ils  occupent 
aujourd'hui ,  fitué  dans  l'ancien  cimetière  de  l'écrlife  ou  recborie 
de  S.  Thomas ,  hors  de  la  ville ,  près  de  la  porto  ue  la  Couronne, 
fut  bâti  beaucoup  plutôt.  La  conflruâion  en  avoit  été  finie  au 
commencement  de  l'an  16 5 1«  Us  en  avoient  pris  auffî-tdt  pof-* 

{ a  )  ArcHv.  du  motiaaère  des  rdigteu-     (  ^  )  AvchW*  dn  coorcoe  des  capudos 
k»  hafpUaltères  de  J^^ilhies*  de  Mifoies* 
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A       T  c  ^'îflîon   après  avoir  jufque<;-Ià  demeuré  dans  !a  maifon  du  (veut 
i66y  '  '  de  Gajan  qu'ils  avoienc  achetée,  comme  je  l'ai  dit  plus  haur. 
XXXIX.       Les  diftérenreshumiliarionsqu'avoienc  depuis  quelque  temps 
^^Sl*""^"'*'"  eCTuyéles  religionnaires  ,  ne  laillerent  pasdejetter  parmieuxun 
cUi  àa^ttS-  j^rand  abbaiikment  de  courage,  &  de  décrier  même  la  religion 
gJonntfrw.te-  nfoteftante  dans  refpric  des  peuples.  Les  miaiftresenaccribuérenc 
h  réfornSn  1*  foufce  à  k  cottîTC  de  Dieu ,  &  tâcherenc  de  perfiiftder  qu'on 
dancnin.    ne  pouvoit  l'appaiièr  que  par  un  amendement  général  U  oar 
une  rigide  réformation  de  mœurs.  Dans  cette  vuë  ,  il  fut  déli- 
béré {a)  par  le  fynode  du  bas-Languedoc  qui  fe  tint  â  Uzès  as 
commencement  de  Mai  de  la  même  année  i  €6%*  d'exhorter 
leséglifesà  rallumer  leur  zélé  j  à  renoncer  aux  vices  qui  avoienc 
attiré  le  courroux  du  Cic!  fur  elles i  â  fuir  le  luxe  ,  la  vanité, 
la  fuperfîuite  dans  les  habits,  la  dîiïblucion  des  cabarets  ,  les 
danfes,  les  jeux  illicites,  ceux-là  même  qui  n'emportoient  que 
la  perte  du  temps ^  à  obfèrver  reliç^icukaienc  le  jour  du  repos-, 
a  fréquenter  Ici  exercices  de  piété  j  à  entendre  la  parole  de 
Dieu  dans  Ton  temple  y  à  en  faire  la  lecture  tous  les  jours 
dans  les  maifons  particulières  %  à  fléchir  k  genoux  devant  Dieu  » 
foir  &  matin  i  a  atoir  continuelîement  iês  louanges  dans  kl 
bouche  I  i  avoir  en  horreur  les  lêrmens  &  les  bkïphénies  i  â 
pratiquer  tous  les  devoirs  de  la  charité  envers  le  prochain  $  â 
obéir  jaux  fupérieurs  ,  &  â  fe  foumettre  à.  leur  ordre  eodéfiafti* 
quei  â  bannir  les  querelles  &  les  divifîon*;  -,  à  pardonner  à  fcs 
ennemis-,  à  faire  l'aumone  -,  à  fuir  l'incontinence >  à  fe  garder 
des  inauvailes  fréquencationsôcde  paroles  obTccnes  j  à  ne  trom- 
per perfonne  j  à  reftituer  les  chofês  injuftement  acquifes  5  à 
s'aquitêi  hdclement  de  la  vocation  j  en  un  n^or ,  à  pratiguer 
CQuc  ce  qui  étoit  agréable  â  Dieu  &  convenable  à  des  cnré- 
tiens.  Pour  parvenir  avec  plus  d'efficace  â  lV»biêrvatîon  de  tous 
ces  points ,  le  fynode  enjoignit  aux  nûniftres  de  chaque  églife 
non>iêulement  d'en  faire  des  exhortations  publiques  en  chaire  ^ 
mais  aulC  d'y  employer ,  avec  leurs  coniiftoiies ,  des  remon- 
trances particulières  j  d'y  exhorter  ,  outre  cela ,  chaque  ordre 
&  état  à  part,  qu'ils  anpelleroient  devant  eux  j  de  leur  faire  des 
admonitions,  fuivant  les  vices  auxquels  ils  avoienc  le  plus  cîe 
penchant  y  d  exiger  même  d'eux  une  promeflb  folemneile  de 
s'amender  i  en  leur  déclarant  que  s'ils  veooieat  à  la  violer  »  ii& 
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Ênieot  pour  ta  première  fois  cicés  &  cenforés  au  conHfVoire  j  An.  de  J.  G» 
&  en  cas  de  récidive ,  fufpendus  publiquement  de  la  céoe.  11  ^iit 
ajouté  que  ce  réelemenc  fcroic  lu  &  publié  un  jour  de  diman- 
che dans  routes  Tes  éelifcs  du  bas-Languedoc,  &  enregiftré 
dans  îe  livre  des  confilixtires.  i:n  ccnléquence,  le  conliikoire de 
Nilmes  en  fit  faire  une  Icchuc  publique  en  chaire.  Après  quoi 
il  procéda  aux  exhortations  IcparLCs  {a)  de  chaque  ordre.  Les 
premières  lurent  faites  le  lundi  14.  du  mcmc  muis  de  Mai  aux 
miniiIreS)  diaci c s, ôc anciens j  &.  l'on  exigea  d'eux  la  prome{Iè 
&  proteftatton  portée  ^  Pordontianoe  do  ^node  d'Uzès.  On 
en  vint  enibike  iiiccefiiveineiit ,  à  diffèrens  jouis  de  ce  mois» 
aÀx  lég^s  dtt  collège ,  aux  propoiàos  de  taéologie ,  aux  ma- 
giftrats  «  aux  confids^  aux  marchands  drapiers  ^  aux  détailleurs , 
aux  bourg^îs  »  aux  roarchandsde  foie ,  aux  gentilshommes  j  & 
alofi  des  autres  ordres  &  états  de  la  religion  j  de  qui  le-  confié 
tbire  prit  la  même  promcflè. 

Les  cnrrepriies  des  religionnaircs  continuoîenr  néanmoins  XL. 
avec  un  égale  vivacité.  On  lesvoyoit,  entre  autres,  tous  les  ^  ^f^treprife* 
jours  enterrer  leurs  morts  dans  les  cimetières  deftinés  à  la  fëpui-  nairc»  tbos  Im 
ture  des  catholiques.  L'évcque  Cohon  toujours  attentif  à  répri-  <tiocèfedeNi(^ 
mer  leurs  licences,  voulant  arrêter  cette  forte  de  profanation  ,  cSîon  le»  gi£ 
rendit  une  ordonnance  {b)  le  11.  d'Avril  de  la  même  anoéie^P^'^t^P'^l* 
t66j.  portant  défenfe  aux  ecdéfiaftiques  de  Ton  diocèfe  de 
ûmStât  qu'aucune  perlbnne  de  la  religion  prétendue  réfbrmée 
fScentenéedans  les  cimetières  des  catholiques.  Il  arriva  cepen- 
dant que  le  4.  de  Juillet  fuivant ,  les  religionnaires  de  Claren- 
&c  près  de  Nilines  firent  creufer  une  folle  dans  le  cimetière 
des  catholiques ,  pour  y  enterrer  la  fille  d'un  particulier  pro- 
tenant ,  nommé  Vedel  -,  Ôcque  nonobllant  les  remontrances  du 
curé,  ce  particulier  fit  marcher  le  convoi  ,  à  quatre  heures 
après  midi  ,  accompagné  de  plus  de  foixanre  pcrfonnes.  Le 
coré  fe  rendit  auiii-roc  au  cimetière  en  furplis  Se  en  bonnet 
carré ,  pour  s'oppofer  a  cetce  entiepiilc  6c  i'aire  les  protcilacions. 
îéUêÀ  Finftant ,  quelques-uns  d'entre  eux  fe  jetterent  fur  lui  ; 
iernivoierenc  à  terre ,  en  criant,  Tw,  tui^  le  battirent  outra-. 
Miêmenci  &  le  laiflèrent  tout  en  fang  9c  tout  meurtri.  Us 
JrjBfde&c  même  tué  »  làns  le  iècouts  dlin  catlioUque  ,  qui  le 
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An.  de  j.  c  conduifit  à  utie  lieuîi  de- là  pour  le  mettre  en  sikecé  Se  le  hite 

itf6|.      panfër.  Après  quoi  ils  continuèrent  leurs  céiémonics,  ôcenter- 
rercnr  le  corps  de  cette  fille.  L'évêque  Coiion  ne  fut  pas  plutôt 
informé  de  cet  attentat  ,  qu'il  Ht  Uire  des  procédures,  au  nom 
du  curé,  de  l'autorité  du  préfidial  de  Nifmes.  Mais  comme  la 
chambre  de  l'édit  de  Cafties  précendir  s'en  attribuer  la  connoif- 
•  iancc ,  ce  pieiat  rii;  auiii-tot  ai^ir  a  la  cour  les  agens  généraux 
du  clergé  de  France.  Ceux-ci  en  porcereoc  leurs  plaintes  au  roi , 
&  lui  aamanderenc  que  les  procédures  faites  par  le  préfidial» 
fiiflênt  continuées  pour  juger  cette  affîuie  en  dernier  reflbre) 
&  que  cependant  il  lui  plut  d'ordonner  que  l'exercice  de  Ja 
religion  prétendue  réformée  fût  interdit  dans  le  lieu  de  Cia* 
reniac,  &le  minière  banni  de  la  province.  Sur  quoi  il  fut  ren- 
du un  arrêt  au  confeil  privé  le  i  5.  de  Septembre  de  la  même 
année  ,  par  lequel  il  fut  ordonné  que  le  préfidial  de  Nifmes 
procéderoit  à  l'inflruc^ion  du  procès  contre  les  accufés  jufqu'à 
jugement  définitif  j  avecdéfenle  à  la  chambre  de  l'édit  de  Caf- 
tres  d'en  prendre  connoilTance:  &  fur  le  furplus  de  la  requête, 
les  parties  lurent  renvyycci  à  i  inLcndauc  de  la  province  pour 
donner  U-deifus  fon  avis. 
Déidto^jDde    ^      '  divers  lieux  du  diocèie  de  Nifmes  avoîeot  nfiirpé 
<]ueiqucs  ten^  le  droit  U  la  liberté  d^exercer  la  religion  prétendue  réformeCi 
pks, ordonnée  Comnae  Ic  nombre  en  étoic  fixé  par  les  édics,  il  fut  vendu  aa 
0?6fe  à^Nif*  arrêt  (a)  aa  confeil  d'état  le  5.  d'Ocliobre  fuivant,  qui  défendit 
mes  des  ré-  aux  habitans  relîgionnaires  de  Beiiegardc  &  de  Parignargues  , 
fces"JSfîa  de  même  qu*à  ceux  de  quelques  autres  lieux  du  diocèfe  d'Uzès, 
riTifanre  d\:n  d'y  faire  aucun  cxercicc  de  leur  religion,  fous  quelque  prére\te 
iwiocedeO»-  '  ^  pcme  de  défubéiflance.  Cet  arrêt  ordonna  auiîi, 

â.  que  les  temples  qu'on  y  avoir  conflruits  lèrotent  démolis  dans 

huitaine  jufqu'aux  londemens  Ix  lieu  de  Bouillarç^ues  près  de 
Nifmes  (e  trouva  compris  danj>  la  même  claiîe.  iNous  voyons 
que  le  temple  eue  les  religionnaires  avoientfait  conftruire  dans 
ce  lieu-là ,  fut  abbatu  {b)  le  ûmedi  xi.  de  Décembre  de  la  même 
^nnée  1663.  Deux  coromiliàires  furent  nommés  pour  affider 
à  cette  démolition  (f^voir  le  confeiller  Fabrique  de  le  cbanotoe 
Rozel. 

On  fit  à  Nifmes  des  réjouKfances  publioues  le  lundi 
de  Mai  de  l'an  1664.  à  l'occafion  de  la  naiuance  d'un  fécond 

ta)  FHkm , dédf.  culiol'  pag-  ; 

Voyez  KOD*  f  •  de  cette  luft*  prcav*  jouni.  U>  pag*  {•  col*  »• 
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fis  du  prince  de  Conti ,  qui  écoic  alors  gouverneur  de  Langue-  j^n.  de  J.  C. 

doc.  On  fit  ce  jour-là  (^i)  une  procefîion  ,  en  action  de  grâces  ^  Se  t66^ 

l'on  chanta  enfuire  le  Te  Deum  à  i'églile  cathédrale  ,  ou  âffiftc- 

renr  les  conluls  &:  les  conteillcrs  de  ville  cacholiaucs.  Le  lende- 

nain  13.  on  tic  un  feu  de  joie  pour  le  même  objet,  ài'eipla* 

Dâde. 

Le  vendredi  luivant  i  6.  de  ce  mois,  arriva  fur  les  dix  heu-  XLTI. 
tes  du  ibir  [h]  le  comte  de  Bioule»  lieutenant  général  de  kpro-  gj^^i^^y^ 
▼ince.  Les  coofub  avoîeoc  fait  pofer  Tes  armes  avec  des  fetloos  NiTmes^rbui' 
de  iaurier  entourés  de  papier  blanc  &  bleu ,  ihr  la  porte  de  la  "^"^^'^^ 
Couronne  «  ainH  que  fur  celle  de  rbôtellerte  da  Loxemboorg ,  '^"^ 
oci  il  devoir  loger.  Enfuite ,  au  moment  de  Ton  arrivée  .  ils 
rendirent  en  robe  &  en  chaperon  ,  avec  un  grand  nombre*  de 
confeillers  de  ville,  à  Tendroic  du  jeu  de  baK^n  ,  pî.uc  hors  de 
cette  porte  de  la  vjiie ,  &i  abordèrent  ion  caroilc  puur  !c  haran» 
guer.  11  en  fortit  aulîi-tot ,  &.  le  premier  coniul  le  complimenta 
au  nom  de  la  ville.  Etant  après  cela  remonté  en  car rolîèj les  con- 
fols  l'accompagnèrent  jufqu'au  logis  du  Luxembourg. 

On  lèdilpola  dan^le  même  temps  à  faire  une  cnci  ce  des  plus  .^H'^V 
folemnelles  au  cardinal  Chi^i ,  légat  do  pape  Aldcandre  VIL  qui  ciT 
▼enoitde  Provence.il  y  eut  lar  cela  un  conieil  de  viIIeordinaire(f)      vuie,  da 
Jè  firmedi  17.  du  même  mois.  Le  premier  conlnlezporaqaerin-  S^^gii  ^upipc/ 
tendant  Bezons  avoit  eu  ordre  du  rot,  ainfî  que  le  comte  de 
fiioule^  de  recevoir  le  légat  dans  fijâ  département ,  avec  les 
mêmes  honneurs  qu*on  rendroitâ  fa  propre  perfonne  j  qu'il  fal- 
loir en  conféqnence  lui  faire  une  entrée  avec  le  plus  d'éclat  qu'il 
feroir  polîible^  mettre  les  habitans  fous  les  armes;  Faire  tirer  les 
cancnî ,  rapiiîër  les  rues  oii  il  devoir  paflèr  5  lui  faire  des  preiens  j 
en  un  mot  ,  donner  toutes  les  autres  marques  de  réjouidànce 
publit^uc  «^ue  le  roi  dédroit  de  les  lujets  en  cette  occafion.  Sur 
cet  expofé ,  il  fut  délibéré  d'emprunter  la  fomme  de  deux  mille 
livres  pour  les  firaîs  de  cette  entrée*  En  même  temps ,  on  nomma 
<)uatre  capitaines,  tous  qualifiés  nobles  dans  la^ délibération , 
^  forent  Pierre  de  Merez ,  Henri  Bimard ,  François  ûailïàd  ^ 
&  Bandan ,  fieur  de  Fontanilles  \  quatre  lieutenans ,  &  quatre 
iergens ,  pour  conduire  les  habitans  qui  feroient  mis  fous  les 


fa)  ArcW».  de  l'hôtel  de  vilk  de  Nif-  (  *  )  Ibid. 
ines>  regifli-  du  XV II.  nécie^COOCCliaUlt  («)  IbkL' 
les  délib*  duconfeilde  ville* 
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An-  de  J.  C*  Ce  fuc  le  dimanclie  lo.  de  ce  mois  de  Mai  qu*arrira  le  lê- 
1664*  gj|{  fii^^  fyr  les  crois  heures  après  midi.  Les  quatre  confuls  Ce 
mirent  auflî-côt  en  état  d'aller  au  devant  de  lui.  S'étant  rendus 
à  la  porte  de  la  Couronne,  ils  y  prirent  leurs  robes  &.  leurs 
chaperons ,  Ôc  montèrent  à  cheval  ,  luîvis  d'un  grand  nombre 
d'habitans  à  cheval  auffi  ,  marchant  deux  à  deux.  Ils  allèrent 
jufqu'à  une  denu  lieuc  fur  le  chemin  d'Arles ,  d'où  venoic  le  lé- 
gat i  &  l'ayant  rencontré  d-ins  ion  cairoile  entre  Caiilargucs 
de  Bouillargues  ,  ils  lui  firent  un  profond  falut.  De -là  ,  ils 
prirent  les  devants ,  &  vinrent  l'attendre  â  la  porte  de  la  Cou- 
ronne,  où  les  iiabitans  étaient  en  armes  commandés  par  leurs 
officiers.  Le  légat  étant  arrivé  ,  Ait  conduit  par  le  comte  de 
Biou'e  &  l'intendant  Bezons  fur  une  forte  de  théâtre  ou  détrône 
élevé  qu'on  avoit  drefïë  contre  le  mur  du  logis  du  Luxembourg, 
où  il  s'aflît  fous  un  dais  de  damas  rouge.  Alors  les  confuls  s'avan- 
cèrent-, &  après  lui  avoir  fait  une  révérence  &  génuflexion,  le 
premier  conlul  le  harangua  en  Fran^^ois  j  à  quoi  il  répondit  en 
Italien.  Ils  lui  préfenterent  en  mcme  temps  les  clefs  de  la  ville, 
renfermées  dans  un  fac  de  velours  bleu  parfèmé  de  fleurs  de 
lys  d'or  i  mais  il  les  refu{â.  Enfuite  les  officiers  du  préfididl  inon- 
lei  ent  fur  le  trône ,  ayant  à  leur  tètt  le  préfidentdeRochemaure» 
qui  le  complimenta  par  un  discours  Latin ,  auquel  il  répondtc 
en  Latin.  Au  même  inibtnt  il  $*éleva  de  grands  cris  de  ré)Otttf^ 
ÙMce  parmi  le  peuple.  Les  habitans  qui  étoient  (bus  les  armes  » 
firent  une  dédiarge  de  moufquets  }  &  l'artillerie  qu'on  avoic 
placée  fur  la  plateforme  de  la  Couronne ,  tira  auffî. 

Après  quoi,  le  légat  étanr  defcenJn  du  trône,  monta  fur  un 
cheval  blanc,  &  pritfon  chapeau  rouge  au  lieu  du  bonnet  qu'il 
avoit  auparavant.  Il  marcha  fous  un  dais  de  fatin  blanc  ,  qui 
fut  porté  par  les  quatre  confuls.  Tl  étoit  précédé  du  comte  de 
Bioulc ,  &cclui-ci  luivi  d'un  grand  nombre  de  noblefle»  Le  prévôt 
général  de  Languedoc  marchoit  avant  avec  fes  lieutenansdansla 
lénéchaufTée  &  Niimes  Se  le  gouvernement  de  Montpellier  , 
fnivis  de  leurs  archers,  ainfi  que  les  gardes  du  prince  de  Conti 
Se  ceux  du  comte  de  Btoule,  tous  â  cheval.  Àprcs  le  légat  ve- 
noient  plufieurs  évêques  &  feigneurs  de  là  fuite ,  à  cheval  aufli* 
Sur  U  porte  extérieure  de  la  Couronne»  par  où  il  entra,  étoienc 

.  {é)  Archiv.  de  l'hocd de fifl»  de  NiCne^^  rtgUIr*  do  XVJL  ùétk»  coM.  le» 
dâilkdiicoDfett  de  fUlCi 
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placées  Ces  armes,  au  deflbus  de  celles  du  roi}  &  à  côté ,  mais  An.  de.  J.C» 
a  !a  gauche  ,  celles  du  prince  de  Conci  j  &  tour  au  bas ,  les  armes 
de  la  ville  ^  avec  un  arc  triomphal  où  l'on  avoic  niii  une  inlcrîp- 
tion  Latine  lur  fon  heureulc  arrivée.  Rrinc  parvenu  à  la  porte 
intérieure  du  coté  de  la  viKe,  les  chanoines  en  furplis  ,  précé- 
dés par  la.  grande  croix  d'areenc ,  fe  préiènterenc  à  lui.  Le  grand 
archidiacre  Maridac  écoit  i  ma  rête ,  porcaoc  k  chappe ,  cQmme 
cbef  du  chapitre, en  Fabiênce  de  Ifévcque ,  qai  (è  trouvoic alors 
occupé  à  Bùre  la  vifice  de  (on  dîocèlê.  Le  légac  de/ceodir  aa^Ii'^ 
tôt  de  cheval, &préiènta  la  croix  à  baifer  au  grand  archidiacie^ 
Cdui-cl  ayant  niit  une  profonde  révérence ,  prononc^a  (à  lût-i 
langue  en  Franc^ois ,  â  laquelle  le  légat  répondit  en  Italien. 

La  harangue  étant  finie  ,  le  légat  remonta  à  cheval.  Les 
chanoines  le  placèrent  immédiatement  avant  le  dais  ,  Se  Voa 
marcha  en  cet  ordre  jufqu\i  la  porte  de  la  cathédrale  ,  par  la 
grande  ruë  &  la  place  de  la  Belle-croix  ,  qui  étuient  toutes 
tapilTées.  Là  s'arrcta  le  cortège  j  ôc  les  gens  de  la  fuite  du  comte 
de  Bioule  i'y  rangèrent  en  haie.  Alors  k  légat  defcendit  de 
çheval ,  &  entra  dans  Véglîk  avec  le  clergé  j  &  après  lui ,  les 
deux  consuls  catholiques.  Ayanc  enTmte  été  introduit  dans  le 
chœur, il  fe  pla(^a  fur  une enrade qu'on avoîc  dreflëe  au  milieu, 
ftvec  un  dais  au  delTus.  Après  quoi  on.cfiaflta  un  motet  en  mu<- 

Sue ,  &  l*on  fit  les  prières  prefcrites  par  TégUiè  pour  de  pareilles 
rémonies.  Ce  qui  étant  Bni ,  le  légat  monta  à  l'autel ,  &  y 
donna  la  bénédidion.  Enfin  les  chanoines  l'ayant  reconduit 
ufqu'à  la  porte  de  l'églife  ,  il  monta  en  cnrofTe ,  Ôc  fe  rendit  â 
a  mailbn  de  la  Rouvière  ,  jw^c  royal-ordinaire  de  Nifmes,  où. 
l'on  avoir  préparé  fon  ln;:^cmcnt.  Les  con fuis  ,  luivis  des  con- 
iciiiers  de  vide  «Se  d  un  grand  nombre  d'habitans ,  l'y  accompa- 

£ aèrent.  On  avoit  mis  des  ferons  de  laurier  avec  ks  armes  fur 
L  porte  d'entrée. 

Bientâc  après  ie  ûljou  cette  viUe  Pitabliflèmenr  des  religiet^  rw^^^' 
dé  la  vifitatfon  de  iàinte-Marie.  Leur  ordre  avoit  été  inftitu^  àa  em^  de 

en  l  éiD.  à  Anneci  {a}  par  S.  François  de  Sales ,  évêquedeGe-  '  '''"^  ^.^  JJ'jT" 
sève,. aidé  de  madame  de  Chantai.  11  fe  répandit  enfuite  avec  f^ntdesreli- 
beaucoup  de  fucccs  dans  les  principaux  états  de  l'Europe.  Les  gi^uies  de  la 
conftitutionsquecetilluftre  prélat  donna  à  ces  religieufes,  furent  faime'Mariet 
autoriiées  U  approuvées  en  i6i6,  par  k  pape  Urbain  YUL  6ià  u  tgoda' 

l«J  Helfot.ldft.  des  qrdresr^flpetix>loiB* 4>|flg< )>!« 

Tome  y  h  y 
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de  J.  c  ^^^^^  ^^"'^  fondées  (ar  la  modcdie  ,  iur  la  (împlicité  ,  ôc  fur  une 
1664.      excrcme  coriiiaiicc.  Ce  fut  la  communauté  <ie  la  vidcacion  de 
/f  Mompellier  établie  depuis  l'an  i6yi.  qui  fournie  des  religieufes 
^e  duriuiLs  pot^r  la  fondation  de  cdlr  de  Nifmes.  U  reine  Anne  d'Aucri- 
«a  cène  riDe*  che,  mère  daroi  »  recommanda  {a)  ce  dernier  écabliflèmenc  4 
révêqne  Cbhon.  Ce  {urélat  Tayanc  ancorifé  par  fon  coniènie-. 
ment ,  la  ville  donna  enfuice  le  (îen  ,  &  prie  fur  cela  une  délt- 
bération  {b)  le  vendredi  17.  de  Juin  de  l'an  16^4.  Elle  le  fit 
d'autant  plus  volontiers,  qu'on  fçavoit  que  cerre  nouvelle  commu- 
nauté éroîc  foûtenue d'une  fondation  CoiidQ    avanraiieale.  L'évô- 
que  Cohon,  qui  affifta  à  cette  délibération  ,  releva  dans  fon  avis 
le  mérite  &  la  piété  de  cet  inrticut  ,  la  recommandation  de  U 
reine ,  &  la  haute  vertu  de  la  lupcricurc  qui  étoit  la  mère  Rozel , 
de  Niime^  même,  iœur  du  lieutenant-principal  de  ce  nom,  ùa^ 
guliérement  eftimée  dans  dm  ordre. 

Dans  le  même  confeil  de  ville  où  fbc  prife  césc  délibéra» 
tîon ,  l'évèque  Cohoa  réclama  un  pareil  conlenKemenr  de  la  part 
des  babicans,  pour  k  ^Nidation  d'un  fécond  monaflère  d'urfu^ 
lines  dans  Niimes ,  qu'il  avoir  déjà  fort  avancée.  U  expofâ  à 
raâêmbiéeque  le  principal  motif  qui  la  lui  avoit  fait  entrepren* 
dre,  étoit  celui  de  la  reconnoinance  envers  les  habitans  j  qull 
n*avoit  point  oublié  la  pair  qu*iis  avoien:  prife  à  une  maladie 
qu'il  avoir  eue  cti  dermer  lieu  ,  non  plus  que  les  vœux  qu'ils 
avoienc  faits  pour  le  rétablifTemenc  de  i'a.  fancé  }  que  dans  la 
vue  de  leur  en  témoigner  toute  la  graticade  ,  il  avoir  projetté 
la  fondation  de  ce  monadère,  où  il  vouloit  être  inhumé  ,  &  fc 
donner  à  eux  avec  fouc  ce  qu'llavoic  de  plus  cher  par  Jes  liens 
dé  la  nature  U  du  (âng  ^  que  d'ailleurs  celles  qui  dévoient  cooi- 
po(êr  ceite  nouvelle  communauté  ,  mérito^ent  par  leur  vertu 
d'être  reqnes  avec  acclamation.  L'aâfemblée  fa  des  remercimens 
à  ce  prélat  des  nouvelles  marques  d'afifêclion  qu'il  donnoit  à  la 
ville  i  &  approuva  unanimement  la  ibndadon  de  ce  iêcond 
monaftcre  d'urfiilines. 
XLV»         l  e  dimanche  fuivant  29.  du  mois  ,  on  tint  un  confeil  de 
KiGTcr"*!frî  ^'^^^  générai  (c),  où  préfida  Frant^ois  de  Rochemaure ,  juge- 
soayelle  jponc  mage ,  fit  où  alîîfta  révêque  Cohon ,  au  fujet  de  l'ancienne  porte 
de  5.  Gilles  ^  condamnée  depuis  loog-temps,  dont  pluiieurs  ha* 

■    *  • 

(«)  Preiir*tiQr.XLV«pi9O»O0l.  t.       mes ,  regif!r.  du  XVI-  fi^cIe,  GOOMI*  fck 

Ibid.  .         dOib.  <tacoofeU  <k  vilku 

{€i  Ardttv^de  l'bôtddciflk  àiVif. 
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bitans  demandoient  Touverture  avec  inftance.  Cette  porte  fituée  Aa.  de  j. 
entre  celle  de  la  Couronne  &  la  tour  Viuatière  ,  écoic  éloignée  «664. 
de  cinq  à  fix  cannes  de  la  rue  qui  v.i  droit  au  pahiis.  On  ju^ea 
qu'il  en  couteroic  beaucoup  pour  la  rétablir ,  à  caulc  ciu  cranf- 
porc  des  terres  qu'il  y  avoic  en  cet  endroit-U.  De  manière  qu'il 
§ùt  délibeté  île  l'abandooner  »  &  d'en  ouYrir  une  nouvelle  touc 
«nprès ,  vîs-â-vb  delà  ruëdo  palais  }  de  la  £ure  fealemeoc  en 
forme  de  gatchec ,  de  la  larg^  de  dnq  pans  &  demi ,  &  de 
la  baasetir  de  onze ,  en  forme  ronde  ,  &  prife  dans  Tépaiflèur 
de  ia  muraille }  d*y  joindre  de  plus  du  côté  de  la  ville  un  corpt 
de  garde  de  la  longueur  de  deux  cannes ,  &  de  la  largeur  de 
douze  pan»;  j  de  faire  en  dehors  far  les  fo^fés  un  pont  de  trois 
arches  ,  qui  iroit  de  la  porte  jufqu'au  chemin  ,  de  la  largeur 
feulement  de  neuf  pans, afin  que  les  charrettes  ne  pufTent  point 
y  pafîcr,  mais  uniquement  les  perfonnes  &  le  bétail  a  dos.  Tous 
CCS  aj ncles  furent  ponducllcmi;jK  exécutés.  C'eft  dans  cet  état 
qu'exiile  encore  aujourd'hui  la  porte  de  S.  Gilles. 

En  conféquence  dn  conlèntenienc  de  i'évêque  Cohon  U  de 
ceint  de  la  ville ,  les  feliglenlès  de  la  vification  de  fiiinte  Marie  do!r°de  Té£ 
envoyées  de  Monq)ellier  pour  conlbmmer  la  fondation  du  monai^  btuièmenc  det 
lèrede  Nifmes,arrivcrentenccttcdernière ville lefamedi  la.  h?'5iîS!t£oî 
de  Juillet  de  la  même  année  1664.  Elles  prirent  leur  logement  faintcMadea 
dans  le  cloître  de  Téglife  de  faîntc  Eugénie.  Les  confuls  &  les  Nifaei. 
confêillers  de  ville  catholiques  allèrent  dès  le  lendemain  [b]  les 
y  complimenter  ,  an  nom  des  habirans  de  leur  religion.  Ils  fn- 
renc  xcqus  à  l'entrée  de  cette  égiiie  ;  &  la  fupéricure  Kozel 
répondit  à  leur  civilité  avec  des  témoignages  particuliers  de 
iâtisfadion. 

Peu  de  temps  après ,  les  coniuL  de  Nifmes  renouvellerent  avec    lcs  Ton?  I 
beaucoup  de  pompe  les  (ôlemnités  de  la  fête  de  Bouillargues ,  lieu  ^  vUiê 
émat  ils  K»nt  Kknetirsen  partie  ,  &  qui  dépend  dn  confulat  de  twmnâkat 
cette  ville,  Obtovons  qtfi  Poccafion  de  cette  fête  »  ik  avoient  u 
accoûtumé  tontes  les  années  de  le  rendre  dans  ce  lieu  en  cha-  Bonfflwmei. 
peron  le  premier  dimandbe  du  mois  d'Août ,  pour  y  faire  faire 
diverfês  prochamations  -y  ordonner  des  conrfes  «le  bague  ,  des 
iants ,  des  danfès  j  &  diftribuer  des  prix  aux  vainqueurs.  Ce  fût 
le  5.  d'Août  que  tomba  ce  dimandie  en  1664*  Ce  îoui-U»  les 
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^^jif  j  ^  quatre  confuîs  (a) ,  accompagnés  des  confeillers  de  ville  &  cîe  Pon9 
'  Ferrand  ,  leur  [greffier ,  précédés  des  valets  de  ville  &  des  trom- 
pettes, mon  rercnt  le  matin  à  cheval,  &  remirent  en  marche  pour 
fè  rendre  à  Bouillargues.  Dès  qu'ils  furent  arrivés  auprès  de  la 
métairie  de  la  Rochelle,  appartenante  au  fieur  de  la  Callagne  ^ 
ils  prirent  leurs  chaperons,  àc  continuèrent enfuite  leur  route. 
A  une  portée  de  nTioufauec  du  village ,  les  abhés  ou  chth  de  la 
îeuneflè  du  lieu ,  iuivis  d'un  grand  nombre  dliabitans ,  vinrent 
les  recevoir  au  (bn  de  la  tnnlene.  Toutle  cortège  alladefcendre 
àkmairond'un  particulier  pommé  Vidalon.  De-lâ ,  lescooials  & 
les  confeillers  de  ville  catholiques  ièrendirencàl*édifè  paroiffiale , 
fcaâifterent  à  une  proceflion  que  firencaumêmeinuant  les  chanoi* 
ses  députés  du  chapitre  de  Niimes ,  a  qui  appartient  le  prieuré  de 
Bouillargues.  Ils  alFiftercnc  auffî  à  la  grand'mefle,  &  au  lèrmort 
qu'on  y  ditenfuite.  Le  lervice  divin  étant  fini,  les  confuls  &  les- 
.  confeillers  de  ville  catholiques  vinrent  rejoindre  ceux  delà  reli- 
gion prétendue  réformée  j  &  tous  enfemble,  fe  rendirent  à  la 
place  publiqne.  Là,  ils  firent  lire  i  haute  voix  par  kur  grciHer^ 
en  préience  d'un  grand  concours  de  monde ,  l'ancien  formulaire 
des  proclamations,  après  avoir  £iît  fonner  deux  fois  de  la  trom* 
pecte ,  avec  cecee^arme  d'ordomiance  y  De  fatmAmrs  k$  cm^ 
JulSfgomfememrs  de  lawliedeN^meSy  confeignems  £  BouUiamer» 
Par  Ës  principaux  article$.de  ces  proclamations  ^ iiétoit  défendu 
en  général  à  toutes  perfonnes  de  faire  paître  aucun  bétail  gro» 
ou  menu  étranger  dans  le  terroir  de  Bouillargues ,  fans  la  per«. 
mifOon  des  confuls  ,&  d*y  rien  défricher  des  pâtis  &  ganiguet^ 
fou^  peine  d'une  amende  :  &:  en  particulier  aux  habicans  du  lie» 
de  le  fervir  d'aucune  mefure  qui  ne  fût  marquée  de  la  marque 
'  de  la  ville ,  à  peine  de  dix  écus  d^amende  -,  d'aller  aux  tavernes 
&  aux  cabarets ,  de  jurer  blalphcmer  le  nom  de  Dieu  ,  de 
jouer  â  aucuns  jeux  de  cartes  ni  autres  jeux  de  hai.ard,  fous  les. 
peines  des  édics  èi  ordonnances  royaux  \  &  enfin  de  recevoir  6c 
ledrer  aucunes  femmes  dtflôlues  6c  li^ques ,  fous  peine  de' 
dix  écus  d'amende»  Cette  publicadon  étant  finie ,  les  confitls  bc 
les  confeillers  de  ville  montèrent  à  cheval ,  &  fe  tsanfj^rterenr 
jbois  du  lieu^  futvis  d'un  peuple  nombreux ,  en  l'endroit  o&  Tôt» 
avcât  accoûtunié  de  faire  les  coorfès.  D'abord  ils  frenccom-> 
mencer  les  couifes  à  pied.  Ce  furent  les  hommes  qui  ks  ouvri- 

(a)  Acctiiv.  defhôcelde  fille  de  iatet»xc|p»r*  de  XVlî.  iiécle«  cotten»  faa. 
^dacoo&adeville.^  ■  . 
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rent  ^  leur  prix  étoir  une  épée  argentée.  Les  jeunes  ^ens  ]e  dej.  C» 
dix-huic  ^  vingt  ans  les  continuèrent:  le  piix^  de  ceux-ci  ecoic 
dés  aigtiUlectes  de  ruban  bleu.  Enfuice  fe  Hc  la  courfe  des  hommes 
à  cheval ,  doot  le  prix  étmz  une  paire  d'éperoas.  On  fie  après 
cela  une  ctmdé  de  bague ,  pour  laquelle  on  a?oic  propofé  un 
mors  de  cheval  pour  prix*  De  ces  exercices  on  pâClk  à  celui 
da  &ut ,  donc  le  prix  fut  une  écbarpe  d'une  canne  de  rafiëtas 
bleu.  Après  quoi  fe  firent  les  dani^  ,  dont  le  prix  fut  defHnéaux 
quatre  nUes  qui  auroient  le  mieux  danfé,  &  qui  dévoient  avoir  - 
une  canne  de  ruban  bleu  chacune.  Ce  qui  étant  fini ,  les ,con- 
fuh  fe  rendirent  à  la  place  publique  de  Bouillart^nes ,  &  y  dif- 
cribuérent  ces  diSércas  prix  i  ceux  qui  les  avoieut  légitime- 
ment gagnés.  De-là  ils  remontèrent  à  cheval ,  ainfi  que  les 
confèillers  de  ville  &  le  refte  de  leur  cortège ,  revinrent  en  ordre 
à  Nifmes ,  &;  allèrent  defcendre  à.  l'iiotel  de  ville. 

On  venoit  alors  de  conftruire  deux  fales  dans  l'hôtel- Dieu  de  ^^X}^h, 
Nifines,  pour  le  IbulagemeotSc  le  iècvtce  des  malades,  en  confé-  hon  a?"\v^ 

auence  des  délibérations  prîTes  à  ce  fujet  par  les  admîniftraceurs  [oicmoité  u 
e  cette  matibn.  L'évôqucCohon  voulut  en  feireia  bénédiâion  de5?&l- 


folemnellement.  Il  indiqua  {a)  le  dimanche  10.  du  même  mois  vdiememconr 


a/Ijfhi  pontifîcalement ,  ainli  qLîc  le  clergé,  les  officiers  du  préfî- 
diaî ,  &  les  confuls  catholiques.  Etant  arrivés  à  lliôtel-Dieu , 
l'evcque  fit  une  exhortation  relative  au  fujet.  Après  quoi ,  il  (e 
rendit  au  cjuartier  des  nouvelles  fales  ,  &  les  bénit  fuivant  les 
cérémonies  de  i  églifc.  Ce  qui  étant  fait,  la  proceiiion  recourna 
dans  le  même  ordre  à  la  cathédrale ,  où  après  les  prières  ordi- 
naires ,  révêqne  donna  la  béoédiâlott.  Remarquons  id  «  d  la 
gloire  do  prince  de  Coati ,  alors  gouverneur  de  Languedoc  , 

Sue  ce  pieux  prince ,  le  père  des  pauvres ,  avoi(  .coacribué  de 
!s  libéralités  â  la  condruâion  de  ces  deux  fales. 
Le  dimanche  14.  de  Septembre  iùivanc  (6)»  le  comte  çfat    i^^^^  j 
Roure  ,  lieutenant- général  en  cetçe  province  y.  arriva  à  Nifines.  comtcdu  h<mi- 
Les  quatre  confuis  allèrent,  en  robé  &  en  chaperon,  accom-      à  Nirmes^ 
pagnésdesconfeillers  de  ville,  l'attendre  à  la  porrc  des  carmes,  f^n'leurr'pu- 
Cciie  de  la  Couronne  ^  deiUnée  aux  entrées  des  grands  ,  ccok  biibs-  fséem^ 

f  ^  ;  Archiv.  de  l'hôtel  de  ville  ck  Ntf-   délit  ératiotw-  ét  90tSaà  d«  vVc^ 
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An,  de  J.  C  alors  fermée  ,  à  caufe  des  réparations  qu'on  y  faîfoît.  Le  premier 
1^64.  ^   conful  fît  la  harangue,  au  nom  de  la  ville.  Après  quoi  le  comte 
^ndenœuc^"  RoufC ,  qui  étoic  defcendu  de  carroiie  ,  y  remonta  ,  Ôc  alla 
ville  contre  U  defcendre  à  la  maifoa  de  Maurice  Baudan ,  où  les  coniuls  fureoc 

Sur  ces  entrefaites ,  on  eut  avis  en  cette  ville  [a)  par  des  lettres 
que  les  confuls  d'Arles ,  d'Avignon  »  de  Beaucaire ,  ôc  de  divers 
antres  êodroîts ,  écrtviFenc  â  ceux  de  Nifmes ,  que  la  peAe  écoic  i 
Toulon  &  dans  les  lieux  circoovoîfins.  Ce  qui  oDlîgea  les  habitai» 
de  pteadre  des  précautions  'pour  s'en  garantir.  Il  fut  délibéré  poc 
le  confeii  de  ville  ordinaire  (è)  le  mardi  1 6.  du  mêhie  mois  de  Sep- 
tembre d'expédier  des  billets  de  (ânté  à  ceux  qui  fortiroient  de  la 
ville  pour  aller  en  campaenei  de  ne  tenir  que  trois  portes  deia 
ville  ouvertes}  d'y  mettre  des  gardes }  d'en  placer  aufîî  aux  aycnuôs 
furIcscheminsd'Avignon ,  de  Beaucaire ,  d'Arles,  &  de  Montpelr 
lier>&:  enhnde  pofer  des  banicrcs  aux  extrémités  des  fauxbour^s. 
I"  La  cour  s'appliquoit  fans  relâche  âreftreindre  les  religionnaires 

d'état  (kf  Foi  dans  les  bornes  des  édits  rendus  en  leur  faveur,  qu'ils  ne  ceiloienc 
ordonne  h  dé-  d  outrcpafler.  Il  fut  rendu  un  arrct  (c)  au  confcil  d'état  le  }.  de 
teroplwdesï-  Noveï^J>re  de  cette  année  1664.  qui  ordonna  que  l'exercice  de 
lîgionnaires  en  la  relieion  P.  R.  feroit  interdit  daas.le  lîea  de  làÎQte-Croix  de 
d'i^èfJdeNtf  ^^^^  >      dépendoit alors  du  dtocèfc  de  Nifmes,  &  que  le 
Ri^,  ainn     temple  qu'on  y  aroît  bsUi  ièrolc  abbatu  dans  huitaine.  Il  fut  die 
petirrempie  auiG pat  cct  atr^,  que les licux de Beruis , d*Uchau ,de Vefbic^ 
de cçtcc  Ville.  &ae|^yjatt,  n'auroient  qu'un  exercice  qui  feroit  à  Bernis  j.ac 
que  les  temples  des  trois  derniers  de  ces  villages  lêroient  démo- 
lis dans  le  même  délai. 

De  plus,  les  religionnaires  de  Nifmes  qui  avoienr  deux  tem— 
pies,  furent  réduits  à  un  leul.  11  faac  oblbrver  que  les  jéfuitea. 
avoient  formé  une  inftance  au  ccnlcil  d'état  du  roi  pour  avoii^ 
l'emplacement  du  petit  temple ,  &  aggrandir  leur  collège  qui 
étoit  contigu.  Les  miniftres  s'y  étoienr  oppofés  avec  vigueur,  fè 
fondant  fur  des  lettres  patentes  du  roi  Henri  IV.  données  ea^ 
itf  09.  qui  leur  avoient  permis  de  lever  fur  eux-mêmes  des  fom* 
mes  ftt^Suites  pour  le  bâtir.  Ils  difoient encore ,  que  le  fonds  iùr . 
lequel  cè  temple  étoit  cbnftruitn'avoit  jamais  appartenu  â  VéglîCe, 
Le  conièil  voulue  prendre  Pavîs  de  Hntendant.  Son  avis  lut  que  ce . 

* 

(4)  Arcfaiv.  de  l'hôtel  de  ville  de  Nîf-      (t)  Ibid. 
mes ,  regiilr.  da  X VIL  fiéde ,  coocen.  k$     (  c  )  Filleaa  >  décUI  citboliq.  p.  410* 
dâib.dicoiilcade  Tille. 
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Kmpledevoit  être  démoli}  qu'une  pArde  da  fends  eu  avoit  ctc  ^  j 
nfbr|ié/nr  le  roi ,  is:  que  l'autre  partie  avoic  appartenu  à  rhôpiral  $  *  ice^^ 
c'ctotc  celui  de  S.  Marc.  Sur  quoi  il  intervînt  un  arrêt  au  coofeil  (a) 
le  1 8 .  du  mêine  mois  de  Novembre, portant  que  le  petit  tenipîe 
ièroicdémol^quelesprotedansenenleveroicnt  les  matériaux  dans 
deux  mois ,  pour  aggrandir  leur  ancien  temple ,  s'ils  le  trôuvoient 
a  propos  -,  qu'ils  ne  coucheroîcnc  pas  néanmoins  an  mnr  qui  fiîfoir 
la  clôture  ducoUege.  Âureile^i'empiacemeuc de  l'cditice demeura 
aux  jéCaitcs. 

Le  prince  de  Conti ,  attentif  à  mainrenir  le  bon  ordre  &  la  dif-  LI. 
çipiine  dans  Ton  couvernemcoc,  ht ,  etact  à  Pariî  le  1  s  -  de  Dé-  il***?*?*^ 
cembredececce  année  1 6  64.  un  règlement  particulier  {b)  lut  ce  ci,  sdrdic  mix 
point  pour  la  ville  du  Nifmes ,  qu'il  adreflà  aux  cofi(ûls,  avec  or-  ^""'^'ji^ 
dre  dele£ûre  ponâuellemenr exécuter.  Ce  règlement  portoîten  hdSI? 
fubdaoce ,  qiie  les  confuls  empêtheroienc  qu'il  ne  s^ctablk  dans  cipiirc de  cette 
i^ifines  aucunes  perfonnes  de  mauvaife  vie  ou  autres  accu  Tes  de  ^Îih4vîi/3?I 
crime:  qu'ili  feroîent  exademcnt  obfêrver  les  dimanches  &  les  lit>rre  de  len- 
jours  de  fères ,     feroienr  femcr  les  boutiques  ces  jours-là:  qu'ils  ^^^J^J^'jJjjj 
empédieroienc  les  rcl:i;ionnaircs  défaire  aucune  violence  à  ceux  de âire des re- 
de  leur  communion  qui  le  leroient  convertis,  ou  qui  en  auroicnr  !e  J^^'^'^^ç^^^ 
delFein  :  qu'atin  que  les  chofes  qui  regardoitnt  la  gloire  &i  le  fcrvice  qQeiqi»n^aràr 
deDieu  k  filltnt  avct  plu» de  iatiiuc,ils  ciendroicnc  (oigneukmentcki» 
la  main  à  l'exécution  des  ordonnances  de  l'èvêque  Se  Niiîres  : 
quils  auroienr  attention  de  bien  admîoiftrer  les  deniers  de  la 
WUe  «  d'empêcher  qu'il  ne  le  fie  des  nouvelles  împofitions  fans 
tordre  duroi,  &  que  la  veuve  &  l'orphelin  ne  fuflent  opprimes 
qu'ils  prendroient  garde  que  les  malades  de  l'hôpital fuflent  fècou- 
tus  dans  leurs  néceflîtés ,  &  affiftcs  pour  le  fpirituel  ;  que  les  reve- 
r>iis  de  cette  maifon  fuflent  b'cn  adminiftres ,  &  qu'on  en  rendît 
compte  d'année  en  année  :  qu'ils  remédieroient  aux  de  (ordres  que 
fa'loient  la  nuit  dans  la  ville  les  batteurs  de  oavcj  &i  feroîent 
pour  cela  des  dëfenfes  d'y  marcher  alors  lans  lumière,  après  la 
retraite  lonnéc  a  une  certaine  heure  :  qu'ils  établiroicnt  à  la  garde' 
des  portes  de  la  ville  des  portiers  liddes  êc  gens  de  bien ,  qui  puA 
iêiic  en  empêchei'  rentrée  aux  vagabonds  Se  aux  gens  (ans  aveu: 
qu'ib  feroienc  défeofes  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  donner  des 
canes  &  des  dés  pour  jouer  à  ces  ibrtes  de  jeux  les  dimanches  9c 

i 0 )  FiOeaa, dédCadioLp.  6ao. Hiib     (^) Pfrar» liBr. ZLIV. > H*%tûbh 
dafédiiileliianiet*  ma»  |>^6o|* 
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An-  de  J.  C.  les  jours  de  fctes  pendant  le  fervice  divin  jainfi  que  de  jouer  dans 
1664.      les  places  publiques  à  ces  jours  &:  à  ces  heures-là  i  6c  feroient  fer- 
mer toutes  les  académies  &  brelans  publics  :  qu'ils  cmpêcheroienc 
les  débauches  &  les  fcandalcs  que  commcttoient  les  artilans  le 
.  jour  de  la  fête  de  leurs  patrons  :  qu'ils  tiendroienc  la  main  à  l'exé- 

cution de  l'ordonnance  du  roi  &:  à  celle  que  le  prince  de  Conti 
avoit  donnée  contre  les  chefs  de  la  jeuneflè  ,  &  empêche-^ 
roient  qu'on  n'en  fît  d'éledion  :  que  lur  toutes  chofes ,  ils  feroienc 
punir  les  blafphémateurs  (êlon  la  rigueur  des  ordonnances  , 
Se  en  folliciteroient  les  officiers  du  prélîdial  :  qu'ils  prcndroienc 
I  -  un  foin  particulier  de  loger  avec  exaditude  les  troupes  qui  pade- 
•*  ^   roient  ou  féjourneroient  dans  Nifmesi  &  défaire  ces  logemen» 

chez  les  habitans  avec  équité  .  <ju'ils  feroient  enfin  tout  ce  qu'ils 
pourroient  pour  qu'il  ne  le  padat  rien  dans  la  ville  qui  fût  con- 
'.  '  traire  à  l'honneur  &  à  la  gloire  de  Dieu  ,  au  fervice  du  roi,  &  a. 

la  tranquillité  publique  :  qu'au  furplus  tant  les  catholiques  que 
les  religionnaires  vivroicnt  en  paix  6c  concorde ,  comme  citoyens 
d'une  même  ville  ,  &  membres  d'une  même  communauté.  Il 
ctoic  en  même  temps  enjoint  aux  confuls  de  faire  enregiftrer 
ce  règlement  dans  les  rcgillrcs  de  l'hôtel  de  ville,  &  d'en  faire 
la  ledure  à  leurs  fuccefleurs  en  fortant  de  charge  ,  6c  fucceflî- 
vemenc  les  uns  aux  autres,  afin  qu'on  en  exécutât  ponéluelle- 
ment  tous  les  articles. 
^  Les  confuls  ayant  re(ju  le  règlement  ,  convoquèrent  (a)  une 

aflcmblée  de  ville  ordinaire  le  jeudi  1  5.  de  Janvier  de  Tati 
1665.  On  en  fit  d'abord  lalecT:ure,  6c  l'on  en  délibéra  l'enregif- 
trement.  Mais  d'un  côté  ,  il  fut  ajouté  qu'on  feroit  des  remon- 
trances au  prince  de  Conti ,  de  la  part  des  confuls  religionnaires  ^ 
~^    '  fur  l'article  iv.qui  rcgardoit  l'exécution  des  ordonnances  de  l'évê- 

quej  6c  qu'on  lui  repréfenteroit  que  cela  ne  pouvoir  s'étendre 
qu'aux  points  dépendans  de  la  jurifdiélion  6c  dignité épifcopale, 
6c  nullement  aux  libertés  6c  privilèges  accordés  par  les  édits  à 
ceux  de  la  religion.  D'un  autre  côté ,  on  ajouta  que  ce  prince  fe- 
roit fupplié  fur  l'article  XV.  concernant  le  logement  des  gens  de 
guerre,  de  permettre  à  la  ville  de  continuer  à  les  loger  dans  les 
hôtelleries  6c  cabarets ,  comme  on  avoit  fait  jufqu'alors  -,  attendu 
qu'ils  y  étoienc  cous  reçus ,  moyennant  le  prix  ôc  la  taxe  qu'en 

(  a  )  Archiv.  de  l'hôtel  de  ville  d(  Nifines regiltr.  du  XYII*  fiédc ,  contén.  les 
délib.  du  confcil  de  ville» 

avoit 
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avok  fiittaffiéte  du  diocdê;  ce  qui  écoic  conforme  aux  régie-  An.  de.  J.O 
mens  prefcrirs  par  ]e  roi  fur  le  loç^menc  de  Tes  troupes  par  éca  itftff. 
pes  :  outre  que  par  ce  moven  ceux  d'entre  les  habicans  qui  n'a- 
voienc  ni  lirs  ni  écuries  pour  loger  les  lolJats  &  les  cavaliers  » 
étoient  à  r.\bri  de  leurs  violences  &  de  leurs  extorfîons. 

L'évcQue  Cohon  qui  avuic  dcja  commencé,  auiii  que  je  l'ai  LU. 
dit  plus  nauc,  Tétablillèment  d'une  féconde  communauté- d'ur-  bœ^ij^t^ 
fiilines  à  Nifines ,  ne  tarda  pas  à  conibinmer  cette  importance  h  fiMKbrion 
fondation.  Ce  fût  le  1.  de  Mai  de  cette  année  i6é  5.  qu'il  en  ^^'^  Jîï^^- 
paflâ  (a)  an  ade  autencique  (dans  lequel  il  en  prefcrivic  toutes  les  monaftired'ur- 
conditions.  II  donna  à  ce  noufeau  roonaftère  le  titre  de  Tan-  * 
nonciation  de  la  Vierge.  Il  y  établit  jpour  première  fupérienre 
Louife-Marie  du  S.  Eipric  de  Goutefroi ,  qu*il  rira  du  premier 
monaftcre  du  même  ordre  déjà  fondé  en  cette  ville  depuis  plu- 
(îeurs  années.  Il  prit  aulli  de  la  mcme  communaucé  Margue- 
rite de  S.  Ânthime  Chereau,  fa  nièce,  qui  en  étoïc  alors  fupé- 
ricure ,  &  la  fît  affiftante.  Il  leur  aiîocia  encore  deux  autres  de  fes 
nièces,  f^avoir  Sufanne  de  S.Denis  Chereau,  religieufe  profeUè  de 
l*ordre  de  S.  Dominique ,  &  Marie  de  la  Ooix  Cohon ,  prolèllè 
de  celiii  deCîteaux ,  qu'il  avolt  déjaiblemnellement  transférées 
dans  l'ordre  de  (àinteUrfule  le  2.  de  Mars  précèdent ,  en  verta 
d'un  relcrit  du  pape ,  &  comme  délégué  du  lâint  fiég^.  Il  les 
dédara  toutes  quatre  fondatrices  de  ce  nouveau  monadère, 
qu'il  rendit  entièrement  indépendant  du  premier.  Quant  à  fa 
dotation ,  il  lui  donna  une  maifon  fituée  iur  les  foflés  de  la 
ville  au  fanxbourg  S.  Antoine ,  qu'il  avoir  achetée  depuis  peu ,  ôc 
qui  ^ur  deftinée  pour  être  la  demeure  conventuelle  des  religieufèsj 
bi  la  pourvut  en  abondance  des  ornemens  &  de  l'argenterie 
néccifaires  pour  le  fervice  de  l'églilê,  ain(i  que  de  cous  les  meubles 
9c  oflenciles  ordinaires  pour  l'ulâeede  la  communauté.  Il  donna 
de  plus  pour  la  fubfiftance  des  religieufes ,  la  ibmme  de  vingt 
mille  livres  à  placer  en  fonds  ou  à  rente  condituéeà  leurciioix} 
&  deux  domaines  lîtués  â  Garons  pris  de  Nifmes ,  qu*il  avoic 
acquis  comme  perfonne  privée.  Il  ajouta  que  ce  qu'il  venoit 
de  donner  ferviroitde  dot  aux  quatre  fondatrices,  &  demeureroit 
incommutablement  acquis  &  à  jamais  incorporé  à  ce  inonaftè- 
re  -,  fans  que  les  cvêques  fes fuccciléurs  pullcnt  en  nen  détacher, 
non  pas  même  du  confeocement  de  la  communauté  -,  Se  qu'en 


(tf)  Freuv.  titr.  XLVL  pag>  91*  cd*i* 
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Q,  cas  de  changement  00  d'infiraâbQ  à  fa  volonté,  le  toutièroic 
i^f  !     transporté  en  pleine  propriété  à  l'hôpital  de  N  ifmes.  An  furpl  us, 
il  chargea  les  religieufès  i^.de  faire  célébrer  tous  les  ûmedis  de 
l'année  pendant  fa  vie,  une  meiTe  de  la  Vierge ,  &c  chanter  à  la 
fin  un  Salve  regtna  ,  pour  la  faudification  de  ibn  miniftère  : 
2®.  d'en  faire  célébrer  une  de  morrs  tous  les  ans  à  perpétuité , 
&  chanter  un  De  profundts  a  la  fin  le  14.  de  Mai  pour  le  feu. 
roi  Louis  XIII.  qui  écoit  mort  ce  jour-là:  3*^.  de  fane  dire  une 
meiTe  femblable  chaque  année  le  jour  que  (à  mort  leroit  arri- 
vée, pour  le  repos  de  ion  amc  àc  de  celle  de  fes parens  ,  amis, 
&  bienfaiclcur^  ;  4°.  de  faire  dire  tous  les  an^  une  meile  da 
S.  Efprit  pour  la  confêrvation  &  la  gloire  du  roi  Louis  XIV.  le 
5 .  de  Septembre ,  jour  de  fz  nai&nce  :  5  ^.  dechamer an chœufli 
tous  les  jours  de  la  femaine ,  après  la  communbn  de  la  meflë 
conventuelle,  trois  fois,lei)MMiff  ^fakmmfaeregmf  avecl'orat^ 
fon  qui  en  dépend  ,  pour  cjue  CKen  comblât  ce  prince  de  fès: 
bénédidions  y  qu'il  donnât  a  la  reine  fa  mere ,  6c  à  la  reine  ibn- 
éponfe ,  roiires  les  o;races  &  les  confbladons  que  méritoit  leur 
piétc  j  qu'il  maiacinc  fon  état ,  qu'il  éclairât  fbnconfeil  y  &  qu'il 
confondît  fes  ennemis.  Cette  fondation  fut  enfuite  autorifée  par 
des  lettres  patentes  du  mcmc  prince  (a) ,  données  à  Paris  au  mois 
de  Novennore de  ia  même  année  i  665.  Au  rcfte,  le  deilcin  du 
fondateur  étoit  de  faire  ériger  ce  nouveau  monafbère  en  abbaye 
*    debernardines,lbusla  régie  de  CIteaux.Matsibit  qu'il  trouva dana 
l'exécution  de  ton  projet  des  difficultés  qui  l'en  détournèrent ,  ibic 
que  fa  mort ,  qui  arriva  peu  d'années  après  cette  fondation ,  le* 
prévint,  la  chofè  refba  fans  effet.  Les  rel^teuiês  de  cette  com- 
munauté n'ont  pas  laiffé  d'en  conserver  des  traces  dans  leur 
habillcmenr.  Elles  ont  depuis  toujours  porté  la  jupedeicrgeblan* 
che  ,  quieft  propre  aux  filles  de  Cîteaux. 
LUI.         L'établiflèment  des  religieufes  hoipitalières  de  la  congréga- 
nifU^earsi'de  ^^^^      S.  Jofeph  à  Nifmes,  fut  folemnellement  confirmé  {ù) 
l'hôtel- Dico    le  mercredi  zS.d'Odobre  de  cette  année  166  y  dans  une  aflèm- 
tSfflemcnt^'  ^^^^      adminifbateurs  de  l'hôtel-Dieu ,  qui  fe  tint  à  ce  fujec 
des^eiidcafes  ^  l'évêché  en  prélênce  du  prince  deOmtt.  On  y  rati&i  le  con- 
boipitaiièMt  k  txat  qu'avoient  paflé  le  même  jour  les  députés  nommés  par  le 
bureau  avec  les  religieufes  hoipitalières.  Par  ce  contiftt ,  lesr 

{a)  Prctor,  citr.  XLVLpAg*  94*  col>4* 
1^}  Ibi4  lier*  XLUL  «ag.  <S*  ^ 
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âfricle?  convenus  avec  les  religieules ,  &  approuvés  par  le  bureau  An.  de  J.  C. 
le  d'Avril  de  l'an  1663.  furent  de  nouveau  confirmes  àc  «^J* 
raciri  js.  li  lur  Je  plus  arrccc  «qu'on  leur  laillcroic  l'usage  de 
i't^uie  de  i'hùtd-Dniu  j  du  cliccur  ,  à:  d'une  double  lacnftie 
qu'on  «▼oit  iàic  bâdr  de  nouveau ,  aiofî  que  de  trois  chambi  e^ 
coDftnûm  au  deflùs  du  chœurs  qu'on  leur  donneroic  ,  outre 
cela  «  un  cenein  qui  £ûibit  partie  de  l'endos  de  l'hôpital ,  pour 

Ï bâtir  le  lo^menc  dont  elles  avoîeot  encore  befbin  3  que  pour 
is  aider  à  faire  ces  bâcimens ,  on  leur  donneroit  la  fomme  de 
Jouze  mille  livres  qu'elles  avoienc  demand'e  j  que  la  lampe 
de  î'églife  feroit  entretenue  de  l'huile  de  l'hôpital  \  que  le  prêtre 
deftiné  pour  le  fervice  de  la  maiion  leroic  tenu  d'enacquicer  les 
obiigatioiis ,  â  raifon  des  fondations  des  hôpitaux,  des  chapel- 
lenies  ,  &  des  confrairies  unies  à  l'hôtel  Dieu  ,  qu'elles  aurojenc 
la  liberté  de  changer  de  prêtre ,  après  en  avoir  eu  l'approbation 
<{e  l'évêque ,  £c  en  avoir  conunuoiqué  avec  le  bureau  5  qu'elles 
fiNimiroient  aux  pèlerins  tL  autres  paâàns  les  ckolês4>éceuàires , 
du  fonds  de  l'hôpital  §  qu'elles  (êroient  tenues  de  iervir  la  maî^ 
Ion  en  nombre  dte  lix  au  moins ,  ^e  manière  que  fi  leur  com- 
munauté écoit  au  deilbus  de  ce  nombre,  elles  y  fûppléroienc  â 
leurs  dépens  \  que  la  permiflîon  d'enterrer  dans  leur  églife  s'accof- 
deroic  du  commun  confêncemenc  des  religieufes  &  du  bureau  j 
qu'elles  ne  pourroicnt  jamai?  fe  départir , Tous  quelque  prétexte 
que  ce  fût ,  du  fervice  des  pauvres ,  ni  fe  difpenfer  des  obli^^a- 
lions  de  leur  inftitut,  ni  être  transférées  ailleurs,  par  l'évêque 
ou  autrement  j  &  qu'en  cas  de  recraire  de  leur  part ,  les  ionds 
éc  les  bàtimens  acquii  des  deniers  de  l'hôpital ,  aiiifi  que  les 
ornemens  Se  autres  chofes  qu'elles  auroient ,  ayant  appartenu  à 
la  maiion,  même  les  augmentations  qu'elles  pourroient  y  avoir 
hkcs  de  leurs  propres  deniers ,  demeureroient  à  l'hôpital  $  & 
enfin  «  que  s'il  lurvenoit  quelque  difilîrend  entre  elles  &  les  ad- 
minîArateuts  fiir  l'exécution  de  tous  les  articles  convenus ,  la 
dêcifion  en  appartiendroic  au  bureau. 

Les  tentatives  qu*avoient  fait  en  divers  temps  les  habîtans  LTV. 
du  Vivarais  pour  obtenir  l'éreclion  d'un  préfidia!  dans  leur  pays,  ja^^'^^^'u'i 
n'ayant  pu  réuilir ,  ils  fe  réduirircrit  à  demander  que  la  juri(dic> 

rend  immédiats 

ûon  criminelle  de  leurs  bailliaccs  fût  immédiatement  foumife 
au  parlement  de  Touloulè.  Apres  beaucoup  de  pouriuitei  ^  de  Vlmais  (kns 
iôllicitations ,  ils  obtinrent  (a)  cette  annce  1^65.  une  déclaration  J^J 
(«)  Âidùv.  dtt  piélîdtalfkNiiuîc:»  . 

Zij 


iSd  HISTOIRE 

An.  de  J.  c.         >  9^^^  rendoit  immédiats  les  bailliages  du  baat  9c  bas« 
'^s<      Vivarais ,  dans  coures  les  affaires  criminelles  du  pays  j  avec  ^- 

cnlré  de  juger  â  Vinflar  des  préfidiaux  toutes  celles  qui  feroient: 
prévocalcs ,  mcme  les  compétences  :  à  condition  que  les  otti- 
ciers  iroient  tenir  leurs  Téances  à  Privas.  Les  peuples  du  pavsne 
reçurent  pas  toutefois  de  ce  changement  tout  l'avanrai^e  qu'on 
en  avoit  fait  efpérer.  La  province  de  Languedoc  s'intéreiîà  à  le 
faire  révoquer.  Aufli  nous  verrons  qu'il  ne  fubfifta  que  quel- 
ques années. 

Li'Ybanoi-    Auiii-tôt  après  la  mort  de  la  reine  Anne  d'Autriche  inere 
net  de  Nifmes  du  xoi  LoQÎs  XIV.  arrivée  le  mercredi  xo.  de  Janvier  de  Tan 
fXmnef'diS  '^^^^  l*évêque  &  Ics  chanoines  de  Nifîncs  («)»fans  attendre 
leurégiifepoar      Ordres  de  la  cour ,  fe  difpoferenc  à  faire  UQ  (ervicepour  cacte 
Anne  princefle.  Ce  fut  le  1 5.de  Février  fuivant  qu'ils  en  firent  la  cé- 
-        ^'     rémonie  dans  l'églifê  cathédrale  de  cette  ville.  L'évêque  Co- 
â666.       hcn  relevoit  alors  de  maladie  j  mais  il  ne  lailFa  pas  d*y  o/ficier 
poncilicalemenc.  Le  P.  Girauit ,  jéfuite  ,  y  prononça  l'oraifon 
funèbre  de  la  reine.  L'évêque  ne  put  ailîfter  à  ce  difcours,  i 
càuie  du  mauvais  état  de  fa  fan  té  ,  qui  ne  lui  permit  pas  de 
demeurer  julqu'a  la  hu  de  ia  cérémonie.  On  fie  ce  fervice  avec 
un  grand  concours  d'affiftans.  Le  préfidial,  lesconfiils  à  la  tèce 
des  conlèillers  de  ville  càcbotiques ,  &  toutes  les  communautés 
religieufes  s'y  trouvèrent. 
LVi.        Les  confuis  s'occupèrent  (5)  au  commencement  de  cette  année 
N&sÊse  *  ^^^^'^^  divers  embelliflemensqu'on  avoir  jugé  néce  flaires!  l'ave- 
beliiflème" "'^'^^       portc  de  la  Couronne.  lUy  firent r^ublir  l'emplacement 
loxavenuêsde  de  l'ancien  jeu  de  ballon,  &  unir  toute  la  partie  irré^rulière  & 
Ca^^nne^  '*  inéfrale  dc  l'efplanade  qu'ils  ornèrent  de  ranf^ée?  d'arbres.  Comme 
Honneur»  fu-  ia  rigueur  de  la  faifon  otoic  aux  pauvres  les  moyens  de  gagner 
S^^^-vSeao  ^^"'^  '^^  employèrent  à  ce  travail  ,  les  hommes  fur  le 

cofps  du  prin-  pi^*^  dc  dix  1\  Is  par  jour ,  &  les  f  emmes  à  raifbn  de  quatre.  Ces 
q«'ontr*^f**  '  cmbelUflcmens  étoient  à  peine  hnii»  ,  qu'une  troupe  de  jeunes 
toiruc  Mont^  gens  alla  un  lundi  S.  de  Mars  couper  dans  la  nuit  une  partie 
peitierà  Ville-  dcs  arbres  nouvellement  plantés  «  &  en  ébranler  d'autres.  Une 
neuve  dAvi.  |;  criminelle  entreprife  méritoît  d'être  punie.  Auffi  Je  coniêil  de 
ville  ordinaire  s'étant  afliemblé  le  lo.  au  même  mois  {c)  ,il  fue 
délibéré  d'en  pourfuivre  les  auteurs  en  la  cour  du  Ténéclul  ôc 

(')  Gazette  de  Francs^an.  1666.  p. 216.  dclii>.  da  cooiêU  de  ?ille* 
(  à  )  Archiv.  de  l'hôtel  de  ville  de  NiT-      («)  Ibid. 
»regiftr.da;iCVU.fiéclc  les 
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ailleurs  ,  aux  dépens  de  la  communauté,  jufqu'à  un  arrcc  dé-  Ao.  <ie  J.  C 

On  délibéra  dans  la  même  ailemblée  (ùr  les  honneurs  que  la 
vîUe  dévoie  rendre  au  corps  du  prince  de  Cond  ,  more  depuis 
quelques  jours  à  Montpellier  ,  &  qui  alloic  être  traniporcé  i 
Viile- neuve  d'Avignon  dans  Péglife  des  chartreux,  où  ce  prince 

savoir  voulu  être  inhumé.  Sa  mémoire  étoic  précicufe  aux  habi- 
tans ,  qui  avoient  rec^u  de  lin  en  toutes  fortes  d'occurrences 
les  témoignages  d'une  fingulicre  affection,  &  qui  l'avoient  tou- 
jours regarde  comme  leur  pei  e  &:  leur  proccclcur.  On  réfoluc 
de  fe  conformer  à  tout  ce  qu'auroient  fait  en  cette  occalîon 
les  confiils  &  habicans  de  Montpellier  ;  &  Ton  y  envoya  un  dé- 
puté pour  en  être  inftruit.  Celui-ci  s'y  étant  rendu  »  écrivit  aux 
Gonfuls  de  Nifines  {a)  que  llntendant  Bezons  avoit  rendu  une 
ordonnance  le  23.  du  même  mois  ,  qui  enjoignoic  à  tous  les 
liabitans  chefs  de  famille  de  Nifmes  de  prendre  les  armes  au 
paflàge  du  corps  du  prince ,  &  de  lui  faire  les  mêmes  hon- 
neurs que  s'il  étoir  vivant ,  â  peine  de  défob  'ilîànce'  &  de  cinq 
cents  livres  d'amende.  Les  conluls  allembicrent  {h}  le  confeil  de 
ville  aullî-tôt  après  qu'ils  eurent  re(,u  cette  lettre,  ce  qui  fut  le 
Tinercrcdi  14. du  mois,  à  cinq  heures  du  foir.  Il  fut  arrêté  que 
i  ordonnance  de  l'intendant  leroit  publiée  6c  affichée  dans  les 
endroits  &  carrefours  accoûtumés  $  êc  l'on  renvoya  au  lende- 
snato  matin  pour  prendre  à  ce  fiijet  tous  lés  arrangemens  né* 
ceflàires.  On  régla  donc  {c)  le  jeudi  z  j.  qu'il  y  auroit  quatre 
capitaines  pour  commander  lesbabitans  des  quatre  quartiers  de 
la  viile  y  fix  enfeignes ,  &  vingt-quatre  fergens  j  les  uns  &  les 
autres  moitié  catholique^  &:  moitié  religionnaires-,  que  les  ca- 
pitaines &  les  cnicip;nes  fcroient  vécus  de  noir  avec  des  crcpes, 
&  les  iergens  de  mcme  ou  de  bure  de  couleur  brune  j  que  icslix 
drapeaux  feroienc  faits  de  taffet:is  blanc  noir  i  &  que  la  ville 
fourniroit  toute  la  poudre  les  mèches  nécelTaires  aux  habi- 
tans  qui  feroienc  ibus  les  armes. 

Ce  fut  le  famedi  17.  de  ce  mois  de  Mars  inr  les  trois  ou  quatre 
lienres  après  midi  (<0 ,  que  le  corps  du  prince  de  Conti  arriva  à 
Nifmes.  Les  confuls  ailèmblerent  une  heure  auparavant  les 
fionièiiiers  de  ville  1  firent  avertir  les  officiers  de  le  tenir  prêts» 

( a }  Arclitv.  de  t'hôcel  de  ville  de  Nif*  )  Ibid* 
taes ,  regittr.  da  XVII-  fiéde.  OOMeD.  kt  (  ^  )  Ibid. 
dâibétackntilacoQfeaileviUc*  idimd. 
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J~êTT.  ^  ^^"'^  battre  les  tambours  -,  ^  ordonnèrent  fe  lieu  d'ailêm- 
*û66.  biée  à  l'efplanade  de  la  Couronne.  Après  quoi  s'y  étant  eux^ 
mêmes  rendus  ,  avec  les  confeillers  de  ville,  ils  s'y  arrêtèrent: 
tandis  que  les  habîrans  qui  étoient  en  armes  s'avancèrent  en 
ordre  au  dehors  de  la  ville  ,  au  moment  que  le  convoi  s*en  ap- 
prochoit.  Les  quatre  capitaines  fe  mirent  â  lear  tête  dlatàr- 
vdie  enintervaue,  les  enfe.ignes&  les  fergens  marchaot  aux 
•  âSles.  Tout  relpîroit  un  appareil  funèbre  de  guerre*  Les  capi- 
taines porcoient  leurs  piques  traSnanies ,  le  1er  par  derrière i 
les  ièrgeos  «  leurs  halebardes  renverfëes  j  alnfi  que  les  habitatis,* 
leurs  armes  qulls  portoient  fous  le  bras  s  les  tambours  couverts 
d*un  crêpe  &  battant  nn  fon  lugubre.  Ce  cortège  marcha  ainfî 
jufqu'au  bout  des  aires  qui  font  fur  le  chemin  de  Montpellier, 
où  il  joignit  le  convoi.  Le  corps  du  prince  étoit  dans  un  chariot 
attelé  de  fix  chevaux  ,  accompagné  devant  &  derrière  des  gen- 
tilshommes de  fa  maifon  ,  de  les  pages  ôc  gardes  a  cheval , 
&  de  Tes  valets  de  pied ,  tous  vêtus  de  noir.  Les  habitans  iè^iar- 
tagerenc  lâ* en  deux  troupes ,  donc  Pune  formant  Tavant-garde  ^ 
marcboit  devant  le  corps ,  &  l'autre  qui  Estifoic  l'arrîère-garde  , 
▼enoic  après.  Cependant  les  confuls  en  robe  &  en  chaperon , 
accompagnés  des  confeillers  de  ville  &  d'un  grand  nombre 
d'habitans  de  tous  les  ordres ,  précédés  des  valets  de  ville ,  donc 

.  -  le  premier  portoit  !a  mafTe  d'argent,  s'avancèrent  jufqn'au  de- 

vant du  Iccond  monaitcre  des  urlulines.  Là  le  corps  étant  arri- 
vé ,  le  premier  conful  s'adrefTànt  au  fieur  de  Guilleragues,  fe- 
crétaire  des  commandemens  du  feu  prince  ,  lui  t ''moigna  en  peu 
de  mots  les  regreci  Se  la  douleur  de  la  ville.  Le  corps  écanc 
paiTé  avec  le  refte  du  convoi ,  les  confuls  iè  mirent  en  état  de 
l'accompagner  jufqu'à  i  églife  cathédrale.  Mais  la  pluie  étant 
furvenue  «  Us  furent  contraints  de  rentrer  dans  la  ville  par  Ui 
porte  de  S.  Gilles  5  &  ils  iè  rendirent  à  la  porte  de  la  cathé- 
drale pour  y  attendre  le  corps ,  oui  paâàpar  la  porte  de  la  Cou- 
ronne, où  l'on  tira  au  même  inftant  toute  l'artillerie  delà  ville. 
Le  corps  étant  arrivé  à  l'églife,  on  le  plaça  fur  un  catafalque 
qu'on  avoit  élevé  au  milieu  du  chœur.  Apres  quoi  on  fît  un  1er- 
vice, auquel aflifterent  les  confuls  catholiques  j  ceux  de  la  reli- 
gion s'érant  alors  retirés.  Les  religieux  ,  fuivanc  l'ordre  que 
l'cvêque  en  avoit  donné ,  veillèrent  le  corps  toute  la  nuit ,  luc- 
ceflivement  &  par  tour,  aux  heures  qu'on  leur  avoit  indiquées. 
Le  lendemain  i8.  â  huit  heures  du  matin ,  l'évêque  Bt  on  lèr« 
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TÎce  dans  la  cathédrale  «où  fe  trouvèrent  les  confuls  &  les  cou-  An»  de  J.  C. 

6iilers  de  ville  catlK>]iques.  Âpres  quoi ,  l'on  fe  difpofa  à  accoiri' 

pagner  le  corps  hors  de  la  ville  dans  le  même  ordre  qu*on 

avoic  été  à  fa  rencontre.  Mais  i!  furvirit  encore  une  pluie  Ci  coiTHdé- 

rable,  qu'il  lue  impollible  d'exécuter  la  chofe.  Le  convoi  corirt- 

nua  néanmoins  fa  route  i  &  i*artiUerie  tira  au  moment  c^u'il 

fcrtit  de  la  viile. 

L'étabîilJcmenc  des  pcres  de  k  dodrine  chrcticnne  a  Nu-  ^Y^^'^ 
mes  seçat  enfio  (on  deniier  afiermilTeineDt ,  par  l'approbation  iSfr^w 
unanime  des  habicans.  On  a  déjà  vâ  qu'ils  y  avoient  été  appel-  réniAireiiief* 
lés  depuis  quelques  années;  tnaîsils  y  étoient  demeurés  jufques-  jjo^r^ç'^jî 
là  fans  aucune  ilabilité.  Ce  fut  l'évêque  Cohon  qui  les  y  fixa  tienne  à  Nif* 
de  la  manière  la  plus  folide.  D'abord  il  les  deflina  à  remplacer 
lesauguftinspour  lefervice  du  fauxbourg des  prêcheurs,  &  pour, 
radmlniflraricn  des  facremens  &i  l'exercice  des  fonction*;  curia- 
les  dans  l'étendue  du  prieure  de  S.  Baufile.  11  les  fublHcua  pour 
cela  au  traité  qu'on  avoir  pallé  en  1660.  avec  ces  religieux , 
qui  en  avoient  abandonné  l'exécution.  Enfuitc  il  fît  autorifcr 
cet  engagement  par  les  ciianomçi»  de  la  catiiedrale.  Ce  fut  dans 
k  chapitre  général  de  l'inveonon.  de  k  croix  {a) ,  aHemblé  le 
flBafdi4.  de  Mai  de  l*an  1666.  que  les  chanoines  donnèrent 
pour  cela  ,  leur  conlêntement.  Sur  l'expofé  que  fit  Téyêqne  à 
iWlèmUée  ,  il  fiit  unanimement  délibéré  de  révoquer  toutes 
les  permiffions  qu'on  avoir  données  aux  augudins ,  &  de  con* 
iêiltir  à  l*établiflcment  des  pères  de  la  dodrine  chrétienne  au 
fauxbourg  des  prêcheurs.  On  leur  donna  pouvoir  d'y  fiire  rou- 
tes les  fondions  curiales ,  ôc  d*y  adininiftrer  les  lacremens  à 
tous  ies  habirans  de  ce  Fauxbourg  Se  des  métairies  qui  étoient 
lîtuées  au  deirus,&  de  la  dépendance  de  l'églifè  &  paroille 
de  Niimes.  On  en  fixa  l'étendue  depuis  le  ruilkau  qui  coule  au 
deflbus  du  jardin  des  récolets  ,  appellé  de  la  Jufiole ,  jufqu'à 
twiàeh  enclos  des  fîreres  prêcheurs  ,  inclufivemenc,  pour  le 
iâitzbourg ,  de  depuis  le  chemin  d'Avignon  jufqu'â  un  autre 
chemin  peu  éloigné ,  pour  les  métairies.  Les  conditions  furent 
que  ces  pères  ne  poorroient  demander  au  chapitre  ni  dîmes ,  ni 
norales ,  ni  portion  congrue ,  ni  aucunes  fortes  de  falaires ,  de 
gages  ,  &  de  droits  que  ce  pnt  erre  j  que  le  confentement  ne 
fctir  étoic  accordé  que  pour  autant  de  temps  qu'il  plairoic  au 
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An.  de  J.  C.  chapitre  i  ce  qu'enfin  ils  jouiioicnc  des  baifemâîns  de  leur  éçli/ê 
ou  récompenfes  honoraires  des  habicaiis ,  fans  que  le  chapitre 
eût  rien  â  y  prétendre»  La  délibérarion  ayant  été  ainii  arrêtée , 
on  fit  au  même  inftant  entrer  dans  la  iale  capiculaire  le  P.  Fran* 
çois  Barrau  ,  provincial  de  la  dodrine  chrétienne  d'Avignon  » 
éc  le  P.  François  Fabri ,  religieux  de  la  même  congrégation. 
Apres  qu*on  leur  en  eut  fait  la  leclure ,  ils  déclarèrent  qu'ils 
Pacceproicnc  dans  toutes  Tes  claufes  &  conditions,  &  promirent 
.  ■  de  rapporter  dans  fix  mois  i'acl:e  de  ratihcation  de  leur  gé- 

néral <k  du  chapitre  provincial.  De  (on  cocé  l'évcquc  Cohon 
donna  des  lettres  (a)  datées  de  Nilmes  le  1 1.  du  même  moisda 
Mai ,  par  lelquellcs  il  approuva  ôc  continiurétablifTement  de  la 
miflîonqui  avoic  été  confiée  par  le  chanoine  Hofpitaleri  aux  pè- 
res de  ladoârme  chrétienne }  leur  permit  de  s'établir  à  Nifmes, 
d'y  bâtir  une  égliiè ,  de  faire  tous  les  exercices  de  cette  miifioa 
dans  le  diocèfè  ,d'adminiftrer  les  (àcremens ,  d''enfètgner  la  doc» 
trine  chrétienne,  êc  de  prêcher  la  parole  de  Dieu  $  à  condition 
toutefois  que  les  prêtres  qui  formeroienc  leur  communauté  , 
feroicnr  approuvés  par  lui  &c  par  les  évêques  Tes  fuccefifèurs.  En- 
fin ,  l'évêquc  mit  la  dernière  main  à  cet  étabhOement  par  l'ap- 
probation  de  la  ville  qu'il  fit  donner  (^)  dans  un  conièii  ordinaire 
ailemblé  le  famedi  1 5.  du  même  mois. 
Extt^mèçé'         délibéra  dans  le  même  con(èil  de  ville ,  fur  les  moyens  de 
cherenëfurve»  remédier  aux  inconvéniens  que  cauiuienc  la  fécherefifè  &c  le 
o  ^A<]-^  manque  d'eau  pour  le  blanchtilàge  du  linge.  Ons'en  étoît  cette 
bère  de  tàkë  ^""^^  P^u^  teHenti  que  januii^.  Leseauxavoîeut  tellement  baîS^ 
cooAruire  un  que  les  lavandières  êc  blaûchiflèulês  étoient  obligées  de  laver 
bS^bifligedu       leffives  &  leurs  ling^dansle  baffîn  même  de  la  fontaines 
lin  Le ,  ùns  la  ce  quipouvoîtinfeder  cette  fôurce,  &  eau  fer  des  maladies  aux  • 
Sr'^«rteê!ten  ^^^^^^^"^  >  *  ^ aufe  de  la  communication  de  fes  eaux  dans  les 
les  eaux  de  la  puits  de  h  ville.  Le  premier  conful  parlant  au  nom  de  fes  coi- 
footainc.       lègues ,  repréfenta  ces  dangereufes  conféquences  à  l'afïèmblée» 
Il  ajouta  que  pour  y  apporter  un  prompt  remède  ils  avoienc 
d'abord  placé  une  ^arde  à  la  fontaine  ,  qui  étoit  chargée  d'em- 
pccher  qu'on  n'y  lavât  aucun  linge  i  mais  qu'il  leur  paroifiToïc  à 
propos  de  prendre  â  cet  égard  de  ibiides  meiûres  pour  l'avenir  j 
Qu'ils  n'en  voyoienc  pas  de  meilleures  que  de  conftraire  un  lavoir 

(d)  Ârchiv.  du  féminairede  Nifmes.    mes ,  regifir-  du  XV  ll.iiéde  «cootea.  !€• 
1^;  Arcfaiv.de  rfaôcd  «te  vinedeNiT-  4lélib.ilucoiildtfle  ville. 
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entre  le  mur  cTenceince  de  la  Icmice  &  l'éduiê  dn  motilia  du  àm-ét^J*C> 
figuier  Aibenas.  Le  coolêU  approuva  l'idée  des  coniuls,  £c  les 

chargea  do  foin  de  Pcxécurer. 

Le  roi  Louis  XIV.  établit  une  chambre  des  grands-jcH»rs  au  g^^j^J,^ 
Pui  en  Vêlai  pour  cout  le  retTort  du  parîemeoc  de  Touloule  ,  d  anechimtx^ 
par  une  déciaracion  datée  de  VincennCi  le  1 3 .  d'Août  de  cette  ^ 
aoncc  1666.  Les  Icances  de  cette  chambre  dévoient  commencer  VcUu  Leori* 
au  Pui  en  VeUi  le  1 5 .  de  Septembre  fuivaut ,  &êcrecoiiiiiiiiées  jôt  gét^ni  de 
fitcceffivemeQt,  s'il  eo  écok  befoin ,  dans  les  principales  villes  T^^Jf^Ninnet 
de  itSbtt-i  avec  poovoir  de  connoître  de  couoes  cauies  civiles  pw  ronire  de 
&  criniioeiles  ,  même  entre  ctnx  de  la  idigioD  préceodue  ré-  JJJJf  y^^^'J^ 
formée,  dont  la  connoifiànce  pouvoit appartenir  aux  chambres  ter  qodqoet 
de  l'édit.  En  confèquence,  le  marquis  de  Treflan,  prévôt  gé-  «i^crets-  Hon- 
neral  de  Languedoc  ,  fut  commis  par  les  grands-jours  pour  viiic  lui  reod* 
exécuter  divers  décrets  qu'ils  rendirent  contre  quelques  parti-  On  établit 
cuiicrs  de  Nifmes.  Celui-ci  vint  en  cette  ville  {a)  le  iàmedi  1. 
d'OAobre  fuivant. Les  conluîs  allèrent  auiîi-torcn  chaperon  lui  veairdnPiûà 
rendre  vifite  a  i'iioreilerie  du  Luxembourg,  où  il  avoit  pris  Ion  ^»ÛMf. 
k^ment  ^  &  lui  offrirent  tout  ce  qui  dépendoic  de  l'autorité 
de  leors  charges  pour  Texécution  des  oidres  du  roi  6c  de  la  cour 
des  grands-jours.  De  plus ,  le  jeudi  14.  du. même  mois  (h) ,  il$  éca^ 
blirencdeux  meilàgers  pour  partir  de  Nifmes  toutes  lesfemal*  • 
acs  &  aller  au  Pui  pour  le  fervice  du  roi  &  du  public  i  &  cela  , 
conformément  à  une  lettre  du  3 .  de  ce  mois  qu'avoit  écrit  à 
ce  fu]et  le  fieur  de  Tourreil  ,  procureur  (général  du  rot  de 
ia  chambre  des  grands-jours,  à  Jean^Mailip,  avocat  du.  roi  au 
préiidial. 

Le  gouvernement  de  Lanp;uecloc  vacant  par  la  mort  du  prince  LX. 
de  CoDti  ,  fut  donné  au  prince  Henri  de  Bourbon  ,  duc  de  p„,^^^^^ 

fils  légitimé  du  roi  Henri  IV.  &  de  Catherine-  deVerncuU  cik 
de  Balzac-£otragues«  £n«iiii(iqtieiice,  ce  prince  le  noramétasuf 
dtipo£i  vers  la  mi.oaioi»e  de  cecce  aiioée>  1666.  â  venir  en  l^^^/h 
«rendre  poflèffion.  Sur  la  nouvelle  qu*on  en  eut  à  Nifmes ,  le  ^^^'^^'^  *  Nir- 
confeii  de  ville  ordinaire  s'afTembla  {c)  le  famedi  1 6.  de  ce  tSn^^ 
mois-là ,  pour  régler  les  préparatifs  &  la  cérémonie  de  fon  en-  fo1emne1lc.Vi< 
tréc-  D'abord  on  chargea  deux  des  confiils  &  quatre  confeiU  fçscSlïïaaî 
les^  de  ville  d'aliçr  au  devanc  de  lui  jufqu'aa  Ppnc  ^.  Jci^ciCy  é^pméi  «te  te 

U)  Ardiiv.  de  rhôtel  «lefillede Hi^  ih  11ml. 
aies,regiftr.daXVII.riécIe,cai|t«l.Jaf  iW» 
dub*  du  coD(cU<le  ville* 
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An.  de  J.  c  po«  loi  piéfenttr Ifis  hoomiaçes  êC'  les  civilisé»  de  h  vîHe* 
t666i     Après  quoi  on  délifaM.  de  faire  cravatller  tnce0àmmeDC  aux 
^ar  d«  aides  armoiries,  &  aux  autres  ornemens  nécef&ires  de  (ôti  eotréeific 
rfers'deFraa-  de  le  recevoir  avec  le  plus  d*éckt  U  de  décence  qa*ii  (ttok 

ce  de  Mont-  poflible. . 

ËÏ'enV venus     I^'arrivée  du  duc  de  Verneuîl  fnt  fîxée  au  jeudi  4.  de  No- 
ao  devant  du  vembrc  fuivant.  Ce  jour-là  les  coniuis  firenr  fermer  coures  les 
boutiques  de  la  ville.  lis  firent  enluice  mettre  (a)  la  bourgeoîlîe 
fous  les  armes  ,  conduite  par  quatre  capitaines  ,  quatre  en- 
feignes , douze  Icrgens ,  qu'uo  avoic  auparavant  iK)mmés  pour 
cela.  Ils  l'aflêmblerenc  au-devant  de  l'hôtel  de  ville.  La  ils  Jii^ 
tribuérent  aux  ofidera  ^  aux  fergens  des  édiarpes  de  tafifeus 
cfamoHî  &  blanc ,  de  douze  pans  chacune ,  avec  quatre  pam 
de  ruban  bleu  pour  les  attacher.  Les  enlêîgpes  prirent  eniuite 
leurs  drapeaux ,  qui  éooknt  de  quatre  cannes  &  demie  chacun» 
d'untafifecas  cramoilî ,  avec  une  croix  blanche  au  milieu  dans 
toute  la  longueur  &  largeur  du  drapeau»  &  les  quatre  coins  de 
taffetas  rouge  &  blanc  mclé,  en  forme  de  âammes.  Apres  quoi  les 
capitaines  portant  leurs  piques  >  iè  mirent  à  la  tête  de  cette 
troupe  qui  formoic  un  corps  de  fept  à  huit  cents  hommes  ,  & 
fe  rendirent  à  l'efplanade,  d'ott  ils  s'avancèrent  ju(qu  aux  aires 
du  chemin  d*Avignon ,  &  là  fe  rangèrent  en  deux  bataillons. 
Les  confuls  de  leur  coté ,  accompagnés  dei  conleilkis  de  ville 
le  d'un  grand  nombre  dfhabicans ,  allèrent  en  robe  attendre  le 
prince  au  pont ,  appeUéde  Vidf  le ,  qui  eft  conftruifi  ior  Je  canal  de 
isk-  fontaine ,  au  bouc  de  Itr  xaà  du  Luxembourg.  Le  prince  ani» 
va  fiir  les  quatre  heures  du  fbir.  Lorfqu'il  pz&  entre  .les  deosi 
bataillons  de  bourgeosiie  rangés  en  haie  ,  U  fut  61ué  par  k$ 
oiiciers ,  les  enfeignes ,  &  les  iêrgeas ,  avec  leurs  armes  6c  dra^ 
peaux  J  &  fur  le  fignal  du  major ,  toute  la  rroupe  fit  fâ  déchaîne. 
Etant  arrivé  au  pont  de  Vidale ,  les  coniuis  s'avancèrent  pour 
le  (âluer  dans  ion  carrofle  j  mais  il  en  defcendit  aufli-rôt.  Alors 
le  premier  conlui,  qui  étoit  Simon  Kovi,  avocat ,  le  harangua 
au  nom  des  ha bi tans  i  &  enfuite  lui  prëfenta  les  clefs  de  la 
ville  dans  un  fac  de  velours  bleu ,  parfenié  de  hcur^  de  lys  jau- 
nés  i  mais  il  les  refii6i,enlenvdi£wc:  ».£llésibttr  bien  entre  vos 
«^maîas***  Les  coniuis  li^offirirenK  aui&ledais ,  qui  ésoic  deiâtisk 


(41)  Ardiiv.  de  l'hôtel  de  riiie  de£^ilÎBeSi  reg&»  da  XVH-  ùécit»  coattn-  lc$ 
ééîb*  du  coulai  de  vitte»  ... 
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Uaoc.  lUerefuni  de  mêine,6c  Jeur  dit  ces  mocsi  «Le  dais  a'a|H  Ar.  de  j.  ç. 

nparcient  Qu'au  roi.  «  Etant  enfuitercmontéencarroflcjlentra 
dans  la  ville  par  la  porte  de  la  Couronne,  luivi  des  confuls  ÔC 
de  toute  la  bourgeoifie  en  armes,  au  bruit  de  rarrillcrie.  Sur 
cette  porte  étoient  placées  (es  armes,  avec  celles  du  roi  &  de 
Ja  ville ,  entourées  de  papier  blanc  &  rouge  ,  qui  étoient  Ces     '      '  ' 
couleurs.  Il  continua  ain(î  fa  marche  jufc|u'a  la  porte  de  l'égliiè 
cathédrale;  où  il  focrequ  U  harangué  parl'évéque  Cohon, 
▼êto  de  ib  habits  pontificaux,  à  U  téce  de  tout  le  dbapicre  i  6c 
de-U  conchiit  an  chœur.  Là  ,  il  k  mit  à  genoiiz  fur  un  priédiei* 
^u'on  avoit  placé  au  milieu ,  avec  on  dais  par  deflùs ,  &  y  afGfta 
au  Te  Dntm  qui  fut  chanté  en  mafique.  Les  oraifoos  flc  les  cé- 
rémonies étant  finies  ,  ii  fut  reconduit  par  i'cvcque  avec  le 
clergé.  !1  remonta  enfuite  en  carrodè  ,  &:  alla  delcendre  à  la 
maifbn  du  fieur  de  la  Rouvière,  juge  des  conventions;  où  l'on 
avoir  préparé  Ion  logement ,  &  fur  la  porte  de  laquelle  les  ar- 
mes croient  placées.  Les  conlbls  allèrent  incontinent  l'y  laluer 
de  nouveau.  Enfuite  les  ouvriers  ou  voyers  de  la  ville  allcrent  lui 
offrir  le  prefent  de  ville  coniilLant  en  levreaux  ,  perdrix  ,ciia-       .  • 
poos ,  Upins ,  &  beccalDnes  \  en  deux  doozaioes  .de  boueeilles  de 
yin  dairèt ,  &  en  cfeux  bafiins  de  t?bnfituÎDes  lèches. 
'  Ce  jour-U  même,  les  députés  de  la  cDue des. aides. de  Mooih 
pellier ,  ayant  i  leur  téce  un  préfidenc  de  cette  cour ,  étoient 
arrivés  i  Nifmes  pour  rendre  au  duc  de  Verneuil  les  premiers 
hommages  de  leur  compagnie.  Les  cooliils  allèrent  incontinent 
leur  rendre  vifite  en  robe  à  l'hôtellerie  du  Cheval  verd,  où  ils 
étoient  logés.  Les  tréforiers  de  France  de  la  ç^énéralité  de  Mont- 
pellier vinrent  à  Nifmes  pour  le  mcme  objet  ,  ayant  le  fieur 
de  Boiflàrgues  d  leur  tête.  Les  coniuU  leur  tirent  leur  vifice  le 
lendemain  vendredi  5 .  du  mois. 

"^ifto  ibrttr  de  cette  dernier^  vifite  ,  les  confiils  allèrent  voir 
le  duc  de  Verneuil  pour  recevoir  iês  ordres.  Ib  raGoompagoe< 
*  'itiitenfufte  jufau'à  la  porte  de  i*égliiê  dès  jéfiittes ,  il  entra 
entendre  la  mefle.  A  fbn  retour  chez  Id ,  ils  '.affilièrent  i 
fiÉC^ner.  Ce  prince  monta  aufli-tôt  après  en  carrofic ,  &  partit 
l^dâf  fe  rendre  i  Montpellier.  Toute  l'artillerie  de  la  viUe  tira 
«1  «ornent  qu'il  lôrtit  de  la  porte  de  la  Couronne. 

L'établiflement  des  religieulès  de  la  vifitation  de  fainte  Marie  l^^^ confia 
à  Nifmes  prit  cette  année  une  entière  folidité.  Le  roi  Louis  XIV.  me  réubliflc- 
l'autoriia  ôc  le  confirma  par  des  leccres  patentes  données  au.°)c'^^^* 
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An»  de  J.  C.  ^^^^      Novembre  (ti;  à  S.  Germain  en  Laye.  Ces  lettres  s'éren- 
i«J6.       dirent  auiîî  nommément  aux  établilicmcns  des  rcligieules  de 
vSation**de^  cct  ordre  ,  qui  s*ctoicnc  faits  dans  les  villes  de  Ville-franche  en 
faimeMarie  à  Kouergue»  de  Montpellier  ,  d'Albi  ,  du  bourg  S.  Andeoi  en 
jg|fae»  &  eo  Vivarais,  du  Pui  en  Vêlai ,  &  du  Pont     iilprit ,  &.  dans  le 
"  lieu  de  Tdrafgues  au  diocèiê  dTJzès.  Lerol  y  iate  on  éloge  par* 
ticulîer  de  cet  inftinit  fondé  fur  le  modèle  fie  fur  l'efpric  de. 
S.  François  de  Sales.  On  y  voie  de  plus  que  dès  l'année  1617, 
ces  religteufes  avoient  obtenu  du  roi  Louis  XIIL  des  ietcres- 

Eatentespour  s'établir  à  Lyon  j  &  en  1^19.  de  femblable» 
îtrres  du  même  prince  poiir  s'établir  à  Paris. 
I  XîT.  Sur  la  fin  du  mois  de  Novembre  de  l'an  1666.  les  confuls 
Les ot^clers  (Je  Nilmes  reçurent  [b)  deux  dépèches ,  datées  du  Put  en  Vêlai , 
ioursfe*Sfp<)-  l'i'"c  de  l'intendant  Tubœuf ,  &  l'autre  du  premier  préfident 
fcnt  à  transfe-  du  parlement  de  Touioulè,  qui  étoit  alors  Galpard  Fieubet  v 
cT  Nifroia.  P^'^  leibuelles  ces  deux  magiflrats  leur  donnoient  avis  de  la  tranP 
Ofidéliberedê  ttcion  des  grands-jours  â  Nifnies  }  &  lèur  marquoient  qu'iia 
honn^^f  ^m!  ^îvcn>i<Bnr  le  mercredi  i.  de  Décembre  à  Beaucaire ,  Se  le 
fei^.  *        lendemain  à  Nirmes  1  avec  ordre  de  £&ire  réparer  les  prifbns 

ftutres  lieux  convenables ,  pour  y  loger  les  prîfonniers  qui  étoieni;^ 
en  grand  nombre  >  &  de  faire  un  taux  des  vivres.  Ces  dépêche» 
furent  communiquées  au  confetl  de  ville  ordinaire  (c)  le  lundi 
19.  du  mcme  mois  de  Novembre.  Sur  quoi  l'on  délibéra  de 
rendre  aux  ofliciers  de  la  chambre  des  grands  jours  tous  les 
honneurs  qui  leur  étoient  dûs  j  &  l*on  députa  le  premier  &  le 
kcond  conful  avec  cinqconfeillcis  de  ville ,  poui  alier.au  devant 
d'eux  à  Beaucaire  &  pour  leur  préiêntcr  les  premiptes  oiviliiés  de 
ia  ville.  Il  fiie  aufO  arrêcéqu'â  leur  arrtvéeies  quatre  coniuls  Iroknr 
en  robe  fit  en  chaperon  rouge  les  recevoir  à  deux  cents  pis  hort. 
de  la  ville  juiqu'au  moulin  de  Vidale  >,  que  les  bombes  tire- 
KMent  â  leur  arrivée  i  &  qu'on  prépareroic  une  maifon  dcs^rccé^ 
pour  y  loger  les  prifbaniers. 
LXIIL        Les  commifTaires  des  grands-Jours  arrivèrent  en  effet  {d)  à 
oRkfeîI^e?*  Nifmes  le  z.de  Décembre,  vers  les  quatre  heures  après  midi, 
çauds-jow»  à  Les  coniuls  qui  s'écoient  rendus  au  lieu  marqué,  s'approchèrent 
confS^liamT*  ^"^"^^^     premier  préfident ,  &  le  haranguèrent  au  nom  de 
foent  iç  Dre-  la  viiie.  Cc  magiftratfe  miten  état  de  deicendrede  Ton  carroiïèi 

'  '         (uJPrear.  titr.XLVIIÎ.  p.97       r.  mhéntSmdÊea/UU^ 
-  "       \Ai)  Afcliiv,  de  l-hôtd  de  vilk  de     {()  iiMr^^^'^^^ 
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mais  la  iuule  l'en  empêcha.  Après  qu'il  eue  répondu  à  la  haran-  a»  <le  J*  C. 
nie  delà  ville  mettre  le  |>reiiiier &Ieièconcl  conlttl  auprès  de 
Eii,ens'excoiaot  lurce  qv^il  n'y  avoir  pas  de  place  pour  les  deux 
antres.  Etant  arrivé  â  la  œàîfon  du  juge  la  Rouvière,  où  Ton 
avoit  préparé  Ton  logqnent  »  les  confuls  le  complimentèrent  de 
nouveau ,  &  fe  retirèrent. 

Le  jour  fixé  pour  l*éIedîon  des  confuls  de  Tannée  fûivanre  ,  Hwiîea* 
iurvint  bientôt.  Ce  fut  lefamedi  4.  du  même  mois  de  Décem-  reiij!??"p°rîc 
bre.  Avant  que  de  procéder  à  cette  clediion  (j),  les  confuls  aveç  ^orp*  *i«  v>Jl« 
les  coniêi!Iers  de  ville  fe  tranfporterent  chez  le  premier  prcli-  *'JJ5*^^Jjî^ 
dent  ;  lui  comniuniqucrcnt  les  privilèges  de  la  ville  lur  cet  arti-  Tait  à  raifo»  de 
ck  i  ài,  ie  prièrent  d'agréer  qu'ils  fiilènt  Téledion  en  la  maaicre  |S'/à*ra?ron'^dé 
accoûnunte.  Ce  qui  loir  fut  incontinent  accordé  par  ce  magif-  l'éieaio^  &dc 
trat.  Le  lendemain  &  les  jours  fuîvans,  leconlèil  de  ville  ren-  i>  '^^ii->rioode« 
die  vifite  en  corps  à  chacun  des  coromiilàires  des  grands-jours.  ST^*"*^ 
Enfûlte,  le  premier  de  Janvier  de  l'an  i  66j,  jour  de  l'inAalla*  — S^T^ 
ition  des  nouveaux  coniuls  ,  ceux-ci  allèrent  rendre  une  nou* 
velle  viCte,  pour  railôn  du  confulat ,  au  premier  préfident,  de- 
là au  préfident  François  Puget ,  logé  chez  le  fieur  de  Fonrfroide  i 
&  enfin  au  doyen  des  conleiilers  du  parlement  »  qui  avoit  fon 
logemeot  chez  Pierre  Bofchier,  greffier  du  prélîdial.  Apres  quoi 
ils  allèrent  vifiter  l'évcque  5c  ici  uihcieii  de  juilice  de  Niimes 
accoutumés. 

.  Parmi  ks  diffihrens  arrêts  que  rendirent  les  grands^jours  du-  i^'^Ia, 
tant  le  cours  de  leur  féance ,  fût  celui  {h)  qui  ordonnoît  qu'à  la  jours^^Don> 
place  des  trois  portiers  religionna ires  qui  etoient  commis  aux  >ner  des  catho 
Jiortes  de  la  Couronne,  des  Prêcheurs ,  &  de  la  Bouquerie ,  il  p^rtl^wS^Hi 
en  (êroit  nommé  trois  autres  catholiques.  En  confëquence  ,  le  nies.  Ils  réfer- 
premier  &  le  rrcnfiéme  conful  catholiques  firent  cette  nomi*  giïïwit"  dot 
nation  le  3.  du  nicme  mois  de  Janvier.  officiers  du 

De  plus,  dans  la  vue  d'épurer  le  lànduaire  de  la  iuftice.  Se  » 
dcn  retrancher  les  pratiques  qui  pouvoient  ou  perpétuer  la  paîau.lbcon- 
niémou-e  de  Calvin,  ou  arioiblir  la  rigidité  de  la  diicipline  ,  ils  d moent  un 
réformèrent  par  un  arrêt  (r)  rendu  le  7.  de  ce  mois  de  Jan-  SSJ'  ÎTTête 
^er ,  quelques  articles  d'un  règlement  qu*avoîent  fait  les  offi-  tranchée  «  ét 
dCTS  du  préfîdial  de  Nifmes  le  1 8.  de  Mars  de  l'an  i  fi  j  j.  &  Joniuis 'ïani? 
dont  j'ai  déjà  parlé.  11  fut  ordonné  iiir  je  premier  ardde  de  ce  rer  \  l'caérâ-ï 

fai  Archlv.  de  l'hôtel  de  ville  de  Nif-      (  ^  )  Ibid 
mes  >  regiOr.  du  XVII.  fiédeyCOOieiMia     Ù|Prcii?.titr»XLIX>  p*  98.  col*  I* 
kt  dâib*àicoûièU  de  fille* 
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JJI^'JJ'jT^,  règlement  qui  pcrmettoit  aux  officiers  du  préfidial  d'aller  par 
âWj.      Ja  ville  en  manteau  court ,  les  jours  auxquels  ils  n'enrrcroienc 
pai>  au  palais,  qu'ils  porteroienc  cous  les  jours,  ians  dilluidion, 
la  foutane  ic  la  robe  à  manches  larges.  L'arrêt  réforma  le  iy. 
article ,  qui  laiflToit  aux  officiers  la  Itperté  d'entrer  au  pala»  les 
trois  premiers  ou  les  trois  derniers  jours  de  la  iêmaine,ceqai 
a?otc  introduit  la  codtume  de  ne  point  vaquer  du  tout  à  l*ex* 
pédition  des  parties  le  mercredi  matin,  en  mémoire  de  la  mort 
'  de.  Calvin  »  arrivée  à  pareil  jour.  li  fut  donc  ordonné  qu'ils- 

»  vaqueroîent  ces  jours-ià  aux  jugemens  des  procès  &  à.  l'exer- 

•  •     cice  de  leurs  charges  ,  le  matin  &  de  relevée  i  Ci  d'ailleurs  il  ne 

s'y  renconrrcit  pas  quelque  fête.  Sur  le  xii.  article ,  qui  Hatuoic 
-   •  que  les  officiers  pourroient  difpenfcr  les  rapporteurs  d'écrire  de 

leur  main  l'extrait  de  leurs  procès ,  en  cas  de  vicillefle  ou 
d*indilpontion  ,  il  fut  ordonné  que  pcrfonne  n'en  fèroit  exempt  i 
'  ■  '  s*il  n'en  avoît  obtenu  la  difpenlè  du  roi  ,  enregiftfée  au  j>arle- 
ment.  Le  délai  fixé  par  le  xvii.  article ,  pour  remettre  au  greffis 
le  di$!um  des  fêntences  rendues  fur  les  inftances  de  redmtion 
de  comptes  ou  d'allocations  de  créanciers  ,  étoit  d'un  mois  : 
Tarrêt  le  réduifît  à  huit  jours.  Au  furplus  les  aùtres  articles  de 
.  ce  règlement  furent  entièrement  autorifés  par  cet  arrêt. 

Les  grands-jours  ayant  condamné  le  fimcdi  8.  du  même 
mois  de  Janvier  un  gentilhomme  ,  nommé  de  Veyraflac,  à. 
y  avoir  la  têre  tranchée,  ils  donnèrent  ordre  {a)  aux  confuls 
de  faire  drelTer  l'échaffaut  à  la  place  du  marché,  &  d'afîîfter  à 
l'exécution.  En  coniéquenee ,  leî  quatre  confuls  étant  à  cheval  , 
&  portant  le  chaperon  ,  affilièrent  à  cette  exécution ,  qui  fe  fîc 
le  jour  même  fiir  les  iêpt  heures  du  (bir.  Les  valets  de  ville  y 
i  .  portoient  chacun  un  flambeau  allumé. 

txyi.  L'intendant  Tubceuf ,  oui  &  trouvoit  alors  à  Ntfmes.,  ayant 
Réjjouiflànces  je^u  de  lacouruoe  dépêche ,  par  laquelle  on  lui  apprenoitqae 
s!'  Sucette  la  reine  venoit  d'accoucher  d'une  princeflè ,  il  manda  les  con- 
ville  pour  la  fuis  {b)  !c  famedî  1 1 .  de  ce  mois  de  Janvier ,  pour  leur  enfoindrc 
miJcc^'e^cferu  ^^'^^  ^  ^"J^^  réjouiffances  publiques.  11  leur  donna 
la  reine v€Doit  ordre  en  particulier  de  faire  un  feu  de  joie  en  la  manière  ac- 
;4*ificoiKber*  coûtumée  ■■,  de  taire  tirer  l'artillerie  de  la  ville  \  de  donner  deux 
tonneaux  de  via  au  public  )  de  iauc  liiuauacr  ic^  icuccrcs  des 

« 

(a)  ArcHv.  de  l'hôtel  de  ville  de  N'iC-  les  délib.  dacoofeil  de  lùlle* 
Bits,  regidr.  ds  XVIL  fiécle.  cooccn.     i^)  Ibid. 
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liabiUDs  5  &  de  leur  enjoindre  de  faire  un  feu  particulier  au  An*  <!•  J>  C. 
devant  de  leurs  mAiiôns.  Ce  fut  le  lendeniain  dimanche  que 
refirent  ces  réjouiflances.  On  chanta  le  Te  Deum  dans  i'é^iâs 
cathédrale  ,  où  afldcrent  dans  le  chceur  tous  les  commifîâircs 
des  grands-jours.  Au  iortir  de  vêpres  ,  on  alluma  un  tcix  de 
joie  au  devant  de  cette  églife.  Le  premier  conful  préfenta  un 
flambeau  de  cire  blanche  au  préiident  Puget ,  qui  étoic  alors 
à  la  tcte  des  grands-jours  ,  par  i'abfence  du  premier  préHdent 
Fieubet ,  lecouroé  à  Toaioufe  depuis  le  commencement  du 
mois.  Ce  fêa  fut  donc  allumé  par  le  préiident  Puget ,  &  parles  - 
<|aarre  coniîils  qui  le  fuÎTOÎent  &  qui  avoieat  chacuo  un  ilam* 
bean.  Les  coniêillers  des  grands- jours  venoient  après  en  rdbes 
rouges»  &  firent  avec  enxlecour  du  bûcher.  Pendant  ce  temps* 
là  le  peuple  ne  ceflà  de  crier  :  Vive  le  roi.  Outre  cela  ,  il  y  eut 
le  Coxr  un  autre  feu  de  joie  à  la  place  de  la  tréforerie,  qui  fut 
aiiume  par  le  lieutenant-principal  Rozel ,  iuivi  des  coniuis. 

Le  dernier  arrêt  concernant  la  ville  que  rendirent  les  grands-  LXVIL 
jours,  fut  celui  c|ui  unit  i  hôpital  des  religionnaires  {a)  à  celui  Jkaft^^^ 
des  catholiques.  Deux  commiflaires  de  la  chambre  furent  nom-  gioimaucs  k 
més  pour  en  fmc  reStécutîon,  qui  étaient  les  conieillers  de  Jq^j""]'^ 
Loc^  &  de  Buna }  6c  d'un  autre  côté ,  les  conitiis  eutent  ordre  née^ Ur^ 
de  les  aififter  &  accompagner  dam  cette  commiffion.  Encon-  (^^^'n^re  des 
iifqneiice  les  deux  commiflaires,  fui  vis  des  quatre  coniîls ,  fc  Sttechjwïile 
transportèrent  â  l'hôpital  des  religionnaires  (ê)  le  mardi  ti.  dt  ^n'c  Ta  réat> 
Février  de  cette  année  i  6  6y.  6c  procédèrent  à  l*union  portée  fSj^SJ»*** 
par  l'arrêt.  Les  meubles  en  furent  au  même  inltant  transférés 
â  l'autre  hôpital,  te  les  clefs  remifes  aux  confuis  catholiques.  - 
Les  officiers  des  grands-jours  ne  tardèrent  pas  à  finir  leur  léance    '  ' 
&  à  quitter  Nifmes  :  ce  fut  au  commencement  de  Mari  iuivanr.  Le 
préfidçnt  Puget  ayant  fixé  fon  départ  [c)  au  8 .  de  ce  mois ,  les 
confuis  allèrent  la  /veille  lui  rendre  viiice  9c  recevoir  fes  ordres 
en  robe  6c  en  chaperon^  accompagnés  de  pluiîeurs  conlèillers 
die  ▼ille.  Le  lendemain  ils  furent  en  chaperon  â  cheval ,  avec  j 
leur  afifefleur,  l'attendre  iiir  fonpaflage  à  MiUaus  où  étant  arri^ 
▼és ,  ils  lui  renottvellerent  leurs  cîvi  Rtés. 

On  fit  en  cette  ville  le  mardi  1 1.  d^Avril  fuivant  (d) ,  qniie  '^'^^P' 
trouvoitlatroiiiéme  fccede  pâque,  un  aâe  édifiant  de  religion:  anc?roix^a^ 

f  .    -  -             folemnité  de-» 

(«)Afc|]ir*deni6teM3ieadeNifiiie8.  les  délib.  db  confiS  de  vile.  vant  l'églUi» 

{è}  Afcbi». de l'hôteJ  de  ville  de  Nif-  (c)  Ibid. 

■es  9  r^iûr*  duXVII,  ûédc  coutenaoc  id)  ibid> 
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/n.  A.  j.  r.  je  parle  d'ane  croix  qu'on  pknra  devant  Téglifc  descnpncinî. 
«»7»      L  evcqueColion  qui  en  fit  la  cérémome,  y  avoit  invité  Iei>  cuniuls 
catholiques  i  aoa-ièuiement  pour  la  rend/e  plus  folennnelle,  mr  s 
auflî  pour  tcre  aurorîfé  de  la  parc  de  la  ville  i  prendre  iur  le 
fonds  de  i*e(planade  le  terrein  que  devoir  occuper  la  croix  avec 
(oû  piédeftal.Ces  magtftrats  municipaux  s'y  rendirent  en  confë^ 
*  quence,  portant  leur  chaperon ,  accompagnés  de  leur  aflèâèur, 
de  quelques  conreilîer^de  vi!lc,  d'un  des  ouvriers  ou  voyers,  6c 
du  lecrécaire  de  la  ville,  les  uns  &  les  autres  catholiques.  lis 
donnèrent  leur  confentement  à  la  deriination  du  terrem  où  ia 
croix  alloit  ctre  plantée  ^  mais  ils  protellerent  qu'ils  ne  préten- 
doient  pas  par-la  donnei  aucun  droit  de  propriété  aux  capu- 
cins fur  ce  fonds.  De  leur  côté  ,  ces  religieux  en  firent  une 
renonciation  expreflè. 
LXIX.       Sur  l'invitation  du  même  prélat,  ces  confuls  affîfterent  en* 
Cérémonie»  corc  {û)  aux  cérémonies  qui  fc  firent  le  dimanche  14.  du  même 
crat^uée"  à  1""^^'$  d'Avrîl ,  à  raifon  de  la  canonifation  de  S.  François  de  Sales, 
pjifmes,  à  rai- L'évêque  avoic  de  plus  ordonné  une  proceflion  générale  ce 
SSiiftScJn  "ê  jour-là  ,  pour  transférer  quelques  reliques  dece  faine,  de  lV'p;!ire 
S.François  <*e  cathédrale  à  la  chapelle  des  religieulès  de  la  vifîtation  deïamte 
fa-r^cw'c^  Marie.  Les  deux  confuls  catholiques,  en  robe  &  en  chaperon  , 
iSfqoei  de^cc  avec  l'alTefîèur  &  un  corsfeiller  de  ville  qui  tinrent  la  place  des 
faint  Âiw  la  dcux  confuis  reiigionnairei  ,  mais  en  robe  leulc aient  6c  lâns 
fi^Ssïc  la  chaperon  ,  fe  trouvèrent  à  cette  proceffion.  S'étanc  rendus  à  la 
Tifitarion  de  porte  dtt  cliGÉur  (fe  la  cathédrale  »  ils  y  prirent  le  dais ,  (bus 

mooaft^re  de  chapelle  des  rehgieuies.  Ils  aihlterent  enfuite  au  lervice  divitt 
cesccfivênftt.  qui  fut  célébré  dans  cette  chapelle.  La  iblemnité  dura  huit 
jours  ,  pendant  lefquels  le  faint  facrement  demeura  expofé  î 
&  il  y  eut  fermon  &  bL*nédiclion  chaque  jour ,  1  quatre  heures 
du  foir.  Je  dois  faire  obferver  ici  que  les  religieuics  de  la  viii- 
tation  de  fainte  Marie  ,  occupoient  déjà  pour-lors  le  même 
monaftcre  qu'elles  habitent  encore  aujouid'hui  ,  hors  de  la 
poi  ce  de  la  Magdelebe  ,  fur  le  chemin  qui  conduit  à  la  fon- 
taine. Ce  fut  l'évêque  Colion  qui  leur  choiiit  cet  emplacemenr. 
11  avoit  d'abord  voulu  les  loger  â  l'endroit  où  eft  fituée  l'hô- 
tellerie du  Luxembourg  ;  près  des  capucins  :  mais  ceux-ci  ff 
oppoferenc  ,  &  ce  prélat  en  abandonna  le  projet. 

{ ^  )  Arcbîf .  és  rbÔttl  de  ville  de  NiGnes ,  regiftr.  do  XVII.  fiéde  *  eonten.  let 
dâib.dttCQiifell  de  ville» 

On. 
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On  fixa  cette  année  par  une  vcrificâtion  juridique  l'étendue  Aa.  de  J.  C- 
&  les  limites  de  la  porcion  des  'ftfPtigues  ou  bruyères  de  Nif> 
ines  appartenante  aux  habitans,  qui  eft  la  plus  importante  de    p^J^*  ,1^ 
cette  partie  de  leur  territoire ,  &  dont  ils  jouiflenc  par  la  ccf-  rét^îo?"  fie 
lîon  à  prix  d'argent  [a)  que  leur  en  fit  le  vicomte  Bernard- d«  )ira>«s<fcs 
Acon  en  î  144.  Cette  vérification  fe  tic  donc  le  15.  de  Juin  (^),  f^'J^'l""  °* 
de  i'autorité  des  commiiTaires  députés  par  le  roi  pour  connoître  S\imc%  app^r- 
dtt  fak  de  fou  domaine.  L'aide  qu'on  en  dreiTâ,  mérite  d'être  [^îtoS.  K^- 
coûlênré.  On  7  apprend  Téteadaë  pofichre  d'un  fonds  précieux  iouHTancesâi' 
pour  la  commuaaaté  de'Nifroes,  On  7  volt  aufli  que  les  garri-      "  ««g 
^es  ou  bruyères  en  général  confinoienc  du  levant,  avec  les  ter-  ^fe  aTrille 
roirs  de  Marguerites  &de  Poulx^du  nord ,  avec  ceux  du  prieuré  eoFbnÂ» 
de  S.  Nicolas  de  Campagnac  ,  &  des  lieux  de  Dions  ,  de  la 
Cal  mette  ,  &  de  Parignargues  j  du  couchant ,  avec  les  terroirs 
cic  Ciareniac  &  de  Caveirac  &  entin  du  midi,  avec  les  terres 
&.  les  fonds  cultivés  des  babirans  de  Nifmes. 

Les  conquêtes  du  roi  ne  dilconrinuoient  point.  Sur  la  nou- 
velle qu'on  eut  à  Nifmes  de  la  priie  de  i'ille  ,  l'une  des  plus 
importantes  villes  de  la  Flandre ,  les  faabicans  firent  des  réjoutf- 
ûnces  publiques.  Il  7  eut  â  cette  occafîon  un  feu  de  joie  {e)  le 
jeudi  xç,  de  Septembre  de  l'an  1 6^7.  à  la  place  de  la  tréibre- 
rie,  où  al&Aereat  le  juge-mage ,  les  conTuls ,  de  les  confèUlers  de 
ville. 

Le  lendemain  vendredi ,  jour  confacré  pour  les  audiences  LXXT. 
du  prélîdîal ,  on  fit  en  cette  cour  (i/)  avec  beaucoup  de  folem-  prSdiaf 'de*° 
nité  la  publication  &  rcnregiftrcment  de  l'ordonnance  que  le  Nifmes  U  ïwi- 
roi  Louis  XIV.  venoit  de  donner  au  mois  d'Août  précèdent  j^jjjjjiiîç 
fur  la  procédure  judiciaire  dans  les  matières  civiles,  âppellée  l'ordonnance 
le  code- Louis ,  ou  le  code-civil ,  que  le  parlement  de  Touloufe  ^jj' 
Msîc  déjà  enregiftrée.  Outre  les  oiBders  de  la  cour  royale*  côde-dvii* 
ordinaire,  les  confuls  invités  i  cette  cérémonie  par  lesmagif-  Ce  prince  con- 
trats oréfidiauz  ,  7  affilièrent  en  robe  &  en  chaperon  ,  accom-  f^^nt  detîe- 
pagnés  d'un  grand  nombre  de  coniêillers  de  ville.  La  féance  fut  ligieufes  t  of- 
ouverte  par  un  dî&onrs  queprononça  fur  cette  publication  l'avo-  g,^^^  ^ 
car  du  roi  Ma/Hp.  çfttrro^ 

Au  mois  de  Décembre  fuivant ,  les  reiigieufes  hofpicalicres  de 

i  (  /  Vo/ez  ton.  1  •  de  cettt  lift,  p*  io8«      (  c  )  Arcbiv.  de  l'hôtel  de  ville  de  Ntf- 

&  OncI*  pKQV.  clnit*  XVIII*  pag.  ^i»  nies,regiftr.duXVIMjéGlt»ooiiteD-les 

cdI>  2..  délib.  do  coofeil  de  ville* 
i^)  Bstuv.  Qtr.  ^.  p.  99.  col.  I.  i'i)  Ibid* 
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4fi«  4t  J.  C  S.  Jofepb  obdoreoc  du  roi  la  coofirniadqti  de  feitr  ëttbUflb-* 
w6&7*     nient  à  Nifmes»  par  des  lecovK  patentes  (a)  datées  de  Paris.. 

Elles  y  furent  chargées  de  prier  Dieu  pour  la  conièrvacion  dit 
rot ,  &  pour  le  repos  &  la  tranouillité  de  fes  éfacss  &  fpéctaie- 
ment  de  faire  dire  un  fervice  a  ce  fujet  chaque  aimée  le  jour 

de  S.  Louis  dans  la  cliapelfe  de  i'hôtel  Dieu. 

LXXII*       L'évcque  Cohon  s'occupoit  lans  celle  de  projets  qui  ten- 

L'érèqoeC»  ^ient  au  bien  &  à  Tavantape  du  pablic.  Voulant  concourir  à 
bon  nmt  ans  ,        n-     •    ^r,    i      -     .      i    t    ■        m  -i 

collèges  des  jé-  1  avancement  de  linfbcucion  «2v  des  études  de  la  jeunelie  ,  il 

lo"fc&dJïï"-  ^^^^^  pour  cela  des  Tecours  aux  jéiuites  qui  en  avoienc  la  di- 
mesle  prieuré  redioQ.  Il  unit  cette  année  i66y,i  leurs  collèges  de  Toulou/ê. 
àc  s.  André  ^  de  Nîfmes ,  le  prieuré  de  S.  André  de  Mageoeouies ,  alors 
ks.  orp<Me  ^^^^  diocèle  prbdu  Visan ,  pour  en  jouir  cfaacim  par 
à  N innés  l  ar-  moitié.  Les  revenus  en  icmt  conudérables.  Ils  le  montoienc  {b\ 
'oiJt'éS^^  alors ifeize  ou  dix-hnîccencs  livres s&ooc  beaucoup  augroencé 

contre  les ufur-  depuis. 

£**o^eS^*  Dans  le  même  temps  il  fut  rendu  un  arrêt  au  confetl  d*étac 
R^joaîiTaoces  du  roi ,  contre  les  ufurpateurs  du  titre  de  nobleilè  dans  k  pro- 
po"f  vince  de  Languedoc.  Cet  arrêt  daté  du  5.  de  ce  mois  de  Décem- 

dh'cT^f  places  ^"^^^  a*une  ordonnance  de  ilucendant  Bezons  ,  donnée 

de  In  1  l  anche-  Ic  I  6.  pout  Ic  faire  exccutcr  &  publier  à  Nilmes.  En  confé- 
^  quence ,  il  fut  délibéré  par  leconfeilde  ville  ordinaire  (c)  siSctxtr 

i66)i.  i>|^  le  mardi  lo.  de  Janvier  de  Tan  i^éS.  d'en  £»ire  faire  in<* 
ceflàmment  k  pubUcadoik  »  &  de  renregiftrer  à  rhôcd  de 
ville. 

Les  conquêtes  réitérées  du  rot  liir  les  ennemis  iîrent  renou- 
veller  les  réjouiflànces  publiques.  On  en  fît  à  Nifmes  id)  le 
jeudi  2.  de  Mars  futvant ,  â  l'occaHon  de  la  prife  de  Dole  Se  de 

diverfes  autres  places  de  la  Franche  Comté.  II  fe  fit  ce  jour-l^ 
un  feu  de  joie  a  la  place  de  la  tréforerie ,  fur  les  cin^  heures 

du  foir,  auquel  ailÙlerenc  k  lieucenattC-chminelCalviere&les 
confuls. 

Lxxiil.  L*évêque  Cohon  toujours  aumônier  &  toujours  attentif  au 
iJroailbii^de  b  familles ,  cherchoit  à  fe  faire  un  tréfor  dans  le  ici  n 

orovidence  I  des  pauvrcs ,  par  les  écabliflemens  de  charité  les  plus  beaux  &  les  - 
tél^'  Co       louables.  11  fonda  le  3.  de  ce  mots  de  Mars  (^> une  outiaQ 


(a)  Preuv.titr.  XLIII.  p. 8F.  co!.  r.  mes,  repinr.  duXVîT.  fiéàs^i 

(^)  Voyez  rom.  ^  de  cette  iuiktitc,  iiélib.  da  coofeUde  viUo 

freuv. journ.  111-  pag<  M'CoI.  i.  {d)  Ibicl. 

(«J  Arcbiv.  de  IbôKl  de  fiUe  de  Nif.  («)  Fteiir-  Ar.  LI.  pi.  to^càH  k 
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i  Nifines ,  im$  Je  nom  6c  le  ctcitde  ItproYideocc  i  donc  l'objet  eft  Ân.  de  j.  J. 

de  paorroir  à  la  noumcute  &  ioibuàioo  des  orphelins  fie  des 

pauvres  enfans  de  i'iio  de  de  l'autre  ieie  »  qai  ptr  l'iofooniuc 

de  leur  Datifimceiê  CRMiteiK  privés  de  tout  îècours  pourl^e 

êc  pour  le  corps  i  (ans  aucune  difliodion  des  catholiques  d'avec 

les   reli^ionnaires.  Il  donna  pour  le  fbûticn  de  (i  Fonchtioa 

ja  iouDiue  de  vingt  mille  livres,  qui  devoit  lui  lervir  de  premier 

fonds  à  perpétuité  j  ôc  voulut  que  le  confeil  établi  pour  !e  gou^ 

veroemeoc  de  cette  inaifon,  U  conftitujitôc  en  di/posâc  comme 

ide  foD  propre  bien  pour  U  iubiiiUnce  des  orphelins  &  des  pu> 

f«lle$  4"^  Ja  nmUofi  adoncermc  pour  (t$  €9hn$*  Il  permit:  de 

^liumiBpérieurtetttx  lAàeri  de  ee«oilfeil  défaire  i»ine|ioiir 

cec  objet  de»  què&es  géoéFaks  daat  toute  Vémadn»  àu  dtocèiè. 

Apfès  çefe  ce.  prélat  fit  le  joAme  jour  des  (latuts  parcicu^ 
iiers  (a)  pour  ceux  qui  deroieet  avoir  k  direiîiion  de  la  maiibm 
Ces  (latuts  portoienc  ,  entre  autres ,  que  les  admtnidrateurs 
formeroient  une  compagnie  de  douze  perfonnes  eccléfiaftiques 
ou  lécuiicres  i  que  les  officiers  ,  outre  le  Aipcrieur,  qui  feroic 
l'évêquc ,  &  en  fon  abfence  Ton  vicaire  général  ,  feroienc  un 
<iice&eur^  un  lyndic  ,  deux  auditeurs,  un  receveur  ,  &l  un  fe- 
crétairci  <\uc  l'éleclion  en  iéroit  faite  au  commencement  le 
premiier  mercredi  de  chaque  année ,  ^  eiifuite  confirmée  par 
4'iéxêQue  'y  que  toui  les  autres  mercredis,  il  k  dendroit  une 
^ftwMée  entre  midi  &  une  heure  à  l'évêcbé  ou  dans  la  aalCoa 
ile  la  providence  rqiie  le  fii)et  des  délibérations  de  ces  a(fem- 
bitotoeit^ouc  ce  qui  p^Mivott  concerner  la  direâion  &  i'ac- 
croisement  de  la  maifon ,  pour  le  fpiricuel  &  le  temporel ,  de 
toutes  les  bonnes  œuvres  qui  regarderoient  l'intérct  de  la  reli- 
gion Ôc  des  nouveaux  convertis  :  qu'on  ne  recevroit  que  les 
enfans  qui  (eroienc  de  la  qualité  requiiê  j  fçavoir  i^.  ceux 
dont  les  pères  Icroient  morts  catholiques  ,  &  dont  les  mères  ^ 

Êg.rens ,  &  tuteurs ,  ic  cr ouveioicnt  de  la  religion  :  i^.  les  urphe-  "  ■  ; 

DS  &  autres  qui  iêrotenc  catholiques  ou  qui  délîreroienc  de 
l'être ,  quoiqu'ils  n'enflent  pas  l'âge  de  quatorze  ans  pour  les 
garçons^  9l  cebd  de  douze  pour  les  filles,  s'ils  étoient  en  dan- 
ger d'étieperverttSi«Rdâns  (a néceffîté  |  ^.  les  eni^  dont  le$  . 
pesés  &  les  mères  nouvellement  convertis  (e  troaveroiene      *  •  •  >  i 
pauvres,  &  bors  d'état  de  fubiifter  iàns  aiTdUnce.  Outre  les 

■  ■« 

Ffeur.tiir.LIipi  t»i%€okif  <  .  ..  - 

fibij 
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An.  de  j.  G*  libéralités  que  ce  prélat  fit  de  fon  chef  à  cette  maifon  ,  il  Ivf 
tUdm     procura  celles  de  Marie-Felicie  de  Budos ,  marquiiê  de  Portes. 
Cette  illufVre  fille ,  ù  didinguée  par  l'éclat  de  Tes  vertus ,  U,  fur* 

tout  par  for)  extrême  charité  pour  les  pauvres,  contribua vo-» 
lontiers  a  cet  écablilicmenc  de  piété.  Conon  commença  le  bâti-> 
ment  de  la  maifon  de  la  providence ,  mais  il  ne  put  pas  le  finir; 
la  mort  le  prévint.  Elle  eft  fituéc  en  Tendroic  mcme  oà  les 
religiounaire^  avoienc  autrefois  conilruic  leur  bopital*  • 
iUoo^'entfe  AuzélepourleibnlagenietitdespaimCfyl^évêqueColwojo^^^ 
r^ême  &les  l'amoÙT  ût  la  paix  8c  de  la  oonccffde.  U  lecmina  par  la  voie  de 
t^li'    ^^^^^  M  ^  ^9'  de  Mai  de  la  même  année  1 46 S-*  un  dii6- 
Qmàch  diroê  '^nd  cofilklérable  qui  régnoit  depuis  long-temps  entre  l'évêqoe 
des  olives  dans  &  la  communauté  de  Niimes,  à  raifbn  de  k  dîme  des  dtves 
^cSfiSrC'  ^  terroir  de  S.Cefàire  près  de  Nifmes ,  dont  le  prieuré  eft 

uni  à  îa  manfe  épifcopalc.  Par  l'accord  qui  fut  pafTé  ce  jonr-Ià 
entre  ce  prélat  &  les  confuls  de  Nifmes  ,  il  fut  convenu  qu'il 
ne  feroit  plus  fait  de  pouriuites  à  ce  fujecj  que  les  confuls  paye- 
roient  à  Vévêque  la  lommede  trois  mille  cinq  cents  livres,  foie 

i)uur  les  dépens  qu'il  pouvoic  avoir  faits  au  parlement  de  Tou- 
oajè  &  au  confetl ,  (bit  pour  les  atréragcs  de  cette  dîme  5  maie 
en  fnême  temps  l'évcque  ne  voulant  pas  s'approprier  cetse 
femme ,  la  céda  pour  être  employée  au  bâtiment  de  l'égliiè  de 
S.  Cefaire  que  l'on  condruifoit  alors  :  qulà  l'égard  du  payemeac 
de  la  dîme  àTaventr,  ce  droit  demeuteroit  éteint  àc  aniotti  , 
mais  moyennant  une  penfîon  de  deux  ccnr<î  livres  Tournois  , 
p.iyâi>le  par  les  conluls  le  jour  de  noi-l  :  penlion  qu'ils  pourroicne 
éteindre  en  payant  la  fomme  capitale  de  crois  mtll^i  Jeux  cent5 
Hvres  que  révcqiic  Icrolr  obligé  d'employer  en  fonds  i  i'utiiiç^ 
du  prieuré  de  S.  Ceian  e.  •  " 

LXXy.  /  Quelque  temps  auparavant  venoit  d*ctre  heureufenient  con- 
eTceiThum^s  P»  i«  tiaiti  dVUx*la-Cliapelle ,  la  paix  générale;  eatie  Ida 
pour  b  paix  deux  couronnes  de  Fmce  êc  d*£fpdgne,-  On  en  feûdir  à  Nl^ 
U  "FrTncr&  ^^^^  adiotts  de  gtaccs  publiques  à  Dieu  ^)  le  dimanche  i»» 
l'Efpagne.  On  de  Juin  de  cette  année  par  le  Te  Deum  qui  fut  cbanté  dans 
JJç^jJo'*  g;  l'églifè  cathédrale ,  auquel  aflifta  l'cvêque  en  habits  poQdfkattx. 
lemncile  eo  L^s  confuls  &  les  confeillers  de  ville  catholiques  s'y  trouvèrent 
cette  ville.     auIG.  Quant  à  k  publicatioa  de  k  paix  ^eUeie  fk  en  cette  viUe  k 


{*)  Preuv.  tirr.  LII.  p.  ir-  v  coî  i.  m??,  re^Rr.  Ai  XVfF.  fîécfe  ,COnleiKfca 
(i)Archiv.  dé  l'i>ut€l  dcviiiede^U-  déUb«  du  c«olcil  4e  Vilk*  -  > 
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aMrare1K4.de  Jiiiileclnivaiie(aKliir les  cUiqli^^  An.  de  J.  O 

CDBS  les  carrefoursMoânidiés.  Ce  fbcle  juge-iiiaf|;e  RociMnaiire  t66i» 
.«M  CD  fie  k  cérémonie,  avec  les  quatre  confuls  en  robe  &  en 
CMperon ,  6iivis  des  confetllcrs  de  viiie.  Ils  caoïeac  tous  à  pied, 
à  cia£s  d'une  indifpofirion  du  juge-mage  qui  ne  lui  permit  pas 
d'aller  à  cheval.  Enfuite  tout  le  cortège  fe  rendit  à  l'erplanade 
.hors  de  la  porte  de  la  Couronne  ,  où  l'on  fit  un  feu  de  )oie  qui 
:fut  allumé  par  le  juge-mage  &  par  les  confuls.  Dc-IA ,  les  uns 
èc  les  autres  allèrent  iè  placer  dans  la  galerie  du  couvent  des  -  ' 

'.oapudiis  qui  fait  face  à  cette  place  ^  d*oa  ils  virent  allumer  un 
jdbteaade.ièax  ihvdfice  (|iiroii:avdk  élevé  en  cecendioic,  êc  -  . 

Si  fut  aUainé  .ptr  le  moyea  d\tn  ciooodile  qtfon  £t  pardr  du 
uc  dela  toor  de  k  porte  de  k'Canronne. 
..  Le  comte  de  Grîgnao,  Kentcninr-gtoétal  en  Languedoc  ,  P^^'v, 
-xeçidepiiisqudques  années  en  cette  charge iftfri va  {b)  i  Nifmes  comc^  defid^ 
Je  mardi  17.  du  même  mois  de  juillet.  Les  confuls  en  robe  &  S'^q  »  lieote- 
en  chaperon,  fui  vis  des  confeillers  de  ville  ,  allèrent  auflî-tôt  lui  SungSoc- 
rendre  les  hommages  de  la  ville,  par  l'organe  du  premier  coiv  honîeoc*  qaê 
iul,  qui  prononça  la  harangue.  Apres  quoi  les  ouvriers  ou  voyers  l^dêntPr? 
lui  portèrent  le  preientde  ville,  qui  conlilUen  douze  bouteilles  cautions  qu'U» 
idçvîo.  /        .  prennent^'oo 

.  ces  entteftâtes ,  k  pcfle  iflétiat  répandoe  à  Hxk.  h  ^^lh^r*fL^ 
nouvelle  qui  en  vint  i  Nimies ,  cauk  de  vives  ilkrmes  aux  *  P*»» 

liinhîram  Le  conkil  de  ville  ordinaire  s'aifembk  (<■)  lejeudî  19. 

tk  ceJDois  là,  pour  délibère*  ibr- les  précautkna  .qnWftvoit  .  .  .. 

é  prendre.  Il  Ait  arrêté  que  les  coniuis  feroisichoe  exoâerih  ' 

dierche  des  perfonnes  qui  retiroicnt  des  écrànjrtrs-  chez  eux  j 

afin  de  leur  notifier  de  n'en  recevoir  aucun  qu'avec  leurexprefle  • 

l^ermiflion.  Au  furplus,on  renvoya  à  prendre  d'autres. mcûucCft 

)oâqu'aprcs  la  foire  de  Beaucaire  qui  alloit  fe  tenir.  *  .  wtn 

tétàbiiilèmenc  des  pères  de  la  dodrine  chrétienne  à  NiP  JLef 
mes  prenoîr  chaque  tour  de  linuvslles^  fanes.  Déja'la  ville  leur  ^  ^oàtï 


rin* 


M  pour  joindiei4^1eunimsifi»Jc«iatt!:î^  od'ils  cWs'dc^h 
amené  acJiecés.an..£uaboiirg  des  prêcfattU3,.l1enclos  oà  écolt  «tmiondafs- 
a«i{>a£avant  le  cimetière  de  ceux  de  la  religion  prérendue  ré-  S3Î.^^^A^^'^" 
^£omée ,  ficué  auprès  des  anciens  foifés  de  la  ville ,  fur  lefijuels  nenc^unc  peîv* 
on  a  depuis  hk  un  poors»  Dé^a.rév^^He  Qçhi^  Icw  'avais  feSud^da 

(  a  )  Archiv.  de  l'hôtel  de  v>«e  de  Nif-      (i)  Ibid.  '  .'h .  !  -  '  ***** 

mes ,  re^tr.du  XVIL  iiécte,  camabiM      (c)  Ibid«  .  .. 

ddab^xatioiM  du coofeilik  Ville»  lÛiU  "  * 
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An-  de  J.  C.  donné  (a)h  dircAion  &  la  lupérioritè  perpétuelle  du  fémiaiire 
."6c3»  qu'il  âvoic  établi  en  cette  ville.  L'aflemblée  dudereé  du  dio- 
ccfç  de  Nifnnes  voulant  concourir  à  une  fi  louable  rondaciot>, 
leur  donna  volontairement  (b) ,  par  une  délibération  du  mois 
de  Novembre  de  cccce  aooéo  1 668.  uoe  penHoo  perpétueUe  de 
deux  ceocs  livres. 

LXXVni.  L^nnée  fitivanté  fitt.  mâranée  Mi  la.récepcioo  qu'on  à 
i^^du  dtc^de  dîffihreps  fetgows  qui  pdSèmt  à  Hsfmts,  Le  oMfdt  ^x.  de 
Vcmeaii ,  do  Janvier  (r) ,  ibr  las  Cfo»  JiatfCS'.aorb  flndi  y  âcrtw  ledat  éc 

marquis  &  de  Verncuil,  gouverneur  de  Languedoc  ,  qui  revenoîc^-fecoor. 
Caftr?.^  &  1^  ^^^^  ce  joac4à  à  Keoioulias.  Le  ieniemin  1 3 .  ansim 
du  comte  &  de  aufli  {d) ,  vcrs  lês  quatre  heures  du  foir ,  le  marquis  de  Ca/hies-, 
Roure^l  bon"  iicutenant-général  en  çettc  provbce ,  avec  la  marquife  de  Caf- 
neam/-  ^oa  tries,  fa  femme  ,  revenant  de  la  cour.  £ntin  le  dimanclie  x8. 

de  Juillet  fuivant  (e),  le  comte  du  Roure,  quivenoicdc  prêter 
'.  g^f,      icrment  au  parleraenr  de  Touloiifc  ,  pour  taifon  d'une  pareille 

Iteutenancc  générale  en  Languedoc ,  donc  U  avoic  été  pourvU', 

padà  à  Niimesavec k  cooiceUè  du  Roure»  £i.fenime.  Les  coom. 

iiiU  aikttac  ev  rofafi  Ce  <n  diii^eronm 
'  «sKitsJbcirs  de  la  wilk!^  iSd«s,4ei^  cooloite'ife  viHfyic  |èiic 

rendirent  enfuice  vifice  chez  eux  «  foie  le  jour  de  leur  uniwéc  ^ 

ibit  avant  leor.cUfm'iis'teur  dîmoéreix  itiflt'i^ 

ville  4  chacun. 

LXXIX.  Les  rcligieufès  hofpitalicres  de  S.  Jorepb  établies  dans  l'hôpi- 
pr«nière*^er*  OU  hôtel -Dicu  de  Nifmes  ,  commencèrent  bientôt  à  bâtir 
ce  du  coavent  ieur  couvent  dans  l'enclos  de  cette  maiion.  On  en  pofa  la  pre- 
hof  inh^S'^  micce  pierre  (/)  le  dimanche  19.  de  Septembre  de  la  même 
MUmes*  1-a  année  J669.  L'évcquc  Gohon  en  fit  la  bénédidion  avec  folem- 
vOlefiicrcndre  nité^  x^es  confuls  en  chaperon  plufieurs  coniJtillers  de  ville 
^^'{^é/au  catholiques  y  aififtenenc^  fifr  Iteittcioa  qat  leiu*iea.afotr.£Ht 
Jecncé  dei*wpiiaLCéiK>cérteoakific{Àéeédé^ 

gS;f-/:^';ri  didi««da&:Sa^  .  ■  : 

deLaogaedoc:  ^ .  Ldi  mtnqiiîsjde  Cairriiioni.ayanceté  rejc^u  en  une  des  chargBK 
^•JlJJ^^fJ?  de  lieutenaat^énéBaLein  Languedoc  ,  la  .ville  lui  fit  seiuipe  (es 
dercars  m.  ce»  malbn.  £ik  ki  déplia  (.g)  pour  cela  à 

-  f^)  Preav.titr.'IlIH»'p.  i07.'«ll.i»  '  i'f)lh\âl     '  '  =  .  - 

'        (*)  Ibid.  col.  *.  (')Ibid. 

(O  AreWv.  de  l'hôtel  de  vUk  de  Nif-      (/)  ^ik^         '  .    .  * 

mes,regmr-duXVII.iiécle«COaKn.|ai  (#i  ifakt*  .. 
dâib.ducoa^de  ville*        x .     :  .....  .  }. 
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MâÛiiiargucs  ,  où  il  tailoit  la  principale  réfidence  ,  le  premier  Aa*  de  J*  C» 

^  le  iecofid  cooiul ,  avec  les  deux  (mvriars  ou  voyers  ^  le  ic* 

Gcécaârc  de  l'bâisel  de  ville.  Ceux-ci  s'y  xeodifcnc  k  ieodi  17. 

de  Février  de  l'an  i  ^70.  &  aUereoc  au  diâceMi  le  compliiaeQ- 

tcr«  Le  marquis  de  CauvilTon  les  TecooduiHc  juiqu'à  la  porte  , 

9c  km  eav€!ya  enfiiiie  â  l'ikâcellefîe  da  cheval  verd  oè  ils jo^S 

reot,  im  pidêiic  de  quatre  bouteilles  de  vid. 

Ce  nouveau  commandant  vint  à  Nifme^  (a)  le  lundi  5 .  de 
Mars  fuivaat,  pour  rendre  vifire  au  duc  de  Verncuîl  qui  rêve- 
noie  des  états.  Comme  c'ctoic  pour  la  premicre  fois  qu'il  cn- 
troit  en  cette  ville  depuis  fa  réception  en  la  lieutenance  géné- 
rale, on  lui  rendit  des  honneurs  particuliers.  Les  confuls  allè- 
rent donc  ce  jour-ii  en  robe  en  chaperon ,  iur  les  deux  heures 
après  midi ,  fuivis  de  plulîeiirs  confeillers  de  vtUe ,  l'attendre  hors 
oe  la  porte  de  la  Couroiuie.  Lodqu'il  arriva  »  ils  s*avaiicereoe 
vers  lui  fufqu'à  douze  pas^  £c  le  haranoiereoi  par  Torgsoe  dtt 
pcemier  coofiil*  De  là  étant  entré  au  bruit  de  Taidllittie,  ib 
raccompagnèrent  juiqu'à  ùm  logis ,  où  ils  le  ooroplimenterew 
de  nouveau.  Ils  rendirent  enfuite  de  ièmblables  honnears  au 
duc  de  Vemettil*  qui  arriva  le  même  jour  les  dnq  heures 
du  foir. 

Le  9.  d'Avril  fui  van  t  mourut  à  Paris  Samuel  Sorbicre,  ori-  LXXX. 
ginaire  de  Nifmes  (h)  ,  du  chef  de  Louife  Petit»  fa  mère,  qui  modSo^ère^ 
étoit  fccur  du  célèbre  San^uel  Petit  ,  donc  j'ai  déjà  parlé.  Il  oriçniife  àt 
naquit ,  dans  le  fein  de  la  religion  prétendue  réformée ,  à  S.  Am-i  ^^^^ 
htoÊX  »  petite  ville  du  diocèœ  dUzès  »  le  17*  de  ScpCBmfeèe  de 
l'an  161 5.  U  écoit  tooc  ieuoe^  loriqu'tl  perdit  fim  pere  H  1k 
mere.  Samuel  Petit  »  fou  oncle  6c  Ton  pamîa,  le  prie  alors  ao* 
«es  de  lui ,  &  réleva  avec  foio  dans  la  coneoiilànce  des  lettre» 
KomasDCs.  Comme  il  le  deftinoit  pour  être  miniilxe ,  il  Teovoya 
en  1 6  3  9.  à  PariSjétudier  en  théologie  Mais  Sorbicrcne  tarda  pas  à 
fedégoûrerde  cette  lcience,qu*il  abandonna  enfin  pour  s'attacher 
àia  médecine,  où  il  fit  de  grands  progrès  en  peu  de  temps. 

En  1641.  il  paiïa  en  Hollande,  où  il  fe  fit  bientôt  connoî- 
tre  par  quelques  ouvrages  qu'il  donna  au  public.  Il  fe  maria 
à  la  Haye  en  1 64.^.  avec  Judith  Renaud,  fille  de  Daniel  Re- 
naud établi  dans  cette  tille-H,  mais  natif  comme  hù  de  S.  Am- 

(a)ArchW.  de  l'hocd  de  ville  de  NiP-      (^}  Graves^»  MB»  ^opt  U  fit  d» 
.regjiitr.daXViI.f)éck>cofitea'lcs  SofÛère. 


«(^3  HÏSTO!  HE 

^     j     bii>ix ,  qui  ««oit  âînaflë  lieâacoup  dé  biens  j  3c  écok  ù^m  ià^ 
1670.    '  céreflé^ns  fa  compagnie  des  Indes  orientales;  donc  le  foidr 
était  pour-lors  de  trence-/èpc  ittillions>  U  padà  enfuice  à  Leide,' 
dans  le  deflèin  de  s'y  fixer ,  8e  d'y  exercer  la  médecine. 

Cependant  Sorbière  ne  pue  tenir  contre  l'amour  de  la  patrie. 
Après  avoir  demeuré  quelque  temps  à  Leide  ,  il  retourna  en 
France ,  &  vint  à  Orange  ,  où  il  fut  fait  principal  du  collège  crt 
1650.  à  la  foilicitation  du  comte  de  Dona  ,  alors  gouverneur 
de  cetteville.il  prononça  en  1655.  a  l'ouverture  du  collège 
d'Orange  ,  une  oraifon  funèbre  du  célèbre  Saumaifè  qu'il 
avoir  fort  connu  en  Hollande,  &  avec  lequel  il  écoit  lié  d'une 
écroice  amitié.- 

.  Sur  kt  fin  dé  cette  anniée^U ,  il  lîic^â  Vaiibn ,  ville  du  comté 
VenailSn,  où  il  lia  amitié  avec  Jolepli-Marie  Snarez  qui  en 
écoit  évèque.  Pendant  le  féjour  qu'il  y  fît ,  ce  prélat  n'oublia 
rien  pour  le  ramener  dans  le  giron  de  l'églife.  Les  fuccès  répon- 
dirent à,fes  foins  $  &  Sorbière  fit  abjuration  entre  fes  mains.  Il 
prit  à  la  confirmation  le  nom  de  Jofêpli ,  que  portoic  l'évêque 
Suarez.  Enfin  fa  femme  étant  morte,  il  embrafla  l'état  ecclé- 
fiaftique.  Il  fe  rendit  à  Paris  vers  le  commencement  de  l'an 
1654.  Le  clergé  lui  accorda  une  penfion  de  quatre  cents  livres^ 
outre  celle  de  trois  cents  livres ,  que  le  cardinal  Mazarin  s'enga- 
gea  deiui  fiûre  jufou'à  ce  quil  lui  eût  orocuré  un  bénéfice. 
.  Sorbière  pafià  enuiite  iRomt ,  o&  il  fe  fit  connoitre  du  pape 
'  Alexandre  VII.  qui  lui  demanda  la  première  fois  qu'il  le  vie  « 
s'il  étott  le  neveu  du  célèbre  Samuel  Petit  '.AntuUk  Samu§ 
.  lis  FttUi  nepos  /  Ce  pape  lui  donna  en  1 65^.  deux  penfions  dans 
le  comté  Venaiffin ,  l'une  de  cent  cinquante  livres  fur  la  cure 
du  lieu  de  Viljes  au  diocèlè  de  Carpentras ,  &  l'autre  de  cent 
trente-fix  livres  fur  un  canonicat  de  S.  Simphorien  d'Avignon. 
De  retour  à  Paris  ,  il  fut  admis  dans  l'académie  des  pliyficiens, 
qui  avoient  accoutumé  de  s'affembler  chez  Henri-Louis  Haberc 
de  Montmor  ,  doyen  des  maîtres  des  requêtes ,  &  qui  étoient 
cous  diftingués  par  leur  f^voir. 

.  Çblçavanc  accrut  &  fortune  de  beaucoup  de  bénéfices  U  de 
pcnfions.Il  eut  en  1658.  la  chapelle  de  Notre-dame  la  Gi(ante^ 
que  l'évêque  de  Gouomce  kl  donna,  à  la  prière  du  cardinal 
Mazarin  ,  &  qui  rapportoit  cinq  cents  livres  de  revenus.  Le 
toi  Louis  XIV.  le  ht  fon  hjftoriographe  en  1 660.  avec  une 
penfion  de  mille  livres  iîir  l'abbaye  d'Humblières,  de  l'ordre  de 

S.  Benoit» 
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S.  JenoSc»  au  diocèiè  de  Noyon.  Deax  ans  âpres ,  Sorbière  eut  ^q.  tj^. 
une  autre  penfîon  de  pareille  iomme  «  en  qualité  de  içavant.  *6jo, 
J>e  plus ,  le  cardinal  Mazarin  lui  fie  avoir  cette  année  1 6  60. 
une  penlion  de  huit  cents  livres  fur  le  clergé.  Le  pape  Alexan- 
dre VU.  lui  donna  encore  en  1 664.  le  prieuré  de  S.  Nicolas 
de  h  Guierche ,  ordre  de  S.  Benok»  au  diocefe  de  Rennes  «  de 
cinq  ccnrs  livres  de  rente. 

Il  avoit  beaucoup  de  gout  pour  les  voyages  j  &  ce  goûc  ne 
le  quirtâ  jamais.  Cette  dernière  année  1 664.  il  pafla  avec  quel- 
ques-uns de  Tes  amis  en  Angleterre.  Il  donna  la  même  année 
une  relation  de  ce  voyage  ,  qui  lui  attira  quei<.jues  ennemis,  à 
caulè  qu'il  y  parloit  avec  liberté  du  comte  d'UFeld  ,  qui  avoic 
époufé  la  raie  naturelle  dn  roi  de  Dannemarc.  Il  en  fut  même 
exilé  par  lettre  de  cachet  en  la  ville  de  Nantes,  mais  pour  peu 
de  temps.  Les  Angioîs  défâpprouverenc  cette  relation.  Thomas 
Sprat  en  fit  une  critique  particulière  dans  des  Qbfervations  qu'il 
publia  en  1668.  adreflees  au  doâeur  Wren ,  profefïèur  en  a(tro» 
nomîe  a  Oxford ,  &  mit  contre  Sorbière^  i  la  tête  du  livre» 
Sedpoterat  tutior  ejfe  domi. 

Depuis  fon  retour  de  Rome  ,  Sorbière  avoit  entretenu  un 
commerce  de  lettres  exact  avec  le  cardinal  Rolpigliofi.  Celui-ci 
ayant  été  fair  pape  en  l'année  1 6  67.  fous  le  nom  de  Clément  IX. 
Sorbière  ht  un  lecond  voyage  à  Rome  pour  le  trouver  a  fon 
exaltation.  Le  pape  lui  fit  donner  une  bouriSè  de  cent  piftoles 
pour  les  fiais  de  fon  voyage ,  &  quelques  bénéfices  en  Breta- 
gne. 

Sorbière  étoit  rempli  de  probité  }  je  dis  même,  de  religion. 
François  Graverol  n'a  pas  laifTé  néanmoins ,  dans  les  mémoires 
t]u'il  nous  adonnés  fiir  fa  vie,  de  le  taxer  d'irréligion,  de  focinianii^ 
me,  d'amour  pour  les  plaifîrs,  &  d'un  defir  immodéré  pour  les 
richefles.  Mais  il  eft  facile  de  s'appcrcevoir  que  cette  prévention 
n'eilque  le  fruit  du  levain  que  le  changement  de  relijgion  de  Sor- 
bière avoit  fait  germer  contre  lui  dans  ie  cœur  de  cet  écrivain,  zélé 
proteflant.  On  trouve  en  effet  des  preuves  toutes  contraires  à  ces 
odieuiês  accufations  dans  les  éveuemcns  de  la  vie  de  Sorbière.Je  le 
▼oi$  Êivorablement  accueilli  par  de  fouverains  pontifes ,  comblé 
de  bienfûts  êc  de  récompenies  de  leur  part  3  honoré  de  diftinc- 
tio  ns  glorieuies  par  nos  rois)  en  commerce  de  lettres  ti.  d'ami- 
dé  avec  de  grands  prâacs  %  en  na  mot,  ponant  avec  (bi  tons 
Tomf^L  Ce 


101  HISTOIRE 

jj,.    j.  c.     caradères  &  de  la  iag^iTe  âc  de  i'eikime  publique  qui  ea  eft  le 
i6so*  fruit. 

Quoi  qu'il  en  foit,  Sorbière  cultiva  la  phyfîque  avec  fuccès. 
Il  fut  extrêmement  attaché  aux  opinions  de  Gallèndi.  Perfonne 
n'appruciia  de  ion  zélé  iur  ce  point  i  ù.  i'oa  en  excepce  le 
fanoeux  Bernier ,  donc  i'afiêâbn  pour  tous  les  fendmens  de  ce 
philofbphe  François  eft  aflèz  connue.  Quant  i  la  médecine , 
Sorbière  avoit  adopté  la  méthode  de  Galien  »  le  fèul  d'entre 
les  anciens  médecins  dont  il  fît  quelque  cas.  Il  avoit  une  véné- 
ration particulière  pour  Rabelais ,  donc  il  ne  quicta  jamais  les 
ouvrages  des  mains  -y  non  plus  que  ceux  de  Ciiarron  &  de  Mon* 
tagne. 

Le  peu  d'attache  qu'avoit  Sorbière  pour  les  biens  de  la  for- 
tune ,  lui  fî:  négliger  le  foin  d'en  amafler.  Aufli  laiflà-t-îl  un 
patrimoine  peu  confidérable.  Ce  fut  Ton  fils  unique  qui  le  re- 
cueillit »  &  qui  iè  maria  dans  le  lieu  de  Gravière,  au  diocè^ 
d'Uiès. 

Samuel  Surbière  eue  beaucoup  de  liaifons  avec  les  ^avans  de 
fbn  iiécle.  Etienne  Baluze  qui  fut  de  ce  nombre ,  lui  adreflà  en 
I  ^65.  les  recherches  qu'il  avoit  faites  fur  la  vie  de  fur  les  écrits 
de  Pierre  de  Marca.  Soibière  éedc  de  l'académie  des  émula» 
teurs  »  établie  à  Avignon.  Il  publia  de  ion  vivant  divers  traités 
curieux  *  qui  lui  donnèrent  de  la  réputation.  De  plulieurs  autres 


*  Catalogue  dfs  ouvrants  de  Samuel  Sorbtere, 

(Buvres  puUiées  de  fin  vivant,     ^  PréÊice  èt  l'cavraffe  intitulé ,  Syiuagma 

phihfophu  Epicuri,  de  l'cduion  de  16^9. 

^licme  de  ta  médecine  gaiéniquc  ,  pour  Relation  dcibn  voyage  en  Angleterre  , 

le  foulagement  de  la  mémoire.  de  U 

VeifiMi  Fiaofoi(è  den7Ripie<leTiiOiBm  Dircours  fur  ki  transfufîon  du  (ângd*iin 

Morus.  animal  dans  le  corps  d'un  hcMnme. 

DifcoUTi;  fceptiqtie    fur  le  paffage   du  Lcccrc  Latuic  contre  les  procdbas^adceC* 

diile  •  &  fur  le  mouvement  du  coeur.  (ce  au  pape  Clément  VI I. 

DiÀoun  tàt  les  troubles  d*A«gletem  j  Une  lettre  fous  le  nom  déguifê  de  Gvth~ 

avec  nnr  lettre  d'un  gentilhomme  Ftan-  bertus  HigbnJus  ,  adrcllrc  à  Ar.drr  River, 

çois  a  un  de  fcs  amis  d'Aniftcrdam  fur  les  contre  le  traite  qu'avoit  ^blic  la,  Mille-  ' 

dcircin'  de  Cromwci,  tare,  indftliéy  QiO^rt^am  fnA^taÙ  Ri^>m^ 

Difcours  fiu  fa  convciilon  )  dédié  au  tiani. 

cardinal  Mazarin  ,  1654.  TraduAion  de  k  foKtique  de  ThmiUift. 

préface  fur  la  vie  de  Gallcndi ,  qui  Hobbesj  avecim  diubon  l^okogécîqilie  de 

Il  tête  des  oeuvres  de  ce  philoloplic ,  pu-  cette  vcifion. 

Uîécsà  Lyon  en  é  Toloaics  Lcnve      ouidiifid  du  Biélil  à  va  de 
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de  fès  ouvrages  qu'il  ne  publia  pas»  les  uns  furent  imprimés  An.  de  J. C* 
après  ia  niorc ,  par      ium^  de  ion  fils  ^  Se  les  autres  ionc  itdéi  '^7^ 
en  manu/cric. 

An  furplus ,  tl  eft  à  remarquer  que  Samuel  Sorbière  procura 
au  public  ploliears  boos  oQvrms  de  quelques  fc^avans  d'encre 
fes  amis.  Il  6t  imprimer  en  Hollande  celui  qui  a  pour  ctcre  : 
Difqtàjîtio  tnetafhyjka  Gaffent  adversits  Carteftum.  Il  fut  i*édt- 
.tetir  d*aa  petit  traité  de  Samuel  Pedc,  lônoode ,  intitulé  ,  Dê 
jure  prmctpttm  ediBis  eccUfiie  quafio  ,  née  amis  adversits  teme^ 
wantes  aut  antiquar.tes  inndicato  ^  qu'il  dédia  à  Saumaife,  Nous 
lui  devons  auiïi  ies  mémoires  ôc  le  voyage  du  duc  de  Rohan  ^ 
dont  il  emporta  le  manulcnt  ,  lorfqu'il  palTa  en  Hollande  ,  & 
qui  y  turent  imprimés  en  1646.  par  ies  £kevirs. 


fcs  amis  d'Amftcriîam  ,  pour  engager  les 
états  de  HoUaudc  a  eauetcuii:  ia  cunipagiuc 
éa  Iiuks  orientales. 

]>au  lettres  Latines  ,  finis  k  non  de 
Stbaftiamts  Aletophilus  ;  l'une  ccNitre  Rio- 
lan  fur  l'opinion  fies  veines  laiH^cs  ,  décou- 
vcites  par  k  célcbrc  Gaipaid  AlclUus  <lc 
Crémone  ,  comme  une  quacviéme  cfpcce 
de  vaTcs  mcGtraïqucs  s  &  i'wam^  «vcc  ce 
titre  ,  Ad  Lipuriwn  de  viuatdA  m  firUemb 
meriitau. 

Lettres  &  difcours  fur  divcrfcs  matières 
«trienlcs  s  panni  IcfqaeUei  on  trouve  plu- 
fiears  diÂ»urs  au'il  avoù  ptODoncés  daas 
l'académie  des  pnyficicns. 

Lettre  fur  la  difficulté  que  fiifoienr  quel- 
ques eccléâalViqucs  de  iigncr  le  ibrmu» 
laire  KMKlmc  Je*  duq  fiunedcs  -ptvgoS^ 
<kms. 

Difcouis  fur  la  comeece  qui  parut  en 

JLecuctl  de  poefies  en  divcrfes  langues  , 
à.  li  Jouaoge  du  cardinal  Rofpigliofi. 

Leore  Ladne  adre^Tée  an  lîcur  iie  Mont- 
TOr  ,  Tous  ce  titre ,  Clememîs  iX.  ïrni, 

Fiagmcnt  de  lettres  Latines  intitulé, 
Ulit^nam  emditorum  viro-um  tptfioit,  i  où 
iônc  lalfembliées  lootcs  celles  qu'il  avoit 
reçues  da  pne  Clemcnc  lociqa'U  n'éxmt 
q/ic  cardiiiar 

iSitvres  pojlhumts. 

Avis  à  un  jeune  médecin ,  fut  la  manière 
dboc  il  le  dou  componcx  en  la  pratique 


de  la  médecine  ,  yfi  la  négligence  que  le 
oubkic  a  pour  elle ,  &.  les  plaintes  que  i'oa 
nit  des  médecins. 

Quatre  difiwus:  i^.de  l'excès  descom> 
ptimens  8c  de  ta  civilité.  1*.  De  la  critt" 
que.  j".  Sur  ce  que  l'on  dit  communément 

2UC  les  hommes  ne  chanscut  point»  4**.  Suz 
ifolitude. 

Ouvrages  r^Hs  en  mâmferiu. 

Un  recueil  de  lenrcs  ,  foit  Latines  ,  foie 
Fiaofoifès ,  qu'il  avoit  écrites  à  pluhevcs 
ff avans»  donc  il  fc  lèioit  £ùt  deux  volâmes 

Quelques  traités  qui  regardent  la  méde- 
cine ,  la  chronologie  ,  la  théologie  ,  la 
iàhonivie  ,  &  la  sraioBiaixe. 

Mciaeiics  djs  m  compagnie  qui  com* 
mença  de  t*ailembler  le  it.  de  Décem- 
bre de  l'an  i5j7.  chez  le  lîeur  de  Mojit- 
mor  ,  pour  la  recherche  des  caulcs  nain» 
relies. 

Une  traduction  de  l'ouvrage  ,  intitulé  y 
Sy magma  philofopkU  Eviatn  ,  qui  eil  à  la 
fin  des  aninudvetfioBsde  GaflaMifurDio- 
gcne  Lacicc. 

Une  Tcrlion  du  traité  He  Crellius  ,  q^û  a 
pont  mse,  Dtaai^  mmù Cir^, 

Htftoiic  des  Içairaas. 

Un  petit  uaité  ,  intitulé  ,  De  patt 
eoitconùé  inter  chrifiianos  concilianda. 

Une  verfion  du  livre ,  qui  a  pour  titre  , 
Jmùi  Brutt  Foknu  vindiciÂ  frç  nSpnnU 
Uhertatté 

.  Ccii 
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An.  de  j.  c.    L*évêque  Cohon  qui  ne  perdoic  jamais  de  vue  l'avancAnenr 

i^ro-  de  la  religion  ,  cliercnoic  à  renouveiler  les  monafleres  que  les 
Les^au^'uf  ^^^'-''^^^^^  avoicnc  démiics  dans  Nifmes.  Voulant ,  encre  autres^ 
tir';  de  xnf^es  procufcr  aux  auguftins  une  demeure  rixe  &  ftable  ,  ce  prélat 
achrtcndaroai  jccca  lesyeux  fur  la  maifon  carrée,  qui  lui  parut  !a  plus  propre  à 
m^Kire^aw  y  ^^^^^  ""^  églife  &  un  couvent  pour  ces  religieux.  Cet  ancien 
égKfe.  L'évé-  édifice  avoic  depuis  long-temps  pafTé  à  différeiis  particuliers  j 
2eDtu.rfînode  *  ^  poflWépar  FdiJt  Bnieis,  fcigneur  de  S.  Chapre. 
général ,  de  v  Cefuc  doncavec  lui  &avecGabrielIe  Bniets ,  fa  tante ,  veu?e 
àrcfTc  des  té-  de  Benoît  de  Borne,  feigneur  d'Auriolle ,  qui  avdc  des  droits  à 
répéter  lûr  cette  irâàfoa  ,  que  les  auguftins  traitèrent  du  prix 


de  la  vente.  Le  contrat  en  fut  çafle  (a)  le  28.  de  Mai  de 
l'm  1 670.  au  prix  de  cinq  mille  iix  cents  cinquante  livres ^ 

ion  y  comprit  onrre  cela  deux  autres  petites  maifons  conti- 
gucs  ,  qui  appartenoienc  au  mcme  particulier,  &  qui  étoientà 
la  bienféance  de  ces  religieux.  Ce  fat  le  P.  Valeri  la  Croix  ^ 
prieur  du  cuuvent  de  Nifmes ,  qui  fit  l'acquifîtion  ,co[nme  pro- 
cureur 6c  commilTaire  nonimé  par  une  dciiibéracion  du  chapi- 
tre provincial  tenu  au  couvent  de  Beziers  dans  le  mois  de 
Septeoibie  précèdent.  On  paflk  cette  vente  dans  la  mailoaépU^ 
copale ,  en  prélênce  de  i'évêqne  Cohon ,  qui  l'aatori&  par  fba 
1     agrément  fpécial. . 

Au  mois  de  Jum  de  cette  année  1670.  ce  prélat  tinti  Nif- 
mes un  fynode  général.  U  y  fit  de  très-beaux  réglemens ,  qui' 
font  l*éloge  de  Ion  zélé  pour  le  rétabliïïement  de  la  difcipline" 
eccicliaftiquc ,  pour  la  réformatton  générale  des  moeurs.  Ces 
réglemens  Furent  imprimés  la  même  année  à  Nifmes ,  en  un 
vi>lume  /«-S  fous  ce  titre  :  Ordonnances  jy m daUs publiées  dansi 
le  fynode  de  1670.  pur  Antime- Denis  Cohon, 
JLXXxn.  Le  préfidial  de  Nifmes  fut  chargé  cette  année  d'une  cora- 
Révolte  fuf-  ihiffion  importante  »  à  la  tête  de  laquelle  fut  mis  llntendann 

citée  en  Viva-  ■  »  s  »  1    »        •        T^i     j    »    >     j  n 

nUs.  Le  roi  de  Languedoc  ,  qui  étoit  tott|onrs  Claude  Bazm  de  Berons- 
envoie  des  Lcs  ox^es  &  l'bbjec  de  cette  commiflion  furent  de  fê  tcanP- 
coroÊattre*1S  Porter  en  Vivarais  pour  y  feiire  le  procès  aux  rebelles  qui 
rebc]Ies>&en  avoîent  trempé  dans  le foulévemcnt  de  cette  contrée  dont  le; 
^"omiSflS!  motif  étoic  l'afîranchiiïèment  ou  l'abolition  de  quelques  impôts., 
ntda préfidial  Le  nommé  kRoure  ,  natif  du  pays  même^.écoit  le  chef  dâ& 

Archiv*  du  convcot  de«  auguftios  de  NilîsQS.. 
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lebefles.  Ikaroieoc  pris  les  armes  >  s*écoieiic attroupés ,  ôc  exer*  a»  <fe  J.  C 
0)ietic  dans  tout  le  Vivaraîs  les  hoftîlîtés  les  plus  criantes. 


roi  y  envoya  auffi-rôc  des  troupes  fous  le  commandement  ^ar^/J^fc» 
do  comte  du  Roure  &  du  marquis  deCaibies,  tous  deux  lieute-  coupables  Le^ 
nans  généraux  de  la  province.  Le  premier  les  artaqua  &  les  battit  ^^j^^j^ 
près  de  Ville- Dieu  le  :  5.  de  |uillec  de  cette  année  16^0.  &  il  jent  viilte  au 
y  en  eut  quatre  mille  de  défaits.  Le  fécond  leur  donna  lachaOe  ET^'S^JH  *4 
de  Ton  coté ,  toutes  le:;  fois  qu'ils  fe  prélèntercnt.  Après  s*ctre  f^tmm^ 
rendu  maître  de  toutes  les  villes  du  pays  [a)  dont  les  rebelles 
s'éroienc  emparés,  ainû  que  des  châteaux  ôc  des  lieux  qui  leur 
ierToîent  d'afyle ,  le  comte  du  Roure  fît  la  vifite  de  ces  places  , 
&  y  remit  les  dbofês  au  même  état  où  elles  étotenc  aopara- 
▼ant<  Cette  expédition  (ë  fit  avec  tant  de  (accès  &  de  célérité 
que  dès  le  3.  d'Août  fuivant ,  ce  commandant  en  étoic  de  re- 
tour à  Ville-neuve  de  Berc.Ce  qui  épouvanta  (Ifbrc  lesfêditieux 
qu'ils  chercLcrent  à  éviter  par  une  prompte  fbumiflîon  les  effets 
c!e  la  colère  du  roi.  T!«;  v  employèrent  la  médiation  &  le  mi- 
niitcre  des  curés,  qui  allèrent  dès  le  11.  de  ce  mois  d'Aoùr 
ailurer  les  généraux  que  tout  étoit  fournis-,  &  les  pavflins  qui 
avoient  pris  les  armes,  retirés  dans  leurs  mailons.  Cependant 
les  principaux  coupables  avoient  été  arrêtes.  Les  comaullaires 
du  préfidial  de  Nilmes  envoyés  dans  le  pays  pour  les  juger  fou- 
Tcrainement ,  ilégerent  â  Aubenas ,  &  y  exercèrent  contre  les  cri^  - 
minels  une  exaâe  èc  fé  vére  juftice.  Il  s  en  j  ugereot  iêize  le  9.  de  ce  > 
mois  d'Août,  fçavoir  (ix  hommes  6c  detix  femmes ,  c^uî  forent coUf- 
damnés  àêtre  fuftigés  y  fix ,  àêtrependus  j  &  deux,  a  être  rompus , 
dont  l'un  avoit  fêrvi  de  lieutenant  &i  l'autre  de  (êcrétaire  au  chef 
des  rebelles.  Au  retour  du  préfident  de  Rochemaure  (b)  à  Nif 
mes ,  qui  étoic  de  cette  commiflion ,  les  confuls  allèrent  en 
chaperon  le  11.  de  Septembre  de  la  même  année  1670.  lui 
rendre  viike  ÔC  le  compiimcacer ,  au  nom  de  la  ville  y  iur  foa 
arrivée. 

On  fit  en  cette  ville  le  jeudi  2.  d'Odobre  luîvant  (c)  ^  par  ^xxxrrr- 
l'ordre  de  rèvèque.  Cohon ,  un  iêrvice  fblemnel^  dans  l'églife  lèmncU^'icda^ 
cathédrale  pour  Madame,  Henriette  d'Angleterre ,  femme  de  cathédrale 
Philippe, duc  d'Orléans ,  ficre  unique  duroi  Louis  XIV.  morte  p^^^MuSii, 
depuis  le  mois  de  Juin  précèdent.  La  grand'meHè  fut  célébrée  h  " — 


C<z)  Gazette  de  1^70'  les  tlciib'  da  confeil  de  vilie- 
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JJTJjy^,  par  le  prévôt  de  la  cathédrale ,  qui  écoit  alors  Antîme  Denis 
'1670.      Cohon  ,  vicaire  général  de  Tcvcquc  ,  &  (on  neveu.  Le  P.  Ma- 
thieu Mourgues,  jéfuite  ,  y  prononça  l'oraifon  funèbre  delà 
princeiie.  Les  officiers  du  préHclial  alTifterenc  à  cette  cérémo- 
nie. Quant  au  corps  de  ville  ,  il  ne  s'v  trouva  que  le  troiliéinç 
conful ,  à  caulc  de  l'abfence  du  ^jreaiicf  ,  avec  piufieurs  autres 
confeiliers  de  ville  catholiques. 
LXXXIV. .    Bientôt  après ,  l'évêque  Cohon  tomba  dangéreoiciiieot  ma- 
hî,  t^'^bcdan^       Comme  fbnécat  empîrok  tous  les  jours  ,  qu'il  eut  même 
géKoAaictit^  un  accident  la  nuit  du  vendredi,  dernier  de  ce  mois  d'Oâobre, 
malade.  Le  au  famedi  premier  de  Novembre  >  les  quatre  confiils  allèrent 
î?*kil*«i*té- chaperon  («}ce  dernier  jour,  fuivis  de  plufîeurs  confeiliers 
irorgrer   fon      Ville,  tant  catboliques  que religionnaires ,  lui  témoigner  le 
lat^deftinctroï  ''^g^'^^  extrême  que  tous  les  liabirans  avoient  du  fTtcheux  état 
mille  livres  ,  de  fa  maladie  ,  &  les  vaux  fmccrej  qu'ils  faifoienr  pour  le  ré- 
pour  «j"^^cpj]  rabliflemenc  de  fa  fanté.  Ce  prélat  s'étant  mis  fur  fon  féanc  , 
térJtTàaaricr  les  ret^ut  avec  une  extrême  cordialité,  &  leur  fit  connoîcre  en 
toas  le»  ans  mots  combien  il  écoit  fanfible  à  de  fi  glorieux  ôc  de 

de  "wicc  *i  fiaceurs  témoignages  de  LafFeifkion  publique. 
vi]|!^  Pendant  la  maladie,  Cohon  redoubla  fa'  charité  te  ibn  z^le 

pour  le  ibulagement  des  pauvres.  Il  deftina  le  3  .de  ce  mois  de 
Novembre  la  (bmme  de  trois  mille  livres ,  pour  en  former  ua 
capital,  dont  les  intérêts  dévoient  être  employés  â  marier  toutes 
les  années  cmq  pauvres  filles  de  Nifmes,  aux  cinq  fêtes  majeures 
de  la  Vierge  :  ce  qui  faifoit  trente  livres  pour  chacune.  Ce  capi* 
talfut  dans  la  fuite  afligné  [b)  par  fon  neveu  Jules-Paul  Cohon, 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Lazare,  fur  les  confuls  &  la  commu- 
nauté de  Nilmes,  qui  lui  devoientune  pareille  fomme  de  trois 
mille  livres.  L*aéle  par  lequel  ce  dernier  fit  cette  remif&on^efl 
■    du  10.  de  Février  de  l'an  1704. 
LXXXV.      Dans  le  même  temps ,  l'étabhJcment  des  pères  de  la  dodrine 
xw^^a^^  chrétienne  à  NiTmes  reçut  le  dernier  affermîflèment.  Le  roi 
hfimdittoDda  Louis  XIV.  Confirma  en  leur  faveur  par  des  lettres  pactfntes  (r) 
nSm"  ^.  ^o'"'^^*  ^  S'  Germain  en  Laye  le  3.  de  Novembre  de  Pan 
veur'des^res  <  ^1^'    fondation  du  féminaire  de  cette  ville ,  8c  leur  en  donnst 
de  la  dodrine  la  dircâion  perpétuelle.  Outre  cela ,  ce  prince  leur  confirma  la 
ciuéDeaoe.    p^Q^on      |;igux  cencs  livres  que  le  clergé  du  diocèiè  de 

{a)  Arctûv.  de  l'hôtel  de  ville  de  Nif-      ( h)  Archiv.  de  Jhopitai  général  de  Nii- 
mes.re^dr. du XVii.ûéde»CQiicen*Itt  mes* 
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Kiiînes  leur  avoic  aflîgnée  pour  cet  objec  par  la  délibération  An.  de  J.  C» 
dont  j'ai  parlé  plus  haut,  &  qui  venoic  d'être  de  nouveau  ap-  1670^* 
prouvée  par  une  délibération  priTe  dans  Je  fynode  géDéral  tenu 
au  mois  de  Juin  précèdent. 

Les  confuls  &  les  confeillers  de  ville  catholiques  firent  cette  LXXXVI. 
année  16-70.  une  pieufe  fondation  (^j)  qu'on  ne  ^Ç^^^^^ic  trop  ^jH^^^J^^^ 
louer.  lU  aélibérerent  de  ùire  ùirc  tous  les  ans  à  perpétuité  que  de  Nifmes 
onfervice,  pendant  l'oâave  des  morts ,  pour  le  repos  de  i'ame 
de  cens  «loiles  avoîeot  précédés  dans  leurs  cJiai»6s,  &  aacres  crdiosi  /gUiè 
officiers  de  la  maîlbn  de  ville.  Od  (ê  mit  en  écac  d'exécuter  cet      récolcts  » 
écab/iiïcment  {h)  pour  la  première  fois  le  famedi  4.  de  Novem-  dJ^îame^SS 
bre  de  cette  année-U.Le  fervicefut  fait  dans  l'églife  desréco-  confui.  &  oRir 
lets»  &  fe  termina  par  rabfoute  &  les  prières  ordinaires  pour 
les  mons.  Le  premier  &  le  troifiéme  confui  y  afllfterent  en 
chaperon  ,  avec  les  confeillers  de  ville ,  les  voyers ,  &  le  greffier 
catholiques.  Cetre  louable  pratique  ^'exécute  encore  de  nos 
jours  dans  la  même  écçlife. 

Cependant  la  maladie  de  l'évêque  Cohon  n'avoit  fait  t]u'cm-  LXXXVII. 
pirer.  Il  reçut  tous  les  lacrcmens  le  jeudi  6.  du  mcnie  mois  JJSh^^Sw 
de  Novembre ,  avec  une  grande  dévotion  »  en  préfênce  des  ^réques.  idée 
chanoines  de  la  cathédrale.  Il  fie  alors  publiquement  fk  profef-  ^Jon  ^rac- 
£00  de  fbi  (e),  qu'il  accompagna  d'un  diicours  pathétique  6c  '  " 
touchant.  Enfin  après  de  longues  foufifrances,  ce  prélat  mou<- 
ruc  le  lendemain  7.  fur  les  fept  heures  du  matin.  Le  corps  de 
viUealla  le  jour  même  (d),  à  deux  heures  après  midi ,  rendre 
unevifite  de  condoléance  au  prévôt  Cohon.  On  fit  enfuite  Tem. 
baumement  du  corps  de  Téveque,  &  on  l'expofa,  vctu  de  fes 
habits  pontificaux  avec  la  mitre  à  la  tête  ,  fur  un  lit  de  parade 
dans  Li  grande  chambre  de  révcché. 

Les  obféques  de  ce  prélat  fureiu  fixées  au  vendredi  fuî- 
vant  14.  du  n  cme  mois.  Ce  fut  Aleacandre  Fabri,  évcque 
d'Orange ,  qui  en  fit  la  cérémonie.  Ce"  jour-la  ,  lùr  les  neuf 
heures  du  matin ,  les  quatre  confuls  en  robe  (t)  9c  en  chape- 
ron ,  affiftés  de  pluileurs  conlèilleis  de  ville ,  &  précédés  de 
lenis  valets ,  dont  le  premier  portoit  la  maflè  d'argent ,  iè  ren- 

<*)  Archiv.  de  Ibôtcl  de  ville  de  Nif-  (J)  Arch^v.  de  l'hôtel  de  ville  de  NiP- 

toes ,  re^(^r.  <la  XVII.  fiéde »coattn.ict  mes»  regittf .du  XVII. Qéçk  >  cootea.  k* 

délib.  du  confeilde  vilk.  4Mlil».dn  cpofeilde  TÎlk. 

{t)  Ibid.  (0  Vtàà» 
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tic  j.  c.  dirent  à  révêché ,  &  firent  de  nouveau  un  compliment  de  con« 
}€-,o*     doléance  iu  prévôt  Cohon.  Après  quoi,  arriva Tévêque  d'Orangç  . 
en  habits  pontificaux,  ayant  deux  cnanoines  de  la  cathédrale  pour 
aflîftans,  qui  fit  fur  le  corps  du  prélat  les  prières  Se  les  céré- 
monies accoutumées  de  l'égiife.  Le  convoi  funèbre  étoic  rangé 
en  cet  ordre.  Un  hermire  marchoit  le  premier  ,  ayant  fur  le 
dos  nn  écufTon  des  armoiries  de  i'évcque,  &  fiiivi  de  cenc-un 
pauvres  vêtus  de  drap  gris ,  portant  chacun  une  torche  de 
cire  blanche  allumée,  du  poids  de  trois  livres,  marchant  deux 
à  deux  ,  8c  gouvernés  par  les  archers  de  la  prévôté  ,  vctus  de 
•  leurs  calaques ,  qui  avoicnt  foin  de  les  ranimer  ^  de  les  faire 
marcher  en  ordre.  Enfiiite  vcnoient  les  habitans  des  lieux  de 
Millau ,  de  Befbuflè,  de  S.  Gervafi ,  6c  de  Garons  ,  vafiâux  de 
révêque }  &  après  eux  Simon  Novi  &  François  Pifbn  ,  avo- 
cats y  le  premier  vicuier ,  &  l'autre ,  juge  des  terres  de  l'évê- 
ché,  portant  leur  robe  de  palais.  Après  quoi ,  roarchoient  les 
ordres  religieux  mendians ,  f^avoirles  capucins ,  lesauguftins,  les 
carmes  ,  les  récolets,  &  les  frères  prêcheurs  j  enfuite  un  grand 
nombre  de  prêtres  en  fiirplis  de  en  bonnet ,  qui  étoient  les 
prieurs  ,  les  vicaires  perpétuels,  &  les  curés  du  dioccfe  qu'on 
avoit  convoqués  &c  invités  aux  obféques  ;  après  cela ,  les  prêtres- 
férvansdela  cathédrale,  les  députés  des  chapitres  d'Aiguës- 
niurces  ,  d'Alais,  &i  de  S.  Giiies,  les  chanoines  6c  les  dignités 
de  la  cathédrale ,  deux  à  deux  ;  &  enfin ,  Vévèaac  d'Orange. 
Après  cela  venoit  le  corps  qui  étoit  porté  par  fix  prêtres,  accom« 
pagnés  de  fix  autres  pour  les  relever.  Autour  du  corps  étoient 
fix  officiers  de  la  confrairle  du  S.  Sacrement ,  vêtus  de  noir , 
portant  chacun  un  cierge  de  cire  blanche  avec  les  armes  de  la 
confrairie.  Devant  &  derrière  étoient  les  domefliques  de  l'évc^ 
que  vêtus  de  noir  Après  quoi  vcnoient  les  officiers  du  préfidial 
qui  condiiiloienc  le  deuil  j  le  préddent  de  Rochemaure  con- 
duifoit  le  prévôt  Cohon.  Ils  ecoicnc  (luvis  de  deux  particuliers, 
'  portant  chacun  une  coupe  d'argent  où  étoient  les  lommcs  deC- 
tinées  pour  l'ofirande.  Enfuite  marchoicnt  les  dcuv  contuls  Se 
les  confeillers  de  ville  catholiques  -,  ceux  de  la  religion  ccanc 
reftés  àl'évêché  pour  y  attendre  le  retour  du  convoi.  Ce  fut 
en  cet  ordre  qu'on  fe  rendit  à  l'égiife  cathédrale ,  par  les  prin- 
cipales rues  de  la  ville.  Après  la  méfie  pontificalement  célébrée 
par  révccjue  d'Orange,  le  P.  Breflbn ,  jéfuite  ,  prononça  lorai* 
ion  Âtnébre  de  l'évoque  Cohon.  Les  cérémonies  preicrites  par 
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l'églife  étant  achevées  ,  le  corps  fut  porté  dans  la  chapelle  ,  j 
appelléc  royale ,  que  Cohon  avoit  nouvellement  fait  bâtir  der-  1^ 
rière  le  chœur  de  la  cathédrale ,  &  dédiée  fous  l'invocation  de 
la  conception  de  la  Vieree  5  à  laquelle  il  avoit  aŒgné  des  rêve- 
nus  çooudérables  pour,  &s  anniveriîûres  des  rois  de  France.  Il 
y  fat  inhamé  dans  le  combean  qui  eft  placé  da  c6ité  de  i'évaa- 
gile  I  &  l*on  y  polâ  debuis  ibn  |»oraraic  au  deflùs ,  jgraTé  fur  le 
cuivre.  Du  côté  de  l'epître ,  &  vis-d-vts  du  toniMau  ,  on  n 
enfùite  élevé  une  efpèce  de  cénotaphe  avec  un  marbre  noir  au 
deiltis,  fur  lequel  e(l  gravée  en  caraâères  dorés  une  inicrip- 
rion  *  en  François,  qu'on  peut  regarder  comme  Ton  épiraphe. 
Son  coeur  fut  porté  au  fécond  nionaftcre  des  urfulines  qu'il 
avoit  fondé ,  &  où  il  avoit  d'abord  formé  le  deflcin  d'être  in- 
humé. On  le  mit  dans  la  chapelle  de  l'églifede  ce  couvent,  qui 
eft  do  côté  de  l'épître,  avec  une  infcription  Latine,  **  qui  mar- 
que que  le  monument  lui  fut  confàcré  par  fes  nièces  àc  par  toute 
k  communauté.  On  fie  de  phis  un  iervice  (^9)  pour  Tévêque 

(a)  Archtr.  de  I hôtel  de  viDe  de  NUian»  ccfiar. éi  XVII.  (iéde*  coBin. kl 

d^lib-  du  confeil  de  ville> 


*  j4  rioaaeur  de  U  conctpùon  tmmacuUe 
étjm  9mge  Marie  >  Mort  it  Dieu, 

Cette  chapelle  a  été  bâtie  par  la  piccé 
d'illuftrillinic  Ce  révcrcndifTimc  cvcfquc  de 
NjfiocsaDcflîicAmbijiic-DcnisCohoaj  prédi- 
CMMKMfinaixe  Se  confeiUer  du  roi  en  toas  ftff 
Conièih.  U  naquit  en  la  ville  de  CnKNH)  pro- 
▼tnœd'Anjou,  au  commencement  de  Scpccm- 
brcif^ï.  &  in6'ita  la  réputation  d'unezccl- 
ium  f  rfuiorrHr  dès  l'âge  de  if  ans»  pour  ù 
fckâce  ,  fi»  âoquence  ,  fit  H»  autres  vec- 
tat.  Le  roi  Louis  ij.  lui  donna  cet  évcché, 
on  la  religion  gémifloit  fous  l'opprcHion 
de  fbifi^ue  des  calviniftcs  ,  qui  triom> 
^tÈtitàt  fiir  les  ruines  de  tous  les  temples  Se 
<W0MfiétcS  ^ib  sToiem  abbatus,  &  fur  le 
fang  des  prêtres  5c  des  catholiques  qu'en 
1567.  un  mardi  19.  Septembre  ,  ils  avoicnt 
fcut  pendant  la  nuit  dans  le  pmts  du 
pàUajmCeofêL  U  défendit  en  bon  paftcur 
•tt  lÉÉmM  le  refte  de  &$  brebis  encore 
épouvantées,  &  augmenta confidérablcincnr 
Jcui  nombre  pat  Tes  fucurs  &  (es  aumônes. 
Oa  Ée  voit  prefque  aucunes  dglifes  ici^ 
tai  Jy»  mène  cette  caiiiéd»Je ,  q^i  ne 
Siï  "Mé^ét  ff»  Tes  bienfiuts  ea  per  Tes 

Jtt  Mtmmtutmm  ff»*^'  firtrit  fSé  ©•  MW  nfW<' 


foins.  Il  fi^nala  ûrcharité  aupéril  de  là  vie  i 
mais  prindpelcnem  dans  le  temps  de  la 
pefte  de  itf40.  qui  firapa  Con  troupeau  &  le 
couvrit  de  gloire.  H  en  perdit  la  vue  ,  non 
pas  l'inclination,  depuis  1^4].  jufau'en  i£f  f. 
auc  le  roi  Louis  14.  le  rendit  à  u  première 
époufe ,  à  l'inllance  da  deigjft  «  feopl» 
de  Nifmcs,  où  il  mourut  en  1^70.  un  ven- 
dredi 7.  jour  de  Novembre  ,  après  avoir 
laifTé  à  Ion  diocèfc  ,  à  cette  ville,  &  à  fon 
chapitre  qu'il  aimoic  tendrement,  beaucoup 
de  belles  rbwhtion»  8c  pieux  omemens,  qui 
font  des  monuroens  éternels  de  fa  dévo- 
tion &  de  là  libéralité.  Son  corps  repofe 
fous  le  tombeau  qui  eft  près  le  côt  é  de 
l'évangile.  Priez  Dieu  pour  le  repos  de  fott 
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\^      y.  n  Cobon  le  jeudi  lo.  du  même  mois  de  Novembre  dans  l'égli/ê 
«670*     cathédrale,  où  ailifterenc  les confuls  catholiques  en  robe  U  en 

chaperon. 

Tels  furent  les  honneurs  funèbres  qu'on  rendit  à  ce  prélat. 
Ses  vertus  le  feront  vivre  à  jamais  parmi  les  habitans  de  cette 
ip^,  fc  &  mémoire  leur  lèrt  tomoan  précieufe.  Il  étoie  doné 
de  plufieurs  excellences  qualités  §  crane  grandeur  d*atne  qui  l'éle- 
toie  beaucoup  au  delKis  de  iâ  naifiStooe^  dVne  prodence  coa* 
ibmmée ,  &  d'une  éloquenee  peu  oommane.  Il  avoit  de  grands 
leocimens  de  piété.  Les  monumens  qu'il  en  a  laiiTés ,  le  prou- 
vent aflèz.  Il  (ignala  ibn  zélé  pour  la  religioti  dans  les  conjonc* 
turcs  les  plus  critiques}  &  fut  toujours  extrêmement  appliqué 
â  détruire  le  protedantifme.  Auifi  lui  porta-c-il  daus  foa  dio* 
cè(c  les  plus  terribles  coups. 

Il  pratiqua  la  généroficé  envers  fcs  ennemis  jufqu'au  point 
non-ieulemcnt  de  leur  pardonner  les  offènfes  qu'il  en  avoic 
rc<^ues ,  mais  encore  de  leur  faire  tout  le  bien  qui  dépen> 
doit  de  lui.  Il  en  donna  des  preuves  dorant  le  cours  de  la  vie  » 
qui  ne  £ont  point  équivoques.  En  voici  quelques  traits  que  la 
tradition  nous  a  tranimis.   

Ajprès  l'émotioade  l'an  1657*  où  il  penfa  être  tué»  ilenk» 
lirafla  généieuièment  ceux  qui  en  avoient  été  les  principaux 
auteurs  j  fe  rendit  leur  intercefTeur  auprès  du  roi }  &  folitcica 
plus  que  perfonne  leur  grâce  &  leur  abolition.  II  profita  même 
de  toutes  les  occafions  qui  fe  préfênterent  dans  la  fuite  pour 
leur  faire  plaifir.  Ayant  un  jour  rencontré  dans  les  rues  le  nommé 
Valentin  qui  avoit  été  le  plus  violent  de  fes  ennemis  »  ce  prélat 
alla  au  devant  de  lui ,  lui  préfènca  un  bouquet  qu'il  avoic  â 
la  main  »  fie  lut  demanda  (bn  amitték 

Pendant  la  tenoll  des  grands-jours  à  Nîfines  en  i66j.  cette 
cour  jugea  le  prpoès-crlminel  intenté  contre  Heâor  de  Mome- 
aard ,  marquis  de  Montfrin  ^  fénécbal  de  Nifmes ,  accuié  chivonr 
autorifc  &  fécondé  les  violences  exercées  à  Aramon  par  Her- 
cule de  Gondin  ,  fbn  coufin germain,, alors  feigneur  de  celieii» 
U.  Bien  des  gens  s*intéreflbient  pour  cet  officier.  Mais  un  des  . 
plus  zélés  étoit  Jean  Magne  ,  lieutenant  de  juge  en  la  coUr 
royale-ordinaire  de  cette  ville.  Celui-ci  (ortant  de  fon  audience 
le  jour  qu'on  jugeoit  le  fénéchal,  voulut  pallfer  dans  la  première 
fale  du  palais  pour  s'y  informer  du  fucccs  de  fon  afFaire.On  n'avoic 
pas  encore  achevé  de  le  juger  >    rhuilTier  de  la  chambre  eokr 
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pcchoic  lâ  foule  d'entrer  dans  h  fale.  Magne  s'étaot  préfeoté    a    a  i 
J'huiffier  Parrêta.  ÎJs  eurent  quelques  paroles  vives  jfc  €lifio      «Ibi*  ^' 
Magne  lui  donna  un  louffler.  Lliuiliicr  aik  incoocinent  porter  ' 
fa  piamce  à  la  dumbre  ,  qui  au  mcnieinftanr  donna  un  d.'^crcc  ' 
4c  prife  de  corps  contre  Magne.  Celui-ci  ie  cacha  ,  &  on  le 
chercha  inncileinenc.  La  choie  lue  bientôt  répandue  dans  la 
ville.  Les  amis  de  Magne  craignant  pour  lui ,  allèrent  à  l'évcché 
implore;  le  crédîc  &  k mceaoïi  4k  Cohon ,  q«,      le  chamii 
^  trouver  fes  juses.  Qué^tùut  lui  rappella  néan- 

^oins  laflaire  da  coniulat  &  Fémoaoo  trrifée  «ievanc  l'hàtcl 
de  ville  ea  léjy.  où  Magne  lai  avoîc  été  fi  contraire  ,  &  lui 
repréfenra  que  cela  devoit  ledécoumer  d'iigir  pour  lui.  Mais 
cet  illuftre  prélat  qui  ne  fçavoit  k  venger  que  par  les  bienfaits 
rcpondic  que  c'étoir  cette  raifon-là  même  qui  J'obligeoit  à  è 
donner  des  mouvcmens  en  ia  faveur  ^  &  qu*il  embraûbit  avec 
^oic  une  Cl  heureufe  occafion  pour  lui  prouver  ion  amitié  & 
jufqu  a  quel  ptnnt  il  avoic  oublié  cette  offenle.  En  efFfC,  il  alla 
folliciter  pour  lui  tous  les  juges  de  ia  chambre  ,  &  modéra  la 
vivacité  des  pourfuitcs. 

Cohoo  ne  perdit  jamais  de  vul-  le  bien  èc  l'avanraee  de  Ton 
dtocèlë.  Perfuadé  que  les  {wâtres  font  le  kl  &  le  nerf  du  corps 
communion  des  chrériens  ,  il  s*attaclia  à  les  rendre 
pieux  &  édairés.  Il  tint  pour  cela  divers  ryDodes,dans  lefquels 
il  régla  avec  une  extrême  fageffe  tous  les  articles  qui  pouvoient 
contribuer  à  la  perfeâion  du  clergé  9c  à  rinfbudtoo  des 

îf  étoit  rempli  d*une  extrême  cliarité.  Aumônier  pour  ainfi 
dire  jLifqu'à  l'excès ,  il  donnoir  tout  aux  pauvres dontil  fe  regar- 
doit  comme  le  pcre.  Sur  quoi  il  difoit  qu'il  ne  pouvoit  êtrefauvé 
à  moins  qu'il  n'achetât  le  ciel  à  prix  d'ari^cut.  »  J'en  donnerj 
«  canr  ,  aïoiit.  it-il  ,  qu'à  la  fin  je  l'aurai."  On  lui  a  fouventoùî 
dire  aux  damci  Je  la  mii^iicorde,  qu'elles  répondroient  devant 
Dieu  de  leur  négligence,  fi  elles  neravcrtiflcjient  des  charités 

g 'il  y  avoitâ  feire  dansNifmes  -y  que  s*il  n'avoit  pas  de  Targenc 
or  Ibulager  les  pauvres ,  il  étoit  prêt  i  vendre  julqua  ia  croix 
I  jotor  qu'il  envoya  une  groflè  fomme  d'argent  à  l'hôpital 
ouï  confiftoit  en  écus  blancs ,  afnrès  tavoîr  Im-même  comptée 
lur  ia  taWc ,  il  ^apiieri^ut  que  ks  mains  en  étotent  noircies. 
4»  fâUéTable  argjent ,  s'ëcria-t-il  >qui  falifièz  l'ame &  le  corps,  aile* 
^dansic  kin  des  p^uivresme  procurer  le  pardon  de  mes  pecàét,  « 
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j^ç^    Sa  charité  s'étendic  encore  julqu^au  lieu  de  fa  naiâàace.  II 

167^*  *  laiflà  aux  dominicains  de  Craon  une  riche  bibliothèque  qu'il 
avoic  dans  fon  prieuré  de  S.  Loan  ,  outre  cela  une  lomme 
d'argent  en  capital  j  (ous  cette  condition  ,  qu'ils  Jogeroient  ôc 
nourri roient  coûtes  les  années  deux  écoliers  de  philoiophie  ^ 
natifs  de  Craon. 

Qiiclque  coniidérables  que  fuilciU  les  lommcs  qu'il  CQiployoît 
en  auVnônes ,  il  trouva  par  une  làge  économie  le  moyen  de  fub- 
venir  aux  réparations  êc  à  l'entretien  des  biens  dépendans  de 
]a  meniè  épiicopale*  Il  y  fit  mênie  des  améliorations  confidérar 
bles,  U  fit  entimmenc  bâtir  l'églife  paroUEale  &  le  châteas  de 
Garons  $  de  y  employa  plus  de  ?ingt-cinq  mille  livres.  Il  aug- 
menta beaucoup  aum  les  revenus  de  cette  terre  $  atnfî  que 
ceux  des  domaines  qu*il  poflédoit,  comme  évcque,  aux  lieux 
de  S.  Gervâfi  ,  de  Bc/oufTe ,  &  de  S.  Cefairc.  Il  employa  au-delà 
des  vingt  mille  livres  qu'avoic  accordé  l'arrcc  du  conleil  d'état 
■  du  roi,  dont  j*ai  déjà  tait  mention  ,  donné  en  1  636.  plus  de 
trois  mille  livres  à  réparer  &£.  mettre  en  état  la  maifon  dont  il 
fit  le  paLiis  épil'copal ,  fituée  à  la  place  de  la  Belle-croix  ,  qu'U 
acheta  d'un  particulier ,  nommé  Claude  Cuiiibe^ ,  par  contrat 
du  8.  d'Août  de  cette  année^Iâ. 

On  ne  laiila  pas  après  ia  mort,  dlntenter  un  procès  à  ion 
béffitier  pour  cet  objet.  Mais  celui-ci  établit  par  des  aâes  an- 
tbentiques ,  que  ce  prélat  avoîtdépenfè  fur  ce  point  des  ibmmes 

Î>lus  confid érables  que  celles  qu'il  avoic  retirées.  Enforre  qu'il 
ttt  déchargé  de  cette  injufte  demande.  Les  riches  bénéHcesque 
cet  évêque  poflfédoit  d'ailleurs ,  Tavoient  mis  en  état  de  fournir 
à  tout.  II  avoit,  outre  cela  ,  reçu  difféiens  fecoiirs  du  roi  &  de 
k  province  de  Languedoc.  11  avoir  en  1661.  obtenu  pour  fes 
bâtimens  huit  mille  livres  des  états  de  cette  province  alTemblés 
à  Beziers  ^  douze  mille  livres  du  roi  en  1 6  68.  pour  le  meoie 
objet. 

La  reconnoillance  étoic-encore  une  des  principales  vertus  de 
Cobon.  Il  en  laifik  des  marques  publiques  dans  la  plûparc  des 
lieux  lâtnts  qu'bn  a  conftrutts  à  Nifmes  pendant  ton  dernier 
épifcopat.  Les  vitres  de  la  cathédifale  font  chargées  des  armoî>> 
ries  des  cardinaux  de  Richelieu  Ôc  Mazarin  ,  {es  bienfaideursw 
La  chapelle  qu'il  £t  bâtir  derrière  le  choeur  de  cette  églife  ,  e(l 
foute  ornée  d'emblèmes  de  la  maifon  royale.  Il  imagina  à  l'égard 
.  du  cardinal  de  Kichelieu  une  manière  d  éiog;  bien  fiateuie  ^  £c 
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•qui  prouve  en  même  temps  les  fentimens  diftingués  qu'il  avoit  An.  de  J.  C* 
pour  ce  grand  miniftre.  Il  fit  faire  fept  pièces  de  tapi^Tcrie  de  ^éy* 
haute-lice  ,  fur  chacune  delqucUes  il  fit  repréfentcr  une  des  fepc 
merveilles  du  monde  ^  fie  une  huitième  pièce  qui  repréfentoic 
Je  cardinal  «  comme  la  huitième  merveille.  Il  en  fit  preiênt  A 
l'églifedu  fécond  monaftere  desurfulinesdeNifmes.  Il  entretint 
au  refte  an  commerce  réglé  de  lettres  avec  ce  cardinal.  Il  lui 
écrivoit  en  Lacin }  &  ce  miniftre  lui  répondoit  dans  la  même 
•langue. 

Soigneux  de  la  majefté  qui  doit  régner  dans  les  offices  divins, 
il  fit  rétablir  dans  l'églîfe  cathédrale  la  munque  qu'on  y  avoit  ,  I 

-difcontinuée  depuis  les  derniers  troubles.  Il  donna  deux  mille 
écus  pour  achever  àc  embellir  le  maîrre-aurcl  de  cette  égiife.  II 
donna  de  plus ,  une  tapilîeiie  de  mille  écus  pour  en  parer  le  ' 
.chaur.  Il  y  fit  bâtir  une  lacrillie  à  part  pour  les  chanoines. 

Il  ëroit  extrêmement  attaché  à  Ion  chapitre.  Il  difoit  fou-  .  . 

vent ,  eo  partant  de  cet  attachement  :  »  L*amour  que  j*ai  pour 
»  mon  chapitre  ,  eft  an  feu  radical  qui  né  s'éteindra  qu'avec  ma 
99  vie.  «  Les  chanoines  à  leur  tour  le  chérillbipnt  tendrément. 
Voulant  éternifer  la  mémoire  des  bienfaits  qu'ils  en  à  voient 
reçus,  &  marquer  leur  reconnoilTance  d'une  manière  durable , 
Us  établirent ,  de  leur  |»ropre  mouvement ,  an  anniverlàire  pour 
Je  repos  de  fon  ame. 

Cohon  fe  fit  une  manière  de  prêcher  toute  nouvelle,  qui  fut 
extrêmement  goûtée  ,  &  qu'on  a  luivie  depuis.  11  retrancha  dans 
les  difcours  ces  citations  d'auteurs  profanes  qu'on  afFecloit  de 
fon  temps ,  &  qui  étoicnc  Ci  peu  dignes  des  chaires  chrétiennes. 
Il  ne  s'attacha  à  prouver  les  vérités  de  l'évangile  que  par  l'auto- 
rité de  l'écriture  fainte  ôc  des  pères  de  Téglife.  Son  habileté 
dans  ce  genre  le  fit  beaucoup  rechercher  à  la  cour.  An  relie  » 
£slêrmons  &  tous  iès  autres  «écrits  oaflèrent  entre  les  mains 
du  prévôt  Cohon  ,  fon  neveu ,  qui  fut  fbn  héritier.  On  croie 
ce  prélat  auteur  d'une  pièce  qui  fut  faire  en  faveur  du  cardinal 
Mazarin  ,  intitulée ,  Les  ftntimens  t^un  fidèle  Ji^et  du  roi  fur 
f  arrêt  du  parlement  du  i^*  Déctmtre  .1651.  contre  le  cardinal 
Mazarin.  Cette  pièce  fut  imprimée        .  d^ns  le  temps  même. 

Le  duc  de  Verneuil ,  gouverneur  de  Languedoc  ,  revint  de  ^  ArriVé^^^^* 
la  cour  vers  la  fin  de  Novembre  de  l'an  i  670.  Il  vejioit  pour  la  d  .c  "de  VeS 
tenue  des  états  généraux  de  cette  province.  Ayant  paflé  à  "^"li^Nifroess 
Nifmes  le  lundi  24.  de  ce  mois^là  >  les  confuls  en  robe  &  en  m^SH^^ 


I 


lÛ  H  i  s  T  O  I  R  B 

Ïd. de  J*  C  chaperon  (a),  accompagnés  des  confeillers  de  ville  ,  allerew 
1670»     au  de?ati€  de  lui  jufqu'au  pont  de  Vidale ,  où  ils  le  complimen* 
teretit ,  au  nom  de  la  communauté.  Ils  lui  réitérèrent  encore 
les  mcmes  hofincurschez  le  juge  royal  la  Rouvière,  ou  il  alla 
lo^er.  Les  bombes  de  la  ville  cirèrent  au  momenc  qu'il  eacrâ 
par  la  porte  de  la  Couronne. 
LXXXIX.      Les  habita ns  de  Nilmcs  fonpiroient  après  la  nominacioa 
bli'o^^'faîre'        évêquc  rempli  de  picré  &  de  zélé  pour  la  gloire  de  Dieu  , 
en  cette  ville  ^  pour  le  ialut  des  ames.  Dans  la  vue  de  l'obtenir  du  Ciel, ils 
pour  obwiir  firent  des  pncj  es  publiques.  Il  y  eut  pour  cet  objet  (^}  une  mefîè 
pLx^évêqu^é!  folemnelîétélébrecdans  l'églile  cathédrale  le  dimanche  30.  da 
Arrivée  du  fe-  même  mois  dé  Novembre ,  qui  fut  ioivted'ùne  proceffioa  géoé* 
Coibl'rt  fh^n-        ^  où  affiftcrent  les  coniuls  catholiques  ea  robe  &  eachftw 
neurs  que  let  peroD,  avec  les  eonfelllers  de  ville  de  leur  reHgton. 
«SâîSl  Ce  jour-lâ  même  pafla  à  NifmCS  {e)  le  fecrfiaire  d'état  Col. 

bert,  Hls  du  furintecdant  des  finances  y  qui  venoic  de  Moa&» 
pellier.  Le  corps  de  ville  fe  rendit  à  la  porte  de  la  Couronne  j 
lui  préfcnra  les  hommages  des  habirans  y  &c  i'accompagnâju^* 
qu'au  logis  du  Luxembourg  ,  où  i!  defcendre. 
XC.         Au  mois  de  Janvier  de  Tannée  iuivante,  le  roi  nomma  pour 
meà^révêciié  r^iriplir  Tévcché  de  Nifmcs  Jacques  Seguier,  qui  étoit  alors 
deNifmesjac-  évcquc  de  Lombcz.  La  nouvelle  en  étant  venue  à  Nifmes ,  les 
3o?scïèquede  ^^"^"^^  délibérèrent  (d)  le  vendredi  premier  de  i-cvricr  luivant, 
Lombez.  Son  d'écrire  à  ce  prélat ,  pour  lui  témoigner  la  joie  que  les  habitans 
^--'"^'Q"-     avoienc  de  fa  hon^lnâtioii.  De  plus  le  dimanche  8.  de  Mars  de 
t67i*     la  même  '4'nnée  (e) ,  ou  chaota  le  Te  Deum  eu  aâion  de  grâces 
dans  Téglife  cathédrale  ,  à  Tiûiië  de  vêpres,  oÀ  aififterenc  les 
confuls  &  les  confeillers  de  ville  catholiques. 

L'évêque  Seguier  étoit  ifTu  {f)  d'uoe  famille  ancienne.  Il  naquic 
à  Chartres  versran  i  G06.  Son  père  s'appelloit  Jacques ,  &  fa  merè 
Marguerite Tardieu.  Barthelcmi  Seguîer ,  Ton  hifayeul ,  étoit liea^ 
tenant-général  au  bailliage  de  Chartres.  Ilaclicta  vers  l'an  i  jio. 
la  terre  de  la  Verrière,  fituée  près  de  Chevreufe ,  au  diocèfe  de 
Paris  :  terre  dont  cette  branche  des  Seguiers  a  depuis  porté 
le  nom.  Jacques  Seguier  étoit  i'ainé  de  ia  famille.  Il  embrai£t 

{a)  Archiv.  de  lliôtel  de  ville  de  Nu-  [d)  Ibid. 

mes,  regif^r.du  XVn.fiéctexCOaWDtlct  (')  Ibid. 

délib<  du  coolcil  de  vUkb  (/)  Le  P.Stmplicien,  hift.  des  grands 

Ibid.  oHîciers  de  la  courotuie  »  toc  y<  p.  464* 

{c)  Ibid>'  '  .      .  , 
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rérat  çcc  lé  fi  a  flîque  ,  &  céda  Ces  droits  d'ainefle  à  Jean  Seguicr,  An.  de  J.  C 
(on  quatrième  frere.  Il  étoit  do<fleur  de  Sorbonnc.  I!  Fut  d'abord  1671. 
chanoine  de  i'egiile  de  Chartres,  enluite  théologal  de  l'églife 
Notre-dame  de  Paris,  puis  aumônier  du  roi.  Il  rcmpliiroïc  le 
fiége  épifcopal  de  Lombez  (a)  depuis  l'an  1661.  Il  avoit  été 
lacré  a  Paris  le  6.  d'Août  de  ccuQ  annce-la  dans  Tcglife  de  la 
Sorbonne,  pari'évêque  deMeaux ,  afllfté  des  évêaues  de  Châ- 
Ion  fùr  Marne  ic  de  Mende.  I!  fîic  depnis  nomme  par  le  papè 
Alexandre  VII.  avec  Gx  antres  prélats  de  Finance ,  oonr  hkc 
lé  peochi  aux  évêqites  de  Beanvats ,  d'Angers ,  d*A}ec ,  &  clè 
Pamiers ,  qui  étoienc  accufés  de  Janfénifme  :  &  qui  refufânt  dè 
fignerleibrmulaire,  tel  qu'il  étoic  préfèncé,  avoienc  dans  ieur^ 
mandemens,  diftingué  le  fait  du  droit,  &  déclaré  qu'ils  nede« 
mandoientqu'une  foumifTîon  de  filence  refpedueufè  pour  le  Fair. 

Depuis  long-temps  on  prariquoit  à  Nifmes  Tufage  de  tirer     XCI.'  ; 
des  boctes  de  tonte  dans  les  réjouifîances  publiques,  aux  feux  j^J^^'y^ 
d'artifice,  &  au  pafTai^e  des  princes  &:  des  grands.  La  ville  cq  oeuU  aux  coo- 
avoit  acheté  douze  en  fon  temps ,  qui  fervoicnt  à  cet  objet,  jj^^rcx  d5 
Cependant  le  duc  de  Verneuil  défendit  cette  annic  i6y  i,  aux  tyyccei  à  foo 
coolîils  d'en  tirer  aacuneàlba  palHige.  Alors  le  cbnfèil  de  viHe  pf^ic.  Déh- 
ordlnati^  {b) ,  qui  s'a(&mbk  le  xé.  d'Avril  de  cette  Mnèe^  ,  eô"?^;^ 
voyant  que  cette  iôrte  d-artillerié  aUoît  devenir*  inôtilfe^      cç  par  le  coo- 
fieoieiians  généxaax  ne  voulant  pas'ûns  douta  exigeruh  hon-^^  /'^ 
que  le  gouverneur  de  la  province  fatfott  ce^r  pour  Ini^ 
délivra  de  vendre  toutes  les  boëtes  qui  fervQÎent  à  cet 


tl£^e^|>our  la  fomme  de  quarante  livres  le  cent  pefanr. 

L*éveque  Jacques  Seguicr  ne  tarda  pas  à  quitter  Lombez  L'év^oeJac^ 


pour  fe  rendre  a  Paris,  &  aîler  prêter  le  lermenr  de  hdelité,  à  railon  ques  Seguicr 
de  fon  nouvel évcché.  Les  cuntuls  de  Nifmes  fçachant  qu'il  devoit  P*^  aii^**^** 
prendre  laroutedu  bas-Languedoc  ^cpalîeren  cette  dernière  viile,  terun^noovSiî 
nommèrent  {cj  dix  députés  le  mardi  1 1.  de  Mai  de  cette  année,  fe**^' 
pour  aller  â  fa  rencontre  jufqu'à  Mompdlier ,  &  lai.  rendre  les  hSneiiî  'SU 
preiaiers  Itommages  de  la  ville»  t>tt  nombre  de  ces  députés  »  ville  laî 
IWàie  ks  deux  premiers  confaklls  partirent  le  !endemam,&  duducd^  vc^ 
tâ  revinrent  le  vendredi  1 5.  Ce  fut  ce  dernier  jour  que  Tévêque  acuU ,  dumar^ 
â3BÊHidi^£at  les  quatre  heures  après  midi.  11  alla  deicendre  à  "^^^  ^ 

f^7Gan.cfariaiaitt,  iwr.cdk.ioiii.tf.  lesd^ibéradont  AiaoBi^devillft        jeur  rend 
til  Arcbiv.  de  l'hôcel  de  fiBe  d»  lUA  ""^^ 
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An.  de  J.  C  nuifon  du  confeiller  Fabrique  j  ou  les  quatre  conluls  en  robe 
1671.  &  en  chaperon  furent  avec  les  confeiilei  s  de  ville  lui  rendre 
TÎiïte.  Apres  quoi ,  ils  Itti  envoyèrent  douze  bouteilles  de  via 
clairet  U  du  gibier  pour  prefene  de  ville.  Le  leodemain  16,  Ûs 
allèrent  de  nouveau  lui  préiênter  les  civilités  des  babitans.  Oe 
prélat  fut  voir  le  lundi  .  18.  du  même  mois  la  maiibn  carrée 
£c  l'amphitéatre.  Les  quatre 'conifuls  »  les  deux  omfrkrs^U  le 
fecrétaire  de  la  ville  Ty  accompagnèrent. 

Le  corps  de  ville  rendit  les  honneurs  ordinaires  {a)  au  duc 
de  Verneuil ,  au  marquis  &  à  la  marquife  de  Caftries,  qui  ar- 
rivèrent à  Nilmes  le  mercredi  2,  de  Décembre  fuivant.  Le 
.préfènc  de  ville  qu'on  donna  aux  deux  premiers  confîlloic  ea 
vin  i  &  celui  qui  fut  donné  à  la  ixtarquiie  de  Cadries  étoit  un 
taflîn  de  confitures  Icchcs. 
LévteJI'se-  même  temps  on  eut  avis  que  Tévêque  Seguier  alloic 

nneramvede  arriver  dè  Patis^  Çè  ]»élat  avoit  pi'êti&^ment  de  nd^^iié  aa 
roi  au  mois  de  Septembre  précèdent.  Il  s*étoic  embarqué  î 
cai^^co        ^    Rhône,  U  devott  arriver  i  Beaucaire.  On  fit  anffi* 
entrée  épifco-  tôt  une  députatiou  pour  aller  en  cette  dernière  ville  au  devant 
•aleàNiiues*     |^|       députés, à  la  tc^  def(}uels  étoient  les  deux  premier^ 
confuîs ,  sy  rendirent      le  ieudi  3.  de  Décembre.  L'évêque 
•  '  débarqua  a  Beaucaire  le  lendemain  4.  fur  le  midi.  Remarquons 

qu*en  cette  occafion  les  confuls  de  Nifmes  furent  vifités  &c 
complimentés  par  ceux  de  Beaucaire ,  qui  leur  firent  au(E  ua 
prefent  de  vin.  Peu  de  jours  après  ,  Seguier  fit  fon  entrée  épi£^ 
copalc  d  Niiiiies  avec  les  cérémonies  accoutumées, 
XCnr.  ^  Les  auguftins  qui  avoient ,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  acheté  la 
liSiudant'auî  dc^fifiaes  pouT  v  Wrir  unçouvent  &  une  égUic , 

auçiftins  de  ayant  voulu  commencer  ce  Iwment,  furent  arrêtes  par  les 
gj'j^s^'l^^^défcnfesW  queleuren  fit  l'intendant  Bczons.  Ce  m^iftrat 
éua^am&m  avoit  été  commis  par  un  arrêt  du  confeil  du  de^vrier 
carrée.  Ils  ob-  précèdent  pourcônnoScre  des  droits  &  des  titres  que  pouvoienc 
rét  du  coofcii  ^^oir  cçux  qui  occupoient  cet  édifice ,  ainfi  que  1  amphithéâtre , 
«rétat  du  rw  &  pour  en  donner  avis  au  roi.  De  forte  que  les  auguftins  furent 
^lekarpef^  obligés  de  recourir  au  roi  même.  Sur  leur  prière  ,  il  fut  rendu 
-  un  arrêt  (d)  au  confeil  d'état  le  ii.  d'Avril  de  l'an  léyz.  por- 

tant  que  ces  religieux  bâtiroieat  leur  égiife  dans  la  maiiba 

Archir.  de  l'hôtel  de  viUe  de  Nif-     (  M  Ibid. 
mf?,  regif!r.  du  XVIT  fiéde» conteD'iei  Preav.titr.LIV*Pbia8.€0lii« 

délij}.  du  cuQieii  de  viilc»  '        (  Ibid. 

carrée^ 
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carrée.,  &  leur  moaailère  cour  auprès ,  fuivane  le  deâèin  qui  Ao.  de.  J.C* 
leur  en  fut  donné  conrre-figné  parColbert ,  contrôleur  général  '  •<7«< 

des  finances^  £ins  qu'il  leur  file  néanmoins  permis  de  rieo  dé- 
triUrede  cet  ancien  édïHce.  Âu  refle,  on  trouve  dans  les  énon- 

Ciations  que  contient  cet  ai  rcc ,  une  erreur  qui  demande  d'être 
ici  relevée.  On  y  rappelle  l'ade  prétendu  de  la  bénédijdion  de 
l'égliie  des  auguftins  de  Nifmes,  fixée  au  5.  de  Juin  de  l'an 
izi  1.  C'eft  une  énonciation  purement  émanée  de  i'expolé  de 
ces  religieux.  )'ai  fa.c  voir  ailleurs  (a)  combien  de  folideiraifons 
nous  obligent  à  rejeccer  cet  ,  qni  n'eil  que  l'ouvrage  de  la 
iùppo/jcîon  &  du  meofonee. 

On  fie  i  Niimes  dans  £  mois  dejixm  de  l'an  1^7 1.  des  ré-  xcv. 
joui  (Tances  publiques  pour  deux  diâérens  objets.  Les  premières 
le  firent  pour  la  pri/è  de  quatre  places  que  le  roi  venoit  de  mes^  pour 
conquérir  dans  l'état  des  provinces  unies,  r<^avoir  des  villes  d'Or-  conquêtes  da 
foy,  de  Rhumberg,  de  Vezel,  &  de  Burich.  On  chantale  mardi  1 1 .  nalfïà^cT'^^de 
le  Te  Deum  dans  l'églife  cathédrale  (b) ,  oùaflîfterenc  les  con-  M.  le  prince, 
fuis  êc  les  conleiilers  de  ville  catholiques.  De  plus ,  le  vendredi  i**  Ç^*!?!? 
luivant  14.  il  y  £ut  un  reu  de  joie  a  la  place  de  la  crélorerie.  vient  eo  cette 
Les  fécondes  rejoHillances  fè  firent  (c)  le  mercredi  1 9.  àl'occaiion  ''Jï^^'te'îflîj* 
de  la  nailïànce  de  M.  le  prince.  On  clianta  pour  cet  objet  le 
Te  Deum  dans  la  cathédrale ,  qui  fut  entonné  par  l'évêque ,  fie 
oè  a(&ftade  même  le  corps  de  ville  catliolique. 

La  ville  rendit  des  honneurs  particttliers  le  jeudi  ti.de 
Septembre  fuivant  au  fieur  de  Simiane ,  fécond  prélldent  au 
parlement  de  Provence ,  qui  ëtoit  venu  i  Nifinespour  conclure 
le  mariage  du  comte  de  Maillane ,  fbn  neveu  ,  avec  Angélique 
de  Rochcmaure  ,  tille  du  juge-mage  de  ce  nom.  Les  conluls 
allèrent  en  chaperon  ,  fuivis  de  pluiîeurs  confeillers  de  ville, 
rendre  vifire ,  au  nom  des  habitans ,  à  ce  préfident.  Ils  firent 
en  même  temps  un  compliment  de  félicitacion  au  comce  de 
Maillane.  L'un  S>L  l'autre  les  lecouduiikenc  juiqu  a  la  porte  de 
k  me. 


Après  beaucoup  de  iôins  &  de  mouvemeos»  les  officiers  du  xcvi. 

qae  en  fave 
«MpréOdial  < 


piéffiiial  de  Nifaics  obcinrenc  (e)  au  mois  d'Odobre  de  cette  q„^'eL°flveï 
téyt^  une  déclaration  du  roi  qui  révoqua  celle  de  Tan  dapréfidiai  de 


fjT^  Voyez  tom.  i.  de  cette  MÙmtCp  les  (le'lîb.  daconlolde 

Mote  XX V.  paR.  jox.col.  1.  {c)  Ibid. 

(*)  Archiv.  de  I  hGtel  de  ville  de  Nlf-  {d)  Ibid. 

M«  régi ilr  c]j  XVII.  tiède  cooKOMt  ((jilLidiiv»éipeâk!ia!deNifiiici. 
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SJTdTj"^.  1665.  par  laquelle  la  connoifTance  immédiate  des  affaires  cri-^ 
midelles  avoic  écé  accordée  aux  bailliages  du  haut  bc  bas-Viva« 


a? 'î' acc  ^dé  Comme  il  fallotc  en  même  temps  remédier  aux  maux 

hSwwiflaoce  négligence  des  officiers  de  ces  deux  bailUgCi  avoit  occa- 

imin<fcfiatc des  fionncs,  ie  préfidiài  de  Niimes  fut  charge  d'envoyer  des  com- 
ndi«  aux  otf-  ^^^^^^^^  dans  le  pays ,  pour  y  adminiftrer  la  ]uftice  criminelle 
ders  des  baU-  pendant  i'eipace  de  dtx-iitiitmols  pour  la  première  fois,  àconw 
KagesdeVif«r  mencer  au  premier  de  Mai  fuivaots  êc  pendant  quatre  iw^, 
chacune  des  autres  années  y  i  commencer  à  pareil  jour. 
XCVII.  Dans  le  mêftie  temps  ,  on  rravailloit  à  rétablir  le  ièrvice 
îélabiTîeftr-  l'anciennc  églife  du  prieuré  de  S.  Baufîle  près  de 

V. ce  div  in  (lu*  Nifmes.  Lcs  fupérieurs  de  l'abbaye  de  fa  Chatfe-Dieu  en  Au- 
l>iicietMieég)i-  vergne  ,  ordre  de  S.  Benoit,  de  qui  ce  prieuré  dépend , avoienc 
de?  ^dSÏ  ^^j*^  envoyé  {a)  un  de  leurs  religieux  à  Nifmes  avec  ies  provi- 
de Nirmes.Lc8  fions  en  forme  pour  cet  objcc.  Mais  celui-ci  y  trouva  des  dilfi- 
"^^Jj^^^^'J"  cultés  de  la  part  du  titulaire  qui  poflèdoïc  ce  bénéfice  en  com- 
prêchcurs  ré-  mcndc.  Il  fuc  même  obligé  d'avoir  recours  à  lajuftice.  Après 
fttkT^Va  d  ^^^^  ^      experts  la  vérification  de  l'églife  &  da 

d^confoii    monaftère ,  il  avoît  obœnu  de  la  cour  du  fénéciial  une  fentence 
l^ur  reiigimi.  oui  lui  adîttgeott  ttois  cents  livres  de  provilîon  a  prendre  fur  les 
aaSml  de  *ctVMen  dal)énéfice.  Alors  le  prieur  cherchant  a  éluder  cette 
Boofy  i  Nif-  demande  ,  porta  l'affaire  au  grand  confetl.  Les  habitans  catlio- 
^ÎAtftteimiy  ^^"^5       fauxbourg  des  prêcheurs  ,  qui  fou piroient  après  ce 
rétabli^Temenr ,  virent  ce  différend  avec  une  douleur  extrême. 
AufTi  fe  joignirent-ils  pour  réclamer  en  cette  occafion  le  lêcours 
&  l'appui  des  confuls  catholiques.  Dans  cette  vue  ,  ils  leur  ex- 
poferenc  par  un  acte  (b)  du  17.  de  Novembre  de  cette  année 
1671.  tout  ce  qui  fâifoitie  fujet  de  leurs  defirs,  6i  ks  requirent 
de  convoquer  les  codêillers  de  vilte  catholiques,  pour  que  de 
concert  ils  Tuppliaflênt  le  rot  &  les  con(èils  d'ordonner  que  le 
iervice  divin  feroit  rétabli  dans  Téglilè  de  S.  Baufile ,  Vivant 
fon  ancienne  in(Htution  ^  que  Téglife  &  la  maîibn  claudrale 
feroienc  réparées  1  &  qall  y  leroitâabii  iix  religieux  de  l'ordre 
de  S.  Benoît ,  pour  y  faire  le  fervice. 
'     '  Au  pa/Tage  du  cardinal  de  Bonly,  archevêque  de  Touloufê 

préfîdent  des  états  de  Languedoc ,  qui  arriva  i  Niimes  {c)  le 
mercredi  premier  de  Mars  de  Tan  1673.  fur  les  huit  heures  da 

|«)  Preav.titr.  LV'p»  110»  €ol«a«       fnes,regiftr'duXVII.  fiédfi 
<Mib  ti.  col  i-  dâib.  dttconfettdBfilk» 
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matin  ,  les  confuls  allèrent  lui  préfenter  les  civilités  des  habi-  An.  de  J.  C. 
tans.  Ils  s'avancèrent  en  robe  &  en  chaperon,  avec  pîufieurs  »^7f» 
confeiliers  de  vilie ,  jultju'a  deux  cents  pas  hors  de  U  poi  ce  de  '  ■ 

U  Cooromie  ,  &  ie  haranguèrent  par  i*organe  de  leur  orateur. 
De-ià  ils  allèrent  â  l'évêché ,  où  il  logea  ,  lui  fcaouvclter  leur 
compliment. 

La  prlie  de  Maflridi  nouvellement  fournis  aux  armei  du  ^PY^^ 
roi  ,  clonna  lieu  a  des  réjouiflanccs  publiaues.  Oo  chanta  le  fotcïà  NÎonS 
Te  Deum  i  Nifmes  {a)  dans  i'églKe  cathédrale  ,  en  zà\on  de  pouria  prifedc 
grâces  de  cette  conquête  ,  le  dimanche  i6.de  Juillet  de  la  ri*<f  AgociSS 
même  année  ,  oii  alîifta  le  corps  de  ville  catholique.  Outre  nommé  inteo- 
cela,  on  fit  le  lendemain  un  feu  de  joie  à  la  place  delà  tréfo-  ^"J. 
rerie  ,  qui  fut  allumé  par  je  juge-mage  Rochçm^re  &  par  Içs  racene'iiUei 
quatre  confuls.  !*?ÏÏÏl 

l.*inrendance  de  Languedoc  fut  donnée  cette  année  i  Henri 
dVl^aeâèaa*  Ce  naagiftrat  qui  revenoic  du  cAté  de  Tonlouie  & 
aliotr  vers  ie  Pont  5.  Efprie ,  naflk  à  Nj(mes  {b\  pour  la  première 
Ibis  depuis  (à  nomination  ,  le  i|.  de  Septembre.  Les  confuls 
allèrent  aufli  tôt  en  robe  &  en  chaperon  loi  rendre  vilîce  chez 
l*évêque  où  il  étoit  logé  ,  &  le  complimentèrent ,  au  nom  dè 
la  ville.  A  fon  retour ,  qui  fut  le  premier  d'Octobre  fui  va  ne  (r), 
iJs  lui  rendirent  les  nicmes  honneurs,  ainfi  qu'à  l'intendance  <a 
femme  qui  le  trouvoit  avec  lui  j  £c  à  laquelle  ils  donnercnr  un 
bailin  de  confirures  féches  pour  préfent  de  ville.  Le  lendemain, 
l'intendant  ayant  été  voir  i'amphithéatre  &,  la  maiion  carrée  , 
ils  Ty  accompagnèrent  en  chaperon.  L'après-midi ,  fur  les  deux 
iieofes ,  ce  magiftru  foc  i  rliôcel  de  ville  rendre  vifite  aux 
enfuis. 

Depuis  que  le  collège  de  Nifmes  «voit  paflS  aux  jéfuites,  xctx. 
eecre  maiibn  s'écoit  conddérablement  accrue.  Mais  il  y  mftn-  u^c/bcmt^âc 
nne  égliiê  )  &  c'étoitle  grand  objet  qui  depuis  long-temps  pofeb  ^miiè- 


occupoit  ces  religieux.  S*étant  enfin  mis  en  érac  d'en  entre-  g  ,RÎ*"*  ^ 
prendre  la  conitrudioo ,  on  pofa  {d)  la  premicrc  pierre  de  cet  fuitcs^^lfe 
édifice  le  iundi  13.  d'Odobre  de  cecte  année  1675.  La  céré- me», 
monie  en  fut  faite  fur  les  trois  heures  après  midi  par  révêque, 
Seguier,  qui  bénit  U  pofa  cette  pierre  en  habits  pontificaux.. 


\s)  Ardvf*  deiliôce]  de  ville  de  NIA  \b)  Ibfaf- 
!,regiAr.dttXVlI.fiécle,coiKeo.les     \ci  Iba 
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An*  de  J.C      confuls  &  les  confeiiiers  de  ville  catholiques  y  aiCftereot^ 

'167V      fur  l*invîratîon  que  leur  en  avoî!:  fait  le  P.  Mourgnes. 
Arrivée  marquis  de  CauvifTon ,  lieutenant  général  en  Languedoc, 

cette ^ïlle,  du  étant  arrivé  à  Nifmes  (  ^  )  le  mardi  7.  de  Novembre  fuivanc 
mtrquw  de  iur  le  midi,  les  confuls  allèrent  lui  rendre  vifite  en  robe  chez 
cardiimT"  dc*^  jugc mage  Rochemaure , fon  beau-£rere ,  où  il étoitlogé.  Une 
Banfy .  da  heure  aprcs  pafTa  {b)  en  cette  ville  le  cardinal  de  Bonfy ,  nommé 
re'?  k!^^'  ^^P""'^  ^  l*archev£cii6  de  Narbonoe.  Les  confuls  &  les 
qa'ôa  leur  confeillers  de  ville  allèrent  auffi-tôt  lui  préfencer  les  civilicés 
des  habitans ,  au  devant  du  logis  du  Luxembourg ,  où  il  ne 
s'arrêta  que  pour  recevoir  leur  compliment. 

Le  13.  du  même  mois,  le  comte  du  Roure  pafla  en  cette 
ville  (c).  Il  venoir  tenir  les  états  de  Languedoc  en  r.ibfence  da 
duc  de  Verncuii,  gouverneur  de  la  province,  qui  étolt  tombé 
malade.  Comme  l'arrivée  de  ce  commandant  fut  imprévue  , 
le  corps  (Je  vilîe  n'ayant  pd  aller  au  devant  de  lui ,  Ce  rendit  â 
la  maiiun  de  la  crcloicnc,  ou  il  alla  loger,  Ôc  lui  ik  la  haran- 
gue. On  lui  donna  enfuite  douze  bouteilles  de  vin  clairet  pour 
preiènc  de  ville. 

CI.  L^arrét  du  conlèil  que  les  auguftins  de  Nifmes  avoîent  obce** 
«flSSs^-  nu  pour  bâtir  lenr  égiife  dans  la  maifon  carrée ,  reçut  quel-  - 

fuyé^s^  par  les  queatteinte  par  uneordomiance(</)qu*avoit  rendu  l'intendant  Be- 
^ons  le  3 .  de  Mai  de  cette  année  1 67  5 .  Ce  maciflrat  avoit  déclaré  * 

XMilmes,  pour   ,         •  i  •      1  t-c-  (  n       t     °  1       •  1 

bâtir  feu  rt^pii-  nomaniat  cet  ancien  édifice,  nonobftantles  prétentions  de  ceux 

^dan«la  mai.  qui  s'en  difoienc  propriétaires.  De  forte  qu'il  fallut  encore  que 

obtiennent  du      auguftms  réclamalient  1  autorité  royale  pour  5  en  conierver 

roi  Je  doD  de  la  poflènîon.  Ils  obtinrent  du  roi  Louis  XIV.  des  lettres  datées 

ficf*"***^*  de  Veriailles(f)  au  mois  de  Novembre  iuivanc  ,  par  lefquelles  ce 

prince  leur  £it  don  decet  édifice ,  aiofiqued'un  terreb  joignant , 

qui  étoit  d'environ  douze  toiiès  de  longueur»  &  d'autant  de 

largeur ,  avec  les  antres  dépendances  $  le  tout  exempt  de  fer— 

vitnde  éc  de  redevance  au  domaine  ,  &  des  droits  d'amortiilè- 

ment  %  décfarant  qu'il  leur  faifoit  ce  don  pour  les  obliger  A 

exécuter  plus  promptement  la  conftruâion  de  leur  égtifè  & 

de  leur  monaftère  ,  conformément  au  deflèîn  qui  leur  en  avoit 

été  remis.  Les  conditions  que  le  roi  leur  impoià«  furent  qu& 

(a)  Arcbi7«  de  l'hôtel  de  ville  dcNif-  (<')  Ibid* 

mes.  regidr. du XVII.fiéclefCWWl'iei  (dl  PtciiV,àKt*LPt*V^t99*tA*i 

déiib.diiconfeUdcTilIfr  Ui  Ui^. 

1^)  Ibid. 
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î*t?glire  fercit  dédiée  a  l'honneur  de  la  tctç  des  trois  roîs  ;  &:  An.  .»e  J.  Çm 
qu'a  Dcrpécuité  ie  jour  de  cette  tèce  ,  les  religieux  Icroienc  re- 
DUS  de  célébrer,  ourre  leur  mclîe  convencueîlc  ,  une  meiîe 
hâure  ,  &:  ce  c narrer  le  Te  Deum  à  la  ho  ,  avec  les  anciennes. 
Ce  là  Tiinite  eu  roi,  pour  ia  prolpéricé  des  rois  de  France ^ 
&  pour  Paccroiflênteoc  de  i'étac.  > 

Les  iéfiûtcs  xeqtneiic  aii(D  dans  k  nême  temps  ,  des  efièts  cii. 
de  la  iprootâioii  que  Je  roi  accordok  â  coos  les  établiflcmens  x^vrtJhore* 
octles  a  ia  lefigUm  &  au  public.  Les  bâtimens  que  ces  relt-  les  Ii^moms  de 

Çieuxavoieiic entrepris  âNifmes,  foie  pour  raenrandinèment  NiC»«i<i«ftt< 


du  collège  ,  foit  pour  leur  églife ,  les  jetcoient  dans  des  dépen-  l^'^^îâS» 
fcs  con/idérables  i  6c  il  !ei!r  fal!  )ir  d-js  Iccoiir?^  pour  les  foiite-  touoeiômmc 
Dir.  Le  roi  qui  en  tji:  ir.lLruic  ,  voLil.mc  ieur  procurer  ces  JouHj 
fècours,  exhorta  les  coniuis  6i  habicans  de  cerrc  ville  ,  par  pocde  vin  de 
une  lerrre  qu'il  leur  écrivit  [a)  de  S.  Genr.ain  en  Lave  le  ^.  JîjJ^f^^*'^)^^ 
de  Décembre  de  cette  année  1673.  a  deltiner  à  ces  bacimcns  Lbéranon "pruè 
une  lômme  de  neuf  mille  deux  cents  quarante-cinq  livres  JJ' ^'V'^'^JJ^'' 
qu'ils  avoieut  re^ue  pour  le  pot  de  Tin  de  la  ferme  de  la  bon-  rai  ^  pouriê 
cberie.  Ce  prince  écrivît  de  plus  pour  le  même  objet  {b)  â 
révêque  Sérier  »  &  au  préHdenc  de  RocKemaure.  On  riac  «"w*' 
en  conléqueoce  un  conféii  de  ville  [c)  général  &  extraordi* 
naire  le  dimanche  17.  de  ce  mois-là  j  dans  lequel  il  fut  délibéré 
d'un  roré,  que  la  lettre  du  roi  aux  confuls  feroit  inférée  dans 
Jes  regiArcs  de  rbôrel  de  ville  5  &:  de  l'autre  ,  que  le  fécond 
conful  eocie  les  mains  de  qui  étoit  cet  argent,,  le  remcrtroirau 
redeur  des  jéiuices,  qui  étoit  alors  Antoine  Bilhec,&:  au  lyndic 
des  bâcimens  de  leur  colicgc  ,  qui  étoic  Mathieu  Mourgues , 
jéfuite  ,  (ur  leur  (impie  quittance.  Ces  religieux  lènlîbles  au 
pcQcédé  des  habicans ,  les  en  firent  remercier  par  le  P.  Ferrîer , 
féliiîce,  confeflèur  du  roi.  La  lettre  que  celui-ci  écrivit  fur  ce 
fûjct  aux  conliils,  fut  lue  {ét^  au  confeil  de  ville  ordinaire  le  — 
lundi  S.  de  Janvier  de  l'an  1 674.  Il  leur  témoigna  une  fatii^  * 
£iâion  particulière  de  la  généroflté  avec  laquelle  le  confeil  avoit  ! 
exécuté  les  intentions  du  roi  -,  &:  les  afïïira  qu'il  ne  cellèroit 
de  rendre  â  la  communauté  ies  bons  oôices  en  toutes  iôrtes 
d'occafîons. 

(  a  \  Archiv.  de  i  liôtcl  de  ville  de  Nif-  Ibid. 
iDcs  ,  regidr.  da  X VIL  fiécle  »CQntea>kt  I  ^  )  Ibid. 
4âitH  do  ooofeilde  ville.  W)lbid. 
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Ad.  de  J.  C    Aax  premiers  momens  de  liberté  queues  ibilidtudes  pallo*' 
»*74-    .  raies  lâiflerent  à  l'évêque  Seguier  ,  ce  prélat  (bngça  de  s'ïnC^ 
_,^UI.  ^truire  par  lui-même  de  Tétac  de  fon  diocWè.  Il  en  commença 

guiercommcri-  vifîce  (a)  le  premier  de  Mai  de  la  même  année  1674.  accom- 
«L'^^^îf^T*  P^ê^^  de  fes  deux  vicaires  généraux  «Se  du  promoteur  de  i'oliî- 
5e  cialité.  II  vifira  d'abord  routes  les  paroilles  du  plat  pays;  &  y 
Scboaberg  >  employa  picfque  tout  le  refte  de  ce  mois.  Un  ordre  néanmoins 
eomnïndî?"  S"**^  recut  du  iul  le  i8.  pour  faire  faire  [h)  une  levée  de  mi- 
larniée  de  lices  deitinées  à  paffèr  en  Catalogne ,  l'obligea  de  fufpeodre  le 
i^eàNifmei-  fa  vifite.  11  la  reprit  [c)  le  iàmedi  13.  d'Oâobxe  fiù- 

^om^on  vanc ,  &  fnc  à  Ataîs  s  &  de-là  dans  quelques  paroiiles  des  en» 
hà  rend* .     virons  ,  jufqu'aa  50.  du  mois,  qull  fut  encore  obligé  (<0  de  b 
difcontinuer ,  pour  Ce  rendre  aux  états  de  Languedoc. 

Le  rot  ayant  donné  au  comte  de  Schomberg  le  commande- 
ment de  fon  ^rmée  en  RoufTillon,  écrivit  au  marquis  de  Caf^ 
tries  ,  licucenant  générai  en  Languedoc  ,  pour  qu'on  lut  fit 
une  récepnun  honorable  à  fon  pallage  dans  la  province.  Sur  la 
ngnihcacion  qui  fur  faite  de  la  volonté  lIu  roi  aux  habitans  de 
I\ limes  ,  il  fut  clciibcré  par  le  confbU  de  ville  {e)  ordinaire  le 
17.  de  Mai  de  cette  année  1674.  de  haranguer  le  comte  de 
Schomberg  à.  la  porte  de  la  ville }  de  faire  cirer  des  boSces  aa 
moment  de  ion  arrivée }  de  poiêr  auffi  l*éca  de  Cts  armes  avec 
des  feftons  de  laurier  fur  la  porte  de  la  maiiôn  oà  il  logeroic^ 
Mais  en  mcme  temps  ,  comme  la  ville  avoic  vendu  toutes  les 
boëces  qu'elle  deHinoit  à  ces  fortes  d'encrées,  on  délibéra  d'ea 
faire  faire  fix ,  &  de  les  garder  foigneufêmenr ,  afin  de  fe  diffé- 
rencier dans  ces  rencontres  des  autres  villes  du  pays,  qui  n'ctoicnc 
ni  capitales  d'une  lénéchaulTée ,  ni  chefs  de  dioccfej  avec  une 
ferme  réfolutton  de  fe  maintenir  dans  cette  eipèce  de  préro^- 
tive  par  toutes  les  voies  permifês. 
"  •  Cnr.        On  iit  en  cette  ville  des  réjouiflTances  publiques  à  deux  rcpri- 
&to  ï^c^cSc     (/)  dans  le  mms  de  Juin  fuivant.  Uone  fut  le  8.  pour  U 
virie  pour  h  conquête  de  la  ville  de  Bèfanc^on  ^  &  l'autre  le  24.  pour  celle 
prife  de  Be-^    yiu^  Je  Dole.  On  chanta,  chacun  de  ces  deux  jours,  lé 
sSëT  ^  ^  Te  Demn  dans  régHIê  cathédrale  «  à  TifluS  de  y  Âpres  s  &  l'oa 

(  )  Voyez  m*  f  •  4e  eettejÉlft.  (Deor»  («)  Arefair.  de  l'hôtel  de  viOe  de  rjfi^ 

|o'irn.  III.  pag.  }.  col  2.  mes,  regïflr.  du  XVII.  (îécle,<  ' —  ^ 

{i>  i  Ibid.  pag.  a.  col  i.              '  délib.  du  cookUtk  viUc- 

(c)lbid.  COIbM. 
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fie  le  fbir  un  feu  de  joie  à  la  place  de  la  créforerie ,  avec  les  cé-  An.  de  J.  Q* 
rémooies  ordinaires.  «(74' 

Cependant  00  crtvaîlloità  la  leréedes  mtlices  qui  devoim   Qa^âîk  le 
êrre  envoyées  à  Parmée  de  Rouffillon.  Le  diocèiê  de  Nîfnies  fiic  département 
taxé  â  la  quantité  de  huit  cents  vingt-trois  hommes.  On  en  fit  ^"^l,*:^'^^ 
enfuiteledépartemeot  fur  les  villes  &  les  autres  lieux  en  partîcu-  ^ 
lier.  Nous  voyons  par  l'ordre  que  notifièrent  les  conmiiflaires  mi'ices  dcfti- 
ordioaircs  aux  confuls  de  Nifme;  a)  le  i  S.  d*Aoûr  t^c  cette  année  de"llliît 
1674.  H*^^     portion  concernant  cette  dernière  ville  ie  mon-  fillon. 
toit  à  quacre-vingc-neuf  hommes  arniés  d'épées  èc  de  bau- 
driers. 

Une  des  charges  de  lieutenant  général  en  Languedoc  étant  ^  5^'*  . 
venue  â  vaquer  par  la  more  da  marqais  de  Otftries  qui  Toc-  de  Mompdac 
ciipoit  ,  le  roi  la  donna  â  François  Trémolec ,  marquis  de  ^  nommé 
Montp^.  Les  con  fuis  de  Nifmes  en  ay  an  t  appr  i  s  la  nouvelle  (h) ,  nS^a?  m^iI^I 
délibérèrent  le  1 5.  de  Janvier  de  l'an  i  675.  d'écrire  une  lettre  guedoc.  Let 
de  félicitation  à  ce  nouveau  commandant.  D'un  autre  côté  »  SS^Ii^jîal 
on  nomma  quatre  députés,  parmi  lefquels  furent  les  deux  pre-  rent Celui  font 
micrs  ccnfnls ,  pour  aller  à  Montpefat  complimenter  à  ceuijet  ïïi^^iÇIJJ*}!!^* 
la  marquile  ia  femme.  citer,  hA 

AulG-tôt après  fa  réceptirm  au  parlement  de  Touloufè ,  le  mar-  iecon- 
qiiis  de  Montpeiat  le  rendic  à  Montpellier.  Alors  le  confcil  de  uftès^Uo^ 
ville  ordinaire  de  Nifmes ,  aflemblé  le  mardi  1.  d'Avril  de  la  twn  en  cette 
même  année  {c) ,  lui  fit  une  dépuration  qui  alla  à  Montpellier  ttiif^:& 
loi  tendre  les  devoirs  des  habitans.  Les  députés  au  nomt>rede  nenrsqa'ÔDiai 
fcpt ,  partirent  le  lendemain  5*  &  furent  de  retour  â  Nifmes 
le  4.  Ce  commandant  étant  eniiiite  venu  en  cette  dernière  ■^7f« 
ville  (d) ,  on  lui  rendit  les  honneurs  ordinaires.  Il  y  arriva  le 
lundi  I  5.  dn  même  mois,  &  fit  fon  entrée  au  bruit  des  boctes 
de  la  ville.  On  voir  ici  que  les  habitans  avoient  repris  l'uf-ir^e 
de  cette  forte  d'artillerie,  conformément  à  ce  qui  en  avoit  été 
délibéré  avec  tant  de  vigueur  l'année  d'auparavant  :  ufage  qui 
n*a  plus  difcoutinué  depuis. 

Au  mois  de  Mai  fuivant,  l'évêque  Se^uier  plein  de  zélé  pour  ,CVII. 
le  falut  des  ames ,  alla  faire  (e)  une  mifiion  i  Andufe ,  qui  dura  g^^"  fîï^lS 

fie&acc  de  quinze  jours.  Après  quoi ,  il  reprit  la  viûte  de  fon  mii&oa  k  An- 
dufe; &  con* 
tinue  b  viSte 

(a)  Arclûv-  de  l'hôtel  de  ville  de  Nif       [c)  Ibid.  dt  Ibo docife» 


r»  r«gMlr.  da  X VU.  fiécle »  comenaoc      à)  Ibid. 
laSTèiaMilcaaeviOe.  JoVoye 
(»)Jbidt  loiini*liI.pk9.€ot'i« 
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An.  de  J.  C.  diocèfê  {a)  des  le  8.  de  Juillet  de  la  même  année.  Il  la  continua 
167  f*     dans  toute  la  partie  qui  comprenotc  les  Céveones ,  &  y  employa 
le  refte  de  Juillet  »  tout  le  mois  d*Aoôt ,  &  prefque  tout  celui 
de  Septembre.  Il  la  discontinua  le  26.  de  ce  dernier  mois  qu'il 
Te  rendit  â  Nifmes.  Pendant  le  cours  de  (à  vifice ,  ce  prélat  aHem-  • 
bla  de  contréeen contrée  les  prêtres  des  environs,  pour  régler 
les  conférence*;  qu'il  leur  ordonna  de  faire  i  l'avenir.  Il  tint 
deux  de  ces  alFemblées,  Tune  au  Vîgan,  fur  la  fin  d'Août i  £c 
l'autre  à  S.  Hipolite  vers  la  mi-Sepccmbre. 
CVïTI.        La  léproferie  de  Nifmes  avoir  depuis  quelque  temps  paflS 
S  ^Lazare  mains  des  urfulines  du  premier  monaflère  de  cette  ville,  à 

qui  lé  roiavoic  i'uidieûe  S,  Lazaic.  Un  cdic  du  roi ,  donné  au.  mois  de  Dt^ceni- 
^'SxcnFfMh  ^"^^  ^  167Z.  avoit  adjugé  aux  chevaliers  de  ce  dernier 
ce  ,^iàit  pren-  Ordre  tous  les  biens  -  dépencuns  de  ces  fortes  d'hôpitaux  ea 
dre  poneiiion ,  Ftance.  Ce  qui  avoit  été(iiivtd*un  arrêt  de  la  chambre  royale  , 
Se»  Sèiw^^  ^^^te  â  l'arfenal  de  Paris,  donné  jpour  l'exécution  de  cet  édtt 
pendans  de  la  le  4.  de  Mars  de  l'an  1 673 .  Il  reAoic  â  confbmmer  cette  con* 
ceflion  par  la  jouiflànce.  L'ordre  de  S.  Lazare  nomma  pour 
cription  de  l'an- cela  Silvain  Heret ,  ficur  de  la  Bergerie,  avocat  an  parlement  de 
WWmenV  d"  ^^^"'"^1  vint  en  qualité  de  procureur  &  agent  général 

c«c li6|iiitd.  affaires  de  cet  ordre,  prendre  poflelfion  de  laléproferie  de 
Nifmes  le  14.  de  Juin  de  l'an  167J.  Le  proccs-verbal  qui  fut 
dreilc  a  te  iujec  {b)  ^  nous  inftruit  de  l'ancien  ccat  des  b.ùimens 
de  cet  hôpital.  On  ne  fcauroit  être  trop  attentif  à  conferver  le 
ibavenir  ne  ces  fortes  de  particularités ,  que  les  changemens 
faits  depuis  a  ces  édifices ,  ont  pour  jamais  dérobées  â  notre  con- 
*  noiflànce.  Il  y  efl:  dit  que  cette  maladrerîe  ou  léproferie  fituée  â 
l'extrémité  du  fauxbourg  S.  Antoine,  étoit  bâtie  de  moëlons  à 
duittx  6c  à  fable ,  £c  confiiloit  en  trois  corps  de  logis  contigos^ 
compofés  de  cinq  pièces  au  rez  de  chaufTée  ,  &  de  trois  au  pre- 
mier étage  j  qu'il  y  avoit  au  devant  une  petite  cour  fermée  de 
murs ,  &.  par  derrière  une  autre  cour ,  mais  plus  grande  j  qu'à 
l'un  des  coins  étoir  une  petite  tour  d'environ  trois  cannes  de 
hauteur,  &  d'une  canne  de  diamètre,  &  couverte  de  tuiles  à 
canal  j  que  derrière  la  cour  il  y  avoir  un  enclos  contigu  ,  fermé 
d'une  enceinte  de  murailles  «  dont  nn  côté  étoit  démoli ,  con- 
tenant environ  quatre  fétérées  de  tetrein  5  que  tout  cet  empla- 

(â)  Vc^cz  tom*  (•  de  cette  hiiioire  ^      {t)  Ardûv«de  l'hôtel  de  ville  de  î^if- 
pifvr*  iowlk  III*f«g«  9^  coL  I*  met* 
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rement  confinoic  du  levant  au  chemin  de  Monepellier»  du  cou*  Aa.  de  J.  O 
dune  au  grand  jeu  de  mail ,  du  nord  aux  anciennes  muraille*  i<7i«' 

àe  la  ville,  &  du  midi  au  chemin  allant  de  celui  de  Montpel- 
lier au  Caderau -,  qu'au  devant  de  la  léproler^e ,  &:  au  delà  du 
chemin,  étoic  un  cimetière, où  avoit  aiurefois  été  bâtie  l'égltiè 
de  cet  hôpital  >  que  du  côté  du  levan:  il  y  avoit  un  tcrrcin 
autrefois  entoure  de  murailles  ,  d'environ  uu  quart  d'ciiuiae 
de  contenu ,  dans  lequel  écoît  andeanemeiit  une  cliapelle  fon^ 
dée  fous  rinvocAtibn  de  S.  Jacques  ,  dit  de  Porce-cooivrce  } 
tfOi'à  côté  de  k  grande  6c  priocipale  porte  de  la  maladrerie  , 
en  encrant  à  main  droke,  on  voyoic  une  |^rre  de  taille  d*ùa 
pied  U  demi  de  loof;,  &  de  quatorze  a  quinze  pouces  de  Urge 
iûr  laquelle  étoic  gravée  cette  infcription  en  lettres  Romaines , 
Vhêfital  des  pauvres  lef  reux  ^  1611.  &:  qu'enfin  au  defîous 
de  cette  pierre  en  ccoïc  une  autre  qui  paroifloir  avoir  été 
déplacée ,  oii  l'on  voyoic  deux  écuflbns ,  fur  l'un  defquels  étoienc 
deux  petites  étoiles  ,6c  i'aucrc  étoit  chargé  d'une  grande  croiic, 
6i  timbre  d\me  autre  croix  un  peu  moins  grande  i  &  qu'il  y 
avoit  de  plus  fur  cette  dernière  pierre  une  inicripcion  gravée  en 
lettres  «octenaes  qu'on  n'avoit  pas  pû  lire. 

Le  fecours  que  les  jéfuîces  de  Niliaes  avoient  re^  de  la  i^^^^' 


▼fiJe  pour  la  co'nilruâiôn  de  leurs  bâtimens,  n*écoit  pas  âbeau-  de  àox  tlfuit^  ' 

coup  près  luffifant.  Sur  leur  Jupplication  ,  le  roi  leur  accorda  '* 

ponr  cet  objet ,  par  des  lettres  (a) du  1 7.  de  Jum  de  cette  année  qutt far  le  Wn. 

1  67  t.  ia  moitié  du  droit  ou  o<5>roi  appelle  fouquet .  pour  neuf  pourleursbârf 
'  A    '       •  f    •      *  VT  /        ;     1  »      roeiM;&  écrit 

années.  Ce  droit  qui  s  exi'^e  a  Nilmes  la{  le  vm  étranger  qu  on  auxconfu'^  de 

vend  dans  la  ville     dans  les  fauxboargs,  étoic  ordinairement  leur  deiliocc 

afFermé  deux  mille  deux  cents  livres  par  année.  Sîml'S 

Outre  cela,  le  roi  écrivit  de  nouveau  le  30.  de  Juillet  fui-  la  boucherie, 

vant  [b)  aux  confuls  &  habicans  de  Nifines ,  de  deftioer  de  ^bït.  LewS 

même  à  la  conlbruûion  des  bâdmeiis  des  jéfuites  jufqu'âcon-  feildeniiedé- 

cnncace  de  dix  mille  livres  des  deniers  de  la  ferme  de  ia  bou-  ^«^'^ 

chérie  dont  le  bail  aUoit  fe  renouvelier.  Il  écrivit  auffi  for  cela  mo^ocesT 

i  Pévêque  &  au  juge-mage.  Le  confetlde  ville  ordinaire  s'aflèm-  &  p^^^-  outre. 

bU  en  conféquence  {c)  le  vendredi  1 5 .  d'Août  fui  vant.  Mais  les  Su^e»  de  wte 

jéfiiites  n'y  trouvèrent  pas  des  difpofitions  favorat>les.  L'aflèm- 

blés  délibéra  de  faire  des  remontrances  au  jsoi  »  ipour  être  diT- 

(  a  )  Archlv.  de  rh&te!  de  viUe  de  Nif-      (  ^  )  IbU.  • 
mes«  regifir.duXVlI.fiéclejCaatClhlCS      («)  Ibid*  ■ 
dfifib^duconfeil  de  ville»  ■  • 
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/^lY  i  r.  penfé  de  cette  contribution ,  attendu  que  les  deniers  de  cettS) 
«t»/.!»  terme  étoicnc  déjà  deflinés  au  payement  des  dettes  de  la  conv 
munauté  qui  avoienc  été  duc  me  ne  vérifiées.  D'une  autre  parc, 
on  adjugea  le  même  joiur ,  V^pf  ès-midi ,  le  bail  de  la  (ferme ,  fans 
àttcune  réfervé  pour  les  jéfuUes.  LeroL  irrité  de  ce  procédé,  oc* 
cfoisaââ  ViiueQdaiicd*AguciIbaa  d'^iaformcff  coocrc  lesamem. 
.  Çe  tnagUba^  étant  vemi  à  NKines(  a  >  le  14. 4'Oâobre  lîiîfape  » 
notifia  aux:  confuls  les  ordres  qu'il  avoic  reçu<  de  h  cour  j  & 
leur  domm  un  délai  de  huitaine  pour  y  délibérer.  On  cmt  4 
ce  fiijet  une  aflemblée  de  ville  {h)  ordinaire  le  lundi  4.  de  No- 
vembre de  la  même  année,  ou  alFifta  l'évêque Seguier,  Il  y- fut 
délibéré  de  nommer  descommifiàires,  qui  aprçss'ctre  concerté* 
lîir  les  moyens  les  plus  propres  à fatisfaire  aux  intentions  du  roi, 
6c  luf  la  manière  donc  on  dévoie  çn  ufer  pour  la  conkrvacion  des 
intérêts  de  la  ville ,  en  feroieot  leur  rapport  à  un  autre  con- 
icil}  avec  pouvoir  d'envoyer  d<s  dépiirâ  à  ('ktetiddnt ,  pouc 
lui  hirc  fcavoir  k  difpofidoii  des  hdMOUM  »  &  sien  remem  â 
ce  qu'il  eitimerole  devok  tee  £ûc  de  leur  parc  ett, cette. xeon 
coocre«. 

A  d  mercredi  é*  damdmemois  ^ledoc  dé  Verneuil  qui  occu- 
duc  de  la  ÇP*^  encore  le  gouvernement  de  la  province ,  arriva  à  Nifmes  {c) 
dachefle  de  lur  les  trois  heures  après  midi ,  avec  la  ducheflè  fa  femme* 
îcffmc"'!  att  fi  confuls ,  en  robe  ^  en  chaperon  ,  allèrent ,  fuivis  des  con- 
fluçduinarqLis  feillers  de  ville  ,  les  attendre  au  pont  de  Vidale  ,  où  ils  leur 
AGiuvîflim:  f^^^^^  \^  harar.bii-ie  ordinaire.  Les  bocrcs  rircrenc  à  leur  entrée, 
kuf  fcod*      Aprci  quoi  le  corps  dt^vilie  âiia  lei>  lakict  de  iiouvt:au  a  1  evc- 

cbé.  Ils  y  faluérens  aufii  k  marquis  de  Caiivifloa lieutenanc^ 

général ,  qui  écoftiarflyé'  le  «êbie  jcur.  Mais  ils  lui  fimc  ûi»-. 

plemenc  la  révéïenoe  v  ïEmu  lieraiigiie  $  à  cauiê  qu'il  écoii  ea>  la 

préfence  du  duc  de  Verneuil. 
CXI.        Feudejouri  aprbs.,  k.  viUe  fut  en  deuil  pour  la  more  du 
Mort  du  pf^  prmier  conful  y  <^i  étoit  alors  Franijois  Tefte,  fieur  de  la 
i^"ier^n-  Motte  ,  arrivée  le  vendredi  1 5  -  de  ce  mois  de  Novembre.  Sea 
dantl'aooéede  funérailles  (e  firent  le  lendemain  16.  avec  les  honneurs  id)  pra** 
boQMw^M-  ^'^"'^^  occalions  envers  ces  fortes  d  officiers  munici- 

biesqiMhvillc  paux.  Les  religieux  mend tans  commençoienc  la  marche.  Après 
lui  TCQd.  veooicûL  quiu2£  pauvres,  vctuï  tiiajumi  d'uwe  canofi  de  içrgjs 

(  -  )  Archiv.  de  l'hôtel  de  vlîle  de  Nlf  {è)  Ibid. 
mes «regiltr.dtt XVII* û^»coocen> les  (c)  Ibid» 
«lélil»»4a<:oiiica  de  ville.  U)Ibkk 
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portiers  de  la  WUe ,  vêtui  d'hftbto  U  de  manreaux  noirs ,  avec 
un  crêpe  au  chapeau.  Enfuice  marchoienc  le^;  chanoines  de  la  * 
cathédrale,  avec  tous  les  prêtres  fervans.  Aptes venoient  les 
archers  £ie  Ja  prévôté  du  dioccfe.  Le  corps  de  ville  marchoic 
enfùite,  repréienté  par  le  troiliéme  conlui,  aflîfté  de  trois  con- 
ieilicrs  de  ville  catholiques ,  ceux-ci  vécus  de  la  robe  confulaire , 
nuis  iam  chaperon ,  oui  porcoient  le  drap  mortuaire  de  velours, 
fvécedés  dm  ertffier  Je  la  tUIc  ,  vêtu  de  nok ,  avec  un  mftnteaa 
jnémecoâear ,  de  on  cfèpe  wbl  cliapeaii.  Le  corps  dadéAioc 
molcapiiès,  porté  par  ûx  hommes  en  manteau  noît".  Aud^ 
m$  de  la  i>ière ,  couverte  d'uodrap  mortuaire  de  velours ,  étoîeûC 
^  làxolieditoriaoe,  Ton  chaperon,  avec  Ton  épée  &  Ton  bau- 
érier.  Le«orp<  étoic  (iiivi  des  deux  valets  de  ville  catholiques, 
en  manteau  notr  &  avçc  le  crêpe  5  celui  du  premier  conful 
parfanr  la  maffc  d'argent  X  rebours  couverte  d'un  crêpe.  Le 
convoi  étoit  terniiné  par  le  deuil,  formé  du  fib  du  défunt,  de 
/oo  frère,  &  autres  parcns ,  conduits  par  les  officiers  du  préfi* 
diaJ  ,  précèdes  d'un  hui(ncr.  On  (e  rendit  en  cet  ordre  â  la  ca- 
tliédiralc  ,  où  il  Kic  cclcbrc  une  grand'meflè  de  mort  en  mult^ 
<|t3e.  De  là ,  le  corps  fuc  pofté  a  Ift  nooveAe  ég^  des  6«res 
méchcms ,  &  pofé  fous  on  cacafiilque  oonftmk  aux  dépens  de 
kl  vUk^  écWUré  de  ouantité  de  dcfges.  Après  leKfk'aifoDs  ordi-^ 
naires ,  il  fut  porté  dans  rancienne  égjUlè  de  ces  religieux  ^  où 
il  inhumé. 

'  Lcparti  desreligionnaircs  âNifines  s'affoibliflbicdcjouren  i^^J/'oa, 
fOur.  Ils  cherchoicnt  toutefois  à  fe  relever  de  cet  état  chancelant,  naires'^de^if- 
&  renoient  de  fréquentes  r^ircmblées.  Mais  il  leur  fuc  fait  dé-  ^^^^^^ 
fenfe  par  un  ârfét  du  confeil  iVétat  du  roi  («)  donné  le  20.  de  aflemblS?A^ 
î^ïovembre  de  cette  année  1675.  d'en  convoquer  aucune  fans  rét  da  cooicil 
la  permifîîon  du  roi ,  nun  pas  mcme  celles  qu'ils  appelloienc  des  défendîrerîwî 
nutai>les  ou  des  députes  de  divers  ccniiftoires^  fioon  en  la  pré-  niraocaDeûns 
Ibnce  tfén  magiftrat  royal ,  &  aprè«  en  avoir  obceoii  i'aç^ément  ^^"^ 
dv  roi.  Cet  arftc  fur  lignifié  aux  miailirts  {é)  tt  anciens  du' 
CMittloire  de  Nilmes  fe  5.  de  Décembre  iîilvant.  Ils  n*en  fu^ 
rent  pas  néanmoins  plus  ibomisj  Se  ils  concimiérenc  de  cenlr 
ékw&tt»  a^mbtécs  dans  cette  viUe.  lis  n'oferenc  pourtant  les 
tenir  que  de  nuit ,  ou  à  des  heures  indues.  Il  s'y  trouvoic  des 
(  4  )  A  rchi V.  de  ni8td  de  f âk  de.  Nifînei» 
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Ad.  de  J.  c.  dépurés  des  vîlles  de  Montpellier  &  d^Uzcs  ,  &  des  minHb-es 
■^71^      de  divers  endroits.  C'eft  ce  qu'on  voir  établi  par  des  informa- 
tions que  fie  à  ce  fujec  Je  juge-mage  de  Miimes ,  d'aucorité  du 
ccnfeil. 

CXIII.  ,  Cepcndanic  Jes  difficultés  qui  s'écoient  élevées  au  lujec  da 
aiSéw  "e«re  ^^^^^"''^  demandé  par  les  jéfuites  pour  la  continuation  du  bââ- 
les  coramiiTai-  meoc  de  Icttr  églitt,  ne  cardèrent  pas  à  être  kvées*  Les  com- 
de  vui  '  &  f  "^^^^^■'^^  nommés  |>ar  le  conièil  de  ville  pour  les  terminer , 
fnic  des  avoieat  envoyé  far  cela  (a)  deux  députés  i  rintendanc  à  Monr- 
ftiw  Nif  pellier.  Le  P.  Moilrgues ,  fyndic  des  bucimens  des  jéfiiites,  f* 
Serl^w  reii-  rendit  auflî  auprès  &  ce  magiOxat»  Enfin  le  27.  de  ce  mois  de 
gicTiv  le'?  dix  Novembre  [b) ,  il  fut  convenu  que  la  ville  donneroit  les  dix 
ff'filil'^'^LÏ  mille  livres  portées  par  la  lettre  du  roi;  mais  fous  cette  condi- 

la  terme  delà    .  -     {.y  *     i      t  •  i  l/  i 

boucberie.Ces  tion  particulière ,  que  les  jeîuites  retrancheroienc  amoiumcns 
ronventions    \q  grand  dôme  qu'ils  vouloient  faire  à  leur  éelile ,  ainfi  que 
paroocaf&m-  ^o^^fc  la  Iculpture  dont  ils  le  propoloient  d  urner  la  voûte  de  cec 
plfede'ville. ,  édihcc,  ce  qui  jetcoit  dans  uuc  dépenfe  cxccâivei  que  fi  néan- 
moins ces  religieux  vouloient  ces  omemens  ,  ils  en  fappcvce* 
roient  feuls  les  frais.  Comme  ces  conventions  demanadent 
d'être  autorifées  par  les  habitans  «  il  ftifen  coniéquence  tena  an 
conièil  de  ville  ordinaire  ic)  le  dimanche  x  5 .  de  Décembre 
fuivant ,  oà  fe  trouva  Tévêque  Seguier.  Ce  prélac  fut  d'avis 
de  les  exécuter  dans  toutes  leurs  claufes  &  conditions.  Mais  les 
confeillers  de  ville  religîonpaires  cherchèrent  à  éluder  cette 
deccution.  Deux  d'entre  eux  fur-tout,  iqavoir  Henri  Villar  6c 
Franc^ois  Graverol  ,  avocats  ,  ouvrirent  des  opinions  peu  favo- 
V  rables  à  la  demande  des  jéfuites.  Le  premier  conclut  à  faire 

rejetter  furie  diocèfe  la  fbmme  dont  ils  avoienc  befoin.  Le 
fécond  releva  la  faveur  des  édits  ^  qui  décliar^eoient  ceux  de 
la  leligîon  des  frais  occafîomiés  pour  la  conftniâion  des  églifes , 
&  termina  Ibn  avis  par  une  oppofkîon  formelle  â  la  lettre  dvL 
roi ,  aux  c6nventions  ébauchées  à  Montpellier  ^êc  au-  rélblcae 
de  l'aflemblée,  s*il  écoit  conforme  à  ce  traité.  Leurs  opinions 
trouvèrent  peu  de  partûQins.  La  pluralité  des  voix  fiic  qu'ot» 
obéiroit  à  la  volonté  du  roi  manireflée  par  fa  lettre  du  301  de: 
Juillet  précèdent}  que  la  iomme  de  dix  mille  livres  feroit  em- 
pruntée ians  délai  par.  les  coafuU»  U  remiie  au  fyodic  cie& 

'  (')  Afchiv.  de! hôtel  de  ville  de NIT*  («)Ibid. 
aiet,regi(tc.duXViI.fiéclerCQaKn.lc»  (OfiriA^ 
deiib.  du  cooTeiLdc  viUc<^ 
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jèfuites  ,  pour  l'employer  reUtivement  aux  claufes  6c  condi-  ^^j,,     j.  c 

tioos  portées  par  le  traité  de  Montpellier-,  &  que  cette  fomme  «67i» 

feroit  payée  à  ceux  qui  l'auroienc  prccée,  des  deniers  de  k 

ferme  de  la  boucherie. 

Françdis-Annibal  de  Rochemaiire  de  Grille  ayaocécé  pourvu  CXIV. 

dek  clïiuree  de  iuse-maee  de  Nifines ,  f  ur  la  dèmilHoa  qoelbn  ^^^^ps^ 
  o  1  /•  i  t.  ■  /  *  a  V*  com- 
père en  avoir  faite  eo  ut  raveur ,  les  conlou  ea  chaperon  (a)  &  pitmeneerlefib 

iuivis  de  plofiears  coniêillers  de  ville  ,  allerCDC  le  i  %,  de  Mai  ^Qpr^ridetitde 

de  i*aà  1676.  les  complimeoter  Tun  de  l'aacre  fur  cet  évene-  ^SS^S!^\1 

neor,  par  l'organe  du  premier  conful.  charge  de  îuge- 

Ce  jour-là  même  ,  fur  les  dix  heures  du  marin  {b]  ,  le  cardi-  îJ^'^iuJiiig'ii 
nal  de  Bonfy ,  archevêque  de  Narbonne ,  palfa  à  Nifmes  pour  fè  publics aa  car- 
rendre  à  la  cour.  Le  corps  de  ville  alla  le  ialuer  X  cinquante  JinaldeBonfy» 
pas  hors  de  la  porte  de  la  Couronne.  Le  cardmal  entra  par  en  cette  vilk. 
cette  porte  au  biuic  des  bocces.  11  iuc  encore  complimenté  par  ^^^^^ 
la  ville  à  révêcbé  »  où  il  alla  loger  }  auffi-bien  que  le  knde« 
main  i  quatre  Beures  da  matin ,  c^ut  fut  le  moment  de  Çon  dé- 
part. Le  preiênt  de  ville  qu'on  loi  donna ,  confîftoic  en  douze 
oouteiiles  de  vin. 

On  chanta  le  Te  Deum  dans  l^églifè  cathédrale  de  cette  (c)  vt/^^' 
ville,  où  affifterenc  les  confuls  &  les  confèilICFs  de  ville  catho-  fâitefàNiiîS 
liques ,  le  jeudi  14.  du  même  mois  de  Mai ,  jour  de  rafccnfîon,  pour  '*-f"^® 
en  aciion  de  grâces  de  la  prife  de  la  viMe  de  Condé.  Le  roi  Cond/  iX 
s'étoit  trouvé  en  perfonne  au  fiége  de  cette  place.  Ledinninche  coff»  de^viiie 
fuivant,  on  fit  à  ce  fuiet  un  feu  de  joie  à  l'elplanade.  aflîfte  à  1  mfh!* 

•  -Le  nouveau  juge-mage  rue  lultaiic  '^dj  a  i  audieiice  du  preli-  mage  Kochc* 
dial  ,1e  vendredi  1 5.  de  ce  mois-là.  Les  confuls  avoienc  été  in-  [Js'^'^iijJ'^' 
vkés'  la  veille  a  cette  cérémonie ,  par  !^  greffier  dur  coniêil.  fis  s'y  ordinaire^"  « 
fendirent  en  chaperon  à  neuf  heures  du  matin ,  avec  les  con^  ^u^n^i  v"^"*' 
icilJers  de  ville.  L'ouverture  en  fut  faite  par  Digoinc  ,  procu-  ^^^^  ^ 
reur  du  roi^qtli  s*étendit  beaucoup  iûr  limportancede  iacbargç»  fenr^silTi 
&  fit  l'éloçe  tant  de  l'officier  qui  venoit  d'en  ctre  pourvu ,  que 
de  fèsanccrresqui  ravoientfuccelTivemenr  long-temps  exercée. 

On  rendit  le  8,dcNovembrede  la  même  année  1 6y6.i^}\ùs  bon- 
neurs  ordinaires  au  duc  &  à  laduchelîe  de  Verneuil,qmce  jour  là 
paiierencàNiimes^Les  confuls  Uks  conleilkrsde  ville  aUereoir 

(*>  Arcbiv.dferhAtcIdevUfcdc  Nif-  Ibi*  '    •  * 

«it$,regiitr.  tîaXVM  liécle**COIlMn.ltt  (''MbkL- 


  130       '  HISTOIRE       '  • 

Ac  deJ.  C.      âtcendre  au  pont  de  Vidale  ;  àc  leur  rendirent  les  homnia* 
1676-      ces  de  la  ville.  Ils  furent  les  lalucr  de  nouveau  à  i'évcché  ,  ôc 
/car  donnereac  douze  bouteilles  de  vin  pour  pre(ènc  de  ville, 
i^^roi^  i^it    ^  réfiftance  que  les  confeillers  de  ville  religtonoatres  avoteitt 
ùitù^^l  l  é-  appcMTtée  k  VcxéqsûoR  des  ordres  de  la  coyr  pour  le  bâcinieoc 
rîfiuNr^"'      j^'^'  t  Œîr*  iiir  eux  couce  rindign^doo  du  rot  An 
§e'a^Some«^  approches  de  Vékâkja  des  confuls .  ce  prince  défioaiic  «lute 
fnste  à  l'inrcn-  n'y  admît  que  des  fujets  donc  la  (oumiffion  à  iês  ordres  ^ 
da«^  ici  j  écrivit  le  10.  du  même  mois  de  Novembre  à  Tiate»* 

dant  d'AguelFeau  {a)^  pour  qu'il  y  tînt  la  main.  En  conféquence, 
i      ;    ■  .  ■  ce  magidrat  ordonna  qu'il  feroit  furfis  à  cette  éleclion  au  jour 
accoLicumé.  Il  eut  depuis  de  nouveaux  ordres  du  roi,  datés  du 
15.  de  Janvier  de  l'an  1677.  qui  lui  enjoignirent  d'en  faire 
lui-même  la  nomination.  Sur  quoi  l'inçendanc  fe  rendit  à  Nift 
mes  (^},  &  y  noouna  le  dimanche  11.  Février  futyanc  Jeaa 
&ozd, colonel ,  HenH  Roure  »  bourgeois ,  Abiakui  Aulebi  « 
épicier, Pierre  Seguin  ,  hh^içsm  en  écofiès  de  kioe*  Cei 
quatre  confuls  furent  inftallés  le  mardi  d'après  1 3 .  de  ce  vomm^ 
CXVII.       Le  fucccs  des  armes  du  rot  Louis  XIV.  occafionna  de  noo^ 
P^L^^      Telles  réjouiflances  dans  le  royauniew  Monfieur ,  frère  unique  de 
eo**c«tc^lc  ce  prince ,  défit  le  1 1.  d'Avril  de  la  même  année  1 677.  le  prince 
pouHaAîÊMM  d'Orange  &  l'armée  des  alliés  près  de  Cadcl.  En  aélion  de 
MMeprèf^  grâces  de  cette  importante  vidoire,  on  chanta  {c)  à  Nifmes  le 
Cmcl  L'évé-  Je  Deum  dans  la  cathédrale,  le  dimanche  z.  de  Mai  fuivanr, 
«prendlao»-  ^"     trouvèrent  les  confuls     les  confèillers  de  ville  catholi-». 
douacion  de  U  ques.  Le  ibir  du  même  jour,  on  fie  auifi  un  feu  de  joie  à  i'eP*  ' 

da  corSëi]  d'é'  l>an$  ce  moîs-là ,  révêque  Seguier  reprît. la  contimadbo  M 
m  qui  obli-  ^ç  jg^  ^ifite  de  fbn  dtocèfe.  Ce  qui  lui  rdftoît  à  parcourir ,  éeoit 
wem^'Snx  ^BOOt  petite  partie  du  plat-pays.  Il  partit  de  Nifmes  le  i6.  & 
huiflSers  du  commença  le  lendemain  ,  qui  étok  le  jour  deTaibenfion,  à 
SS^lnart  ^iCit€  de  la  paroiiTe  de  Bemts.  U  finit  le  50.  du  mâwo 

dNrcn  Viva-  mois  par  celle  de  Beauvoifin.  î 
Si?<^mfn'ai-  L)epuis  la  déclaration  du  roi  ,  donnée  en  i6ji.  qui  obli- 
rcs  (Se  ceitc  geoit  le  préfidial  de  Nifmes  d'envoyer  tous  les  ans  des  com* 
cour.         9iii2îâr^^n  Yivarai^poui  y  admioiArer  la  juilice  crimi|>elie  ^ 

mes,  regiflr.  du  XVII.  Iiéde»COl|npb|e>  Voyez  fom.  r.  de  cette  MUgif» 
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cetce  compagnie  n'avoit  celle  de  iaii^Uire  à  ce  devoir.  Mais  il  Aq.  de  J.  Ç» 
écoic  quelquefois  arrivé  aue  ks  procureurs  les  huiiCers^  fic  '^7>  * 
ancres  fuppôcs  de  iuilice  de  leur  fiége  ,  leur  écot^nc  oéed**» 
Qdies  fur  les  lic9»x«  avokfit  fait  cbfficalcé  de  ks  fiiivic ,  U  chef - 
dié  de  ^ams  prêter  poar  a^ëa  di/pcniêr.  Gomme  ks  uns.  de 
ks  autres  renouveUoienc  couces*les  ^innées  les  mêmes  difficdb« 
tés  ^  U  écoic  de  coqce  néceflîcé ,  pour  l'exécution  des^  ordres  du 
loi  qui  pouvoiest  en  £bu£Frir  du  recardemeoc ,  de  les  eonccaindre 
à  ce  (èrvice  par  une  autorité  majeure.  Dans  cette  vue  ,  il  fut 
rendu  un  arrct  (a)  au  confeil  d'etac  du  roi  le  15.  de  Juin  de 
Tan  1^577.  portant  qu'à  l'avenir  on  prendroit  cous  les  ans,  pour 
fuivre  ks  ofîkters  du  prcfidial  de  Niiinci  Vivarais,  (Ix  pro- 
cureurs ,  {ça voir  trois  des  plus  anciens  en  réception ,  &  les  troi^ 
derniers  reçus }  Si,  deux  huilHers ,  dont  l'un  feroic  iç  plus  an-< 
ôei»,  U  k  kc«od  k  dernier  reçu^  <Sc  aînfi  akmativemeoc  » 
iêko  l'ordifr  du  tabkau.:  krquels,  à  k  première  iommacioii 
qui  leur  en  (eroic  fake»  ferotenc  ceous  de  partir  au  jour  qui 
leur  feroic  marqués  &  qu'en  cas  de  refus  ou  de  recardemeot  y 
ils  y  krokot  contraints  par  emprîCônneaieot ,  &  condamnés  à 
une  amende. 

Dans  le  même  temps  ,  les  confuh  de  Nîfmes  réfolurenc  de 
renouvcller ,  par  une  vifite  ioleraneiie  â^eux  d'Arles,  l'alliance  ndle'ïes  (S!î- 
&  l'union  qui  régnoient  entre  les  deux  villes  depuis  une  grande  fuisdeNiiinç» 
anckiinecc.  lis  partirent  de  Nifmes  (h)  le  mardi  2  9.  de  Juin  deio:  p^"*^^j5l 
même  année  1677.  accompdgn  s  de  iadefleur  &  de  deux  1er  l'union  de» 
coaiêiikrs  de  ville ,  qui  fiireut  Jacques MatUan ,  avocat,  &:  coofJsÎAriS 
Jea»  Arband  ^  ieigneair  de^Bkiiâc  EttOff.  ttrîliéa  i  Arks ,  ils  y  viennent  enfui- 
tmat  icçus  par  ka  eonTlrfs a(GAis  diea  pbs-  confidérabW  lia-    '^""^^^  ^ 
bîmif  y  ayec' les: témaa^nages-  ks  pka  étendus  dfuée  vive  allé-  ètâa£^ 
gre{!è.  On  leur  donna  un  iouper  ipkndidb'daQS  une  uaà£6n  de 
pi^nce  hûzs  de  la  ville ,  qui  âii:  attcompacné  d'unebetk  fym- 
pliofitr  fit  de  lalves  réitérées  dur  canon.  Le  lendemain ,  jour  de 
leur  départ ,  on  fit  à  chaque  député  des  prekns  de  confiture  &: 
de  flambeaux  de  cire  blanche.  De  plus  ,  on  les  défraya  de 
conte  là  dépeak  qu'iJbi  pouv&ienc  a.voir.iui».à  l'hiOBeîlgric  ok  ils 
avoienc  logé. 

.        coniuii  d'Ailes,  ne  uideient  pas  à  reiidce  cette.  TÎlice.  Ils 
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1^  ^  j  ^  arrivèrent  à  Nifmes  {a)  !e  lundi  6.  de  Septembre  fuivant.  La 
«677/  *  dépuration  écoic  formée  de  crois  conluls ,  qui  écoienc  Pierre  de 
Châteauneuf-Monclcger,  Honoré  de  Boufîlcaut  ,  &  Jean  Alt- 
von  i  de  dix  confèillcrs  de  ville  ,  fçavoir  Varadier  ,  Fourbin  , 
Boche ,  la  Toor,  Porcelet ,  Icard ,  Saxi ,  Comte ,  Benoit ,  6c 
Fraoconi  $  &  -du  fecrétaire  de  i*hètc\  de  ville,  nommé CoaftuH 
tin.  Au  momeoc  qa'iU  s*appr0choien€  de  la  ville,  les  quatre 
confitls  enrobe  &  en  cha)>eron ,  avec  toas les  coolêillers  de  ville 
te  on  grand  nombre  d'babitans  de  toutes  conditions ,  précédés 
t^r  les  valets  de  ville  «  donc  le  premier  porcoic  la  madè  d'ar- 
gent, (è  mirent  en  marche  pour  aller  au-devant  d*eux.  Mais 
ils  les  rencontrèrent  à  la  rue  de  l'hôrelîerie  de  la  Pomme 
rouf^e,  fîruée  près  du  marché  vis-à  vis  le  poids  du  roi.  Là  les 
.  députés  d'Arles  defcendirent  de  leurs  caroifes}  ôc  après  les  (à- 
luts  réciproques  ,  l'avocat  Malian  les  harangua  au  nom  de  la 
ville.  Â  quoi  l'avocat  Franconi  répondit ,  au  nom  de  ceux  d'Ar- 
les. Ces  derniers  voulorenc  de*là  fê  rendre  i  l'hôtel  de  ville , 
pour  y  faire  leur  vilite  anr  confuls  de  Nifmes.  S'y  étant  ren- 
dus tous  énièmble,  Franconi  fit  ûl  harangue  ,  qui  roula  pinci- 
palement  fur  le  de/irque  ceux  d'Arles  avoient  d'entretenir  l'an- 
cienne amitié  qui  écoit  établie  entre  les  de4x  villes.  Blauiàc 
répondit  à  ce  diicours  avec  des  aiTurances  de  femblabies  fen- 
timens  de  la  part  des  habitans  de  Nifmes.  Après  une  courte 
converfation  ,  le  corps  de  ville  reconduific  les  députés  d'Arles , 
&  les  accompagna  jufqu'au  logis  de  la  Pomme  rouge,  où  ou 
^  leur  avoir  préparé  â  d2ner  par  ordre  des  conluls.  Quatre  trom- 

Î jettes,  trois  hautbois,  &  une  bande  de  violoni,  jouèrent  pendant, 
e  repas  ,  qui  iuc  accompagne  d'un  prefenc  de  douze  bou- 
teilles de  vin  clairet.  Ils  furent  enfuite  priés  à  fouper  par  deux 
députés  de  la  ville.  Sur  les  trois  heures  après  midi,  les  ômiîils 
-àc  Nifines  en  chaperon ,  iùivis  d'un  grand  nombre  de  confeit- 
1ers  de  ville,  allèrent  leur  rendre  viG^ca  &  les  entrednrenc 
«  jufqu'd  cinq  heures  du  foir ,  qu'ils  les  menèrent  voir  l'amphi* 
théâtre.  Après  quoi  ils  les  invitèrent  i  aller  â  un  jardin  ,  litué 
hors  de  la  ville  ,  près  du  temple  de  la  fontaine,  qui  étoic  alorsr 
occupé  par  l'évcque  ,  &  dont  ce  préht  faifoir  fa  miifm  de 
plaiiance.  C'étoit  la  qu'on  dévoie  leur  donner  à  iouper.  Etant 

Ja)  Archiv.  de ]'h6tel  de  fOte  de  NifiiKi» feglOr.  do  XVn.  fifefe,  ciNMn. kt 
delib*  du  coalcii  de  fille*   

arrivés 
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arrivés  à  la  première  porte  de  ce  jardin  ,  on  leur  fit  une  falve  ^n.  de.  J.C. 
de  douze  boctes.  De -là,  on  les  mena  voir  l'ancien  temple  x677#' 
&  la  tcuitaine.  Etant  enluitc  vdnus  au  jardin  ,  ils  trouvè- 
rent fur  la  principale  porte  de  la  maifon  les  armes  de  la  ville 
d'Arles ,  eocourées  de  feftons  de  lauriers  mêlés  de  banderoles 

Eeinces  aux  couleurs  des  deux  villes  ,  qui  font  le  jaune  &  le 
leu.  On  les  conduifirenfuite  dans  une  iâle  oà  étoienc  deux 
tables,  de  quinze  couverts  chacune*  Je  ne  dois  pas  omettre  ici^ 
qu*au  premier  (èrvice  furent ,  entre  autres  ,  fer  vis  deux  grands 
pâtés  à  chaque  table ,  fur  chacun  defquels  étoit  un  guidon  de  ' 
tafFeras ,  ori  éroient  peints  des  deux  côtés  un  lion  &  un  crocodile 
qui  ç'embrailôient  l'un  l'autre  ,  avec  cette  infcription  au  bas, 
jiimcttia  infeparabiUs.  On  f^ait  que  le  premier  de  ces  deux  ani- 
maux forme  le  corps  des  armoiries  d'Arles  ,  &  le  fécond  ,  le 
fond  principal  de  celles  de  Nifmes  :  embictne  heureux ,  qui 
caradérifoit  l'union  des  deux  villes.  La  fymphonie  ne  dif- 
continua  point  durant  tout  le  repas  $  &  -cnaque  ièrvice  fut 
marqué  par  des  fâlves  de  botitest  Une  jeune  fille  parut  au  trot^ 
fiéme  ièrvice ,  qui  chanta  une  chan(bn  qu'on  avoit  faite  fur  la 
joie  que  la  ville  reflèntoit  de  ce  renouvellement  d'union  :  ce 
qui  fut  entremêlé  de  fymphonie.  Le  repas  ayant  fini  fur  les 
onze  heures ,  les  trompettes  formèrent  la  retraite}  6c  l*on  ac^ 
compagna  les  députés  d'Arles  jujqu'a  leur  logis. 

Le  lendemain  vers  les  fix  heures  du  matin  ,  les  uns  &  les 
autres  le  rendirent  à  l'Iiotel  de  ville ,  o{x  l'on  fe  donna  des  affu- 
rances  réciproques  de  la  plus  étroite  amitié.  De-là ,  les  députés 
d'Arles  retournèrent  â  leur  logis.  Pendant  qu'ils  déjeunoient , 
U  featwt  belle  fymphonie.^près  quoi,  on  leur  ût  offrir  par 
les  «mrrms  ou  voyers  le  preiènt  de  .ville ,  qui  confiftoit  en  vingt- 
liBât  flambeaux  de  cire  blanche,'  du  poids  de  trois  livres  cna- 
«ân^  liés  de  deux  à  deux  avec  des  rubans  jaunes  £c  bleus  j  Ôc 
vin|;B=>lmit  boites  de  confituces  féches,  liées  aufTi-  de  deux  à 
denx  par  des  rubans  des  mêmes  couleiîrs.  Au  retour  des  ouvrier 
les  confuls  de  Nifmes  allèrent  louhaiter  un  heureux  voyage 
aux  députés  d'Arles,  qui  étoient  au  moment  de  leur  dép.irr. 
On  fe  réitéra  encore  de  part  &  d'autre  les  mêmes  proteitations 
d'uoion,  &  l'on  fe  promit  une  inviolable  amitié. 

Ijq  roi  ayant  nommé  le  marquis  de  Montançgre  â  une  des  S?^^^' 
fietuenances  générales  de  Languedoc  au  dépArtement  de  cette  du  co?^^  de 
contrée,  on  délibéra  dans  un  confeîl  de  ville  ordinaire  le  ville  de  NiP- 
TomVl,  .  G  g 
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ïîiwae  J.  o  i^^àï  17.  d'Odobre(a)  de  la  mêmeMnée  1677.  aiii|aelaâi(k 
1^77.  l'évcquc  de  Nifmes  ,  fur  les  honneurs  qu'on  détroit  rendre  à 
mesaomarqivs  ce  nouveau  commandant.  l\  fut  arrêté  qu*on  lut  feroit  une 
fre  ,  nommé  d^  p^itaiion  a  Ville-neuve  d'Avignon  ,  où  il  fiUok  ia  réfidcnce 
Iratenint  gé-  ordinaire .  pour  lui  préfeocer  Tes  premiers  hommages  de  k 

aérai  en  Lan-    -lu  .  »      -  ». 

guedoc.  Arri- 

vcedccecom-     Ce  commandant  s'étanc  depuis  difpofé  pour  fê  rendre  aux 
S^Sle  hon^  ^^^^^      Languedoc  convoqués  à  Pefenas  ,  il  arriva  à  Nifmes 
neors  qu'on  lui  le  vendreiii  j  z.  de  Novembre  fuîvanc  {b)  ,avec  la  marquife  de 
^nd.  Réjouir-  Montanegre  ùl  femme.  Les  conftiU  en  robe  Se  en  chaperon , 
prife*«£^ri^  ftccompagnés  des  cooiêiUecs  de  ville,  allerenc  aa-devaot  de 
(«ug*        lui  jufqu*!  quarante  pas  iiors  de  la  porte  de  la  Couronne  ,  âc 
le  haranguèrent  au  nom  des  habitans.  Il  entra  dans  la  ville  au 
bruit  des  boëces ,  &  alla  deicendrechez  le  cooiêiller  Fabrique. 
Là,  les  confuls  le  faluérent  de  nouveau,  ainfi  que  la  marquife 
de  Monrnnegre.  On  lui  donna  douze  bouteilles  de  vin  pour 
prefent  de  ville  ;  &  un  bafîin  de  conhcures  lèches  à  fa  femme. 
Le  lendemain  au  matin ,  jour  de  leur  départ ,  les  confuls  allè- 
rent les  iaiuer }  £c  âreoc  cirer  les  bocces  ,  lorfqu'ils  forcirenc  de 
la  ville. 

Le  dimanche  f.  de  Décembre  fiiivanc  {c)ùn  chanta  le  Te 
Deum  dans  Tcglite  cathédrale  de  cette  ville ,  en  àâions  de  grâ- 
ces de  la  prife  de  Fribourg  au  pays  de  Brifcau.  Les  confiils  & 
les  conièmers  de  ville  catholiques  y  allillerent.  Cette  place  ve- 
noit  d'être  conquilê  fur  les  ennemis  par  l*armée  du  roi ,  ibus  le 
commandement  du  maréchal  de  Créqui. 
CXX.         Cette  année  1677.  Jacques  Deiron  ,  connu  par  quelques 
qa.^il^uo^'  ouvrages  qui  nous  rcilent  de  lut  ,  mourut  {d)  à  Nifmes.  Il  y 
Mctf  de  UU'  avoir  pris  naiflance  vers  le  commencement  du  XVII.  fiéde, 
d'une  famille  religîonnaire  ,  ancienne  dans  la  bourgeoîfîe,  & 
qui  tut  fouvent  honorée  du  confulac  de  cette  viiie.  11  étoit  fîls 
de  Jean  Deiron  ,  oui  fut  conful  en  1575.  &  qui  avoir  quelque 
goût ,  comme  en  iatt  fol  un  journal  (e)  qu'il  tint  des  principaux 
évenemens  qoî  arrivèrent  de  ion  temps  en  ce  pays. 
Il  pardlt  que  Jacques  Deiron  aima  le  travail &lacompofitioii. 


V 

(ai  Archiv  de  l  hôtel  de  ville  dt  Nif- 
mes.  regiflr.du  XVIL  fiédctCOOKOMÉ 
les  délib.dacoofeildefilk- 

(^)Ibid. 

fcJ.IbkU 


iJ)  Le  P.feLong,bibEodi>  Mfler.'dfr 
b  France  ,  pag.  844. 

(  <  J  Voyez  toro.  4.  d«  cette  biA*  preuY* 
ioiini«lI>p*  f*CQl*«. 
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Mais  je  ne  puis  difllmuler  qu*il  manquoic  de  ralens  pour  le  €ûrc  a»  de  J*  c! 
avec  fuccès.  Ses  recherches  &  fon  application  n'onc  rien  pro.  sd7^  ■ 
duic  que  de  bien  médiocre.  Le  goûc  qu'il  avoît  pour  les  généa- 
logies ,  l'engagea  à  en  compofcr  quelques-unes.  Sur  quoi  j'obfer- 
verai  qu'il  ne  luivit  dans  ce  genre  d'étude  ni  la  bonne  métho- 
de, ni  les  bons  guides.  Il  croyoit  d'après  plufieurs  auteurs  qui 
l'avaient  précédé  ,  &  qui  lui  en  donnèrent  Texemple  ,  qu'il  pou- 
voir prouver  les  origines ,  les  filiations ,  les  jondions  ,  par  de 
pores  idées  &  de  vains  railônoemens ,  ùm  avoir  recours  aux 
cîcres.  Il  compoià  Ùl  propre  généalogie ,  &  la  fie  imprimer  en  ua 
volume  mk8^.  De  plus  «  il  ne  celle  de  Louis  de  Bdchi ,  baron 
^'AûImus,  qull  fie  d*abord  imprimer  en  1^4^.  Il  en  domia  de* 

Elis  une  (èconde  édicion ,  qui  fue  imprimée  â  Grenoble  en  i  ^5  3 . 
*aiie  &  l'autre  forment  chacune  un  volume  in-  8  *^ .  La  ledure  de 
quelques  hiftoriens  lui  donna  l'idée  de  faire  fortir  la  maifon  de- 
Bafchi  des  Pazzi  de  Florence.  Il  fepcriùada  que  Vitozzo  ,  fei- 
gneurie  du  diocèlêde  Soana  en  Tofcane ,  (jui  jt  donné  fon  nom  à 
une  branche  de  la  maifon  de  Bafchi ,  étoit  Vidoria ,  ville  bacie 
en  I X 4.7 •  par  Tempcreur Frédéric  II. Enfin ,  après  avoir,  quoi- 
que religionnaire,  fait  un  grand  éloge  du  fondateur  des  capu- 
cins ,  il  préteodk  que  ce  religieux  écoil  de  LLiïiaifon  de  Bafchi. 
Il  ne  fçut  pas  diftingéer  Baicio  ^ans^ie  du^^^'Urbin ,  patrie  de 
MsMeii^  'mÙisa»mét.dt^  J^château  de  Bafchi 

ïtir  leTibreén  Omlirie  vqura.daoaé ibtriibmâla  roaifbn  donc  il 
'  écrivoic  la  généalogie. 

Le  principal  ouvrage  dè  Jacflu^s  Deiron  fut  celui  qu'il  com- 
pofà  fur  les  antiqnicès  de  Ninlies.  Il  fie  d'abord  imprimer  ce 
eraité  à  Grenoble  en  i6^6,{aQSCStkre ^Des anciens hâtimens  de 
Niftnes.  Mais  il  en  donna  une  autre  édition  en  1665.  imprimée  â 
Nifmes  même,  en  un  volume  i«-4°.  fous  ce  nouveau  titre, 
JLes  antiquités  de  la  ville  de  Nifmes.  Il  ajouta  dans  celle-ci  quel- 
ques articles  qui  n'étoient  pas  dans  la  première.  Ce  traité  eft 
très-fuperficiel.  L'auteur  connoilloit  peu  l'antiquité  :  ce  qui  l'a 
jecté  dans  des  opinions  &  des  idées  extraordinaires.  Ce  fut  auflî 
ce  qui  lui  attira  la  critique  d'un  fc^avanc  compatriote  :  je  parle 
de  Gaillard  Guiran  ,  qui  écrivoit  dans  le  même  temp  &  (ur 
les  mêmes  maeières.que  lui ,  &  qui  le  fronda  en  divers  en- 
dinoies  de  Tes  écries.  Quoi  qu'il  en  foie,  le  traieé  de  Deiron  , 
dédié  aux  confuls  de  Nifmes  ,  devine  l'objet  de  l'attention  du 
f  confeil  de  ville.  La  première  édicion  fue  imprimée  aux  dépens 

Ggij 

• 
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!^n.  'de  J.  C  ^'^'^  >  vertu  d'une  délibération  {a)  qu'elle  prie  podr 
cela  le  7.  d'Octobre  de  l'an  1656.  accompagnée  de  remerci- 
mens  &  d'éloges  à  l'auteur.  Quant  à  la  dernière  édition  ,  ce 
fut  le  diocHe  de  Nifmes  qui  en  fit  les  frais  ,  &  qui  i'avoit  ainû 
délibéré  dans  l'ajftéte  ou  aiTetnblée  cenue  {b)  en  cette  ville  k  i^. 
de  Mars  de  l'an  i66y 

(1]  Deiron,  des  antifi.  de  NSfioM  «     W        ^  iff^ 
fsg*       U  fuiv. 
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HISTOIRE 

CIVILE, ECCLÉSIASTIQUE, 

ET  LITTERAIRE 

D  E 

LA  VILLE  DE  NISMES» 

LIVRE  VINGT-QUATRIÈME. 

N  fitàNifmesen  1678. des  réjouiflànces  publiques 
à  diverfes  reprifes.  Elles  furenc  occafionnées  par 
les  glorieux  fuccès  des  armes  du  roi.  On  y  chanta  le 
Te  Deum  dans  l'églife  cathédrale  {a)  le  z .  de  Janvier 
de  cette  année  pour  la  prifede  la  ville  deS,  Guillain 
en  Flandres.  11  y  en  eue  un  autre  (  ^  )  le  17.  de  Mars  fuivanc  pour 
celle  de  la  ville  de  Gand  j  &  un  rroifiéme  (c)  le  9.  d'Avril  d'après , 
pour  la  conquête  de  la  ville  &  citadelle  d'Ypres,  Ce  qui  fut  fuivi 
ae  feux  de  joie ,  avec  les  cérémonies  ordinaires. 

L'églife  des  jéfuitcs  de  Nifmes  fut  enfin  entièrement  finie 
cette  année.  Elle  fut  dédiée  fous  l'invocation  de  S.Ignace,  fon- 
dateur de  leur  ordre.  Le  régent  de  réthorique  y  prononça  OTie 
harangue  {d)  pour  la  première  fois  le  mardi  18.  d'Oélobre  ,  jour 
de  S.  Luc ,  à  l*occafion  du  renouvellement  des  exercices  du  col- 

(.»>  Archiv.  de  l'hôtel  de  ville  de  Nif-  (  h  )  Ibid. 
mes»  regi!îr.  da  XVII.  fiécïe  ,  cooiea.  K<\  ÏWd- 
les  délib.  du  conreil  àt  yille.  (i)  Ibid. 


An>  de  J.  C 
1678. 
I. 

RéjouinanceB 
faicesà  Nifmes 
pour  lei  con- 
quêtes du  roi 
en  Flandres. 
On  achève  \t 
bâtiment  de 
l'églife  des  jé- 
fuites  de  cect* 
ville  ;  &  l'on  y 
prononce  une 
iiarangue  pour 
le  renouvelle- 
ment des  exer- 
cices cUiTiqucs» 
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de  J.  C.        pour  l'année  claflîque  qui  commcn(joit  ce  jour-ia.  Let 
1678.      cuniuli  invites  par  les  jéluices  à  cecce  cérémonie ,  y  allifterenc 
en  ciiapcrun  ,  avec  uo  grand  nombre  de  cooieiilers  de  viile  des 

deux  religions. 

l'i  La  paix  venoic  alors  d'ccrc  Iieureufemcnt  conclue  encre  la 

ffîenucil  Fwncc  &  la  HoUàode,  par  le  traité  fîgné  i  Nimegue  le  10, 
Franco  fit  u  d'Aoûc  précèdent.  On  chanta  le  Tf  Detm  i  NiTmes  en  aftion 
j\îmlLr!!î  ul  g'^^ces  {a)  de  cet  événement  le  dimanche  13.  d*Oaobre  de 
tes  à  kiimes  la  mémeannée ,  dans  Péglife  cathédrale ,  avant  vêpres  »  o4  aflÛ^ 
*"£iit  h^*uSi"  ^^'"^"^  confuU  &  les  confeillers  de  ville  catholiques, 
acicn  ^  h  On  fît  aulTi  dans  cette  ville  la  publication  {b)  de  la  paix  te  50; 
pûi*  du  même  mois ,  en  la  forme  &  aux  endroits  ordinaires.  Ce  fut  le 

juge-mage  Rochemaure  qui  la  Hc  avec  le  corps  de  ville  ,  écanc 
tous  à  cheval.  De  plus  ,  il  y  eue  le  foir  un  feu  de  joie,  accom- 
pagné d'arti6ces ,  à  i'efplanade ,  où  i*on  pla^  de  plus  une  fon- 
taine de  vin. 

III.  Le  19.  de  Novembre  ruivant(c) ,  on  fit  dansTéglife  des  capu- 

d'uL^SdS  <lecette  ville  la  bénédidion  dW  ftatuc  de  la  Vierge,  qui 
laVierge.qu'on  devoit  être  placéc  dans  une  niche  an  ddfiis  de  la  porte  de  û 
de  la  'rte  de  ^"«B^f  ^  la  vlUe.  La  céréoionte  en  ht  &ke  mut 

h  Oraronne  l  Philippe  de  Fabrique ,  lêcond  archidiacre  de  la  cathédnie  ^ 
ducôié  de  II  vicaire  général  de  révêquc.  Le  premier  conful  &  les  confeillers 
de  ville  catholiques  y  arfifterent,  avec  un  grand  nombre  d*ha- 
bicans  de  leur  religion.  Enfuite  on  pofa  ce  )oar<-là  même  lai 
*   ftatul'  en  l'endroit  qui  lui  avoir  été  defliné. 
IV*  Le  roi  jugea  par  la  défobéiirance  tic  la  partie  âu  confeil  de  ville 

1^dém^\  rcligionnaire,  lorfqu'il  avoit  écrie  aux  confuls  de  concourir  par 
«xclod  pour  des  fecours  au  bâtiment  des  jéfuttes,  que  la  fource  &  le  germtf 
toujoorsîesrc-  divilions  ne  tariroient  point  dans  ce  corps  politique,  tant 
conrulat&  du  qu  ii  y  auroit  un  mciange  de  lujets  qui  proteucroicnc  des  reli- 
STN^rmcs^'ec  P^'^^  oppofées.  Pour  y  remédier ,  il  fit  rendre  un  arrêt  (d)  ea 
n'y  admet  que  i^n  conleîl  d'état  le  1 1.  de  Décembre  de  cette  année  ^^78. . 
icscathoiiquM.  portant  qu'À  Tavenir ,  &  à  commencer  du  premier  de  Janvier 
feit«  «i  Suivant ,  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée  iêroient  «ceins 
ville  pour  la  du  confulat  6c  du  conièu  de  ville  de  Nifmes  j  &  qu*il  n'y  feroic 
fe^^rch  «déformais admis  que  des  catholiques.  £n  même  temps ,  Tarrêc 
France  &  fET-  nomma  pour  l'année  où  l'on  alloit  entrer ,  les  coniids  &  les 

(«)  Aitbiv.     niôrel  de  ville  de  Nif-      (  c  )  ibid. 
ma,  regiftr.  du  XVII-  iiéclc,«o«iii. kt     f^) Aicbif •  de  l'bâcd  de  viUe  de  Nifii 

dclib'  du  confcil  Ue  viUc. 
iti  Ibid. 
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confeillers  de  ville  ,  choifis  les  uns  6c  les  autres  parmi  lescatho-  An.  de  J.  C. 
liques.  Les  quatre  confuls  furent  Claude  Rouvcrié  ,lèi^neur  de  *678, 
Cabricres ,  GeofFroi  Icard  ,  bourgeois ,  Denis  Temple  ,  notaire, 
&  Jean  Bi  eflon ,  fabricant  en  écones  de  laine.  Au  reftc ,  la  même 
exclufion  avoic  déjà  été.  ordonnée  pour  pluûeurs  villes  da 
soyaome  ainfî  que  de  la  prorince. 

Eficoiif2quence,rmteDdant  d^Agœâèaa    rendit  â  Nirmes,  ' 

y  fie  aflcmbler  [a)  le  confèil  de  ville  ordinaire  le  dimanche 
premier  de  Janvier  de  l'an  i  679.  vers  les  huit  heures  du  ma- 
tin. Etant  venu  à  Taflemblée ,  où  fe  trouva  l'évêque  de  NiA 
mes,  i!  fie  faire  la  leélurede  l'arrccdu  confeil  par  fon  fecrécairej 
6c  enjoignit  au  greffier  de  la  ville  de  l*enre^iilrer.  Après  quoi, 
ayant  tait  venir  les  quatre  nouveaux  confuls ,  il  leur  Ht  prêter 
ferment,  &:  les  inllalla  dans  leurs  charges.  C'eib  donc  ici  l'époque 
du  rétabliflcment  des  catholiques  de  N  if  mes  dans  l'exercice  du 
confuiac  &  des  autres  charges  municipales  en  entier ,  dont  la 
moitié  leor  avott  été  enlevée  à  l'occafion  des  troubles. 

La  première  cérémonie  publique  où  ces  confuls  affifterent 
dépôts,  fut  le  Te  Deum  (b)  qu'on  chanta  le  dimanche  Vivant 
dans  l'églife  cathédrale ,  en  aâton  de  grâces  de  l'heureufe 
coociufion  de  la  paix  entre  la  France  &:  l'Efpagne. 

Les  religieux  de  cette  ville  jouifloienc  depuis  quelque  temps  V. 
d'une  tranquillité  qui  s'affermifloit  de  jour  en  jour  ,  ôc  qui  les  Nift,^"coiï 
avoic  mis  en  état  de  rétablir  leurs  monaftères.  Les  carmes  ,  mencenc  à  bi- 
entre  autres  ,  fe  virent  dans  une  Hcuation  qui  leur  permit  de 
reprendre  leur  ancienne  demeure,  lis  avoient  d  abord  été  obli-  denenclos.Oa 

géi  {c)  de  loger  dans  des  maifbns  particulières  qu'ils  louoient.  pofeUprem^ 
S  demenrerent  enfbite  long-temps  dans  une  maifon  contiguc  cec&iï. 
iï^alais,  près  de  la  porte  &  S.  Gilles ,  ou'ils  prirent  à  loyer  , 
&  qu'ils  achetèrent  depuis.  Alors  ils  céléoroient  les  offices  di- 
vine dans  la  chapelle  du  palais ,  qui  leur  ièrvoit  d'églife.  EnÂi 
la  ^veur  des  temps  le  leur  ayant  permis ,  ils  commencèrent  à 
un  monaftcre  dans  leur  ancien  enclos ,  fitué  â  foixante 
de  la  porte  orientale  de  Nifmes  ,  qui  porte  leur  nom.  On 
bénît  avec  beaucoup  de  pompe  la  pierre  fondamentale  {d) 
le  iamedi  1 1.  de  Février  de  cette  année  1 679.  à  dix  heures  du 


f  4  )  Ardnv.  de  l'hôtel  de  ville  de  Nif-     {<)  Arcfaiv*  da  couvent  de* 
ma  y  regifir.  do  XVII.  fi^e,  coacen.  les  de  Nifinet. 
dâibéradons  Aiconlalllefille*  (^)  Archiv.  de  l'hôtel  de  ville  de  NiC- 
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ÀB.  de  J*  C.  matto.  Ce  fût  le  juge-mage  François -Annibal  cfe  Rochemfture^^ 
1679*     qui  la  pofa.  Le  corps  de  yiJle  aâifta  à  cecte  cérémonie  ^  ayaiic 
à  ùt  tête  les  confuls  en  chaperon. 
OiiXîtàNif'    ^  publication  de  la  paix  encre  la  France  &  l'Efpagne  ,  quî 

mes  la  publica-  avoit  été  différée  à  Nifmes,  s'y  fit  le  mardi  [a)  dernier  du  même 
tioiideU  paix  mois  cie  Février  ,  a  une  heure  après  midi.  On  y  pratiqua  les 
&  rFfnagnc.  ulages  accoutumes  en  de  pareilles  rencontres.  Le  juge-mage  ÔC 
Nouveites  ré-  le  corps  de  ville  à  cheval  la  Hrenr  dans  les  rues  ôc  carretours 
ordinaires,  prccedéi  des  quaue  trompettes,  de  deux  luucs- 
viiie  pour  ta  bois ,  dc  quatre  huiflicrs ,  6c  des  valets  de  ville, 
îîec  la  bl^c    Bientôt  après ,  on  fit  de  nouvelles  réjouiHànces  pour  la  paix 
îe^*^  rAlIcm»-  conclue  encre  la  France ,  la  Suéde ,  &  l'Allemagne.  Tous  les 
tw-         princes  de  l*£mpire  ,  excepté  l'éleûeur  de  Brandebourg  ,  en 
avoient  figné  le  traité  le  5.  de  ce  mois  de  Février.  On  chanta 
le  Te  Deum  à  Nirmes(é)  en  aâion  de  grâces  le  dimanche  14.  de 
Mai  fui  vaut  y  dans  i'églife  cathédrale,  auquel  aifiikerent  les- 
confuls. 

VII.  Dans  le  même  temps,  arriva  la  mort  de  Jacques  CaflTagnes, 
qu^*rM*^"  "«'i^i^^P  Nifmes,  qui  lé  diftirgua  par  fes  talens.  Il  naquit  d'une 

6 Des,  natitde  Uiiiilie  catholique  &c  opulente  au  commencement  d'Août  de 
lîrmcf.  |>ju,  1 6  j  5.  &  Alt  bapcifé  le  4.  de  ce  mds.  Telle  eft  k  vérita- 
ble époque  de  ïâ  naiuànce ,  qui  (ê  trouve  établie  par  les  regis- 
tres de  u  paroiflè.  Tous'ceux  qui  nous  ont  laiilë  des  memo&'es 
fur  ià  vie  {e) ,  l'avoient  jufqu'ici  placée  en  1^33.  Michel  Cafla^ 
gnes ,  fon  pere ,  fut  d'abord  maître  des  requêtes  du  duc  d'Or- 
léans, &:  puis  tréforier  du  domaine  de  la  fénéchauffée  de  Nit 
mes.  Sa  mere  s'appelioit  Catherine  Villar  de  Vallongue. 

Après  avoir  été  élevé  à  Nifmes  ,  où  il  fît  fes  humanités  & 
fa  philoiophie  ,  il  quitta  la  province  étant  encore  fort  jeune ,  & 
fut  à  Paris.  Comme  il  avoit  einbraûTé  l'état  eccléfiaftique,  il  y 
étudia  en  théologie ,  &  s'y  fit  recevoir  dodeur.  Le  talent  qui  le 
fit  d'aboird  connoitrefar  ce  grand  théâtre,  fut  celui  de  lapolîlîe. 
La  première  pièce  èn  ce  genre  qui  parut  de  lui ,  fut  une  od& 
à  la  louange  de  l'académie  Françoife ,  compose  de  quatre 
cents  vers  »  qui  fut  imprimée  en  1660*  Cette  pièce  ,  ingée 

* 

{a)  Archiv.  de  lliôcel  de  ville  de  Nif-  Franç.  tom*  t»  p*  170.  &  fui?.  Nicercm  , 
met»  regiftr.daXVUiiiécle,  cootenanc  mem'poarhviedesborom.illufî.coni.tx. 
le»  délib.  diiCOIilcilde?Ufe*  p.  109-  BroHette  ,  notes  fur  Boilcau  « 

|*J  Ibid. .  ûtyr.  i.  ver»  6.  FerauJc,  paralkl.  ton. 

excellente 
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ieiceUence  par  rous  les  coanoiffeuri ,  lui  Taliic  une  place  dam  a»,  de  J.  C* 
cetre  académie  ,  qui  vac^aa  par  la  mort  de  Marc-Ancoinc 
Gérard  de  S.  Amant,  li  y  fiic  reçu  eo  16^  i«  âgé  feulemenc  de 

tingt-cinq  ans. 

La  ieconde  pièce  que  CafTagnes  donna  cette  dernière  année 
au  public ,  fut  un  pocmc  d'environ  fix  cenrs  vers ,  intitulé  , 
Henri  le  and  au  rot  \  qui  contient  des  inftrudions  que  ce  mo- 
narque donne  à  Louis  XÏV.  pour  bien  régner.  Le  célèbre  Col- 
bert ,  proreckeur  déclaré  de  cous  les  bons  ouvrages ,  cftima  forc 
celui-ci.  Pour  l'en  récompei^,  il  doaner  une  peoHon  à 
fauteur ,  6c  le  &  établir  garde  de  la  bibliocfaéaue  du  roi.  Ce 
ftiiaiftre  le  fie  de  plus  nommer  dans  la  faite  un  des  quatre  pre*' 
mîers  académiciens  dont  l'académie  royale  des  kicriptions  fût 
d'abord  compofée. 

QUEtgoes  donna  depuis  diverfes  antres  poëfîes  ,  qui  ne  fti« 
rent  pas  moins  eftimées  i  fçavoir  en  1^61.  une  ode  de  deujc 
cents  vers  furîa  naiffance  du  dauphin  j  en  1667.  une  ode  encore  ' 
de  deux  ccnrs  /c  ixance  vers  lur  les  conquêtes  du  roi  en  Flan- 
dres i  en  f  6  6S.  un  poème  d'environ  cinq  cents  vers  fur  la  con- 
quête de  la  Fr anche- Comté  $  &  en  1671.  un  autre  pocme 
d*eoyiron  miiie  vers  iur  la  guerre  de  Hollande:  pièces  qui  fu- 
renc  toutes  imprimées  â  Paris.  Il  fit ,  de  plus ,  diverfes  pièces 
fugîdres  qui  fiireoc  imprimées  dans  les  tecueils  de  pocfie  de 
ibtt  cenaps* 

le  talent  de  la  poëHe ,  Jacques  Caflàenes  avoir  encore 
cdbù  de  l'éloquence.  11  eft  Tauteur  d'unepré&e  très-eflimée  , 
ed  celle  qnton  voit  â  la  tête  des  œuvres  de  Balzac,  im- 
primées a  Paris  en  1665.  in-fol.  De  plus  ,  il  publia  en  i  674:  \ 
un  rratté  de  morale  fur  la  valeur ,  dont  on  fît  de  grands  éloges. 
W  donna  la  même  année  une  tradudion  des  dialogues  de  Ci- 
ceron  fur  l'orateur  j  fous  ce  titre,  La  réthorique  de  Qceron\  êc 
eo  1675.  la  tradudion  de  Salufte  ,  intitulée  ,  Vhifîoire  de  la 
guerre  des  Romains  ,  précédée  d'une  excellence  prétacc ,  dans 
Tat^uelle  il  traite  de  1  art  hiftorique ,  &  donne  fon  jugement  fur 
te  écrits  de  cet  ancien  biftorien. 

Caflâgiics  oTeut  pas  moins  de  talent  pour  la  prédica- 
d«m^^^^exer^  airec  fiiccèa  d&ns  les  priacipales  églifes  de 
Parts.  11  y  pronon<^  en  1671.  l'oraifon  funèbre  dt-Mardoiiitt 
ét  Perefixe^  oxchevcque  de  Paris ,  qui  fiit  en  iao.  wm^  exttê* 
mttnexit  applaudie.  Il  fut  eniîiiteiiommépotir prêcher  a  la  coitfv 
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Ad-  de  J.  O  M*^^  raïUene  que  Boileau  venoîc  alors  d'inférer 

»6^.  dans  une  de  fes  fatyres  concre  lui  &  concre  i'abbé  Cocin ,  &  qui 
eft  connu  de  touc  le  monde  ,  lui  fie  perdre  courage.  11  ne  pue 
fe  réfoudre  à  s'expofer  à  un  auditoire  déjà  prévenu  contre  fe$ 
difcours.  La  cenfure  de  Uoileau  trouva  néai^noins  des  coatra- 
.  <fiâeiurt.  tt  Op  ^  {ga$  balancer ,  appçUé  de  ce  juge  incompeceac» 
>9  dicuDhabUeticpMwr  M  ,loriqii'Uapionosicé  que  Cauàgoes , 
n  cçr  exceUçot  traduâeur  de  Salufte ,  donr  U  ^éàice  des  osa* 
«)  viqs  B^zac  paflè  pour  im  chef-d'auvre  »  4(»nc  le  géoie 
If  lteui;f  UiX  pour  la  poclie  k  montre  dans  fes  pocimes  du  genre 
u  héEQÏiqvç,  d^as  ion  H^nrf  gr^/ti  incrui^ot  le  roi ,  de  dans 
w  d*autres  pocfîcs  délicates  j  donc  le  talent  pour  réioauence 
M  paroîr  dans  fon  traité  iur  la  valeur,  dans  l'oraifon  funèbre  de 
M  Hardouin  de  Perefixe  j  lorfquli  a  proaoQgé  que  Çallà^oe^ 
».ne  méritoit  que  du  mépris. 

■  Cependant  Caiîagnes manqua  de  fermeté,  $cnefçutpa<;  s'éle- 
ver au  deilus  de  cet  ioiufte  traie  de  iacyre.  Il  en  reilèncic  la  plus 
vive  amertume  oui  innua  ea  quelque  iorte  fur  fon  cfbric ,  ô(  ça 
akéia.  Ja.cran^uultté  {xmr  le  lefte  dè  fk  yîe.  n  Trille  efi^  4e 
I»  la  iatyre  fdipfafiofemi  des  grandsiarWaiiisC^)  de  nos  ioufs» 
»  &  qui  deyoic  bien  rendre  amer  pour  l'auteur  lui^mêmele  plai^ 
M  Hr  qu'elle  pouvoic  d'ailleurs  lui  donner* 

Sur  la  lin  de  fes  jours ,  l'abbé  CaiTagoef  retiré  dans  laoïailôn 
de  S.  Lazare  à  Paris  ,  oii  il  e(l  mort ,  fît  connoifTatKe  avec 
Henri- Louis  de  Lomenie,  ancien  fccrétaire  d'état.  Là  ,  il  re- 
vit (c)  les  trois  premières  parties  d'un  ouvrage  bizarre  &  fin-» 
gulier  que  ce  dernier  avoic  compolè ,  contenant  i'hiiloire  fè-» 
çrette  du  janféaîfme  par  dialogues  j  &  où  1  auteur  prenoit  le 
nom  de  Melonie  ,  fîre  de  Ncbrine  ,  qui  étoïc  1  anagramme  de 
celui  de  Lomenie ,  Hre  de  Brienne»  Cet  ouvrage  n'a  point  été 
imprinié.  Il  eft  divi^  .en  neuf  livres ,  mêlés  de  profe  &  jde 
fers,  .  ' 

.  finfin  CaA^oes  qui  ne  peidit  jamais  le  goik  de  Pémde 
4e  la  coiDoofition ,  médiipic  un  oovra^  conûdérable ,  oui  écoic 
un  corps  d'homélies  propres  â  être  récitées  au  prôoe  dans  les 
égiifes  où  il  n'y  auroit  point  de  prédicateer.>ifassla  mort  l'em- 
pêcha d'exécuter  ce  projet.  AU  refte,  il  oe  parok  pas  ga'ii  aie 
poflédé  d'avure  bàmct  qne  k  prieuiié  de  S*  Etienne. 

(^)  i  ç  p.  de  TmneBâat,  dtffiuC  Fraoç.  tom-  2>  m-  170. 
iT)III.Mibé  drOfim «iiift.  delacad.  reri  ,  art.  Lmmk^ 
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Il  fut  remplacé  à  l'académie  Françoifc  par  Louis  Verjus  ,  An.  de  J.  C» 
comte  de  Creci,  qui  fit  de  lui  un  portrait  aulîî  glorieux  que  »*79* 
fidèle.  Voici  ce  qu'il  en  dit  {a).  »  Son  génie  doux,  modefte  , 
i>  inflnnanc,  qui  le  rcndoit  aimable  à  cous  les  honnêtes  gens 
»  dans  le  commerce  du  monde ,  ne  Te  faiibic  pas  moins  fentir 
n  dans  ki  ouvrttM.  Il  y  a  employé  Ja  jufleflè  des  penfées  , 
M  l'exajâinuie&Ta  péreté  do  ftyle  Ja  ooUeflc  de  fîeznreffioo, 
w  à  régler  èi  purifier  les  moeurs,  U  i  dooner  am  «uks  Fhm- 
n  ^oifes  ce  goûc  admirable  de  pieté  ckréciemie,  dont  quelques 
>»  pères  de  FégHfe  ont  aiTaifonoé  Jeiirs  pocHes ,  fie  où  l'on  trouve 
M  par  cône  Je  feo  diviti  que  les  mu&s  de  l'antiquité  s'étoienc 
w  fauflèmcnc  attribué ,  fans  pooroîr  jamais  y  atteindre.  Il  (ça- 
M  voit  mêler ,  continue-t-il  ,  jufqucs  dans  les  jeux  d'cfprit  & 
»  (es  divertfllèmens ,  le  zélé  dont  il  étoic  pénétré  i  &  l'on  n'eft 
M  pas  moins  touché  de  fâ  vertu  folide  ,  en  voyant  Tes  ftances 
n  chrétiennes ,  qu'on  eH:  perfuadé  de  Ton  érudition  &  de  fon 
»  goût  exquis  pour  la  véritable  éloquence,  en  liiânt  la  célèbre 
n  préface  qu'il  a  mife  à  la  tête  des  ouvrages  d'un  de  nos  plus, 
fi  jUadref  académickos , &  quia  le  pluscoforlbaé  à  iapeiiêc* 
s>  itoo  8c  âi'aoobliiftmeitt  de  la  langue  Fnucoife. 

Quelques  mois  après  cecce  morcacd?a  anffi  celle  de  Pierre  Viri. 
Forfl(it«célebiemédedii,i)iil  anac  fvb  hoî&ice  â  Nifbes  de  pi^^on^; 
parens  proteftans ,  vers  le  commencement  du  XVII.  fiécle.  Il  médecin .  na« 
Bxmmceiicetre  ville  le  5.  de  Juillet  de  l'an  j^79.Ilyavoic£û£lés  tifd«NUiB«>* 
études  a^ec  didinâion  \  &  il  montra  dès  fes  plus  tendres  années 
une  heureufe  aptitude  pour  les  fciences  ;  ce  qui  obligea  fes  pa- 
reils de  le  deftiner  à  la  médecine ,  pour  laquelle  il  fë  fentoic 
d'ailleurs  de  l'inclination.  Il  alla  à  Montpellier  apprendre  dans 
leis  célèbres  écoles  de  cette  faculté  les  premiers  clémct^  de  la 
profeinon.  Il  y  prit  tous  Tes  grades  avec  une  approba«i6a  6c  des 
peu  ordinaires. 

£cai>c  deteloair  i  Nifmeis ,  il  exer^  la  «édeobe  taec  on 
Hèi  ^ôicdt$  \  mêlatit  les  avantagea  de-Fétude  avec  ceux 
4r  la  pratique.  U  s'anacbolr  beaucoup  è  6t  ibattdet  i  de 
Wtmi  qu'il  s'acquit  en  peu  de  lÉmps  unejfépucacbacxtyaordi-» 
nsdie.  Les  feigneurs  d'Angleterre  &  d'Allemâfi;ne  qui  paâbienc 
éti  Fsahcé  pour  rétablir  leur  faosé  ,  vouaient  ^tfvent  iè  confuU 
ttr.  U  eue  ïhotÊoditt  tl'liie  choifi  pour  k  nédtciu  «du-^niDd 

♦  »  * 
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Jln.  Je  j.  c.  Giifbve  Adolphe  ,  roi  de  Suéde  ,  lorfque  ce  prince  ,  après  Pal- 
*679»  liance  qu'il  venoic  de  concluie  avec  la  France  au  commence- 
ment de  l'an  1631.  voyagea  dans  quelques  provinces  de  ce 
royaume.  Il  l'accompagna  aux  bains  de  la  Mauflon  ,  petite 
rivière  a  une  iieue  de  Montpellier,  qui  avoieuc  alors  quelque 
réputation.  Ce  prince  lui  donna  des  témoignages  de  la  plus 
parfaite  afiédion  ^  s'entrecenant  familièrement  avec  lui ,  &  lui 
parlant  à  cœur  ouvert.  It  vooloitméine l'attirer  en  Saéde  }inais 
Formi  plein  d'amour  pour  fk  patrie ,  refofk  les  oflrès  avant»* 
geufes  que  ce  prince  lui  fît  ùir  ce  fujet.  Cette  diftinâion  lut 
nifcita  ta  jaloufie  de  quelques-uns  de  Tes  collègues.  Mais  il  la 
iné^rtia ,  èc  n'en  devint  que  plus  zélé  &  plus  afwlu  à  iës  études» 
On  en  vit  bientôt  paroitre  des  fruits. 

Il  donna  en  16  44.  un  fçavant  traité  furie  capilaire,  en  Latin 
adianîum ,  cette  herbe  médecinale  fi  connue  &  fi  abondante  dans 
ces  cantons ,  dont  on  fait  d*excellens  firops.  Ce  traité  a  pour  ti- 
tre \  De  Cadianton  ou  cheveu  de  Venus ,  contenant  la  defcript'wn ,  les 
utilités  y  Ù'  ks  dîverfes  préparations  galèiùques  Ù  Jpa^nques 
lif  ce/tff />/a»x^.  Il  eft  dédié  a  Marguerite  de  Montpe4c,  abbeflè 
de  Noneoques.  L^teur  y  explique  avec  beaucoup  d*iut  &  de 
méthode  les  dilfêrentes  ïbrtes  de  cette  plante  qui  té  rédûilent  k 
cinq  ,  fçavolr  le  vrai  adiantum ,  le  polytric  ,  le  cecerach ,  le 
fahia  vita^  èc  le  phyllicis  ou  langue  ae  cerf  :  &:  il  en  dévelopq 
toutes  les  propriétés.  L'ouvrage  eftinié  dans  ùl  nat(2ance,  a 
confèrvé  jufqu^à  nous  ia  première  réputation  3  les  médecins  en 
font  beaucoup  de  cas. 

Quoique  Formi  eut  fait  de  ia  médecine  fon  étude  capitale  ^ 
il  ne  laiûa  pas  de  cultiver  la  littérature.  îl  écrivît  en  Latin  la  vie 
du  célèbre  Samuel  Petit ,  qu'il  adrefla  a  i'univeriké  d'Oxford^ 
&.qui  fut  imprimée  eu  1673. 

L'éloquence  fut  en  particulier  un  des  objets  de  fes  études.  C  eft 
ce  qui  paroît  p«r  «n  traité  manaferit  ou'îl  avott  deflèin  de  don-^ 
aier  an  publie ,  indtnlé-.  L'art  de  bien  jomer  le'  fG^aurs ,  enriM 
dme-èûtiru  &  ciake  fiùte  é^^tmpks ,  foar  Pnfage  familier  de 
MU èeuxqm  défirent entetidté ^o»irmter  l'artifice^  les  pme* 
meni  des  anciens  tf  wmveaux  maîtres  de  Véloquenee. 

11  ne  négligea  pas  noa:  plus  k  po^.  Par  les  mami&rits  qa*ii 
a  kdfiTés  en  ce  genre  ,  on  comprend  qu'il  y  auroic  acquis 
quelque  gloire,  s'il  s'y  fut  adonné  avec  application.  îl  a  lailîe  ^ 

entre  aaores,  un  p^t£6cueUdeks  piéce&n]^icives  ,  £râa^oi£e& 
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&  Latines,  qu'il  s'étoit  propofé  de  donner  au  public.  Il  le  dé-  Ân~ii77? 
dioit  au  roi  de  Suéde  ,  Guftave  Adolphe ,  de  qui  il  avoir  autre-  *  1679.* 
fois  re^u ,  comme  on  a  vu  ,  des  témoignages  d'une  aniicic  iin- 
guliërc.  On  y  trouve  plufieurs  pièces  Latines ,  adreflëes  atuc 
Kfgneurs  Suédois  qui  avoient  accompagné  ce  prince  dans  fou 
voyage  de  France,  il  donnoic  pour  titre  à  ce  recueil ,  Fhrik^ 
gium  heiicomum^Jhe  mufe  LaitM  GaUica  :  ad  feremjjttnum 
frineipm  Guftavum  Adol^kam ,  potentifim  ac  inviâiiffimi  Sue* 
cerum  régis  hodie  féliciter  regnantis  patruum  illuftrijjmiim.  Aux 
termes  de  cette  dédicace,  il  paroît  que  ce  recueil  hit  Fait  après 
ia  mort  de  Guftave  Adolphe ,  &  qu'il  étoit  feulement  conlacré 
à  fa  mémoire.  Ceci  nous  Icrt  à  en  fixer  l'époque. On  fcaitque  ce 
prince  fut  (a)  rué  à  la  fan^lantc  bataille  de  Liitzen  Je  de 
I^îovembre  de  l'an  1631.  6c  que  la  couronne  pafta  à  Chnltine, 
ion  iUuftre  fille ,  qui  l'abdiqua  en  16$ j^.  en  faveur  de  Charles- 
Guftave  de  Bavière  >  fon  coufin  j  d'où  il  réiùlce  que  c'eft  au 
commencement  du  régne  de  celui-ci  que  nous  pouvons  fixer 
le  temps'  où  Pierre  Formî  travailla  â  ce  recueil. 

Il  avoit  encore  compofé  un  ouvrage  fingulier  ,  qu'il  a  h'iffè 
de  même  en  manufcrit.  C'eft  l'hipoire  de  l'homme  &  de  fis 
d'rvPTS  états  ^  naturel ^  moral  ^  furnaTnrei  :  â^^s  lequel  il  fait 
voir  ranatomie  de  fon  corps  &  de  routes  les  parties  qui  le  com* 
pofent avec  la  defcription  de  fon  ame  ,  de  f es  facultés  ,  de  fes 
avions  ^  de  fon  innocence  première  ^  des  malheurs  du  péché  ^ 
de  la  félicité  de  la  grâce.  11  le  propoioit  de  le  dédier  aux 
avoyers  ôc  confeil  des  villes  de  Berne  &  de  Zurich.  Il  témoigne 
dans  la  dédicace,  qu'il  leur  offre  ces  fruits  de  iès  veilles^^,  par 
seconnoidànce  pour  les  bienfaits  que  fes  ancêtres  avoient  reçus 
de  leurs  peuples,  lorfqu'îls  avoient  été  parmi  eux.  Vrai-femblar- 
blemenc  aux  troubles  des  guerres  civiles,  les  ayeux  de  Formt 
avoient  paflè  dans  ces  cantons  SuiUès  qui  ont  toujours  iîiivi  bk 
religion  proteftante. 

Formi  avoit  époulé  Antoinette  Petit  ,  fille  de  Samuel 
Petit,  comme  je  l'ai  dit,en  l'article  de  celui-ci,  le  même  donc 
il  écrivit  ia  vie.  Il  6ut  deux  Hls ,  l'un  appellé  Jacques ,  &  I^àutre 
Pierre.  Le  pren>ier  fut  dodeur  en  médecine.  Il  étoit  de  l'aca- 
démie ro^aic  de  Niûncs^  où  il  fut  {ù)  re^u  le  i,  d'Odobre  de 

f«>  PiifendoriT,  fuft.  de  Saéde. 


ci  by  Google 


  14^  H  I  S  T  O  r  R  F 

As.  de  J.  C-  ^  '^^  î<>8(>.  II  fît  depuis  imprimer  quelques  opufcules  de  R.  Maî- 
«679.       monides,  avec  des  notes  de  fi  fac^on.  Il  le  maria  ^  mais  il  mou- 
rut fans  poilciirtj.  Qiiantà  Pierre  Knmi ,  il  embrafTa  le  .parti  des 
aimes ,  &  fervit  avec  dillinclion.  11  eut  le  bras  droit  emporté  à 
la  bataille  de  Luzara  donnée  le  1 5 .  d'Août  de  l'an  1701.  Il  fuc 
eofutte  honoré  de  la  croix  de  S.  Louis.  Il  eft  more  à  Nîinies,il 
y  a  quelques  années ,  fans  s'être  marié« 
vjJv^         L'érabliiTemenc  d'un  feu  de  joie,  à  l'occalion  de  la  fête  de  la 
^In  fea'^ét  nativité  de  S,  Jean-Baptifte  ,  le  précuFièar  de  J.  C.  fi  ancien 
joie  à  Nifmes  dans  l'égltfe  ,  n'avoic  jantais  eu  de  force  &  d*uiage  â  Nifmes* 
^° "nalLioé^de  Cette  pîeuiè  coutume  n*y  fuc  introduite  qu'en  1679.  par  l'ordre 
s.  Jcao-Bap-  de  l'intendant  d'Aguciïeau.  Ce  magiflrat  fè  trouvant  à  Nifme? 

le  1).  de  Juin  de  cerrc  année(<ï) ,  veille  de  la  S.Jean,  témoigna 
Ùl  fiirprife  aux  coniuh  de  ce  que  la  ville  ne  Tavoit  pas  encore 
pratiquée,  ôc  leur  enjoignit  de  fe  conformer  à  l'avenir  aux 
autres  villes  du  royaume  les  plus  confidérables ,  qui  ne  man- 
quoicnc  jamai;>  a  une  Ci  louable  cérémonie,  lin  couiéquencc  , 
les  conluls  donnèrent  ordre  le  joar  même  aux  omtmrs  ou 
voyers  de  la  ville  de  faire  drellèr  un  budier  i  l'erpkinade.  Ils 
communiquerenc  enfoice  an  juge- mage  Rochemaure  i'ordie 
qu'ils  en  a  voient  re<;u  de  l'intendant  j  &  fur  le  (bir,  ils  allèrent 
tous  eoiembie  mettre  le  feu  au  buclier  en  la  manière  ordi- 
naire. 

X.  Les  grands  avantages  que  les  peuples  du  Vivarais  avotent 

iJuÈ^  Xîv'  ^  l'adminiftration  de  la  juilice  criminelle  exercée  tons 

qui  commet  les  ans  dans  le  pays  par  des  commiflaires  du  préfidial  de  Nil- 
officieridupré-  mes ,  obligèrent  le  roi  Louis  XIV.  à  en  envoyer  aulli  dans  les 
îfef,îoa?àf-  Cevennes  &  îe  Gevaudan.  Les  crimes  demcuroient  îm- 

ler  adraimftrer  puoîsdans  ces  dernières  contrées,  ioii:  par  la  négligence  des  uifi- 
ittS^'criml-        JT^^iMC  fubakeraes  ,  Ibic  par  k  coUnfion  des  feignei«rs 
iieNe  «bi»  le»  bautï-îuuicîers ,  qui    contentoienc  de  faire  informer  par  ienrs 
hautes  Ceven-  ]wgQs  contre  les  accufés ,  &  puis  compofoient  avec  ceuiH:! ,  on 
ïradaaf'^  ^  fsi¥orilbieER  Acautori£>ienc  les  acconimodeniens  qui  fe  faiibiene 
encre  eux  3c  les  parries  civiles.  Pour  remédier  â  de  fi  grands  2c 
£  dangereux  abus ,  le  roi  ordonna  par  un  édit  {b)  donné  â 
S. Germain  en  Laye  le  i8.  de  Novembre  de  l'an  1679.  que  le 
préitdiai  de  IMiimes  envcrroic  dorénavant  cous  les  ans  à  Manié- 
es) Archiv.  de  rbôtel  de  ville  de  Nif-  les  délib.  duconfêil  de  vtlî?. 
iDcs^  rcgUtr.  du  XVil.  iiécle  j  cooteo*     (^ITreuv.  tiu.LVi.  p.  m.  col*  a* 
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|oîs ,  ville  du  Gevaudan ,  fepc  de  Tes  officiers ,  avec  un  de  ceux  An.  de  J.  'O 

du  parquet,  pour  y  adminiflrcr  la  juftice  criminelle  auxhabicans  1^79». 

des  hautes  Cevennes  6c  du  Gevaudan,  pendant  lix  icnvaines,â 

compter  du  15.  de  Septembre  îufqu'au  premier  de  Novembre  ^ 

avec  pouvoir  de  procéder  même  contre  les  juges  des  feigneurs 

qui  auroieDC  négligé  de  faire  la  justice.  Le  même  arrècordontie' 

au  prévôt  de  la  maréchauflëe  à  Nifme$,  de  décacher  un  officier 

avec  dix  archers ,  pour  demeurer  pendant  toutce  temps  à  la  fuite 

des  officiers  du  préddial ,  faire  les  captures,  &  prêter  main- 

forre  à  l'exécution  de  leurs  jugemens.  Il  eft  enjoint  auffi  aux 

confuls  ôc  habitans  de  Maruejuls  de  fournir  gratuitement  â  ces 

officiers  une  maifonpour  leur  ièrvir  dcpalaisa  rendre  lajuftice, 

&  des  prifons  pour  la  garde  &  sûreté  des  prifonniers  :  comme 

aiilli  des  logemens  convenables  pour  la  demeure  des  mêmes 

officiers  6c  de  leurs  iuppôts  ,  mais  en  payauc. 

La  paix  générale  i^ant  enfin  été  Hgnée  avec  les  rois  de  «^.^.^ 
Soéde  &  de  Dannematc  êc  Téledenr  de  Brandebourg ,  on  en  à^*^^à 
fit  dans  toute  la  France  des  réjouldànces  publiques.  11  y  eut  fur  àroccafioodo 
ce  fujec  à  Nifmes  un  Te  Deum  chanté  {a)  dans  l'églile  cathé-  Frîîl"K^ 
drale  le  dimanche  iz.  de  Décembre  de  Tan  1679.  &  un  feu     >  &<kDuh 
de  joie  qui  fut  fait  à  l'efplanade  le  16.  du  même  mois.  Les  con-  ^^f^^ 
lîiJsaiTîn-erent ,  félon  la  coiitume,  à  ces  deux  cérémonies. 

On  jcrca  cette  année  à  Nifmes  les  premiers  fondemens d'une  pj^^J^^^ 
des  plus  pieuies  &  des  plus  utiles  inftitucions  qui  s*y  fullènc  démens deM 
jamais  faites  je  parle  de  celle  de  l'hôpital  général.  Déjà  le  roi  j'^"'.'^  ^JjP 
Louis  XîV.  avoic  en  1666.  donné  un  édic  portant  établjlfe-  rS^à  NifS«! 
mcQC  de  ces  iorccs  de  maifons  dans  les  principales  villes  du  Articles  dref- 
royaume. Xlavoitchoîfi lespeiKsGuevarreêcChanrand , jéfuites,  ^oig?;;^^; 
pour  cpnlômmer  ce  grand  ouvragie  de  charité ,  qui  lâ|t  «itm  oeae,ii»ilôih 
à'konnewe  i  don  régne  que  fes  plus  glorieux  évenemeni.  En 
conféquence  ;de  cet  édit ,  on  avoit  a  Nifmes  concerté  les 
lOOf ens  de  pourvoir  à  des  fonds  qui  mirent  en  état  de  former 
avec  fuccès  une  fi  pieufe  inftitutioo.  Le  diocè(è  avoit  d'abord 
confênti  par  une  délibération  (l))  du  8.  d'Avril  de  l'an  1677. 
d'emprunter  une  fomme  de  vingt  mille  livres  pour  cet  objet. 
Mais  on  eo  étoic  refté-U.  Le  roi  écrivit    dans  la  fuite  à  rêve- 
ra») ÀfcbiT.  de  rUtct  detincdeNiP     (0  Afcfaiv.db l'hôtel  de  ville  de  NiP 
tties,  repftr.daXVII.  fiéde^ooiitetl^let  nes^i  regUV  do  X VIT.  néclci 
déhb.  du  coofinl  de  ville.  -les  «Klib*dacoaicilde  vifle^ 
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\  ^  j  Q  de  Nilrnes  fur  ce  fujet,  &  lui  marqua  tout  le  defir  qu'îî 
1679/  avoic  qu'on  mît  la  dernière  main  dans  cccre  ville  à  cet  établif- 
femenc.  Sur  quoi  ce  prélat  convoqua  cette  année  1679.  une  afTcm- 
blée  générale,  ioraiée  des  députée  de  tous  lescorpde  la  ville. 
11  y  hit  délibéré  de  fonder  dans  Nifines  un  hôpital  général 
pour  tout  le  diocè(ê.  D'un  autre  côté,  on  fit  un  projet  des  ar^ 
cicles  {a)  fur  leiquels  dévoient  être  direilëes  les  lettres  pateqtes 
qu'il  falloit  obtenir  pour  cet  éublîilèment.  Ces  articles  con- 
tiennent tout  le  plan  d'une  (âge  &  prudente  adminiftration.  En 
voici  le  précis. 

On  enfermera  cî:in^  l'hôpital  gt^Miéral  de  Nifmes ,  dont  le  roi 
fera  (upplic  de  pcrmeccrc  l'inlliicucion  ,  tous  les  pauvres  men- 
dians  valides  invalides  de  l'un  Ôc  de  l'autre  lexe ,  les  or* 
phelins,  tant  catholiques  que  religionnaires ,  aînfi  que  les  en- 
rans  expo(és,  de  la  ville  àc  du  diuccie,  pour  y  ccre  nourris  , 
inftruics ,  6c  occupés  en  la  manière  la  plus  avancageufe.  Les 
filles  débauchées  y  feront  enfermées  aum  ,  mais  dans  un  lieu 
particulier  &  féparé  des  autres ,  dépendant  de  l'hôpirai  général. . 
Le  roi  fera  fupplié  d'en  être  le  proteâeur  ,  &  de  le  déclarer 
indépendant  du  grand -aumônier.  Le  fpirituel  de  cette  matibn 
ièra  fous  la  conduite  de  Tévêque  de  Nifmes  ^  &  le  temporel 
fous  l*admîniftration  d'un  bureau  compofé  d'eccléfiaftiques ,  de 
magiltrats  ,  des  quatre  confuls  ,  de  confeillers  de  ville  ,  de 
bourgeois ,  &  autres  habirans.  Chaque  ville  du  dioccfe  pourra 
y  envoyer  un  député  ,  qui  aura  voix  délibérative.  On  deman- 
dera au  roi  l'union  à  cet  hupical  de  toutes  les  autres  maifons 
de  charité  de  la  ville  ôc  du  dioccie  ,  pour  en  employer  les  re- 
venus â  ta  fiibfiftance  des  pauvres  qui  y  ièront  enfi^rmés  -, 
^cepté  l'hôtel-Dieu  &  la  maifon  de  la  providence  de  Nifines , 
qui  demeureront  adminiftrés  en  la  manière  accoûtumée  :  moyea* 
nanc  qat>t  les  adminiftrateurs  feront  tenus  de  faire  nourrir  6c 
médicamemer  les  pauvres  malades  des-  lieux  oà  font  les  hôpi- 
taux unis  ,  jufqu'à  concurrence  des  revenus  de  ces  hôpiraur. 
On  y  fera  unir  auiîî  toutes  les  aumônes  d'obligation  ,  Ôc  tous 
les  legs  faits  aux  pauvres  fans  une  défignation  particulière. 
11  lèra  permis  aux  adminiftrateurs  de  faire  faire  une  première 
quête  générale  dans  toutes  les  maifons  de  la  ville  &  des  autres 
lieux  du  dioccfe,  pour  recueillir,  tant  en  argent     en  denrées, 

U}  Prei^*  tûr*LVII'Pas.  ii)<  cdl*i«  •  . 
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meubles,  &  ufbenlîles,  les  choies  néceflairespour  meubler  cette  An.  de.  J.C 
mai/on ,  Se  fe  mettre  en  état  d'enfermer  &  de  nourrir  les  pau-  1679^ 
très  :  qucte  qu'ils  pourront  même  réitérer  enfuite ,  &:  particu- 
lièrement au  temps  des  récoltes.  Ils  auront  la  liberté  de  tenir 
deitroncs,  des  baillns ,  Se  des  bo<îtes,dans  les  églifes,  aux  car* 
refbnrs  &  lieux  publics  de  la  ville  &  du  diocète^  même  dans 
les  mag^DS  Se  boutiques  des  marchands ,  dans  les  études  des 
notaires  &  des  procureurs ,  aux  marcbés  publics,  (ur  les  ponts  6c 

i^aâàges.  Se  en  cous  les  lieux  où  l'on  peut  être  excité  â  faire 
*âujnone  )  aiafi  qu'aux  baptêmes ,  aux  mariages ,  aux  enterre- 
meos ,  Se  autres  occaHons  femblables.  Le  roi  ièra  fuppiié  d'or- 
donner l'impontion  d'un  denier  fur  chaque  livre  de  viande  qui 
fc  débite  dans  la  ville  &  les  principaux  lieux  du  dioccfe ,  dv)nt  Je 
produit  lera  appliqué  à  l'entieticn  des  pauvres  de  cccte  jiiaifon. 
On  le  fuppliera  aufïî  d'ordonner  que  les  bacimens  de  cer  hôpi- 
tal,  &  tout  ce  qui  fera  compris  dans  ion  enclos  ,  julqu'à  con- 
currence de  quatre  falmées,  foient  exempts  de  fubfides,  d'im- 
poiÎEions ,  Si  d'autres  charges  ordinaires  Se  excraordiaaii  es.  Les 
adminidrateurs  auront  le  pouvoir  d'établir  toutes  les  forces  de 
snanufaâores  quHls  jugeront  utiles  à  i'bôpital ,  &  de  faire  vendre 
les  ouvrages  tant  au  dedans  qa*aa  dehors.  Chaque  corps  de 
métier  fera  tenu  de  donner  un  ou  deux  com|>agnons  i  l'nôpt- 
tal ,  pour  apprendre  le  métier  aux  pauvres  $  ainu  que  les  corps 
des  chirurgiens  Se  des  apoticaires,  un  ou  deux  compagnons 
chacun  ,  pour  f^rvir  gratuitement  les  pauvres  &  les  officiers  de 
la  maifbn  dans  leurs  maladies  •■,  à  condition  toutefois  que  les 
adminiftrateurs  fourniront  les  drogues  ôc  les  médicamens  né- 
ceflaires:  Se  après  fix  années  de  fervice  ,  les  uns  &  les  autres 
de  ces  compagnons  auront  gagné  leurs  maîtrifès,  &  jouiront 
des  mêmes  droits  &  privilèges  que  les  autres  maîtres  :  fi  mieux, 
B'aimenc  les  maîtres  de  ces  différentes  profeflions  fervir  eux- 
aaêmes  cour  â  tour  &e  gratuitement.  Il  fèrft»  défendu  â  toutes 
peffimnes ,  de  tout  fexe  U  de  tout  âge ,  valides  ou  invalides ,  de 
mendier  dans  la  ville  &  lé  diocèiè  »  en  public  ni  en  lecret  »  de 
pBw  nidenuit'yiôit  dans  les  églilês,  foit  aux  portes  des  mai- 
Sitt ,  ni  dans  les  ruës ,  iâns  aucune  exception  de  fêtes  folem* 
Belles  s  i  peine  du  fouet  contre  les  contrevenans  pour  la  pre« 
mière  fois  -,  des  galères  contre  les  hommes  pour  la  féconde , 
Se  du  banniflement  contre  les  femmes.  II  fera  aufli  fait  défenfe 
ft  coi|tes  perfonnes  ^  de  quelque  qualité  qu'elles. foient ,  de  don- 
'  Tom  Vl/  -  ii 
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iU  T>  c  ner  l'aumône  manuellement  aux  mcndlans  dans  les  rues ,  nî 
i6;«»  ailleurs,  nonobftant  tous  motit's  de  compaliion  i  à  peine  de 
cent  fols  d'amende.  Aucun  propriétaire  ni  locataire  des  maifons 
ne  les  retirera  chez  foi ,  à  peine  de  dix  livres  d'amende  pour  la 
première  fois  ,  de  vingc  livres  pour  la  féconde  ,  &  de  plus 
grande  punition  en  cas  de  récidive.  Les  adminiftratcurs  auronc 
le  pouvoir  d'employer  celles  peribnnes  qu'ils  aviferont  ,  pour 
arrêter  &  conduire  â  l'iiôpical  les  pauvres  mendians  t  avec  dé« 
fèniês  aux  habitans  &  à  tous  autres ,  fous  des  peines  févéres  , 
de  donner  le  moindre  empêchement  à  ceux  qui  feront  prépofès 
pour  chailèr  les  mendians  &  les  vagabonds,  &  pour  les  cap- 
turer. Les  mêmes  adminiftrateurs  auronc  tout  pouvoir  de  ai-» 
reâion  «  de  .police  ,  de  jurifdidion  ,  &  de  châtiment  fur  les 
pauvres  enfermés  dans  l'hôpital  5  avec  permifîîon  d'y  avoir  des 
poteaux  ,  des  carcans ,  Ôc  des  prifons.  Ils  feront  choix ,  tous  les 
ans,  d'un  tréforier  &  receveur  ,  tel  que  bon  leur  Icmblera,  du 
nombre  des  direcleurs  ou  autres.  Ils  éliront  de  mcme  un  greffier 
pour  écrire  les  délibérations ,  &  un  notaire  pour  recevoir  les 
contrats  qui  concerneront  l'hôpital.  Ils  établiront,  àleurchoix^ 
tous  les  autres  officiers  dûjnefliques  pour  la  conduice  6c  le  fer- 
vice  de  la  maifon.  Us  s'aûèmbleronc  au  moins  une  fois  la  ic-. 
maine,  aân  de  veiller  foigneuTement  au  bien  de  lliôpitaL  0 
leur  (êra  permis  de  hke  des  réslemens  particuliers  pour  la 
conduite  des  pauvres,  &pour  le  bon  ordre  de  la  mailon.  Cea 
articles  furent  accompagnés  d'une  requête  au  roi  (a),  i^née 
de  tous  les  députés  qui  formoienc  Tailèmblée  oà  Ton  ealmSi 
le  projet ,  pour  k  Tupplier  d'accorder  des  lettres  patentes  qui 
ks  autoriiaflènt. 

XIII.         On  n'attendit  pas  cependant  l'expédition  de  ces  lettres  pour 

OncoDiom-  confommer  la  fondation  de  l'hôpital  eénéral.  L'évcque  &c  îff 
me  la  fonda-    •  7\<»  i     r  ^ 

dondecethô-  clergL' commencèrent  (  ^  )  a  donner  des  lecours  en  argent.  Le 

pifâl._  Secours  dioccfe  excité  par  le  deûr  de  témoigner  une  prompte  oBéiffance 

S^îSet/^  aux  volontés  du  roi ,  &  par  l'importance  &  i  avantage  d'un  (i 

pieux  établiiîement  ,  déUbera  une  impofition  de  quatre  mille 

livres.  On  fit  de  pkis  une  quête  générale ,  â  la  tête  de  laquelle  fe 

mit  l'évêaue  de  Nifines  «  avec  pkfîenrs  perfbnnes  diftinguées  de 

taville,  AiafaveurdecesdiffiSreoaiècours  ^on  fiit  en  état  d*lavoic 

(  «  )  Preuv.  dtc.  L VU.  p.  1 1 7.  col»  >  •  N  iibes  j  reoAr*  do  XVII.  Géclt  »  omttsw 
f»)  Aicbiv*  de  tbM  de  vOk      kidâtt)6iiâoii»dacoofêa  d^vil^^ 
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une  maifbn,  où  l'on  enferma d'kbord  deux  cénts  pauvres,  tant  An.  de  J.c. 
de  la  ville  que  du  diocèfê.  Sur  ces  exemples ,  le  corps  de  ville  '^^^ 

fournit  de  fon  côté  pour  leur  fubfiflance  la  quantité  de  cent 
laimées  de  bled  ,qui  li.c  prile  des  greniers  publics.  Cette  charité 
fut  enfuite autorilce  {a)  par  un  confeil  de  ville  ordinaire,  qui 
fut  tenu  le  jeudi  28.  de  Décembre  de  i'an  1675.  où  i'évcque 
Seguier  fut  préfenr. 

Peu  lit  tcinps  après ,  le  corps  des  catholiques  de  cette  ville  xrv. 
rendit  à  Dieu  de  publiques  &  îoicmnelles  adions  de  grâces  des  ^  J^j"^  xiv^ 
/âges  mefures  que  le  roi  Louis  XIV.  avoic  priiës  pourTafièr-  qul  aétendaiis 
mifeneot  de  la  foi  orthodoxe  dans  le  royaume.  Ce  prince  vou-  j. 
laot  retenir  dans  le  feîn  de  la  religion  catholique  ceux  que  la  reîigtoo  léfw- 
légèreté,  la*féduâion,  fouvenc  même  refpérance  imaginaire  ni|îe.  On  en 
de  leur  fortune  particulière,  engag^oienc  i  la  quitter  pour  paf-  fj*^p*obuîitiSî 
lêr  dans  celle  des  proteftans ,  donna  un  édit  daté  de  Fontaine-  folemneile. 
bleauau  mois  de  Juin  de  Tan  i  680.  portant  défenfè  à  tous  fes     b68o>  ' 
(tijets  catholiques  ,  fans  diftinclion  de  qualité  ,  d*âge  ,  nî  de 
iêxe,  d'en^bi  afTer  la  religion  prétendue  réformée ,  pour  quelque 
caufe  ôc  prétexte  que  ce  put  être  5  lous  peuiede  l'amende  hono- 
rable, du  banniiremenc  perpétuel  hors  du  royaume,  &  de  con- 
fifcation  de  tous  leurs  biens.  Le  même  édit  faifbit  défenfe  aux 
minières  de  recevoir  aucun  catholique  à  faire  prorclîion  de  .  . 

kur  religion ,  Ôc  aux  anciens  de  leurs  confîftoires  d'en  fouffrir 
dans  leurs  temples  ou  alTemblées  j  à  peine  de  privation  pout  ' 
souÎQurs  des  fondions  du  miniftbre  contre  les  minières,  ic 
dinrerdiâioQ  pour  jamais  de  l'exercice  de  leur  religion  dans 
leslieuxoù  un  catholique  auroit  été  admis  à  la  proférer.  On  n'eâc 
pas  plutôt  reçu  cet  édit  à  Nifmes  {b)  ^  que  l'évêque  fît  chanter  le 
le  Deum  dans  i'églife  cathédrale  le  dimanche  14.  de  Juillet 
fûivant  ,  â  l'ifluë  de  vêpres ,  auquel  aiïîflerent  les  conmis  en 
lobe ,  avec  les  confcillers  de  ville.On  fit  enluite  la  ledure  &  publi- 
cs rîon  folcnincllede  l'édita  l'audience  du  préfidial,  le  mardi  13, 
du  même  mois ,  fur  le  requificoire  de  Claude  DemilTjls,  avocat, 
qui  fît  en  cette  rencontre  la  fondion  des  gens  du  roi  ,  à  caufe 
de  leur  abfence.  Les  confuls  en  chaperon  /e  trouvèrent  encore 
à  cette  cérémonie,  fuivis  d'un  grand  nombre  de  confeillers  de 
ville ,  iur  l'invitation  que  le  préddial  leur  en  avoît  fait  faire  la 

(a)  Arcbiv.  de  iliôtel  de  ville  de  Nif-  dilib. du  conial 4e  ville* 
aet,ngiilr.àiXVlI'âéck,ciioicii.kt'    (^)  Ihi4* 
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M  de  j.  c.  '^^^^^  P^f  greffier.  Us  furent  en  même  temp&  diârgés  cfe 
i68o«  '  faire  publier  l'édit  dans  tous  les  carrefours  accoutumés.  De 
fon  côté,  l'évêque  Seguicr  fie  imprimer  cet  édit  avec  le  difcours 
qu'avoit  prononcé  l*avocac  DemiflToIs,  pour  en  demander  l'en- 
regiftrement,  &c  les  envoya  aux  bénéfîciers  &  ecclcfiaftiquesde 
fon  dioccfc.  Tl  leur  adreila  aulli  une  lettre  paftorale  fur  ce  fujet, 
dar  c  de  Niimes  le  de  Juillet,  qui  école  de  mcme  impri». 
niée. 

XV.  Le  itî.  de  Décembre  fui vant  mourut  à  Nifîncs  Gaillard  Gui- 

lat^rcJuira?''  '  nacif  de  cette  viiic,  a  qui  fon  f^javoir  6c  ion  ciudition  ont 
Qitil  de  iiiir-  fait  un  nom  dans  la  république  des  lettres.  Il  vint  au  monde 
vers  Tan  1600,  Ses  parens  étoîenc  de  la  religion ,  Se  Téleverent 
dans  les  mêmes  principes.  Il  fit  iês  études  avec  applaudifiêment 
au  collège  i  uyal  de  Nifmes ,  &  ne  ceflà  de  donner  des  marques 
d'un  grand  amour  pour  le  travail.  Comnoe  il  écoit  deftiné  pour 
k  roagiftrature,  il  fît  fon  cours  de  droit,  prit  fes  grades^  & (è 
fît  recevoir  avocat  au  préOdial  de  Nifmes.  Peu  de  temps  après  » 
il  fut  pourvu  d'un  office  de  confeiller  en  cette  cour  ,  auquel  il 
fut  reçu  en  1620.  n'ayant  guère  plus  d'une  vingtaine  d'années» 
Il  fe  maria  avec  la  focur  d'André  Villar  ^  (leur  dfi  Vallongue^ 
fon  collègue  ,  de  laquelle  il  eue  pluiieurs  enfans. 

Outre  l'étude  de  la  jurifprudence  ,  Gaillard  Guiran  cultiva 
beaucoup  celle  de  l'antiquité.  Il  avoir  amaflë  un  grand  nombre 
de  médailles ,  fur-touc  en  bronze  ,  dont  il  fît  une  coUedion  con- 
£dcrable.  Il  ajoûca  de  plus  à  cet  amas  pluiieurs  raretés  antiques.. 
Les  armoires  oà  il  ten&rmoitces  riche0ès,  portoient  cette  inA 
cription  €o  gros.  cacaâères3  SupeUex  mtiquaria^  Aui&étQÎc-ce  ». 
iêlon  lui,  ion  plus  précieux  ameublement^  6c  dont  il  feglori:-r 
fioit  davantage. 

Gutran  fut  enfuite  fait  confeiller  au  parlement  d*Ortngei' 

Mais  c'étoit  plutôt  une  charge  d'honneur ,  qui  n'exigeoit  de 
lui  qu'un  léger  fer  vice  de  aue^ues  mois  de  l'année  ^  ôc  qui  ne 
Tempêchoit  pas  de  vaquer  a  l'autre.  Ce  fut  Henri-Frederic  de: 
Nalfiiu  ,  prince  d'Orange  ,  qui  voulant:  récompen/er  ion  mérite  ^ 
l'honora  de  cette  charge.  Ce  parlement  qui  fut  fondé  par  Guil- 
laume de  Chalon  en  1470.  avoit  encore  alors,  quelque  relie  de 
jbn  premier  luftre.  Guiran  obtint  du  roi  le  ii.  de  Mai  de  l'an, 
1 649.  uQ  brevet  qui  lui  permit  d'accepter  6l  d'ëxerceç  ceft 

Il  ne  tarda  pas  cependant  à  réiîgner  celui  de  conTeilIer  au 


Digitized  by  Google 


DELA  VILLE  DE  NISMES^Zir.XXIK  153 
préfîdial  de  Nifmes  en  favear  de  Louis  Gatran  ^fon  fils.  Celui-ci  Aa.  de  j.  d 

y  fut  reçu  le  13.  d'Odobre  de  l'an  léji.  Rcmarouons  qu'il 
priclës  points  de  droit  S>c  fubit  l'examen  dans  ce  préfiaialmême, 
comme  c'en  étoit  alors  l'ufage  ,  àc  non  point  au  parlement  de 
Touloufe.  Nonobftant  cette  réception  ,  Gaillard  Guiran  ne 
h]iTa  pas  (le  jouir  encore  de  Ton  oftice  pendant  pin fieur s  années, 
iuivant  ies  brevets  qu'il  en  obtint  à  diverfès  repriies.  Je  vois 
dans  un  de  ces  brevets,  entre  autres,  daté  de  l'an  166 j.  qui 
iui  rcnouvelloit  pour  cinq  années  la  permifTion  de  l'exercer  , 
que  le  roi  Louis  XIV.  die  que  c'eft  en  récompenle  des  ferviccs 
qu  il  avoit  rendus,  fou  au  teu  roi  Louis  XUl.  Ion  pcre  ,  (oit  i 
luirmême,  tant  en  fà  charge  de  confeiller  qu'en  pluileurs  autres 
emplois  que  la  cour  lui  avott  confiés. 
L'étude  profonde  aue  Gaillard  Gufran  avoit  faite  de  fa  {qsL- 
'  vante  antiquité ,  U  les  recherches  particulières  aufqQelIes  il 
^étoit  attaché  pour  connoître  l'origine  &  les  anciens  mono- 
mens  de  Nifinés ,  aind  que  le  cours  de  lès  révolutions ,  le  mi- 
rent eo  état  de  travailler  à  un  ouvrage  d'une  grande  écenduë.  Il 
en  compofa  trois  gros  volumes  in-fojio ,  en  Latin.  Le  prenaier 
avoit  pour  titre ,  AnùquitatesNememfenjcS.  l  !  comprenoit  en  trois 
livres, ront  ce  qui  avoit  quelque  rapport  à  l'hiflorrc  de  NifineS^ 
aux  différentes  fortes  de  batinicns  iiomains  donc  cette  ville  eft 
ornée  ,  &  aux  médailles,  pierres  gravées ,  mftrumcns  de  facri- 
fices  ,  &  autres  femblables  morceaux  qu'on  y  avoit  découverts. 
Le  fécond  volume  étoit  intitulé  :  Infcriptiones  antique  urbis 
&  agrt  Nmiaujcnjts  y  necnon  iocorum  €X  oppidorum  intra  ter- 
tium  aut  quartum  lapident.  Celui-ci  écoic  divifé  en  feize  chapi- 
tres ,  relatif  à  la  divUion  qu'on  fuit  d'ordinaire  dans  Tarran* 
gemenc  des  anciennes  inicriptions»  Il  y  joignoic  un  index  qui 
&rvost  à  faire  mieux  comprendre  cet  arrang<ement  de  l'ordre  ne» 
matières  $  outre  cela  y       explication  des  lettres  abbrégées» 
Enfin ,  le  croifiéme  volume«fb«s  le  titre  1  De  re  nummaria  vete^ 
un»,  traitpit  de  tout  ce' qui  appartient  à  la  (cience  des  mé- 
dailles* Il  y  joienoit  une  explication  de  toutes  celles  quis'étoienc 
trouvées  dan  s  Te  territoire  de  Nifme-^.  Tout  rouvrai::;e  étoit  en- 
richi de  dclTcins  &  de  figures.  Guu'an  l'avoit  entièrement  fint 
en  1651.  Mais  il  ne  le  fit  point  imprimer.  Le  manukric  de^ 
meura  quelque  temps  à  Nifmes  après  la  mort  de  l'auteur  5  & 
i\m  y  en  ât  de  légers  extraits  qvilk>nc  venus  juiqu'à  nous»  II  iuc. 
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An.  de  j.  c  cnfuitc  vcodu  (a)  au.  {qavant  Alberc-Henri  de  Sallengre.  Des 
B«8o.     liériciers  de  celui^t ,  if  paflà  dans  la  bibliothèque  du  baroa 
d'Hoendortf ,  colonel  de  rempereur. 

Gutrao  fit  fêulemenc  imprimer  le  plan  de  ce  grand  ouvrage , 
tel  que  je  viens  de  le  décailler.  Il  le  mit  â  la  fuite  d'une  bro- 
chure ,  intitulée,  EstpUcatio  duorum  vetuflorummimfmatum  Ne^ 
ntaufeajwm  ex  m>  oont  il  donna  deux  éditions ,  l'une  en  1 6^^, 
èc  l'autre  en  1657.  toutes  deux  d'Orange.  Ce  dernier  ouvrage 
qui  ne  contient  que  quelques  feuilles  tn-^^.  eft:  rempli  d'éru- 
dition, &.  fut  très  bien  re<ju  du  public.  Il  roule  fur  deux  mé- 
dailles de  bronze  frappées  à  Nilmes  dans  les  premiers  temps 
de  (a  culunie.  U  a  depuis  été  inféré  dans  la  riche  collection  ij?) 
de  Sallengre. 

L'cftime  particulière  que  Guiran  s'étuic  acquife  par  Ton 
mérite  &  par  (on  fcavoir  dans  le  préildial  de  Nifmes ,  engagea 
cette  compagnie  à.  lechoifîr  pour  travailler^  avec  quelques-uns 
de  fes  collègues  »  i  tarevifion  d'un  ancien  ouvrage  de  pratique, 
propre  i  la  procédure  obfervée  dans  les  tribunaux  de  cette  ville» 
intitulé  :  Style  ou  formulaire  des  lettres  qui  fe  dépêekem  ès  COttTS 
d$  Nifmes»  Il  eut  tout  le  poids  de  ce  travail.  Il  accompagna  les 
,  formules  qui  en  font  Pobjet  ,  d'annotations  judicieuiès  qui 
prouvent  /à  capacité.  Il  en  parue  par  (es  foins  une  première 
edirion  en  \6<^c).hi  upe  dernière  en  1666.  Celle-ci  forme  un 
volume  m- 1  z.  â  la  tête  de  laquelle  Guiran  joignit  une  hifboirc 
abbrégée,ou  plutôt  une  notice  hiftorique  des  premiers  officiers 
de  fon  tribunal ,  fous  ce  titre  :  Recherches  hift'^nques  &  chrono^ 
lo^î^jucs  fur  rétablijfëment  &    fuite  dts  fcncchuux  de  Beaucaire 
Ù'  de  Nifmes,  Ce  morceau  curieux  &  intérefTant ,  mais  où  je 
ne  dîMmulerat  pas  qu'oft  trouve  en  divers  endroits  des  défauts 
d'exaditttde ,  rendit  la  nouvelle  édition  du  formulaire  coniî* 
dérablè.  Il  la  dédia  anx  officiers  de  ^^ompagnie.  Il  en  étotc 
alors  le  doyen.  " 
XVI.        Les  religieufes  hofpitaliéres  de  S.  Jo(èph  établies  à  Nifmes 
don  de«  bïri-  P^^r     fèrvice  des  pauvres  de  l'liôtel-Dieii\avoientdéja  confî- 
mens  des  reli-  dérablcment  augmenté  les  bâtimens  du  monaftère  qu'elles  ha- 
ttfièwfdclÈÏ  biroient.  La  fomme  de  douze  mille  livres  qu'elles  avoi'ent  retî- 
«e».         rée  de  la  ville  pour  cet  objet,  fuivant  les  premiers  engagemens 

'         (j)  Le  P.lc  Longjbibliotb.  hiAor*de  Tliefâur.  antîqtâL 
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pris  avec  elles  en  1665.  tut  bientôt  conlomméc.  Il  leur  man-  An.  de  J.  C» 

3uoic  de  nouveaux  fecours ,  &  elles  les  demandèrent  au  confeil 
e  ville  (a)  alTemblé  le  dimanche  1.  de  Février  de  l'an  i68i. 
Quelque  favorable  toutefois  que  fut  leur  demande  ,  la  ville 
èpuifée  par  des  charges  &  des  dépenfes  immenfes  qu'elle  fup- 
Dorcoît  depuis  iong-temps ,  ne  pue  en  cette  occalion  fe  prêter  à  ^ 
lears  befoins.  ^ 

Prefque  dans  le  même  temps ,  il  commença  de  fè  former  â 
I^lifmes UDC  aflèmbiée  de  gens  de  lettres,  qui  jetterent  les  pre-  & '^emièrol 
nuers  Ibndemens  de  l'académie  royale  de  cette  ville.  Remon>  féances  de  la- 
tons  à fon  origine.  Cette  nouvelle  académie  dut  fa  naiflance  {b)  le^dt'SîSrr 

à  quelques  perfbnnes  d'efprit  &  de  fçavoir ,  qui  vers  le  milieu   

du  XVlI.  fiécle  s'afTembloienc  â  des  heures  réglées ,  &  confé-      *  ' 
roient  fur  des  propos  de  littérature.  Ce  ne  fut  d'abord  pendant 
refpacc  de  trente  ans  qu'un  cercle  d'amis  qui  s'écoieiicchoifis,  & 
qui  vivoientdans  uneheureufè  union.  L'exemple  de  Tacadémie 
Françoife  ,  qui  s'étoit  prefque  formée  de  la  mcnie  manière  ,  fie         '  - 
"naître  à  quelques-uns  la  penfée  d'en  faire  de  même  ,  &  de^ 
s'ériger  en  corps  académique.  Le  projet  fut  approuvé.  On  le 
donna  des  niouvemens  pour  l'exécuter.  Mais  plufieurs  difficultés 
quiibrvinrent,&  les  propries  afiEaites de  ceux  qui  avolenc  conçu 
ce  deflèin,  en  ayant  empêché  l'exécution,  la  cho(ê  ne  iiit  pas 
itiivie. 

En  i^Si.  feulement  (c)  ^  }\ûe&-C€&r  de  Fayn,  marquis  de 
Peraud ,  maréchal  des  csLmjps  6c  armées  du  roi ,  diftingué  par 
ion  i^Toir  autant  q u e  par  fà  naiilànce ,  dont  les  ancêtres avoienc 
dignement  occupé  la  charge  de  fénéchal  de  Nifmes,renouvella 
ce  projet.  Comme  il  faifoit  depuis  quelque  temps  fa  réfîdence 
ordinaire  en  cette  ville  ,  fa  maifon  étoit  devenue  le  rendez- 
vous  des  gens  d'efprit.  11  leur  propofà  l'écabliffement  d'une 
fociété  littéraire  -,  &  tous  l'approuvèrent.  De  force  que  pour 
commencer  d'y  travailler  fôrieufèment  ôc  avec  fuccès  ,  il  fuc 
convenu  qu'on  s'afTembleroic  chez  lui  pour  ce  fujec  le  iamedi 
1 S .  de  Mars  de  la  même  année*  Cejour4âon  &  rendit  au  lieu 
marqué  fur  les  deux  heures  après  midi  i  &  Ton  fe  rangea  autour  - 
^"ùne  table ,  comitne  le  hazard  le  ût  »  (ans  ob&rver  aucune 
pxéfiSaoce.  Le  marquis  de  Peraud  ouvrit  la  fèance  par  un  di£- 

(  «  )  Atchw.  de  l'hôtel  de  viHe  de  Nif>     ib)  Preuv.  titr>LVlII>  p»  117*-  col»  1» 
me» ,  rcgiâr.  du  XVIL  ùédc ,  cooceo.  les     U)  Ibid* 
iffliiViiiiltfH  «jaconfeadcfitt» 
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JJTJJTTc  cours  qu'il  adreffa  à  l'afTemblée ,  pour  la  remercier  de  l'hon- 
•fi8*#     neur  qu'elle  lui  taifoit  ,  &  pour  l'exhorter  à  s'^ppiiqucr  avec  - 
foin  à  former  une  académie.  On  fixa  d'abord  le  nombre  des 
académiciens  â  vins-r-fix.  On  choilit  pour  protecieur  l'évcque 
Scguicr ,  à  qui  il  ^uc  convenu  qu'on  feroit  une  dépuration  pour 
le  prier  de  l'agréer.  Mais  afin  que  celui  qui  porceroic  la  parole 
parlât  au  nom  de  tout  le  corps ,  on  élut  fur  le  champ  un  direc- 
teur ,  qui  fut  Jofeph  de  ia  Baume,  cunleiiler  au  prcfidial ,  6c 
un  fecrétâire ,  qui  rue  le  marquis  de  Peraud.  Le  diredeur  fut 
en  même  temps  chargé  de  préparer  un  com^limenc  pour 
révêque ,  donc  la  viiite  fut  fixée  au  mardi  fuivanc  3 1 .  du 
mots. 

En  confôquence  de  cette  premt^e  délibération ,  lies  acadé- 
miciens s'ademblerent  le  jour  prescrit  (a)  chez  le  marquis  de 
Peraud.  De-là  le  diredeur  &  le  iecrétairc  ,  accompagnés  de 
cinq  académiciens,  fe  rendirent  à  l'évêché.  Le  diredeur  fit  un 
compliment  à  l'évcque  ,  pour  le  prier  d'accepter  le  titre  de 
-  protedeur  de  la  nouvelle  académie  qu'on  venoit  de  lui  défé- 
rer. Le  prélat  repondit  à  ce  difcours  en  peu  de  mots,  avec 
beaucoup  de  douceur  &  d'iionncteté  y  &  fe  réfcrva  de  le  faire 
plus  amplement  en  prcfence  de  l'académie  airembice.  Après 
quoi  les  députes  allcrcnc  au  n^icmc  iailanc  rapporter  Ùl  réponle 
aux  autres  académiciens  qui  étoient,  pendant  ce  temps-U, 
demeurés  aflèmblés.  Avant  que  de  iè  féparer,  on  convint  que 
déformais  les  afièmblées  de  l'académie  ft  feroient  régulière- 
ment tous  les  mercredis  à  crois  heures  après  midi  $  qu'on  les 
commenceroit  dès  le  lendemain  premier  d'Avril  »  qui  iè  trou- 
voit  un  mercredi  »  &  qu'on  prendroit  la  maifon  du  marquis  de 
Peraud  pour  y  tenir  les  féances. 

En  effet,  on  fe  raflèmbla  le  lendemain  (ù)  -,  &  ce  fut  la  pre- 
mière aflemblée  régulière  que  l'académie  ait  faite  depuis  fon 
établifTement.  L'évcqne  Seguier  s'y  rendit.  Après  avoir  pris  fa 
place  de  chef  &  protecteur  de  la  compagnie,  il  fit  l'ouverture 
de  la  léance  par  un  difcours  qui  renfermoit  des  fèntimens  d'une 
grande  modeftie  Ôc  en  mcme  temps  d'une  vive  reconnoilTance 
lur  le  choix  qu'on  avokiaic  de  Illi.  Eiilaite,  comme  l'on  s'étoic 
toujours  propoic  d  imiter  i'dcadcuue  fran^oiie  <^u'oa  avoic 
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cboifîe  pour  modèle,  il  fut  réfolu,  pour  avoir  les  mêmes  offi-  Aa.  deJ.  u 
ciers  qu'elle  ,  d'éiirc  un  chancelier}  &  le  choix  tomba  fur  Louis 
Trimond  d*Aiclun  ,  chanoine  de  l'églifè  de  NiTmes.  D'une  au- 
tre part,  on  pria  le  marquis  de  Peraud  d'écrire  au  cardinal  de 
Boni  y ,  archcvciiue  de  Narbonne  ,  aux  licurenans  de  roi  6c  à 
l'intendant  de  la  province,  pour  leur  apprendre  le  (ujet  ëc  Je 
deflèin  des  aiTemblées  de  l'académie ,  Ôc  leur  en  demander  l'ap- 
probacion.  On  chargea  crois  commiilàîres ,  qui  furcnc  Vakhè 
d'Aiglun,  Jean  Saurin ,  6c  François  Graverol,  avocats ,  de  travail^ 
1er  aux  Âacuts,  &  de  les  conformer  â  ceux  de  l'académie  Fran* 
çoi/e,  autant  que  l'ufagede  la  compagnie  pourroit  le  permettre» 
Oq  conféra  auili  des  moyens  d'obtenir  du  roi  des  lettres  pa* 
tentes ,  qui  miâèoc  le  dernier  fcèau  i  la  fondation  de  l'aca* 
démie. 

La  féance  du  mercredi  fuivant  8.  de  ce  mo\^(a)  fut  principa- 
kmenc  employée  à  examiner  un  avcrcilTcment  qu'Antoine  Tç\(- 
fier,  avocat,  l'un  des  académiciens  ,  avoic  fait  pour  mettre  à 
la  tête  de  (a  traduâion  des  éloges  des  hommes  ^avans  ,  tirés 
de  fhiftotre  de  M.  de  Thon.  On  s'entretint  enfuite  du  projet 
desilatuts,  ainfi  que  du  nom  &  de  la  deVliè  que  l'académie 
derok  prendre  :  Ôc  chacun  fut  exhorté  d'y  réiléchir  ,  &*d*ap- 

f)orcer  dans  les  féances  (tilvantes  ce  qui  lui  lèroic  venu  dans 
'e/pric  fur  ces  objets. 

Les  ftaturs  furent  enfin  arrêtés  {b)  dans  la  féance  du  mer-  o^dre^les 
credi  29.  de  ce  mois  d'Avril ,  ôc  fixés  à  vingt-lîx  articles.  Ils  ftatuts  de  cette 
portoienc  en  fubftance,  que  l'acadcmie  auroit  un  (ceau  oh  ^  f^*^ ç™' dJte? 
devife  feroit  gravée ,  pour  fccllcr  ,  en  cire  bleue  ,  tous  les  adcs  mioehdcrUe* 
expédiés  par  ion  ordic  ,  qu'elle  aurok  trois  ûiHcieri  ,  Içavoir 
un  diredeur,  un  chancelier,  &  un  fêcrétaire  >  dont  les  deux 
premiers  fefoient  changés  cte  (ix  en  Itx  mois  $  ôc  le  dernier 
perpétuel  &  â  vie:  que  Facadémie  fèroic  compofée  de  vingt-fix 
acadÊBiicîens  réfidans  i  Nifmes  $  &  que  pour  les  étrangers ,  on 
eftmevroic  autant  que  k  compagnie  le  trouveroit  à  propos  : 
que  pcrfonne  n'y  feroit  re<ju  qu'il  n'eût  demandé  d'y  être  rîcîmis, 
&  rendu  vifîte  3  tous  les  académiciens  :  que  iorfqu'iî  eu  mour- 
roit  quelqu'un ,  on  feroit  deux  éloges  de  lui  ,  l'un  en  '^rofè  & 
iPaucre  en  vers  que  l'académie  ne  jugeroit  que  des  ouvrages  de 
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"ZTSTJTc»  dont  die  écoit  compofôe  \  &  que  (1  quelqu'antre  lui 
UMÙ  en  préfentoit ,  elle  en  diroic  fimplement  Ton  avis  :  qu'aucun 
•  4cad6iaJden  ne  pourroic  mettre  un  ouvrage  en  lumière,  iânt 
i*avoir  auparavant  communiqué  à  Tacadémie  ,  &  en  avoir 
en  l'approbation  :  qu'aux  aflemblées ,  le  direâeur ,  en  I*ab^ 
/ènce  du  protedeur  ,  fe  placeroic  au  haut  bout  de  la  table , 
le  chancelier  &  le  fecréraire  à  fes  côtés ,  &  les  autres  académi- 
ciens autour  de  la  table  ,  comme  la  rencontre  les  rangeroic: 
que  lefecrétaire  tiendroit  le  regiftre,  où  il  ccriroit  avecexadi- 
tude,mais  brièvement,  tout  ce  qui  fe  paflerolten  chaque  affem- 
bléc.  Les  ftacuts  ayant  été  ainfi  déternnnés ,  tous  les  académi- 
ciens promirent  de  les  obferver  ,  &  les  ilgncrent. 

Onrélblut  dans  la.féance  {a)  du  mer<^l  ao.,de  Mal  (uî- 
vant ,  de  lire  à  l'avenir  Quelque  ouvrage  de  proiè  ou  de 
poëfîe ,  &  d'en  remarquer  les  beautés  &  les  défauts.  On  prit 
en  même  temps  pour  la  profe  les  œuvres  de  S.  Evremont ,  M  ' 
pour  les  vers  les  pièces  de  Racine. 

La  devife  de  l'académie  ne  fut  déterminée  {b)  que  le  27. 
du  même  mois.  On  choifit  fur  plufieurs  autres  celle  que  Fran- 
cjois  Graverol  avoir  propofée  ,  qui  étoit  des  plus  heiireufes  Se 
bien  digne  de  cette  préférence.  C'étoitune  couronne  de  palme, 
avec  ces  mots  ,  Almula  lauri  :  fymbole  parfait  du  defir  qu'elle 
avoic  d  imiter  l'académie  Fran^oife  ,  dont  on  fçait  que  la  devifè 
eft  une  couronne  de  laurier ,  avec  ces  mots ,  A  Fimmortaiité, 
Il  fut  en  même  temps  délibéré  de -foire  faire  un  fceau^  oà 
cette  devifè  &roit  gravée  }  êc  de  le  remettre  entre  les  mains 
du  chancelier ,  pour  l'employer  fuivant  les  (latuts. 

On  ne  laifTa  pas  néanmoins  de  critiquer  la  deviiè  que  l'aca"* 
démie  venoit  d'adopter.  Quelques-uns  foûtinrent  que  la  palme 
n'étoit  point  aflcz  fbuple  pour  en  faire  des  couronnes  j  ou  que 
du  moins  fi  Ion  failoit  des  couronnes  de  palme  ,  ce  n'écoit 
point  pour  les  fçavans  ,  mais  pour  les  guerriers.  Graverol  ré- 
pondit à  ces  deux  points  de  critique  avec  beaucoup  d'efprit  ôc 
d'érudition  ,  dans  une  féance  {c)  du  mercredi  3 .  de  Juin  de  la 
même  année  1682.  Il  appuya  iès  raifbns  de  plufieurs  pafTages 
tirés  des  meilleurs  auteurs  de  l'antiquité.  Sur  leur  témoignage  ^ 
il  fit  voir  d'un  côté  que  la  palme  étoit  fléxihle ,  &  qae  les 

• 
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TâinqBCors  nt  ia  poitoient  pas  ièulement  â  la  main»  mais  eo-  ao.  de  j.  <S 
core  /ùr  ia  céce  $  &  de  l'autre ,  que  ces  fortes  de  çotironnes 
n'étoieDe  pas  moins  pour  les  fçavans  que  pour  les  vaillanshom* 
mes  3  que  la  palme  étoic  fi  propre  aux  mufes  &  aux  gens  de 
Icrrres  ,  qu'cHe  avoir  été  confacrée  à  Apollon  plutôt  que  le 
iaurier  ,  qu'on  ia  prétéroit  mcme  aux  anrrcs  arbres  pour  faire 
des  couronnes  aux  mufes  j  &  qu'enfin  il  étoic  confiant  qu'on 
atrachoit  autrefois  des  palmes  aux  portes  des  plus  fameux 
orateurs.  La  réponfê  de  Graverol  fut  trouvée  fi  judicieufe ,  6c 
les  autorités  dont  il  Tavoit  appuyée  fi  préciiès  ,  au  jugemenc 
de  ('académie ,  qu'elle  délibéra  d*en  inlerer  le  précis  dans  Ces 
regiftres. 

Sur  ces  encrefàices,  la  province  de  Languedoc  perdit  le  duc  w^'^* 
de  Verneuil ,  qui  en  occupoit  le  gouvernement  depuis  plufieurs  éevime^ 
années  ,  &  qui  mourut  dans  fon  château  de  Verneuil  le  18.  de  gonvcm-urde 
Mars  de  cette  année  1687.  On  lui  fit  à  Nifmes  {a)  nn  fervice  On"-^l!î^6it  à 
folemnel  dans  l'égliîe  cathédrale  le  famedi  17.de  Juin  iuivanr,  Nifmes  an  fer- 
où  afliftercnt  les  conluls  en  robe  àc  en  chaperon  ,  acconipa-.  "'«iblcmncl. 
gnés  des  confeillcrs  de  ville.  Le  chanoine  d'Aigluu  y  prononça 
roraifon  funèbre  de  ce  prince^  .  '  .  .  ' 

Cependant  le  marquis  de  Peraud.  fëcrétaîrede  la  nouvelle  t^^:,  . 
académie  de  Nifmes,  ayant  été  obligé  de  faire  on  voyage  de  de  c«?e  vTi'e 
trois  mois  vers  le  milieu  de  ce  mois  de  Juin ,  prit  congé  {b)  ^^^^  ""/^ 
d'elle  le  mercredi  10.  du  mois.  Sur  quoi  Ton  nomma  l'avocat  g—JJ'jJjJ^ 
Saurin  pour  faire,  en  fon  abfence,  les  fondions  de  fa  charge.  quUdePeraad. 
De  plus ,  il  fut  délibéré  que  jufqu'à  fon  retour,  les  conférences  ^^^fyt 
fc  feroient  à  l'évêclié  ,  011  réveque  Seguier  avoit  ofiert  dedon-  membres  de 
ner  une  fale  propre  pour  les  alîemblées.  .  travaiUer  à  ob- 

Dans  la  féance  du  17.  du  même  mois  {c) ,  l'académie  réfolut  J^f  Sentes 
de  travailler  fans  délai  à  obtenir  des  lettres  patentes  pour  fon.  pour  fon  éta- 
établiiTement  i  &  d'en  donner  le  foin  à  François  FaiMC  de  Fon-,  fit  écSe'cS 
ilamence ,  le  même  à  qui  le  célèbre  PeMon,  (on  parent,  a  kctret  en  fon 
^àre^  i'hiftoire  de  l'académie  Françoife,  &  à  Pierre  Chazel ,  p^^^^^^^'S 
Saga  avocat ,  devenu  dans  la  fuite  procureur  du  roi  au  pré-  cow  pour  cet 
(dial  de  Nifmes.  Ils  étoient  tous  deux  membres  de  l'académie,  obiet, 
$g£c  trouvoient  a  Paris  pour  leurs  affaires  particulières.  On  ne 
youyoit  rencontrer  de  coniondure  plus  favorable  :  outre  qu'ils 

■  (a  )  Ardiiv.  de  l'hôtel  de  ville  dé  NîC-     (  *1  Ji^w-  titr.  LVIIL  p.  119»  cd.^ 
mes,  regtih.du  XVil.  riécle,coiiteiiMiC      («)  ImOi 
kl  déiib.  ducoufdlde  viUe«  K  k  "  ' 
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^n-  H«>  .T.  (*  étoient  parfaitement  capables  l'un  &c  l'autre  de  bien  conduire 
i68i.  toute  cette  négociation.  Saurin  fut  en  même  temps  chargé  de 
faire  des  lettres  à  ce  fujet,  au  nom  de  la  compagnie ,  pour  le 
chancelier  de  France ,  qui  étoit  alors  Miche!  leTeliier  y  pour  le 
prince  Louis- Aueufte  de  iiourbon  ,  légitimé  de  France  ,  duc 
du  Maine  ,  à  qui  Te  roi  vendt  dans  ce  même  mois-lâ  de  donner 
Je  gouvernement  de  Languedoc  i  pour  le  doc  de  Noaiiles,  Hett^ 
tenant  général  en  cette  province  $  &  pour  Claude  de  Befons  qui 
enavott  été  intendant.  Ce  n'eflpas  tout ,  comme  il  falloit  avoir 
des  appuis  i  la  cour  qui  favoriuUIènt  les  députés ,  il  fut  réfoltr 
dans  une  féance  {a)  tenue  extraordinairement  le  iamedi  i  8.  de 
Juillet  fuivant ,  d*écrire  encore  au  cardinal  de  Bonly ,  àColbert, 
&  aux  marquis  de  Louvois  &  de  Chateauncuf ,  miniftres  &  fe- 
crétaires  d'état  :  àc  Von  chargea  de  même  Sauna  de  faire  toutes 
ces  lettres. 

Les  députés  ne  manquèrent  pas  d'agir  avec  tout  ie  zélé  qu'oit 
demandoit  d*eux.  ils  en  rendirent  compte  i  l'académie,  par 
deux  lettres  <|tti  furent  tues  dans  la  féance  (b)  du  mercredi  i^, 
du  même  mois  de  Juillet.  Ils  lui  marquèrent  que  le  chancelier 
avoit  dit  que  leur  afifaire  étoit  favorable ,  ôc  qu^on  loi  donnât 
un  placet  I  qu*en  conséquence  on  lui  avoir  remis  une  minute 
des  ftatuts ,  Ôc  un  mémoire  pour  les  lettres  patentes  î  que  Con 
fecrétaire  avoit  afTuré  que  ce  magiftrat  en  parleroit  roi 
d\ine  manière  avantageufc}  que  le  duc  de  Noaiiles  d'un  côté 
en  avoir  déjà  fait  un  long  difcours  à  ce  prince  ;  &  de  l'autre  , 
avoit  recommandé  l'affaire  au  chancelier,  en  lui  rcppéfentantr 
que  les  académiciens  de  Nifmes  ne  pouvoient  être  que  ùvora- 
blemenc  écoutés ,  ayant  un  évêque  â  leur  tâte  t  que  le  duc  da 
Maine  avoit  promis  de  parler  au  roi  en  leur  faveur  -y  &  qu'enfin 
ils  employotent  de  leur  part  les  moyens  les  plus  propres  pour 
avoir  ûn  fuccës  prompt  &  heureux. 
XXI.        Le  rcfte  de  la  féance  fut  employé  à  lire  l'oraifon  funèbre  de 
dansceu?a«*  1*  ducheflè  d*Aiguillon  ,  &  à  entendre  les  remarques  que  Tei£* 
«lémie  de  faire  fier  avoit  faites  lur  cette  pièce  d'éloquence.  On  s'entretint  en- 
J5jJJ2î^en*  fuite  de  la  néceffité  qu*il  y  avoit  de  travailler  à  une  hiftoîre 
ri   oSnâgnes  exade  de  la  ville  de  Nilmes.  Ce  fut  Saurin  qui  en  porta  kt 
îroi«*"^rérte  prop*^^»"o*;'  U  repréfenu  qu'on  n'avoit  que  quelques  difcours 
ïuïsexécBuoc.  fur  fes  antiquités ,  d'tan  vieux  ftyle  ,  &  com^uiés  iani  arc  fie 
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fans  politefîe  :  qu'il  fcroic  avantageux  pour  la  patrie  &  glorieux  Ân^deiTo 
pour  l'académie,  que  quelqu'un  de  fes  membres  mît  au  jour  'i68«» 
une  hiftoire  complccte  &.  régulière  de  cette  ville,  dont  l'ancien- 
neté ôc  lei  révolutions  faurniroient  une  maticrc  abondante  âc 
agi  cable.  Sur  cette  invitation,  Henri  Caflagnes  ,  rréforicr  du 
domaine  de  la  rénéchauITée ,  l'un  des  académicien»,  témoigna 
beaucoup  de  goût  pour  entreprendre  cet  ouvrage.  De  manière 
qu'il  fot  exhorté  d'y  travailler     Ton  chargea  Guiran  ,  Gra- 
verol ,  &  Saurio ,  de  lui  communiquer  les  mémoires  &  les  livres  • 
c]uî  dépendroicnt  d'eux  ôc  qu'ils  croiroîent  convenir  i  fbn 
deflêin.  En  conféquence,  CaÛagnescommeni^a  cet  ouvrage , 
en  lut  même  le  premier  chapitre  à  une  des  (.lances  fuivanres. 
Mais  ce  projet  ^'évanouit  biencoc,  &  ne  fuc  plus  qu'une  belle 
idée  fans  exécution. 

Les  mouvemens  6c  les  foUicitationî;  des  députés  de  l'acadé-    c^^^^' , 

«     '   1  1  j  j»i  r      ^         Succès  def 

mic  a  la  cour  ,  ne  tardèrent  pas  a  produne  d  heureux  lucccs.  diputésde Ja- 
On  voit  par  leurs  lettres  du  5.  d'Août  de  cette  année  i68i.  cadémie  à  I« 
kes  lu,  féance  (a)  du  15.  qu'ils  avoient  été  favorablement  luTaJcohk de! 
tccoeîUis  par  tous  ceux  à  qui  J'académie  avoit  écrit  pour  cet  lettres  pateo- 
objet.  Le  duc  du  Maine  en  avoir  parlé  au  roi,  ainfi  qu'il  l*avoit  4 1)?^]^^^ 
promis.  Peliflon  s*y  étoit  auflî  employé.  On  n'y  trouva  de  dif-  royau  d<  Ntfm 
Acuité  que  iùr  l'article  des  privilèges  qu'on  s'actacboit  à  deman-  ""f*  .^p 

j  'f  '  j    I»      jx    •    r         -r   /-\  r  •        voie  des  lettre» 

der  conformes  a  ceux  de  1  académie  Fmnçoiie.  On  oppoioit  au  dacadémicicrT 

fceau  que  pareilles  lettres  patentes  obtenues  depuis  peu  pour     raar^okf  d« 

l'académie  de  Soiffons ,  n'avoienc  été  fcellées  que  fur  ce  que  SSïïi^dii 

cette  compagnie  déclara  ne  prétendre  aucuns  privilèges.  Cet  wt. 

exemple  récent  faiiuit  naître  l'ob^acic. 

Enfin  la  demande  des  lettres  patentes  ayant  été  rapportée  par 

le  marquis  de  Châteauneaf  au  confeil  du  roi  tenu  à  Veriàilles 

le  lo.  du  même  mois  d'Août,  te  roi  la  reçue  de  la  manière  la 

£has  favorable.  Il  accorda  des  lettres  (^),  portant  que  les  aflem- 
lées  de  conférences  qui  avoient  commencé ,  feroient  défor- 
mais continuées  fous  le  titre  d'académie  royale  de  Nifines  j  que 
Pévcc|uc  Scguier  pourroit  s'en  dire  le  chefSc  le  prote^eur:  que 
le  nombre  des  académiciens  feroit  fixé  à  vingt-iîx  ,  tous  habi- 
tans  de  ia  ville  :  que  l'académie  pourroit  avoir  un  fceau  avec  telle 
anarcjuc  ôc  figure  qu'il  lui  plairoir,  pour  kcilcr  tous  les  aéles  qui 
éoianeruient  d'elle  :  que  ic^  i^atucs  &  réglemcu:>  «qu'elle  avuic  deja 

)  Prew.ticri  LYIXI*  c>  fto*€criUx* 
ikl  Ibid. 
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An> de  J.  C«  ^^^^^ '  ^^"^  ^^'^^  qu'elle  pourroic  faire  â  l'avenir,  demeure- 
<68i.  roienc  auroriléi  &:  conrirmés  :  &  qu'enfin  les  vingt-fix  acadé- 
miciens jouiraient  dts  mêmes  honneurs  &  privilèges  que  ceux  de 
l'académie  Fran^oife  établie  à  Paris.  Cette  nouvelle  ayant  été 
écrite  le  1 1,  da  mois ,  par  les  députés  ^  à  Sftnrin  »  celui-ci  U 
communiqua  (a)  le  mercredi  1 9.  à  l*académie  aflèmblée  ce  jour-' 
{à  chez  le  marquis  de  Peraud ,  qui  écoic  depuis  peu  de  retour 
de  (bu  voyage.  Les  députés  ajoutèrent  qœ  le  confeil  du  rot 
avoic  rètraoché  des  projets  qu'ils  av oient  préfentés,  le  titre  dé 
Ftançoife  y  qu'on  avoit  d'abord  voulu  donner  à  la  nouvel fe  aca- 
démie \  parce  qu'il  étoit  particulièrement  aflfedé  àcellede Paris; 
&  qu'il  avoic  mis  à  la  place  celui  de  Royale  :  qu'à  l'égard  des 
ftatuts,  on  en  avoit  feulement  rejetcé  le  xviii.  article,  qui  ré- 
^loitla  manicre  dont  les  matières  politiques  &:  morale*^  devoienc 
ctrc  traitées  j  article  qui  néanmoins  écoic  tiré  mot  a  mot  des 
ftatuts  de  l'académie  Fran<joife. 

Le  marquis  deChateauneuf  fit  connoitre ,  en  Hgnant  les  lettteâ 
patentes ,  que  il  l'offi-e  d'une  place  d'académicien  accompa-* 

gnoit  leremerciment  qu'on  lui  feroîc,  elle  lui  iêroit  très-agréa- 
le.  Sur  l'avis  que  les  députés  en  donnèrent  à  l'académie  ,  il 
fut  réfolu  {b)  dans  la  féance  du  mercredi  1 6 .  de  ce  mois  d'Août» 
d'envoyer  des  lettres  d'académicien  à  C9  miniftre  ,  conçues  en 
des  termes  les  plus  honorables  qu'il  fc  pourroit^  &  l'onchirf^ea 
Claude  Rouverié  de  Cabricres  de  les  dreffer.  Il  fut  dit  aufli 
qu'on  y  joindroit  une  lettre  de  remerciment  trcs-refpedueufe  ^ 
donc  on  commit  le  foin  à  Saurin. 
R^ouiflances         première  adion  pubhque  de  l'académie  royale  deNifmes 
pubilquès^"fai-  depuis  fou  afièhnillement  par  les  lettres  patentes,  fut  celle  des 
tcapari'açadj-  réjouiflànces  qu'elle  iit  le  mardi  8.  de  Septembre  fiiivant  (^r) ,  i 
Sifb?/!  &  l'occafion  de  la  naiilànce  du  duc  de  Bourgogne.  Ce  jour-là ,  U 
par  le  marquis  y  eut  Une  aflèmblée  folemncUe  tenue  chez  le  marquis  de  Pc* 
&^re raud »  qui  avoit  orné  là  iale  avec  foin,  où  il  avoit  fait  placer 
loccaiîon  de  la  le  portrait  du  roi  fous  un  magnifique  dais.  L'évêque  Seguiery 
^Mte^Bomî  ^^'^^  '  ^^"^  ordres  de  la  ville  ,  tint  ecclcfî.iftiques 

gogne.  que  laïques.  Le  confeiiler  de  la  Baume,  directeur,  en  ht  l'ou- 
verture par  un  difcours  ,  où  il  fit  entrer  tout  ce  qui  pouvoic  le 
dire  à  l'honneur  du  prince  dont  on  iolcmailoit  la  naiHàace.  Oa 

(4)Preuv.dtr.LVin.  p.  110.COI.  «•      .  (c}  Ibid* 
(b\  Ibid'pag.  ixi.  col*  i* 
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cermini  ia  léance  par  la  réception  de  trois  nouveaux  acadé-  An.  de  J.  C. 
xnicicns ,  qu'on  avoic  renvoyée  à  ce  jour-là  pour  la  rendre  plus 
célèbre.  Ces.  académiciens  étoient  Ignace  de  Merez  ,  chanoine 
de  l'égitfe  de  Nifmes  \  Pierre  Pedc ,  ancien  maréchal  des  logis 
général  de  la  cavalerie  légère  de  France ,  qui  s*étoic  retiré  en 
cette  vtlie  ,  lieu  de  ùl  naiiTance ,  &  qui  dans  le  trouble  des 
emplois  militaires  avoir  toujours  cultivé  les  belles-lettres  avec 
focccs  -,  U  enfin  David  Brueys  ,  avocat  de  Montpellier.  Ils 
prononcèrent  tous  trois  leur  dikours  ,  où  ils  mclerenc  avec 
elpric  les  louanges  du  roi.  A  cette  allëmblee  fuccéda  dans 
la  même  fale  un  concert  compoié  des  plus  belles  voix  de  la 
ville  8c  d'un  grand  nombre  d'inftrumens.  La  nuit  étant  ve- 
nue ,  on  tic  de  grandes  illuminations ,  autour  d'un  arc  de  triom- 
phe qu'on  avoit  drelTé  devant  la  maifbn  du  marquis  de  Pe- 
raud ,  &  qui  étott  orné  de  feftons ,  accompagnés  de  déviiês 
<qae  Gtaverol  avoic  faites.  Le  prince  nouveau-né  y  étoic  repré- 
fenté  au  milieu ,  avec  ce  demi  vers  ,         Galits  jam  partus 

Deux  jours  après  ,  le  marquis  de  Peraud  donna  le  bal  àc  la 
collation  [a]  aux  dames  de  la  ville,  avec  une  rrcs-nombreufe  8c 
agréable  Tymphonie.  Sa  fale  éroit  extrêmement  ornée.  II  y 
avoit  fait  placer  au  milieu  un  parterre  enrichi  de  toutes  fortes 
de  fleurs  naturelles,  &  un  jet  d'eau  qui  s'élevoic  jufqu'au  plan- 
ciier.  Quelques  machines  pratiquées  avec  arc  portcrcuc  iur  les 
tables  autour  defquelles  les  dames  étoient  rangées ,  des  bàlGns 
de  confitures ,  &  les  fruits  les  plus  rares  àc  les  plus  l>eaux.  Cette 
réjouiflànce  dura  la  plus  grande  partie  de  la  nuit. 

Ce  oe  fut  pas  l'académie  feule  qui  célébra  cette  heureufe 
naiflànce  par  une  fête  publique.  Tous  les  difFérens  ordres  de  le  coriw'^^de 
ia  ville  donnèrent  à  leur  tour,  &  féparémenc,  des  témoignages  »  &  les 
de  la  plus  vive  allegrelTe.  Le  clergé  avoir  commencé  par  le  Te  îltîbï^s'^^on- 
Ueam  qui  fut  chanté  [h]  en  adion  de  grâces  dans  l'églife  cathé-  nent  à  leur 
drale  le  lundi  7.  de  ce  mois  de  Septembre  ,oà  i'évèque  âliifta,  ^^^Jj 

ainfî  que  tous  les  corps  de  la  ville.  de  leur  joie  , 

JLes  réjouiflances  publiques  du  corps  des  habitans  {c)  corn- 
Biencerent  le  dimanche  10.  de  ce  mois.  Il  y  eut  ce  jour-là  un  ce>  ^  ^ 
iMd  chez  la  préfidente  de  Rochemaure^oà  le  trouvèrent  toutes 

X^)  Relat.  impiim*  dans  le  temps  ,     {i\  Ibid*  pag.  t* 
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j  ^.  les  dames  delà  ville.  Le  lendemain  ii.  les  ruës  &  les  carre- 
i6«4.'  fours  retenuiciK  du  bruic  des  tambours,  des  crompecces  ,  dei 
Jsaucs-bois  6c  des  violons  qu'avoicnc  avec  eux  les  corps  de 
bourgeois ,  de  marchands ,  6c  d'arciiàns ,  roîs  fous  les  armes  U 
divifes  en  compagnies  conduites  par  leurs  officiers  ,  avec  des 
drapeaux  aux  armes  du  roi ,  du  dauphin ,  du  ducdeBqur^ 
gogne.  Chaque  troupe  avoic  fa  livrée  particulière.  Les  mar- 
chands drapiers  portoient  des  habits  de  drap ,  garnis  de  quan< 
tiré  de  poinrs.  Les  marchand'^  de  foie ,  ainfi  que  les  ouvriers  &c 
les  compagnons  du  même  métier ,  portoient  une  bandoulière 
avec  une  gibecière  de  taffetas  bleu..  Les  cpiciers  jetcoient  au 
peuple  des  dragées  ôc  des  confitures.  Les  teinturiers  portoient 
des  juiUucoips  bleus  ,  couverts  de  dentelles  d'.irgent.  Les 
tondeurs  fatibient  porter  un  fauconneau  fur  Con  affût,  par  quatre, 
d'entre  eux  habillés  eu  Maures.  Toutes  ces  compagnies  qui 
-formoientun  corps  de  plus  de  quatre  mitle  hommes ,  s*aflëm<- 
blerent  à  l'efplanade,  hors  de  la  porte  de  la  Couronne»  où  elles 
furent  mifès  en  bataille  par  Pierre  Petit  qui  les  commandoic , 
accompagné  d'un  officier  nommé  Macary  ,  qu'on  avoic  créé 
major.  De-Ià,  cl'es  rraverfercnt  la  ville  en  bon  ordre  ,  6c  fe 
féparerent  devant  la  maifonde  leur  commandant.  Le  mardi  ii» 
elles  fe  raflemblerent  à  l'efplanadc ,  où  elles  furent  de  nouveau 
mifes  en  bataille  ,  6c  défilèrent  enfuite  dans  ie  même  ordre 
qu'elles  avoient  faïc  la  veille.  Henri  lloure  ,  leur  enicigne- 
colonel ,  qui  fe  diftingua  par  la  richefTe  de  fon  habit,  faifblc 
porter  cinq  ou  fîx  charges  de  confitures  par  des  gens  fore  |iro-> 
premene  maiqués ,  qui  Tes  diîlribuoient  aux  dames ,  ou  les  iet-i 
toientau  peuple.  Ces  troupes  firent  un  feu  continuel  penoant 
quatre  heures  que  dura  leur  marche.  Etant  enfuice  revenues  à 
l'efplanade  ,  oii  devoit  fe  tirer  un  feu  d'artifice  ,  elles  furent 
rangées  en  quatre  haraîîlons.  Dans  ce  momenr,  le  préfidenc  de 
Rochemaure  &i  les  quatre  confuls  ,  en  robe  rouge,  fuivis  du 
conleil  de  ville  &  des  principaux  habitans,  allumèrent  un  feii 
qu'on  avoit  dreflé  à  la  place  de  la  tréforerie.  Dc-Ià,  ils  fe  ren- 
dirent a  i'cipunade  ,  précèdes  de  pluhcurs  pei  cuilanniers  ,  des 
valets.de  ville , 6c  des  huiiCers  du  préfidial^qui  portoient  chacun 
un  fiambeau  de  cire  blanche.  On  avoic  pratiqué  autour  de 
cette  deriiière  place  des  échaffàux  pour  les  dames  6c  pour  les 
perfonnes  didinguées  -y  6c  les  maifons  voifines  étoient  éclairées 
a'un  nombre  infini  de  lumières.  Le  corps  de  ville  ayant  fait  le 
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tour  du  feu  d'artifice  ,  fut  fe  placer  fur  un  échafFaud  qui  lui  ^n.  de.  J.C» 
étoit  deftiné.  Apres  quoi  on  aiiuma  ic  feu  au  bruit  de  la  mouf- 
(]ueterie  des  troupes  rangées  en  bataille ,  qiufîrent  quatre  déchar- 
ges 5  &i  au  bruit  de  trente- Iix  h.iL  rcs  qui  tirèrent  à  trois  diverfes 
reprifes.  Ce  qui  lut  accompagne  des  acclamations  publiques  ÔC 
des  cris  extraordinaires  du  peuple ,  qui  ne  ceflà  de  répéter , 
Vhe  U  r»  »  monfeigneur  U  dauphin  ^&  M.  U  due  de  Aour* 
gogne.  Le  feu  étant  fini,  les  troupes  défilèrent  dans  la  ville. 
Les  habicans  aboient  tous  illuminé  le  devant  de  leurs  mai(pns 
avec  beaucoup  de  propreté»  Quelques-uns  même  y  avoienc 
io'mc  des  arcs  de  triomphe ,  avec  les  portraits  du  roi  &  de  la 
£unille  royale*  U  y  avoit  des  fontaines  de  vin  en  divers  en- 
droits i  fçavQÎr  devant  l'hôtel  de  vîlîe  ,  dans  la  courderévê- 
ché ,  &  devant  la  maifon  du  prclident  de  Rochemaure.  Sur 
les  onze  heures  du  foir  ,  les  compagnies  des  bourgeois  &  des 
marchands  fe  promenèrent  par  les  rues  avec  des  flambeaux  de 
cire  blanche,  fuivis  des  violons ,  des  trompettes  ,  &  des  haut- 
buis.  Au  lelle ,  touc  Le  paila  avec  beaucoup  d  uidre  ,  àc  iïns  le 
moindre  tumulte. 

.  Les  officiers  du  préfidial  donnèrent  à  leur  tour  (a)  des  roar- 
<^ues  publiques  de  leur  joie  $  &  fixèrent  le  vendredi  25.  du 
même  mois  pour  leurs  réjouiÂànces  particulières.  Ce  jonr-lâ, 
pour  mieux  marquer  la  célébrité  de  l'événement ,  ils  tinrent 
lie  ibir  la  réde  ou  léance  des  prifonniers  -,  ce  qui  ne  &  pratique 
qu'aux  principales  fctes  de  Tannée&la  veille  des  grandes  vaca^ 
tionsj  &  leur  donnèrent  à  louper.  Apres  quoi  ils  afUn-erent  au 
Te  Deum  qu'ils  firent  chanter  dans  ia  chapelle  du  palais.  Ils  en 
ibrcirent  enfuitc  en  corps  &  en  robe  ,  précédés  par  la  bafoche, 
qu'on  avoit  renouveilée  a  cette  occafion  ,  &  qui  formoit  une 
compagnie  de  trois  cents  clercs  du  palais  ou  praticiens  ,  tous 
.  vêtus  leftemenc ,  &  ayant  à  la  tête  de  leur  drapeau  des  tam- 
boanij  des  trompettes ,  des  hautbois ,  &  des  violons.  L^  marè- 
.Sàmée  (uivoit  labafociie^  êc  après  venoient  les  iluifliers.  Les 
i    oSders  du  préfidial  marchoîent  enfulte,  porcant  chacun  un 
I  '{^  flambeau  de  cire  blanche.  Après  quoi ,  fuivoient  lesavo- 
I    cats  ,  &  puis  les.procureurs ,  portant  aulTi  les  uns  êC  les  autres 
des  flambeaux  de  cire  blanche.On  marcha  dans  cet  ordre  juf- 
I  99'â  là  place  de  la  tréfoierie  y  où  l'on  avoit  préparé  un  feu  da 

|«)  JRelation  imprimée  dans  k  temps  >  Pig^4*&fiitr* 
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-  '  .  c"  fagots ,  &  un  autre  d'artifice.  Les  magiftrats  préfidiaux  allu* 
^  làii*  merenc  le  premier  feu  ,  au  bruit  des  tambours ,  des  trompettes , 
des  hautbois ,  &  de  la  moufquercrie.  Enfuitc  on  tira  le  feu  d'ar- 
tifice, qui  réuflit  parfaitement.  C'étoit  une  pvramide  de  vingt 
pieds 'de  hauteur,  portée  fur  un  grand  piédeftal,  dont  les  qua- 
tre faces  repréfentoienc  auacire  venus.  Elle  fopporcoicttnibleil» 
&  étoic  chargée  de  deviics  à  l'Eoûneor  du  roi ,  du  dauphin,  «c 

^      du  duc  de  Bourgogne.  i        .    r      -  ^ctr  . 

Ré^miT^nces     U  n'y  eut  pas  jufqu'âux  Communautés  religieufes  qui  ne  fiffent 
particulières    éclatCT  leuf  alIcgrelTe  particulière.  Les  jéfuites  firent  ce  joar-là 
iiSf-'  même  {a)  un  feu  de  joie  devant  la  porte  du  collège.  De  plus  , 
^r-.    «'  j.,  ^ii.,r«/>ri-«i-  n'n  aiifre  d'artifice  au  haut  de  leur  éelile,  qui 


pour  lenAiK  volantes.  La  ta(jade  au  coiiege  ,  aiuu  que  c^uv. 

«tïjct.  étoient  garnies  de  plus  de  fix  cents  lanternes  pemtes ,  qu4  fai- 

foienc  un  bel  effet  &  une  grande  illumination. 

Les  dominicains  ayant  appris  que  le  prince  nouveau-né  avoit 
été  admis  dans  la  confrairie  du  roûîre ,  6renc  à  ce  fujet  {b)  des 
réjouifTances  folcmnelles.  Ils  chantèrent  le  7$  Dtum  dans  leur 


églife  le  dimanche  17.  de  ce  mois  de  Septembre  fur  les  quatre 
heures  du  foirj  après  avoir,  toute  la  matinée ,  célébré  un  grand 


«.  lou»  wuu vwc.   pierreries ,  qui  marquoient 

quinze  myftères  du  refaire.  Un  autre  enfant,  âgé  de  quatre  ans, 
àsdu  fieur  Trimond,  rcprélentoit  le  duc  de  Bourgogne.  Ilpor- 
toit  un  manteau  ducal,  femé  de  fleurs  de  lys  d'or  &  doublé  d'her- 
mine ,  le  collier  de  l'ordre  ,  un  fceptre ,  &.  une  couronne  enri- 
chie de  perles  &  de  diamans.  La  procelîion  étaik finie,  on donaa 
la  bénédidion,  fur  les  fepc  heures  du  foîr.  Après  quoi  on  tim 
un  feu  d'artifice,  qui  fôrmoît  un  grand  tableau  o^l'on  avott 
peint  le  roi,  le  dauphin  .  &  la  daupMne    offrant  le  duc  de 
B6ureocne  à  la  ûinte  Vierge.  Le  tableau  écoit  bordé  d  un  gros 
çhipâa  j  «c  de  chaque  g^ain  ilfortoitiine  fufée,  un  pétard, «c 

unwrpenteau.       _      >  .  .  „  ^ 

Toutes  ces  réjouiflances  furent  terminées  par  celles  que  ne 

^Çû  particulier  W  Sim^o  Guiran  ,  prévôt  en  chef  de  laléné- 
(«)  RditloolBipiliiiée.d«lle.l«t»    .\^\ P*«* 
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chauffée  de  Nifmes.  I!  les  fît  le  lendem^iin  lî.  Au  même  mois.  An.  de  J.  G, 
Le  devant  de  fa  maifon  ctoit  paré  d  une  tapiikrie  de  h.iute-  '^S** 
.lice,  où  écoitle  portrait  du  roi  ious  un  dais  \  &d*un  cote  celui 
du  dauphin  ,  &  de  l'autre  les  armes  du  duc  de  Bourgogne.  Sur 
la  porte  étoir  conftruitun  grand  arc  de  triomphe.  Deux  fontai- 
nes ,  l'une  de  vm  muicat,  Se  l'autre  de  vin  rouge,  s'cievuienc 
dans  la  r\)c  en  forme  de  jets  d'eau.  Enfin  ,  touc  vis-â-vis  de  la 
maifon ,  on  avojt  préparé  un  feu  d'artifice.  Cécoic  la  (lataif  de 
la  fomine^  aflîfe  iiir  un  piédeftal  ,  qui  d'une  main  of&oit  des 
iceperes  &  des  cdiironnes  au  duc  de  Bourgogne,  èc  de  l'autre 
des  coeurs.  La  rue  étotc  bordée  de  gens  armes  $  iL  ce  fut 
ciré  an  bruic  de  leur  moufqueterie. 

Cependant  le  chancelier  qui  avoit  toujours  approuvé  &Ioué  Le^chance* 
le  projet  de  racadémie  de  Nifmes  ,  vouloit  bien  en  fceller  les  lier  ftit  fcdler 
lettres  patentes  à  l'extraordinaire  &  gratis  j  mais  il  pcrflfloit  à  [entCT^£ 
faire  de  grandes  difficultés  fiir  les  privilèges. Enfin, après  quel-  démie  royale 

.  oues  longueurs  ,  il  fe  rendit  ,  &  les  fit  fceller  comme  elles     Nifmes , 
^  "     •  -    -  -        -   avec  tous  Ict 


.  avoienc  été  obtenues  ,  c  cii-^-dire  avec  tous  les  privilèges  de  privU^g» 
Tacadémie  Fran^oife.  Cette  nouvelle  can&  une  joie  parSiite  d  ;u  elle  fimtol- 
.tous  les  académiciens.  Ils  délibérèrent  dans  la  fêance  {a)  du.  exp<Jl« 
nacrc^i  7.  d'Oâobre  de  la  mêine  année  1 68  i.d'en  écrire  des  envoyées  *k 


JcjRxes  de  remcrcimens  aux  députés ,  &  de  leur  témoigner  la  ^^^'^ 
plus  vive  reconnoidànce  de  tous  les  foins  qu'ils  s'étoient  don- 
.  nés  pour  le  fuccès  de  cette  affaire.  Le  refle  de  la  féance  fut  em- 
ployé à  lire  &  examiner  une  relation  que  préfcnra  Pierre  Petic 
al!académie  ,  d'un  voyage  qu'il  avoit  fait  à  Naples. 

L.es  lettres  patentes  ayant  été  expédiées,  les  députés  les  en- 
. votèrent  au  marquis  de  Peraud.  Ceîui-ci  les  porta  â  l'acadé- 
mie {h)  le  mercredi  1 1 .  du  même  mois  d'Oclobrc.  On  en  fit  la 
.  i*:clure  J  à:  touce  l'ailcmblcc  en  témoigna  la  plus  grande  iatif- 
iââion.  U  fiit  en  même  temps  ^rêté  que  le  fecrétaire  écrlroit  ^ 
^aa.oom  de,la  copipagnie,  une  lettre  à  Tacadéfnie'Françoiie» 
f^DiuriuiÊdre  fçavoir  cètétabliflcment.  On  délibéra  auflî  d'écrire 
'  W^ptremier  préfident  &  au,  procureur  général  du  parlement  de 
Touloufe ,  pour  jeuc  demander  l'enrégiArement  des  lettres  pa- 


Sur  ces  entrefaites  ,  la  ville  fe  dîfpofa  â  rendre  les  bon-  n^^^w^ii-' 
ncurs  publics  au  duc  de  Noailles ,  que  le  roi  venoit  de  nommer  '  -^"^^^  - 

ib)  Ibid. 
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An.  de  J.  C.  ^ûtcoant  général  en  Languedoc ,  te  qui  écoit  à  la  veille  d'afi^ 
1^81       river  dans  la  province.  D'abord  on  nomma  huit  députés  {a)^ 
Soc'ile  NorfC  ^"  nombre  defquels  furent  les  deux  premiers  confuls  ,  pour 
fcs  ,  nommé  ^oni  S.  Efprît  lui  préfentcr  les  premiers  hommaç^es  des 

lieuteoant  gé-  habîtans.  Ces  députés  s'y  rendirent  le  lundi  11.  d'Odobre  de 
guedoc"!  à  fon  ^^^^^  année  1681.  A  leur  retour ,  ils  rapportèrent  que  le  duc 
arrivée  dans  le  dc  Noaîlles  dcvoit  arriver  à  Nifmes  le  jeudi  15.  de  ce  mois, 
Srftn"vhi?ê  ^^"^  heures  du  foir.  En  conféquence ,  les  confuls 

aux iicpucésde  allèrent  ce  jour-là,  en  robe  6c  en  chaperon  ^  attendre  ce  com- 
àldes  ^&  a ^  mandant  an  pont  de  Vidale ,  cà  font  les  avenaës  dti  chemta 
trétoriers  de  Paris.  Les  liabitans  écoient  en  armes  &  rangés  en  haie  depuis 
de  cet  endroit  jufqu'à  l'évêché»  qui  étott  coajoars  â  k' place  de 
qd^éwSmve-  ^^^^^  ^^^^^ ,  &  où  le  duc  devoîc  loger*  Ils  formoient  deux 
nus    compH-  bataillons ,  dont  le  premier  comprenoitles  marchands-bourgeois, 

•  Sîn£n"îurc  marchands  drapiers ,  les  teinturiers  de  laine ,  les  tondeurs  , 
trouvent  à  (bo  les  fabricans  en  laine  ,  les  menuifîers  ,  les  chapeliers,  &  à 
«léparu      ^  Jeyj.  arricre-garde,  les  marchands  en  dérail;  6c  le  iêcond  écoit 

compoié  des  marchands  de  foie  ,  des  teinturiers  &  fabricans 
de  foie ,  &  la  compagnie  des  droguiftes  Se  épicîen  qui  fer- 
moient  le  bataillon.  L*un  &  l'autre  avoient  une  compagnie  de 
grenadiers  à  leur  tcte.  Qiianc  à  leur  rang  ,  le  bataillon  des 
marchands  de  draps  avoit  la  droite ,  Se  celui  des  marchands  de 
foie  la  eauche.  Le  duc  de  Noailles  arriva  (ùr  les  fept  heures  éa 
foir,  éclairé  par  les  flambeaux  qu'on  avoit  envoyés  au  devant 
de  lui.  Etant  deicendu  de  carofle ,  le  premier  conful  le  haraih- 
gua,&:  luipréfenta  les  clefs  de  la  ville  6c  le  dais.  A  qutyi  il 
répondit  en  ces  termes.  »>  Je  fuis  feniibiement  fatisfaitdes  mar* 
»  ques  de  joie  que  les  habitans  de  votre  ville  donnent  i  mott 
»  arrivée.  Dans  toutes  les  occafions  ,  je  leur  témoignerai'  ma 
M  protection  particulière.  Pour  ce  qui  eO;  des  clefs  ,  elles  font 
ï9  fi  bien  entre  vos  mains ,  que  fi  je  les  avois ,  je  voudrois  vous 
M  les  remettre.  "  Après  quoi ,  il  leur  dit  de  faire  marcher  le 
dais.  Les  quatre  coniuls  le  portèrent  immédiatement  dcvanc  lui.. 
Il  entra  dans  la  ville  par  la  porte  de  la  Couronne  i  6^:  lei  boctes^ 
'  tirèrent  au  même  inftant.  De-ià  »  it  &  rendit  i  i'églife  cathé- 
drale â pied,  oàil  fiit  reçu  à  l'entrée  par  l'év£qhe  Seguier ,  ctk 

rochet  k  en  camaii*^  accompagné  des  chanoines  i  &  condaicata 

*  .         •  -  • 

f  «}  Afcfair.  de  IMteldè  ville  dcMVbet,fC|Mfe*  daXm  mt»  ctwteii.  faa 

dâib.diactti(cil«leviile.^. 
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cboeur,  où  il  iê  plaça  fur  un  prie-dieu  qu'on  lui  avoic  préparé  Ao'  de  J.  C 
au  milieu  avec  un  dais  au  defTus.  Là,  il  aflida  au  Te  Deum  qui 
fut  chanté  en  mufique.  L'évéque  6c  les  chanoines  l'ayant  en- 
fuite  accompagné  jufqu'à  la  porte  de  l'églife  ,  il  fe  rendit  à  pied 
à  l'évêché,  les  confuls  portant  toujours  le  dais  devant  lui.  I!  y 
fut  de  nouveau  complimenté  par  le  corps  de  ville.  Apres  qnoi, 
les  ouvriers  ou  voycrs  lui  offrirent  le  prefent  de  ville,  qui  con- 
fifta  en  viDgc-i]uacrc  bouteilles  de  vin  clairet, 

Obrervons  aue  le  jour  avaut  l'arrivée  du  duc  {a)  le$  cohfuls 
«Ucretit,  en  rooe  &  en  chaperon ,  rendre  vifite  aux  députés  de 
la  coar  des  aides  de  Montpellier  »  qui  étoient  venus  à  Nifines 
pour  complimenter  ce  commandant',  au  nom  de  leur  compa« 
goîe  ,  cj^ui  avoient  le  préfident  d'Arènes  i  leur  tète.  Ils  alle« 
rent  de  même  falaer  en  chaperon  ,  èc  non  point  en  robe  ,  le$ 
tréforiers  de  France  de  Montpellier  «qui  étoient  à  Nilmes  pour. 
Je  même  fujet. 

Le  lendemain  i  6.  au  matinées  confuls  fe  rendirent  àl'évc- 
ché(^),  pour  fe  trouver  au  départ  du  duc  de  Noailles.  Ce 
commandant  alla  d'abord  entendre  la  meflc  aux  jéfuites.  II 
revint  à  Tcvêché  ,  où  il  monta  à  cheval.  Lorfqu'il  craverla 
Tefplanade  hors  de  la  porte  de  la  Couronne  ,  il  y  trouva  les 
troupes  de  la  ville  rangées  en  haie  ,  qui  le  faluérent  ,  f^avoir 
Jes  ioldats  par  le  bruit  de  leur  moufoueterie ,  les  officiers  avec 
la  demi-pique»  &  les  enlêignes  avec  leurs  drapeaux* Les  boëtes 
tirèrent  auflî. 

Vers  le  même  temps ,  l*h6tel-dieu  de  cette  ville  eut  à  eflTuyer  xxvnt" 
Jes  commencemens  d'une  inftance  que  forma  l'ordre  de  S.  La- 
zare  ,  pour  raifon  d'une  partie  des  t>iens  de  cette  mai  Ton.  Le  j,^  de  S.  La- 
roi  venoit  de  donner  la  même  année  1681.  une  déclaration  qui  p^J,^'jjJ*"^je*jjs 
unilToic  cet  ordre  tous  les  hôpitaux  de  S.  Jacques  de  ^épée,  <jerKôpital  de 
iundés  en  ce  royaume,  i-o  conicquence  ,  le  procureur  de  l'ordre  S.  Jacques^ 
de  S.  Lazare  intenta  une  adion  {c)  contre  les  reâsurs  ou  admi-  ^^l^^int  *  qïS 
niftratenrs  de  l*hôtel-Dieu  de  Nifmes,  pour  les  faire  condamner  c'écoit  an  h&- 
âlni  délaîflèrlapoflêffiondes  biens  qui  dépcndoient  de  l'hôpital  Pj^i^^u;^" 

Jacques  de  cette  ville ,  prétendant  quec'étoitunhôpital  de 
S.  Jacques  de  l'épée.  Les  adminiftrateurs  ne  manquèrent  pas 
d'oppolèr  l'origine  primitive  &  la  caufe  de  la  fondation  de  cette 


ia)  ArcHv.  de  l'hôtel  de  ville  de  Nif-      (^)  Ibid. 
,refi^.da  XVII.  iiécle»conten. tel         Arcfaiv  de  llifitel'IKcadbMi^ 
du.  coofèilde  villc*^  00^ 
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An*  de  J.  C.  m^^^^^"  entièrement  étrangères  &  contraires  à  la  clemânde  qu'on 
i6ftx*      Jcur  failoic.  Sur  quoi  il  y  eut  une  ordonnance  du  comminaire 
fubdélcgué  ,  porr.int  qu'ils  retnetcroicnt  certains  titres.  Il  ne 
paroic  pas  néanmoins  que  cccce  inftance  ait  été  pourfuivie  j  fans 
doute  que  l'ordre  de  S.  Lazare  ca  reconnue  le  peu  de  fon- 
dement êc  l'abandonna. 
XXIK.      L'académie  royale  de  Nifmes ,  aui  dès  les  premiers  joars 
royale  de  nÎ  établilJcmenc  s'étoit  propofé  l'académie  Françoife  pour 

tnn  demande  modèle, cruc  qu'il  manquoît  encore  â  Tes  motifs  Uifcs  deflèins 
Ta(^5éSfe  ^'^^^'^  agrégée  à  cette  compagnie.  Dans  ces  vues ,  elle  fit  écrire 
Fm^ic"^  i^')"-'  l  t£^-^  Faure  de  Fondaniente(â)  au  mois  de  Novembre  delà  même  . 
ne  année  1682.  pour  qu'il  fe  donnât  là-deflus  tous  les  mouvemens 

lir^S'de*f°s  ponîblcs.  En  confcquence  ,  celui-ci  commença  par  (fonder  les 
exercices.  Elle  principaux  académiciens.  Il  en  parla  à  Peiiilon,  à  l'abbé  Flé- 
**^rcc?itai-  chier ,  &  à  Charpentier.  II  mit  même  dans  Tes  intérêts  le  duc 
rcàSaurio,en  de  S.  Aii;nan.  Sa propofîticn  fut  très-bien  reçue  deleurpartj  ÔC 
l'ièièiioe  du      iijj  tlonnercnc  les  plus  belles  efpérances.  Mais  quand  on 
Perawj'  Hon-  vint  à  propoièr  la  choie  en  pleine  académie ,  il  n'en  fut  pas  de 
neart  quelle  Qi^me.  Cette  compagnie  qui  Ce  croyoît  en  quelque  ibrte  o0èa- 
Sou'îe'ïSSf.  fée  de  ce  que  l'académie  de  Nîfmes  n'avoir  pas  choîfi  on  de 
mé  à  une  des  f^s  membres  pour  proteâeur ,  refufa  l'agrégation  qu'on  deman* 
Sraîï**dc        Elle  offrit  (eulemeot  de  faire  aux  députés  de  l'académie 
flognedoe*   de  Nifmes  les  mêmes  honneurs  que  ceux  qu'on  avoit  faits  aux 
députés  de  celle  d'Arles  en  deux  dépurations  différentes,  l'une 
en  1675.  6c  l'autre  en  1677.  Charpentier  qui  fut  chargé  de 
la  réponfe  de  l'académie  ,  colora  pourtant  fon  refus  de  motifs 
fpécieux.  Il  dit  au  fieur  Faure,  qu'on  n'avoit  pas  cru  pouvoir  lut 
accorder  ce  qu'il  demanduic,  fans  en  avoir  l'agrément  du  roi; 
que  Cl  pour  i'ailociation  d'un  particulier,  on  avoic  accoûtunic 
d'exiger  ce  confentement,  il  iêmblolt  encore  plus  néceflàire  de 
l'avoir  pour  celle  d'une  compagnie  entière }  qu'il  n'avoit  qu'à  ob* 
tenir  cet  aerément  du  roi ,  qu'alors  on  ne|balanceroit  plus  â  ac- 
corder raTiiancc  qu'on  demandoit.  L'académie  de  Nifmes  înf^ 
truite  de  ces  difficultés ,  ne  jugea  pas  à  propos  de  faire  d'autres 
démarches.  £lle  remît  la  choie  â  un  autre  temps  qui  lui  ièroic 
moins  contraire  ,  &  en  demeura  là. 

Elle  continuoit  cependant  fes  exercices  avec  le  mcme  zélé  j 
&  c'écoit  de  la  parc  des  académiciens  une  exaâe  attention  à  s'y^ 

la)  Mem.  mf*  du  temps. 
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trouver.  On  commença  dans  la  féance  {a)  du  mercredi  i  8.  du  An.  dê  j.  c» 
même  mois  de  Novembre  à  lire  les  rériexions  &  maximes 
murales  du  duc  de  la  Rochefoucaulc.  Comme  le  marquis  de 
Peraud  étoic  à  la  veille  de  partir  pour  fa  terre  de  Peraud ,  où 
îl  dévoie  demeurer  quelque  temps ,  &  que  fa  maifon  alloitêtre 
fermée  pendant  toute  (bn  abfence,  il  fut  délibéré  ce  {our  là  de 
$*aflèmbter  â  l'avenir  chez  le  confêîller  de  la  Baume.  De  plus^ 
il  fut  arrêté  dans  la  féance  du  24.  de  ce  mois  {h) ,  que  Saurin 
fieroit  â  iâ  place,  &  tant  qu'il  feroit  abTent ,  la  charge  de  iecré- 
taire,  &  en  porteroit  le  titre.  ' 

L'académie  n'étoit  pas  moins  attentive  a  remplir  routes  les  «681  ■  ^ 
bîenlcanccs  d'une  compagnie  réglée.  Sur  ce  qui  fut  cxpofé  [c) 
dans  la  féance  du  mercredi  6.  de  Janvier  de  l'an  16 S  5.  que 
le  comte  du  Rourc ,  nommé  depuis  peu  lieutenant  de  roi  cri 
Languedoc  ,  dévoie  arriver  à  Nilmes  le  vendredi  fuivant,  elle 
délibéra  de  lui  rendre  vilice  en  corps  ,  &  de  le  complimenter 
par  la  bouche  du  dîreâeur.  Il  fut  aaffî  ftatué  qu'on  en  uferoît 
de  même  envers  chacun  des  autres  lieutenans  de  roi  de  la  pro- 
vince ,  la  première  fois  qu'ils  viendroient  â  Nifmes ,  afin  de 
leur  donner  connoiflànce  de  l'établilTemenc  de  l'académie,  ISc 
les  affiirer  de  ies  relpeâs  )  iâns  que  cela  tirât  néanmoins  à  con- 
féquence  pour  les  autres  voyages  qu'ils  pourroient  faire  en  cette 
vi//e.  La  vifite  fut  faite  au  comte  du  lloure  le  famedi  9.  du 
nicme  mois  5  &  ce  commandant  la  rendit  le  même  jour  à 
l'académie  en  la  perfonnc  du  conièiiler  de  la  Baume  qui  en 
étoic  directeur. 

Dans  ie  même  temps,  il  (q  forma  en  cette  ville  un  établiflè-  XXX: 
ment  avantageux  pour  les  bonnes  mœurs  :  je  parle  de  celui  ^lefo28*î 
^'on  refuge  ,  dont  quelques  peribnnes  pieufes  &  charitables  Mifinei* 
«foienc  déjà  jetté  les  premiers  fondemens.  C'étoît  une  retraite 
affinée  aux  filles  que  la  mifere  &  la  mauvaiiè  éducation  précl- 
pîcent  d'ordinaire  dans  la  débauche.  Âuifi  ie  corps  de  ville  con- 
coomt-il  avec  joie  à  l'afiFermilTement  de  cette  maifon.  L'incen- 
<fant  d'Ai^uelIèau  fe  trouvant  à  Nifmes  vers  le  milieu  de  ce 
mois  de  Janvier,  parla  fur  cet  objet  {d)  au  premier  conful.  Il 
lui  dit  qu'il  falloit  que  la  ville  fournît  une  fomme  d'argent 
pour  acheter  une  maifon  propre  Ôc  commode  pour  le  refuge  > 

{a)  Preuv.  titr.  LVIU*  P*  ixi.  col»  !•  Archtv.  de  l'hôtel  de  ville  de  Nif-  ' 

(  b  )  Ibid.  mes ,  regiftr.  da  XVII.  fiédCyCODCea*  les 

(  c  )  Ibtd.  déUb.  du  confeil  de  viUe» 
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An.  de  J.  C.  qu'elle  ne  pouvoir  foire  de  dépenic  pius  utile,  6c  pour  la  gloirC; 
lôbj.     cjc  Dieu  ôc  pour  le  public  i  que  d'ailleurs  cec  éciblilTement  ne 
lui  (croit  point  à  charge  j  que  diverfes  perfonnes  de  piété  s'obli- 
geroient  de  pourvoir  à  la  lubiKUnce  &L  à  l'encrecien  des  Hlles 
qui  feroienc  enfermées  daos  cette  mai&o.  Sur  quoi  il  fat  tenu 
un  coo/èil  de  ville  ordinaire  {a)  le  lundi  i8.  da  même  mois  de 
Janvier ,  où  aflî(b  l'évêque  sèguier.  On  y  délibéra ,  en  entrant 
dans  les  vuiss  &  les  iêntimens  de  l'intendant  d'Agueflèau  &  des 
perfonnes  zélées  «qui  travaiiloienc  à  ce  pieux  deikin ,  de  donner 
la  fomme  de  trois  mille  livres ,  qui  feroic  employée  i  l'achat 
d'une  maifon  propre  à  fervir  de  refuge  ,  pour  y  enfermer  les 
filles  publiques  qu'on  rrouveroit  dans  la  ville:  à  condition  que 
moyennant  cette  lomme  ,  la  communauté  feroit  entièrement 
déchargée  de  leur  nourriture  &c  entretien  ,  ainfi  que  de  celui 
des  perlonnes  établies  pour  la  conduite  6c  direction  du  refuge. 
D'un  autre  côté ,  on  chargea  les  confuls  Se  quelques  commit 
ikires  d'examiner  les  aflârances  qu'on  vouloir  donner  i  la  ville 
fur  cette  dernière  dauiê.  Ceux-ci  firent  enfuite  leur  rapport  aa 
confcil  ordinaire,  qui  Ait  aflèmblé  (^)  le  lundi  15.  de  Afars 
de  la  même  année  1683.  toujours  en  préfence  de  l'évcque.  Ils 
dirent  d'un  côté  ,  que  de  pieufes  dames  vouloient  iè  càarg^ 
de  la  nourriture  de<:  filles  dn  rcFnc;e  ;  mais  foii5  condition  que 
n'ayant  pas  des  fonds  lufiilariS  pour  la  foûrenir  ,  la  ville  rcpren- 
droit  la  mailun  qu'on  aiiroic  achetée  -,  &d*un  autre  coté  ,  qu'il 
avoit  paru  convenable  de  donner  i'iiutcl  de  ville  pour  cec  ufage  , 
(uivant  l'eflimation  qu'on  en  feroit  faire  par  des  experts ,  donc  . 
le  prix  ,  après  avoir  précompté  les  crois  mille  livres  accordées  , 
iêroit  payé  par  les  direûeurs  du  refiige  }  fie  d'acheter  une  mai- 
ion  plus  commode  &  plus  fpacieufè ,  pour  en  faire  un  hôtel  de 
viUe.  L'aOemblée  déféra  encièremenc  à  cet  avis  }  &  délibéra 
d'acheter  la  maifon  que  l'évêque  occupoit  à  la  place  de  la 
Belle^croix.  On  n'exécuta  pas  coucefois  ce  dernier  article.  Nous 
verrons  bientôt  qu'on  choifit  une  autre  maiibn  pour  hôtel  de 
ville. 

^XXI.  ^  Le  confeil  d'état  rendit  le  10.  du  mcme  mois  de  Mars  un 
ladîmcdcsolî*  ^^^^^  W  qui  '""ic  fin  à  un  erand  procès  que  foûrenoient  depuis 

ves  dans  le  plufieurs  âiuiees  les  coniuls  £c  nabicans  de  ISiitnes  concre  le 
pckaré  de  ' 

S*  Bufile*  Archiv.  de  l'hÔtel  de  ville  tîc  Xif-      { l  ]  Ibuî- 

ines/regiftr.daXVILliéckf  co&tCB'let      (c)  freav.titr.LlX>p*i|s*Col*  x» 
délib.  du  coafeU  de  ville» 

prieur 
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prieur  commendataire  de  S.  Baufile ,  pour  raiion  de  la  dîme  des  Aa.  tîcj.  ol 
olives  dans  l'étendue  de  fon  prieuré.  Cet  arrêt  en  fixa  pour     «68 1. 
toujours  la  forme  &  le  taux.  U  fut  jugé  que  cette  dime  /eroit 
à  l'avenir  levée  en  eTpèce  dans  les  cbamps  mêmes,  par  les  fer- 
miers ou  receveurs  du  jprîeuré,  &  qu'elle  fèroît  la  douzième  partie. 

L'académie  de  Nilmes  qui  prenoic  de  jour  en  jour  de  nou-  ^^^^^ 
veaux  accroi{remens,réroluc  déformer  une  alliance  avec  celle  ^  lacadé^i^e 
d'Arles.  On  fçaic  que  depuis  un  temps  très-ancien ,  les  villes  de  Nifmes  k 
àWrÏQs  &  de  Nifmes  écoient  étroitement  unies.  Rien  de  mieux  p*JJ**^  fo^Ser 
penfé  que  l'union  de  ces  deux  fociécés  littéraires.  Dans  cette  uieallianceen- 
vue  y  l'académie  de  Nifmes  (a)  nomma  le  17.  de  Janvier  de  ^| 
cette  année  1  6S3.  quatre  députés  pour  aller  demander  de  fa  dent  comp»* 
part  cet [e  aduciation  j  i'acadénuc  royale  d'Arles.  Ces  députés  ^ '«1"^  r«o«ir. 
lîirent  Henri  Caffagncs,  Pierre  Petit ,  Antoine  Rouvière ,  &  qïe  rSpSlm 
Charles  Keftaurand.  Ils  parcîrenc  pour  Arles  le  lundi  ro.  de  qn'on  im 
Mai  fitivaoc  (^)  t  &  forent  reçus  avec  tous  les  témoignages*'^™*^ 
de  la  plus  parfaite  amitié.  L'alliance  fut  accordée  aux  applau* 
4iilèmens  unanimes  des  académiciens,  dans  une  féance  publia* 
que  où  Ce  trouvèrent  les  perfonnes  les  plus  didinguées  de  U 
vilIe.Ony  lut  quelques  ouvrages  envers,  foit  François  fôic  Latins, 
«[ue  ceux  d'Arles  avoienr- compofés  à  l'honneur  de  cette  alliance. 

A  leur  retour  à  Nilmes ,  les  députés  rendirent  compte  le  1 3. 
de  ce  mois  (c)  de  la  magnifique  réception  qu'on  leur  avoir  faite  j 
6c  l'on  fie  la  ledure  de  ces  pièces  de  pociie.  En  mcme  temps, 
on  chargea  deux  des  députés  d'aller  voir  l'évêque  de  Ni/ines , 
de  la  part  de  l'académie,  pour  lui  faire  fçàvoir  ce  oui  s'étde 
pailè  dans  leur  voyage.  D'une  autre  part ,  comme  le  duc  de 
S.  Aigpaii ,  chef  de  l'académie  d'Arles  »  avôic  donné  fon  agré- 
jnent  pour  cette  affociation  ,  on  chargea  Saurin  »  qui  ùMc 
«lors  les  É^nâions  de  lècrétairé  ,  dans  une  fêance  extraordi- 
naire [d)  A  famedi  1 1.  du  même  mois ,  d'écrire  à  ce  duc ,  au 
nom  de  l'académie  ,  pour  l'en  remercier.  Quelques  académi- 
miciens  célébrèrent  à  leur  tour  l'alliance  avec  l'académie  d'Ar- 
les. Je  vois  que  le  mercredi  9.  de  Juin  fuivant  (e),  on  lut  d'un 
coté  des  devifesôc  des  en^blcmes  que  Graverol  avoit  faites  fur 
ce  fujec  ;  S>L  de  l'autre ,  des  vers  Latins  du  chanoine  de  Mercz 
{»our  le  même  objet 

{■a)  Preav.titf.  LVin.  p.  iMîcd»!»       i^)  îbid.  col.  t. 
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4o.  de  J.  C  Cependant  la  rclio;ion  des  proteftans  écok  de  jour  en  jour 
t6t|.  fur  fon  déclin.  Le  roi  Louis  XIV  .en  médicoic depuis  long-temps 
Lecî^Jgide  i*cxtinAion  entière.  Mais  avant  que  de  mectre  la  dernière  nutia 
France adrefle  à  ce  grand  projet,  il  employa  les  voles  de  douceur  qui  lut 
Sint^'i^iiSi  prnrent  les  plus  propres  à  ramener  les  efprîts.  Le  <^ergé  de 
mz  proteltaiis  France  s^écant  aflemblé  par  Ton  ordre  a  Pans  cette  année  1685. 
do  ropume ,  «Jonna  un  averciflèment  paCboral  adreflé  aux  relidonnaires  ^ 

pour  Jcs  rame-  ,  ».  ■^»*»»  ï  «ri 

nerdansie  fein  pour  les  ramener  a  la  communion  Rpmaine ,  par  les  motits  les 

de  Vég}\fe.  On  plus  touchans.  »  Nous  vous  exhortons  en  véritables  frères ,  leur 
bliation^  S-  *»  difènt  les  prélats  affemblés ,  à  l'amendement ,  au  retour,  6c 
kmodle  dar$  »  à  la  concorde  j  &  cela,  par  ces  mêmes  entrailles  de  miféri- 
î^wSiS^'^^  »  corde  que  vous  avez  déchirées  jufqu'à  préfènc  -,  par  ce  iein 
»  de  i'égiife  notre  mcre  que  vous  avez  divifé  1  par  cette  cha- 
>î  rité  fraternelle  que  vous  avez  fi  fou  vent  violée  j  par  ces  di- 
»  vins  (acremens  que  vous  avez  méprifés  j  par  ces  autels  du 
M  Seigneur  que  vous  avez  mis  en  pièces  |  en  un  mot ,  par  tout 
»  ce  qu'il  y  a  de  plus  iàine  &  de  plus  divin  au  ciel  &  (iir  1a 
n  terre.  Ënfuite  voulant  les  toucher  par  les  monfs  de  l'obéif^ 
(ânce  y  ils  leur  firent  voir  toute  la  véhémence  des  defirs  da 
roi  pour  la  converfion  générale  de  &s  lujets.  Ce  prince  eft  fi 
M  chrétien ,  ajoûterent-ils  »  qu'il  difoir,  il  n'y  a  pas  bien  long- 
M  temps,  en  notre  préfence,  qu'il  ibubaitoit  avec  tant  d'ar- 
»î  dcur  de  ramènera  l'églifè  ceux  qui  en  étoieot  féparés,  quil 
ticndroic  à  honneur  de  répandre  fon  fàng  pour  cette  caufe.  » 
Cette  lettre  paftorale  fut  foulcrite  par  les  deux  ordres  de  l'af- 
iêmbiée.  Apres  quoi ,  le  roi  donna  ordre  qu'on  la  publiât  dans 
tous  les  confiftoires.  En  conréquence  l'intendant  d'Agueflfeau 
Sécant  rendu  à  Nifmes,  fixa  cette  publication  au  dimanche  4. 
de  Juillet  de  la  mcme  année.  Ce  jour-là  il  alla  au  temple  {a) 
fur  les  dix  heures  du  matin  ,  accompagné  des  cod^s  en  cha- 
peron, du  chanoine  de  Mesez ,  vicaire  général  £r  officiai  de 
i'évcque ,  des  chanoines  Chambonas  &  Laugnac  ,  députés  da 
chapitre  de  la  cathédrale,  du  promoteur  de  i'omcialité»  de  trois 
officiers  du  préfîdiai,qui  furent  RozeldeSauzette  ,  lieutenant- 
ki ,  Novi .  garde  des  fceaux ,  &  la  Baume ,  confèiller ,  U  de  plu- 
iiéurs  personnes  diftinguées  de  la  ville.  Etant  arrivé  au  temple ,  il 
monta  à  la  chambre  du  coniiftoire  ^  o4  ésoiènt  aâèmhlés  te 

U)  Archiv.  de  I  hôtel  de  fOfe  de  Nifoct,  KgUlr.  da  XVH.  fiéckt  coateo.  k» 
Mob.  du  Goofeii  de  rille. 
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iqnatrc  miniflrcs  qui  gouvernoicnt  alors  l'églife  réformée  de  Ân.  de  J.  C 
Isiimes ,  &  les  députés  du  corps  du  conHiloire.  Lâ  ,  ce  mzpC-  i^)* 
trat  leur  fit  un  di/cours  /ùr  les  intentions  du  roi }  auquel  répon- 
dit £lie  Cheiron ,  l'un  des  miniftres.  Après  quoi ,  le  chanoine 
de  Mercz  prononça  un  autre  difcours  relatif  aux  exhortations 
du  clergé  de  France.  Ce  qui  fut  Tuivi  de  laleâure  U  publica- 
tion de  la  lettre  paftorale. 

Il  ne  laifla  pas  d'y  avoir  à  cette  occafion  quelques  meuve-  XXXIV. 
mens  deréfiftance  &  de  rcvoice  (a)  parmi  les  religionnaires  des  de  ^râSSe 
Cevennes  &  du  Vivarais.  De  manière  que  le  marquis  de  Mon-  excitét  à  cette 
lancgue ,  Tun  des  lieucenans  généraux  de  Languedoc  ,  &  l'inten-  £7eÏÏwïïî 
danc  de  cette  province ,  forent  obligés  de  le  tranlj>orter  dans  feidetCeveiû 
Je  Vivarais ,  pour  y  appaiiêr  les  ibu&vemens  qu*y  avoientdéja  î2j|£L«i!a- 
exdcé  ceux  de  la  relieion.  Dun  autre  côté ,  une  trenteine  de  niafesdeph^ 
mtnîftres  &  députés  des  coniiftoires  des  villes  &  lieux  des  en-  ^^r*  Y"'^"' 
viroDs  de  Nifmes ,  vinrent  {6)  en  cette- ville  le  i  y.  de  Septem-  fifto*i?r<teN£ 
bre  de  ia  niènie  année  1683.  pour  y  engager  le  conHUoire  à  ma  à  tenir  on 
tenir  un  colloque ,  afin  de  délibérer,  dune  part ,  d'aller  prêcher  nSfin^mioS 
â  S.  Hipolite  &  autres  lieux  où  l'exercice  de  leur  religion  avoit  les  renvoie  aa 
été  interdit  ;  ôc  de  l'autre ,  d'approuver  tout  ce  qui  avoit  été  comte  duRou- 
tau  par  ceux  de  leur  communion  dans  les  Cevennes  oc  en  Vi-  mandant  kor 
varais,  ainfi  que  dans  le  Dauphiné.  Mais  ils  ne  trouvèrent  pas  fait  <iéfeirfe  de 
auprès  de  cette  aflemblée  la  faveur  qu'ils  s'étoient  promifè,  S^iwIb!^"* 
Comme  le  confidoire  écoîc  déjà  en  parcie  formé  de  gens  bien 
intentionnés  y  qui  ne  vpuloient  point  là  rendre  coupables  d'une 
fiMfee  oû  il  n'avoient  point  eu  de  part ,  il  leur  fit  trouver  à 
propos  d'aller  an  comte  du  Roture  »  qui  commandoit  dans  le 
dé^MTttnent  en  l'abfènce  du  marquis  de  Montanegue  ,  pour 
ki  demander  la  permiffion  de  convoquer  ce  colloque*  Ceux- 
dfliépucerent  en  conféquence  à  ce  commandant ,  un  parcicu- 
liei^de  Vauvert ,  nommé  Tempié.  Loin  d*adherer  à  leur  de- 
mande ,  le  comte  du  Roure  fit  défenfe  aux  religionnaires  de 
convoquer  aucune  allemblée  ni  aucun  colloque  ,  fous  peine 
d'être  punis  comme  criminels  de  léze-majefté  &  perturbateurs 
do  repos  public.  Son  ordonnance  hit  lignifiée  (c)  aux  quatre 
miniftres  de  Nifmes  &  aux  officiers  du  colloque,  le  famedi  18. 
du  même  mois. 

iM]  Archiv.  de  lV)tel  de  ville  de  Nif-  (M  Ibid. 
née  , re^ftr. daXVlI.  ûédc ,  couuo.  la  10  Ibid. 
dâii.dacoQlaldeviUc. 
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An.  de  j.  c.  La  France  avoit  perdu  le  30.  de  Juillet  de  cette  année  1 69 
168?.  la  reine  Marie-Tlierclê  d'Autriche.  On  en  donna  par-tout  des 
Ser^ice^fo-  '^^"^^'g"^^g<^s  publics-d'une  vive  douleur.  Les  chanoines  de  Ni(^ 
kmncifkitdaas  mes  rendirent  folcmnellement  {a)  leurs  devoirs  à  la  mémoire  de 
dSe*de*Nir  "^^^  princeflfe,  le  mardi  28.  de  Septembre  de. la  même  année, 
ncst  pour  U  firent  ce  joui-U  un  krvice  dans  leur  cglifc  ,oùâiljn(erenc 

«jne  Marie-  le  comte  du  Roare  ,  le  marquis  de  Mondrii» ,  féoéchai  de 
lidl  L-!!^^:  NiTmes ,  placés  â  la  tête  des  officiers  da  préfidiaL  Les  confuls 
démit  de  cette  s'y  trouvèrent  auflj,  en  robe&  en  chaperon ,  ayant  un  crêpe  Â  leur 
ïïwiqocmcnc'  c°3p^a"/">vis  desconfeillersdevUle  vêtusde  noir.Leurbanc  étoit 
Ksdevoirs  à  tendu  de  noir  d'un  bout  à  l'autre.  Le  chapitre  qui  Htieul  tous  les 
âménoifc    frais  de  ccfre  cérémonie,  avoit  fait  dreflèr  un  catafalque  au  milieu 
duchceur  fous  un. dais  de  velour  noir ,  parfemé  de  larmes  &  des^ 
armoiries  du  roi  &  de  la  feu  reine  ,  avec  quantité  de  cierge» 
depuis  le  haut  jufqu'au  bas.  Tout  le  chœur  étoit  tendu  de  noiri 
&  il  régnoit  au  cour  de  la  nef  une  litre  chargée  des  mêmes 
armoiries.  La  meflè  fut  cclcbree  par  le  prévôt,  en  la  préience 
de  l'évcque  Seguicr ,  qui  ne  put  lni*mème  officier,  â  cauiê  de 
lès  inconunodicés*  Le  chanoine  d*AigIun  prononça  l'or^iM 
fbnébre. 

L'académie  royale  de  Nifmes  rendit  de  Ton  côté  (és  devoirs^ 
â  la  mémoire  de  la  reine.  Elle  tint  pour  cela  {by  une  aflèmblée 
publique  dans  la  maifon  duconfeiller  la  Baume  ,  le  lendemaii^ 
19.  du  mois.  Le  comte  du  Roure  sy  trouva,  ainfî  que  les> 
.  confuls  en  chaperon  ,  &  un  grand  nonobre  de  perfbnnes  diflin- 
guées.  La  fale  étoit  toute  tendue  de  noir.  Le  diredeur  qui  écoic 
alors  i'avocac  Malcr^it ,  ouvrit  la  féance  par  un  difcoiirs  adre{fô 
au  comte  du  Roure ,  dans  lequel  il  expola  le  fujet  de  1  affem- 
blée.  Apr^  quoi ,  Jean Ménard ,  prieur  d'Aubbrc  ,  prononça. 
1-éloge  tiiBébre  dé  la  reine ,  que  l'académie  l'avoic  cbai^gé  de- 
compofèr. 

XXXVI.  Cependant  on  craîgnoit  a  la  cour  que  l'exemple  du  iaaié^ 
jjîd/déSrmer  ^cment  qu'avoieut  excité  les  religionnaires  des  Ccvennes  fie 

leîhaNrans  de  du  Vivarais ,  nc  fît  une  funefte  imprefïîon  fiir  ceux  du  plat^ 


oiSqoes^  "  p^ys  i  &  pî'ii^cipalement  fur  ceux  de  Nifmes  :  ce  ciui  obligea* 
qoe  religion-  le  roi  de  prendre  les  précautions  que  la  prudence  exigeoic 


mircc.  Onfiit  poyj-  ic^r  urcr  les  mtivensde  s'unir  avec  eux.  Dans  cette  vue  ^ 
me  recherche  i  ,  ,        i  •      i    vt         i        i    i       a  *  *" 

générale   des  ^  P-^^  ^^^^  ordre  ,  le  premier  de  Novembre  de  la  même  anné^ 


une 


te-î  îes  maifonj     i")  Archiv.  de  l'hôtel  de  ville  de  Nif-  les  H<?lih.  du  conféil  Je  \  UJe. 
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1683.  tous  ks  habitans  de  Nifmes,taqt  catholiques  querelî-  An.  de  J.  C» 
gionnaires ,  furent  <iéfarmé«.  De  plus  le  mercredi  y,  du  même  '  168}.' 
mois  {a) ,  il  iê  fie  une  recbeFcbe  générale  dajis  tbotes  les maifonsv 
même  dans  celles  des  religieiix  &  des  rellgieiiies,  pour  voir  d 
Ton  n*y  avoit  pas  caché. des  armes.  Qe  furent  des  officiers  de 
dragons  qui  firent  cette  recherche.  On  y  en  trouva  une  (I  grande 
€|oanttté,foit  de  moufqiiets  ,  de  fuHls^.^  de  pi(lolers,.  (oit  de 
pertuîfannes  &  de  hallebardes ,  qu'elles  formèrent  jufqU'à  treize 
charretées.  On  les  porta  toutes  le  5.  du  mois  à  la  citadelle  de 
Montpellier,  je  remarque  que  le  jour  de  la  recherche  générale, 
i'académic  qui  s'étoit  afTemblée  [b]  comme  à  l'ordinaire  ,  pour 
tenir  la  féance ,  fut  auffi-tôt  obligée  de  le  Icpai  er  ,  à  cauie  des 
dragoDS  qui  parcouroient  &  viStoienc- Ips  mAtfons  de^  parti- 
coiiers. 

Cette  académie  conttnaoii  iès  exercices  airec  nn  zélé  égal  i  xxxvij. 
celoî  des  premiers  jours  de  Ion  établiflèment.  Divers  académi-  deNifoS^! 
ciens  portoient  dans  Tes  féahces  des  ouvrages  de  leur  compo-  (êi  exerl 
£tion  j  &l*on  s'occoppirà  en  faire  la  ledure  &  l'examen.  Le  fç^^cJ,^^.^^ 
fieur  Faute  ,  l'un  d'encre  eux  ,  avoir  fait  un  difcours  fur  les  les  lui  6ic  xmt 
médailles ,  &  en  particulier  fur  deux  de  celles  de  Nifmes ,  dont  la  ^^^^^on , 
leâiure  fut  commencée  {c)  dans  laléance  du  mercredi  premier  de  Se^û  iol?de 
Décembre  de  cette  année  1683.  &  continuée  dans  celle  du  8.  'alliance  con- 
de  ce  mois.  Outre  cela,  le  19.  du  même  mois  {d)  on  examina  enes!^*>\nèm^ 
une  traduction  que  Teifiîier  avoit  faite  deji^épître  de  S.  Clément,  hlie  publique 

^    "    '  .  •  tenue  pour  re- 

cetroir  Se»  dé* 
putâ. 


„     ,  un 

4e8  académiciens  étrangers,  de  ThiUoire  du  démêlé  du  Taflè 
avec  l'académie  delta  Crufca  qu'il  vouloit  donner  au  public. 
De  plus ,  afin  de  rendre  les  académiciens  toujours  plus  ftu- 

dieux  &  plus  appliqués  an  travail  ^  on  renouvella  dans  k  féan- 
ce  (^)du  mercredi  z.  de  Février  de  I*an  1684.  la  délibéra- 
tion qu'on  avoit  déjà  piiic  auparavant,  porranr  que  chacun 
d'eux  compoieroit  de  temps  en  temps  des  dikonrs  lùr  les  fu- 
jets  qu'il  voudroit  choifir  ,  ou  qui  lui  leroieut  donnés.  Ea 
m^me  temps ,  pour  commencer  â  exécuter  ce  nouvel  arrêté^ 
Jb  direâeur  donna  au  fietir  Faure  ce  fujet  a  traiter  pour  l'ailèînt^  ■ 

(^)Mem.  mf  c!lt  temps.  {d)  Ibid>  CoLi*. 

1^  )  Preuv>  u£i-  L.Y11I.  p.  ii6*.cd>. x*      Icj.  Ibiii*^ 
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An.  de  J.  C.  ^^^^  fuîvante  :  Laquelle  de  toutes  les  pajftons  eft  la  plus  excufa* 
»684.  hk.  D'un  autre  coté  ,  on  délibéra  le  i  9.  d'Avril  fuivant  {a)  de 
former  une  bibliothèque  pour  l'ulage  de  l'académie  \  &  de 
dreflèr  un  rôle  des  livres  qu'il  écoic  néceflàire  d'avoir.  Il  fut 
djoâcé  que  chaque  académiden  en  donàeroic  un  ,  ainH  que 
ceux  qui  ftroienr  reçus/â  Pivenir  s  81  chaque  nouvel  officier  un 
tncce,  lor (qu'il  (broie  îniikallé.      .     "  :     •  > 

Peu  de  temps  après  ^  Tacadémie  royale  d'Arles  fie  rendre  {>ar 
iês  députés  à  celle  de  Nifoies  la  vinteque  diverfes  cônjondures 
l'avoient  obligée  de  différer  jufqu'alors.  Ces  députés  au  nombre 
de  quatre ,  étoicnt  Bertrand  de  Meyran  d'Ubaye ,  feigneur  de 
Vachères  &  de  Sainte-Croix  j  Jacques  de  Grille  de  Robtas  , 
marquis  d'Elloublon ,  fecrétaire  perpétuel  j  Pierre  Laugier  ^ 
feigneur  de  Monblan,  de  la  Garde,  ôc  de  Rouflet,  lieutenant 
général  au  fiége  d'Arles  j  &  Jean  GifFon  ,doâeur  en  médecine. 
11$  arrivereoc  à'Nirroes  {b)  le  lundi  ii.  de  Mai  de  la  même 
année  1 684.  (ùr  les  (ix  heures  du  feir.  Quatre  députés  de  l'aca^- 
dâmie  decerte  ville  ,  fçavoir  Callàgnes  ,  Faure ,  Roû^ère ,  £c 
Graverol,  allèrent  au-devant  d'eux  avec  deux  carrolTes  jufqu*à 
une  certaine  diflance  hors  de  la  ville ,  6c  les  conduiiîrenc  à 
l'évêché  ,  où  ils  furent  rendre  la  première  vifite  à  l'évêque 
Seguier.  Tous  les  académiciens  y  étoient  aflèmblés.  Ce  fiiC  le 
fieur  d'Ubaye  de  Vachères  qui  porta  la  parole,  &  fie  un  com» 
pliment  à  l'évcquc  de  la  part  de  l'académie  d'Arles,  pour  l'af- 
îurer  de  lafacisfa(5lion  qu'elle  reflentoit  de  l'alliance  qu'elle  avoit 
contradée  avec  celle  de  Nifmes.  L'évêque  lui  répondit  avec 
beaucoup  de  civilité ,  tant  de  ion  chef  que  de  la  parc  des 
académiciens  i  &  fit  aux  députés  de  grandes  démonftrations 
d'amitié.  Après  quoi ,  ces  députés  furent  conduits  chez  fé  con» 
feiller  la  Baume  pour     repoiêr.  A  peine  s*y  furent-ils  rendus 
que  l'évêque ,  fuivi  de  tous  les  académiciens  »  vint  leur  rendre 
vifite. 

Le  lendemain  13.  l'académie  tinta  l'évêché  {c)  une  aflem-» 
blée  extraordinaire  &  publique  pour  leur  réception,  oii  aflif- 
terent  les  confuls  en  chaperon  ,  avec  un  grand  concours  de 
perfonnes  les  plus  qualifiées  de  la  ville  ,  de  l'un  &  de  l'autre 
iêxe.  Ce  fut  encore  le  iieur  d'Ubaye  qui  complimenca  l'acadé* 

(  a)  Preav*  dtr.  LVIII.  p.  117.  cd. 4.     (c)  lt»d. 
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inîe»  au  i)9Qi,de  celle  d'Arles.  A  quoil'évêque  répondic  en  peu  An.  de  J.  C. 
de  moçs.     cxïDfçîUer  la  Bannie  prie  enfitice  la  oarole ,  &l  pro- 
noDça  un  long  diicours.  Qiioîqu*u  ne  fuc  pas  alors  dirtâeur  , 
Il  ea  fkiiôîcce'jburHUiles  ^âions  ,  à.caiite  qae  la  cérémonie 
qui  avoic  écé  renvoyéf?.  plufieurs  fois ,  dévoie  Ce  faire,  pendant 
je  cours  de  (4  direâ^OQ*  Le  refte  4^  la  féance  £at  entployé  â 
la  leâure  des  ouvrages  de  differens  académiciens  ,  qui  furenc 
un  poëme  Lacin  fur  l'alliance  des  deux  académies,  &  quelques 
épigrammcs  Latines  fur  des  fujets  de  piété ,  du  chanoine  de  Me- 
rez  i  l'éloge  de  Jules-Célar  Scaliger  en  François  ,  de  Teiilier  j 
que/qucs  endroits  d'une  traduclion  en  vers  du  premier  livre  de 
l'Enéide ,  de  Maltrait  j  une  traduclion  du  chapitre 4.  du  livre  lo, 
de  Quincilien  fur  la  correction  ,  de  Faure  j  &  une  autre  craduc* 
pcm  du  même,  d'une  épkre  d'Ariftenecfur  le  luxe  &  la  mau- 
yaàfs  Immeuir  dec.  femmes.  ... 
' .  Ûacadéimeide  NiGnes  forma  bieQCÔt  im.t^orieux  deflèin  ,  f^^P}\ 
4igne  de  Con  objet  6c  de  fês  études.  Le.  cnanoine  d*Aiglun  e»dSZ£v& 
ayant  été  infhdlé  direâeur  {a)  le  mercredi  4.  d'Odobre  de  cette  pourob- 
9fmée  1684.  excofa  ce  jour-là  à  l'aOemblée  rimi)ortance  ôc  q^f  h  tint 
route  la  nécefîite  qu'il  y  avoir  de  veiller  avec  (ôin  à  la  confer-  dît  dépofitaire 
vation  des  mac-nifiqucs  monumens  qui  reftoient  des  Romains  ^f/ '""^f.* 
dans  Nilmes,  &  en  particulier  de  la  mailon  carrée,  ce  chc[-  quités  qu'on 
d'œuvre  d'architedure ,  que  les  auguftins  avoient  déjà  commencé  ^jj^J^^.^^'  ^  ^' 
d'ébranler  pour  y  bâtir  un  couvent.  Après  quoi ,  il  propofa  quil  loi  afièc* 
d'obtenir  du  roi  qu'il  rendît  l'académie  dépoûraire  de  toutes  w  h  mAlàn 
^^antiquitési  &  «^n'îl  Im  afièaâc  cet  andeo  édifice ,  pour  y  t^^'cl^^ 
4Kair  iê$.âançea)'  ^  poiir  y  conièrver  toutes  les  pièces  antt-f  ce»^ 
iûai^  qu'on  poucroit  découvrir  ^£<Àt  ta  creufant  dans  les  champa 
de  Nifmes ,  ibit  entre  les  mains  des  particuliers  qui  voudroienc 
sTm:  .défaire.  Ce  projet  fuc  unanimement  approuvé  }  &  Toa 
.CBÉEgiea  le  directeur  lui-même  d*en  faire  un  mémoire  ,  qu*on 
jlÈlïftriMneroit.  Celui-ci  le  dreflTa  en  forme  de  placer,  &  le  remit 
ii*académie  {b)  le  mercredi  11.  du  mcme  mois.  Sur  quoi  ii  hic 
délibéré  de  communiquer  le  dcflein  au  duc  de  Noailles,  com- 
mandant en  Languedoc  ,  &  à  l'évcque  de  Nilmes  y  protecteur 
de  l'académie  ,  afin  d'avoir  leur  approbation  -,  &  de  préfenter 
jefijoitc  iç  placet  au  roi  ^  fi  on  le  jugeoit  à  propos  >  en  priant  le 
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îSo  HISTOIRE 
I        j  Q  duc  de  NoaiiJesde  l'appLiycr  de  fon  crédit. Ce  projet  toutef^ 
iûB^*'  P*^  iuivi.  Nous  ne  voyons  pas  du  moins  cju*il  aie  eu 

aucun  fuccès.  • 
XXXIX.      Cette  année  Jeati  Bniguîer  «  anden  mloi^be  ét  Nifmes ,  mou- 
Mort  de  Jean  rue  â  Genèfe.  Il  s'y  ér<iic  retiré  après  l'arrêctlu  cooiêil  dbnr  )*d 
den^Siarê  P^^^^  >  S"^  9,vokproknt  (6n  oavt^  fit  k  chot»  des 

de  W6u»>  pftaumes*  Il  avoir  pris  naidance  à  Nifmes  vers  le  commence* 
ment  du  XVII.  Hécle.  Il  fie  dans  fes  études  beaucoup  de  pro- 
grès. S'étant  enfuite  confàcré  au  fervice  des  églilês  prétendue^ 
réformées ,  il  fut  ^ic  mkiiftre  à  Nifmes  même  ,  ou  il  donna 
en  plus  d'unef  rencontre  des  preuves  de  ^n  attachement  à 
communion. 

Ce  zélé  ne  fe  démentit  point  depuis  fa  prolcriptton.  Le  cé- 
lèbre Arnaud  ayant  publié  un  ouvraee  de  controverie  oui  avoic 
pour  tlcre ,  Kenverjemenî  de  la  morale  de  J.  C.par  Us  calvmtjhs^ 
Bruguict  en  entreprit  la  réfutation  {a]  dans  un  écrit  qui  fut 
imprime  en  1673.  fous  le  titre  de  Réponfe fommaire  au  livre  de 
Al.  Arnaud,  Ce  dernier  ne  laîflà  pas  cet  écrit  fans  réplique }  & 
U  le  refîita  à  ibn  tonr  par  un  ouvraee  intitulé  ,  VimfiHé  ât  ia 
morale  des  aUvimfies  découverte  par  £  Uvre  de  M*  Bfvptkr ,  qui 
fut  imprimé 'fo-i  i«  à  Paris  en  1 675. 

Il  paroît  que  Bruguier  s'attacha  de  plus  d'une  manière  par« 
ticulière  à  l'étude  de  la  philofbphie.  Il  donna  de  cette  fcience 
une  forte  d'abbregé  en  Latin ,  qui  fut  imprimé  à  Genève  in-Z  ®. 
en  1 67  6.  fous  ce  titre ,  joannis  Bru^uerit ,  ecclepafla  NemaufenJiSj 
idea  tetius  phtlofophia  ;  in  qua  omma  phtlojophtis  pttdioftî  fcitu 
necejjaria  ,  lrn.nrer  ac  dilucidè  ,  ]uxta  tationem  (ÙX  expertmtiam 
demonflranîur.  Il  le  dédia  à  Plîilippe  Mefbezac  ^  proieilèur  de 
théologie  à  Genève. 
XL.         Les  lettres  parentes  accordées  à  l'académie  de  Nifhies  , 
trc^SeïîîSfe-  ^^^^^"^  depuis  quelque  temps  pris  un  premier  aiFermiflèment. 
ment  au  préii-  Elles  furent  d'alx>rd  {b)  cnreginxées  au  parlement  de  Toulou£;. 
cfiai  de  Ntfines  Qn  Toulut  enfoite  les  munir  de  l'enregidrement  du  préfidtaL 
^Dte^dHaC  Ce  qui  fe  fit  avec  folemnité  {e)  le  mardi  xo.  de  Février  de 
dation  de  l'aca-  Pan  1^85.  à  l'audience  de  cette  cour,  fiir  la  plaidoirie  de 
deSSeîSïc*  i*^vocat  Maltrait ,  parlant  pour  l'académie»  &  fur  celle  de  Piecrc 
—  ^^g^      Cliazel ,  procureur  du  roi ,  parlant  poor  le  rot  &  pour  le  public , 

(o)  Do  Pio ,  table  des  auceurs  eocle-     {t)  ?zeasr>  titr.  LVIII* p. ii}. col*  a* 
fiaft.  pag«  tci6-  Hayle,  répabfiq^  det     ic\  Ifaid»  pag*      col>  a* 
lettîieir'Nofembfe  168^ 
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tous  deux  académiciens.  L'intendant  de  Baville  y  préJîda'  An.  de  J.  O 
L'académie  qui  s'y  trouva  en  corps  ,  afllfloic  fon  avocat  y  elle  >^t« 
étoic  placée  dans  l'enceinte  du  parquet,  où  l'on  avoic  mis  trois 
fauteuils  pour  lès  crois  officiers  ^  &  un  banc  pour  le  refte  des 
académiciens. 

Sur  ces  CDtreflûtes  on  vie  renottveller  4  Nifmes  le  fervioe  >^Li. 
conventuel  de  l'ancien  prieuré  de  S,  Baufile.  La  dévotion  des  nieiït  du  fervll 
liabitans  catholiques  pour  ce  martyr,  le  patron  de  la  ville ,  les  ce  con^cntod 
faifoir  foupirer  après  ce  renouvellienient.  Ils  avoient  vd  avec  TO(ïèîc'*de"s 

douleur  îa  réfiftance  qu'y  avoir  apporté  le  prieur  commenda-  BjufilcdeNif* 
raire,  nommé  Arcus  de  Lyonne  ,  qui  foûtint  à  ce  fujet  un  long  n»es.Ooacbete 
protci  contre  les  religieux  du  monaflcre  de  la  Chaize-dieu ,  nîî!?fon%ifc<îî 
dont  celui  de  S.  Baufile  eft  une  dépendance.  L'afFaire  a  voit  eu  p  ^'^  iicueeà  U 
pourtant  une  heureufe  iliuc,6c  un  iucccî  favorable  au  pieux  BeHe  aoix.^ 
deGr  des  iiabitans.  Il  étoic  intervenu  un  premier  arrêt  (a)  au  L'évèqas  de 
grand  coofetl  le  x8.  deSeptenobre  de  Tan  1674.  par  lequel  la  dimy  er  daiî 
communauté  de  la  Chaîze-dieu  avoitété  chargée  d'envoyer  à  1/ nouvel  éfk* 
Nifmes  trois  religieux,  en  y  comprenant  le iâcriftain  $  &  Artos 
de  Lyonne  con&mné  à  leur  payer  tons  les  ans  deux  cents 
livres  a  chacun ,  à  leur  fournir  un  logement  ,  &  à  conftruire 
une  chapelle.  Comme  ce  prieur  avoit  depuis  fait  naître  des  dif- 
ficultés pour  le  payement  de  ces  penfions,  les  religieux  i'avoienc 
denouvciu  pourluivi  devant  le  même  tribunal. Il  y  étoirintervcnu 
un  fécond  arrcc      le  5.  de  Novembre  de  i'an  1678.  qui  l'avoic 
condamné  i  rétablir  les  lieux  réguliers  1  à  pourvoir  la  (àcriftie 
sns  &  des  autres  choies  nécefiàires;  &  i  payer  les  pen- 
idcsttois  religieux.  On  avoit  en  conféquence  fait  laviiite6e 
tel  de  l'ancien  roonaftère  6c  de  l'égltfe  de  S.  Baufîie.  Mais 
comme  l'un  &  l'autre  étotenc  entiérennent  ruinés  «  il  fut  fait  un 
plan  &  un  devis  d'un  nouveau  monaftcre  6c d'une  nouvelle  églife, 
ilont  le  prix  fut  fixé  à  quatorze  mille  deux  cents  livres.  Cepen- 
dant il  ctoit  beaucoup  plus  commode  aux  habitans  de  voir  le 
fërWce  de  l'églife  de  S.  Bauule  rétabli  dans  l'enceinte  de  la 
ville.  AuiTi  jugea- t  on  à  propos  de  l'y  transférer.  Les  moines 
é^^oés  pour  ce  fervîce  jettereDt.]es  yeux  for  la  maison  épifco- 
1^  ,  ficnée  à  la  place  de  la  Belle^croix,  la  même  qu'on  avoic 
Sabord  voulu  convertir  en  hôtel  de  ville.  Ils  en  demandèrent 
^  pséalable  l'aveu  &  le  coniêntement  i  la  communauté  dans 

L«)  i^i«lnv.<hi  priear^  deS.BHil9edeliUbtlb 
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ita,  rf*>  f-  r.  une  aflcmbléc  de  ville  ordinaire  («),  qui  fut  leiluc  le  lundi  f.  de 
*^*#»      Mars  de  l*an  1685.        ^'^^  '^"^        unanimement  accordé. 
Après  quoi  il  fut  pafTé  une  traniadion  {b}  le  lendemain  6.  entre 
les  religieux  &  le  prieur  commendataire,  qui  étoit  alors  Louis 
Tibergei  par  laquelle  il  fut  convenu  que  le  (èrvice  conventuel 
feroir  transféré  dans  la  ville  ,  &  que  le  prieur  y  achcceroit  une 
niaiion  conimode  de  la  valeur  de  onze  mille  livres ,  (ans  pou- 
voir néanmoins  y  prétendre  aucun  loeemenC}  avec  quoi  il 
ftroit  dHpeiifô  àt  tépmt  les  bâdmeos  rtigaHen.  Cmc  acqul* 
fman  ie  fit  anffiHtôc.  On  acheta  dès  le  7.  do  iooia  de  Véweçpm 
Seguier  (ir)  la  maifon  qui  a«oit  lêrvi  de  (lalais  épUcopal  depuîf  ' 
les  derniers  troubles.  Deux  rdigieux  commencèrent  à  y  réfi- 
der ,  qui  fiirent  dom  Laudemare  6c  dom  Pinot.  L*é7cqae  Se* 
euier  la  quitta  le  29.  de  Septembre  fuivant ,  àc  alla  denemcr  ' 
dans  la  nouvelle  maifon  épi/copale ,  qu'il  avoir  lui-même  con»- 
mencc  de  faire  bâtir,  à  peu  près  dans  le  même  emplacement 
ou  écoic  l'ancienne  ,  &  qui  étoic  déjà  fort  avancée.  Ce  ionr 
donc  ici  deux  époques  remarquables ,  l'une  du  rétabliflèment 
du  fervice  conventuel  de  l'ancien  monaitci  c  ëe  S.  Baufile  ;  èc 
Taucre ,  de  la  conÛruâion  de  l'évêché  qu'ont  depuis  occupé 
tous  les  ëvêques  de  >^mes» 
XLii.       Cependant;  le  rot  ne  perdoît  pas  de     le  grand  projet  qult 
dS^'prS^is  ^  comerfioa  générale  des  religionnaîres  en 

de  Nifines ,  France.  Ceux  de  Nifmes  prévoyant  que  l'orage  alloit  bîencôc 
Kaîtrw  'de^'ia  ^'^^^^  »  firent  les  derniers  e£R>rts  pour  fc  maintenir  dans  leur 
ville^,& ccnti-  liberté,  lls  tinrent  â  ce  fujet  une  ailèmblée  fêcrette  C^,  ouaÛlt^ 
nuerfescrcice  terent  à  leur  tête  les  quatre  miniflres  qui  gouvernoient  alors 
*n^éc^m-  ^^^^  églife,  &  quiétoient  Paulhan,  Chciron,  Peroi  ,  te  Icxtd. 
ploteftdécou-  H  y  fut  délibéré  de  continuer  Texercice  de  la  religion  prétcn- 
ttinifK^reS       réformée  dans  tous  les  lieux  où  ils  prétendoient  en  avoir 
nent  ia  fuite,  le  droit  ^  &  de  fc  porter  avec  vigueur  aux  dernières  extrémités 
Onfeor  Ait  le  pour      confcrvcr  l'uiàge  de  leurs  temples,  lls  délibérèrent  ^ 
^^^parcoB*        ^^1^  ^  ^    rendre  mahres  de  là  ville  »  U  de  ^e  venir 
des  Cerennesnn  koùùn  confidérable  dlionimes  &  de  mtim* 
tioas.  On  remaïqne  néanmoins  que  les  ièatimensiie  furent  pas 

I  a  )  Archiv.  êc  rhôtel  de  ville  de  Nif-  { c)  Iblâ. 

m^*  rcgitU.  éa  X  Vil.  ùéck»  contcn.  ks  Voyez  tom.  f  •  de  cette  H^.  prcaw^ 

déKb.dncaafêttdevilb»  jonrn>IV>  pag.  18.  col»  x*  Memoic. 

{t)  Archiv  dn  fckiiié  de  S*  Bim»  mtee  AiNoyer^ioait  i« 

de  f^ilmes. 
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ouïmes  ,  &  que  Paulhan  &  Cheiron  foutinrenc  un  avis  con-  An  de  J.  ci' 
traire.  Ils  vouloienc  qu'oa  cédât  au  temps  i  mais  ils  oe  fureoc  >^Sf« 
pas  écoutés. 

La  conlpirarion  devoir  s'exécuter  la  nuit  du  1.  au  3 .  de  Mat 
h  mtM  aimée  1685.  Toacdbis  ua  de  ceux  qui  avoienc 
4|M6  â  lr«iMUée,  Yftafédei  fiiitstiiupeftes  de  oc  conipbc , 
en  dooM  anflHbk  aïk  aok  officien  do  pféfidlalp  Ceux-ci  aUfr* 
reoc  le  i.  chez  cous  les  cacliolÂ<|iics,  pour  les  exlnner  à&  tcttir 
&r  lemgtfides  »  &  à£»  barricader  daes  leurs  maiibns.  II  fir 
d'aiiieors  cecce  nuk-lâ  une  pluie  fi  excraocdtnaire^  qu'il  fuc  im- 
po/nble  aux  conjurés  de  faire  le  moindre  mouvement.  De  ma- 
xtière  que  la  coiïipiration  échoua.  On  s'attacha  cependant  à 
arrêter  les  principaux  coupables.  On  fut  le  lendemain  3 .  chez 
les  miniAres  Perol  &  Icard ,  &  chez  un  marchand  de  moufle- 
lines ,  nommé  Vincenc  ,  ()u'on  regardoic  comme  les  chefs  da 
comploc.  Mais  en  ks  manqua  toes  t^ois.  Les  deux  derm'ers 
avoteac  défi  Cfonvé  k  moyeo  de  Çotûs  de  le  snUe.  Perol  y  de- 
tneora  eocore  née  quinzaine  de  jours ,  caché  dans  la  maifi>n 
4b  chanoine  Rozel ,  qui  k  £t  uÂ  devoir  de  charité  de  le  kaver, 
It-^Vfr  k£capiès  évader  rraveftî  en  kTaodière.  Les  deux  mi- 
iHÛftces  fe  rejoignirent  enfuite ,  &  parlèrent  dans  la  Suiflè.  On 
ne  lailïà  pas  de  faire  le  procès  par  contumace  aux  uns  ôc  aux 
autres  5  ils  furent  tous  trois  condamnés  à  être  pendus.  Ce 
^ui  fut  exécuté  en  eiEgie  à  la  place  du  marché  au  blé. 

Le  fruit  cp'avoicnt  produit  pour  la  tian<^illicé  des  peuples  XLIIL 
de  Vivaxais  &  de  Gteuiààm  Iqs  f&mots^kt  eommillaires  que  ^K'^'d^^nê 
le  pciéCdkl  de  Nifines  eBToyoit  tous  ks  an»  dans  ces-contrées ,  pouvdr  anx 
^  Hi^^,^t^  de  la  juftice  crimtodie  ,  obtig.»  le  roi  fc'Tift 
Jtsms  XIV.  d  étendre  le  muiiftère  de  cette  cour  a  la  correétion  mes  decoD?o- 
4leiifcns .  des  dénis  de  wftke  1 U  des  maheriàtions  que  com-  ^ 

r    *  ,  j    '  ./i  j      ^      i.       tous  les  ans  det 

UiettïMent  les  juges  de  ces  pays ,  amfi  que  ceux  des  autres  lieux  affifes  dans 

<fu  relïbrt.  Ce  prince  jugea  que  le  moyen  d'y  remédier  le  plus  <^qc|jac  vife 

efficace  étoit  de  lui  donner  pouvoir  de  convoquer  tous  les  ans  *  'r*'** 

lies  aiiiles ,  à  l'exemple  de  piuiîeuss  autres  fénéchauflëes  &  bail-       '  ' 

Bages  du  royaume.  Dans  cette  vue ,  il  ordonna  par  une  déda- 

^tion  {u)  datée  de  Verfailles  le  15.  du  même  mois  de  Mai  » 

Ms  «officiers  da  préfidkl  de  Nimies  tkndroient  à  l'avenir, 

fS»  ks  ans  ,  au  temps  qu'ils  jugçroient  le  plus  coDvenabk  » 

(«}  Ffcav*  dtr*  LX>  fi.  i}S*  cd. 

Nn  ij 
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Ad.  de  j.  c  icMW  «^^^^  à  Nifmes  ou  en  quelqu'autre  vUle  du  reflbrt  kfki 

i68f.  commode  ,  pendant  trois  jours  confécutifs ,  non  compris  ceux 
des  dimancfîes  &  des  fctcs  j  qu'à  ces  afliics  ,  ranc  les  juf^es 
royaux  que  ceux  des  feigneurs ,  ainfi  que  les  huiiliers  &c  Icrgens 
de  leurs  juftices,  feroienc  rcnus  de  fe  prëfenrer  en  perlonne  à  la 
première  iéance ,  6c  d'y  demeurer  pendant'  les  trois  jours  ,  pour 
répondre  aux  plaintes  qui  pottrroienc  être  faites  contre  eux  , 
Dour  concravendons  aux  oraonnances  >  txcts  de  droits  &  émo- 
lumensy  &:  autres  fentes  dans  les  fondions  de  leurs  charges  $ 

3ue  les  officiers  du  préûdiai  pounroiroienc  i  ces  plaintes  peiv- 
ant  la  tenue  des  affiles  ,rommairemenc^.&  fans  forme  ni  figure 
de  procès  ,  ni  aucuns  droits  ou  épices.  Ceci  regardoit  pro- 
prement les  lieux  du  plac-  pays ,  ou  les  plus  voifins  de  Nilmes,.. 
A  regard  de  ceux  de  Vivarais  Ôc  de  Gevaudon  ,  leur  éloigne- 
mène  i  bligea  le  roi  d'attribuer  le  pouvoir  d'y  tenir  ces  afîîfès, 
avec  la  même  autorité,  aux  ofliciers  du  prélidiai  qui  s'y  ren- 
doicnt  tous  les  ans  pour  admUiiftrer  h  juftice  criminelle. 
XLIV.       Peu  de  temps  après ,  le  roi  attentif  i  reAreindre  les  religion- 

doni  oîdr"/à  nairesdanslcsbornesdesédîtsponrleslieuxdu  diocèfcde  Nîfme* 

fimendant  de  où  ils  pouvoient  avoir  des  temples  ,  donna  ordre  à  l'intendant 
fe!*^oHÎ  d'Agueflèau  de  faire  démolir  ceux  qu'ils  n*avoient  pas  droit  de^ 

lesteropicjidts  conlervcr.  Ce  magiftrat  commît  [a]  en  conféquence  le  con^- 
C*'1fcox**d*  Baume  pour  faire  fur  ce  point  les  procédures  nécef- 

djocèfe"(?eN  "  laiics.  Apres  quoi,  il  rendit  une  ordonnance  {ù}  le  premier 
«esoùlesédiis  de  Septembre  de  la  même  année  168^.  portant  que  trente-trois 
îTettoim  ^ll  temples  ferujenc  démolis  julqu'aux  fondemcns.  Les  reli- 

d'enavuu.Fui-  gionnaires  firent  tous  leurs  efibrts  pour  en  obccotr  la  révoca- 
jj^n  grjnd  tion .  n^î,  inutUement: 

protdhMdam  De  pIns ,  voyant  que  le  moment  de  lenr  deftraâiott  entière 
m  tays  étnn-  approchoit ,  ils  réfolurent,  ^ur  la  plûpart ^  de  prendre  lafbite 
Cite  à  m  &  pafler  dans  les  pays  étrangers.  Déjà  on  les  voyoit  à 
Bws  pour  îes  Nifmcs  {c)  vendre  leurs  meubles  avec  précipitation  &  i  vîl 

SéwMfcrt*^  ^  P""'^-  confuls  eurent  ordre  d'y  tenir  h  main.  Ils  firene 
publier  une  defcnlé  générale  de  rien  acheter  d'eux  ,  â  peine 
d'une  amende  &  de  punition  corporelle.  Outre  cela  ,  on  fit 
venir  crois  compagnies  de  dragons  pour  garder  les  portes  de 
la  ville  ,  &L  les  empêcher  de  fortir.  II  y  en  eue  beaucoup  néatt-^ 
moins  qui  s*étoient  évadés.^  avant  qn'bn  s'en  fiic  apper^u» 

(«)  Voyez  tom.  $.  de  cette hillQiWt      (^)  Ibid. 
ffcov.  ioonii  IV*M  K9>^€ioLi» 
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Les  ordres  du  roi  pour  fermer  tous  les  temples  ne  tardèrent  au.  de  j.  c. 
pas  à  arriver.  Ce  fut  le  marquis  de  Montanegiie  ,  lieiitenanc  «68j. 
de  roi  en  Languedoc  ,  qui  vint  les  faire  exécuter  à  Nifmes.  j^j^J^^ 
Il  y  arriva  le  famedi  i  5.  de  ce  mois  de  Septembre  {a)  fur  le*  fegordrespour 
quatre  heures  du  foir.  Il  fe  rendit  enfuite  au  temple  vers  les        tous  les 
ux  heures,  avec  le  préfidenc  de  Rochemaure  ,  accompagné  de  iSOTMir^.**" 
£6s  eaid»  6c  d'an  détachement  de  dragons  ,  &  faivi  d'une  l^nurqdsde 
«ylçtode  infinie  de  c.ch»lique5.1l  V  «t  reçu  par  les  deax  ^îrcSé- 
mminres  qui  reftoienc ,  Içavoir  Paulhan  &  Cneiron-  Celui-  mce  faire 
ci  qui  portoîcla  parole,  commenc^a  de  lui  faire  un  difcours.  ^i^^"**^ 
Jtfais  ce  commandant  l'interrompic  y  &  lui  die  qu'il  ne  s'agiilbic 
à  l'avenir  que  de  fe  conformer  fidèlement  aux  intentions  du 
roi  3  qu'il  ctoit  là  pour  les  notifier  à  tout  le  corps  des  protef- 
tans  ,  en  laperfonne  de  leurs  minières.  Apres  quoi ,  il  fît  fermer 
le  temple ,  &  mit  un  cachet  aux  crois  portes  de  cet  édifice. 
D'un  autre  coté  il ,  fit  redoubler  la  garde  des  portes  de  la  ville ,  afin 
4i'empêcher  que  ceux  de  la  religion  n'en  (brtiflènt  des  meubles. 

Le  lOw  du  m^me  mois  {L) ,  le  duc  de  Noailles ,  commandant  xLVr. 
en  chef  dans  la  province ,  vint  en  cette  ville  notifier  aux  pro-  l'Ç  duc'  <re 
teftans  les  intentions  abfolues  du  roi  pour  la  converfion  gêné-  n^pf':ç°lfZ 
raie.  Il  leur  déclara  qu'il  ne  leur  donnoit  que  huit  jours  pour  àc  Niinics  les 
le  faire  catholiques  -,  &  que  paffé  ce  délai,  ils  iêroient  chargés 
de  rroupes.  Il  fit  de  plus  publier  que  ceux  qui  s  etoient  enallés,  converiion  gé- 
euifent  à  revenir  dans  crois  jours ,  fous  peine  d'être  pendus  ou  J!  ^ 
mis  aux  galères.        ^  pelHer  à  r^rri* 

II  retourna  enfuite  à  Montpellier,  pour  s'y  trouver  ^  l'arrivée  vie  de  i  intei*- 
de  ISicuiàs  de  Lamoignon  de  Baviiie  que  le  roi  veuoic  alors  de  Défiî^^^ 
nimmcr  à  l'intendance  de  Languedoc.  Ohfervons  que  les  habi-  fntevwkshs- 
uns  de  Nifmes  tnftrutrs  de  eette  nommation ,  ie  difpoferen  t  à  ren-  ^^^^  l  % 
die  leurs  premiers  hommages  i  ce  magîftrat.  Il  fue  délibtréie  1 1  •  tdiateadamb. 
decemois  de  Septembre  (^),  par  le  conlèil  de  ville  ordinaire,  de  lui 
enrôler  hui  t  d  éputés  à  Montpel  lier  où  il  devoir  bientôt  arriver. 

Le  duc  de  Noailles  revint  à  Nifmes  avec  le  nouvel  inten-    xr  vîr 

dant  le  \.  d'Oflobre  iuivant  pour  procéder  aux abiurarions  ,  ^rnvee  d* 
J  1.  .  Ti        I      \:        &  .         .  duc  de 

des  reiigtonnaires.  11  y  piaça  en  même  temps  trois  regimenj  les  &  de  im- 
«i'mfancerie .  qui  écoienc  ceux  de  Provence .  de  Dampterre  %  tendant  à  Nif- 

*  »  r  mes.  lU  proce- 

U)  Voyez  tom.     de  cette  hilUize,  les  délibérations  daconfcil  de  ville         dentaux  abji^ 

ftcuv.  joorn.  IV»  pag.  19. coU  1  •  14)  Voyez  tom.  t.  de  cette  tult.  prcuv.  "îi®^ ifiSST 

[*)  Ibid.  ionni.  lY.  9.      «A  u  lien.  U  di  ïiS;~*««* 

f^)   Archiv.  de  rh'rcl  de  ville  de  teofic».  ™*  • 

litfajc»  >  ie£^.  du  ^  V  21.  tk:ck  ,  coQtea» ' 
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Ad.  de  j.  c.  &  de  la  Fcre.  Ce  jour-là  les  principaux  d'entre  les  reI!»oii^ 
naires  s'aiïèmblerenc  dans  ia  maifon  de  Calvière  de  S.  Corne 
au  nombre  de  dIus  de  cent  vingt ,  &  délibérèrent  de  fe  con- 
former aux  orcbes  de  la  cour,&  d'embraiTer  la  religion  catho- 
,  APÎ^  9*****  *^  aépjjoÈeoj  ièpc  de  ceux  qui  avoient  affifté 
a  la  délibération ,  pour  aller  aiKirer  de  leurs  leocimeDs  la  duc 
de  Noailles  &  Viotendaot  de  BaviUe.  Ces  dépncés  fiireoc  « 
&  Côme ,  Ledignan ,  Tavocae  Viala ,  de  Poââqtie  ,  Paul  Mer- 
cier ,  Pierre  Plauchut ,  marchand  de  foie,  &  Jean  Frat,  tein- 
turier. Le  lendemain  4.  du  mois  ,  on  fit  l'abjuration  générale 
dans  l'églile  cathédrale  à  dix  heures  du  matin  ,  en  pré/encc  du 
duc  de  Noailles ,  de  l'intendant,  &  de  quantité  de  perfonnes 
qui  avoient  eu  la  curiofité  d'alîifter  à  ce  touchant  Tpedacle. 
L'évêque  Seguier  v  prononça  un  difcours  folide  &  pathétique* 
Eoioite  on  chaaca le  T#  Dmn.  Après  quoi ,  on  prie  les  abjura- 
tions particulières  de  chaque  quartier  en  diverses  éelifes  de  U 
ville.  Les  proceftans  du  quartier  de  la  Bouquerie  ia  firent  dans 
Téglifc  du  premier  monaftère  des  ur/ulines  j  ceux  de  Gairi- 

Sues ,  à  Sainte-Eugénie  1  ceux  de  Prat  éc  Méjan ,  dans  Péglife 
es  jéfuites  5  ceux  de  Corcomaïre ,  dans  celle  des  dominiouiis  j 
&  ceux  du  fauxbourg  des  prêcheurs,  dans  l'églife  des peresde 
la  doékrine  chrétienne.  On  les  voyoit ,  hommes  &  femmes ,  foie 
qu'ils  fuflent  poufles  par  la  crainte  &  par  des  confidérations 
purement  humaines  ,  ioit  que  le  defir  fincère  de  fe  réunir  à  la 
foi  catholique  les  guidât,  courir  en  foule  &  en  confufion  â 
l'églife.  Les  fêinmes  y  alioieiit ,  les  unes  portant  leurs  enfans 
fur  leurs  bras,  &  les  autres  les  meuaur  par  k  main.  Outre 
cela ,  le  même  jour  fur  le  foir ,  les  deux  mmîftres ,  Piene  Paa|^ 
han  &  Elie  Cheîron,  firent  leur  abjuration  féparée  ,  dans  Ia 
maifon  du  préfident  dç  Rochemaure ,  entre  les  mains  de 
que ,  &  en  préfence  du  duc  de  Noailles. 
XLVUL       Enfin  le  moment  arriva  où  la  religion  prétendue  réfiirmte 
de  IvSt*  d!  ^^P^^  ^^"^      fondemens  ,  &  ou  ce  grand  ouvrage 

Nanfes-Ooen  réfervé  aux  foins  6c  à  la  prudence  de  Louis  XIV.  devoir  être 
Sjïià^^r  Ce  prince  donna  donc  à  Fontainebleau  ,  dans  le 

&ronydénM>^  même mots  dX)ûobrc,  le  célèbre  édit ,  par  lequel  furent  en- 
S^fe  gggf  tiéremcnt  révoqués  celui  de  Nantes  donné  en  1598.  celui  de 
SSoT^  Nî«n«  donné  en  1^29.  ^  tous  les  autres  édits  &  déclara- 
tions que  les  religionnaires  avoient  obtenus  en  leur  faveur,  & 
que  ia  ièule  nécel&té  des  temps  avoit  £iic  accorder.  Par  cc^ 
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éJir  il  fut  ordonné  que  cous  les  tcniples  des  proteftans  fcroient  de  J,  C 
abbarus  &:  démolis  i  qu'il  n'y  auroic  plus  d'exercice  de  la  reii- 
gion  préccndue  réformée  en  quelque  lieu  que  ce  fdc  j  que  les 
niiniftres  qui  ne  voudroient  pas  faire  abjuration  fortiroienc  dti 
royaume  y  qu'aucun  autre  proreftanc  ne  pourroit  en  fordr  ,  tii 
ca  em|>orcer  fti  biâ»,  km  pdiie  des  galères  pour  Jeshoinines, 
&  de  confifetrion  de  corps  &  de  faicas|io«r  les  femmes  j  quils 
pomtokiil  cous  y  demeurer  &  y  jootr  de  leurs  biens ,  mais  ûm 
faite  aucun  e::ercice  de  leur  religion  ,  ni  s'aflèmbler  ,  fous  pré* 
texte  de  prières }  &  que  les  enfans  qui  nakroienc  d'eux ,  feroienc 
baprifés  par  les  curés  des  paroifles ,  &  élevés  dans  h  religion 
catholique.  Cet  édic  ayant  ëcc  publié  à  Niimes,  le  temple  qui 
reftok  aux  proteilans  y  fur  entièrement  abbatu. 

Cependant  le  roi  ne  lailîa  pas  fans  récompcnfe  l'abjuration 


reiniec 


gioooaiics.  Il  donna  ordre  anx  JiatHOms  ,  par  

cachet  {a) ,  datée  du  lo.  de  ce  mois  d*Oâobxe ,  de  le  nommer  cSm  ^»  

pour  pfeinicr  conful  à  l'éleûion  prochaine  :  lettre  qui  fut  adrcf  "^-^'^^^  ^ 
iée  i  Tintendant.  Celoi-ct  l'ayant  envoyée  à  Nifmes  la  veille 

de  i'éledion  confulaîre  cjut  Te  fit  lefamedi  8.  de  Décembre  fui- 
vant ,  on  ne  manqua  pas  de  s'y  conformer.  Cheiron  fut  una- 
nimemenr  nommé  &  proclamé.  Outre  cela,  fuivant  le  defir  du 
duc  de  Noailles  qui  l'avoir  demandé  ,  on  nomma  Jean  Teif- 
ïonoiere  pour  fécond  coolul. 

.  Vers  le  même  temps ,  le  mooaftère  que  les  carmes  avoient  L* 
bâtir  à  Nifmes  dans  leur  ancien  endos ,  fut  en-  ^^^"^'^ 
it  achevé.  Ces  religieux  en  prirent  poiSsŒkm  (è)  ie  4.  sent^j^flete 
de  Nowembrede cette  année  1^8  5,  Gomme  leur  églife  n*étoit  "pave» 
encore  commencée,  ils  convertirent  la  lâle  d'en- bas  en  S  avoient 
tioe  cbapdle  qui  fut  bénire  !e  même  jour  par  l'archidiacre""'*^^'***'*» 
Caure  ,  vicaire  général  &:  ofticial  de  l'évêque  Scguier ,  qui  d^."^""*" 
l'avoir  commis  pour  cela.  Elle  fut  dédiée  à  Dieu  lous  l'itivo- 
cacion  de  S.  Charles  Borromée  que  les  religieux  avoient  choiû 
l>âr  une  délibération  unanime  ,  pour  le  pauou  de  i  eglife  &  du 
couvent. 

)  Arcl^v-  de  Thôté  Je  viHe  de  Nif-      {i)  Archif.  ds 
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An.  de  J.  C.     Le  marquis  cfe  la  TroufTe  ,  lieutenant  général  des  armées 
du  roi ,  qui  venoit  d'être  nommé  pour  commander  les  trou- 
Arrivée  du  pcs  placées  en  quarder  d'iiivcr  dans  le  Languedoc  ,  airiva  à 
T*"^^fr^  à^N T  ^^^^^        lâmedi  ii.  de  Décembre  de  la  même  année.  Les 
ni^"     hon-  oon/îils  allereot  en  robe-fe  en  chaperon  le  tecevoir  â  la  porte  de 
nears  que  la  la  vUle.  Les  boStes  tverenc  loriqu'il  y  encrai  On  mic  (èsarmoî* 
ÏJÏ'^  J'.^'^'jJ:  ries  fur  la  porce  du  receveur  Novi ,  chez  qui  il  alla  loger, 
me  par  des  Ict-     L'établiflèment  de  la  maifon  de  la  providence  i  NUmes  f 
fSbufêî^  fondée,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut ,  par  Tévêque  Cohon , 
desn  airoii^  <k  n'étoit  point  encore  revêtu  de  l'autorité  royale.  Ce  ne  £atqaù 
&  «ta^refti^^  ^^"^  l'évêque  Seguier qu'on  femit  en  écacd'avoir  les  lettres  patea- 
«bcenetrillfr^       néccllaires.  L'abbé  de  Laugnac,  tréforier  de  la  cathédrale, 
"  vicaire  général  de  ce  prélat,  étant  à  Paris,  en  obtint  la  confir- 
mation {b)  par  des  lettres  du  roi  Louis  XIV.  données  à  Ver- 
failles  au  mois  de  Mars  de  l'an  i6)b6.  Dans  le  même  temps 
&  par  des  lettres  de  pareille  date  {c) ,  ce  vicaire  général  obcinc 
aufli  de  ce  prince  lacoofirination  de  l'établiflèment  de  la  mat- 
ibn  du  refuge  i  Ntfnies ,  déjà  fondée  depuis  deux  ans» 
LU.         La  révocation  de  l*édit  de  Nantes  étoit  fans  douce  un  grand 
dîfrsS'nnî-  nioyen  pour  parvenir  à  i'extindîon  de  la  religion  précendue 
tes  c!an5  les  reformée  ;  mais  il  railoïc  en  mcme  temps  s  appliquer  a  rame* 
Ifreir"^*  ré       P^*^     perfuafion  ceux  oui  l'avoient  profellée.  Ce  fut  auffi 
tcndl?*'rétbr-  ce  qui  oblîc^ca  le  roi  de  difpcrfcr  en  qtiantité  de  mif^ 

ince  seteit  le  Honnaircs  dans  les  provinces  où  cette  religion  s'étoit  le  plus 
B&ail&"rédt  répandue.  Ce  prince  choilic  même  les  plus  dignes  ouvriers 
destravaaxde  pour  cette  importante  entrcprifè.  Parmi  ceux  qui  vinrent  alors 
nStà^Nirines  ^  Nifmes  ,  je  remarque  Armand  de  Montmorin  &l  Joachim- 
POMcctobjct,  Jofeph  d'Eftaing  ,  qui  furent  depuis  élevés  à  l'épifcopac  :  le 
premier  fut  Êtît  évcque  de  Die  ,  U  enfuite  archevêque  de 
Vienne;  6c  le lêcond  événue  de  S.  Flour.  JV  remarque  encore 
l'abbé  de  la  Dobiaye  &  l'abbé  Tribolet.  Ce  dernier  a  donné 
\  ]  fur  cet  objet  au  public  des  lettres  intlruâives  de  hiftoriquea,  cù 
nous  trouvons  un  dérail  curieux  de  ce  quifè  paflk  de  plus  im- 
portant à  Nifmes  par  rapport  à  ces  mtffions. 

II  nous  y  apprend  {d)  qu'au  commencement  les  religionnaî- 
res  les  regardoienc  tous»  comme  des  loups  cachés  fou&  la  peaa 

f  *  y  ArchiT.  de  l'hoed  de  ville  de  Nif-     (  e  )  Ihid.  titr.  LXII.  pag.  r 4 1 .  col  s . 
mes ,  regiftr.  éa XVII.  fiécte ,  conten.  let     (  i J  L'abbé  Tfiboict ,  lettr.  infkud.  flt 
délib.  du  con(êilde  ville.  I0t»f»t\6» 

ib)  Freuv*  citt*  LXI>  b>  140*  c«l*  i* 
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de  brebis ,  &  les  fuyoicnc  comme  des  ferpens  :  mats  que  peu-  ^n.  de.  j.G 
à-peu  ils  s'accoucumercût  â  leurs  inftruâions  ^  &  euréuc  autant  ifiB^ 
d'empreiTemenc  â  les  venir  entendre  ,  qulls  avoîenc  d'abord 
eu  de  ibin  de  les  éviter.  Ce  fut  en  quelque  fa^on  i  i'abbéde 
Moocmorln  qu'on  en  fut  redevable»  Ce  digne  ouvrier  ,  qui 
éroit  à  la  tctc  de  la  million  ,  voyant  que  les  ademblées  publi" 
qucs  dcvcnoicnc  défertes,  par  cecce  principale  raifon  qu'on  n'y 
parloU  que  de  conrroverie  ,  imagina  un  heureux  expédient , 
qui  opéra  de  ncs-grands  fuccès.  Il  envoya  les  millionnaires 
deux  â  deux  dans  les  mailons  même  des  plus  obflinés  ,  pour 
leur  dire  tout  ce  que  Dieu  leur  infpireroic.  Comme  ces  confé- 
rences écoient  plutôt  des  converlâtions  que  des  difputes ,  6e 
qu'il  y  réenoit  une  douceur  admirable  de  la  part  des  milltoa- 
naires ,  eites  firent  un  e£R?t  merveilleux  »  &  produifîrent  touc 
le  firuic  qu'on  pouvoit  en  attendre. 

La  première  maifon  011  fe  firent  ces  fortes  de  conférences  {a) 
fût  celle  de  Jean  Galli ,  fieur  de  Gaujac ,  avocat ,  fituée  près 
l'ancien  hotcl  de  ville  s  &  ce  fut  l'abbé  Tribolet ,  chargé  de  ce 
quartier  ,  qui  les  fit.  L'avocat  Gaujac  ,  fa  famille  ,  &  tous  les 
locataires  de  la  maifon  voulurent  y  aliîfter.  Le  zélé  million- 
naire s'attacha  d'abord  à  leur  faire  une  expofition  (Impie  6c 
précîfe  de  la  foi  de  i'églllè ,  dont  lés  proceftans  s'éeoienc  ibr* 
iné  jufques-là  des  idées  bien  éloignées  de  l'excellence  &  de* 
la  pureté  de  celui  qui  l'a  établie.  Ce  qu'il  leur  dit  fut  (î  folide, 
qoe  U  plupart  des  affiftans  en  furent  vivement  touchés.  Gau' 
|âc  fentra  dès-lors  dans  le  giron  de  l'églife ,  &  ne  fe  démentit 
plus.  Il  mourut  une  année  après  ,  avec  les  témoignages  de  la 
plus  folide  piété  &  de  la  meilleure  catholicité.  Qiioique  fon 
grand  âge  &  {es  infirmités  ne  lui  permifîènt  pas  de  recevoir 
le  viatique  liors  de  fon  lit  ,  il  voulut  néanmoins  ,  animé  , 
d'une  foi  vive ,  qu'on  le  ytàt  de  fes  habits  \  &l  fe  faifânt  fod- 
ceoir,  il  fê  mit  â  genoux  &  reçut  ainfî  le  bon -Dieu.  Il  eft  à 
icmarquer  ^  par  unecirconftance  bien  fîn^ulière ,  que  le  minif« 
jtre  Vicet  tufcit  autrefois  jetté  les  premières  femences  du  cal- 
irîatfine  dans  ime  même  matfôn  où  fe  firent  les  premières 
conférences  dont  je  viens  de  parler ,  6c  tout  enfemble  les  pre- 
jmî^res  converfions. 

Ces  fucccs  ne  iîrenc  que  croître  cbaque  jour.  L'empreHè- 

L'ablx-  Tribolet ,  iettr.  idli uâ.  &  hiâ*  pag. 
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^  1.  nient  des  rcligionnaircs  devine  fi  général ,  qu'on  fut  obligé  {a) 
i6SdL  de  difkribucr  Tes  mifTionnatres  dans  les  principales  maiions  de 
tous  les  quartiers  de  la  ville  ,  où  ils  faifoient  chacun  jufqu'à 
fix  conférences  par  jour.  A  la  campagne  on  avoit  le  mcme 
emprcllemeac  ,  on  y  écoic  également  avide  Ôc  de  la  parole  de 
Dieu  &  des  conférences  dogmatiques*  Quelques-uns  des  mî(* 
fionnaires  fe  répandîrenc  dans  Ja  Vannage ,  qui  écoîc  la  con- 
trée la  plus  envenimée. 

L'éveque  Seguter  iêconda  de  toutes  Ces  forces  les  mîfllloa- 
Siaires  envoyés  de  la  cour.  Il  veillott  par-tout  avec  ttn  zélé  9C 
une  application  infatigables.  Il  adminiftra  le  facrémenc  de  con- 
firmation aux  nouveaux  convertis.  Mais  il  eut  une  attention 
parriciîlicre  [b)  pour  les  communions.  Perfuadé  qu'on  ne  peut 
goûter  les  fruits  de  l'Euchariftie  ,  li  l'on  n'y  a  une  entière  foi  , 
&  que  ce  pain  des  anges  ne  doit  point  être  mangé  avec  ré- 
pugnance ,  il  ne  foufFrit  jamais  qu'on  forçat  perfonnc  à  com- 
munier. |e  fçais  qu  il  n'en  fut  pas  de  mcme  dans  quelques 
autres  cantons.  Mais  la  prudence  de  Scguicr  n'en  cft  que  plus 
édifiante.  Quant  an  {àareroent de  pénitence ,  ce  prélat  jugea  à 
propos  de  tenir  une  conduite  difierente.  Il  n'oublia  rien  pour 
engager  les  nouveaux  convertis  à  k  préfenter  au  tribunal  de 
la  réconciliation.  Les  prières ,  les  follicitations ,  les  menaces 
furent  employées  pour  cela  de  fa  part.  Il  s'arrêta  à  cette  voie^ 
comme  la  plus  propre  â  les  retirer  de  leurs  erreurs  &  de  leurs 

Îtéchés.  Mais  en  eut  une  attention  extrême  à  ne  donner  Tabfb- 
ution  qu'à  ceux  qui  en  étoient  jugés  dignes.  Cette  conduite 
eut  un  très-grand  iuccès  ,  ÔL  opéra  quantité  de  converixons 
finccres. 

LIIL  Cependant  les  miniftrcs  exilés  ne  ceflôient  par  leurs  Icttres^ 
annon^^***^  dc  nourrir  dans  ce  pays  l'efprit  de  révolte  &  de  fédition.  Ils 

£ûioîent  elpérer  â  leurs  frères  que  le  prince  d'Orange  vien- 
dcFraSc'^rr  ^  fecours ,  &  que  le  marquis  de  Brandebourg  four- 
fa^  ^Srance  nîmit  vingt  mille  hommes  pour  le  feconder.  D^tre  parc  iU 
prochaine  de  leur  promettoient  une  liberté  aflùrée  ,  &  la  délivrance  pro— 
Htt^sVra.*  cbaine  de  leurs  égUfes ,  par  des  prophéties  qu'ils  prétendoieDC 
tre  ceux  de  puifer  daos  l'Apocalypfe.  Le  miniftre  Jurieu  avoir  même  fait 

P^/^^ci^^  ^    ^"i^c  >  ^"^^  précédente  »  nu  oumgjs  de  £k  fa« 

{a)  Vdhhé  Tribclet  » kttr*  iofinA  ^  bift*  pig.  1 19*  . 
{i}  Ibid*  pag.  ISO. 
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çon  ^  intûtilé ,  tJcconfUffem/tt  da  trop  fiâtes ,  ou  la  déUvranec  Ao*  de  J.  C. 
frœMfte  de  PégUfe}  &,ts  lequel  failant  ufage  de  l'Apocalypfe,  «^W» 
qu'il  employa  poar  garant  de  les  vifîons ,  il  fie  cous  Tes  efforts 
pour  donner  quelque  couleur  aux  efpérances  de  cette  liberté 
î?rochaîne.  Pliifieurs  s'y  laifrerencfurprendre  ,  &  donnèrent  dans 
ces  chimères  i  &  ce  fut  en  partie  ce  qui  produific  quantité  de 
converfions  feintes,  &  ce  qui  arrêta  la  réunion  de  plufieur^^. 
Voici  ce  qu'en  dit  1  abbé  Tribolet  {a)  dans  une  de  fes  lettres. 
>>  A  peine  curent  ils  abjuré  que  féduits  par  des  prophéties  mai 
.»  entendues ,  ou  plutôt  emportés  par  leur  légèreté  naturelle  , 
m  ils  fe  repenctreot  de  n'être  plus  dans  le  icDîfme.  Ils  flat- 
w  teient  de  mille  vaines  eipérances.  Ils  regardèrent  Je  prince 
>9  d'Orange  comme  un  fécond  meffîe  »  qui  devoit  détruire 
»  l'empire  de  l'antechrid  %  c'eft  de  ce  nom  qu*ils  appelloient  le 

pape.  On  devoit  voir  cette  révolution  générale  i*an  1685^. 
M  &  l^expîication  de  l*Apocalypfè  de  du  Moulin  leur  promet- 
tî  coit  un  a  prompt  fecours,  que  beaucoup  des  leurs  vouloient 
>j  demeurer  dans  Tincercitude  ,  &  attendre  le  terme  à  fe  dé- 
>î  terminer.  On  ne  parloir  à  Nifmes  que  du  treizième  chapitre 
yy  de  i'Apocalyplê  j  &.  les  [cnuuei  auiii-bien  que  les  hommes, 
M  i'expliquoieat  au  four  &  au  moiilin ,  comme  dans  les  adèm- 
9>  blées  les  plus  confidérabks* 

Telles  écoient  les  vaines  chimères  dont  les  miniftres  étran-  liv. 
gecs  tâchoient  de  repaître  les  religionnaires  de  Nifmes.  Mais  .^^.^^^ 
comme  toutes  ces  intrigues  fe  tramoient  dans  les  pays  étran-  nS^wox  con- 
gers  [b) ,  &  qu'on  ne  cefloit  d'y  recevoir  à  bras  ouverts  les  pro-  vertis  de  fortic 
ceflans  de  France  qui  alloienr  s'y  réfugier,  le  roi  fut  contraint  ^^^^^  permit 
de  faire  de  trcs-févères  défenies  à  tous  fès  fujers  nouveaux  iion.lis'eDéva- 
conver£is  d'avoir  aucune  forte  de  correfpondance  avec  les  °" 

,  I     r     •      1  r  '  \  1      nombre  deNu- 

ctraogers  ,  de  lorttr  du  royaume  lans  permiilion  j  de  garder  mes  même. 

chez  eux  des  armes  à  Icu  j  cl  par  di¥ers  autres  articles  qui  hi-  ^'"fH"^*"^ 

reoc  Êigement  réglés  ,  il  les  mit  hors  d'écat  de  lieti  faire  qui  à"ia  tour 

pâc  troubler  le  repos  public.  On  pla^a  des  gardes  for  les  froâ-  Conihnce. 

dèresi  pour  arrêter  les  fugitifs.  U  s'en  làuva  pourunt  un  grand  J^t'de  lïirme» 

nombre ,  &  de  Nifmes  entre  autres ,  qui  emportèrent  de  grandes  vont  les  v  iiîter 

richelïes.  Le  commerce  en  .£uif&it  beaucoup  ,  de  même  que  ^le^u^oû^ 

jes  arts  &  les  métiers.  Nifmes  perdit  alors  une  partie  defon  état 

Eori^t ,  &  ne  s'eft  pas  encore  relevé  de  toutes  les  pertes* 

{m)  ViM  Tiibokt ,  lcttr>  inilraft*  &  liift.  pig.  99^ 
U)  Ibid.  pig.  i6o*' 
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An.  de  j.  c.  y  néanmoins  placeurs  fugitifs  de  cette  ville  qai  furent 
1616.  *  arrêtés.  On  les  conduifit  à  Aignes-mortes ,  où  ils  fiirent  mis 
dans  une  très-écroirc  prifon ,  qui  e(l  la  tour  de  Confiance.  Les 
miflionnaircs  de  Nifoies  étendirent  leur  zélc  jufqu'à  ces  pri- 
fbnniers  .lis  efpéroient  trouver  de  la  patience  û  de  la  fermeté 
parmi  des  gens  qui  fe  difoient  pénétrer  de  l'excellence  de  leur 
religion  :  mais  ils  n'y  rencontrèrent  que  murmures,  que  plain- 
tes, &  que  délcfpoir.  Voyons  la  peinture  {a)  qu'en  fait  l'auteur 
des  lettres  inflrudivcs.  »  Eft-ce  ainfi  ,  s*écrie-t-il  ,  qu'étoient 
«  les  laines  martyrs  i  Un  cil  ce  defir  de  fouffrir  ,  cette  joie  , 
M  cette  coniôlation  que  refpiroît  S.  Paul  au  milieu  de  toutes 
M  fes  tribulations ^  Que  font  devenus  ces  iiommes  admirables, 
»»  qui  envifageoient  les  cachots  comme  des  lieux  de  délices 
»  les  perfécutioQs  qui  leur  étoiènC  préparées  »  comme  des 
n  charmes  j  &  la  mort ,  comnie  la  fin  de  leurs  travaux ,  le 
M  commencement  de  leur  félicité  ?  On  ne  trouve  point  de  co- 
M  pies  de  ces  ilkiflres  originaux  à  Aigues-mortcs,  continue  ce 
»î  millionnaire  j  je  n'ai  pas  vu  un  de  ces  prïfonnicrs  qui  ait  pii 
M  foufFrir  un  moment  de  convcrlation  fur  la  patience.  Je  n'ai 
n  clect»uvert  que  de  la  FoiblefTe  j  jamais  moins  de  véritable 
M  vertu.  Les  uns  ne  pouvoient  le  paiïèr  de  plaindre  leurs  feni« 
M  mes 6c leurs  enfans,  &  nevouloient  rien  écouter, ou  deJ.C. 
M  ou  de  fhn  églifê.  Les  autres  formoîent  des  plaintes  ftériles 

-  '  .  .    '     M  contre  les  intendans.  Quelques-uns ,  â  la  vérité  ,  récicoieoe 
■»  des  paâàges  des  pfeaames ,  non  pas  pour  pleurer  leurs  pé- 
w  chés  &  en  obtenir  miféricorde ,  mais  pour  aéclamer  des  ven- 
»  geances  contre  ceux  qui  les  avoient  réduits  en  cer  ér-îr ,  Sc 
»  pour  prédire  d^un  ton  prophétique  ladéfolation  future  dans 
»  le  royaume.  Quelques-uns  font  tombés  tout-à-fair  dans  la 
**  démence  ^  &  ils  trouvent  des  partifans  qui  font  p<iîîèr  ces 
»  folies  ou  ces  foiblclles  pour  cxcales.  En  un  mot,  j'ai  trouvé 
,M  parmi  ces  prifonniers  toutes  fortes  de  caraâeres  ;  excepté 
W  celui  des  vrais  martyrs ,  qui  (bofi&enc  avec  joie ,  ôc  quiibul^. 
n  irent  pour  la  vérité. 
LV.         Le  II.  d'Août  de  la  même  année  ié86.  mourut  à  Paris. 

BÏpTftecS^:  Jean-Bapti(te<>telier  célcb^  Ton  fçavoîr* 

fir  r ,  natif  de  H  avoit  prit  oaii&nce  a  Niinies  (A)  vers  le  milieu  de  l'a»  lé 

(a)  L'abbé Tribolet,  Icttr.  infime. &  la  vie  de  Cotefier.  Stepban.  Balaz*  inif^a 
Jiift.  pag.  i64>  iP«ir«  ^p«fi9t,  tâÊ>tm>.ti^ 

(^j  Gravcarol4SofbeniUU«inca*^pow 
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.CeccOille  ayant  été  frappée  de  la  pelle ,  il  fut  emmené ,  âgé  An  de  J.  C* 
fëuIemeDt  de  quelques  mois,  dans  une  maifon  de  campagne , 
iiruéc  près  de  S.  Gilles ,  par  (on  pere  &  Ùl  mère  ,  qui  fvurent 
obligés  de  s'y  réfugier.  Mais  ce  âéau  ayant  paiTé  dans  cçs 
qnarrîers ,  la  nourrice  de  Cotelier  en  fut  atteinte  &  en  mou- 
rut. On  ne  put  trouver  d'autre  femme  qui  voulut  le  nourrir  j 
enfoTte  qu'on  fut  contraint  de  le  faire  allaiter  par  une  chè- 
vre. La  pelle  ayant  enluite  cefle ,  il  ne  fut  plus  poflîble  de  lui 
faire  prendre  une  nourrice  ,  &  il  continua  de  tetter  une  chè- 
vre ;  ce  qui  le  rendit  d'une  conlUtution  foible  &  mal  faine. 

Son  pere  étoic  mtniftre }  mais  ayant  lîncérëmént  abjuré  la 
religion  prétendue-réformée ,  il  Téleva  dans  la  foi  catholique, 
avec  ùn  foin  particulier  -,  jufques-là  qu'il  le  deftina  pour  l'égli- 
iè.De  plus  voyant  en  lui  d'heureufes  difpofitîonspour  les  fciea- 
ces ,  il  lui  apprit  lui-même  l'Hébreu ,  le  Grec  ,  &  le  Latin. 
Les  fuccès  répondirent  à  fes  foins.  Le  jeune  Cotelier  fit  de 
fi  grands  progrès  ,  qu'il  fut  en  état,  à  l';ige  de  douze  ans ,  d'ex- 
pliquer à  l'ouverture  du  livre  la  bible  en  Hébreu,  dans  la  fale 
de  î'alTemblce générale  du  clergé  de  France,  qui  fe  tint  à  Mante 
en  1  641.  Il  y  tue  inuoduit  par  Cohon  ,  alors  évcque  de  Nif- 
mes ,  qui  l'avoit  pris  en  amitié  par  la  beauté  de  fon  génie  & 
l'étenduë  de  les  talens.  Lâ ,  après  avoir  expliqué  le  texte  Hé^ 
breu,  il  rendit  raifon  de  toutes  les  difiicultes  qui  lui  Aireat 
faites ,  tant  fur  la  conftruûion  de  la  langue  Hébraïque  que  fur 
les  uiâges  des  juifs.  Il  expliqua  auflî  à  l'ouverture  du  Tpre  le 
nouveau  reftament  Grec.  11  ht  encore  quelques  démonftrations 
de  mathématique  ,  en  expliquanr  les  définitions  dEuclide. 
Ce  qui  lui  attira  les  applaudilJèmens  de  toute  l'alTemblée. 
Les  prélats  jugèrent  dès-lors  que  ce  jeune  enfent  pourroîc 
ctre  un  jour  très-utile  à  l'églile.  Ce  fut  en  fa  conlidératioa 
que  le  clergé  augmenta  la  penfîon  de  fix  cents  livres  qu'il  fai» 
ioic  déjà  à  ùiù  pere ,  &  la  poru  jufqu'â  miUe  livres.  On  lui 
donna  de  pins  cent  écus  pour  lui  acheter  des  livres  $L  ravan<» 
-cer  dans  les  fciences. 

Cette  année  mcme  i  ^^i.  il  commetKja  Con  coun  de  philo- 
Ibphie  à  Paris.  Il  paûà  eniuite  à  celot  de  théologie ,  le  prit  le 
.  degré  de  bachelier  en  Sorbonne  au  mois  de  Décembre  de  l'aa 
164^.  Mais  il  ne  voulut  pas  faire  fa  licence  :  les  uns  diienr  „ 
pour  ne  pas  s'engager  dans  les  ordres  facrés  j  &  les  autres ,  parce 

«qu'il  fut  dans  nm^HÏilànce  de  fourni;  mx.  ùûs  du  doctof  at» 
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"^TàTrc-  Qm^*  ^^'^^        •     ^^^^  par-là  qu'il  ne  fat  jamais  doâeur  8t 
i6S6*     moins  encore  membre  de  la  maiibn  &  Xociécé  de  Sorbonne , 

comme  quelques-uns  le  qualifient  mal-à-propos. 

Âpres  avoir  pris  le  baccalauréat ,  Cotelier  s'attacha  entière- 
ment à  l*écuc!e  du  Grec  ,  &  de  l'antiquité  cccléllaflique.  Il  in- 
terrompit néanmoins  cette  étude  par  un  féjour  de  quelques 
années  qu'il  fut  obligé  de  faire  en  province  auprès  de  George 
d'Aubufion  ,  archevêque  d'Embrun  ,  qui  l'avoit  emmené  dans 
fon  dioccle  en  1654.  Alais  comme  il  s'y  ennuya  beaucoup, 
privé  du  fecours  des  bons  livres  &  des  gens  de  lettres ,  il  re* 
tourna  au  bout  de  quatre  ans  â  Paris,  où  il  réibbt  de  fixer 
déformais  ùl  demeure,  pour  y  rcprendfc  fes  premières  occupa;* 
dons. 

On  vit  bientôt  paroitre  le  fruit  de  (es  études.  Il  donna  en 
1 66 1 .  en  Grec  &  en  Latin  quelques  homélies  de  S.  Chryfoftôme 
fur  les  pfeaumes  ,  &  une  interprétation  de  ce  perc  fur  !a  pro- 
phétie de  Daniel,  Tous  ce  titre:  S.  Joannis  Chryjojtonn  qu.iruor 
homîiia  in  pfalmos  ,  &  interpretatw  Danielis  ,  ex  mf»  btùlio- 
thec/ç  S.  Laurenîii  Scorialenfù,  Ce  qui  forme  un  volume  in  4'-'. 
On  avoit  dcja  une  tradudion  de  ces  pièces,  donnée  par  frère 
Gabriel  de  S.  Jérôme ,  Ëfpagnol  ,  religieux  du  monafifere  de 
S.  Laurent  de  PEicurial ,  qui  avoit  aum  donné  une  verlîoo  de 
yîQgt-trots  autres  bonfélies  iur  les  plêaumes  ^  l'une  6c  Tautre 
coiièrvées  avec  l'interprétation  de  Daniel ,  dans  un  même  ma- 
nufctit  parmi  ceux  de  la  bibliothèque  de  l'Efcurial.  Mais  la 
vcrfior.  de  ce  religieux  éroit  peu  correde  j  &c  ce  fut  ce  qiû 
engagea  Cotelier  a  en  donner  une  de  fa  façon. 

Il  tut  un  des  huit  fçavans  nommés  pour  prononcer  avec  M.  de 
Harlâî,  arc\\cvcque  de  Paris,  Iur  l'auteur  du  livre  de  l'imita- 
tiou  de  J.  C.  L'iduilre  Colb^rt  ,  ce  niimiUe  à  qui  les  beaux 
arts  en  ce  royaume  doivenc^  pour  ainlî  dire,  leur  renaiflànce, 
le  cboifît  en  1667.  pour  travailler  avec  du  Cange  à  faire  la 
tevsfion ,  le  catalogue ,  &  les  fommaires  des  mànnfcrits  Grecs 
de  la  bibliothèque  du  roi  ^  à  quoi  il  employa  cinq  années.  • 

Il  n'avoitpas  pour,  cela  diicontinué  iês  études  particalières. 
Il  donna  en  16*71.  un  grand  ouvrage  fous  ce  titre  :  Fatres  tevi 
apoflolici  \  Ç[v\  f\xt  imprimé  A  Paris  en  deux  volumes  în-foUo, 
C'eft  une  colledion  des  ccavres  des  faines  pcres  qui  ont  fleuri 
du  temps  des  apôtres  ;  fçavoir  de  Barnabé ,  de  Clément ,  d'Igna- 
.cc  »  de  Polycarpe  >  &  d'Hermas ,  donc  pluUeurs  n'avoienc  pas 
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encore  paru.  Cet  ouvrage  lui  avoir  cuucé  pluficurs  années  de  An.  de  J.  C* 
travail,  il  y  compi  le  tant  les  œuvres  de  ces  perCà ,  tjui  avoient 
déjà  été  publiées ,  aue  celles  qui  alavoient  pas  vd  le  jour  -y  £c 
les  ▼éricaoles  auffi-oien  qtie  ies  fuppofées ,  qull  corrigea  (ôr 
plufîenrs  monumeiis  nouvellement  eradtiks.  Les  notes,  qu'il  y 
|oignic  font  très-eftimées.  Elles  rouleoe  non- feulement  fur  des 
termes  Grecs  ,  mais  encore  (iir  des  points  d*hifloire ,  de  dogme, 
&  de  difcipline.  Eiies  font  courtes  ,  mais  elles  ne  laiûènc  pas 
de  renfermer  une  vafte  érudîcjon.  Cer  ouvrage  qui  avoir  été 
imprimé  chez  Petit,  étoit  devenu  tres-rare  ,  a  caufêde  l'incen- 
die furvenu  chex  ce  libraire.  Il  fut  depuis  réimprimé  deux 
fois  en  Hollande  par  les  foins  de  Jean  le  Clerc,  l'une  eii  1698. 
&  l'auci  c  en  1724.  Ces  deux  éditions  qui  tuxment  ciiacune  deux 
volumes  iorfék  ont  été  fort  augmentées ,  raoc  de  pièces  que  de 
dîflcmtions  ou  botes  dç  pluficnxs  içtvans ,  &  de  quelqaes  aoftf 
iioiiveUes  de  l'éditeur. 

Comme  pendant  le  cours  de  &m  travail  à  la  bibliothèque 
du  roi,  Cotelier  s'étoit  concilié  tonte  Feftime  de  Colbert,  ce 
miniftre  profita  de  la  première  occaiion  qui  fc  préfenta ,  pour 
lui  en  donner  des  témoignages.  Il  le  fit  pourvoir  en  i  676.  cf'une 
ciiaire  de  lecteur  &  profelîèur  en  langue  Gréque  au  collér^e 
royal  à  Paris  :  place  que  les  fuffrages  publics  lui  avoient  deja 
conférée.  Âuili  s'attira- t-il  dans  cet  emploi  une  crcs- haute  répu- 
tation. 

Cotelier  donnât  enitiite  un  ouvrage  qui  n'étoit  pas  d'une 
moiisdti  importance  pour.  i*étude  de  raiidqiijcé  eodefiaCbique , 
qae*C!ielui^des.pè|:é$<c£afiédedesapôcres.  Il  hntitula^  Mfmu», 
metna  ecclefia  Gr^ca ,  en  trois  volumes  Le  premier  pa- 

rut éti  I  677.  le  fécond  en  16S1.&  le  troifiémeen  i6  86.Ceft 
un  recueil  de  pluficurs  pièces  rares  concernant  Téglifc  Gréque, 
<]u'il  avoit  tirées  des  manufcrits  de  la  bibliothèque  du  roi  & 
de  celle  de  Colberc.  On  y  trouve  des  expoiîcions  mr  les  faînres 
écritures  ;  des  livres  canoniques  5liturgiqges,.arceriqucs,  moraux, 
dognoaciaues,  hiftoriques,chronoiûgiques,&or€oerapiiiquc5 ,  avec 
des  homélies ,  des  qtteftioiis,des fynmoles  ^  cks  diâertations ,  des  . 
éplcres ,  des  poèmes  »  des  aâes  des  martyrs ,  des  vies  des  £Unts ,  ôc 
ancres  morceaux  tres-curieux.  Cotelier  a  traduit  toutes  ces  pièces 
en  Latin ,  &  les  a  enrichies  de  noies  critiques  &  recherchées^ 
ibit  pour  réclairciilement  des  paflàges  obicuss  &  des  matières. 
AUrilfs,  laïc  pour  la  coneâion  de  plnfieors  endroits  qui  onc 
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An*  (le  J.  C  été  corrompus ,  ou  qui  n'ont  pas  ccé  entendus  dans  les  âncîenj 
i6M*     auteurs.  Il  rravailloic  à  la  continuation  de  cet  ouvrage.  Se  avoïC 
ticjd  anuiilé  la  matière  d'un  quatrième  volume  ,  lorfque  la 
mon  l'enleva ,  entièrement  épuifé  par  letude  ,  âgé  feulemeoc 
de  cinquante-huic  ans. 

.  On  ne  r^auroit  croire  jufqu'à  quel  point  il  porta  l*a(fidiii&é  au 
travail.  Il  y  pafToic  prefque  contes  les  heures  de  k  journée* 
Modeile ,  plein  de  franchife ,  ennemi  du  £ifte  ,  il  n'aima  que 
l'étude  &  borna  Ton  ambition  à  ce  doux  objet.  Pour  y  vaquer 
avec  plus  de  loifir,  il  vécut  toujours  dans  une  extrême  retraite, 
ne  faifanc  èc  ne  recevant  que  très-peu  de  vifites.  L'épitaphe 
qu'on  lui  fit  *  en  vers  Latins,  exprime  en  peu  de  mots  ,  mais 
KobiLment,  le  mérite  &  le  fçavoir  de  Cotelier.  On  y  invite  les 
pailans  a  regarder  avec  refpeél  les  cendres  de  ce  grand  homme 
renfermées  dans  un  tombeau*  On  y  expofè  qu'il  a  misi  an  jour 
ces  anciens  monumens  de  l'égltiè  Gréque  ,  inconnus  jufqu'â 
nous,  qui  font  maintenant  la  eloire  de  Téglifè  Romaine , 
qui  lui  donnent  des  armes  u  puiilàntes  pour  combattre  iès 
ennemis  j  qu'il  a  enfei^né  la  langue  Oréque  avec  tant  de  iiic- 
CCS,  en  qualité  de  profeffeur  royal  ,  que  la  ville  d'Athènes  peut 
regarder  avec  envie  ce  grand  homme  que  la  France  a  produit. 
Au  reile ,  divers  i^avans  (a)  ont  fait  de  lui  couc  l'éloge  qu'il 
roéritoit. 

Outre  les  ouvrages  dont  je  viens  de  parler  ,  Cotelier  laiflà 
encore  plulîeurs  manufcrits ,  qui  furent  placés  dans  la  biblio- 
thèque du.roi ,  oonfiftans  en  neuf  volumes  in-JoUo  :  ce  Ibnc  des 
extraits  des  pères  &  des  auteurs  ecdéfialfaques  /^réduits  ea 

f<î)DuCan^e,  in  prifàt-  glofTar.  ecclcf.  rom>  4 •  f>ag.  87*  Baillet ,  jugement 

Gr^c  Bayle,  lèpublaV  des  Icttr.  Août  dcî  Ivavàns  ,  tom.  1.  part-  t.  Brice  y  dcC* 

i686.  La  Roque,  journ.  Septemb.  1686.  cription  de  Paris  ,  tom.     Morbof  Polyi« 

Mèlaqg.  <ic  iitcf rat.  ncÀ  de«  lettres  de  failUv*  ikwnrftom*  i*lib*4*pag>  lot* 

•    •  '  -  • 

*  Cocderi  iiigaitk|«tvo  fib  muEnme  ttifflet 
Olcant  CKiiTias>  laividiu  vcnerare  vÙRor. 

Hic  non  nota  tenus  cscis  cduzit  ab  umbris 
^  Grzconun  monomcnta  ,  quibus  Komana  lefdigec 

Rdligio  ,  longd  poflliae  Us  taeàm  ennis. 
Rcgius  ioterpre»  GraEd  fonottis  hJtàuMt 

jîeojt 
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lieux  communs ,  avec  des  obfervations.  On  y  trouve  encore  Aa-  UeJ.  G* 
des  notes  fur  les  conciles  généraux  &  particuliers  ;  les  diffi- 
renres  lecjons  &  rcftimtions  des  homélies  de  S,  Chryloftomc 
fur  S.  Pauli  des  oblervacions  fur  coures  fortes  d'auteurs  ecclé- 
iulliques.  Ces  riches  manulcrics  méritoienr  bien  la  place  hono- 
rable qui  leur  â  écé  donnée  j  touc  ce  qui  fortoic  de  la  piame 
de  ce  grand  homme  étoit  fini.  On  remarque  eue  lorfqu'il  com- 
pofolt  les  ouvrages ,  U  écrivoic  de  (â  mainte  le  eexceGrec  en 
entier  &  la  verdon  à  côté  \  qu'il  ne  dtoit  rien  dans  fçs  noces 
<|u'il  n'eut  bien  véri6é  dans  les  originaux  s  &  qu*il  paflbic  quel- 
quefois plufieurs  jours  à  vérifier  un  paflàge. 

Les  académicien?  de  Nifmes  contînuoîenc  à  cultiver  avec  lvi. 
foin  rérude  des  belles-lettres.  La  plupart  de  leurs  fcances  (u')    .Les  acadé- 
éroienc  remplies  de  ledures  d*ouvrages  de  leur  compohtion.  Je  mes  nfe^d^ns 
remarque  qu'on  y  lut  le  9.  d'Août  de  l'an  1GS6.  une  traduc- l^;uri  léanccs 
«on  en  vers  1  rancoii  de  i  ode  loe  du  4e  livre  d'Hoiace  i  le  g^g*^"^^^'')^^ 
4-  de  Septembre  uiivaney  un  dilcours  de  Gniran  (tir  l'amphi-  compoâcioa. 
cfaéacre  de  Nifmes  $  &  une  diflèrtacion  de  Graverd  fur  une 
pierre  antique  &  fur  tuie  médaille  Gréque  de  l'empereur  Tra- 
jansle  11. du  même  mois,  un  autre  difcours  de  Guiran  fur 
la  maifon  carrée  j  &  une  lettre  de  Graverol  à  la  Faille ,  fyndic 
de  la  ville  de  Touloufe,  concern.^nt  des  mémoires  furla  vie  de 
Tannegui  le  Fevre,  profefîèur  au  collège  de  Saumur}  le  9. 
d'Odubre  fuivanr,  une  traduction  en  vers  ,  par  Maltrait,  de 
la  i6c  ode  du  i.  livre  d'Horace,  &.  de  la  }^,j^Sc  10=  du 
4<î livre  i  avec  une  hiftoriette  du  même,  moitié  profe  &  moitié 
▼ers  i  un  fragment  de  la  trado^on  de  l'hiftoire  d*£iifêbe  & 
de  la  8c  lettre  de  Pltnè  >  par  Reftaurands  ^une  traduâion  en 
vers ,  par  la  Baume  »  de  la  4^  ode  du  i .  livre  d'Horace.  Ces 
leâures  étolent  toujours  accompagnées  d'obfervations  qui  don- 
naient aux  exercices  académiques  toute  l'utilité  qu'avoit  pour 
objet  leur  inflitution  primitive. 

Les  états  généraux  de  Languedoc  furent  cette  année  coq-  Convo^rion 
voqucs  à  Nifmes.  Ils  s'afTemblerent  au  pakis  (b)  -,  &  les  officiers  deséutsgvfné- 
du  préfidial  allèrent  tenir  leurs  féances  a  i'hutci  de  ville.  L  ou-  cuedoc^à^Nrf' 
verture  des  états  fe  fit  le  jeudi  17.  d'Odobre,  mais  non  pas  le  mes.  Haine 
16.  <»nime  le  dît  un  journal  (r)  du  temps  i  &  la  proceiBon  ^^jPç*'^^"^*^- 

fî}  Preuv.  titr.  I  XIIÏ.  p  i,i&fuiv.  les  délibérations  du  cofifeil  de  ville.        Sffi*  ifttnlftm 
t*;  Arcmv.  de  IhotcJ  de  vUledcNil-      {c}  Voyez  tora.  î.  de  cette  liiÛoire, 
wetm  icflifir-  da  X WI,  fi6cle  *  cootetumc  prewr.  ionra.  IV*  p*  19*  col.  ». 
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"STjfTc.  ordinaire  le  dimanche  fuivanc  20.  du  mois ,  à  laquelle  le  cardi- 
*686,      oal  de  Boniî  porra  le  faine- Sacrcmenc.  Le  duc  de  Noailies^ 
l*intendanr ,  qiuuoi  /c  évcques  ,  èc  une  noinbreufe  nobleflè  s'y 
trouvèrent.  L'ailèrnbiéc  finie  le  premier  de  Décembre  luivant. 

Au  refte  y  on  remarque  {a)  que  ceux  d'entre  les  religionnai'- 
res  de  cette  ville  ,  de  qui  l'abjuration  n'ayoic  été  produite  que 
j>ar  la  crainte  &  par  le  reipeâ  humain,  portoient  alors  une 
haine  implacable  coiitre  leur  ancien  miniibe  £lie  Cheiron  , 
premier  conful , à  cau(ê  de  fk  converfîon.  lU  la  portèrent  même 
jufqu^i  vouloir  attenter  à  fa  vie.  De  manière  qu'on  fut  obligé 
pour  le  garantir  de  leurs  infultes  &  de  leurs  attaques  ,  de  lui 
donner  une  efcorte  de  foldats ,  qui  i'accompagaoienc  lol;^qu'iI 
alloit  par  la  ville. 

LVIII.        Vers  le  même  temps ,  les  fœurs  des  écoles  royales  &  de  î'înf»- 
dfrfeors"des  tru<^ion  ciu-étienne  furent  envoyées  à  Nifmes  (b)  par  le  roi 
écoles  royales  Louis  XIV.  Cc  piince  religieux  voulant  fournir  de  lujccs  capa- 
à  Nîfmcs.      jjjgj      yj^gj      Languedoc  qui  avoient  été  livrées  à  la  doc- 
trine des  proteftans ,  afin  d*y  travailler  à  l'inftruction  des  dob*- 
velles  converties  de  tout  âge  &  de  toute  condition ,  &  les  nour- 
rir dans  la  foi  de  l'églife  &  dans  la  pratique  des  vertus  chré* 
tiennes  &  civiles ,  jetta  les  yeux  (ûr  les  (œurs  des  écoles  royales, 
déjà  établies  à  Paris  fous  la  diredion  du  P.  Barré  «  minime  , 
leur  infticuteur.  Celui-ci  ayant  recju  les  ordres  du  roi  pour  cela, 
en  fit  partir  huit  qui  furent  difpcrfécs  en  quelques  villes  de 
cette  province.  Comme  elles  y  firent  beaucoup  de  fruit  ,  le 
roi  en  deuianda  encore  douze.  Servien  de  Monrigni ,  le  foûtien 
&  le  protecteur  de  leur  communauté,  à  qui  le  marquis  de 
Cbateauneuf ,  lecrétairc  d  ccac ,  aJrcirà  les  volontés  du  roi  fur 
ce  fujec ,  oe  pue  en  donner  que  Cix  ,  &  les  fit  partir  vers  le 
milieu  de<;ecte  année  i68<.  Le  ror  donna  cinqaanoe  écus  pottr 
le  voyage  de  chacune  d'elles ,  depuis  Paris  juiqu'a  Montpellier^ 
où  elles  furent  adreiïécs  i  l'intendant  de  Baville.  Celui  ci  en 
,58y.  .  envoya  quatre  à  Niâmes,  qui  y  furent  reçues  6c  inllallées  (c) 
dans  la  maifôn  qu'on  leur  avoit  dedinée  ^  par  les  confuls  en 
chaperon  ,  au  commencement  de  Tan  i  687.  Après  quoi,  Tin- 
tcndanc  readit  une  ordonnance  le  4.  de  février  de  cette  an* 

( a  ]  Voyez  tom.  j.  de  cette  bift.  preov.  (  c)  Archiv.  de  l'hôtel  de  ville  de  Nif* 

,       iourn.  IV.  p.  19.  col.  i.  mes  ,  regiUr.  dll XVII.  iifcle  i 

(^]  Archiv.  de  la  maifon  des  fisuf  lc«  ddib* do cooftil  de  vltlé» 
des  écgles  foyaies  de  NiTmes* 
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tiée-U,  portant  que  la  vilîe  fcroît  tenue  de  les  nourrir  &  entre-  An.  de  J.  C. 
tenir  ,  â  compter  depuis  ie  premier  de  ce  mois.  Au  furplus- ,  il  «617. 
cft  à  remarquer  que  les  focurs  des  écoles  royales  de  Niimes 
n'ont  point  de  lettres  patentes  durci,  non  plus  que  les  autres 
inailons  de  cet  inftitur.  Le  P.  Barré,  leur  fond.iccar,  n'a  pas 
voulu  t]ue  CCS  lilles  euiient  un  établillèment  fixé  parles  putOan- 
ces  de  ce  monde.  Son  intention  a  été  que  la  providence  ieuie 
prk  lôîfl  de  leur  inftitttt. 

Des  débrU  du  grand  temple  qu'on  venoit  de  démolir ,  le 
con/êil  de  ville  fe  propofa  d'acheter  la  cloche  ,  pour  l'employer  tfadStcf  h 
à  /'ufage  de  l'églile  de  fainte  Eugénie,  qui  devoit  fervir  de  pa»  doche  du 
roiflè.  On  en  prit  la  délibération  [a)  le  mercredi  7.  de  Mai  de 
la  même  année,  dans  une  affemblée  où  affiftal'évêque  Seguier.  roft^e  de  b 
Il  fut  donné  pouvoir  aux  confuls  de  faire  cet  achat ,  au  prix 
de  cinquante  livres  le  cent  pelant.  Le  piSids  delà  cloche  écoit 
de  dix-neuf  quintaux. 

Quoique  les  miilîonnaires  envoyés  à  Nifmcs  euflènt  extiê-    ^  ^X.  _ 
mement  affermi  le  grand  ouvrage  de  la  converfion  générale  ,  dWcitadefie 
la  cour  n  en  demeura  pas  lâ.  Elle  craignoit  les  menées  &  les  à  Nifine». 


revivre,  iôrce  qifafin  de  prévenir  le  mal  dans  fa  lôarce  «  de 
coateoir  ceux  qui  pourroient  avoir  de  daneéreuiès  intentions , 
le  roi  ordonna  la  confbruâion  d'une  citadelle  pour  commander 
à  la  vilîe  &  la  tenir  en  bride.  L*endroit  qu'on  clioifit  pour  rem- 
placement de  cet  édifice  écoïc  litué  hors  des  muraiîîes  de  Nif- 
mes,  au  Quartier  appelle  Crewaf ,  cj^formc  un  coteau  placé  an 
nord-  nord-en:  de  la  ville.  On  commença  par  en  abbatrc  les  arbres 
Je  5.  de  Mai  de  cette  année  1687.  qui  étoit  le  lendemain  de 
l'a/cenfion.  Après  quoi  il  fut  drelTé  un  devis  de  cette  citadelle  (Z>), 
dacé  du  15.  oe  ce  mots,  qui  eft  très-décaillé ,  &  qui  m*a  paru 
aflèz  carieuz  pour  être  conièrvé  &  mériter  d'avoir  place  parmi 
les  preoves.  L'adjudication  des  ouvrages  fat  &ite  le  même  jour  , 
après  les  formàlités  ordinaires,  par  l'intendant  de  Baville,  à 
Jean  Papo ,  archite^e  du  roi ,  fous  le  cautionnement  de  Jac* 
qnes  Cubizç»l,arcbiteâede  Niûne^.  On  avoic cependant com- 

|«)  Arcbiv.  de  l'hded  de  ville  de  Nif-  les  délibérttioDi  éa  coniêil  de  fille» 
Mf.  ie0ft*  ilu  XVII» fi6cle>Goiiten.le»     {b) Pfe^iv.  ticLXI V.  p.  i4f . aefiilr* 
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An*  de  J.  c»  n^encé  (a)  des  le  1 1.  d'en  creuiêr  les  fondemens.  On  en  pofii  Te 
*^7»  1  5.1a  première  pierre.  Cette  citadelle  fut  prefquc  coure  bâtie 
au  bout  d'un  an.  Les  entrepreneurs  ,  Imvant  les  ordres  qu'ils  ca 
avofenc ,  y  firent  une  titiigence  incroyable.  Us  y  employèrent  des 
lépmens  entier»  :  &  cons  ceux ,  femmes  ou  enfans ,  qui  appor-i 
toieat  du  moiâloii  aux  ouvriers,  avoienc  un  denier  pour  chaque 
pierre.  Elle  eft  à  quatre  baftions ,  avec  une  place  d*armes  carrée 
au  milieu  ,  entourée  des  caiêriies  des  iôldats ,  &  des  logemens 
des  officiers»  Le  plan  géometral  que  j'en  donne  ici, Ta  fera  • 
înieux  connoitre.  Au  refte,  c'eft  Tans  doute  du  titre  de  citadelle 
qu'il  Faut  qualifier  cet  édifice  5  ce  titre  du  moins  lui  convient  beau- 
•  coup  mieux  que  celui  de  fort  qu'on  lui  donne  quelque  tois.  On  f<çaic 

»  qu'une  citadelle  eft  attenante  &  attachée  à  une  ville ,  conftruite 

même  pour  la  commander.  Celle-ci  tient  en  effet  aux  murailles 
de  N  il  mes.  Les  forts  ati  contraire  font  des  ouviages  de  terre  ou 
de  maçonnerie ,  abfolument  détachés.  Dans  le  même  temps,  £c 
par  les  mêmes  motifs ,  on  bâdc  la  citadelle  d'Âtaîs  &  cdle  de 
$.  Hlpolite ,  cjeux  principales  villes  du  diocdê  de  Nifmes. 
LXI.        La  c}iarge  de  iénéclial  de  Beaucaire  &  de  Nifines  qu'avoîc 
Mon7e"iSÏd  ^  long-temps  occupé  Hedor  de  Montenard ,  marquis  de  Mont- 
p  lirvu  de  la  frin ,  ne  tarda  pas  â         à  François  de  Montenard  ,  fon  fils» 
âïS**1w  ^^"^'"^      provifions  {h)  le  8.  d'Août  de  la  même 

catrc & deNif-  ann<^e  i  687.  Il  prêta  le  ferment  pour  cette  charge  le  i  r.  du 
22^u*occti-  mcme  mois,  entre  les  mains  du  chancelier  de  France,  qui 
yoK    pere.   ^^gj^  alors  Louis  Boucherat.  II  eft  à  remarquer  que  quoique 
les  anciens  chiiteaux  de  Nilmes  Ôc  de  Gallargues  ïuifcnc  ruinés 
depuis  long-temps  ,  fes  provifions  lui  en  accordent  encore  le 
titre  de  capitaine. 

LXII.  .  Le  grand  âge  &  les  infirmités  habituelles  de  Tévêque  Seguiec 
(e  déroec  ^  peroMieut  pas  de  vaquer  plus  long-temps  aux  foncaoos 
rècM  de  de  ion  mmiftère ,  devenues  plus  pénibka.par  les  drcooftances 

mitcl'?lrk  ^  ^oi^^c^^^^  générale  des  religtoDuaires  qui  toient  encoro 
Leroinocnme',  grand  nombre  :  ce  qui  obligea  ce  prélat  de  fe  démectce 
pour  remplir  vers  Ic  milieu  de  cette  année ,  de  fon  évcché.  Le  roi  lui  doniui 

RéchlerfS  à  la  place  l'abbaye  de  Lyre  au  dioccfe  d*Evreux',  &  celle  de 
nommékVévè  Livri  au  diocè(ê  de  Paris. Seguier  partit  de  NiTmcs  &  le  quitta 
Récî  deVaï'  ^^^^  toujours  le  4.  de  Septembre  de  la  même  année  1 687.  Il  £e 
oéc«quiprécé^  retira  à  Paris.  îl  y  allifta  à  une  allèmbiée  du  clergé  de  france.  ^ 
AfjitfoBépif-  qui  s'y  tint  l'année  fuivante.  ' 

(a)  Voytz  tom.  V  (k  cette  hi(t<»rt»     i^}  AfcUvtda  yiéûdiaide  Ni£iict« 
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Auffi  côc  après  la  démiflîon  de  Seguier,  le  roi  nomma  pour  Ad^ 
remplir  le  fiége  épifcopaide  Nifmes ,  Efprit  Fléchicr  ,  qui  avoic 
été  Dommé  depois  le  1 1.  de  Novembre  <|e  Tan  1 68 5 . â  celai  de 
Lavaar.  Fléchier  n'avoit  point  encore  pû  obtenir  cuâ  bulles  de 
ce  dernier  évécbé ,  i  cauiê  des  brouilleries  qui  régnoienc  entre  la 
cour  de  Rome  &  celle  de  France.  Ces  brouilleries  avoienc  pour 

?riiicipes  trois  brefs  que  le  pape  Innocent  XL  avoic  envoyés  ea 
rance  au  commencement  de  Tan  1 681.  &  qui  contenoienc  bien 
des  articles  contraires  aux  décifîons  des  anciens  conciles  ,  aux 
loix  du  royaume ,  aux  libertés  de  i'égiife  Gallicane,&  fur- tout  au 
droit  de  la  régale.  Cependant-  Fléchier  n'avoit  pas  laiffé  de  fe 
jendre  à  Lavaur.  Peu  jaloux  des  honneurs  &  de  l'éclat  de  l'épif- 
copat ,  il  n'attendit  pas  i  ccie  iacié  pour  travailler  a  la  vigne  cjui 
lui  étoît  deftinée.  Il  y  donna  tous  fes  foins ,  &  on  le  vit ,  en  qualité 
de  ^and-vfcaire ,  prêcher,  inftruire ,  &  faire  toutes  les  fondions 
attachées  an  mtni(ure  iâcerdotal  «  avec  le  niémezéle  &  la  même 
application  q^t  s'il  eût  été  revêtu  du  caraâère  de  Tépifcopat-  Il 
regardoit  même  le  fiége  de  Lavaur  comme  le  véritable  lieu  où 
la  providence  l'avoit  voulu  placer.  Il  en  jugeoit  par  les  fruits  que 
iès  infVruâions  &  (es  foins  avoient  déjà  procurés  à  ce  dioccfe. 
AufTî  ,  loin  de  fe  réjouir  de  fa  nomination  à  î'évêché  de  Nif- 
mes ,  il  en  tut  véritablement  affligé.  Ce  n'étoit  ni  l'ambition 
ni  la  cupidité  qui  dirigeoient  fes  voies.  Il  eût  trouvé  de  quoi 
fatisfaire  l'une  &  l'autre  dans  ce  nouvel  évcché.  D'ailleurs,  il 
fe  rapprochoit  de  fon  pays  àL  deia  famille.  Mais  aucun  de  ces 
motifs  ne  fut  capable  de  faire  la  moindre  impreilîoa  fur  lui.  Au 
contraire  il  n'ouolia  rien  pour  détourner  cette  ièconde  nomi- 
nation. Il  en  écrivit  au  roi  d'une  manière  predaiite  {a) ,  &  qui 
marque  toute  la  beauté  de  fès  iêntiroens.  Le  roi  ne  s'arrêta 
^oint  à  fës  raifbns.  Il  n'en  fut  mcme  aue  plus  affermi  dans  le 
iecood  choix  qu'il  avoir  fait  de  lui.  Plus  ce  dernier  pofle  étoic  . 
difficile ,  &  le  diocèfe  étendu ,  rempli  de  proteftans  obftinés  , 
pénibles  à  gouverner ,  plus  il  étoit  néceffaire  d'y  prépofer  un 
prélat  rempli  d'autant  de  zéîe,  de  prudence ,  &  de  douceur  que 
fléchier.  Jugeant  donc  que  c'écoit  la  volonté  de  Dieu  qu'il  paf- 

s»t  à  ce  nouvel  évcciié  ,  F  léchier  ne  balança  plus  i  s'y 
Il  fe  hâta  même  de  fe  rendre  à  Nifmes  y  malgré  les  nouvelles 
diflSculcés  qu  il  trouva  à  ia  cour  de  Kcime  pour  Texpédicion  de 
iês  bulles.  Cétoient  de  fécondes  brouilleries  furveones  ait  com*- 

(«)LciBadeF)écUer. 
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n.  de  J.  G»  iT»encement  de  l'an  1687.  touchant  les  franchifcs  Se  les  îmmu-» 
lût?,      nirés  du  quartier  des  ambaiïadeurs  de  France  à  Rome  ,  qulnno- 
ccnt  XI.  avoic  voulu  abolir  5c  fupprimer  auûi-c6c  après  la  morc 
du  duc  d'Etrécs ,  amballadeur  du  roî. 

Cependant  les  confuls  de  Nifmc.s  informés  de  la  nomination 
de  Fiechier  à  l'évêché  de  cette  ville  ,  lui  ccrivirenc  inconti- 
•  nent  pour  lui  en  faire  leurs  complimens.  La  réponfe  qu*il  leur 
£c  de  Lavaur  {a)  le  8  «  de  Septembre  de  l'an  léSy.  condenc 
des  élogçsdu  préiae  auquel  il  luccédoic,  beaucoup  de  modeiHe 
fur  lui-même ,  U  les  fèncîmens  les  plus  aiflfeâueux  pour  le  troa« 
peau  donc  la  conduite  lui  écoîc  confiée,  n  Quel  bonheur  pour 
y  M  moi ,  leur  dit-  il ,  entre  autres ,  û  puis  sidoacir  vos  peines , 
*>  éclairer  vos  efprits ,  gagner  vos  cœurs ,  &  porter  le  calme  êC 
M  U  paix  dans  des  conlciences  encore  agitées  !  Il  leur  marqoai 
en  même  temps  qu'il  fe  difpoferoit  bientôt  à  partir  de  Lavaur. 
II  ne  tarda  pas  en  effet  à  venir  à  Nilmes.  ïl  y  arriva  au  mois 
d'Odobre  fuivant.  Jufqu'à  l'expédition  de  (es  bulles,  il  gouverna 
cet  évêché  en  qualité  de  vicaire  général  du  chapitre,  comme 
il  avoic  fait  celui  de  Lavaur.  Parcourons  les  années  de  à  vie 
quî  précédèrent  fon  élévation  à  l'épifcopat. 

Efprit  Fléchier  avoic  pris  naillan^^c  à  Pcrnes,  ville  du  comté 
Venaiilin  au  diocëfe  de  Carpentras ,  le  premier  de  Juin  de  l'an 
.  16  Son  père ,  fimplement  appellé  Pîerre*Mlchèl  Fléchier  ^ 
fans  prendre  aucune  qualité,  Ôc  (a  mère  Marguerite  Audifirec^ 
s^étoient mariés(6)le  i7.d'Âvril  del'an  1619.  Ëfprit  Fléchier  fie 
&s  premières  études  à  Pernes.  Âprbyavoir  prisune  teinture  delà 
Latinité ,  il  fut  envoyé  à  Ta  rafcon  en  Provence,  pour  y  étudier  au 
collège  des  pères  de  la  dodrine  chrétienne.  Il  y  furpa(2à  bientôc 
tous  tes  condifciples.  Il  avoir  un  goût  particulier  pour  la  poëfie  La- 
tine î  &  dès-lors  il  faifoit  des  vers  Iatins,dignesde  Tage  le  plus  mûr. 

Au  fortir  de  (eschiTcs,  c'eft-à-dire  en  i  64S.  Fléchier  fît  choix 
d*un  état ,  &  embralla  celui  des  pères  de  la  dodrine  chrétienne. 
Le  P.  Hercule  Audiffrcc,  fon  oncle  maternel  ,  prêtre  de  cette 
congrégation ,  l'y  attira  ,  &  lui  donna  les  premiers  principes  de 
cette  éloquence  qui  le  rendit  lî  célèbre.  Mais  le  difciple  ne 
tarda  pas  d  s'élever  au-dcflTus  du  maître  ,  qui  éioit  néanmoins 
un  des  bons  orateurs  de  fbn  temps.  Il  profeflà  les  hunnanités  à 
Draguignao  en  Provence  5  &  enfuîte  la  rhétorique  à  Narbonne 

(  a  ]  Preuv.  titr.  LXV.  p.  i  p-  col*  i.      Brodano  «  notair-  entrelesmaioi  dç  Mgit*, 
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pendant  fix  années.  Ce  fut  en  cette  dernière  ville  cju*il  conT-  An.  de  J.  C> 
inença  à  s'attirer  l'admiracion  générale.  On  y  confcrvc  encore  «68y. 
ia  réchorique  àL  pluficurs  pièces  d'claciucncc  &:  de  pocHe  La-  * 
Ùnes  qu*il  y  prononc^a  en  prclencc  des  états  de  L^inguedoc. 
On  voir  aum  dans  ie  collège  des  doclnnaii  es  de  NjrL>onne  àt 
fort  beîKs  iniciiptions  fur  divers  lujcts  ,  dont  il  eft  auteur.  H 
prêcha  eofuite,  félon  Puiageô^  l'ordre  obfervé  dans  cetce  coiw 
grcgation  ,  fur  les  myftères  &  (îir  k.morAle.  Séi  premiers 
mous  font  de  bons  morceaux ,  mai»  f4ttc  élcfigaés  de  la  peirfec* 
ûoa  ov  il  panrînt  depuis. 

Il  demeura  ainiî ,  ie  formant  de  s'indruifant  dans  là  côngré-^ 
gacion ,  jui^u'à  l'âge  de  vingt  huit  ans.  Le  P.  Hercule  Audif- 
trec ,  Ton  oncle  ,  devena  général  de  la  congrégàtion ,  réfidoit  À 
Paris.  Il  fut  attaqué  en  1659.  d'une  maladie  daiigéreufè  :  tt 
qui  obligea  Efpric  Fiéchier  de  partir  incontinent  potir  .iller  \t 
•iecourir.  Mais  en  arrivànc,  il  le  trouva  mort  depuis  ie  itj. 
d'Avril  de  cette  année-là.  Il  perdit  un  fuûtien  &:  un  guide.  De 
manière  que  voulant  profiter  des  amis  ilhidres  que  cet  oncle 
5  ecoit  faits ,  6c  mctcrc  les  taiens  en  oLuvre ,  il  le'  propora  dès- 
lors  de  reflet  à  Paris.  Mats  il  ne  put  pas  i'obtenit  {jiour  la  maifoii 
de  &  Ûiaite ,  pitfce  qu'il  n'était  pbs  de  la  f^to^inee  dé  PiktH. 
Cec  oUUde  U  ouelques  ctiatfgeitiens  qui  arrivèrent  alnt^  daixs 
H  oengrégation  W  détecmitiMix  A  eà  Ibrtir.  Il  ai  fiitf  tttôrtw 
follicité  de  la  part  de  tms  Us  ârhis  ,  &  fiit--tour  dcf  télk  du 
célèbre  Oontttrd ,  alors  fecrétaire  de  l'académie  Frànçotfe.  Il 
ne  kiâà  pas  de  conf^rvcr  un  ekttèl^e  ^  tendr-el  èttrachefttttit 
fbur  c€  coTp$ ,  qu'il  aimâ  tOû|oufs  coilimcï  fori  bèrcGaii. 

Etartr  fbrri  de  cette  congrégation ,  il  fut  choift  pour  élever  {a) 
le  jeune  Louis -Urbain  lu  FeVre  de  Caumartin  ,  his  ainé  de 
Louis ,  conkiUer  d'état,  ^  intendant  de  juilice  en  Champa- 
gne. Son  élevé  fit  de  rapides  progrès  dans  Fés  fcîi^nce?;  &c  darir 
la  piété*  Les  loi ns  particuiieri  <|u'àpportà  Flrchicr  a  iow  edu- 
cacififi^ i'onr  mdd  ml  det  plès  dignes  ftijéHdè  la  niagidratùre. 
puraiK  le  aoiiri  de  cetve  AdâtatteM  ,      de  CaiAftafân  fat 
obligé  de  iê  rendre  à  Clermonc  pour  itt  féhue  dé»  jgtaùds^'^ 
jcnirs  qui  coiinncpcdrwt  M  tmh  de  Se^ehtbre  dèlW 
où  le  roi  l'enrdya  *nf  Qualité  de  feconfd  préfidèttt  de  cette  cbut. 
Comme  il  y  emmdnà  l«in  lîls^  f  léébiér  itti^  fou  él6ve.  Ce  itiir 
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J^TriTT^-  voyage.  îl  ne  fc  pafTa  rien  de  remarquable  cîans  cetfe 
âtli?.  importante  commilHon  que  Fiéchier  ne  recueillît.  Il  écoic  â 
portée  de  s'en  inlbuirc  mieux  qu'un  autre,  par  la  fréquenra- 
tion  qu'il  eue  avec  les  grands  magiftrats  qui  la  compoloienc.  Il 
Ht  une  relation  Fran(^oi(e,  où  il  mêla  les  digrelTions  qui  lui 
panirenc  les  plus  propres  à  égayer  cette  matière.  Il  fie  auffi  uq 
puëme  Latin. fur  ce  lujet ,  qui  fe  trouve  dans  le  recueil  inr- 
primé  de  tts  couvres  poftluimes. 

D'un  autre  coté  ,  Fiéchier  k  fit  bieatôe  coonotcre  par  la 
beauté  &  la  délicatefle  de  fon  génie.  Le  premier  ouvrage  qui 
lut  concilia  rcfVime  univcricllc  ,  fut  un  pocme  Latin,  intitulé, 
Curjus  regius  y  fur  le  célèbre  carroufel  que  le  roi  Louis  XIV. 
avoir  donné  en  1661.  fccc  fin2;ulicrc  &:  magnifique,  où  ce 
prince  avoic  voulu  rcpréfentcr  au  milieu  de  la  paix  toutes  les 
images  de  la  .guerre.  Ce  pocme  fut  imprimé  au  Louvre  en 
t66^.  par  ordre  du  roi ,  avec  une  defcription  Fran^ifè  qti*a-i 
voit  donné  du  même  carroufel  Perrault  de  l'académie  Frao- 
coife  3  5c  accompagné  de  belles  eftampes  qui  repréfènieDC  la 
fête  daas  toutes  &  parties.  Le  poëme  de  Fiéchier  contient 
treize  cents  vers.  Tout  y  efl  décrit  avec  la  dernière  élégance  $ 
liabillemens ,  harnois,  caparaçons,  courfes,  fpe^birenrç ,  carnc- 
tcrcs  même  des  feigneurs  qui  formoienc  les  quadrilles.  Cec 
excellent  ouvrage  ne  fut  pas  lailT-i  fans  récompenie*  L'auteur 
fut  gratifié  d'une  penfion  de  jmlle  livres. 

Fiéchier  afiîda  fouvenc  aux  conférences  qui  fe  teaoieat  à 
Paris  chez  le  célèbre  P«  Seoault  de  l'Oratoire  $  &  il  y  profita 
beaucoup  pour  It  perfedioqner  dans  le  ftyle  &  l'éloquence.  Il 
fut  aufii  du  fameux  hôtel  de  Rambouillet  ,  ou  s'étoit  formée 
une  fociété  de  gens  de  lettres  du  premier  ordre ,  &  où  préfidoic 
la  marquifc  de  Rambouillet.  Là  il  fit  connoiiTance  avec  Te  duc 
de  Monraufier  ,  qui  luî  donna  toure  Ton  amitié  j  &  qui  ayant 
cnfuite  été  fait  gouverneur  du  Dauphm  ,  lui  procura  la  charge 
de  lecteur  de  hn  augufte  difciple.  LÀ  fe  formèrent  aulli  les 
liaifons  avec  les  célèbres  BoiTuec  U  Huet  ^  qui  firent  depuis 
l'ornement  de  l'épifcopac. 

Quelques  pocfies  Françoifes  que  donna  Fiéchier»  loi  firenr 
avoir  rang  parmi  les  meilleurs  poètes  de  (on  iiécle.  Mats  le 
genre  de  compofitioo  où  il  excella  le  plus  fiit  celui  de  l'élo* 
quence.  Ses  oraiibns  funèbres  fur-tout  lui  acquirent  une  répa- 
Cation  que  perlpime  après  lui  n'a  encore,  atteinte..  Il  faot  con- 
venir 
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TepÛTaulS qu'il avoicungrandtaleocpourcegenredecomponcion.  An.  de  J.  C. 
La  premièie  donc  on  le  chargea ,  fuc  celle  de  la  ducheflè  de  Mon-  ' 
taufier ,  qu'il  prononça  le  1.  de  Janvier  del'an  i  ^7 1.  dans  l'éeliife 
de  l'abbaye  défère  en  Provence ,  où  afTiflerenc  l'abbefle  de 
S.  Etienne  de  Reims ,  &  l'abbeflè  d'Hîère  «  lôear  de  cecce  du* 
chcfTe.  Depuis  il  en  fit  d'autres  qui  lui  attirèrent  l'admiration , 
non-rculeracnt  de  Paris  où  illcs  prononça,  mais  encore  de  toute 
la  France.  Les  fermons  de  cet  excellent  orateur  ne  turent  guère 
moins  goûtés.  Quoiqu'il  les  récitât  avec  beaucoup  de  lenteur  , 
parce  qu'il  fe  défioit  de  fa  mémoire  ,  6l  que  le  ion  de  fa  voix 
eut  quelque  cho(ê  de  tride  &  de  Froid  ,  le  public  ne  laida  pas 
de  feadr  tout  te  feu  qui  régnoic  dans  tes  expce/fions ,  &  toute 
la  délicateâè  de  fes  penfées.  Remarquons  que  toutes  ces  ricbot  < 
produâions  d^éloqueilbe  chrétienne  ,  oiaifons  funèbres  ,  fèr- 
luons,  panégyriques ,  ont  depuis  été  traduites  en  Italien  par  un 
Carme  qui  ?e(l  caché  fous  le  nom  de  Salvaggio  Canturani ,  U>  • 
imprimées  à  Vcnife  en  1711. 

Fiécliicr  ne  réuflit  pas  moins  dans  le  genre  hiftoriqnc.  Le 
premier  ouvrage  qu'il  donna  de  cette  lorte  ,  fut  l'hiftoire  du 
cardinal  Commendon  qu'il  traduific  en  François  du  Latin  d'An-  • 
tume-Marie  Graciani ,  évêque  d'Âmelia  ,  dont  il  avoit  pro-  , 
curé  réditioa.  Cet  ouvrage,  qui  eft  un  modèle  de  tradudion , 
fat  imprimé  â  Parts  en  1671.  Cétoit  M.  de  Furftemberg, 
évêque  de  Paderborn ,  &  depuis  de  Muniler ,  qui  l'avoit  engagé 
à  là  faire.  Bientôt  après  ,  il  traduiHc  en.  Francis  de  lltalien 
du  même  auteur  ,  un  opufcule,  qui  a  pour  titre  ,  Vart  de  fi 
ckoifir  un  patron.  Mais  il  ne  le  donna  point  au  public*  Oû.  le 
conierve  lh  nmnulcrit  dans  ia  famille. 

La  place  qui  avoit.  vaqué  à  l'académie  Françoi/è  par  la 
mort  de  révêque  de  Vence ,  Godeau ,  lui  fut  auflî-tôt  donnée. 
II  y  tue  reçu  &  y  prononça  Ton  difcours  de  remerciment  le  ii, 
de  Janvier  de  Tan  i  ^73.  Sa  réputation  ne  fit  que  croître  depuis. 
Il.'iut  chargé  d'écrtrè  rhiftoire  de  rempereor  Théodoiè,  pour 
Ifnftruâion  du  dauphin,  â  qui  ceux  qu'on  avoic  prépofés  fur 
ion  éducation ,  vouloient  faire  connoScre  celles  des  plus  illuf- 
tres  princes  chrétiens.  11  la  publia  en  1 674.  ouvrage  n  cs  bien 
^crsc.  Le  roi ,  fur  les  inftances  réitérées  du  duc  de  Montaufier  , 
le  nomma  en  1676.  à  l'abbaye  de  S.  Severin  au  diocèfe  de 
Poiriers  «  en  1680.  à  la  charge  d'aumônier  ordinaire  de  la, 
gia.upbine. 

Tome  VI  Qj\ 
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An.  de  J.  C.  WéciiS^  poUiê  (htti  cette,  deriiière  aonét  «»  owmge  Lacm" 
a<|7.*  d'AoCaîstf^-Mturie  Qrâcîani  ,  Inriculét  De*  çafibus  virorum  illuf" 
rriivfi,  c^cQQBicoe  des^  clvofes  fbrr  curîAui^.  C'cf^un  récit  det 
nuiheurs  des  hommes  iiluftres  du  XVI.  fiécie.  Le  manu^rit 
lui  avoir  été  envoyé  pac  i'évÀi^  dePadeibotn.  H  / joigotC  uae 
prétace  de  (ib  £a<^oo. 

11  re<juc  bientôt  de  nouvelles^  grâces  de  la  cour.  Le  roi  lut 
donna  en  iG^^.  le  prieuré  cammendacaire  du  Peyrac  j  ôc  en 
1^85.  Pabbaye  de  Baigneau.  diocèie-  de  Sainpcs.  Le  duc  de  Mon- 
taufier  ceflèniie  d'âacauic  pfaii  de  joie*  de  cm*  deux  faveurs ,  <]ue 
TuD  &  faucredeces  bénéfices  (ecffottvoiefitficttés  dans  lès  lerres» 
Peu  de  temps,        ,  Fléchîer  fiit  mis  à  la  cêce^d'ene  mi^ 
Cion  dellinée  à  rarDCOer  au  giron  de*  i'égliiê  les  procefttns- dit 
Poitou  &  de  la  Bretagne.  Il  s'en  acquica  avec  beaaooiitr  de 
zélc  mclé  d'are  grande  douceur.  On  a  long-temps  confervè 
dans  ces  deux  provinces  le  louvenir  de  Tes  travaux  &  de  fa 
politeOe.  Il  y  retour  par-tout  les  marques  de  l'eflime  la  plus 
diilinguée.  Obfervons  enfiry,  &  c'eft  ici  le  dernier  trait  qui  pré- 
cédafon  épifcopac ,  que  le  roi^  l'ayant  nommé  à  l'évcchéde  La* 
vaur^ltti  peumc<le  veadee^ie  charged'âumôaier  de  la  dauphine. 
Il' en  tira,  ûogt-cw^  mille  éciis  de  Tabbé  de  la  Luzerne.  Alofs 
aijifli  la danphiflîe  lui  fie  prefenc  d^une partie  de-la  chapelle. 
LXIII-        Le  premier  conful  de  NUmesen  exercice  eu*  16 S7.  qui  étcnt' 
Te  .01  o'don-  Buiimond  Pavéc  j  iteHrde>V41le^  vieil  je ,  déjà  nommé  certe.ajméjft. 
lîucr  Raimond  2"  confulat  par  la  cour  ,  fur  continué  pour  Tannée  fuivante  par 
Pavée  dan?  la  une  lettre  de  cachet      daréc  de  Ver(:it!!es  le  ix.  de  Décem- 
ïîkir^oîîiSX        F.n  conféquencC',  le  conlcii  de  ville  ordinaire  (^)  s'étanC • 
Isiifmes.Laca-  aflcmbic  pr^ur  Téledion  des  coniuls ,  le  mardi  i  3,  de  Janvier 
vflE'^l^c^^^  Tan  168^^  on  fit  la  levure  de;  la  lettre  du  roi  ,  &  il 
inencefesexer-  fut  délibccè de  i-y' conformer-,  &  de  continuer  ce  coului  dans. 
^^^f         ^2  charge ,  fàjis-  l^>blîger«  de^piÀer  ua>-nouveau  &mien& 
îu?'s'  qucCê    ^        pendjw»  q«elque-teinps.difeoatin«é-  les  exercices. 
ténors.        acadéiniqucs  en  cette- ville-,  ^cauie-de-l^abfepee'  de.  la  plApag^ 
168S.     des  académiciens.  Les  féances  recomœcncerenc  le  i8i  dlef  ce: 
mois  de  Janvier.  Il  fut  délibéré  ce  jour- là  (c)  de  rendre -à -la* 
mémoire  de  Tavocat- Maltrair ,  membre' de  Tacadéirrie  ,  mprf 
pendant  la  cei&ciuii'des  féances^  les  honoeors  qu'<da  lui  devoir^ 

{a\  Archiv.  de  lli  tel  de  ville  de  Nif-      (*);Ibld. . 
nés , regil^r .  du XV II.  lîéck « fiOMCn* kt      ( «KPlCQV* dir» XJQIt*  p*  .141  «  cotm S* 
ddib^dacooTeilde  ville*  C  .  .1.  ^ 
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fmwsMt  tft  loi  preferite  par  les  Aatiits.  Caflàgnes  fat  chargé  de  An.  de  j.  c 
fèàte  fen  éloge  e&  profè ,  6e  1«  Btume  en  Vers.  "^^s. 

Cepencfanc  la  relidon  catholique  prenoit  dé  plos  en  plus  le    J'^i^'^'  . 

Jkt*r  *  Twi-r  ^  o.*^  •  ■  -tr  •  ^1  '  •  /•  •  l  /•  Tous  les  a- 
«eflus  a  Nfimes ,  &  accroifloit  chaque  jour  Ion  triomphe  lur  metières  des 

celle  des  proteftans.  Tous  les  cimetières  deftihcs  à  leur  ufàge ,  fa- 

rent  adjugés  aux  feuls  catholiques  j  &  l'on  en  fît  unebénédtéîion  adjugés  aux 

iblêmnelie.  Ce  fut  Novi ,  curé  perpétuel  de  régHfe  paroîdiale  catboli- 

de  S.  Carter ,  dotit  le  fervrce  Venoit  d'être  transféré  dans  celle  ?aïîâbénédi" 

de  /kinte  Eugehiè,  qui  fit  la  cérémonie.  Il  commença  {a)  par  tioo  (btemod' 

bénir  celui  de  la  porte  de  la  Couronne ,  fitué  près  des  Cauquiè- 

m  ou  taÀttériès  «  lé  ifaârdi  14;  dé  Févrië^  de  ipétcé  ûèhéb  t)^S, 

d  sy  mtêSc  pràc&RohhtSiérmt ,  àitt  iës  ^iàUrës  &  ttlniléîifi 

iHci^iseccléftaÛiqixés,  tanè  du  Cémmàité  ^utéubài^thdeaiêe  là 

cftthédf'ale ,  fuiVi  des  officiers  du  préfidial ,  des  quatre  confitU ,  du 

cton^èildc  ville,  &  d'un  grand  nombre  de  fidcIei.Lelcndetnàm 

1 5  .  H  alla  dans  le  mcme  ordre  {i>)  bénir  le  cimetière  qui  étdit  plàdé 

entre  la  porte  de  la  Magdeleine  &  celle  de  S.  Antoine.  Enfin , 

!e  dimanche  7.  de  Mars  fuivant  (c) ,  le  même  curé  alla,  aufU 

en  procefîîon ,  avec  le  même  ordre  &  appareil ,  bénir  fe  cimericrè 

oui  étoit  fitué  hors  de  l'ancienne  porte  de  la  Bouquerie.  Cette 

aeriftière  bénédidion     Ht  à  l'rffirë  dès  Vêpres  de  l'églife  cathé- 

<fi^  ,  qui  avoient  été  Mvhii  d*ttti  fermôà  prêché  par  Efptn 

Wiéthkér ,  déjà  én  eeerdcé  du  grarid-ir Hfariat. 

•  •  La  conftruâkrfi  du  fort  de  Nifmes  étafné  bien  avancée  &  pref  .    LXV.  , 
que  finie,  le  roi  fbngéad'y  étabHr  unérat-ihaibr.  formé  comme  Etabliflèment 
le  font  ceux  de  toutes  tes  places  de  guerre ,  d*an  gouverneur ,  d  u  n  en  cette  ville, 
lieutenant  de  roi,  d*un  major  delà  place  ,  d'un  aide-major,  &  S^f^" 
d*un -capitaine  des  portes.  Il  nomma  pour  gouverneur  Baltha-  nommé  ^goq 
far  Rippert  d'Alaufier,  brigadier  d'infanterie  ,  natif  de  Bolene  veroeur  ;  6c 
au  comté  Venaiflin ,  qui  avoit  /ervi  avec  diftindion  ,  &  donné 
des  marques  fignalées  de  bravoure  &  de  zélé  pour  le  fervice 
dtt-roi'dàiis  léioccafioos  les -plus  impôrrantes.  Sés  providons 
de  ^Ve^qeut  de  Nifines  {d)  fbht  datéei  de  Veriàillés  le  8. 
d^Avril  de  cette  annéé  168*8.  Ellés  Cofideânedc  pouvoir  db 
'commander  noo*iêulement  à  Nifmes  ,  mais  encore  dans  lés 
•villes  &  châteaiix  d'Alais  &  de  S.  Hipolite ,  tant  aux  habitans 
qu'aux  gçns  de  guerre  qui  y  fèroienc  en  garniibo.  Ce  00mm 


fa  )  Archiv-  de  l'hôeef  de  ville  de  l^if-     (  /'  )  Ibfd.  ' 
mes ,  regiflr.  du  X Vil.  tlécle ,  contenaoc      (  c }  Ibid. 

les  dâib'  du coofeil de  fUlt-  {d)  Fceav* dtr.  LX VI.  p.  ijo*  col'  u 

(iq  ij 
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%u  «Je  J.  C.  gouverneur  ûc  vînt  prendre  poflclTion  {a)  qu'au  mois  de  Juillet 
16^.     ruivanc.  U  reçut,  à  ibn arrivée,  la  vifice  &  les  compiinieiis des 
confuls  eo  robe  &  en  chaperon. 

Par  des  provifions  de  même  date  que  celles  du  gouverneai', 

le  roi  nomma  le  fieur  Archaulc  {b)  pour  major  de  Niimes, 

Celui-ci  arriva  en  cette  ville  {c)  le  mercredi  13.  de  Juin  de 

la  même  année.  Les  confuls  allèrent  aufTî-tôt  en  chaperon 

lui  rendre  vifite  à  l'hôtellerie  du  Luxembourg ,  où  il  écoic 

logé.  Il  leur  remit  cnfuite  [çs  provifions  pour  les  inférer  dans 

les  regiflres  de  l'bôcel  de  vlUe^:  cequi  ftitexécncé  le  16,  du  mois. 

LXVI;       Dans  le  même  mots  de  Juin ,  le  marquis  de  Montfirto  , 

do^Sois^  nouveau  iG^néchal  de  Nifmes  ,  qui  venoîc  dftf  &  ùâtt  recevoir 

Montfnn  en  la  en  cette  charge  au  parlement  de  Tonloulê ,  ftit  infkilé  au 

ciTai^dJ^Beaï-  P^^fidial  de  Nifmes.  Il  arriva  {d^  en  cette  ville  le  famedi  it» 

Caire &deNÏr-  éd  moîs.  Les  confuls  allèrent  l'attendre  i  la  porte.de  la  Om- 

ro».  ronne  en  chaperon  ,  &:  le  complimentèrent  par  l'organe  de 

l'avocat  Cheiron  ^  leur  aiîeflèur  ou  orateur.  Le  mardi  (iiivant  i  5. 

du  même  mois  ,  fon  inilailation  fe  fit  â  l'audience  du  préfi- 

dîal  (e)  en  la  manière  ordinaire.  Les  confuls  y  airifterenc  en 

chaperon  ,  placés  en  un  banc  qu'on  avait  mis  pour  eux  au- 

deflbus  du  parquet,  lis  allèrent  enfuite  le  coaiplimencer  le 

.même  pur  chez  Louis  Combes  ,  bourgeois,  où  il  étoic  logé. 

Lxvii.      ;Comme  l'emplacement  qu'on  avoir  pris  pour  le  fore  de 

On  cteiui  ^'ifines  iê  crouvoit  hors  de  la  ville  «  on  fiit  obligé  de  6Mce<)ael- 

^nffîideul  <)ue  changement  de  ce  côcé.  Ce  fut  fur  la  fin  de  cette  annéa 

vUieau  delà  de  On  abbacîc  les  deux  anciennes  portes  de  la  Bouquerie  6c  des 

^dnt'ïï'Sit  prêcheurs,  de  même  que  la  partie  des  murailles  de  la  ville  qui 

les  joindre  au  régnoit  d*Une  de  ces  portes  a  l'autre  &  au-delà.  On  conftmifii; 

fort  ;  &  l'on  gj-^  niême  temps  de  nouvelles  murailles  ,  qui  furent  portées 
fait  un  cours    ,      ,  .         ,  ^  r        o       ■       c  1  ^  « 

for  la  ligne  des  plus  loin  ,  qu  on  joignit:  au  tort,  &  qui  renfermèrent  dans  leur 

murailles abba-  enceinte  tout  le  fauxbourg  des  prêcheurs  j  aufquelles  on  fît 

trois  nouvLlles  portes,  l'une  appellée  d'Alais ,  la  feconde  aÛbz 

voîiiue  de  l'ancien  château  ot  qui  prie  dans  la  fuite  le  nom  des 

cafèroes^la  troiûéme  tout  prèa du  fore.  Alors.  au(li  ,  ku  l'idée 

3 n'en  donna  l'architeâe  Gabriel  Dardalhîon ,  l'on  fit ,  des  terres 
a  terre-plein  de  la  vieille  enceinte ,  un  cours  a0ez  étendii: 

(a)  Archiv.  de  ri  ord  de  ville  de  Nif-  (  -  )  îhid. 
mes»  regiftr.  du  XVil.  fiéckj  cooten»  Ui  Ibid. 
Ic>  délib.  du  cQfifiâLde  ville*  i«>  Ibkk 
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qu*oD  pla<^a  précifémeoc  ûu  k  même  ligne  que  celle  des  mu-  ao.  de  J.  C 
railles  qu'on  avoir  abbanies ,  &  qui    terminoic  dans  fës  excré- 
mités  du  côté  de  l'orient  à  une  des  nouvelles  portes ,  &  du  côté 
de  roccidenc  â  l'avennë  du  fore  Ce  cours  fut  formé  de  trois 
ailées  d'orines. 

On  tint  à  Nifmes cette  année  i  ?^RS.  les  états  généraux  de  L<?]«tj?itl^ 
la  province  de  Languedoc.  La  nouvelle  de  la  prile  de  Philif-  némw  deLan- 
bourgpar  le  dauphin  étant  arrivée  pendant  la  tenue  des  états,  Rj>«docs'a|T<m« 
le  cardinal  de  Bonfi  ,  arclicvcque  de  Narbonnc  ,  fit  chanter  u^f^ciu^J 
le  le  Veum  {a)  action  de  grâces  ie  jeudi  1 1 .  de  Novembre,  Dtum 
dans  l'églife  cathédrale  de  Nilmes.  Les  conliik  fe  reodirçnc  ga^ïu 
chez  lui,  en  robe  8c  en  chaperon  y  fur  les  tfois  heures  après  miidi ,  vtlfefiiitini  fim 
d'oà  ils  l'accompacoerent  à  l'églife  avec  le  reflfe  des  états. 

La  ville  fit  ce  jour-la  même  un  teu  de  joie(o).  Ildevoit  être  du  duc  de 
allumé  vers  les  cinq  heures  du  foir.  Mais  il  s'éleva  un  di£Rbrend(c)  J^^^^  '/"J 
furies  honneurs  delà  prciïcancc  entre  le  gouverneur  &  le  juge-  prdScc  ^  k 
mage ,  qui  le  retarda  de  quelques  heurt;s.  Le  premier  préten-  c«  lbrtc$  de 
doit  que  lesconiuls  vinllènt ,  en  robe,  le  prendre  chez  lui , pour  ^tf^'"ou- 
de-là  aller  enfèmble  mettre  le  feu  au  bûcher.  Le  fécond  vouloic  vcrncur  &  le 
que  le  gouverneur  &:  lui  fe  rcuouknc  a  l'hôtel  de  ville,  écque 
de-là  ils  allailenc  allumer  le  feu.  Cette  conceflation  fut  âl'inf- 
rant  portée  devant  le  duc  de  NoaiUes  ,  lieutenant  géinéral  ^ 
jqaî  fe  trouvoît  aux  états.  Ge  commandant  ayant  enrendu  jea 
jaîfbns  réciproques  des  deux  parties ,  ordonna  que  le  premier 
confiil  iroic  en  chaperon  prendre  le  gouverneur  chez  lui  ,  ^ 
l'accompagneroit  à  la  maifon  de  ville  j  que  ie  iecond  conful  en 
feroit  de  même  envers  le  juge-mage  3  que  I*un  6c  l'autre  étant 
■arrivés ,  lés  quatre  confuls  prendroient  leur  robe  ,  ôc  qu'alors 
tous  partiroient  enfemble  pour  aller  mettre  le  feu  au  bûcher  > 
que  dans  leur  marche  le  gouverneur  leroic  entre  le  juge-mnae 
a  fa  droite      le  premier  conful  à  fa  gauche»  fur  une  iiicuie 
Jjgne  i'que  les  trois  autres  confiils  vienoroient  apr^s ,  &  que  le 
conièil  de  ville  fuivroit }  qu'après  qu'ils  auroienc  tous  edêmble 
.mis  le  feu  aii  bûcher ,  ils  reviendroient  à  l'hôtel  de%iUe  dans 
le  même  ordre  j  &  qu'enfin  en  cas  d'abfcnce  du  gouverneur  ^ 
ce  ^roit  le  fécond  conful  qui  iroic  chercher  le  lieutenant  de- 
xot ,  6c  k  troiûéme  coniûi  ie  j^uge-magjp.  Ce  règlement  ayanc 

f#y  ArtMv.  <fc  TMt^  ae  vilfede  MiF-  '  il*)  IWA 
r  giiîr.  <îu  xvfi.  fiédc , coateB» ki.     {.*\ IbiiL 
«jbdib*  du  cooleil  de  ville»  .     .  < 


Digrtized  by  Google 


  ^jà  HISTOIRE 

Àn.  ilej.  c.      prononcé  par  te  doc  de  Noailles  anxdeax  parties  ^  ^es  f 
t69L     acquieicerent  toares  deax.  De  m^mière  qu'on  commença  de 
l*exéciiter  ce  jour-Iâ  même^     Je  feu  fut  allumé  lur  les  ièpt 
heures  du  foir- 

ei;^^^  Peu  de  temps  après  ,  on  établît  en  cette  vîlle  un  impôt ,  ap^ 
d'en  i0ij;ôt,ap-  pdh  jubvenîîon  ^  qui  fans  erre  a  charge  au  peuple  ,  fournir  de 
Von  forleviô  C^"^^  fecours  à  la  ville  ,  &  Forme  un  de  fes  principaux  rcvc* 
ficfurlT^n^j™  ^  ^"  doit  l'idée  ôc  l'exécution  à  l'intendant  de  Bavillc, 
ceaux  qiu  en-  toujours  heureux  &  fertile  en  grands  Ôc  avantageux  projets. 
trcoKitaiiBNi^  Ce  magiftrat  étant  d  Nifmes  fir  convoquer  ifi  conlciI  de  ville 
général  (u)  le  vendredi  17.  de  Décembre  de  la  même  année 
1 6S8f.  oi\ aïlîfta ,  en  quaKié'de  vîcatuegéûéVal ,  Efprit  Fléchier. 
avec  divers  offîcie^s  du  {tféiidial  U  de  la  cour  royale-oMlnaire! 
Ilyexpofâ  que  parl'tixàtnen  qu'il  â^oît  fait  de  l'état  des  fommes 
qui  étoient  dues  par  le^  habitans  ,  fi  en  ayoit  trouvé  de  trotè 
iorres  s  les  unes  - dévoient  en  commun  ,  les  adtres  qui 
,  étoient  étct^  |^r  l^s  ani^iehs  catholiques^  d'antres  par  les 
nouveaux  convertis  :  qûe  pour  parvenir  à  les  payer  tontes  plus 
facilement,  il  falloit  les  confondre enfembîe  ,  afin  qu'il  ne  parut 
plus  de  diftinction  entre  les  habicans  par  rapport  à  la  religion  j 
que  quoique  les  catholiques  filfent  quelque  perte  dans  cert^ 
confufion ,  ils  dévoient  néanmoins  y  conlentir  ^  pour  rendré 
plus  folide  l'union  avec  leurs  concitoyens  j  que  le  moyen  le 
plus  facile  ôc  le  plus  doux  pour  acquiter  toutes  ces  dettes ,  étoic 
d'établir  une  fubvention.  L'aflèmblée  remercia  Tmtendant  des 
foins  qu'il  prenoit  pour  le  repos  &  l'avantage  de  la  yille  s  te 
i'afllira»  de  la  part  de  tous  les  habjtans»  d'une  fîncbé'  &  ref- 
peâueulè'  reconnolflance.  Après  quoi ,  les  antieiis'^carhbUqaes 
déclarèrent  qu'ils  confentoient  que  les  dettes  deS'nouveaat 
convertis ,  ainfi  que  les  leurs ,  furent  payées  en  commun  aà 
moyen  d'une  fubvention  ;  &:  qu'il  ne  fut  point  fait  de  diftinc- 
tion entre  les  anciens  &  les  nouveaux  catholiques.  Ces  der- 
niers firent  leurs  remercîmens  à  l'intendant  de  la  bonté  qu'il 
leur  rémoignoit ,  &"  aux  anciens  catholiques  du  confcntement 
qu'ils  venuient  de  donner.  11  fut  cnfuitc  unanimement  délibéré 
d'établir  ,  fous  le  bon  plaifir  du  roi  ,  une  fubvention  telle  qaè 
rintendanc  i'itvoit  propofée,  pour  huit  années ,  à  commencer  le 
premier  de  Septembre fiûvao t.  Cette  fiibveaâon  étoic  de  vingt  fols 


('«  )  Prm*  t&r.  LXVII*  p.  1  f  1.  &  Air. 
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fiîT  chaque  tniiid  de  vin,  mefnre  de  Nîfmes ,  recueilli  parles  habi-  An.  ôc  j.  C» 
tsuisdelaville  &  du  terikoue,  de  trente  fois  pour  ic  vinque  les  »688. 
hâbitans-  fecoienc  porter  à  Nilmes ,  recueilli  dans  leurs  propres 
tonds  hcrs  du  cerricuire    &  de  fixii^vrei  pour  celui  que  les  étran- 
gers veodcoieiicaux  habicans  &qju*ils  FeroterK  porter  en  ccccc  ville  j 
SrvtngrloIsfofcliaquepourceaiifVtvanrottmortffnlsOT  Êiié,qui 
Icupoît  vendu  à  NUims  U  âax»  le  cerrîcoirr,  foie  anir  étrangers , 
mac  habivaps.  Non-feulemenc  os  deftîtia  toutes  les  fbmmesr 
qui  proviendrotenc  de  cetce  fobvencton  a^  payemenr  des  incé- 
rôts  du»  pair  la  ^ille  ^  iBais  pour  i'àccélefer  ,  on  y  compric  au/IÎ 
celles  que  produffoient  le  courtage  ,  le  droit  de  foaquet ,  6c  la 
ferme  de  la  boucherie  ,  après  en  avoir  déduit  cerraincs  fommes* 
^pt  ie  prenoicnt  lur  ces  derniers  articles  pour  diffcrcns  objets. 

\ï  relVoic  encose  pour  la  perfedion  du  nouveau  cours  »  à"  Oif'^tevefie 
tcan^porter  les  mailih  des  terres  des  vieilles  murailles  de  \i  ville  loorcrfcéHon- 
dcpu4s  la.  porte  de  la  Bouquerie.  iufqu'd  celle  des  prêthcurs. 
Le'<lefiside«e  rcfte  d'ouvrage  avoic  été  drelTé  par  rinçénieur  n^l?  ù  roi 
desottvtages  du  roi  à  ^fI^fnes.,  nommé  du  pleffis  1  Arnnttre-  ^^[^^ç.  ^^^^ 
ptilîr  adîugét  ^  papl-'ioteadanc^â  un^rcliitede  nomme  Lyoa,  n,6pitai  gl^é- 
poiM^la  (or^me-de  deux  mille  cent  cinquante  livres.  Sur  duoi ,  rai  de  cette 
le  confeil  de  ville  ordinaire  s'étant  aiîcmblé  (a)  le  dimanche  2.  Slf  annîene^ 
c^e  y.invier  de  l'an  16S9.  il  fut  délibéré  d'emprunter  cette  mentrurlifer- 
{noMXkQ.  On  chargea  en  même  temps  les  confuls de  faire  obier-  trou- 
ver-l'ingénieur  le^  endroits  du  cours  qui  fe  trouvoicnp  défec-  — ' 
nieux  ,  fait  a  eau fc  des  murailles  Ktttes  par  les  entrepreneurs  ,' 
èL  donc  ieî  rondc:iicuî  n'écoienc  pas  bien  iaitsj  fuir  par  un  trop 
geaiid'trab%ort  de  térre?  qu*!i1«  avoienic  falrdans  le  dbemfn  , 
«piitfe-tvomroît  pliis*  élevé  que  leibl'dés^mailbns  vDtfiiies  j  ce 
quLpmivoireecafiQafleit  deiravages'dèns  le  temps  dès  pluies. 

lâ>  roédiocritè-dej'fopfds  de  l'hôpital  géîiéral  de  cette  ville  • 
flMWuic  ies  âdminiikatettîs-  bors^  d'état  dé  ^dunrofr  à  la  fubfîï^ 
WBice  &  à  l'entretien  db  grand' nombre- de  pauviés  qui  étoient   . . 
enfermés  dans  cerre  mailon.  Sur  leurs  repréfentarions  ,  le  rot 
toujours- zélé  jpour  ie  foiitîen  d'un  li  pictix  établiflement ,  fit  ' 
rendre  lh  arrêt  en  fon  conleil  d'ctat  le  i  y .  de  ce  mois  de 
Janvier  (/:)',  portant  que  la  ville  donneroir  annuellement  pour 
cet  objet  la  iomme  de  trois  mille  livres  ,  à  prendre  fur  les  dt- 
nters  dé  k  iferme  de  la  boucherir» 

AfcHv.  deriM  devinede  NU^  -  i^)Alcitty.  de  l'hôpital  £^nl  de  Ni£- 
Ict  (iélU>*  du  coQlcil  de  vUk> 
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An.  de  j.  C  II  s*étoîc  alors  élevé  un  différend  encre  le  gouverneur  d'Alau» 
i68q.  2ier  &  Tabbé  Fléchier  ,  au  fujcc  de  l'atliflaDce  2c  prelFéance 
Diff^endfor-  aflcmblées  de  vilic,  6c  lur-couc  a  celles  ou  fe  fonc  les  éiec- 
veruentrei'ab-  tious  confulaîres, que  Fléchîer  dirpucgic au  gouverneur. Celui-ci 
k  ^tiîvfrncur  ^CTivit  â  la  couf ,  &  y  envoya  ua  mémoire  contenant  fes . 
^fiufmM^ru^  Le  marquis  de  Ciiâteauneof ,  mîniftre  cl*étac,  en. 

la  pieni'ance  ayant  fait  le  rapport  au  roi,  ce  prince  donna  un  règlement  (a\ 
à^y^rurVi  àsi^^  de  Verikillcsic  ly.  de  Janvier,  portant  que  le  gouver-. 
ic  décide  en  fa-  neur  de  Nifmes  pourroitfb  trouver  aux  aHèmblées  générales  i 
vcur  du  ûet-      |^  yjjj^  ^       principalement  à  celles  qui  Ce  tiennent  pour 
l'éleélion  des  confuls  ,  où  il  auroic  la  prefîc!^ce  fur  quelque 
perlonne  que  ce  put  être  5  qu'après  que  les  confuls  auroienc 
été  élus  ,  ils  prcteroicnt  le  ferment  entre  les  mains  de  leurs 
prédcceireurs  dans  la  place  publique  &  devant  le  peuple  ,  ainfî 
qu'on  avoit  accoûtume  de  le  pratiquer  y  èc  qu*eDruitetis  troienc 
rendre  la  première  vifite  au  gouverneur.  Le  mioiftre  écrivit . 
le  même  jour  à  d'AlauHer  {b)  ,  pour  lui  donner  coonoiiSuice 
de  la  décwonduroi.  11  lui  marqua  en  même  tendps  qu'on  n'y. 
parlote  nommément ,  ni  de  lui ,  ni  de  l'abbé  Fléchier,  nommé 
à  l'évcclié  de  Nifmes  ,  parce  que  le  règlement  croit  pour  l'ave- 
nir aulli-bien  que  pour  le  préicnt ,  &  qu'il  avoit  été  beau- 
coup mieux  de  n'y  faire  aucune  mention  de  leurs  prétentions 
refpeéVivcs.  Il  ajouta  qu'il  l'avoit  adrcfTé  à  Tintendanc,  pour 
le  faire  pailer  à  Nifmes.  Ce  magiftrat  l'ayant  envoyé  aux  con- 
fuls ,  on  en  fît  renregiflremeot  (c)  dans  l'hôtel  de  ville  le  6,  de 
Février  fuivanc. 

ixxti.      Cependant  la  cour  n'avoît  pas  encore  nommé  â  k  lieute- 

'  ^  dï°îoi  ^^^^^  ^^'^  ^'^^     ^^''da  pas  à  la  confé- 

Se^Nifnies  ctt  rcr.  Ce  fîit  OU  fieiir  de  la  Mothe-Bailly ,  capitaine  au  régimenc 
^oonéeanjiCTf  ja  marine  ,  que  le  roi  la  donna  par  des  provilions  ((^) datées 
r.iiliy.  Il  arrive  de  Verfaillcs  le  ZI.  du  même  mois  de  Février.  Ce  nouveau 
en  cette  ville,  lieutenant  de  roi  arriva  â  Niiînes  [e]  le  mardi  i.  d'Avril  fui- 

vîfitc.  v*"^»  ^  ^^^-^  confuls  en  chaperon ,  accom- 

CbapUre  pro- pagnés  de  plu(ieurs  conieilleii  de  ville,  l'y  aiierenc  auffi-tôt 

à  i^uîues.       JLes  dominicains jciateoe  au  mois  de  ^i  de  cetteannée  i  6S 9. 

(  a  )  Preuv.  ticr.  LXVL  p>  i f o<  oqI«  1»    les  délibérariom  éa  caàHal  de  viOe» 
(^)lbid.  col.  s.  (d)  Ibid. 

U)  Aidiiv.  de  rhôtel  de  vOle'  de     (0  IM 
Jlifiaet^r^Bmr.daXVIMîéclei  ccqka» 

'  fenr 
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Jeur  chapitre  provincial  {a)  à  Nifmes,  Pendant  la  tenu^  de  i'aA  de.  J.C» 
Semblée  ,  les  jeunes  religieux  loutinrent  ,  à  diverfês  reprifes  , 
des  thèfes  de  Théologie,  qu'ils  dédièrent  aux  différentes  com- 
pagnies diftinguées  de  la  ville.  En  reconnoiirance  ,  chacune 
d'elles  leur  fie  des  gratihcations  pour  aider  leur  communauté 
k  fupporter  la  dépenfe  qu'elle  étok  obligée  de  faire  en  cetce 
occafioD.  Les  coDlub  â  qui  fuc  dédiée  une  de  ces  chèles ,  firent 
délibérer  (b)  par  le  confeil  de  ville  ordinaire  le  jeudi  9.  du 
nème  mois ,  de  répondre  à  i'iionnêtecé  de  ces  religieux»  0c  de 
leur  donner  la  fpmme  de  cène  vingt  livrer. 

D  paroit  que  Pacadémie  royale  de  cette  ville  eur  encore  à  ^^J^j^ 
efliiyer  une  intcrruprion  dans  fês  féanccs ,  fans  que  nous  en  fça-  royale  de  Nif- 
chions  le  motif.  Nous  n'en  vûy<3ns  du  moins  reprendre  le  cours  reprend 
dans  ce  qui  nous  refte  de  les  déhbéracions ,  que  vers  le  milieu  2y':h'Tcf^^ 
de  cette  année  1689.  après  un  vuide  de  plus  d'un  an.  La  pre-  dik-oannu^ 
mière  féance  {c)  dont  il  nous  refte  des  traces,  fut  celle  du  mer- 
credi 8.  de  Juin.  Dan^  ceccc  léance  ,  le  fecrétaire  ,  qui  etoic 
«lors  le  confeiller  la  Baume  >  propoiâ  de  donner  une  place  d'aca- 
démicien i  Louis  Ménard  ^  confeiller  au  préfidial  de  Nifmes  « 
mon  père.  Diraî-je ,  d'après  le  témoignage  public  ,  conftacé 

Ear  les  aâes  mêmes  de  l'académie,  que  \qs  bonnes  .qualités  « 
î/çavoir,  &  le  mérite  du  fujet ,  la  lui  firent  unanimement 
accorder  2  Après  quoi  Ton  continua  la  ieâure  des -œuvres  de 
Bûilenij.  •  rxxîV. 

On  ne  ral  lia  pas  cependant  A  s'appercevoir  que  la  nouvelle  d'^nenouveSe 
porce  qu'on  avoit  conltruice  près  du  fort,  du  côté  de  l'occi-  porte  auloïc 
dent  jécoic  extrêmement  incommode  j  foie  parce  qu'elle  étoit 
trop  éloignée  des  maifons  des  habicans  j  foie  parce  qu'elle  fe  ne^c  nom 
trouvoit  trop  voifine  de  i'encrce  du  fort,  ce  qui  fai(uic  que  les  '»  Booqocrie. 
étrangers  qui  apporcoient  des  nuyrchandi(ês  n'ofôîent  point  en-  ^  i^i^trade 
crer  par  cette  porte,  de  crainted'être  inibltés  par  les  ibldats  de  la 
garnilbn.Il  fut  donc  jueé  beaucoup  plus  avantageux ,  plus  coo* 
j^nablemême^rembemflèment,  de  faire  faire  une  autre  porte 
plus  bas  vis-à-vis  du  cours  ,  qui  feroit  face  £c  répondroit  à 
celle  qu'on  avoit  faite  à  l'autre  extrén^^té  près  de  l'ancien  châ- 
teau. Èn  conféquence  le  con&il  de  ville  {d)  extraordinairemenc 

f  J  )  Archiv.  de  Thote!  de  vil'e  de  {c)  PretJV.  tkr.  LXIII.  p.  145.  coî.  i. 

snes  ,  re^lk.  (lu  XV  ll.  liéde  ,coocen.ies  (ij  Ardùv.  de  l'hôtel  de  nile^de  I^if- 

•  délb.  du  conièil  de  vîlte.       .    ,  mes  ,  regiffr.du  XVII.iiéc)ç>ooatèll»kt 

(^J  Ibid.                          .  .•  d^b>dtt  coo(«ilde  ville.         ,  , 
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Aa.  de  j.  c  ^^««ftUé  k  jenâi  ii«  éa  même  mois  de  Taîn  «  auquel  préfida 
Pierre  Chazel ,  lieoteiMUiC- principal  ,  délibéra  de  prefenter 
requête  â  rimeodflat ,  pour  avoir  la  permidîoo  de  faire  faiio 
mce  nouvelle  poree,  de  fermer  celle  qui  écoic  à  côcé  da  fore  ^ 
poar  n'erre  ouverte  qu'en  cas  de  néceflité  :  ce  qui  Hat  permit 
&  exécuté  de  même.  C'eft  la  porte  qu^oo  appelle  maintenaot 

de  la  Bouquerie. 

De  plus,  on  remédia  au  dommage  que  caufoic  journelle- 
ment aux  jeunes  ormes  du  coiirs  le  padage  des  carroflTes  ôc 
des  voitures.  Ce  fut  fur  la  plainte  de  l'entrepreneur  ,  qui  s'étoic 
chargé  non-ieulemenc  de  planter  ces  arbres,  mais  de  les  en- 
tietenir.  Le  co&Teii de  ville  ordinaire  délibéra  donc  (a)  le  di« 
maDche  5. de  )aittecfeivaiit  de  iabc  fermer  par  de§  baluftradet 
de  bois  les  avenaci  du  cours* 
.Piim^èÎMfo-     Cette  année,  aux  approches  de  la  fête  de  S.  Louis  ly; 
leamités  pnti-  d'Août,  jour  de  la  fête  du  roi  ,00  fc  dirpoTa  à  faire  dans  la  cba- 
Su^^n^ufort  fort  de  Nifmes  des  folemnités  ,  qu'il  ne  paroît  paa 

de  Niihies ,  à  qu'on  y  eût  encore  pratiquées  depuis  la  conftru<aion  de  cet 
liQccafioo  de  la  édifice.  L'abbé  Flécbier  devoir  y  célébrer  la  mcfTe  ce  jour-lâ  , 
Se»  rôntftd-  ^  Gilles  Bcgauic ,  Ion aumôoier  ,  y  prononcer  le  panégyrique 
«ict  druD  feo  du  faint.  Le  lieutenant  de  roi  fut  à  Thotel  de  ville  \b)  le 
mardi  1 3 .  du  mois ,  pour  prier  les  confuls  de  le  trouver  à  cette 
folemnité.  Il  leur  repréfenta  en  même  temps ,  qu*il  étoit  con- 
venable de  faire ^un  feu  de  Joie  à  l'honneur  de  la  fête.  Ce 
qui  fiit  coeièremeiit  tiéciit^  le  2  { .  On  dreflà  ce  jour-là  le  feu  â 
hefpiaDade ,  qui  fut  alhimé  (m  les  huit  heures  du  loir  par  ce 
commandant  »  a^ecle  juge-crtraîMl  le  Fevre ,  êcles  coniiiis  en 
-  fobe  &  en  diapercMi.  Les  canons  qo^Hi  avpît  deptds  peu  pla* 
cés  au  fort ,  tirèrent  an  même  inftant  »  êc  enfiiite  tonte  la 
mouiqueterie. 

LXXVI.  Le  monaftèrc  de  S.  BauHle  de  Nifmes  étoit  alors  réduit  à 
un  feuî  religieux,  par  la  mort  de  dom  Pinor.  Comme  les 
iioailles  •  li- moines  de  la  Chaize-dieu  néeligeoient  de  faire  remplir  4ik 
J^l'^^J^*  place ,  les  habitans  toujours  zélés  pour  le  culte  de  leur  faintpa- 
cBicriquiobU-  tron  ,  eurent  recours  eu  duc  de  Noailles  ,  lieutenant  général 
ITchuzfr^Beo  Languedoc.  Us  avoient  obtenu  de  ce  commandant  une  or-* 
^tafoyamàt  donnance  (c)  le  7*  de  Décembre  de  Tan  1 6S8.  portant  que  le 

■  ■ 

{a)  Archiv.  dclTiStet  tîe  «De  deNif-     (*)  Ibid- 
mes ,  rcgiar.  du  XV il.  liécle  »  coatcn.  kt     U)  ArcMv.  de  iTb&cd  de  viUe  de  NK^ 
dâib.dncDiiftydefile. 
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prieur  de  la  Chaife-dieu  enverroic  trois  religieux  pour  rdfîder  An.  de  J.  -C» 
dans  ce  monaftère.  Ce  qui  fut  fuivi  du  confencement  de  l'abbé  *689. 
Fléchier  ,  nommé  évcque  de  Nifmes  ,  qui  donna  pour  cela  fes  nm,  poor  ré- 
lettres datées  du  9.  d'Avril  de  l'an  1689.  En  conféquence  ,  fi^er  dan«  le 
dom  Claude  Hemin  fe  rendit  à  Nifmes  {a).  Il  y  établit  pour  s!°S!!cte: 
prieur  du  monadcre  de  S..Baufîle,  dom  Jean-Paul  du  Saule  «  qui  eft  a^otr 
^pourcldoriers  ,  dom  Lanienc  Fedi.6c  <lom  Joieph  Guiraûd..^ 
U  les  mk  en  poflèffioD  da  monaftère  le  i$.  de  Septembre  de 
cette  année  1689.  après  y  avoir  célébré  une  me(Iè  (blemneUe*. 
C'efticila  dernière  époque  de  l'afFermiflemcnt  du  fervice  réta- 
bli dans  Nifmes  pour  le  culte  de  S.  Baufile  :  &  c'ed  depuis  par 
le  tniniftère  de  trois  religieux  bénédiâins  »  que  ce  iêrvice  s*di 
continué  dans  ce  monaftcre. 

Bientôt  après  arriva  la  mort  de  Balthafar  d'Aiaufier  ,  gou-  LXXVir. 
vcrneur  de  Nifmes.  Il  avoit  été  mandé  â  la  cour  pour  rece*-  ?*P"4?.?^^~ 
voir  des  ordres  particuliers  lur  le  rait  de  ion  gouvernement,  fier  9  ooafcr- 
Il  étoic  parti  de  Bolene,  fon  pays ,  &.  arrivé  au  Pont  S.  Efprit  JJf 
le  1 1.  d  Odobre  de  la  même  année  1^29.  Ce  jour-la  le  duc  de  jacqôes  m. 
Noallies ,  avec  qui  il  avoic  un  rendez-vous, paâà  en  cette  der-  Segnkr  ,  ao- 
iiîère  ville.  Alaufîer  s*étanc  avancé  fur  le  pont  pour  iàluer  ce  tti^T^ 
commandant  9  y  fut  attaqué  d*un  accident  d'apoplexie ,  donc  Û  j 
moaruc  au  même  inftant.  Le  duc  de  Noailles  qui  l'avoît  too- 
fours  honoré  d'une  ellime  particulière  »  &  qui  fai£>it  un  grand  .      *■  ' 
cas  de  fon  habileté  dans  l'arc  de  la  guerre ,  témo^na  un  extrême 
regret  de  cette  mort.  Ls  lendemain  i  3 .  le  corps  du  gouverneur 
il'Alaufier  fut  tranfporté  à  Bolene  ,  pour  y  être  enterré  dans  le 
tombeau  de  la  chapelle  de  fes  ancêtres. 
■  L'ancien  évêque  de  Nifmes ,  Jacques  III.  Seguier  ,  mouruÊ 
le  8.  de  Novempre  fuivant  dans  la  terre  de  la  Verrière  ,  où  il 
étoit  allé  paflèr  les  beaux  jours  de  l'automne.  Il  fut  inhumé; 
dans  une  diâpelle  de  l'égliie  paroiiGale  du  Ménil-S.  Denis . 
Ctaé  à,  l'extrémité  occidentale  du  diocèfe  de  Paris ,  d'o4  dépend 
la  terre  de  la  Verrière  :  chanelle  qui  appartient  i  la  maifon  de 
Seguier ,  &  qui  eft  placée  près  du  lânou^re  de  cette  égliiê ,  du 
côté  de  l'évangile. 

L'intendant  de  Bavillc  s'appliqua  au  rétabliflèment  &  à  la  LXXVIII. 
confervation  de  la  maifon  carrée  de  Nifmes  avec  un  zélé  admi-  eiîiu^'fiit 
rabie  &  digne  de  ion  bon  gout.  II  dirigea  lui-même  toutes  les  té^va 

Arduv*  do  prieuré  de  S*  BauTile  »  de  NUineSt  . 
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Au.  de  J.  C  réparations  qu'il  y  fie  faire ,  foicpoar  l'e«érieur  de  cet  édifice,' 
1^89.      foit  pour  l'intérieur  donc  le$  augudins  fatibient  une  égUfe  i 

foin  la  maifon  leur  ufagc.  H  fit,  cntrc  autres,  foieneufement  réparer  toutes  les 
colomncs  du  portique,  qui  menacjoienc  rumc.  Lentrepriie  ea 
ëtoic  dangcreufe.  Mais  il  y  employa  un  archicede  habile  qui 
s'en  acquica  avec  !e  plus  grand  fucccs  :  je  parle  de  Gabriel 
Dardalhion.  Cet  induftrieuxartiftefoutint  6c  arrêta  le  froncilpice 
par  des  étan(^ons  &  des  foubardes  de  fept  à  huit  toifes  de  lon- 
gueur i  &  par  ce  moyen  ,  fè  mit  en  état  de  remplacer  toutes 
les  bafeî  ^  pluHcurs  pièces  des  colomnes  ,  qui  étoienc  extrê- 
mement endommagées.  Il  le  fit  fi  proprement ,  qu'on  a  encore 
aujourd'liui  de  k  peine  à  s'appercevoir  qu*ony  sic  couché, 
iréparations  les  plasefientlèlles>du  moins  celles  qui  regardoienc. 
les  colomnes  &:  l'excérieur  de  ce  fuperbe  édifice ,  furent  ache- 
vées cette  année  1689. 
jLXXIX'       L'académie  royale  de  Nifmes  ne  manqua  pas  des'acquiter  de 
ï  "académie  ce  qu'elle  devoit  à  la  mémoire  de  Pévêque  àguier ,  fon  premier 
wMchoiritEf-  protedeur.  Après  une  nouvelle  interruption  de  fes  féances,  oc- 
prit   Fléchicr  cafionnée  encore  par  rabfence  d'une  partie  des  académiciens, 
Sm^eKoc-  ^''^       rouvrit  {a)  le  mercredi  11.  de  Janvier  de  l'an  1690, 
copêde  diffé-  6c  délibéra  ce  jour-lA  de  prononcer  dans  une  afîemblée  publi- 
Sos  l'éloge  funèbre  de  Seguier  ,  tant  en  profe  qu'en  vers.  Elle 

CCS,  chargea  du  premier  le  chanoine  d'Aiglun  ,      du  fécond  ,  le 

*■  *  chanoine  de  Merez.  Dans  la  mcme  féance,  Efpric  Fiéchier  fut 

nommé  pour  remplacer  ce  prélat  en  la  qualité  de  proteékeur.  Mais 
d'un  autre  côté ,  TacadénUe  déclara  qu'elle  ne  s'alTùjettifibic 
{loincâ  la  dignité  épîfcopale  pour  remplir  cette  place ,  &  qu'elle 
fie  s'arrêtoit  en  cette  occafion  qu'au  mérite  perfbnnel  du  fiijec. 
»  La  compagnie  a  nommé  »  toùc  d'une  voix ,  die  la  délibéra- 
»  cioo  »  M.  Ëfprit  Fléchicr  ,  pour  proteâeur.  Mais  en  même 
»  temps  elle  a  délibéré  que  cette  nomination  ne  tîreroit  pas 
s»  à  conféquence  pour  fes  fucceilèurs  à  Tévêché  -,  attendu  que. 
»  quelqu^  refpeâ  qu'elle  aye  pour  le  caraélère  épifcopal  ,  ce 
aan'eft  pas  le  motir  qui  a  déterminé  fon  choix  ,  n'ayant:  été 
»  ponfTée  à  le  faire  que  parce  qu^eile  trouvoit  en  la  perionne 
»  l'homme  de  Crance  le  plus  poli  ,  le  plus  éloquent  ,  &  des. 
,  »  plus  fçavans.  <*  Le  fecréraî're  fut  chargé  d'informer  le  nou- 

veau protedeur  du  choix  qu'on  venoit  de  faire.  Ce  qu'il  exé— 
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cura  au  n^cme  inftanc.  Fléchicr  reçut  cette  nouvelle  avec  beau- 
coup  de  joie  de  reconnoillance  j  &  pria  le  député  d'cillurer  »69a. 
l'académie  qu'il  avoit  une  extrême  impatience  de  le  lui  témoi- 
gner. Le  iècrétàire  en  rendit  compte  aufli-tôt  à  l'académie  oiit 
étoit  encçre  ademblée.  Sur  le  champ  on  alla  en  corps  a  l'évêcné 
complimenter  le  proceâeur  par  l'organe  de  Jean  Ménard ,  prieur 
d'Aubort}  qui  étoit  alors  direâeur. 

La  première  féance  oi\  aflifta  le  protedeur  Fléchier  (a)  »  fiic 
celle  du  mardi  14.  de  Février  fuivanr.  Au  moment  de  Con  arri- 
vée à  la  maifon  oii  l'afTemblée  (e  tenoit,  on  d:^  pu  ta  quatre 
académiciens  qui  allèrent  le  recevoir  au  bas  de  Tefcalier  ,  6c 
l'accompagnèrent  dans  la  (aie.  Ayant  pris  ia  place  ,  il  pronon- 
ça un  difcours,  auquel  répondit  le  direébeur.  Après  quoi  ,  on 
fit  la  lecture  du  lecond  chant  de  l'art  poctiquc  de  iioileau. 
La  féance  étant  finie  »  les  mêmes  députés  qui  étoient  allés 
recevoir  le  proteâeur  »  le  reconduifirenc  où  ils  avoient  été  le 
prendre. 

On  continua  dans  les  iëances  fuivantes  la  Icdure  de  l'art 
poëciqoe  de  Boileau»  qui  fut  fuivie  de  celle  du  journal  des 
içavans.  Mais  on  s'occupoit  audi  d'autres  objets  ,  même  de 
points  de  pbyfique.  |e  vois  que  le  i  ^.  de  Mars  [b]  de  cette 
année  1690.  on  examina  quelle  peut  erre  l'origine  des  fon- 
taines. Dans  celle  du  19.  d'Avril  fuivant(t'} ,  il  fut  difcuté  û  ie 
P.  Lamy  avoit  bien  prouvé  dans  le  premier  point  de  iâ  con- 
corde que  S.  Jcan-BaptiHe  avoit  été  emprifonné  deux  fois, 
l'une  par  l'autorité  du  fanhedrin  ,  ôc  l'autre  par  celle  d'Herode. 
On  examina  dans  la  (ëaace.(d}  da  %6,  du  même  mois  l'expli- 
cation  d'un  ancien  monument  trouvé  en  Guîenne  dans  le  cuo- 
cèiè  d'Auich ,  qu'avoic  publié  l'abbé  Nicaifè. 

Le  gouvernement  de  Nifmes  venoit  d'être  donné  à  Fran-  LXXX. 
qois  de  S.  Simon  ,  marquis  de  Sandricourt.  Ce  nouveau  com-  |/'*g°jj^°j!JJJf 
mandant  arriva  le  mardi  zy.  de  Juin  de  la  même  année  en  ment  <ie  Nif- 
cette  ville.  On  lui  rendit  tous  les  honneurs  publics.  L'ncadé-  g«* 
mie  royale  lui  rendît  les  Hcns  en  particulier.  Cinq  coinrntfnii-  3dcourt  ,  "î 
res  nommés  de  la  part ,  ailerenc  le  complimenter  (e)  le  jour  V^'^^t'^^" 
même  de  fon  arrivée.  Ce  fut  l'abbé  Ménard  ,  prieur  d'An-  hJiS^ïarrqal 
bort ,  qui  porta  la  parole.  Le  nouveau  gouveineui  iui  rcpoa-  laviik&rac»: 


(^)Preuv.tiir<LXVni.p*tf}teilla*      f^)  îbid. 

(^Jlbid.  Icj  lbid>  pïgf  col- 
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An.  de  J.  C.  àït  dans  les  termes  les  plus  polis  &  les  plus  affeélucux  ,  oui 
.  j'^/'*    marquoient  tonte  rérenduë  de  iês  ièncîmens  &  pour  l'acaoé- 
dfntl^RÏjow?!:  général  &  pour  ceux  qui  U  compofeient  en  parttca^ 

an  es  faites  en  lier.  Il  prît  foD  logeflieiit  dans  une  des  belles  mûfoas  de  Nîf- 
foc/afion  de  la  "^^^  >  appârtcnoic  à  l'avocat  Guiraud ,  fituée  près  du  mar- 
journée  de  ché  au  bled. 

Fleuri»*  La  première  adion  publique  où  aflîfta  le  nouveau  gouver- 

neur ,  futceUe  des  réjouiflànces  qui  fe  firent  à  Nifnies  (a)  le 
dimanche  30.  de  Juillet  fuivant ,  â  Toccadon  de  la  vidoirc 
remportée  par  le  cmc  de  Luxembourg  â  la  bataille  de  Fleurus, 
fur  l'armée  des  alliés.  Le  marquis  de  Sandricourt  fe  trouva  ati 
Te  Deum  qui  fut  chanté  ce  jour-là  en  adion  de  grâces  dans 
l'églifè  cathédrale.  Il  alluma  ,  le  foir  du  même  jour ,  avec  le 
lieutenant-criminel  &  les  confuis ,  le  feu  de  joie  qui  fe  fît  à 
l'efplanade  pour  ce  fùjet. 
LXXXI.       Par  une  noble  ambition  de  travail  &  d'études  ,  les  acadé- 
vaiié^^desac^  "^îci^ns  de  cette  ville  railèmblolenc  dans  leurs  exercices  les 
démidetis  de  genres  d'ocoipatîoos  les  plus  variés.  Outre  la  leâiire  du  jour- 
nal  des  fi^avans  qui  (atToic  le  fondement  de  leurs  féances  ,  ec 
Ils  font  corn-  qu'ils  accompagnoient  de  réflexions  &  de  critiques  reladves 
^ImlâwrFié^  aux  différentes  matières  contenues  dans  cet  ouvrage,  ils  faifoient 
chierpa?'ieart  toujours  quelqu'examen  d*autres  objçts»  Le  reflede  leurs  féan- 
dérnr^^.  àfon  ces  de  cette  année  1690.  nous  en  À>ufnit divers  traits  (b),  U$ 
retour  de  ti-  s  occupèrent  le  5.  de  Juillet,  d'une  nouvelle  comédie  de  Bour- 
fault,  intitulée  ,  Les  fables  d^Efope  :  le  12.  de  quelques  pièces 
antioues  que  le  confciHcr  la  Baume  préfenta  à  l'ncadémie  ,  ôc 
que  l'on  convint  reprélentcr  des  divinités  du  paganifme  :  le  2. 
d'Août  fuivant ,  de  la  leélure  de  l'oraifon  fiinébre  de  la  dau- 
phine  ,  que  le  proteéieur  Fléchier  avoic  prononcée  le  i  j.  de 
Juin  picccdent  dans  l'iVHre  de  Notre  Dame  à  Paris:  le  23.  & 
le  30.  du  mcmc  mois  d'Acuic  ,  de  piiilieurs  queftions  qui  leur 
avoient  été  propofées  par  quelques-uns  d'entre  eux  fur  des 
expreflions  de  la  langue  Françoiiê  qui  paroii&ient  n'être  pas 
du  bel  ulàge  :  le  lo.  de  Septembre  (utvant,  de  la  levure  de  la 
vie  du  Tafle ,  qui  venoit  d'être  publiée  par  l'abbé  de  Charnes  , 
académicien  étranger  :  le  4.  d'Odobre ,  de  celle  de  l'oraifbo 

(a)  Archiv.  de  l'hôtel  de  ville  de  Nif-      ih}  Prea?.  dcr.  LKVllL  pag.  if  f. 
ne^,  regidr.  do  XVII.  Gécle ,  concea.  le«  &  &àv» 
éGàh»  do  confea  de  viOd 
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finébfc  da  éac  de  Moocaiifier  mie  le  proceâeur  avoir  cacore  An*  àt  J*  €• 
prononcée  â  Paris  le  11.  d*Âoac  précèdent  dans  Tégltie  des  *^ 
carmélites  du  fauiboiug  S.  Jacques  i  fie  à  examiner  commenc 
Tame  jpouvoic  être  formée  dans  le  corps  de  Thomme  :  le  11. 
du  même  mois  d'Odobre,  à  difcourîr  fur  la  production  des 
arbres  &  des  planres:  le  6.  de  Décembre  luivant^à  examiner 
quelques  remarques  du  P.  lîuahours  fur  la  langue  Françoife  j 
àc  à  dilcourir  iur  divers  fujecs  propoiés  par  Graveroi ,  concer- 
nant l'anriqurté  :  &  enfin  le  17.  du  même  mois,  de  la  kchire 
des  noces  que  le  Tieur  Toinar d  ,  d'Orléans  ,  avoïc  publiées  iur 
Je  craicé  De  mmtibm  ttrjecuttnm  »  attribué  à  Laâaoce. 

Les  ddiT  ocaîlbiu  niiîébres  «{u'ETpck  Fléchier  venoic  de  fto^ 
aoueerâ  Paris,  kl  avoteoc  attiré  les  applaudiilèineiis  uotveHds 
de  la  cour  &  de  la  ville.  Âudi-toc  après  avoir  rempli  la  tiche 
qu'il  s'en  étoit  impo^ ,  il  revint  dans  Ton  dioc^Te  travailler  â 
la  vigae  du  Seigneur.  Il  arriva  i  Niimes  le  13.  d'0<^obre  de 
cette  année  1690.  L'académie  royale  fit  inconrtnent  [a)  rendre 
par  quatre  dépufiés  les  civilités  qu'elle  dévoie  â  iba  procec*^ 
teur. 

Les  augtiftins  avançoienc  cependant  le  bâtiment  de  Tinté-  ^y^XII. 
rieur  de  la  mailon  carrée  ,  donc  on  a  vu  que  le  roi  Louis  XIV.  Vé^itéci  »u» 
leiH-  avotc  fâic  uq  don  particulier  pour  le  convertir  en  églife.  Ktw^deNif- 
Leur  nouvel  édifice  fiit  enfin  achevé  au  commencement  de  l'an  S^dins"  I  bof- 
fltf^i.  Quoique  l'tiiipiaceineoc  en  iut  petit ,  on  y  pratiqua  rirardehmai* 
arec  beancoui»  d'art  un  chœur» des chapeUes^des  galeries  ,en  ^"tn^èr^ja 
an  mec  ,  tout  ce  qui  peut  entrer  dans  la  compotition  d'une  ëîitbbéoédic- 
éçliiê  commode  &  de  bon  goût.  Efprit  Fléchier  eo  fit  la  bé-  Jj^»  Wenwd- 
flédsâionrolemnelle  (^)  le  26.  de  Janvier  de  cette  année-U.  ' 
L'intendant  de  Baville  fut  préfent  a  la  cérémonie ,  avec  tout 
ce  qu'il  y  avoir  de  perfbnnes  diftinguées  dans  la  ville.  L'églife 
fut  dédiée  ious  le  titre  des  trois  rois  ,  ainfi  que  les  lettres 
du  don  de  cet  édifice  l'avoienc  exigé  des  religieux-  Ce  fut  ce 
qu'on  exprima  par  le  tableau  du  maître  -  autel ,  où  fut  repré- 
Mntée  l'adoration  des  mages,  avec  cette  iniaiptiùo  au  deiTus» 
Régi  regum. 

Les  foins  dn  noBTean  gouveraenr  de  Kiftncs  wm  la  sâieté  ^^^^^ 
&  k  oanqiiiU&é  de  k  viHe»  l'obligereor  d*cii  venter  les  m-  treUiît^^  k9 
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An»  de  J.  C.  ^^iiWcs  &  les  portes.  Il  trouva  fans  fermetures  les  entrées  &:  les 
1691»  forcies  des  aqueducs  foiiterrains  ,  deftinés  à  la  conduite  ou  du 
«HZ  entré»  canal  de  la  fontaine  ou  des  eaux  pluviales  i  ce  qui  pouvoic 
de  la  fontaine  avoiT  dc  dangereufès  cooféquemres ,  &  occauoniier  des  eocre- 
*i  ilkL  S"*  P"^^^*  ^  propofa  [a)  au  confeil  de  ville  ordî* 

h'vijet  aînn  "^ii^^  ^9*  Janvier  de  l'an  1691*.  de  faire  &ire  des  grilles 
qu'à  leun  ibr-  ou  treillis  de  fer  dans  tous  ces  endroits  djangereux.  L'afTemblée 
^  le  délibéra  de  même  j  6s:  ajouta  que  la  cboiè  fe  feroit  aux  dé* 

pens  de  la  communauté. 
LXXXIV*      Aux  exercices  de  critique  Se  de  difcuflîon  fur  des  pièces - 
roiciSîsdeNiP-  étrangères  qui  faifoient  l'objcc  de  leurs  féances ,  les  académi- 
TOCTRoccupcM  cicns  de  Nifmes  joignoienc  leurs  études  particulières ,  &  four- 

oMdc*Ia"eau-  ^'1^'^»^^^^  ^  ^^"^  ^^"^  (^)  P^^^  1^""  propres  ouvrages ,  des  fujets 
re &de  l'exa- d'obfervadons  &  d'examen.  On  y  lue  le  24.  du  même  mois 
'fS     Janvier  un  abbregé  de  la  vie  de  Jcan-Baptifte  Cocelier , 
prorrejo»?  - compofé  Graverol  :  le  4.  de  Juillet  fuivaat,  U  verfion 
Prançoiiè  que  Tabbé  de  Charnes  avoit  (kîre  de  Pépigramme  de 
Claudien  fur  les  fyrènes  \  des  remarques  de  Cheiron  iùr  la  tra« 
duâion  de  l'apologétique  deTerculHen  par  Giry  j  &  des  obier* 
varions  dePaulhan  fur  le  premier  dialogue  de  la  manière  de  bien 
penfèrduP.Bouhorsrle  i8.du  même  mois,unetradudion  en  vers 
François  par  Graverol  de  la  fable  de  Pyrame  &  de  Thifbé  :  Id 
i),  un  difcours  de  Paulhan  iur  la  mailon  carrée  de  Nifmes  ? 
le  z2.  d'Août  fuivant,  des  remarques  de  l'abbé  d'Aiglun  fur 
divers  endroits  de  Lucien ,  de  la  traduélion  d'Ablancourt  :  le 
5.  de  Sepceinbre  ,  les  premiers  clUis  duo  traité  que  mon  pcre, 
alors  chancelier  de  l'académie ,  avoic  ébauché  fur  les  antiquités 

-  "    '     de  Nifines  j  ébauche  toutefois  i  laquelle  les  fondions  de  la 

magîftrature  qui  l'occupèrent  tout  entier  ^  &  une  mort  trop 
.  prématurée ,  ne  lui  permirent  pas  de  donner  &  de  l'étendu^  te 
«ne  certaine  perfeâions  de  plus ,  des  remarques  oue  Cheiron 
flVoit  faites  fur  les  œuvres  de  S.  Évremont  »  nouvalemenc  im- 
primées :  &  enfin  le  1  9.  du  même  mois  le  premier  caïer  des 
obfèrvations  de  Paulhan  lur  la  dernière  révolution  de  la  Grande^ 
Bretagne  qu'il  étoic  prêt  à  donner  au  public. 

-  LXXXV.  .  Il  manquoit  à  la  décoration  de  la  maiion  carrée  d'abbatre 
hk^'iSbtt?     maifons  qui  étoieot  contigucs  à  cet  édifice ,  &  qui  le  mai-* 

.(«)  Archiv.  de  rhôcd  de  viUcde  MiP-  déiib«du  jcoàlêilde  vilIc' 
mu  r«8ytr.diiXVih  liâde«  CMMtb  léi        )  Preiiv.tk.LXVlII.  p.  i  { 7-  ^«ûr» 
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3aoient  de  manière  qu'on  ne  pouvoir  en  parcourir  les  beautés  An.  de  J. 
ans  fes  quacrefaces.  Ces  obftacles  n'écbaperenc  pas  au  bon  goûc  '^i* 
de  rintendant  de  Baville.  Ce  naagîftrat  avoit  rendu  deux  or-  Î^^Jl^L'îLtn; 

j  ,  \   u       1        .  J    ■w  •'^     t     È  Ions  qui  etoieot 

donnances  (a) ,  l'une  le  19.  de  Juin  précèdent ,  portant  que  ces  conc^ui»  à  la 
aiaifons  feroient  inceflàmment  démolies,  â  la  diligence  des 
confùls,  &  le  prix  payé  par  la  communaitté  aux  propriétaires 

fur  les  deniers  de  la  fubvention  j  &  l'autre  du  4,  d'Août  ,  qui 
chargeoit  les  auguftins  de  faire  eux  fètils  les  frais  de  cette 
démolition.  On  ht  en  conlëquence  l'eftimation  des  maifons  } 
&  elle  ie  n  ouva  monter  à  la  fomme  de  deux  mille  trois  cents 
quarante-trois  livres.  Après  quoi ,  le  confeil  de  ville  ordinaire  {b}^ 
aflèmblé  le  vendredi  14.  de  Septembie  de  la  même  année 
1 6 oi.  délibéra  d'exécuter  de  point  en  point  les  ordonnances 
de  l'intendant* 

Cependant  l'académie  royale  de  Nifines  n'ayoic  pas  perdu  ^j)^^2ie 
de  vuë  le  defir  qu'elle  forma  dès  fa  fondation  d'être  aflbciée  ro^edeNtr* 
à  l'académie  Francoilc.  Elle  crut  avoir  trouvé  le  moment  ik-  S^^p"^''^^'^^ 
vorable  pour  le  fatisfaire ,  depuis  qu'elle  eût  décerné  le  pro-  ntmch  àcf 
tcâorat  a  Efprit  Fléchier,  1  un  des  quarante  qui  formoient  cette  mère  main  aa 
compic^n:e.  Fnfin ,  elle  profita  d'un  voyrî^e  cjne  ce  pJ*ote<fteur  PJ^^^J^  ^^^1?^^°" 
dévoie  rairc  à  la  cour ,  &  prie  fur  cela  une  délibération  (c)  ie  démi*  Btut 

mercredi  6.  de  février  de  l'an  1691.  On  y  ré/olur  de  le  prier  "^Q'^^*  , 

de  vouloir  mettre  la  dernière  main  à  cette  airociation  j  ÔC  »«*9*- 
d'engager  Gilles  Bcgaulc,  ion  lecrctaue ,  i  un  des  académi- 
ciens ,  qui  devoit  l'accompagner  dans  ce  voyage  ,  à  fe  donner 
tous  les  mouvemens  ic  à  faire  toutes  les  reqamtîons  nécèlTai- 
res  pour  y  parvenir.  Celui-ci  qui  étoîc  préient  â  i'aflèmblée , 
s'en  chargea  volontiers.  D^un  autre  côté  ,  l'on  nomma  deux 
députés  pour  aller  ,  au  nom  de  l'académie,  prier  le  proteâeuc 
d'accorder  fes  foins  pour  le  fuccès  de  cette  ai&ire. 

On  ne  tarda  pas  à  faire  en  cette  ville  l'ouverture  du  jubilé  ^^'^^'j 
que  le  pape  Alexandre  VIIÎ.  avoit  accordé  aux  fidèles  de  la  Nifines  l'oa- 
chrétienté  aulîi-toc  après  fon  élévation  fur  la  chaire  de  S.  Pierre,  *JU5" 
Elle  fe  fie  (d)  le  d  imanche  i}*  Mars  de  cette  ann4e  169^^»  dl(5linsdecette 
par  une  proceflion  générale ,  011  aflifterent  les  confuls  en  robe  ville  enrichif- 
&  en  chaperon  ,  accompagnés  des  confeillers  de  ville  j  &  qui  jTne^^wtiOT 

tlfa  reliques  de 

(a)  AitMv.  de  fhôtd  deviledeNU^     (OPrenv.tîtr.LXVin.p.  .fg.coï.i;  ^- 

mes ,  rcglllr.  du  XVII.  fiéclet COnteo.  let      id)  ArcMv.  de  riv' tel      vi!le  de  Nif-  5^"* 
àélib.  du  conicil  de  ville.  mes ,  repltr.  du  XV II.  Iiédc ,  contcn.  les  ffi?**  ^ 

i*]  Ibid.  .  débb.  .dQ€OQlèil  de  fille.  - 

Tome  VL  $£ 


Digitizêd  by  Google 


 3"  HISTOIRE 

i<9».     du  faine- Sacrement. 

Peu  de  temps  après,  les  habicans  de  Nifmes  eurent  la  con- 
folarion  de  voir  expolée  a  leur  piété  une  portion  des  reliques 
de  S.  Baufile  ,  leur  patron  primordial.  Ceci  mérite  d'ccre  rap- 
porté dans  Ton  origine.  Dom  Louis  Tardi  ,  nommé  pneur  du 
monailcre  de  Nifmes  {a)  par  des  lettres  du  chapitre  général , 
du  3 .  de  JuiHec  de  l'an  1690.  avoir  autrefois  été  lupérieur  au 
monailci e  d'Aniane.  Pendant  ce  cemps-ià ,  c'eft-à-dirc  en  1682. 
les  hâbitans  de  Puechabon,  qui  n'en  eft  pas  éloigné,  voulanc 
réparer  réglîTe  de  S.  SyWeftre  qui  étàk  délabrée ,  £c  qui  leur 
avoic  anciennement  ienri  de  paroîiTe  ,  furent  oblièés  deTcban* 
ger  la  place  du  maitre^anfel.  On  y  crouva.  fous  la  table  une 
urne  de  pierre ,  dans  laquelle  étoient  renfermées  deut  hoëtt% 
de  bois  de  cyprès.  U  y  avoit  dans  l*ane  de  ces  boëtes  wn  Uoge 
teint  de  fàng  ,  èc  an  deffiis  nne  couverture  d'une  plaque  de 
plomb  où  étoient  gravés  ces  mots ,  Lmteamen  iflud  ift  imiaBmm 
fanguine  fandli  BaudilH  ,  martyris  Nemaufinfts.  Dans  Tauctef 
bocte  étoient  quelques  fragmens  d'un  crâne  :  elle  étoit  égale- 
ment couverte  d'une  plaque  de  plomb,  011  Ton  lifoit  ces  mots 
gravés.  Et  illa fragmenta  funt  de  cramo  ejufdetn  martyris.  On 
ne  jugea  pas  à  propos  de  laifler  ces  reliques  dans  l'égliie  de 
S.  Sylveftre  -,  elles  furent  transférées  dans  celle  de  PuecLabon  , 
&  renfermées  dans  une  chaile  de  bois  doré-  An  rede  ,  il  ne 
faut  point  ccre  iurpris  de  voir  des  reliques  de  S.  Bauliie  en  uni 
lieu  tel  que  régUfe  de  S.  Sylveftre ,  qui  n*avoit  aucune  affinité 
I     avec  celle  de  Nifoies ,  &  qui  eft  fitaée  dans  on  diocw  diâTé* 
sentr  Vral^ièmblablement  elles  «voient  été  procurées  i  cette 
églife  par  les  bénédîâins  dfAniane ,  qui  les  avoiene  obtenoea 
de  ceux  de  Nifmes  ,  loriquitlle  fut  autrefois  condroice.  Per* 
fonne  n'ignore  Pn£ige  de  ne  conlàcrer  aucun  autel  fans  y  mettre 
des  reliques  de  martyrs. 

Quoi  qu'il  en  ibit ,  dom  Tardi  fe  rappelknt  cette  décoo» 
verte  fait^  autrefois  fous  fes  yeux  ,  &  défirant  d'enrichir  fba 
églife  de  Nifmes  d'un  morceau  fî  précieux ,  écrivit  à  ce  fujec 
au  curé  de  Puechabon  ,  qui  étoit  alors  Etienne  Richome  ,  &: 
le  pria  avec  inftance  de  lui  faire  part  de  ces  reliques.  Celui-ci 
lui  accorda  généreuicmenc  fa  demande.  XI  lui  envoya  le  18. 

{a)  Archiv»  dtt  mooaftère  de  S.         de  Niiàiei» 
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iB'Oâobre  de  l'an  1 6 9 1 . quelques  p«rcelles da  crâne  4e  S.  Ban*  STétl^ 
file  y  &  da  linge  teinc  de  Ibn  iàng  ,  qu'il  renferma  dans  une 
urne  de  verre  cachetée  parrouvercure,  de  enveloppée  d'un  lâc 

de  fàtin  vert,  aufli  cacheté.  Il  y  joignit  une  atteftation  authen- 
tique ,  {jgnée  de  ia  main ,  icdiée  de  ion  fccau»  &  concieiigQée 
par  un  curé  du  voifinage. 

Ce  préfenc  ayant  été  remis  à  dom  Tardi ,  il  alla  inconti- 
nent le  porter  à  l'abbé  Fiéchierqui  le  vérifia  ,  Se  n'y  trouva  au- 
cune altération.  Enluice  cet  abbé  donna  ia  permiilion  le  ir. 
de  Janvier  de  Tan  1 691.  pour  expoiêr  cesteliqjues  â  la  véii6*' 
fadon  des  fidèles.  Dom  Tardi  fie  fiûrr «n  agneau  reliquaire 
d'argent  ,*  où  elles  fîuenc  renfermées  avec  les  cérémonies  accod>>  • 
tnnoéesy  en  préiënce  de  pluficnrs  perfonnes  diftinguées.  Il  fie 
graver côte  de  l'ouverture  par  oi\  paroident  les  reliques, les 
mots  qui  iùivent ,  f  articula  crami  fauBi  EaudiUi ,  martyrit  Nè- 
tÊkmfenJts  j  cum  linteo  intinBo  fangmne  ejufeUm.  Cependant  oa 
n'expofa  ces  reliques  en  public  que  le  10.  de  Mai  fuivant,  jour 
où  l'églife  folcmnife  la  fcte  de  S.  Baufile  j  afin  que  les  chofes 
fe  fiflent  avec  plus  d'éclat ,  ôc  que  la  dévotion  des  habitans  en 
ftit  plus  grande  U  plus  anifnée  ,  par  le  concours  de  ces  deux 
motifs. 

.  Le  prince  Frédéric ,  héritier  préfomptif  de  la  couronne  de  LXXXVnt 
Danemarc  ,  paflà  à  Nifines  k  mardi  (a)  13.  de  Juillet  fui-  Fré<kriJ'''"d« 
vint.  Les  confiils  eurent  ordre  de  lui  rendre ,  quoique  prince  Danemarc 
étrange  «  tons  les  honneurs  de  la  TÎUe  :  ordre  émané  dn  comte  ^^eu^squ 
de  Broelio,  <iui  commandoit  alors  dans  la  province,  que  leur  loi  rend.  '>;é- 
notifia  \t  gouverneur  Sandricourt.  En  conféquence,  les conicillers  [^^Ç^^ç 
de  ville ,  ayant  les  quatre  confnls  â  leur  tête  y  vêtus  de  leur  robe  &  le  poor  b  prifè 
de  leur  chaperon  «  allèrent  )^  rendre  vifite  à  i'iiôceUerîe  dn  deNanrar. 
Luxembourg  où  il  étoit  logé. 

Quelques  jours  après  on  fît  en.  cette  ville  des  réjouilTances 
publiques  »  à  l'occaiîon  de  la  prife  de  la  ville  6c  du  château 
de  Namur.  11  y  eut  un  feu  de  joie  {b)  pour  cela  le  dimanche  . 
27.  du  même  nriois  de  Juillet,  qui  fut  fait  à  l'efplanade ,  &  allu- 
mé par  le  gouverneur ,  le  lientenaot-crimîoei  le  Févre ,  les 

Les  hreàitleries  de  ia  eonr  de  Rome  avec  ceEe  de  Fcaiice  Lxxxix. 
ayant  été  diffipées  parla  mort  du  pape  Innocent  XL  que  venoit  tui^i^b^ 

f«|  Àidnv.  de  l'hôtel  de  viUe  de  Nif-  délibératioas  da  coaAU  de  viUi.  5Lj?  ^  ^ 
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ZûÂtlTC'  de  remplacer  Alexandre  Viil.  les  fujets  Fratu^oîs  nommés  i 
répifcopac  ne  tardèrent  pas  à  recouvrer  la  liberté  de  l'expédicioa 
de  leurs*  bulles.  Efprit  Fiéchier,  nommé  depuis  fi  long-temps 
â  l'évêché  de  Nîfmes  ,  fut  enfin  propnfé  dans  le  confiltoîre  (a) 
par  le  cardinal  d'Etrées ,  de  préconiiL^  le  9.  de  Janvier  de  la 
même  année  1691.  Dès  qu'il  eue  reçu  Tes  bulles  ,  il  fe  rendic 
à  Parts.  Il  y  fut  iâcré  le  24.  d'Août  fuivant  dans  l'égiife  du  Val- 
de-erace,  par  le  cardinal  de  Bonfi,  archevêque  de  Narbonne^ 
aflîiîé  des  évêques  d'Uzès  &  de  Viviers.  Après  quoi ,  il  prêta 
ferment  de  fidélité  au  roi. 
Ce  ^éfat  ob-    Pendant  le  féjour  que  Fléchier  fie  à  Paris ,  il  travailla  utile- 
ment ^laabda-  mène  à  faire réuffir  le  projecd'aûbciattonavecl'académîe  Fran^ 
dondefacadé  ^oife  ,  après  laquelle  l'académie  royale  de  Nîfmes  foupirois 
Si fmes^  avec  ^vec  tant  d'atdeur.  Il  lui  obtint  donc  cetce  diftinatoo.  Nous 
l'académie     voyons  que  le  )  o.  d'Oâobre  de  la  même  année ,  Tabbé  Begault, 
Faoçm&»     académicien  de  Nifmes ,  prononça  dans  i*académie  Francjoife  le 
difcours  de  remerciment,  au  nom  de  celle  de  Nifmes,  i'évêque. 
Fléchier  y  étant.  A  ce  difcours ,  M.  de  Tourreil ,  qui  étoit  alors 
direâeur,  fit  une  réponfe  {b)  remplie  de  politcfTe  ,  d'amitié,  6c 
de  cordialité  pour  l'académie  royale  de  cette  ville  ;  mais  fur-roiir 
d'eftime  &  d'admiration  pour  le  protecteur.  L'académicien 
qui  remplit  eniuite  la  place  de  ce  prélat  dans  cette  cfompagnie, 
ne  manqua  pas  de  relever  ce  trait  de  fa  vie  dans  l'éloge  (c)  qu*il 
fit  de  lui  le  jour  de  fa  réception.     Au  milieu  des  foins  d'un  tiio- 
»j  cèfe  pénible  &  agité ,  dit-il ,  il  conlcrva  toujours  le  louvenîr 
M  &  l'amour  de  vos  exercices.  A  l*ombre  de  fa  protedion  6c 
I»  fous  (ès  yeux  ,  s'éleva  dans  Nîfmes  une  lôctété  d'hommes 
M  choifis  que  vous  favorisâtes  de  votre  adoptioa  ^  &  Il  leur 
u  procura  la  gloire  &-41ionneur  de  votre  alliance.  Il  voulut 
M  que  (es  citoyens  fufTent  tout  enfemble  ii^avans  5c  vertueux  } 
M  que  les  lettres  fullènt  cultivées  ibus  un  ciel  ^  fi  ferein  6c  6. 
M  lumioeux^que  l'efprît  d'une  nation  vive  6e  ingénieuie  fiât 
»  dirigé  par  les  préceptes  Se  par  les  exemples  ]  que  l'art  per- 
M  fedionnât  en  elle  tous  les  dons  de  la  nature  j  6c  qu'une  ville 
>i  fi  célèbre  par  tant  de  monumensde  l'antiquité,  le  devînt  anfîi 
ï5  par  le  f(^avoir  ix:  par  l'éloquence.  Au  refte ,  je  crois  inutile  de 
relever  ici  l'erreur  où  eii  tombé  l'auteur  de  l'éloge au  iu^ec  de 

(tf  )  G^«dirifUaii>>  mr»  edit. com* 6»  FrançoHe  »  côni»  x»  pag.  ;8}. 
pag.  464.'  (<^)  Ibid  tom.  }•  diu  de  M-  de  IMr 

[b)  Recueil  des  biiang.  de  1  académ*  uiood  »  vcbev*  d'Albi ,  pagi  ^ss* 
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k  fondation  de  l'académie  de  Nifmes ,  gu'il  dit  s'être  élevée  fous  An*  ét  J.  C. 
les  yeux  de  Fléchier.  Oo  s'en  apperçoic  laos  peine.  Cette  fonda,*  >^9**. 
tion  écoit  depuis  long-temps  confommée  &  affermie. 

Les  habitans  de  Nifmes  donnèrent  bientôt  de  glorieux  té-    ,  ^Ptw 
mo!gnages  de  leur  zélé  pour  le  lervice  du  roi ,  &  pour  la  prol-  de  Ni  fines  don- 
péricé  de  ("es  armes.  S'étanc  alTemblés  en  conleil  général  & 
extraordinaire  (a)  le  dimanche  5.  d'Odobre  de  cecce  année  ra?n?*ar**î^ 
1 691.  fous  la  préHdence  du  juge-mage  Montclus,  ils  délibérèrent  Louis  XIV * 
fur  les  fccours  qu'ils  pourroienc  fournir  pour  cet  objet  Guillaume  ^,SSJ!^*nq^ 
du  Noyer ,  premier  conlul ,  repréieiiu  tjuc  le  roi  étoic  oblii^é  mille  livres 
de  ftire  des  dépenfes  extraordinaires  pour  fouceim  une  ionique 
guerre ,  &  iê  mettre  en  état  de.  défendre  le  royaume  de  Pin- 
yafion  Jle  ks  ennemis ,  &  de  porter  (es  armes  viâorieiiib  dans 
leur  propre  pays  }  qu'il  £dloic  que  fes  bons  &  fidèles  fujets 
fiflènt  éclater  en  cette  occaHon  leur  amour  poar  un  monarque 
4]ai  £aiibit  les  délices  de  fes  peuples  &  l'admiration  de  toute  la 
terre  :  qu'à  la  vérité  la  ville  fè  trouvott  dans  une  fituadon  dé- 
plorable s  appauvrie  par  le  défaut  de  commerce  qui  avoic  extrê- 
mement diminué  depuis  quelque  temps  j  dénuée  de  biens  patri- 
moniaux -,  furclurgée  ,  outre  les  impoficions  ordinaires ,  d'an- 
ciennes dettes  &  de  quantité  de  dcpeniès  imprévues  j  que  ce- 
pendant elle  dévoie  faite  un  généreux  effort  pour  fecourir  le 
roi,  &  lui  donner  des  preuves  de  fon  dcvoué^ment  àfonfervice. 
L'afïèmblée  ne  balança  pas  à  prendre  une  délibération  favo- 
rable. Il  fut  unanimement  arrête  que  le  roi  feroir  fupplié  d'ac-  . 
cepter  Ja  lommc  de  quarante-cinq  mille  livres  ,  que  les  habitans 
lui  ofiFroient  de  leur  propre  mouvement  y  &  de  vouloir  bien  en 
même  temps  accordât  les  lettres  patentes  &  ordres  néceflaires 
pour  continuer  la  fubvention  pendant  huit  années ,  après  le 
terme  ex(^é  de  la  première  conceflion ,  afin  de  leur  faciliter 
l'emprunt  de  cette  fomme. 

'  Auffi-tôt  après  fon  facre ,  Fléchier  (è  rendit  aux  états  géné-  ^ 
ranz  de  Laneuedoc ,  qui  iè  tinrent  à  Pefènas  au  mois  de  No*  cbi»  ^^aniiic 
vembre  de  îsi  même  année  1691.  Comme  il  dévoie  après 
les  états  venir  à  Nifmes ,  &  faire  fon  encrée  épifcopale  ,  les  ^e'Jtoc'^  tenu* 
confuls  lui  écrivirent  [b]  qu'ils  fe  diipofoienc  à  le  recevoir  le  à  i*efenis.  li 
plus  honorablement  qu'il  leur  feroit  polîible  ,  £c  qu'ils  iroient  i^^l^^^ 
au  devant  de  lui  jufquau  pont  de  Lunel.  Mais  ce  prélat  leur  tic  JMUœsw 
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Afl.  de  J.  c.  répoDiè  pour  les  en  déioomer.Ceqiii  ks  décenninad'iatier  ia»4 

«<9*«      Icnient  jufqu'à  Millau. 

lia eftec  le  1 6 .  de  Décembre  fuivanc (a) ,  jour  marqué  pour  (osf 
arrivée ,  le  corps  de  vilîe  fe  rendit  dans  des  iitières  à.  Millau.  L'évê- 
queéran:  arrivé,  fut  harangué  a  l'encrée  du  village  pariccuié  ,  à 
la  tcce  des  confuls  du  lieu  ,  qui  avoienc  fait  dreiler  un  arc  de 
triomphe  en  cet  endroic.  Apres  quoi,  les  confuls  &  députés  de 
Nifmes allèrent  le  haranguer  dans  la  maifon  où  il  fut  delcendre^ 
De  là  ,  ils  fe  rendirent  en  diligence  à  la  ville  ,  pour  ailifler  à 
ion  encrée  qui  fe  fit  le  même  jour.  Ce  préiac  dclcenJic  au-de-* 
vaut  de  réglife  des  capucins,  où  il  entra  pour  faire  fa  prière  , 
accompagné  de  {ilulieurs  prtoes  de  fon  dbcèiè.  Ân  ^bircir  de 
rédife ,  il  fîic  de  nouveau  harangué  par  les  Confuls.  H  s*avaii^ 
enfuice  jufques  dans  le  tambour  de  la  porte  de  la  Cburomiei 
qui  écoit  paré  de  tapillerîes.  Li,  le  prévât  de  la  cathédrale, 
à  la  tête  des  chanoines,  lui  préfenta  la  croix  d'argent ,  devant 
'  laquelle  il  fe  mit  à  genoux  ,  &  fit  une  profternation.  S'écant 
relevé ,  le  prévôt  le  harangua  fur  le  fujet  de  fon  (acre  &  dei 
cérémonies  de  fon  entrée.  Li  harangue  finie ,  l'évêque  fut  revêtu 
de  fes  habits  pontificaux  j  s'étant  mis  fous  un  dais  porté  par 
les  confiiîs,  il  encra  dans  la  ville  ,  donc  les  rues  où  il  devoit 

{)aiîcr  écoient  tapillées  ,  accompagné  des  chanoines ,  de  roui 
es  prêtres  des  paroiiîés,  ôc  d'une  grande  foule  de  peuple.  Il  iè 
rendit  à  la  porte  de  l'églife  cathédrale,  où  il  fut  une  féconde 
fois  haranp;u6  par  un  des  chanoines.  Après  quoi  il  entra  dans 
l'égiiie  ,  s'y  mit  à  genoux  au  milieu  du  cliecur  ,  &c  enrendic  le 
Te  Deum.  Ce  qui  étant  fini,  il  iê  retira  â  i'évêché,  où  ii  fuc 
accompagié  par  le  chapitre  ic  par  les  confiits. 
xciii.       Les  hScko&ét  l'hôpital  général  de  Nifines  écoient  tons  les 
Arrêt  ducon;  jours  dcveous  plus  confîdérables,  par  la  multitude  de  pauvret 
acc^de'ài  h^  S"*^"  nourriilôit  dauscettc  mai/bo.  Les  adraioiftrafieiirs  s'étant 
picai  général  aifemblés  {b)  fur  cet  objet  le  14.  d!Aoiit  de  la  même  année 
mSie^^iivÏM  '        *TOÎcht  délibéré  de  demander  au  roi  une  augmentttioa 
à  prendre  tous  de  iêcours  annuels  fur  les  deniers  de  la  lêrme  de  la  bouche^ 
^     /ïLj*  fie.  Ils  âvoient  en  conféquence  préfenté  pour  cela  une  requête 
ch^i ,  pour  2u  confeil  d'érar.  Sur  quoi  il  fut  rendu  un  arrêt  {c)  en  ce  tri- 
la  lubatiaoce  bunal  le  13.  de  Décenabre  iuivanc .  conforme  à  l'avis  de  l'iii« 
des  pauvfcs* 

(«)  ArcUv.  de  fhfitd  de  fiOt  de  NiP-     (  b  )  Archiv.  de  Iliôpiul  général  de  Nifs 
mes  ,  rc gi  (?  r .  d u  XVII.  fiéofe^  COUtaklCf  Des. 
«léJib.ducoaicU  de  Ville»  (c)  lUd* 
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tendant  de  Baville ,  qui  ordonna  que  jufqu'à  ce  que  l'hupical  Au.  de  J.  c 
générai  eue  des  revenue  hxes ,  alTurés  ,  &c  iuffiians  pour  fuove-  »69i», 
mriÛL  iiibiitUnce  &  à  (es  beibins ,  il  Sstcit  pris  tous  les  ans ,  â  Ton 
vrofir  &ponr  remrettea  des  pauvres  »  la  (ômoie  de  fîx  miil^ 
livres  iiir  ce  qui  jrcileroit  du  prix  de  la  ferme.de-ia  boucherie» 
outre  celle  de  trois  mille  livres  qui  lui  avoir  auparavant  été  accor- 
dée -,  après  en  avoir  déduit  les  xharges  ordinaires  &  la  (bmme 
de  ÛK  mille  iix  cents  livres  que  l'hôtel-dieu  avoic  aocoôtumé 
de  prendre  annuellement  fur  la  même  ferme. 

Le  roi  Louis  XIV.  ayant  créé  des  mairies  perpétuelles  dans  les  XCIV» 
villes  &i  principaux  lieux  du  royaume  ,  celle  de  Nilmes  fut  nSfrles  perpS 
aafli-tot  achetée  par  le  juge- mage  Jacques  Vivet  de  Mont-  tudles.  Le 
dus.  Ce  nouveau  maire  prêta  ferment:  pour  raiion  de  cet  office  i^n\'"^L;s3cl^ 
encre  les  mains  de  l'uicendant  de  Bavillc  j  6ù  futenfuite  inftallé  tecelledeisiif- 
à  Nifmes  avec  tous  les  honneurs  oublies.  Les  confuls  en  rube ,  gj^jnjjji}/?" 
accompagnés  des  coofeiilers  de  ville     précédés  des  tambours,  iemDe]kmctA 
des  hautbois  &  des  violons  (^) ,  allerenc  lui  rendre  viiitc  le  en  cène  dar- 
jeudt  14.  de  Mai  de  l'an  1^95 .  fur  les  trois  heures  après  midi  )  ^*     1  .> 
&  le  haranguèrent  au  nom  de  la  communauté  »  par  Torgane  *^** 
de  l'avocat  Caflàn  ,  qui  £ai£ait  alors  les  fondions  d'adèfleur. 
lAprèsieur  avoir  rj^pondu  par  un  difcours  de  remerciment ,  ie 
maire  ajoâca  que  pujfqu'ils  avoicnt  pris  la  peine  de  venir  chei 
lui ,  il  fe  merrroir  à  leur  rcre  pour  fc  rendre  à  l'hôtel  de  ville, 
&  s'y  faire  m  daller.  En  effet ,  vêtu  de  fa  robe  de  maire  ,  qui 
étoic  de  velours  cramoifi ,  fourrée  d'hermines ,  il  fê  mit  en  mai- 
che  hors  de  rang  du  côté  de  la  droite  ,  &  alla  avec  tout  le 
corps  de  ville  à  la  maiiou  cuolulaire ,  où  l'on  procéda  à.  ioa 
inftailation. 

Le  vendredi  19.  du  même  mois  de  Mas,  fur  les  dix  heures  xcr. 
du  matin  {b) ,  l^évêque  Fléchicr  fit  U  vifite  fokmneUe  de  l'églife  .îlit^^^r^nt 
cathédrale.  Sur  fon  invitation ,  les  confiils  en  robe  ,  accompa-  Gte  de  l'églife 
enés  des  confeillers  de  ville ,  fe  rendirent  ce  jour-là  à  l'évcché  y 
ott  étant  arrives  a  la  porte ,  ils  pnrent  ie  dais  qu  on  avoit  pré-  quelle  afTiftcot 
paré  pour  Tévêque  ,  &:  le  portèrent  jufqu'à  l'entrée  de  la  ca-  Ictceofiii»* 
thédrale.  Là,  ce  prélat  fut  complimenté  dans  le  veftibule  par 
le  prévôt  Cohon  à  la  cêce  du  chapitre ,  &L  conduit  dans  le  charur  j 
tandis  que  les  confuls  aUerenc  fe  placer  dans  le  banc  de  la  ville» 

(d)  Archiv.  de  VhAtel  de  vil!e  de  Nif-       i^<^bératieBftd»«0Olctt de  vill» 
,  fcgMtc*  (lu  X Vil.  ii^t  contenue     l^.^Ibid.  . 
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Âu.     J.  C  Apres  cela ,  révcque ,  fui vi  des  chanoines,  alla  vîfiter  l'églife 
1^9 V     qui  avoit  fyrfi  de  cathédrale  ,  oendane  que  rancietiue,  avoîc 
refté  démolie ,  &  dans  laquelle  ecoîeoc  les  tombeaux  de$  prin- 
cipaux babitans.  Les  confuls  l'y  accompagnèrent  encore  fous  le 
dais  y  Si  le  recondutHrent  de  même  à  la  porte  de  la  cathédrale, 
où  ils  prirent  leurs  places  ordinaires.  Ils  y  demeurèrent  jufqu'à 
ce  que  l*éveque  en  eût  vifîcé  toutes  les  chapelles.  Apres  quoi, 
ce  prélat  étant  allé  dans  la  facriftic  pour  faire  la  vKitc  des  vafes 
facrés  &  des  orncmcns,  les  ht  remercier  de  leurs  civilités. 
XCVI.        Peu  de  temps  après ,  Fléchicr  fe  rendit  à  Paris  pour  pré- 
^^Paris''^  Tenter  au  roi  le  caïer  des  érars  de  h  province ,  fuivant  la  charge 
&"pr^enw"a"  avoit  cuc  .i  la  dcrnicrc  ailcmblée  tenue  à  Pefênas.  Il 

fw Te  «Ter de  ^  en  acquitaavec  le  plus  grand  fuccès.  Les  harangues  qu'il  fit  à 
^edoi!  i\%  ^       occaflon ,  peuvent  paflcr  pour  £s  chefs-ctot- 

pubiie  ion  ïài-  vies  en  ce  genre. 

Sl'^^èsf    Alors  il  publia  Ton  excellente  hiftoîre  du  cardinal  Ximenès  ; 

qui  fot  imprimée  â  Paris  cette  même  année  t6^}.  11  TaVoic 
commencée  avant  que  -de  parvenir  à  Tépifcopat,  fur  des  mer 
moires  qui  lui  furent  remis  (a)  à  la  fin  d'un  de  fcs  fermons 
par  un  cordelier  inconnu  ,  qn'il  ne  vit  plus  depuis.  Marfolier 
avoit  travaillé  fur  le  même  lujet ,  &  donna  au  public  dans  ce 
temps-là  rhiftoire  du  nicme  cardinal.  Mais  ces  deux  ouvrages 
font  bien  difFérens.  Fléchier  fait  paroîrre  dans  Ximencs  l'homme 
chrétien  &  privé  j  iic  iMarioIier  i'iiummc  public  6c  le  politique. 
Cette  hiftoire  fit  à  Fléchier  beaucoup  d'honneur  en  Efpagne. 
L'archevêque  de  Sarragoffe  ,  qui  étoîc  alors  Ybanez  de  la  Hc* 
rera,  la  ^t  traduire  en  Efpagnol.  Il  voulut  même  en  connoicre 
l'auteur  plus  particulièrement ,  &  entretint  depuis  ua  corn* 
merce  réglé  de  lettres  avec  lui. 
XCVII.       Le  conîeil  d'état  du  roi  jugea  (h)  le  lo.  d'Odobre  de  cette 
fctrdétaVftîr  année  1695.  un  procès  confiderable  qui  duroit  depuis  long-temps 
les  différends  entre  les  confuls,  le  chapitre  de  h  cathédrale,  les  marchinds 
forvenus  entre      j^^p  ^     (^j^,  ^  ^      teinturiers  de  Nifmes,  d'une  parc  ^  &c 
pairriculicrs  de  les  propriétaires  ,  foie  du  moulin  à  eau  de  la  porte  de  la  Mag- 
Nifmes,  pour  deleine ,  (oit  des  jardins  potaj^ers  fitués  du  coté  de  la  porte  de 

railbn  des  eaux  <  '  i,  r      i  i    i  r 

delataline.  -1^^  Couronne,  dune  autre  part,  pour  railon  des  eaux  de  la  fon- 
taine. Dès  le  è.  de  Mai  de  Tan  168 1.  il  avoit  été  rendu  dans 

{a)  jaom.  de  Tiévoga*  Novemb.  ines,regif!r.  du  XVII.  fiécle,  conteoane 

171»*  .       -  .         Ici  ddibératioos  dttCODfeildcïilJc. 

(*)  AccMir.de  l'hôcd  de  vaiedeNir* 
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le  même  tribaïul  un  arrêt  incerlocucoire,  qui  commercoic  l'io-  An*  de  i.o 
tendant  d'Aguefïèau  pour  drefler  un  procès- verbal  des  demandes  «^Qî* 
des  confuls  de  leurs  adbérens. Ceux-ci dcmandoient  que  dé- 
fenfes  fuflcnt  faites  à  tous  ces  propriétaires  de  prendre  l'eau  Je 
la  fontaine  &  de  la  détourner  de  Ton  canal  ordinaire  depuis 
la  S.  Jean  jufqu'à  la  S.  Michel  ,  pour  la  conduire  dans  leurs 
fonds.  Ces  conclufions  étuient  principalement  appuyées  lurdes 
lectres  patentes  du  roi  Charles  VIII.  datées  de  l'an  1491.  por- 
tant que  le  capitaine  ou  chatelam  uu  cL.tCcau  rt)yal  de  Nilmes 
£eroit  déboucher  Ton  trident  de  fêr  ,  pour  laiilcr  fortir  de  la 
viiie  l'eau  qui  couloic  dans  le  canal  de  TAgau,  Or  >  l'arrêt  da 
coniêii  qui  prononi^a  eniûice  une  décifion  délimcive  ^fic  défènfês 
aux  propriétaires  du  moulin  6c  des  jardins  de  détourner  t'eaude la 
fontaine  ,  &  d'en  empêcher  le  cours  dans  le  canal  de  l'Agau , 
néceilàîreâ  l'ufage des  teinturiers.  Il  permit  néanmoins  à  ces  mê- 
mes propriétaires  de  prendre  Tcau  chaque  femaine  ,  leiamediau 
foir  pour  le  dimanche  &  pour  la  nuit  Tuivante  ,  depuis  ta  fête 
de  S.  Jean-Baptifte  jufqu'à  celle  de  k  Magdeleine  5  6c  de  la 
prendre  pour  leur  ufage  depuis  le  jour  de  la  Magdeleine  juf- 
qu'à celui  de  S.  Michel  j  à  condition  qu'elle  feroit  remife  deux 
jom  i  ce  deux  nuits  de  chaque  femaine  pendant  cet  intervalle  dans 
le  canal  del'Agau,  pour  le  nettoyer ,  ainil  qu'il  feroît  réglé  par 
le  maire  &  les  confuls  à  oui  l'arrêt  en  laifla  la  direâion. 

Dans  le  même  temps,  la  ville  acquit  l'affranchiflèmenc  des  xcyni; 
lods&  ventes  appartenans  au  roi  fur  les  maifons  nobles  fituées  q^J^Jj^]'!^ 
dans  l'enceinte  de  Nifmes  ,  qui  relevoient  de  lut.  Ce  fut  par  cUfletnent  des 
un  arrêt  du  confeil  d'état  {a)  donné  au  même  mois  M'Odobre.  'jjif  ^ 
Cet  affranchifTement  fut  réglé  à  la  f  )mme  de  quarante  mille  les'iiîSftoiiiïï 
livres  ,  qui  fut  payée,  la  moitié  par  la  comnuinaLiré,  5c  l'autre  blcfc 
moitié  par  les  propriétaires  des  mailons  qui  relevoient  du  roi. 
Moyennant  cette  finance  ,  la  ville  fut  fubrogée  aux  droits  du 
roi  pour  ia  moitié  des  ces  lods  &  ventes,  qu'elle  a  depuis 
exigés.  ^  . 

On  commença  cette  année  â  mettre  la  dernière  mida  à  la  ^ 
divifion  de  l'éveché  de  Nifmes  en  deux  parties  ,  pour  former  Yévtché  ^'A- 
celui  d'Alais.  Le  projet  en  avoit  été  fait  par  le  rot  Louis  XIV.  > 
fbiss  l'épilcopat  de  Jacques  Seguier.  Ce  prince  eut  en  vue  de  ^cMC^oê^ 

kldeNUiBei» 

la)  ÀTchiv.  de  l'hôtel  de  vflb  ^ NiTines,  isgiflr.  da  XVII-  fiéde ,  coiMn>  kl 

du  confeil  de  ville* 

JomQVk  Tt  , 
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^!^ZcjTC'  procurer  les  inftructions  néceffaires  à  un  grand  nombre  de 
|69I»  nouveaux  convertis  qui  habicoicnc  dans  les  Cevennes  en  de* 
lieux  a  an  ii  difficile  accès  6c  fi  éloignée,  que  l'cvêv^uc  de  Nif- 
mes  ne  pouvoir  m  les  inftruirenî  les  (ècourir  avec  &cilité..It 
fallut  d'abord  réclamer  le  confeotement  de  toutes  les  periônnef 
qui  pouvoient  avoir  Intérêt  à  cette  réparation.  L'éveque  Fié- 
cbier  donna  le  ûen  le  premier.  £nfuite  les  chanoines  de  l'églilè 
de  Nifroes  donnèrent  le  leur.  Ils  en  prirent  la  délibération  (a) 
dans  nne  allèmblée  capitulaire  le  7.  d'Oâobre  de  l'an  169)» 
Mais  il^  fe  réferverenr  le  droit  de  conférer  les  reûories  per- 
pétuelles àc  les  chapelles ,  dor.t  le  chapitre  avoir  de  tout  temps 
eu  la  collation  pour  les  bénerices  unis  à  la  menfe  capiruiaire  , 
qui  fe  trouveroient  fitués  dans  le  nouveau  diocèfe  d'Âlais.  Ils 
fe  réferverenr  auflî  le  droit  d'envoyer  un  dépucé  à  toutes  les 
\  ailembléc^  du  clergé  quifçferoientàAlais  pour  les  impontions, 

les  décimes  »  les  redditions  de  compte  de  ces  mêmes  impor- 
tions autres  choies 'concernant  le  clereé.  Outre  cela,  le 
précenteur  c[ui  étoit  alors  Jean-Jofêpli  Rozei ,  Ce  réiêrva  en  par^ 
ticulier  la  collation  des  écoles  du  nouveau  diocèfe  ,  comme 
elle  avoit  été  accordée  par  la  bulle  de  (écularifacion  de  Téglifê 
deNifmes,  &:  comme  Tes  prédéceflèurs  en  avoient  jouï.  Cepen- 
dant tous  les  chanoines  ne  s'écoientpas  trouvés  à  cette  déiibé- 

'    ^   —  ration.  AuOî  tint-on  une  leconde  aflemblée  [h]  plus  nombreufc  fie 
plus  complette  le  16.  de  Janvier  de  l'an  1694.  après  une  con- 
vocation taite  de  maifon  en  maifon  ,  à  Tiffue  de  la  grand'melîè. 
Là  il  fut  de  nouveauarrcté  qu'ils  coniLUtoient  tous  à  i'éreclion  de 
l'évêché  d'Alais.  De  plus ,  iur  la  demande  que  les  ciiânoines  de 
cette.demière  ville  avoient  fàiie  d'envoyer  un  député  aux  aflèm- 
blées  du  clergé  du  diocèie  de  Ntfines ,  00  convint  de  la  leur 
accorder}  matsen  feréfervancla  prééminence  »  telle  que  le  pa.pe 
du  la  congrégation  confiftoriale  voudroit  la  réeler  ^  ayant  égarai 
qu^elle  ne  poovoit  êtrerefufée  au  chapitre  deNifmes  qui  i'avoic 
inconreftablement  fur  tous  les  bénéhciers  du  diocèie.  Quanc 
au  précenteur  Rozel ,  il  renonça  par  une  procuration  expreflè 
du  même  jour,  en  faveur  du  nouvel  évcque,  à  la  faculté  qu*!! 
s'étoit  réiervée  de  nommer  les  précepteurs  &  régens  des  cco— 
les  du  Qouveau  dioccfe ,  ainii  qu'a  i'inlpcdion  iur  les  mcmcs 
écoles. 

ia)  Archiv.ikré8)ifeiicNi(ba»i«iâr»4n4£likci|^itii^^ 


Digrtized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  NISMES,  Liv.  XXIK  331 
Ces  préliminaires  étant  remplis,  le  pape  Innocent  Xlî.  auprès  Ao.  de  J.  C 
de  c^ui  le  roi  avoic  fait  agir  pour  cet  objet  par  le  cardinal  de  »694» 
JaoioD ,  donna  une  bulle  {a)  le  17.  de  Mai  de  la  même  année 
x6i;4.  qui  érizea  la  Ville  d'Alais  en  évèché  $  annexa  Tabbaye 
de  Pâimodi  à  la  menië  épifcopale  ;  réunît  les  chapitres  de 
réglife  collégiale  d'Alais  &  de  Pfalmodi  en  ufl  ièal  ^  pour  former 
celui  de  la  nouvelle  cathédrale  j  &  fixa,  le  nombre  des  dignités 
&  chanoines  â  vingt-rrois.  Le  prévôt  de  Pfalmodi  en  fut  établi  la 
première  dignité ,  &.  le  doyen  d'Alais  fupprimé.  Les  autres  di- 
gnités furenr  l'archidiacre,  le  chantre,  !e  facrîft^iin  d'Alais^ 
&  icfouciiantre.  Qiiant  aux  chanoines ,  li  y  en  eut  iiuit  d'Alais, 
&  dix  de  Pialmodi,  La  bulle  établit  aufli  pour  le  fervice  de 
cette  églife  aux  offices  divins  douze  prêtres,  deux  acolytes  ,  Ôc 
un  clerc,  dcfticaables  au  cré  du  chapitre.  Le  roi  Louis  XIV. 
confirma  cette  bulle  par  des  lettres  patentes  (A),  dunn  es  à 
Ver&iUes  an  mois  de  Juin  fiitvant*  Elles  furent  enregiilrées 
ao  parlement  de  Toukmfe  le  x^,  d'Oâobfe  delà  mênae année. 
D'un  autre  côté ,  ce  prince  ^ omma  pour  remplir  le  nonveaa 
fiége  épifcopal ,  François  Chevalier  de  Saulx ,  doébeur  de  Sor- 
boone,  i0ii  d'une  ancienne  famille  de  Poitou  ,  qui  fut  facré  i 
Montpellier  le  1 9.  d'Août  de  cette  année-là  par  le  cardinal  de 
Bond,  archevêque  de  Narbonne,  dans  Téglifè  des  rcligieufes 
de  h  vifiration  de  fainte-Marie.  Le  nouveau  diocèfe  d'Alais  fiic 
formé  de  toute  la  parrie  de  celui  de  Niimes  oui  s'étend  vers 
le  nord-oueft  &  le  couchanr  d'été.  Il  comprend  toute  la  con- 
trée qui  eft  dans  ie  pays  des  Cevennes ,  à  commencer  depuis 
les  paroillci  de  Sauve  Se  de  Vefenobre  inclufivement ,  jufqu'aux 
limites  de  l'évëché  de  Nifmei»  ms  Je  Rouergue.  En  £>rce  oue 
dâ  côté  du  levant)  U  confine  âa»  dîocHbs  de  Nifmes  êc  d'Uzes  1 
de  l*ocddenc,  à  ceux  de  Rhodès  &de  Vabres  }dtt  midi  ,â  ceux 
de  Montpellier  &  de  Lodève  -y  &  du  feptentrion  ,  â  celui  dé 
Mende.  &>n  étenduë  efl:  de  feize  lieues  en  longueur ,  &  de  di:t 
en  largeur.  Il  eft  formé  d'environ  quatre-vingt  paroifles ,  &  di- 
visé en  fept  archiprêtrés,  qui  font  Alais  ,  Andufe,  la  Salle  , 
S.  Hipolife  ,  Sumene  ,  le  Vigan,  &  Meiroeis.  Par  ce  démem- 
brement ie  diocéle  de  NiTmes  a  foufFert  une  rédudion  confi- 
dérable.  Il  ne  contient  à  préieut  guère  plus  de  quacre-vingt-huic 
paroilTcs. 

inc.  iâùsvta'  p«  xig*  &  fcq.  »5t* 6(lêq>  ^ 

Ttij 
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An.  de  J«  C.    Cependaoc  l'académie  royale  de  Nifmes  animée  par  les  glo-^ 
rîeux  exemples  de  fon  illiiftre  proteâeur  >  reJoubb  fous  Tes 
L*aaîdéinie  Y^"^      ^^'^  &       application  pour  l'étude  de  ia  liccécaeare. 

royale  de  Nif  Auffi  fa  célébrité  la  fit-elle  coniuleer  fur  divers  ouvrages  par  des 
^rV<xior!éd^  ^S^^^"^  premier  ordre.  Du  nombre  de  ces  confultations  fuC 
leur  des  frag-  celle  de  Nodot  au  (ujec  des  fragmcns  de  Pétrone  ,  qu'il  publia 

locM  de  Pé  en  1691.  iuivant  le  nianufcrit  qu'on  en  avoit  trouvé  à  Beliirade 
trooe  ,  donne  /^'\    ,1  ./    •  ^    m  ■  1 

là  décUion  fur       i6bb.  Il  S  étoïc  aufii  tôt  eleve  contre  cet  ouvrage  quantue 

^tfiîîLff  de  critiques,  qui  craicuient  de  fable  ia  découvert,  qu'on  en 
avoic  faite.  Il  en  parut  fur-tout  une  cenfure ,  fous  le  titre  d'O^ 
fervatiom  fir  les  jragmetu  de  Fétrom ,  plus  vive  &  plus  animée 
que  les  autres.  Ce  qui  oblieea  Nodot  d'y  faire  une  réponfe  , 
qui  a  été  imprimée  a  la  fia  de  la  traduâion  qu'il  donna  enfuice 
ce  cet  ancien  auteur.  Mais  avant  que  de  travailler  à  fa  réponfe, 
ce  içavant  voulut  prendre  l'avis  de  l'académie  de  Nifiiies  fur  la 
viliriiré  de  ces  fragmens  qui  faifoicnt  beaucoup  de  bruit  dans 
la  république  des  lettres.  Il  en  envoya  un  exemplaire  x  cette 
académie  ^  en  la  priant  d'examiner  dans  les  conférences  û 
c*étoient-lâ  des  enfans  légitimes  de  Pétrone.  On  en  fie  un  premier 
examen.  Après  quoi  François  Gravcrol ,  qui  faifoic  alors  les  fonc- 
tions de  fccrétaire  de  i'acadcmic,  écrivit  en  fon  nom  (ajôc  par 
fan  ordre  â  Nodot,  pour  te  remercier  du  prefent  qu'il  lui  avoit 
fait,  &  l'aflîirer  du  plaifir  qu'elle  avoit  eu  à  le  lire.  Cet  auteur , 
»  dit  le  fecrétaire»  qui  depuis  long-temps  seo  alloit ,  (i  j'ofe  le 
M  dire ,  en  lambeaux ,  doit  â  vos  foins  &  i  l'amour  que  vous  avez. 
19  pou  r  les  lettres ,  cet  état  de  perfêâton  dans  lequel  on  aie  plaifîr 
»  de  le  lire  à  préfent.  Vous  avez  par-lâ  ,  continue-t-il ,  trouvé  le. 
m  véritable  moyen  d'immorralifer  fon  nom  &  levôtre.«*Cen*étoit 

f)as-là  précifément  ce  qne  demandoit  Nodot,  If  voviîoir  avoir 
e  fenriment  de  l'académie  fur  les  fragmens  donc  piuiicurs  it^a- 
vans  lui  conreftoient  l'authenticité  j  ài  la  réponlc  n'en  par- 
loïc  pas.  Cela  K^bligea  d'écrire  de  nouveau  au  fecrérairc,  pour 
le  prier ,  non  pas  de  lui  donner  des  éloges  de  ce  qu'il  failoîc 
revivre  Pérrone ,  mais  d'examiner  fi  ces  fragmens  etoient  des 
enfans  fuppofés.  Nodot  eut  la  fatisfaâùon  qu'il  défiroit.  L'aca- 
démie rendit  fon  jugement  far  la  validité  des  fragmens  s  &  la  fie 
communiquer  à  réditeur  par  une  lettre  (é)  que  lui  écrivit  encofe 

(«)  Minât.  oabfoaiBoiiidaiwiiieipofte-lnill» 
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Graverol  en  Ton  nom  ,  datée  du  6.  de  Mars  de  i'an  1694.  An.  d?  J.  C. 
>i  Votre  ouvra*;e  fc  fctùrient  fi  bien  de  lui-même  ,  lui  dir  le 
»  lccrcca.iie,  jpai  i'unirormité  du  ftyle  que  nous  nxuivons  encre 
»  raucicn  Pétrone  &  celui  que  vous  avez  publie  ,  qu  i]  me 
»  iêmbie  fort  inuciic  d'examiner  iî  les  nouveaux  frag  rens  font 
»  les  enfam  légitimes  de  cet  auteur.  La  chofe  parle  d'elle- 
»  même  1  &  la  critique  qu  on  a  fait  imprimer  à  Paris,  oe  mé- 
•9  rite  pas  que  vous  preniez  le  foin  d*y  répondre. «On  voir  par 
cette  lettre ,  que  l'académie  deNirmes  ne  6r  point  de  difiîculcé 
de  reconnoirre  ces  fragmcns  pour  le  véritable  ouvrage  de  Pé- 
trone. Mais  je  ne  dois  pas  diflimulcr  que  le  plus  grand  nombre 
des  Itjavans  n'en  a  pas  jugé  fi  favorablemcnc.  lis  y  remarquent 
des  gailicifnics  quantité  d'exprefîîons  barbares,  qui  font  fort 
éloignées  de  la  pureté  &i  de  l'clégance  du  itylede  cet  excellent 
auteur.  Auili-toc  après  avoir  rei,u  la  décifion  de  l'académie  , 
Nodot  qui  venoic  de  publier  la  traduâioo  entière  de  Pétrone, 
lut  en  envoya  un  exemplaire  ,  qu'il  accompagna  d*une  lettre 
adrelTée,  comme  les  autres ,  à  Graverc^ ,  Ton  tecrétaire  s  dans 
laquelle  il  exalta  tout  le  cas  qu'il  faiu>it  de  Ton  jugement* 
L'académie  fie  l'examen  de  cette  verfion  dans  Tes  conférences, 
&  en  fut  très-iâtisfaite ,  abfi  qu'elle  le  lui  fit  écrire  par  le  fecré- 
taire. 

François  Graverol  furvéquît  peu  de  temps  à  cette  réponfc.  Cl. 

11  mourut  à  Nilmes  le  10.  de  î>cptembre  de  la  même  année  MortdeFraa- 
✓        o  j-  1  r    X  I.       ÇOIS  Graverol , 

1694.  &  non  pomt  en  i  69^.  comme  quelques-uns  {a)  1  ont  astii  de  Nif* 

avancé.  Il  naouic  en  cette  ville  de  parens  proteftans  le  1 1.  de 

Septembre  de  l  aa  1636.  Son  pcre  s'appelloic  Pierre  Graverol , 

&    mere  Claudine  Aldebet t.  Ils  n'oublièrent  rien  pour  l'éda- 

cattçn  de  tous  leurs  enfans  y  dont  le  nombre  ctoit  confîdérable. 

Celiii-ci  fit  toutes  (es  claâès  dans  le  collège  de  Nifmes.  Les  corn- 

jnencemens  furent  difficiles  pour  lui.  Son  efprit  étott  peiânt'& 

peu  ouvert.  Mais  p.ir  une  application  peu  commune  à  ceux  de 

Ibn  âg^ ,  il  vainquit  les  obftacles  de  la  nature  j  fôn  génie  Ce 

développa  -,  Bc  il  fit  d'heureux  progrès  dans  les  fcicnces.  Il  étudia 

le  Grec  d'une  manière  paticulicrei  on  voit  en  plufieurs  endroits 

de  Tes  ouvrages  qu'il  n'avoit  ceilé  de  cultiver  dans  la  fuite  cette 

]>clle  langue. 

Après  avoir  fini  fes  humanités  Sc  ks  deux  années  de  philo- 
(<)  Mem*  de U  Mooaoye  ,  oot*  for  Bailkt ,  iugem.  dâ6  fv^r.  tom.  )•  p»  1 54. 
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AnTdêjTc.  ^opW« ,  U  foc  envoyé  à  Orange  pour  y  étudier  en  droir.  Ayaii^ 
i^94«  pris  fes  gracies,  il  revint  à  Nifmes.  il  s  y  fie  recevoir  avocac 
au  préfiSial le  lo.  d'Avril  de  l*an  i6Gi.  àc  a.  Caftre*  en  la  cham- 
bre de  l'édit,  le  -17.  de  Novembre  fuivanc.  Il  fréquenta  quel- 
que temps  le  barreau.  Mais  le  delir  d'apprendre  &:  de  fê  per- 
fectionner dans  les  belles-lettres  qu'il  aimoic  encore  avec  pluî 
d\iiucui  que  les  études  du  palais^  le  porta  à  faire  un  voyage  à 
Paris.  Là  il  ik  conooîf&nce  avec  toas.  les  fçavaos  les  plus  dii^ 
dngués ,  &  entre  autres  »  avec  la  célèbce  &pho  nuuleaioifetlc 
<ie$  Houlfères ,  à  laquelle  il  adreflà  même  quelques  vers.  Il 
meaoic  dans  Parts  une  vie  douce  6c  agréable.  Mais  Tes  a£&ires 
domeiliques  le  rappellerenc  à  NiHiies  j  5c  de-U  iToulouiê*  oik 
il  fut  obligé  de  fe  rendre  pour  fijUicicer  le  jugement  d'un  p«H 
cès  qu'il  y  avoir  au  parlement. 

Les  affaires  qui  i'avoient  attiré  à  Touloufe  étant  finies  ,  il 
retourna  à  Nifmes  ,011  fcs  parens  le  marièrent  avec  Jeanne  Mir* 
mand  ,  dont  le  pere  pafTa  dans  les  pays  étrangers,  après  la  ré- 
vocation de  l'cdit  de  Nantes ,  &  (acrifia  des  DÎens  confidéra- 
bles  pour  la.  cauiè  de  là  religion.  U  n*euc  de  ce  mariage  qu'ua 
fils  qui  mourut  en  bas  âge ,  U  une  fille  ,  appeUée  Cktudine  , 
qui  à  été  mariée  avec  le  fils  de  Jean  JofTaud  ,  coa&ilkr  a» 
préfidial  de  cette  ville»  magUhrac  recommandable  par  fon  efpric 
&  par  (bn  Ravoir.  Sa  femme  étant  venue  â  mourir ,  Ôc  fe  voyant 
ians  enfans  mâles ,  il  époufa  en  iêcondes  noces  Catherine  Rey^ 
naud  »  qui  lui  donna  une  famille  nombreufe^-  &  entre  autres  9' 
deux  garçons ,  dont  le  premier  ,  appellé  Jean ,  prit  le  parti  des> 
armes,  &  le  fécond ,  nommé  Jacques ,  celui  du  barreau. 

Depuis  ce  fécond  mariage ,  François  Graverol  ^'appliqua  plus 
particulièrement  à  l'étude  de  la  fciencedu  palais.  On  vie  paroîtrer 
dans  peu  ,c*eft- à-dire  en  1680.  ces  excellentes obfervation s  furies 
arrêts  du  parlement  de  Touloufe ,  recueillis  par  la  Rociie-f  iavin  ,  , 
qui  ont  toujours  été  crèa^eftinsées ,  foit  par  leur  netteté,  foit  par 
les  dtfiërentes  notes  de  littérature  au'il  y  a  répandues,  ickenlîi» 
parce  qu'on  y  trouve  un  recueil  abbre^é  des  maximes  de  jurif^ 
jtfôdence.  Il  ks  dédia  à  l'intendant  d'Aguefiêao. 

L'académie  royale  de  Nifrnes  ayant  commencé  de  fe  fbr^ 
mer  en  1 6  8 1 .  il  fut  du  nombre  des  premiers  membres  qui  la» 
compofcrent  ,&run  des  plus  cmprciTcs  à  travailler  àiôn  accroii^ 
fement.  On  lui  doit,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut  ,  l'beureufe 
&  fpiricueik  devii«  que  cette  compagnie  ie  choinc.  Il  avo^ 
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pour  ce  genre  de  littérature  un  talent  merveilleux.  Auflî  les  An.  de  J.  O  . 
cmbicmes  &  lesdevifêsqui  accompagnoient  les  monumens  des  *^9** 
réjoiiifîànces  publiques  de  Ion  temps ,  éroicnr  prcfqoe  toutes  de 
ia  f.icon.  Mais  aa  milieu  de  Tes  occupaciuns  iictéraires  ,  il 
jCiTuya  bicntoc  le  plus  étrange  revers  :  en  voici  le  détail. 

Od  i^avoic  que  la  cour  vouloir  entièrement  éteindre  le  parti 
des  proteftans.  On  ne  parlok  par-coat  aue  de  renverfèmenc 
des  temples ,  &  de  défèniès  très-févères  d'exeicer  la  réforme 
en  France.  Graverol  qui  avoir  toujours  confervé  ao  tr^-grand 
attachement  pour  les  opinions  dans  lefquetles  il  avoir  éténourri  ^ 
réiblut  de  prévenir  Toragç.  Il  paiTa  à  Orange  avec  toute  ùl  fa- 
mille au  commencement  de  Septembre  de  Tan  i6îj,  dans  le 
àefTcin  de  fe  retirer  avec  plus  de  loifir  dans  la  Suifle  ou  dans  la 
Hollande.  Il  avoir  emporté  avec  lui  tout  ce  qu'il  avoir  pu  amaf. 
(èr  d'argent,  "&  ies  cnets  les  plus  précieux.  Comme  Tes  livre» 
qui  lui  renoient  au  coeur  étoient  en  grand  nombre  ^  &  forw 
snoienr  un  cabinet  conlîdérable,  il  les  avoïc  traci portes  de  nuit ,  8t 
a  la  dérobée,  dans  un  fouterrein  de  fa  maifon  ,  £c  en  avoir  ùic 
murer  l'entrée  -,  efpéraor  de  (ê  les  6ure  envoyer  dans  la  fiiite  an 
lien  de  ùl  retraite,  avec  plus  de  commodité.  Cependant  ie  deur 
de  Roiê  oui  commandott  alors  dans  Nifmes ,  faifoit  payer  une 
amende  de  cent  livres  de  deux  en  deux  Jours  fur  les  biens  de 
Graverol,  pour  l'obliger  à  revenir.  Celui-d  à  qui  on  récrivit-» 
li'en  fut  pas  ébranlé  ;  il  perfifta  à  vouloir  quitter  le  royaume. 
A  peine  eut -il  demeuré  fix  femaines  à  Orange,  que  le  roi 
X.ouis  XIV.  porta  ie  terrible  coup  de  la  revocation  de  l'cdic 
de  Nantes ,  qui  devoit  pour  jamais  abolir  en  France  la  religion 
prétendue  rétormée.  Alors  Graverol  partit  d'Orange  ,  avec  fa 
lamille  &  deux  avocacs  de  Niinjcs  qui  cuuroienc  la,  même  , 
fortune  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans  :  je  veux  dire  Jean 
Saurin  &  du  Oros ,  habiles  8c  eitimés  dans  leur  pro&ffion.  Mai» 
comme  on  avoir  placé  des  troupes  lur  coûtes  ,le$  frondèret  ^ 
«rec  des  ordres  fihrères  à  tous  les  bureaux  ,  portant  défendes, 
de  Uûiler  pa£fer  qui  que  ce  fik,  ils  furent  contrainte  de  a'arrft** 
ter  dans  une  métairie  du  territoire  d'Orange.  Là,  ïh  conunen* 
cereot  bientôt  à  manquer  de  tout  s  ce  qui  lés  porta  â  obliger 
leurs  femmes  Se  lerefte  deleurs  familles  à  rctournerà  Orange^ 
en  attendant:  un  temps  plus  favorable  -,  &  eux  continuèrent 
leur  route.  Ils  arrivèrent  ians  danger  à  Valence  en  Dauphin;*. 
X^e  ikutenant-^uniaei  de  Niimes  qui  ie  trouvoic  alors  dios 
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An.  de  j-  c.  cecrc  ville^là  ,  ayant  appris  qu*il  venoicd'y  âfrivér  trois  de  Cet 
iCn*  'compamoces  »  fuc  â  leur  logis  j  de  les  ayant  reconnus ,  leur  fie 
de  grandes  démonftracions  de  joiè.  Toutefois  Graverol  à  qui 
.le.cocur  ne  préiageoit  rien  de  bon  de  cette  entrevue  ,  ne  pue 
s'empêcher  de  dire  au  lieutenant-criminel,  en  rembrailant  : 
»  Au  moins  ,  monfieur ,  que  ce  ne  foienr  point  ici  des  cm- 

braflemens  de  Judas,  &  ne  nous  crahllFez  pas.  «  Ce  magif- 
trac  employa  les  cxprclTions  les  plus  fortes  pour  lerairurer  ;  il 
lui  promit  le  fecrec  ,  fon  ainicié  ,  &:  le  retira.  Le  lendemain 
CCS  trois  compagnons  de  f^ortunc  continuèrent  leur  route  i  mais 
à  peine  eurent-ils  fait  quelques  licuës  qu'ils  furent  arrctés  par 
.1.1  rnaréchauflée ,  &  conduits  dans  les  priions  de  Valence,  où 
ils  furent  mis  féparement  dans  de  lorabres  cachots. 

La  nouvelle  en  fut  bientôt  répandue  dans  Nifmes  ôc  dans 
Orange.  Alors  femme  de  Graverol  n*eipérant  plus  de  réiiifir 
•dans  ces  projets  de  retraite ,  revint  à  Nifmes,  où  elle  Ce  donna 
beaucoup  de  mou vemens  pour  obtenir  fa  liberté.  Ses  foins  Sc 
la  .médiation  de  leurs  amis  produifîrent  quelques  adouciffe- 
mens.  L'intendant  de  Baville  le  fit  transférer  à  Montpellier', 
où  il  fut  mis  dans  la  citadelle  ,  mais  avec  moins  de  contrainte* 

Pendant  deux  mois  que  dura  la  détention  de  Graverol ,  I*in- 
tendant  ne  ccffa,  de  le  vifiter  pour  tacher  de  le  ramener  dans 
le  giron  de  l'églifc.  Louis  de  Kechigne-Voilin  de  Guron ,  évc- 
que  dcComminges ,  qui  étoit  fon  intmic  ami ,  &  qui  fe  trou  voie 
alors  à  Montpei.ier  j  s'y  joignit  auflî.  Enfin  Graverol  ne  voyant 
pas  d'autre  jour  pour  fon  élar^'llcment  ;  nyant  d'ailleurs  appris 
en  ce  mcme  temps  la  lauilc  nouvelle  de  Ig,  mort  de  fa 
femme  »  qui  étoit  â  la  vérité  dangéreufemcnt  malade  d'une 
couche  avant  ternie  ^  ne  foupitantauili  qu*aprb  les  douceurs  de 
foq  cabinet,  demanda  d'être  re<;u  à  faire  abjuration.  L'tncett- 
danc  en  fat  comblé  de  joie ,  par  le  fruit  qu'il  efpéroit  que  cet 
exemple  pourroit produire.  On  lui  aûTura  donc  Ùl  liberté^  &  es 
fût  entre  les  mains  de  l'évêque  de  Comminges  qu'il  abjura  1k 
religion ,  &  promit  de  vivre  èc  de  mourir  dans  la  foi  catho- 
lique. 

Etant  forti  de  la  citadelle ,  Graverol  fe  rendit  à  Nifmes  ,  où 
il  furprit  toute  fa  fan^ille  j  car  il  n'avoit  rien  communiqué  de 
.  '     fès  dcflcins  â'perfonne.  Sa  femme  ecoit  déjà  en  convalefcence  j 
ainfi  la  joie  fut  parfaite.  Ses  a  mis  vinrent  lui  en  faire  leurs 
complimeos.  Le  lieutenant > criminel  le  Fevrc^âc  comme  les 

autres , 
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aiitrei  ,  lui  témoigna  prendre  part  à  la  joie  publique.  Mais  ac  ii.-  j .  c, 
Graverol  ne  pouvant  reprimer  fes  premiers  mouvemens  , 
l'accabla  de  reproches ,  &  le  traira  de  fourbe  de  perlide.  Ce 
magiftrac  en  porca  les  plaintes  à  la  cour  ;  6:  x\i  bout  d'un  mois, 
c'écoic  vers  la  fin  de  Février  de  Tan  1686.  Gravercl  re<^ut  une 
leme  de  cachée  qui  l'exîk  à  Carcaflonoe.  U  y  demeoia  près 
de  ùx  mois ,  &  y  fut  comblé  d'ikotmeiirs  &  de  carefles  peooaac 
toitt  le  tem|>s  que  dura  ibû  exil.  Il  fut  enfin  rappellé  )  te  tout 
cet  orage  s'étant  aînfîdilGpé ,  il  reprit  fes  premières  occupations  : 
je  veux  dire  le  travail  te  l'étude  des  lettres.  Du  refle  ,  il  cou* 
tinua ,  comme  bien  d*atttres,  de  profefTer  en  fecret  la  religion 
prétendue  réformée  ,  &  ne  regarda  Ton  abjurarion  de  Mont- 
pellier que  cuinme  un  ouvrage  que  la  crainte  avoic  produit.  Un 
de  fes  amis  fit  enluice  un  ionnec  lurla  longueur  &:  lur  la  misère 

fa  prifoo^que  Graverol  lut  lui-même  {a)  â  racadémie  royale 
de  Nifmes  ,  Tannée  qu'il  en  éroit  diredeur  j  c'eft-à-dire  en 
i6^i.  dans  la  icance  du  i  i .  de  Juillet. 

Peu  de  temps  après  Ton  rappel  de  Carcaiibnae ,  vers  le  commen- 
ment  de  l'an  1687.  il  alla  â  Touloufè  pour  y  pouribiyre  un 
procès  contre  an  débiteur  de  mauvaîfè  foi.  Pendant  fbn  fëjour 
en  cette  ville-Ià ,  étant  aux  audiences  du  parlement ,  il  eut  la 
rare  fatisfaâion  d'entendre  citer  iès  oblervatlons  furies  arrêts  . 
de  la  Rocbe.  Les  étrangers  n*étoient  pas  moins  empreflés  que 
ceux  de  ce  pays ,  à  couronner  le  mérite  de  Graverol.  Le  7.  de 
Décembre  de  Tan  1689.  il  fut  aggrégé  à  l'académie  de  Rico* 
vrati  de  Padouë.  Les  lettres  qui  lui  en  furent  expédiées,  au 
nom  d'Annîbal  Tefta  ,  prince  de  cette  académie  ,  prouvent  le 
cas  qu'on  faifoit  de  lui  en  Italie.  • 

Les  états  de  Languedoc  tenus  en  1691.  ayant  formé  k  dél- 
ie ui  de  réunir  en  un  corps  d'ouvrage  tout  ce  qui  concerne  les 
matières  des  ùth  9c  des  droits  des  feigneurs  particuliers  ,  par 
rapport:  à  ce  qui  s'oblêrve  dans  le  Languedoc  ,  jetterent  les 
yeux  fur  Graverol  »  comme  le  plus  propre  â  y  travailler  avec 
jiiccès  ,  &  dont  les  lumières  étoient  généralement  connues. 
Le  cardinal  de  Bond ,  archevêque  de  Narbonne  ,  8c  en  cette 
4|ualité  pré(jdent-né  des  états ,  tit  prié  de  lui  en  faire  la  pro- 
pofition.  11  lui  en  écrivit,  mais  dans  des  termes  qui  marquent 
bien  l'ellime  qu'il  faifoit  de  ce  fçavant.  Graverol  ne  pouvant 
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j  Q  rien  rcfLiier  à  l'alTemblée  ,  qui  l'avoic  honoré  de  foa  cLoix^ 
'1694.'  ni  au  préiac  qu'elle  avoic  employé  ,  répondit  qu'il  acceptoic 
l'ouvrage  qu'on  lui  afîignui:  ,  &  du  refte  s'excufa  modefte- 
ment  lur  fes  forces.  François  Bercier,  évêque  de  Rieux  ,  qui 
avoit  été  charge  de  conférer  avec  lui  fur  le  plan  de  cec  ou- 
vrage ,  en  ayant  été  détourné  par  d'autres  aâFaires  ,  Ja  chofë 
fut  négligée  j  cnfbrce  que  ce  deiTein  ne  fut  poioc  exécuté  du 
tout. 

Graverol  s'attacIiA  beaucoup  à  i*écude  des  médailles  »  dont 
il  fie  un  amas  confidérable.  Il  ne  négligea  pas  non  plus  les 
manufcrics  1  il  en  avoit  enrichi  fon  cabinet  de  plufîeurs  larea 
&  recherchés.  Celui  du  procès  des  Albigeois  ^  qui  eft  un  ori- 
ginal des  procédures  faites  contre  ces  hérétiques  par  les  ioqui- 
liteurs  de  la  foi ,  du  temps  du  cardinal  de  Clernnont  ,  ayant 
été  porcé  aux  états  afifemblés  à  Pefenas ,  par  celui  qui  en  étoit 
le  poiîéflèur ,  dans  l'cipérance  d'en  retirer  une  fommc  confi- 
dérable, perfonne  n'avoit  voulu  l'acheter  j  mais  Gt  avcroi ,  qui 
en  connoifloit  tout  le  mérite  ,  l*avoit  pris  à  quatre  piitoies.  Le 
père  Benoit ,  jacobin  ,  natif  de  Carcaflonne  y  avoit  fouvent  con- 
lulcé  ce  manukrit  pour  ion  iiiftoire  des  Vaudois ,  qu'il  publia 
en  1691.  Parmi  les  manufcrics  qui  paikrenc  fous  les  veux  de 
Graverol ,  il  en  eftimoit  fort  un  fur  tous  les  autres ,  qui  lui  avoic 
échappé  }  c'étnlt  rhîftoire  de  tout  ce  qui  s'étoit  palTé  au  con- 
cile de  Confiance ,  avec  les  harangues  U.  tous  les  aâes  aa 
long.  L'auteur  y  avoit  travaillé ,  huit  ans  après  la  tenue  dii  con- 
cile i  c*étoit  un  gros  volume  in-folio. 

Divers  traités  que  Graverol  donna  fur  les  matières  delitté^ 
rature ,  lui  attirèrent  l'eflimc  des  fçavans.  Son  nom  étoir  (i 
connu ,  quil  ne  paâbit  point  alors  de  curieux  dans  Nifmes  qui 
ne  recherchât  avec  empreflèment ,  d'avoir  quelques  heures  de 
converiâtion  avec  lui.  Ce  qui  peur  avoir  donné  lieu  au  fabu- 
leux récit  qu'à  inféré  madame  du  Noyer  dans  une  de  iês- 
lettres,  {a)  en  nous  aflurant  néanmoins  le  tenir  de  lui  ;  je  veux 
dire  fon  entrevue  avec  le  diable.  Les  diftradions  fréquentes  oih 
l'étude  l'avoic  jetté ,  peuvent  encore  en  avoir  favorifé  l'idée. 
Quoi  qu'il  en  foit,  quelques- ui%5  prétendent,  en  fuppofànt  que 
Graverol  en  ait  lui- même  iaïc  le  rticic,  qu'il  eut  des  rai(on& 
particulicrcs  pour  imaginer  àc  débiter  cette  entrevue. 

C«)  Biad*  da Noyer ,  touL  i«  kttr*  |^ 
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Les  différens  ouvrages  de  liccérature  que  donna  ce  fçâvanc  1  as.  dej. 
&  dont  je  joins  ici  *  le  catalogue  ,  ne  font  pour  ainfi  dire  que    '  <<^4* 

des  pièces  fugitives  ,  qii*il  pubiioic  à  mcfiire  qu'il  les  avoit  corn- 
pofées.  Mais  ils  contiennent  dans  leur  brièveté  tour  ce  qu'on 
pouvoit  dire  de  plus  folide ,  &  une  extrême  érudition  fur  les  ma- 
dères qui  en  faifoient  l\)bjet.  On  auroit  de  lui  d'autres  mor- 
ceaux curieux,  fi  la  mort  ne  l'eût  prévenu,  &cfi  fës  manufcrits 
euflènt  été  mieux  confervés.  Il  avoit  deflèin  de  donner  un  re- 
cueil de  touces  les  lemes  Ltdnes  de  Jean  du  Pio ,  évèque  $le 
Rieux ,  qui  a  écrie  la Vie  de  Philippe  fieroald  &  celle  de  làince 
Catherine  de  Sienne  :  prélat  recommandable  par  ibn  éloquence  » 

£ar  fa  policelfe ,  &  par  le  laleot  qu'il  avoir  d'une  belle  &  pure 
Atinité. 

Il  avoit  recueilli  quelques  lettres  Latines  du  cardinal  Sadolee 
qui  n*avoienc  point  été  mifes  au  jour ,  &  aulquelles  il  avoit 
joint  des  notes  curieuiês  âc  incéreâantes.  Etant  à  la  veille  de 


*  Catalogue  des  wur^^es  de  Wranfcig  GraveroL 

MUl-s  miJJIdus  y  amiciffimo  lactAo  SpO'  DifTcnation  contre  Tollius ,  Hottandoil^ 

nlo ,  aoiiori  mcdico  Lugduneit^  ^  ohm  <iicatus ,  au  iujct  d'un  monument  antique. 

miru-qut  iù'rmo  recufiu.  DiiTcnation  k  M.  Guionnct  dt  Tcctna^ 

Dmcnacioa  fur  rinTccîptioii  du  tombcan  biAoriqgtapbe  du  toi  »  fur  iôn  MniTaw 

ic  Font^  fils  dUdeHiooft ,  de  la  fiuniUe  PMcheoii.  ï6t% 

te  Raimoods  ,  comtes  de  Toulonîèià  PetriBunelUyTobfdtiSyepiJîoUfamUlarttg 

JeuiGniTerol  ,  foa  frcrc.  1685.  cum  notis  F  ranci fà  Graverai,  I^emuujii^  , 

Didênatiioa  Inr  la  fkaxxA  qui  ctoit  autre-  juris  utriufque  docloris  ;  aaojcu  prtfattmoilA 

fi»  à  Adcf»  8c  qui  eft  à  préfent  à  Ver-  ad  Jomatm  &  j4Kobtm,  liieiw  fiuft  ù* 

wiBes  s  à  M.  faobé  de  Coarnes .  doyen  qua  tk  rathne  cpaJoUî  &  vita  BimtUi  difflt' 

éi  rhipto  de  ViÛe-iieitv&UMvigiion.  nmr.  i6»j. 

I6tf.  Votum  du  NthaUiÙÂ  folutum  ;  Jive  Fran- 

Mémoires  pour  la  vie  de  Tannegui  le  o^*  Gruvtroi  «  Ntmaujenjîs  ,  ad 


Fme$  à  M.  la  Faille  y  fyiidic  de  la-  ville  tMUnpimt  Romantatt ,  efifiola  de  open  jas- 

<le  Toolou(c.  léis.  dam  tm^vo  mtper  rtpmo.  i«8y. 

Diffcrtarion  fur  une  pierre  antique,  &  Diffcrution  fur  une  médaille  des  Tyricns  ; 

fur  une  médaille  Gcéquc  de  l'empereur  à  M.  le  Bret,  fils  de  M.  le  Btec ,  premier 

Trajan  ;  â  M.  Tertîn ,  coolSàUer  du  roi  au  préndoïc  au  parienaoïc  d'Ail  »  ft  initndatt 

fiége  d'Arles.  i6%6.                       '  ^  de  Provence.  1690. 

Mémoires  pour  la  vie  de  mefReurs'Sa»  Evuit  fcraUs  ;  ftve  fragmattum 

mucl   Sotbicrc  &  Jean-Bap:iftc  Cotclicr  ;  ris  htemaufirù  enoàatio  ;  ad  cLiriJpmum  6f 

ffleflîrc  Louis  de  Rcchignc-voiiin  de  Gu-  iUufiri^nuim  vitvm  D.  de  Btfft^tr  , ^ùt 


,  évêquc  de  Cominec.  1^87.  fmdÊmem  Tcbfim  pnfiém 

Le  Sorieriana  ,  qui  elt  un  recueil  8c  un    mum.  1690. 
mélange  de  bons  mots  ,  de  faiu  hiflori*  ^     Notice  &  abbrégc  hiHorique  des  vingt- 

Î[ae5 ,  &  de  rcroarqiBei  dn  flUêoM  SodlttlC  deux  villes ,  chefs  de  dioccfcs,  de  la  pro- 
«I  dtvcEs  fujett.  viacc  4e Languedoc,  lùgi.ouvrage^puimew 
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^n.  de  j.  c  donner  ce  recueU  au  public ,  il  demanda  des  commiflaires  (a)  I 
1694.  l'académie  de  Nifmes,  le  16.  de  Mai  de  l*ân  1685.  pour  en 
làire  l'examen }  afin  d'avoir  enfuice  la  liberté ,  fuivant  lè$  fia- 
tots  ,d'y  prendre  la  qualité  d'académicien.  Mais  nous  ne  voyons 
pas  que  cette  colledion  ait  été  publiée.  G  raverol  en  fur  fans  doute 
bientôt  détourné  par  le  projet  qn'il  forma  duroyai!  me  ^ 

donc  je  viens  de  rendre  compte.  11  s'etoit  de  plus  appliqué  à  la 
compofition  d'un  oiivrae;e  hiflorique ,  trcs-curieux&  intéreffant: 
je  parle  de  la  bibliothèque  de  Languedoc  ,  qui  devoir  contenir  U 
vie  des  f(javans  de  cette  province,  le  catalogue  de  leurs  écrits , 
&  plufieurs  particularités  importantes.  Mais  il  ne  le  publia  pas. 
Bayle  avoir  annoncé  (^}  cesdenx  ouvrages  dans  les  nouvelles  de 
la  république  des  lettres.  Il  le  trompa  toutefois  fur  le  premier^ 
qu'il  annonça  comme  une  compilatbn  entière  des  lettres  du 
cardinal  Sadolet ,  écrites  au  nom  du  pape  Léon  X.  à  divers 
.princes  chrétiens.  Ce  n'en  étoit  qu'un  choix,  qui  ne  compre- 
noit  même  aue  celles  qui  n'avoîent  pas  paru  ,  ainfî  que  je 
viens  de  le  dire  d'après  une  autorité  inconteftabîe. 

L'hiftoire  de  Marfeille  nous  apprend  {c)  que  Graverol  avoïc 
■  fait  unecurieufe  difTerration  fur  une  médaille  Gréque ,  qui  porte 
le  nom  du  dieu  Pan  ,  qu'il  adrcflà  à  Jean-Pierre  Rigord  ,  de 
Marfeille  3  &  que  celui-ci  y  fit  une  fçavante  réponfè  qu'il 
inféra  dans  un  ouvrage  imprimé  en  1689.  qui  efk  une  diUèr- 
cation  hiftorique  fur  une  médaille  d'Héroc»  Ancipater ,  fils 
d'Hérode  l'Aicalonite ,  fumommé  le  Grand. 

Plufieurs  fçavans  ont  parlé  de  Graverol  avec  éloge*  Albert 
Golnitz  voulant  lui  faire  honneur  dans  Ton  itinéraire  (^j^avoie 
avancé  que  fa  matfon  à  Nifmes  fut  anciennement  le  temple 
des  mufes.  Mais  Graverol,  ami  delà  vérité,  rejetta  cette con- 
jedure  dans  un  de  Tes  écrits  (?) ,  &  en  fit  voir  le  peu  de  folidicé» 
"  Quelque  honneur,  dit-ii,  que  Golnitz  air  voulu  faire  dans 
«  Ton  itinéraire  à  nu  maifon ,  en  voulant  qu'elle  ait  été  autre- 
»  fois  le  temple  des  mufes  i  ce  qu'il  a  conjeduré  de  ce  qu'on 
»  y  voit ,  félon  lui ,  la  repréfèntation  du  cheval  Pégafè  ,  avec 
>i  cette  infcription ,  procul  epe  propham^  fur  une  grande  pierre  j 
n  je  dois  ce  témoignage  à  la  vénié,  que  cet  auteur  a  appuyé 

{")  Preav.  titr.  LVIII.  p.  1 4 1. col.  1.  cblp.  4.  n©.  41. 
( )  B»yle  ,  répubi.  des  iecu.  Mai  i68f  •      (d)  Gohïa ,  Uly (Tm  Gaîlo-belgic. 
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t»  ion  (êntimeot  fur  one  fauflè  conjeâure  }  pui^Q'il^'a  faitao  Âd.  de  j.  & 
.  t»  Pégafe  d'un  griflbn,  dc  que  vifîbiement  i'in(criprion  eft  po(^ 

M  tiche  &  moderne. 

Les  habitans  de  Nifmes  donnèrent  aux  carmes  de  cette  ville 

des  marques  publiques  de  h  racisfa^ion  qu'ils  avoient  de  leur  NUtiies'^^cédc 
piété  &c  de  leurs  ferviccs,  On  avoir ,  pendant  les  derniers  trou-  «ux  carrao 
blcs  de  religion  ,  établi  un  cimetière  pour  i'ulage  des  catholi-  J^^™P'*^^^ 
ques  à  l'extrémité  de  Tenclos  de  l'ancien  monaftcre  de  ces  reli-  imé  àlcxtré- 
g'feux  ,  fitué  hors  de  la  porte,  dite  des  Carmes  j  &  Ton  s'en  yj^^^ 
.étoit  lervi  depuis.  Mais  (on  éloigncnienc  le  rendoit  prciQu'im- 
praticable  en  hiver  &  en  étés  de  manière  que  l'évêque  Fléchier 
ne  Voulut  pas  qu'on  .s'en  iêrvh  davantage.  Comme  tout  cec 
emplacement  étoïc  â  la  bîenféance  des  carmes  ,  on  réiôluc  de 
les  en  gratifier ,  pour  reconnoître  les  fervices  qu'ils  rendôienc 
aux  habitans ,  &  le  zélé  qu'ils  témoignoient  pour  le  bien  pu- 
Jbiic.  On  fut  d'ailleurs  touché  de  la  perte  qu'ils  avx>ient  iâite 
de  leurs  titres  &  de  prefque  tous  leurs  biens  qui  leur  avoient 
été  enlevés  par  les  religionnaircs  pendant  les  troubles.  Il  fut 
donc ,  fur  ces  motifs ,  délibéré  par  le  conleii  de  ville  ordinaire  {a), 
le  vendredi  19.  de  Novembre  de  l'an  16^4..  de  donner  à  ces 
religieux  le  cimetière  qui  joignoic  leur  enclos  ^  à  condition 
qu'ils  célébreroient  chaque  année ,  k  jour  des  rois  ,  une  fête 
iolemnelle  du  S.  Llpric,  pour  implorer  le  fecours  du  Ciel  en 
£iveur  des  babicans  ^  &  à  laquelle  ils  inviteroient  le  corps  de 
ville. 

:  11  reftoic  cependant  â  régler ,  quant  an  temporel ,  le  partage  Cni.' 
do  diocèiê  de  Nifmes  pour  former  celui  d'AIais.  D'abord  il  fît  ^^ï?8e  du 
xtndo  un  arMt  {b)  au  confeil  d'état  du  roi  le  4.  d'O^obre  de  m  pSor  fo^ 
l'an  1^94.  qui  ordonna  que  les  commiilàires  du  roi  aux  états  mer  celui  d'A- 
de  Languedoc  ,  &  ceux  qui  feroient  nommés  par  cerre  afïèm-  J^J^"' 
h'ée  ,  donnerotent  leur  avis  fur  le  nombre  des  pcrfonnes  qai 
dévoient  former   Vaffiéte  du  nouveau  diocèfe  d'Alais  ^  fur 
celui  des  députés  que  ce  diocè(ê  enverroit  aux  états  de  la 
province  ^  fur  tous  les  différends  qui  pourroient  furvcnir  dans 
la  féparation  des  communautés ,  donc  les  diocèfes  de  Nilmes 
&  d'Alais  dévoient  à  l'avenir  être  compofës  ;  &  généralement 
Ibr  toutes  les  aÉûres  qui  concerneroieaf  le  teinporel  des  deux 

1^)  Ardûv.  de  l'hôtel  de  ?iile  «k  NiP  les  délib>  dû  confeil  de  viUe. 
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•  in.  J'  C.  dioccfes.  Ces  uifférens  ccmmiiîaires  s'étant  afiembîés  pendant 
.i69i*  la  tenue  des  états  luivans  convoqués  à  Narbonne ,  dix'lÎL-rcnC 
leur  avis  (a)  le  3.  de  janvier  de  l'aa  1(^95.  relacif  à  cous  ces 
articles.  En  confequence,  il  intervint  un  (econd  arrcc  du.  con- 
^  feil  \à}  le  2.).  du.  nica.e  mois,  qui  ui donna  que  la  ligne  de  ft- 
paration  qui  avoic  été  faite  entre  les  diocèles  de  Nifmcs 
d'Alais  pour  le  fpirituel ,  ferviroit  auffi  à  régler  le  temporel  de 
ces  deux  diocëfès.  En  même  temps  l'arrêc  oâoxma.  que  les  conv* 

.  .  xnanautés  de  la  viguerie  ^'Ândiliê     de  celle  de  Saqve,  qui 

fè  trouvoiencenclavée^  dans  le  diocèse  d'Alais ,  concriboeratenc 
aux  impofidons  qui  fë  feroienc  à  Vajftcte  de  celui  de  Ntfines^ 
que  Vaiwremnt  ou  cotifation  de  ce  dernier  diocèfe  feroîc  de  fix 
mille  Cix  cents  foixante-douze  livres ,  douze  fols ,  obole  pite  s  te 
celle  du  dipcèiê  d'Âkis ,  de  crois  iDÎlle  Hx  cents  foixanteAlîx 
livres  ,  quatre  fols ,  fix  deniers  ,  obole  5  ce  qui  faifoic  ea 
total  dix  mille  trois  cents  quarante-deux  livres  ,  feizc  fols  , 
obole ,  à  quoi  revenoit  i'alivrement  de  l'ancien  dioccfe  de 
Nifmes  j  au  moyen  de  quoi  ,  de  la  fbmme  de  cents  mille 
livres  impolée  fur  le  général  de  la  province  ,  le  diocèle  de 
Nifmes  fupporteroic  celle  de  quatre  mille  fix  cent  cin* 
quante-fix  livres  ,  quatre  deniers  -,  Se  celui  d'AIais  ,  la  fommc 
de  deux  mille  cinq  cents  loixaiicc-unc  livres  ,  neuf  deniers. 
Quanta  Vajfiéte  du  diocciè  d'AIais,  il  fut  ordonné  qu'elle  feroic 
convoquée ,  la  première  annéç  â  Ala^  ,  la  iêconde  à  Andufê  ^ 
la  troiaéme  au  Vigan  ,  la  quatrième  à  Sauve,  &  la  cinquième  à 
S.  HipoUte  j  après  qu^i  le  CQur  recommenceroit  par  la  ville 
d'AIais,  &  continuerott  dans  le  même  ordre  :  que.  VaSuvhlém 
fctch  compofée  du  commiflàire  principal  qui  y  préfîderoit  , 
du  juge- mage  de  la  fénéciiauflëe  de  Nifmes ,  en  qualité  da 
commidàire  ordinaire ,  ep  quelques  endroit  qu'elle  fe  tînt  -,  que 
les  autres  commitlaires  ordinaires  feroîent  à  Alais,  le  baiUilda 
comte  d'AIais,  &  en  fon  abfence  le  juge  ordinaire  du  comté  | 
à  Andufe  ,  le  juge  de  la  ville  on  (on  lieutenant  j  au  Vigan  ,  Je 
viguier  ou  le  juge  j  à  Sauve,  le  vii^uicr  ou  le  juge  i  &  à  S.  Hif>o- 
lite,  le  jugCi  ôc  outre  cela  ,  le  maire  &  les  conftiis  de  celle  de 
ces  villes  où  (è  tiendroit  l'ajfiéte.  On  fixa  aulfi  le  nombre  des 
^}^é$  q^e  ks.yille$  ^  ligMx  du  nouye4^  diocciQ  devoieoc 
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envoyer.  De  plus,  l'arrêt  ordonna  que  l'évêque  d'Alais  ,  &  en  An.  de  J.  C 
fi>n  ab&nce  ion  vicaire  général ,  le  comte  d^AlaiSj  9l  le  baron  t^s* 
de  Tornac  «  ou  leurs  envoyés ,  auroienc  droifc  dV  àflifter }  que 
l'évêque  ou  {on  vicaire  y  feroit  aflis  àu  bout  de  k  tablé  fétii  $ 
à  ik  droite ,  le  commifuire  principal  &  les  commiiïaires  ordi- 
naires -y  de  à  Éig^nche,  le  comte  d'Alais  de  le  baron  de  Tor- 
nac ,  ou  leurs  envoyés  ,  &  les  députés  des  villes -chefs  de 
vigueries  j  &  après  eux ,  les  dépnr*'s  cks  antres  villes  &  lieux  ,  à 
droite  &  à  gauche  ,  fuivant  leurs  rangs.  r:i  Hn,  quant  au  dio- 
cèfe  de  Nifmes  ,  comme  par  cet  arrangement  on  en  retran- 
clioit  quatre  vigueries,  cj^ui  étoient celles  d'Alais ,  d'Andufc  ,  du 
Vigan ,  &  de  Sauve  ,  l*arret  fuhftirua  un  pareil  nombre  de  députés 
fixes  pour  aliUler  a  ïaijiete  de  ce  dernier  dioccfe  5  fçavoir  les 
maires  de  Millau ,  de  BcCouSe ,  de  Quiilac ,  èc  de  Bernis ,  qui  y 
encrerotent  tous  les  ans  3  &  crofs  autres  par  coui^ ,  de  deux  en 
deux  ans  i^avoir  les  maires  de  Sargnac ,  de  Ledignan ,  &  de 

Laurent  yla  première  année  \  &  ceux  de  Coréonne ,  de  Van- 
vert  ,  &  de  Cardet,  la  féconde.  L'arrêt  ordonna  de  plas^  que 
l'entrée  du  député  diocéfain  rouleroit  à  l'avenir  entre  les  mai- 
les  <ies  villes  èc  lieux  de  Beaucaire  ,  de  Sommières  ,  d'Aimar- 
gues,  de  Maflîllargues ,  &  de  Millau.  Ceft  là  le  règlement  qui' 
depuis  à  fervi  de  loi  pour  la  fixation  des  villes  &  des  lieux  de 
l'un  ôc  de  l'autre  diocèfe,  fur  lefquels  doit  fe  faire  iedéparce- 
menc  des  tailles  &  des  deniers  royaux. 

L'évêque  Fléchicr  afîifla  vers  le  milieu  de  l'an  1^95'.  à  VâC-  L'évéqueFI^ 
lêmbléc  générale  du  cierge  cjlh  le  cmc  alors  a  S.  Germain  en  cU«  s^U'fte  à 
Lave.  Il  y  avoir  été  député  de  la  part  de  la  province  ecclé-  ^5^"^'°^'^ 
^îtique  de  Narbonne*  Il  baiangaa  en  cette  occafîon  la  reîne  clergé  dePran- 
d*AneIeterre,  au  nom  du  clergé.  Le  difcours  qu'il  prononça  cOt  conféreo- 
uae  de  Tes  plus  belles  pièces.  cet  ccciénam- 

Aullî-tôc  après  l'alïemblée,  ce  prélat  retourna  dans  fon  dio-  Jy^i^"*^'  *^'^ 
ccfe  ,  dont  la  conduite  faifoit  tout  l'objet  de  fes  foins  Se  de  ibn  prètres  de  là» 
zélé.  Pour  en  rendre  les  curés  &  les  prêtres  éclairés  ,  il  éta-  diocèfih 
blic  des  conférences  eccléfiaftiques  ,  qui  fe  fi'fôient  tous  les 
mois  dans  le  iémmaire  ou  à  la  campagne.  Il  préfidoit  à  celles 
de  la  ville.  Les  curés  &c  les  vicaires  des  paroifles  voifines  s'y 
rendoient  exactement  au  jour  marc]ué.  On  en  faifoit  l'ouver- 
ture par  une  homélie.  On  y  difcutoic  des  points  de  morale, 
àt^i  réfolucions  de  ca^x  de  cuukieace  ^  &  dc^  explications  de 
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Ao»  de  J.  C.  l'évangîle.  C*étoît  tour-à-tour  par  chacun  des  afTiftatis  que  ces 
*^9f»      matières  étoicnc  difcutées.  Fléchier  récapiculoic  à  la  fin  de  la 
conférence  tout  ce  qui  s'écoit  dit  j  approuvoic  ce  qui  lui  paroif- 
^foir  bon  j  reprenoit  les  défauts  &  les  négligences  i  &  accouru- 
moic  par-là  ces  ouvriers  évangéliqiies  à  ne  rien  penfèr  que  de- 
jufte  6c  d'exad  ,  &  à  diflribuer  le  pain  de  la  parole  d'une  ma- 
nière digne  des  minillrcs  de  J.  C.  11  mangeoic  avec  eux  ce 
.   iour-là }  6c  s'il  en  écoit  beibin ,  il  les  encretenoit  en  particulier, 
U  les  renvoyoit  toujours  coptens  &  édifiés. 
QY,        Depuis  long-temps  les  lubitans  de  Nifmes  eflUyoîenc  de 
GoDfiraétioB  grandes  incommodités .  par  le  logement  des  troupes  qa*on 
de  x^ufflwî"^  pla<joîç,  àleor  pafTage  en  cette  ville,  dans  les  maiibns  des  parti- 
culiers. De  iôrte  que  pour  s'en  aÂFranchir  on  rélblut  de  cons- 
truire des  cafernes,  qui  deviendroient  déformais  la  demeure  U 
Thabitation  coniâcrée  à  Tuiage  de  ces  troupes.  Mais  avant  que 
d'entreprendre  ce  bâtiment ,  on  s'attacha  a  faire  un  fonds  fuf- 
fifant ,  qui  mît  en  état  d'en  fupporter  la  dépenlê.  Le  réfultat 
des  conférences  qu'on  tint  à  ce  fujet  {a)  ,  fur  qo'iî  falloic  faire 
trois  portions  des  ronds  néceiïaires..  Tune  qui  icroir  contribuée 
par  le  dioccfe  ,  l'autre  par  la  ville  en  corps  de  communauté  ,  &  la  • 
troifiéme  parles  particuliers  fujets  au  logement  i  ôc  qu'on  feroic 
y  préfenter  une  requête  à  l'intendant  par  le  procureur  du  roi  de 

la  ville,  au  nom  de  la  communauté ,  foit  pour  avoir  la  permil- 
fîon  de  faire  les  emprunts  néceiraircs  j  foit  pour  faire  procéder 
à  l'eflimadon  des  pièces  de  terres  qu'on  deftinoit  pour  l'em- 
placement des  cafernes }  fbit  enfin  pour  demander  que  le  dio- 
cèiê  fupportât  le  tiers  de  la  dépenfe ,  &  cela  fur  le  /ondemeoc 
de  l'ufage  qui  i'obligeoit  de  contribuer  au  payement  de  I*étape 
des  croupes  &  des  uftenfiles*  Le  premier  conful  s'étant  en  cou- 
féauence  rendu  à  Montpellier  (b) ,  obtint  de  l'intendant  de  Bar 
ville  le  12.  de  Septembre  de  l'an  1695.  une  ordonnance  en- 
tièrement favorable  à  tous  ces  chefs  de  demande.  La  commit- 
nauté  eut  la  permiflion  d'emprunter  dix  mille  livres  pour  (ê 
mettre  en  état  d'avancer  les  ouvrages.  Qnmt  à  l'cftimatioa 
des  terres  deftinées  à  l'emplacement  des  cafernes ,  elle  fut  ren- 
voyée devant  le  confeiller  Malian  ,  après  que  la  ville  ÔC  les 
propriétaires  de  ces  fonds  feroient  convenu  d'experts. 

(«  )  Prcuv.  titr.  LXXL     i<S4«CqL  >• 

(^j  lbid<  col*  A*  '  ^ 
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I^m  antre  c6cé,  par  poe  onkonaiioe  àa  même  jour  (a)  >  j^TdeTo^ 
Iteeodanc  fie  l'adjudication  de  l*entreprilê  de  ce  bâtiment ,  a»  Ufiê 
favtnr  de  celui  -qui  avoic  ofieit  de  le  faire  aa  meilleur  mar^ 
ché ,  fuivant  le  devis  {b)  qui  en  avoit  été  drefle  le  i}.  d'Aotk 
précèdent  par  le  célèbre  Daviler  ,  arcliitede  du  roi  &  de  la 
province  de  Languedoc.  Nous  voyons  par  ce  devis  que 
le  bâtiment  des  caferncs  dcvoic  être  firué,  comme  on  l'a  en 
effet  exécuté ,  dans  un  champ  ficué  hors  de  la  ville  ,  près  de 
ia  nouvelle  porte  qui  depuis  a  piis  ic  nom  des  cafernes  ,  8c 
tout  près  du  chemin  royal  d'Uzès  ,  atnfi  que  de  la  colline  " 
<2es  monlîns  à  vent;  Ce  Y«fle  bâniiiem  éevck  former  quatre 
court ,  ravoir  une  de  la  cavalerie  »  à  la  droite  i  vne  de  rinfae- 
terîe,  a  la  gauche )  celle  delf'étape  ,  au  milieu;  «ne  aotrt 
petite  cour  de  la  cavalerie  derrière  celle  de  l'étape  y  ces  cours 
eoTÎronnées  Ôc  formées  par  uncorp^de  logis  doaole  êc  cendiiti 
de  fepttoifes  &  demi  d'épaiâètir  ,  confiffant  en  un  étage  an 
rez  de  chauffée ,  deftiné  pour  les  écuries  &  les  cafêrnes ,  &  un 
éc:ige  au  dcfîns  pour  le  logement  des  fbldacs.  II  falloit  enfin  que 
dans  ion  étendue,  le  bâtimenc  pùt  contenir  un  régiiiieni:  de 
cavalerie  ,  compofé  de  douze  compagnies,  à  cmqujnce  nuicres 
cJaacune  ,  avec  leurs  officiers }  6c  un  régiment  d'uifaiîtene  de 
treize  compagnies ,  à  eiaquant«-cinq  hommes  chacune  ,  avec 
leurs  officiers  $  de  qu'il  fut  formé  de  cent  fiiixamw^ousecham- 
hns ,  oà  puâèn t  loger  douze  ceors  foixaoce-quacorze  kommes  \H 
de  trente-fept  écuries  pour  lêpt  cents  foixantenieacre  c4ievaax» 
On  ce  différa  pas  à  mettre  la  main  aTceuvre.  Le^imenc  da 
i^arcier  de  la  cavalerie  èi  de  décape  fbt  auffî-tôt  commencé  ) 
on  le  finit  dès  l'année  fuivante.  Le  refte  de  l'édifice  fut  entiè- 
rement achevé  en  1700,  Cbfervons  que  ces  calêmes  font  les 
plus  belles  de  la  province  5  onue  hazarderoit  rien  de  dire  même 
au  refte  de  la  France  5  û  Ton  en  excepte  celles  de  quelques 
places  frontières,  telles  que  celle  de  Merz. 

♦  La  lieutenance  de  roi  de  Niimes  que  le  fieur  de  la  Mothe-  Le^^fevaRer 
BailU  avott  le  premier  occupée  depuis  la  conftrucHon  du  fort  d  Arguinejieo- 
de  cette  ville  «  étoit  alors  poâSdée  par  Jean-Lonis  Gantier  tn^^nt  de  roi 
d*Aiguine,  des  barons  dfrSeï»  en  Ptomc«,  chevalier  de  Mal-  p^ife  ^u^* 
felie.  >iais  il  ne  tarda  pas  âli  qttftter  pour  paâëc  an  gouverne-  vernemenc 
meaedo  ehâteaacPAlats»  qoelerotLonis^iaY:  venoit  drkri  ^^ÎÊ^Î 

(^)Preiiv.dcr.LXXI.p.i64.cqk».  felco«l6|li- 

f^)  Ibid.  r  ^  ce. 
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An*  de  J.  C.  dooner.  En  mcme  temps  ce  prince  ,  par  des  lettres  (a)  datées 
i^9f«      de  Verfailles  le  1 5  .d'Aoïicde  cerceannée  1 69    nomma  Balthafar 
Azemar  de  Montfalcon  ,  exempt  des  gardes  du  corps ,  à  la  lieute- 
oance  de  roi  de  Nifmes.  Celui-ci  fèrvoit  avec  difkindion  depuis 
trente-cinq  ani.Ii  en  avoit  pailè  vingt-huit  parmi  les  gardes  du  roi» 
(S^^nfere  ^  Nifmcs  avec  folcmnité  {b)  le  jeudi  premier  de 

à  Nifmes  le  Mars  de  l*aii  1696.  dans  régliie  cathédrale,  la  cérémooie  dti 
^mft.'"^^^  baptême  d'un  Juif,  oommé  Mardakayoti  Mardochée^qotavoic 
neint  on  ;  $c  depuis  peu  eoibrafiè  k-cfariftianifixie.  Ce  fat  l'évdque  Fléchier 

on  hji  ftit  des 
obsèques  dit' 
tipsiMsies* 

•        —  &  par  la  marq' 

cérémonie  en  robe  &  en  chaperon. 

Il  paroît  que  cet  exemple  fit  impreflîon  fur  les  autres  Juifs 
de  Nifmes.  Nous  voyons  du  moins  qu'un  d'entre  eux ,  nommé 
Alexandre  {c)  ,  étant  tombé  malade  le  16,  du  même  mois  de 
Mars ,  demanda  d'être  baptifé  j  que  le  curé  de  la  paroiiïè  de 
S.  Caftor  Te  tranfporra  ce  jour-là  même  dans  les  arènes  où  il 
logeoit  j  qu'il  lui  contera  le  bapEciue ,  ôc  que  les  confuls  s'y  trou- 
y.erçnt.  Ce  Juif  étant  mort  en  peu  de  jours  y  on  fit  fcs  obsc- 

3ue5  le  30.  du  mots  avec  des  honneurs  aîlkiogués.  Les  officiers 
u  préfidtal  &  les  confuls  y  afiifterencj  &  les  chanoines  accom-» 
pagn^eot  le  corps  juWa  kor  égli/e,  d'bù  il.  fut  porté  d  celle 
gui  avoît  iervi  de>  cathédrale  pendant  les  derniers  troubles  ^ 
ppur-y  être  enterré, 
cvjii.       Àu  mois  de  Juin.iiiivant ,  Balthalàr  Azemar  de  Montiàlcon 
preîîr''ïS  ^'^^^  ^  Nifmes  prendre  pofleffion  de  la  lieutenance  de  roi.  Il  & 
(ion  de  la  lict-  rendit  à  l'hôtel  de  ville  !e  lundi  15.  de  ce  mois-là  (d) ,  pour  y 
îteNlSiafoi  ^^'^"'^"^^^  l'enregiflrernenc  des  lettres  du  roi  qui  contenoient 
enregiftre'  à       nomination:  ce  qui  fut  au  même  inftant  exécuté, 
l'hôtel  de  ville     II  eft:  à  remarquer,  &  ce  trait  mérite  d'être  connu,  qu'on 
feite  panln-  cnrcgiftra  auiii  dans  l'hôtel  de  ville  (e) ,  vers  la  mi-Septembre 
cicn  cooful  la  iuivant ,  la  harangue  cjii'avoit  fait  au  roi  cette  année  l'ancica 

SlîîSî'îï^r  de  JNilmei  en  lui  préfentant  le  caier  des  écacs  de  la. 

lemanc  aa  roi  ,  _  ,        f  1  »      #  1     «      #  -  ,  . 

le  caïer  des  province  de  Languedoc,  comme  député  OQ  Ciers-état,  qui  écoïc 
Charles-Jofeph  de  la  Baume  ^  confeiller  an  préfidial  de  Nifines. 
^^^^     .  Les  autres  députés  s'étoient. trouvés  ahièns,  £;avokl'évé^ 

-    Beziers  &  1^  marquis  de  Qaïlns  s  de  aunière  que  tout  rhonncor 

(«)  Arcbiv.  de  t'hotel  de  ville  de  NiA      (  O  Ibid. 
.     nies.regifir.du  XVIItûéGle>G0OnB*lct  Ibid. 
déiib.du  cooTeUdefille*  4fJ  IW 
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(de  la  dépuration  &  des  harangues  avoit  roulé  fur  l'ex-conful  de  An.  de  J.  c. 
Nifmes.  Celui-ci  s*en  acquîta  très-bien^  &  le  fouvenir  n'en  eft 
pas  encore  perdu.  On  jugea  donc  à  propos  d'inférer  fa  haran- 
gue au  roi  dans  les  regiftres  publics ,  ahn  d'établir  ôc  de  conf- 
tater  â  jamais  le  droit  cju'a  le  député  du  tiers- état  de  préfenter 
au  roi  !e  caïer  de  la  province ,  &:  de  le  complimenter,  au  dé- 
faut des  députés  du  clergé  &  de  la  nobleile. 

La  paix  venoit  alors  li'ctre  conclue  entre  la  France  &:  le  CIX. 
doc  de  S»voye  par  oa  trahé  figné  i  Turii,  te  4.  de  JaUlet       ^  l 
précèdent.  Elle  fut  publiée  {a)  â  Niunes  le  umedi  29.  de  Sep-  pdbfication  de 
tembre  de  cett#  année  1696.  avec  les  cérémonies  *ccoûtu- j^^^^^  J[ 
mées  &  dans  les  carrefours  &  ruts  ordinaires.  Etienne  Mathieu  »  Skvor» 
yeutenant-parciculier  de  la  fénéchau^ ,  étoit  à  la  tête  du 
corps  de  ville.  On  accorda  le  même  jour  huit  cents  livres  aux 
conkils ,  lêion  i'ufage  ,  en  réjouifTance  de  cet  événement ,  au 
lieu  des  robes  &  chaperons  confulaires  qu'ils  auroienc  du  gar- 
der à  cette  occaiÎQn.  Le  lendemain  on  chanta  le  Te  Deum  en 
action  de  grâces  {b)  dans  l'églife  cathédrale ,  ou  aiiîfterenc ,  avec 
ie  gouverneur  de  la  ville ,  les  officiers  du  préfidial  &  les  con- 
iiils.  Le  foir  il  7  eut  un  feu  de  joie  â  l'efplftnade ,  qui  fut  alhimé 
par  le  gouverneur  ,  conjointement  avec  le  lieotenant-partî- 
cuiier  Mathieu  &  les  confuls.  Les  compagnies  de  boumoifie 
rangées  au  tour  du  feu  firent  trois  décharges  de  mouiquets  ^ 
tandis  que  les  canons  &  la  moufcjueterie  du  fort  tirèrent  auffi. 

Les  états  généraux  de  Lantruedoc  aflèmblés  à  Montpellier  cette  «  f-^*  -  . 
annee  i696.  s  occupèrent  de  deux  grands  deiieins.  Lun  propolé  tilifer  par  dc« 
pour  augmenter  la  fertilité  des  terres  ,  confift  oit  à  procurer  l'ar-  ajrofemens  le» 
rofementdcs  plaines  de  Villedagne ,  de  laCalmette ,  de  Boucoi-  t^^tte&d* 
ran  ,  &  de  Lezan.  L'autre  dont  l'objet  étoit  de  fatiiict  r  Je  tranf-  Bourcwran ,  & 
port  des  denrées     dci  inarchandifes  ,devoit  rendre  navigables  yL^^jg'^iJ 
m  rivières  du  Gardon  &  du  yiftre.  La  i^lle  de  Nifines ,  qui  vilre  du  Vi^ 
en  retiroit  le  principal  avantage ,  s'incéreflà  vivement  à  leur  ^^^^^^'^ 
fiiccès. Denis Vetras, natif  d*AIais, en  avott  dredë  le  projet  par  HiSfoM'  inT- 
écrit  (c) ,  dont  on  6t  la  lecture  dans  la  léance  des  états  du  ii.  «Ju'aa  ^  de 
de  Décembre  de  cette  année-là.  Donnons^  ici  le  précis ,  &: 
faifons  connoître  un  deflèin  Ci  utile  au  commerce  du  pays,  & 
à  celui  de  Nifmes  en  particulier* 

« 

(4)Arcfaif.  delliÔtddefiledeNU:'  IbM. 
mes ,  rcg^f^r.  dn  XVII.  fiédc ^cooteiitlct  *  ( Mcoi*  inivioi*  du»  temps» 
4cUl>*      coofeU  de  ville*  , 

Xxij 
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1-  de  J.  c.     Après  avoir  di/couru  fur  la  poflîbilité  d'arrofer  par  en  catiàf 
i6g6.      de  l'Aude  &  de  l'Orbicu  la  plaioe  de  Viliedagne  ,  l'aureur  parla, 
des  moyens  d'en  lerciiuer  crois  autres  ficuées  iur  les  bords  du 
Gardon.  H  dir  que  la  pius  bille  de  ces  plaines,  qui  eft  encre  les 
villages  de  la  CaliuLccc  èc  de  Boucoiran  ,  fur  le  chemin  d'Alais  > 
&  commence  à  deux  lieue*,  au  dciîus  de  Nifnies  à  l'extrémité 
des  garrigues  ou  bruyères  de  cecce  ville,  avoic 4w  i'd^ftcc de 
deux  Ueuës  de  diam^re ,  ftr  Je  bord  inéridioati  du  Gardon  ^ 
«ne  penre  auffi  aîfëe  pour  les  arro^èniens  que  (î  eUe  avoîc  été 
faite  exprès  ^  &  que  bien  que  le  cerrein  en  fût  généralenoenc 
maigre     fec,  il  ne  laiiSèroic  pas  d'être  bon  ^^^il  écoic  arrofé^ 
&  (es  endroits  fabionneux  fertilifés  :  que  la  féconde  plaine,  qui 
cH:  celle  de  Boucoiran  ,  fimplement  féparée  de  la  première  par 
un  rocher  &  par  le  village  de  ce  nom ,  s*étendofC  dans  une  iieuc 
de  diamètre  enrre  certaines  hauteurs  qui  la  dominent  ,  &  la 
rivière  qui  l'environne  du  côté  oppoié,  &i  fe  terminoic  du  côté- 
d*en-liauc  par  uii  rocher  contre  lequel  cil  bati  le  mou  lia  dit 
pont  de  Ners }  que  là  éroît  une  forte  éclufe ,  d*ou  Ton  pouvoii; 
commodément  dériver  un  canal    le  conduire  le  lone  des  ban* 
teors ,  pour  arrolèr  non-feiilenient  la  pleine  du  Garoon ,  mai», 
auili  celle  de  la  Calmette  ^  ce  oui  écoic  d'autant  plus  facile 
À  exécuter  que  le  Gardon  ,  qui  depuis  le  mottlia  de  ce  |>oo( 
tarit  fouvenc  dans  fon  cours  près  de  ces  deux  grandes  plaines* 
Jufqu'âu  vi!Ici<:^ede  Dions ,  trois  licucs  plus  bas  où  elles  fîniflenr  ^ 
ue  tariiTuit  laniais  depuis  ce  moulin  juiqu'à  Tes  Iburces  j  &  qu'au 
moulin,  apf  clic  de  la  Jleiie  ,  ou  le  fait  la  jondion  des  deux 
Gardons,  il  y  avoit  toujours  afTez  d'eau  pour  faire  aller  deux 
lîwules  de  moulin  fans  difcontinuer  :  qu'à  1  égard  delà  troiiiéme 
de  ces  plaines ,  qui  eft  celle  deLezan,  toute  lïtuée  fur  leGardon^ 
d'Asdiife  »  où  àle  stendodt  plus  de  deox  HeoSs  en  looigMeiir^ 
on  pourroic  l'airofer  par  le  moyen  d'il!!  canal  ou'il  iêrotc  ^Ktlft 
^  tirer  depuis  la  vâle  ^Anduie  jusqu'au  deutis  du  conâuenr 
des  deux  Gardons  :  que  ces  trois  plaines  étant  ainH  arrofèes  4c 
converties  en  pâturages  &  en  prairies ,  produiroieot  de  quoî- 
nourrir  plus  de  vingt  asiille  vaches ,  plus  de  dix  mille  che- 
vaux, &  un  nombre  innombrable  de  brebis  }  &  qu'bn  y  pou- 
roit  auffi  planter  prcs  d'un  million  de  mûriers  :  qu'enfin  ces, 
canaux  conftruirs  pour  Tarrolèment  durant  l'été  ,  ferviroienc 
encore  dans  les  autres  fàifons  pour  la  navigation  depuis  Andufe 
juiqu  a  Diun^  y  a  ou  la  liviciC  continue  foncouf  ^  ^iq^u  «ui  lUxiiûâ: 
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preî  de  Mootlrm.  L'auteur  du  prc*et  paflà  enfuite  aux  moyens  Ao-  de  J. 
de  rendre  la  rivière  du  Viilre  navicrable  depuis  les  murailles  de 
Nifmes  jurqu'au  port  de  Cetce ,  ôc  juiqu'a  toutes  les  villes  & 
bourgs  qui  ionc  Htaés  fur  les  étangs.  Il  repréfeota  que  i'exéciitioii 
de  cet  article  lui  paroilloic  o'.uuant  plus  ailée  ,  qu'il  avoir  ob- 
ièrvé  que  depuis  ie  pont  de  la  iiididc  fîir  le  grand  Villre ,  où 
lleau ne masquoit  jamais,  on  pouvoic  la  faire  reâuer  jufqu'â 
«D  <pait  de  lieuë  de  la  ville  par  un  canal  de  niveau  ,  pratiqué 
dans  un  large  dbemtn  cseux  qisife  trouvoic  parÊitcemciic  bien 
dUifpofé  dans  le  terreîn  ani  de  la  Vidreaqne  ^  &  qui  aboitcÛ^ 
iôic  à  la  portée  du  moufquet  des  iaaxboitrgs.  11  ajoiica  qu*4iiie 
iêuie  éduiè  de  trois  toifes  de  Jbaut ,  tout  au  plus  »  iîiffiroic  pour 
Jicr  un  canal  fupérieur  d'un  quart  de  lieuc,  qui  pourroir  Te  rcr- 
jnincr  a  un  champ  creulé  &  environné  de  murailles ,  qui  étoit 
contiî;u  à  l'cfplanade  ,  &  donc  on  ieroit  un  porc  crcs  commode^  . 
qu'enluice  par  le  moyen  de  larges  réfervoirs  ùcik^  à  pratiquer 
ix.  a  remplir  de  l'eau  de  la  fontaine ,  lor/qu'elle  étoic  dans  (es 
grandes  crues ,  on  pourroit  en  fournir  une  quantité  lutHlante  » 
floa-icttlemeiu  pour  la  navigatkai  de  ce  canal  iîipérieur  ^  mais 
aaffî  pour  d'autres  deflèios  utiles  &  agréables  «  dont  la  ville  de 
Niiflies  avoic  un  extrême  befoin.  Quelque  avantageux  que  fuc 
ce  projet ,  il  refta  toutefois  iàus  exécution. 

Parmi  les  grands  établîâèmens  qui  caraâérifene  d'une  ma-  CXT. 
nière  fi  glorieufe  Je  régne  de  Louis  XIV.  il  faut  fans  doute  \^^^^^ 
çomprendreccîui  qu'il  ht  pour  affermir  la  rranqnillité  publique  mer  des  hn- 
dans  les  heures  les  plus  dangérculcs  :  je  parie  de  1  édic  que  donna  j^^cs  pendant 
ce  prince  au  mois  Je  Juin  de  l'an  1697.  port^i^c  écablhlemencdes  p^riîïfpafe's'vi!- 
ianrernes  pendant  la  nuit  dans  les  principales  villes  du  royaume,  les  du  royau- 
Ceile  de  Nifmes  fuc  comprife  (û),amii  que  Tuuioufe  &  Mont-  Nifm«*^di 
pelUer ,  dans  le  choix  ou  rôle  qui  eo  fut  eo&iite  arrfité  au  cock  nombre  :  &  ife 
liûl  oour  le  Languedoc.  Après  quoi  ,  llntendant  de  Baville  "^^^^^^^^ 
tmét  «ne  ordonnance  (^)le  i z.  de  Juillet  iîiivaoc,  par  laquelle 
21enjoîgoltatt«ia3re&  aux  confuls  de  Niânes  de  diredèr  tncef- 
iamflienc  un  écat  du  nombre  des  lanternes  qu'on  pouvoit  éta- 
Wr  en  cette  ville  ,  afin  de  l'envoyer  aulTi-tot  à  la  cour.  On  tînt 
en  conféqucnce  un  confêil  de  ville  ordinairefc)  le  dimanche  14. 
iittincme  jnois  dans  lequel ,  après  avoir  fait  la  leâure  de  i'édia 

(«)  Arcliir.de rfaOttl de fiSede  NH:-  {h)  itnd* 
nries  >regiflr.duXVILfiécilf.Cfiiinii>ltt  k^\Tkà^ 
4âÉb«  du  coolêU  <k  viflc» 
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An.  de  J.  C  '      ^^^^  arrêté  au  confcil ,  &  de  l'ordonnance  de  l'in- 

•iéçf.      tendant  ,  il  fut  délibéré  de  dreller  cet  état  i  &C  l'on  nomma 
quelques  conleillers  de  ville  pour  y  travailler  avec  les  confuls, 
CXII.        Vers  ce  temps  là  fur  commencé  par  l'évêque  Fléchier  Téta- 
dcî^rdfciS  blilTement  des  religieufes  de  Nocre-dame  du  refuse  à  Nilmes. 
deNotre-dâiDC  Cette  congrégation  qui  i  cc^n nuit:  poui  tuodâtrice      Li  véné- 
îSfia^**  *  rable  mcrc  Marie-Elifabech  de  la  croix  de  Jefus  ,  nacive  de 
Remiremont,  veuve  du  fîeur  do  Bois  ,  prévôt  d'Arche,  avoic 
pris  Con  orinoe  en  1614.  à  Nancy,  capitale  de  Lorraine.  Le 

Î>reinier  écdsiiOèinenc  s'en  fie  â  Toul  le  premier  de  Janvier  de 
'an  2^51.  Linfticuc  de  ces  religieufcs,  dont  la  fîii  principale 
eSt  de  retirer  les  filles  &  les  femmes  débauchées  qui  vealenc 
abandonner  leurs  déibrdres,  fut  jugé  fi  utile  par  des  perfonnes 
d*an  mérite  fupérieur ,  qu'il  y  en  eut  beaucoup  qui  s'enga- 
gèrent par  vœu  à  le  foutenir  2k:  :i  !e  faire  fubfifter.  Les  conf- 
titutions  en  furent  approuvées  par  le  pape  Urbain"  VIII.  îorf- 
qu'il  confirma  cet  ordre  par  une  bulle  de  l'an  16)4.  La  con- 
grégation de  ces  religieufcs  eft  fpécialement  fous  la  proreétion 
de  fa  fainte  Vierge  ,  refuge  des  pécheurs.  Elles  reconnoillenc 
aufli  pour  leurs  patrons  S.  Auguftin  ,  donc  elles  profeflent  la  régie , 
&L  S.  Ignace  de  Loyola ,  parce  que  leurs  conftitucions  particu- 
lières loDt  la  plupart  tirées  de  celles  de  ce  fondateur  des  jéfuites. 
Trois  fortes  de  peribnnes  font  admiiès  dans  cet  ordre.  Les  unes 
iônt  des  filles  d'honneur,  vertueuiès,  3c  fans  reproche ,  qui 
s'oblieent  par  un  vœu  fpécial  au  iêrvice  des  ames  pénitentes* 
Les  ieconaes  ibnt  des  hlles  pénitentes ,  afFedionnées  att  bien , 
£c  propres  pour  la  leligion ,  qui  font  admiiès  à  la  même  profeC- 
fion  que  les  autres ,  &  ne  font  avec  elles  qu'une  même  commu- 
nauté. Dans  le  troifiéme  rang  font  les  pénitentes  volontaires 
ou  forcées,  qui  n'étant  pas  propres  pour  la  %Me  religieufe  ,  font 
une  communauté  léparée-,  mais  font  gouvernées  par  celles  du 
premier  rang.  Il  n'y  a  que  les  filles  d'honneur  q^ui  foient  delH- 
nées  pour  remplir  les  fupéiiorités  &  les  principaux  offices.  Ce 
furent  deux  rcligicuics  de  cette  preuiicrc  claflè,  que  l'évêque 
Fléchier  fit  venir  à  Nifines.  Il  les  tira  {b)  du  monaftère  de 
Notre-dame  de  la  Viâoire ,  fondé  pour  cet  ordre  à  Avignon , 
U  Te  propoia  de  mettre  £>us  leur  conduite  la  maîfbn  du  refuge  de 
Nifmes  :  maiibn  qui,  depuis  (oa  établillèment,  n'avoit  été  goaver* 

(  «  )  Heiyot  »  hiih  des  ordres  religieux  ,  corn.  4.  (iag>  u  t*  &  foi?* 
(^}?Kav.  âtr.  tXXIU*  p.  itf6.  col.  1. 
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née  dans  Ton  intérieur qaepar  des fîllésfêculières.  Auffi  le  reflèii-  An»  de  J*  C* 
tDtc-elie  de  leur  négligence  6c  de  leur  peu  d'apcitude  pour  une  • 
pareille  adminiiVration.  Ces  filles  abufanc  de  la  liberté  qu'elles 

avoient  de  fortir  ,  abin  Ji  nnoienr  fouvent  a  la  conduire  d'une 
feule  domeftiquc  ^  un  grand  nombre  de  filles  dcbauchées  qui 
écoient  enfermées  dans  cette  maifon  j  ce  qui  failoit  que  dans" 
ces  abfences ,  pluficurs  d'entre  elles  fe  fauvoienc  ôc  recomboient 
dans  leurs  premiers  déiordrcs-  Fiéchier  touché  de  ces  inconvé- 
iiiens,ne  crut  pas  pouvoir  y  mieux  remédier,  qu'en  appellanc 
des  reli^ttlës  de  Nocre-dame  du  refuge ,  (î  propres  à  les  répa- 
rer ,  conduire  cette  maiion  dans  la  plus  exaûe  régu- 
larité. 

On  fît  bientôt  en  cette  ville  de  nouvelles  réjouîïïances  pour  CXÎII. 
la  paix  générale ,  conclue  à  Rifwic  en  Hollande  entre  la  France  ^.^^ 
Charles  II.  roi  d'Efpagne  ,  Guillaume  III.  roi  d'Angleterre  ,  Rifwicl^&  ré- 
&  les  érats-trénérauî:  des  provinces  unies  des  Pays-bas.  La  pu-  iouiflkoccs  tài- 
blication  en  tac  faite  avec  beaucoup  de  lolemnité  {a)  le  jeudi  c:L\\m  k  n£ 
26.  de  Décembre  de  la  même  année  1^97.  fur  les  dix  heures 
du  marin,  par  le  lieutenant-principal  de  la  fénéchaufTée  ,  qui 
écoit  Jcan-Pierrc  Ciiaz.ci,  £c  par  les  confuls  en  robe  à:  en  cha- 
peron , avec  les  aiTedeurs  delà  ville  én  robe,  tons  â cheval.  De- 
vant eux  marchoient  les  archers  de  la  maréchaulTée  i  chevaf,* 
précédés  d'un  trompette  i  &  enfuite  les  huifliers  du  préfîdialea 
robe  &  avec  le  bonnet  carré ,  à  cheval  auHi.  Après  le  corps  de 
ville  venoienc  les  marchands  drapiers ,  l'épée  nue  â  la  main  ^ 
fbusia  conduite  de  leur  capitaine ,  nommé  Ginhoux ,  ouiétoic 
précédé  par  des  timbales  ,  des  trompettes,  &  des  hauroois,  & 
luivi  de  deux  eftatiers  à  cheval  \  portant  des  cailTes  de  confi- 
tures qu'ils  diAribuoienc  aux  fenêtres  &  dans  les  rues.  Enfuite 
venoic  la  jeunefTcdececorps,  conduire  par  un  guidon,  nommé 
Boufquet,  qui  portoic  i'étendaid  de  la  ville  >  parfemé  de  fleurs 
de  lis  d'or  ,  où  étoienc  d'un  côté  les  armes  du  roi ,  au  delTus 
deiquelles  il  y  avoit  une  inicriptîon  Latine ,  qui  marquoit  que 
U  paix  étoit  plus  eftiroable  qu'une  infinité  de  vidoires  U  de 
triompl^s  r  hmiÊïïUTis  potior  pa»  una  triumphisi  &  de  l'autre 
côté  écoient  repréientées  les  armes  de  la  viUe,  avec  une  autre 
infiirîpcion  Latine  au  deiTus ,  pour  exprimer  que  la  jf»aix  aliu* 

*  ►  *  -  * 

)  Ardnv.  de  rbôcel  ée  viUe  de  Nifiaet; ic|^. dt  XVIL  fiéid»>ooaBa.:b» 
éélib.dacwfea(le«iUe. 
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Ao.  de  J.  C.  moir des  feux  agréables  qui  manifeftoienc la  joîe  publiqne:  Excl^ 
1697*  faî  imocuos  noliris  in  urhibus  ignés.  Le  corps  des  marchands  de 
foie  venoic  après  ,  ayant  aufli  l'cpée  nue  a.  la  main  j  au  devant 
duquel  écoieDC  des  timbales  &  des  crompetces ,  avec  un  char 
dccelé  de  fix  chevaux  .  couvert  de  lauriers  ^  ic  rempli  d'une 
troupe  de  violons  &  <»  hautbois  qui  formoient  une  belle  fym- 
pbonie.  Ces  marchands  avoient  à  leur  cête  un  c.apitaine» 
nommé  Martin ,  qui  étoit  précédé  par  quatre  eftafiers,  vêtus 
de  vert  avec  des  bonnets.  La  jeu  nèfle  de  ce  corps  venoit  après 
ibus  la  conduite  du  frère  du  capitaine  Martin ,  portant  un  eui- 
don  orné  des  mêmes  infcriptions  que  le  précèdent.  Les  puoH< 
cations  fe  firent  avec  tour  ce  pompeux  cortège  devant  l'hôtel 
de  ville, à  la  place  de  Li  cacbédralejà  Ja  porte  du  palais,  de- 
vant la  maifon  du  gouverneur  ,  à  la  place  de  la  tréforerie^à 
la  Salamandre,  devant  la  maifon  du  maire  fîtuée  à  la  grande 
rue,  à  la  place  de  la  Belle-croix  ,  au  carrefour  qui  porte  le 
nom  de  Couret  ,  à  l'entiée  de  l'ancien  fauxbpurg  des  prê- 
cheurs ,  (îtuée  au  milieu  du  cours ,  de  enfin  â  la  montée  ou 
avenu!!  do  fort.  On  avoir  placé  deux  fontaines  de  vin ,  l'une 
devant  l'hôtel  de  ville ,  l'autre  devant  la  maiïbn  du  gouver- 
neur. 

Le  même  jour ,  à  deux  heures  après  midi  ,  on  chanta  le 
Te  Deum  dans  Tégliie  cathédrale ,  06  affilièrent  le  gouveroeur , 
le  préûdial^  &:  le  corps  de  ville.  Avant  que  de  commencer,  lef 

.  deux  corps  des  marchands  ayant  mis  pied  à  terre  »  entrèrent 
dans  régîife  ,  &  s'avancèrent  jufqu'au  chœur.  LA  ceux  qui  por- 
tL)icnc  les  guidons  firent  le  faluc  cîevant  l'autel  avec  leurs  cnrei«» 
gnes ,  &  les  poferent  enlliite  aux  deux  côtés,  en  ligne  de  recon* 
noilîànce  publique  envers  le  cieL 

On  fie  enfuite  le  folr  mcine  un  feu  d'artifice  à  refplanade* 
Le  château  de  feu  école  drellé  au  milieu  de  cette  place, 
formoit  un  obelifque ,  au  bas  duquel  étoient  quatre  grandes 
figures ,  placées  dans  chacune  des  quatre  iàces ,  qui  repréfen<- 
tolentla  religion  ,  la  jufbice  ,  la  paix,  &  la  gloire  »  accompa** 
;nées  d'embfêhies  &  de  deviiès  qu'avoient  compbjfë  Pierre^ 
ofeph  Ghabaud  U  Pierre  Paulhan  ^  confeillers  an  préiidîal. 
ur  la  porte  de  la  Couronne  étoic  placé  le  portrait  du  roi  , 
couronné  de  rameaux  d'olivier,  au  defTous  duquel  on  lifbit  deux 
vers  Latins  héxametres ,  dont  le  fèns  étoit  que  Nifmes  fouhai  toic 
-aa  roi  une  vie  làns  bornes ,  &  qu'elle  célébroit  avsec  coûte  la  joie 

dooc 
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dooc  elle  ctoit  capable,  fes  triomphes  de  la  guerre  Se  de  la  An.  de  J.  ci 
paix.  L'heure  indic]uée  pour  allumer  le  feu  écanc  venue,  les  ^^97» 
deux  corps  des  marchands  à  cheval  firent  pkifieurs  fois  le 
tour  du  château  de  feu  ,  avec  leurs  timbales  ,  trompettes ,  & 
hautbois  ,  &.  fe  placcrenc  enluite  à  l'oppolîte  l'un  de  l'autre  j 
tandis  que  huit  compagnies  de  bourgeoise  fous  les  armes  fe 
xangerens  touc-au-toar.  Enfin  le  gouvernear  «  le  lieutenant- 
principal  de  la  fénéchattdëe,  &  les  confuls ,  arrivèrent  â  l'efpla- 
nade,  dans  l'ordre  prescrit  par  le  règlement  qu'avoit  fait  le 
duc  de  Noailles,  &  donc  j'ai  parlé  plus  haut.  Après  avoir  trob 
fois  fait  le  tour  du  château  de  feu  ,  ils  allèrent  fe  placer  fur  un 
théâtre  qu'on  avoit  drelTé  pour  eux.  On  alluma  auili-côc  Je  feu 
d'artifice,  qui  réulîit  avec  fuccès.  Il  fur  accompagné  deplufieurs 
décharges  des  canons  du  fort  ,  &  de  la  moufqueterie  de  la 
bourgeoifie  &  des  marchands ,  avec  les  acclamations  du  peuple , 
qui  ne  ceUa  de  crier,  Five  le  roi.  Il  y  eut  enfuice  des  illumina- 
tions i  toutes  les  fenêtres. 

Au  rcfte  ,  on  donna  encore ,  à  l'occafion  de  cette  paix  &.  en  ' 
réjoaii&nce  de  Theureux événement,  la  gratification  ordinaire 
ma  maire  9c  aux  quatre  confiiis.  Il  fut  donc  délibéré  (a)  par  le 
confetl  de  ville  ordinaire  qui  s*afièmbla  le  jeudi  10.  de  Février, 
de  l'an  lA^S.  de  leur  accorder  la  fomme  totale  de  mille  livres, 
en  reprélentation  des  robes  &  des  chaperons  que  la  ville  avoit 
accoûtamé  de  donner  en  de  pareilles  rencontres  i  ce  qui  faiiôic 
deux  cents  livres  pour  chacun  62  ces  officiers. 

La  plus  grande  partie  des  cafcrnes  de  cette  ville  étoît  alors  w^^^JV^'" 
achevée  i  &  on  les  avoit  déjà  garnies  des  meubles  ôc  effets  des'*  carSnw 
xiéceilàires  pour  la  commodité  des  foldats.  De  manière  que  le  Nifmes  eft 
roi  avoit  donné  un  ordre  daté  de  Verfailles  le  1.  de  Janvier  ZTun<h'y\t 
précèdent ,  atin  qu'on  y  logeât  les  troupes.  Cet  ordre  tue  enre-  gei  ïcatioupcf. 
giftré  {l)  le  jour-même  que  fe  tint  lecodèil  de  ville  dont  je 
Tieas  de^parkr.  y     ticm  fur"ia^  S- 

On  ne  tarda  pas  â  conibmmer  l'établiflèment  des  laméraes 
a  Niimes.  Après  en  avoir  fixé  &  arrêté  le  nombre  ,  on  avoit  Sb^flStrecieâ 
adjugé  au  rabais  (c)  la  fourniture  des  chandelles  &  l'entretien  des  !anrcrnes 
des  lanternes.  L'adjudication  en  avoit  été  faite  par  le  confeil-  «cette  ville. 
Jex  Maiilan  «  en  qualité  de  commiflàire  fubdéiegué  (}e  i*incen- 

(^)  Archiv.  de  l'hôtel  de  ville  de  I^if-      (h)  Ibid. 
tues ,  regiitr.  du  XVIL  fiéde«  COOICB»    .  \*)  FkeOT«tiir«  IfJLXil*p*  itff*  €ali«« 
les  ééMh  àa  conléil  de  vitte* 
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i^n.^A  T.  r.  danc  ,  Ic  premier  d'Odobre  précèdent ,  i  un  habitant  de  NiA 
f6^*  mes  ,  nommé  Etienne  Sauze  ,  pour  la  fomme  de  deux  mille 
troiî  cents  (oixante-dix  livres  par  an,  Joiic  la  ville  Jevoïc 
payer  le  principal.  Après  quoi  iintendanc  de  Baville  avoic 
ré^lé  ce  principal  par  une  (a)  ordonnance  du  1 5 .  de  Novembre 
Ibivant,  à  la  femme  de  quarance-fix  mille  ftpc  cents  livres  «  te 
les  deux  dois  pour  livçe  à  celle  de  quatre  mille  fix  cents  Ibtxante- 
dix  livres  j  ce  qui  fai&ic  en  tout  cioq^uante  &  un  mille  trois  cent» 
fbixantc-dix  livres.  U  devott  être  éaic  une  reparricioa  de  cette 
fbmme  fur  tous  les  proprîéraires  des  maifôns  de  Nifmes ,  fui-, 
vant  l*édic  d'établiflement.  Mais  on  trouva  de  grandes  difficul- 
tés dans  I*exécution.  De  manière  t]ue  le  ccmfeil  de  ville  géné- 
rai âc  extraordinaire  s'aiTembia  puur  les  dilcuter  (/j  le  diman- 
che 1.  de  Mars  de  l'an  1698.  fous  la  préfidence  du  )uge-mage 
de  MoDtLiUS.  Après  un  examen  réfléchi ,  lallemblée  jugea qull 
h'y  avoit  pas  de  moyen  plus  avantageux  à  la  communauté  pous 
payer  ce  principal  que  (Ttmpolèr  unelîibventioa  ûis  ht  Ikriaei 
K  délibéra  d'ien  faire  l'écablidèmenc  eo  cette  viUe  finis  le  bon 
plaifir  &  la  perniflion-  du  roi.  En  mÊme  cemps ,  elle  nommai 
des  commiUaires  pour  en  dreiler  les  articles  »  de  concert  avec 
k  maire  &  les  confuls  >  conformément  »  ceusL  dea  viUes  vsoiftr 
ses  où  étoit  établie  une  pareille  fubvention.  4| 

Ceux-ci  s'érant  concertés  fur  cet  objet ,  convinrent  des  arti- 
cles {l)  t^Lii  dévoient  former  la  baie  de  l'écabli/îèmcnc  de  cette 
lubvention.  Ces  articles  portoienc  qu'il  fèroir  in^puié  trois  Co\%. 
par  cent  pefant  fur  la  farine  des  grains  de  touleiie,  de  faiffete^ 
&  autres  genres  de  froment ,  ainli  que  fur  celle  du  feigie  ,  dii, 
bled-méccil ,  delà  paumelle  »  de  l'orge,  &ù  du  miliet ,  dont  la  conr- 
iïmmatioD  fe  feroît  «  fi>ic  dans  Niâmes  raâme ,  fçit  dam  le^. 
lieux  &  métairies  de  ion  terrieoirs:  êt  uUll^h ,  tefe  que  les. 
irillages  de  &  Ceûise  ^  de  CaiiTaf^^ ,  de  Bouillargues  d^ 
RodiTian ,  de  Gboibeiiac  »  &  gén£alement  ppur  toutes  per^ 
fonnet»  exemptes  Se  non  exemptes  ^  nnÊroe-  pour  les  ëaraagers 
^flànts  ou  fai(ant  féjouf  dans  Niihaes }  qu'en  confëquence  ,  IL 
Kroit  établi  deux  bureaux,  Tun  à  la  porte  de  la  Magdeleine^ 
&  Pautre  à  celle  des  carmes ,  pour  y  pefer  les  grains  qui  feroicnc: 
portés  aux  moulins,  &  la  farine  au  retour.  Les  commiflàires- 
xemireoc  eoiuice  ces  articles  (d)  au  confeii  de  ville  génécaL  ^ 
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«flèmblé  le  imodà  dernier  da  même  mois  de  Mars ,  qui  les  An.  dcj.  Q, 
revêtir  de  fon  approbation.  On  fut  d'autant  plus  porté  à  les 
accepter ,  que  les  habicans  rrouvoient  un  double  avantage  dans 
cette  Légère  &  médiocre  impollcion  ,  l'un  de  fournir  aux  hmâs 
néceiîaircs  pour  foiitenir  l'établiiîèiuent  des  lanternes ,  ôc  l'autre 
de  fe  garancir  des  voleries  &  malverfàrions  àts  meuniers  qui 
bien  fouvcnt  exxédoicac  la  iubvention.  Le  maire  &  les  coniuls 
Âueoc  chargés  de  prier  l'incendaoc  de  procurer  à  la  ville  un 
arrêt  du  coùf&i ,  qui  autorisât  l'établUlèmenc  de  œ  (îibiSde. 

L'intendant  qvA  a£feâioiinoit  la  ville  ,  &  qui  lai  eo  donna 
des  ptenves  marquées  dans  toutes  les  occafions,  s'employa  toIoq* 
^ers  pour  elle  en  celle  ci.  Il  fîit  rendu  un  arrêt  (a)  au  confeil 
d'état  du  roi ,  daté  de  Verlailles  fe  29.  d'ÂTrîl  fuivant ,  qui  ho- 
mologua &  autorifa  les  délibérations  prilès  par  les  habitans  da 
Nifmes  le  î.  &  le  dernier  de  Mars  précèdent ,  touchant  Téta- 
blilTèment  de  la  fubvention  fur  la  farine  ,  &  permit  d'en  exiger 
les  droits  fur  le  pied  fixé  par  les  articles  qu'on  en  avoit  drelîes. 
Cet  arrêt  fut  inlëré  dans  les  regiftres  de  rhôtel  de  ville  {!))  le 
vendredi  1  j.  de  Mai  de  ia  même  année.  Telle  eft l'origine  de 
cecte  fubvention  qu'on  voit  encore  fubfîfler  de  nos  jours.  U 
n*en  fur  pas  de  même  de  l'établilfemenc  des  lamernes  <|ui  en 
avoit  fait  naître  ?îdéeêc  quien  fut  l'objet  ^  on  vit  celui-ci  ceflèr 
à  Ni'fmes  pre(àu'aulli-t^  qu'il  fut  formé. 

L'infliiationde  la  providenceen  cette  ville ,  fondée  par  l'évêque  ^^J* 
Cohon  ,  avoit  eu  pour  logement  l'ancien  hôpital  des  religion-  trat?urt  de  h 
Daires.  Les  direûeurs  de  i'hâtei-Dieu  auquel  cet  hôpital  avoit  été  luaiion  de  Ta 
«ni  par  l'arrct  des  grands-jours  tenus  A  Nifmes  en  1 667.  dont  j'ai  Nifmw  °^*^t^ 
parlé  plus  haut,  Tavoient  cédé  pour  cet  ufâge  (c)  des  le  9.  de  quièrentlapro» 
Janvier  de  l'an  1669.  &  les  filles.de  la  providence  y  avoienc  ^P^^  ^uekl 
habité  depuis.  Cependant  l'évêque  Fléchier  fe  propofa  d'en  de*  cdiaioa- 
aupmenter  les  bâtimens  <^  de  le  rendre  plus  commode,  pour  «  «o 

y  iueer  un  plus  grand  nombre  de  nlles.  Mais  il  manquoit  a  bàUmcûs. 
rex&ttdon  de  fon  delfein  d'en  acquérir  la  propriété.  Lachofe 
ayant  été  propofëe  aux  direâeurs  de  Phôtel-Dieu  (d) ,  ils  nom- 
mèrent des  commii&ires  le  9.  de  Juin  de  Pan  1 6   .  pour  exa« 


( a  \  Arcbiv.  <fe  Tbotel  de  ville  de  NiG-      I  c)  Archiv.  de  ITiôrcl  Dieu  de  Nifmes» 
mes  >  regii  .  da  XVII  •  fiécle  •  contenaot  rcgiftr .  des  déUb.  <ks  adminilUaceurs. 
les  délib. dacoi^de nDe.  l^llbid. 
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An,  de  J.  C  miner  l'état  âes  bâtimcns  de  cette  maifon.  CeuTC-cî  s'y  rendi- 
i698t  dirent  en  conféquence  avec  deux  archîre^les  -,  en  firent  une 
cxaéle  vifite  en  préfence  des  conluls  j  ia  trouvèrent  en  très- 
mauvais  état ,  menaçant  ruine  ■■,  &  jugèrent  qu'elle  étoit  plus  à 
charge  que  profitable  à  l*hôtel-Dicu.  Sur  leur  rapport  (a)  le 
bureau  dciibcra  le  landi  dernier  jour  du  même  mois  de  Juin, 
de  céder  &  abandonner  aux  direâeurs  de  la  providence  la  pro- 
priété de  cet  ancien  hôpital ,  (bas  Yallergue  ou  redevance 
annttelle  de  ibixante  livres ,  payable  le  joar  de  la  Maedeleine  % 
avec  pouvoir  d*y  faire  contes  les  augmentations  &  oâtimcns 
néceilaires.  Le  prix-fait  de  ces  bâttmens  fut  enfuite  donné  4 
Jean  Vigier  pour  la  fumme  de  fept  mille  cinq  cents  livres  qaé 
l'évêque  Fiéchier  promit  de  lui  faire  payer  fur  les  mandemens 
des  adminiOirareiirs ,  aux  termes  convenus ,  fuivant  fon  billet 
fous  fignature  privée  ,  daté  de  Demis  près  de  Nifmes  le  9, 
de  Juillet  de  la  même  année.  C*cft  ici  l'époque  de  la  conftruc- 
tien  de  la  maifon  de  la  providence  en  Técac  qu*on  la  voit  aa* 
jourd'hui. 

CXVI.  Le  4.  de  Novembre  fuivanc  fut  exécuté  à  Montpellier  {b)  le 
I  Montpeiaer  "dînij^te  Claude  Brouflbn  ,  natif  de  Nifmes  ,  dont  les  talent 
le   mimftre  aurolent  eu  d'bonorables  iiiccès  ,  s*tl  les  avoit  voués  à  de  meil» 

£nf  na^'^dc  ^'^j^^^.  Il  étoit  né  vcrs  le  mîlîcuduXVII.  fiécle.  Au  forrir 
NiûNi»  de  fes  érudes  il  s*étoic  fait  recevoir  avocat.  Il  plaida  pluHeurs 
caufes ,  &  d*ordinaire  celles  des  proteftans  ou  de  leurs  églifes  ^ 
d'abord  en  la  chambre  mi-partie  de  Tédit  de  Languedoc,  &: 
enfuite  au  parlement  de  Touloufe ,  îorfque  cette  chambre  y  fut 
réunie.  Il  étoit  zélé  pour  fa  fecle  jufqu'à  la  fureur.  Il  ne  médi- 
toic  que  révolutions  j  &  tenoit  pour  maxime  que  l'exercice 
public  de  fa  religion  ne  pouvoir  le  rétablir  en  France  que  par 
la  voie  dci  {éditions  &  des  foulévemens.  Ce  fut  dans  fa  propre 
maifon  â  Touloufe  ,  ainfi  que  dans  le  cloître  des  chartreux  de 
cette  ville-là  à  <â  principale  tndigation ,  que  les  religionnaires 
délibérèrent  en  1683.  de  prêcher  &  de  s'àffembter  par-tout  ^ 
même  avec  armes,  malgré  les  défenfês  s  afin  de  faire  connoi- 
tre  à  la  cour  que  leur  converHon  à  laquelle  on  travailloir  alors- ^ 
n'étoic  pas  un  ouvrage  auflt  facile  qu'elle  iê  I*étoit  imagtaé*. 

U)  Archivr. dcpôte] Dira dcNifmetj     («^Bmcft^ tiO. AifimiilneaittB^ 
fegiâr«de|4kliU«fesadiiiîiriaratei>i*       tv  u 
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Mettant  enfuire  lui  mcmc  la  main  à  l'œuvre  ,  il  pafla  cette  An.  de  J.  Q» 

même  année  dans  les  Cevennes ,  où  il  eut  part  à  tous  les  trou-  ^^9^' 

bles  qui  s'y  élevèrent.  Mais  comme  toutes  fes  mefiires  furent 

aulli-tuc  rompues  par  les  loiui    la  vigilance  du  duc  de  Noailles, 

commandant  en  Languedoc ,  il  prit  le  parti  fur  la  fin  de  ce c ce 

Année  de    retirer  à  Lauânne  en  Snifle.  Là ,  il  s'éleva  par  fes 

écrits  contre  le  projet  de  la  converfon  générale  en  France.  U 

fit  imprimer  iiir  cet  objet  un  ouvrage  en  trois  volumes  iit-t  1 . 

fous  ce  titre,  £r<ir  des  réformés  en  France^  okfonfait  voir  que 

les  édits  de  pacification  font  irrévocahies  ^  &c,  avec  ^apologie 

du  projet  des  réformés  en  1^83»  pour  la  confervation  de  la 

liberté  de  confcience  :  ouvrage  qui  ne  tcndoit  qu*à  fomentCt 

Teiprit  de  révolte  parmi  les  religionnaires  du  royaume. 

Àpicy  avoir  demeuré  à  Lauianne  jufqu'cn  1689.  BrouffoQ 
entêté  des  prédidions  du  miniftre  Jurieu ,  ôc  voyant  la  guerre 
allumée  de  toutes  parcs  ,  rentra  dans  le  royaume  ,  &  pafla 
dans  les  Cevennes,  où  il  fijavoit.quc  les  eiprics  étoieuc  plus 
gâtés  qu'ailleurs  ,  6c  les  peuples  extrêmement  difpofës  à  un 
&ttlévement.  U  s*y  joignit  à  François  Vivens ,  natif  de  Vaie^ 
xargnes  dans  les  hautes  Cevennes ,  fils  d'un  cardeur  de  laine , 
qui  après  avoir  quitté  le  royaume.,  s'étoit  fait  recevoir  minif- 
tre en  Hollande ,  &  étoit  enfulte  retourné  en  France  dans  les 
jnêmes  vufo  &  les  mêmes  efpérances  que  lui.  Le  caraâixe 
dont  Vivens  étoit  revêtu ,  lui  avoit  d\ibord  attiré  une  foule  pro- 
digieufe  de  prolëlytes.  Il  communiqua  le  miniftcre  à  Brouflôn. 
Alors  celui-ci  jugea  à  propos  de  changer  de  nom ,  &  fe  fît  nom- 
1er  Paul  de  Beauclo/è.Ces  deux  nouveaux  apôtres  mirent  toutes 
les  Cevennes  en  combuftion.  Ils  coni^urenc  même  le  criminel 
dcilein  d'y  lairc  encrer  les  ennemis  ,  &  s  adreilercnr  pour  cela 
au  comtç  de  Schomberg ,  qui  commandoit  en  Savoye.  .Ils  en 
dreflerenc  un  projet  qui  fut  écrit  par  Brouilbn  lui-même ,  avec 
nne lettre  de  Vivens ,  écrite  en  chlttres ,  datée  du  défert  le.  8.  de 
Mars  de  l'an  i^^i.Mais  celui  qui  a  voie  été  chargé  de  porter  ce^ 
deux  pièces  an  comte  de  Schomberg:,  fut  arrêté  &  enfuite  puni 
dé  mort.  Ce  mauvais  fuccès  n'empêcha  pas  les  deux  minii^resdes 
Cevennes  d'y  continuer  leurs  excès  &:  leurs  violences.  On  em* 
ploya  !a  voie  des  armes  pour  réduire  les  rebèles.  Leurs  bandes 
furent  bientôt  dilîipéçs,  &  Vivensiitué.  0\\  lit  le  proccs  â  la 

mémoife^&  fon  (^dayj$/ut}eccà.4an&kfcu.  ;  ; 
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de  j.  c.    BfouiTon  vivement  affligé  de  cette  perte ,  &  n*écaiit  plus 

«éçJ.  *  foûrenii  par  i'action  &  par  les  conieils  de  l'on  collègue ,  ne  carda, 
pas  à  prendre  de  nouveau  le  parti  de  lori:ir  de  France.  D'ailleurs 
il  n'elpéroic  plus  rien  pour  Texécurion  de  ion  projet.  On  i^aic 
que  le  comte  de  Scbomberg  tue  bicncoc  pris  à  la  fameulè 
journée  de  la  Marfaille  ,  &i  c|u'il  mourut  de  Tes  bldîures. 
Bfoullon  retourna  Jonc  en  SujlTe  au  moii  de  Décenibrc  de 
i*an  1693.  Etant  arrivé  en  ce  pays-là,  on  confirma  daos  une 
aflèmblée  Jeminiftbre  (^iii  lui  avoir  été  coininuni<)tté  en  France 
par  Vivens*  Après  quoi  il  prèdba  d  Lau&nne  ,  i  Berne  ,  &  â 
Zurkiu  11  pafla  depuis  en  Hollande ,  &  alla  s'établir  â  la  Haye 
avec  route  Ùl  famîUe.  Alors  le  fynode  des  Provinces-unies  con- 
firma de  nouveau  Ton  miniftèrc  En  cooféquence  il  prêcha  dans 
ies  principales  villes  du  pays ,  6c  y  demeura  environ  deux  ans. 

11  rentra  dans  le  royaume  en  1^9 5*  peur  inftruire  &  con- 
foîer  ceux  de  fa  communion.  Il  en  parcourut  preique  toutes 
ies  provinces  où  il  y  avoir  des  religionnaires.  La  crainte  néan- 
fnoins  d'être  pris,  &  les  al  larmes  continuel  les  où  il  étoit ,  l'obligè- 
rent bientôt  de  reflordr  du  royaume.  Il  paiia  eu  Suiiîe  ians  s'y 
arrêter ,  àc  retourna  à  la.  Haye.  A  peine  y  fu£-ii  arrivé ,  que 
«oucfaé  de  repentir  cParar  abandonné  (hs  fceves ,  ii  té&ktt 
venir  les  rejoindre. 

Brouflbo  revint  donc  eocove  dans  le  royaume  en  lè^j^ 
It  y  rentra  par  la  Francbe-comcé  ,  après  avoir  traverié  l'Allé* 
magne  -le  la  Suillè.  Il  éook  d'abord  dans  le  deiièin  de  commen« 
cer  ik  nouvelle  midîon  par  le  Poitoa.  Mais  le  goût  qu'il  avoic 
pour  les  révélations  &  les  prophéties ,  &  ledefir  de  s'en  in/lruire 
par  lui-même ,  le  déterminèrent  à  paflcr  dans  ie  Vivarais,  qui 
itoit  rempli  de  prophètes  fanatiques.  Il  s'arrêta  dans  cette  der- 
nière contrée ,  &  alla  de  village  en  village,  fuivi  d'une  foule  de 
vifionnaues  qui  le  regardoicuc  comme  un  homme  envoyé  du 
Ciel  ,  écouter  avec  avidité  le  récit  des  merveilles  qu'on  lui 
f  acontoit.  Ces  prétendus  prodiges ,  entre  autres ,  écoient  qu'on 
avoit  entendu  det  concerts  n^lodieux  dans  airs  $  qu'on 
avoir  vû  dans  le  ciel  un  £ea  lummeiix  -,  qu^me  voix  céieftft 
avoir  été  ouïe  ht  un  câtean  ,  pendant  une  année  entière  1 
qu'une  fille  de  iêpt  mois  avoit  prophétifë  &  chanté  des  p(èaa- 
mes  ju£^'4  ce  qu'elle  avolt  été  fevrée.  Son  entêtement  ^lui  fie 
adopter  toutes  ces  vifioas.Û  difoi^  que  ^étoieot autant,  de  figues 
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dans  la  inaifon  d'ifraël.  De  forte  que  pendant  le  léjour  qu'il  rie  Ao.  de  J. 
€n  ce  pays-là^  &  durant  le  cours  de  la  million,  d  recueillît  16^*. 
toùs  les  contes  ridicules  &  chimériques  <^ue  Ipi  firent  de 
îear$  prétendues  infpîracions  tes  prophètes  du  Hmatîlfïie  , 
&  en  çotnpofk  tm  écrie  de  fîx  caiers  quTiiinûtub  ^  RitstHon  dt$ 
^rodigei  du  Vmarair:  écrit  <|Q'tl  fe  propofbit  de  donner  au 
public. 

Enfin ,  voyant  que  la  paix  générale  aut  fat  publiée  enr  i  ^97* 
écoic  ua  obiUde  à  (es  projets ,  &  que  le  temps  dèvénort  par-fi 

peu  propre  à  favorifer  le  foulévemenc  des  Cevenncs ,  il  rorma 
l'année  luivance  le  dellcin  de  le  retirer  dans  les  pays  étrangers. 
Mais  il  voulut  auparavant  aller  vifiter  les  frères.  Il  le  rendit 
d'abord  à  Orange.  De-là  il  prit  la  route  du  bas-Languedoc ,  àc 
traverlà  les  Cevenncs ,  le  Rouergue ,  le  pays  de  Foix ,  le  Bigorre  , 
&  le  Bearn.  Enlia  on  i'aircca  a  Olefon  ,  près  de  Pau ,  dans  l'iiô* 
cellerie  de  la  pofle.  II  fut  reconnii  â  &>n  .porv ait  Œi'on  avoic 
envoyé  par  tout.  U  fut  d'abord  cosdnic  aux  prlibns  du  cbâceau 
de  Pau,  &  de-là  transféré  dans  celles  de  U citadelle de.Moni>- 
pellter ,  où  il  fîit  jugé  ibnveraînement  par  l'intendant  de  BaviUe 
&  les  officiers  du  préiidial  de  la  même  ville.  Il  perfévera  jail» 

2u\ui  bout  dans  (on  entêtement  pour  les  vidons  des  fanatiques 
u  Vivarals.  Interrogé  par  Tintendant  fiir  le  recueil  qu'il  en 
avoir  compofê  ,  &  qu'on  avoic  trouvé  écrit  de  fa  main  parmi 
fes  autres  papiers  ,  il  répondit  que  fà.  relation  étoir  véritable 
&:  fidellej  &  que  ion  delTein  étuit  de  la  donner  au  public  » 
après  qu'il  l'auroit  retouchée ,  afin  que  chacun  pût  y  faire  fes 
itriexions.  Au  refte  ,  les  crimes  dont  ii  fut  convaincu  ,  furent 
d'avoir  été  le  principal  auteur  des  délibérations  prifes  en 
.1683.  pour  faire  le  prdcbe  ic  s'afTembler  avec  armes }  d'être 
rentré  plusieurs  ibis  en  France  pour  y  fimlever  les  peuples  5. 
d'avoir 'entretenu  une  liaifoii  étroite  avec  Vivens  ,  chargé  de 
crimes  &  d'kilàflînats  j  d*avotr  avec  lui  comploté  de  faire  ca« 
trer  les  ennemis  dans  le  royaume  -y  d'en  avoir  écrit  le  projet 
de  fa  propre  main  I  projet  dont  l'original  lui  fut  reprélenté}: 
&  d'avoir  eu  depuis  plufieurs  conférences  fecrettes  avec  im 
meiïagcr  du  comte  de  Schomberg.  Cette  conviclion  fut  luivie 
de  ion  aveu  fur  tous  les  chefs.  De  manière  qu'il  fut  condamné 
à  être  rompu  ,  mais  avec  un  rérentum  didé  par  I*hiimanitc  ^ 
^ttiiui  épargna  ks  plus  cruelles  doukurs^^  de  ce  fuppUc&  Avanc 
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ÀQ*  de  J.  C.  que  de  mourir ,  il  déclara  au  prêtre  qui  Taffiftoit ,  que  la  fente' 
chofe  qu'il  avoic  à  fe  reprocher ,  c'écoit  d'avoir  fait  Je  projet 
de  la  révolte  des  Cevennes.  Les  religion naires  ne  manquèrent 

f)as  cependant  de  le  mettre  au  rang  de  leurs  prophètes  &  de 
eurs  martyrs.  Ils  répandirent  un  écrit  qui  portoit  pour  titre ,  Le 
glorieux  martyre  de  M.  Broujfon.  Une  lertre  adreflée  aux  fidèles 
de  Languedoc ,  qui  fuc  imprimée  â  la  Haye  en  x  6^^.  lui  donna 
la  qualité  de  martyr. 
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CIVILE, ECCLÉSIASTIdUE, 

ET  LITTERAIRE 

D  E 

LA  VILLE  DE  NISMES. 


LIVRE  VINGT-CINQUIEME. 

A  bonne  adminiftration  des  religieufes  de  Notrç- 
dame  du  refuge,  depuis  près  de  deux  ans  que 
révcc|^ue  Flécliier  les  avoic  prépofées  à  la  conduite 
des  hlies  repenties  de  Nifmes  ,  engagea  ce  pré- 
lat à  prendre  des  mefures  pour  affermir  leur  éca- 
blifTèment  en  cette  ville.  Il  commença  d'abord  par  leur  faire 
conclure  un  traité  (a)  avec  les  diredeurs  de  la  maifon  du  refuge , 
qui  les  admirent  à  la  gouverner  à  perpétuité  ,  fous  différentes 
clau/es  &  conditions.  Enfuite, comme  il  manquoit  à  leur  récep- 
tion un  confentement  exprès  de  la  ville ,  Fléchier  fît  là-defïus 
les  démarches  qui  dévoient  le  leur  procurer.  Il  étoic  fondé  â 
robcenir  avec  d'autant  plus  de  facilité  ,  que  ces  religieufes 
avoient  déjà  déclaré  dans  leur  traité  avec  le  bureau  du  refuge , 
qu'elles  ne  prétendoienc  en  aucune  manière  être  à  charge  aux 


An.  de  J>  C« 
1699* 

I. 

La  ville  de 
Nifmes  con- 
fcntàrétablif- 
fement  des  rc- 
gieufesde  No- 
tre-dame  du 
refuge ,  &  dé- 
libère de  leur 
céder  l'ancien 
hôtel  de  ville , 
&  d'acquérir 
du  roi  la  mai- 
fon de  la  tréf(y> 
relie. 


{a)  Archiv.  de  l'hôtel  de  ville  de  Nifmes ,  rcgiftr.  du  XVII.  fiécle ,  conteo.  kf 
^Ub*  du  confeil  de  ville. 
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j^c,  h^^î^^  i  p^fce  qu'elles  recevoieat  pour  lenr  rubfifttnoe  na 
1699*  *    ibu  j  a  g  e  ment  &  des  iècours  confîdérables  de  lear  mailbn  d*  Avi* 

gnon.  On  convoqua  pour  cet  objet  {a)  un  confeil  de  ville  ordi- 
naire le  famedi4.de  Juillet  de  l'an  1 699.  où  aifida  le  chanoine 
Robert ,  vicaire  général  de  Pévêq^ue.  Le  maire  de  Montclus , 
cjni  fit  l'expcfé  de  cette  affaire,  ajouta  qu*outre  le  confèntemenc 
qu'on  dcmancioît  à  h\  ville  pour  la  réception  des  religieufes 
dans  la  mailon  du  rchige ,  il  étoit  néceflaire  que  les  habirans 
donnaient  des  fecours  aux  direcleurs  ,  qui  les  mllFenc  en  état 
de  fe  pourvoir  d'un  autre  logement  que  celui  qui  avoic  jaf- 
qu'alorsicrvi  a i'ufage  des  repcncies. Sur  quoi  lUuc  unanimement 
délibéré  d'acquiefcer  à  rétaoliflèmeDC  des  religieufes  de  Notre- 
dame  du  refuge  »  pour  régir  cette  maifoii  fuivant  leur  infttcar» 
&  relativement  aux  daufes  dont  elles  étoient  convenues  avec 
lès  direâenrs.  On  délibéra  de  plus  de  donner  trois  mille  livres 
pour  l'augmentation  des  bâtimens  du  refuge  ,  ou  ponr  acqué- 
rir une  nouvelle  maifon  plus  /pacieufe  £c  plus  commode  que 
celle  où  il  étoit  placé.  D'un  autre  coté ,  il  fut  arrêté  de  repren- 
dre &  d'exécuter  le  premier  projet  qu'on  avoit  autrefois  rormé 
de  céder  à  cet  ufage  l'hocel  de  ville  dont  on  fe  fervoit  alors  , 
&  d'en  faire  un  nouveau  dans  la  maifon  du  roi,  dite  de  la  tré- 
forerie  5  maifon  qui  étoit  d'autant  plus  à  la  bienféance  de  la 
communauté  ,  que  d'un  coté  elle  furaioic  une  vafte  éten- 
doë  &  propre  à  des  ufages  publics  -,  &  que  de  l'autre  on  y  trou- 
voit  un  endroit  sâr  U  tolide  pour  y  placer  les  archives  de  la 
ville  ,  qui  étoit  le  même  où  l'on  avott  fi  long -temps  confèrvé 
V  celles  du  domaine  de  la  fénéchauflëe.  On  s'arrêta  donc  â  ce 
projet ,  de  l'on  chargea  le  maire  &  les  confuls  de  prier  l'inten- 
dant, même  par  requête,  slllefalloit,  d'agréer  que  la  com- 
munauté remît  l'ancien  hôtel  de  ville  aux  diredeurs  du  refuge, 
pour  fèrvir  au  logement  qu'ils  dcmnndoicnr  &  tenir  lieu  du 
payement  de  la  fomme  de  trois  mille  livres ,  à  la  réiervc  de  la 
tour  de  l'horloge  publique  ,  &  du  paflagc  pour  y  monter  j  6c 
en  même  temps  de  lui  permettre  de  faire  un  offre  au  bureau 
des  aliénations  du  domaine  du  roi  ,  pour  acquérir  la  maifon 
de  laîréfbrerie  fous  une  albergue  ou  redevance  annuelle,  a  Ha 
d'y  établir  l'hôtel  de  ville. 
Mon  de  placer  vers  le  milieu  de  Pan  1^99.  la  mort  de  Pierre 

Pierre  PatiV  Paulhan  »  natif  de  NiTmes,  ancten  roiaiftre  de  cette  ville  ,  qui 
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fediflingua  par  Ton  fçavoir  &  par  fes  écrits.  Après  avoir  été  ^^q^ 
nourri  dans  ia  religion  proteftance  ,  &  inlbnic  des  lererres 
iiuniaines  par  de  bonnes  études  ,  il  fut  élevé  au  miniftcre.  11 
en  fit  les  fon<aîons  avec  applaudiflemenc  jufqu'au  mois  d'Odo- 
bre  de  l'an  1685.  que  fut  révoqué  l'édit  de  Nantes.  Mais  à  ce 
moment,  frappé  comme  Saul  d'un  coup  C\  terrible ,  il  ouvrit  les 
yeux  à  la  lumière,  &  fît ,  atnfî  que  je  l'ai  déjà  die,  une  iibju- 
ration  authLntiquL»  du  protcdanriïme. 

Il  manikiU  depuis  la  fincçrite  de  les  fentimens  par  un  ouvrage 
de  religion  qui  ne  fou£Fre  pas  d'équivoque.  U  le  fie  imprimer 
â  Lyon  en  i688*ibas  ce  ritre:  Difinars  fur  Pancwm  di/ciplitm 
île  féglife  de  Nijms ,  en  une  petite  brochure  Iff-f  i«  de  67.  pagw" 
Apres  y  avoir  étabii  Ja  perpétuité  de  la  (o\  dans  cette  églile 
par  les  (latuts  fynodaux  que  publia  l'évêque  Bertrand  de  Lan- 
guiflél  en  1280.  &:  par  les  monumens  des  temps  antérieurs  & 
poflérieurs  qui  les  lient  à  cette  pièce  ,  il  excite  les  regrets  de 
les  frères  réunis.  >j  11  ne  doit  refter  à  ceux  qui  aiment  Li  paix 
»>  de  Jerufalem ,  dit-il  ^  que  le  regret  d'avoir  il  long  temps  en- 
M  tretenu  une  communion  à  part,  &  d'ccre  (i  tard  revenus  à  ce 
»»  point  de  perfeclion  où  fe  trouve  aujourd'liui  le  royaume, 
n  pour  n'avoir  plus  qu'un  même  roi,  qu'une  même  iui ,  ^ 
M  qu'âne  même  foi. 

Fanlhan  fut  poorvu  en  léS^.  (fnn  office  de  confeîUer  ho^ 
Horaire  au  préfîdial  de  Nifmes  %  te  s'y  fit  recevoir  &  indaller 
k  iS.  de  Mai  de  la  même  i^pnée.  Il  ne  quitta  psiEs  pour  ceU 
rétude  des  belles-lettres ,  qui  faifoient  fon  plus  dottxamufèmenc. 
Il  travailla  fur  les  antiqintés  de  Nifines ,  &  donna ,  entre  autres,  s 
un  Difcours  fur  la  maifon  carrée  ,  qui  fut  imprimé  dans  le  meN 
cure  galant  du  mois  de  Février  de  l'an  1691.  Bientôt  après  on 
l'admit  dans  l'académie  royale  de  Nifmes.  Il  en  fréquenta  les 
fëances  avec  afiiduité.  Le  premier  morceau  qu'il  y  lue  (a)  furent 
des  obfervations  lur  l'ouvrage  du  P.  Bouhours ,  intitulé  j  De  la 
mamère  de  bien  pe/ifèr  dans  les  ouvrages  d'e/prit.  Il  travailla  de 
plus  à  des  obfèrvanons  ftnr  la  dernière  révolutîôn  de  la  Grande» 
Bretagne ,  qu'il  fe  propoâ  de  donner  an  public.  L'académie  en 
examina  le  premier  caïer  danslafèance  {&)  da  1 9.  de  Septembre 
de  la  même  année  i6^t. 

( «  )  Prenr.  titr.  tXVni.  p.  I    col*  t* 
1^)  Ibid*  pag*  119.  coLa* 
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y«.     T.  r.     La  ville  trouva  encore  auprès  de  l'intendant  de  Baville,  pour 
i699«      ce  qui  regardoit  l'acquifition  de  la  maHun  de  la  tréforerie  , 
Lcrd'céde  ^^^^      bons  offices  qu'elle  pouvoit  délirer.  Ce  magiftrat  con- 
à  la  comrou-  ^ulté  par  la  cour ,  donna  une  réponfe  favorable  au  projet.  Son 
muté  de  Nif-  avis  portoit  (^2)  que  la  maifon  de  la  tréforerie  qui  fervoit  autre- 
dc  la^tréfore-  fois  de  tribunal  aux  otiicicrs  de  la  jcnéchauilëe  pour  y  juger  les 
rie,pooreo&i-  oiO^res  concernant  le  domaine  ,  6c  qui  renfermoit  auill  les 
îîll?  ^ib-  ^cliives  du  roi  ,d'où  elks  aroieiic  été  tcanfportées  depuis  oeuf 
dation  loi  en  années ,  par  (ès  ordres  y  à  la  cour  des  aides  de  Montpelliér , 
îtotS^t     û'étoit  plus  occupée  que  par  le  receveur  &  le  contrôleur  du 
nom  darok    domaine  qtu  en  a  voient  obtenu  la  jouiflànce  )  qu'en  cédant 
cette  maifon  aux  habitans  de  Nîinies ,  le  roi  n'en  fupporteroic 
plus  les  réparations  j  &  le  changement  qu'ils  vouloienc  y  £ûre 
de  leur  hôtel  de  ville ,  procureroit  d'un  côté  une  maifon  pour 
un  pieux  établiffemenc,  &  de  l'autre  un  grand  avantage  pour 
la  communauté  3  qu'enfin  le  roi  pouvoir  pourvoir  à  l'indem^ 
nité  que  le  contrôleur  du  domaine  écoit  en  droit  de  demander, 
en  lui  laiflanc  à  la  place  la  jouiflànce  de  Valbergue  que  la  ville 
avoir  offerte ,  qui  étoit  de  trois  cents  livres.  Sur  cet  avis  ,  il 
r  .      fut  rendu  un  arrêt  {b)  au  confeil  d'état  du  roi  le  i  5.  de  Septem- 
^      bre  de  la  même  année  16^^.  par  lequel  le  roi  céda  à  la  ville 
&  communauté  de  Nifmes  la  maifon  ,  appellée  de  la  tréfo- 
rerie, dépendante  de  Ton  domaine,  pour  y  nirerhôtelde  ville, 
fous  une  albergue  ou  redevance  annuelle  &  perpétuelle  de  trois 
cents  livres }  à  condition  qu'elle  ^  chareeroit  d'y  faire  â  Tavenir 
toutes  les  réparations  néceilàires.  L'arret  renvoya  les  parties  â 
Tîntendant ,  pour  leur  en  paâèr  un  contrat  d'infôodation  au 
nom  du  roi. 

pi  I  ■  '  Les  confuls  ayant  enfîiite  reçu  Texpédition  de  cet  arrêt ,  il  fut 
tepu  un  confeil  de  ville  ordinaire  [c]  le  mardi  premier  de  Juin  de 
l'an  1700.  dans  lequel  on  délibéra  de  faire  inceiramment  pro- 
céder à  l'examen  de  l'état  où  fe  trouvoit  la  maiion  de  la 
tréforerie,  ai nlî  que  des  réparations  que  le  contrôleur  du  do- 
maine, nppmé  Vichet,  qui  l'occupoic ,  loutenoic  y  .^v<.)it:  faites, 
&  dont irdcjTiandoit  le  rembourfement.  En  même  temps,  on 
•*  chargea  les  coniuls  de  préfenter  une  requête  à  l'intendant ,  pour 
^  qu'il  nommât  un  commiiTaire  à  cefujet.  On  les  chargea  auâi  de 

'    .  (^'1  Archir.  de  l'hôtel  de  ville  de  Nif-      (*)  Ibid.  . 

mes ,  regiltr.  daXVlL  iiéde ,  cQiu«a«  ici     (cj  Ibid*  \, 
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remercier  ce  magiftrat ,  au  nom  de  la  communauté  ,  de  tons  An.  de  J.  C» 
les  bons  offices  qu'il  lui  avoic  rendus  pour  le  Tlicccs  de  cette 
affaire.  £ntin  le  contrat  d'inféodation  de  cette  maifon  fut  paflTé 
le  premier  d'Août  de  la  même  année  à  Montpellier  par  Tinten-  . 
danc,  en  faveur  de  la  ville  deNifines,  qui  avoit  pour  cela  dé- 
puté le  premier  conful.  La  poileiTion  de  la  communauté  fut 
^xée  à  la  S.  Michel  fuivante.  Otk  ici  l'époque  primitive  de  la 
delHnatioD  de  l'hôtel  de  ville  donc  on  ierc  aujourd'hui ,  ôc 
qa*on  z  depuis  confidérablement  augmenté. 

On  eut  aans  le  même  temps  occâon  de  donner  i  la  ville  ^  IV« 
d'Arles  de-nouveaux  témoignages  de  la  conftanee  amitié  qui  b]icr"?endûs 
lui  attache  celle  de  Nifmes.  Le  troiHéme  conful  de  cette  ville-là  par  les  confiilt 
itant  venu  i  Nifmes  {a)  le  6.  de  Juillet  de  la  même  année  ^^fiéme^oîi- 
1700.  le  corps  de  ville  iè  cranfporta  auffi-tôt  à  l'hôtellerie  du  Hil  d'Arles,  à 
Luxembourg ,  où  il  logeoic,  &  lui  préfenta  fes  civilités  au  nom  c^^jif^,*" 
des  habitans.  Ce  conlul  lui  rendit  enfuite  fa  viflte  à  l'hôtel  de  fi^u'au  comte 
ville.  Des  qu'il  fut  retourné  à  rhôtellerie  ,  les  cotiluîs  de  Nil-  Calviflbo, 
mes  lui  envoyèrent  pour  prefent  de  ville  douze  rlambeaux  de  neuî^fnce 
cire  blanche  ,  &  un  pareil  nombre  de  bocces  de  confitures  U  roideJLmiue-. 
de  bouteilles  de  vin.  ^ 

La  ville  rendit  auffi  des  honneurs  publics  au  comte  de  Calvif- 
fon  qui  avoit  été  nommé  pour  remplir  la  charge  de  lieutenant  de 
roi  de  Languedoc  qu'occupottle  marquis  de  CalviiTon  9  (bn  (rere , 
mort  depuis  peu.  Ce  nouveau  commandant  arriva  à  Nitines  {b) 
le  aé*  d*Aoât  fuivant.  Les  confuls  en  robe  &  en  chaperon  allè- 
rent au  devant  de  lui  hors  de  la  porte  de  la  Couronne  \  U  \t 
haranguèrent  par  l'organe  de  l'avocat  Vcrot ,  qui  faifbit  k 
fonâion  d'ailèaeur.  De  plus  ,  ils  le  iâluérent  de  nouveau  chez 
le  gouverneur ,  où  il  alla  log^r. 

Vers  le  même  temps  mourut  Etienne  Chauvin  ,  natif  de  V. 
Nifmes  ,  qui  fe  diftingua  par  fon  habileté  dans  la  littérature  ,  ne^°ClHuv!n°' 
ainfi  que  dans  les  matières  philofophiqnes.  Il  étoit  né  le  18.  minière ,  rutif 
d*Avril  de  l'an  1640.  Il  fut  baptifé  au  temple  le  lendemain  de 
(a  naiilance.ll  fit,  par  les  foins  de  Jacques  Chauvin,  (on  pere,  mar- 
chand ,  qui  veilla  d'une  manière  particulière  à  fon  éducation  , 
de  très-bonnes  études  dans  le  collège  royal  da  Nifmes.  Il  con- 
tinua depuis  à  cultiver  les  belles- lettres ,  £cle  ât  avec  lucccs. 

[a]  Arcfatv.dc  l'hôccl  de  vilie  de  Nif-  les  délihératioftsdiicoofeii  de  viDc» 
laes  »  ce^*  du  XVII.       contenant     (  &  )  Ibid. 
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Z  de  J.'c.  Cependant â  Ift révocation  de l'édic de  Nantes ,  ibo  zélé  jNKsif 
I700*  fâ  religion  le  détermina  à  quitter  Ibn  pays.  Il  paiTa  â  Roterdam^ 
où  il  futiniiii{bre.De  plus,  il  y  doc  des  penfîonnaires(a) ,  comme 
Baylc  nous  l'apprend.  C'écoienc  vrai-fcmblablement  déjeunes 
élèves  qu'il  inllruifoic  dans  la  connoiirmce  de  la  philolophie. 
En  effet  il  y  prorelîa  cette  kieiice,d  la  place  de  Bayle,  pendant 
la  maladie  de  cef(iavanc,qui  nous  apprend  encore  ce  fait  {b}  dans 
une  de  (cb  kccres  au  fîeur  Conftans , datée  de  l'an  »  6 8 8 .  Chauvin 
étoit  fur-tout  un  tic^-grand  phyficicn  ,  qui  s'appliqua  long- 
temps à  l'étude  de  la  nature ,  &  qui  la  connoiûbic  par  une  ia« 
fioité  d'expériences  qu'il  avoir  faites. 

Quelques  années  après  ùl  retraice  en  Hollande,  il  donna  an 
public  un  diâionnaire  philoropbique  ibus  ce  titre  s  Leseicom 
ratioitale  f  Jtve  thefaurus  philo  fopMcvs  ^  ardine  alpkabnko  digej^ 
tus  ,  érc*  qui  fut  imprimé  fous  (es  yeux  à  Roterdam  même  ea 
1691.  en  un  volume  in  fol.  Cet  ouvrage  lui  fit  beaucoup  d*iion« 
neuf.  11  eft:  certain  qu'un  didionnaire  fi  bien  exécuté  manquoîc 
à  la  philofophie.  Le  public  fera  toujours  redevable  à  Chauvin 
de  lui  avoir  réuni  en  un  corps  tous  les  termes  de  cette  fcience, 
&  de  les  lui  avoir  expliques  &  développés.  D'autres  avant  lu| 
avoient  eu  la  nWme  idée.  Un  Allemand  ,  nommé  Goclcnius  " 
avoit  déjà  donné  au  commencement  du  XVII.  fiécle  un  pareil 
diâionnaire ,  intitulé  ,  Lexko»  philofopMcum:  Un  autre  avoîc 
auflî  publié  depuis  quelques  années  on  ouvrage  ièmblabie  » 
Ibus  le  même  titre.  Mais  ils  avoient  tous  deux  laïc  un  liyre 
imparfait  &  de  difficile  ufage.  Le  premier  avoit  traité  les  ma-- 
tières  félon  l'ancienne  philofophie  de  Platon  &  d'Ariftote ,  ac 
n'avoir  rien  dit  des  nouveaux  fyflrêmes  j  outre  que  quantité  de 
termes  lui  étoienc  échapés.  Le  fécond  n'avoit  point  ranjré  fe» 
roots  par  ordre  alphabétique  ,  mais  par  ordre  de  fcience  ^ 
comme  logique ,  phyfique  ,  ôcc.  ce  qui  eft  trcs-incommode. 
D'ailleurs  fes  explications  écoient  féches  6c  péripatéticiennes. 
Cet  ouvrage  étoit  donc  réfcrvé  â  Chauvin  i  &  il  s'en  acquira 
très- bien.  11  embraflà  l'ancienne  U  la  nouvelle  philofophie  :  ii 
ramailà  tous  les  termes  de  l'une  £c  de  l'autre,  avec  une  expo* 
£tîon  fimple  &  précsfedes  opinions  anciennes  &  nouvelles  ,cte 
celles  d'Aridote,  ainfî  que  de  celles  de  Gaflèndi  &  deOeicar^ 
tes.  A  la  fin  de  Touvragè,  il  joignit  près  de  quatre  cents  figures  ^ 

U)  Bayle,  lettr.  70.  U  hàCgat  Maiclniid«  ooc*  fur  cette  kam 
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pour  rendre  fe^  déaioni^iâtions  plus  fenfibles.  »  Il  en  parloit ,  An.  d«  J.  C. 
n  die  M.  Bafnage  [a] ,  avec  d'autant  plus  de  certitude  &  de  nec-      >  7eo* 
M  teté ,  qa*U  ne  parloit  point  en  limple  fpeâateur  des  arts , 
M  mais  en  maître  qui  avott  manié  les  machines  qu'il  ex  pli- 
9»  quoit,  êc  ajoûtoit  les  expériences  aux  laîfonnemens. 

Deux  années  après ,  Chauvin  conimeD<^a  de  doonerau  public 
un  ouvrage  périodique  ,  fous  ce  titre  :  Nouveau  journal  des  fça- 
vans.  Il  en  parut  d'abord  deux  volumes  in  î.  pour  Tannée 
1694.  qui  furent  imprimes  à  Rocerdam.  Il  n'y  mit  que  la  lettre 
initiale  de  fon  nom  de  famille.  Il  palTa  enfuite  dans  l'éledorac 
de  Brandebourg ,  &  fut  miniftre  à  Berlin.  Là  il  reprit  la  com- 
oiition  de  fon  journal^  Ty  fit  imprimer  des  Tannée  1696.  & 
e  continua  les  deux  annccs  laivanccs.  il  ne  mit  non  plus  à  la 
tête  de  celoi-ci  que  la  lettre  initiale  de  fon  nom. 

On  peut  placer  (bas  l'époque  de  ce  i^ivanc  Particle  d'an  Vt. 
poëie ,  nadf  de  Nifines,  nommé  Jean  Michel,  qui  vivoitâ  J^^^^ll^^ 

r\  près  dans  te  même  temps.  Il  étoic  ilTu  de  parens  obicurs  3e  J«în"  Mi. 
mal  partagés  de  la  fortune.  Lapoëfîe  burleique  &  Langue-  ^5^*  natif  do 
docienne  fut  le  ièul  genre  auquel  if  s'appliqua.  Etant  i  la  ca'^i-  ^* 
pagne  ,  il  compofa  une  pièce  dans  ce  gont  fur  le  rracas  & 
Je  tumulte  de  la  foire  de  Beaucaire ,  intitulé  ,  L'embarras  de 
la  petto  de  Beaucaire.  Il  fit  auffi  d'autres  petites  pièces  fugitives 
en  cette  langue,  qui  confiftent  en  ionnets  6c  en  chanfbnsjdonc 
les  unes  font  férieufes  &.  les  autres  burlefques.  On  a  inoprimé  le 
te  ut  dans  le  recueil  des  poctes  Gafçons 


0  iîinrenoit  depuis  long-temps  dés  conteftatbns  journalières  vit. 
.-&re  les  officiers  du  prefîdial  8c  ceux  de  la  viguerie  &  cour 
royale-ordinaire  de  Nilmes,  pour  raifbn  de  leur  juriidiâion&  cSm  royale- 


de  leur  compétence  refpeâives  :  ce  qui  caufoic  un  préjudice  JjjjjJJçj'^gy 
extrême  au  oien  de  la  juftice.  Les  officiers  du  préfidial  ne  ndilF^de  cette 
trouvèrent  d*autre  moyen  pour  y  remédier  que  de  demander  wfc' 

la  iùpprefîîon  de  cette  cour  ,  &  de  la  faire  unir  à  la  lenr.  En 
conséquence  ils  traitèrent  avec  le  vi}:;uier  ,  le  juge,  ôc  le  lieu- 
tenant ,  qui  donnèrent  leur  confentement  à  cette  union  {h)  par 
nn  ade  du  11.  d'Avril  de  Tan  1700.  Après  quoi  ,  ils  délibé- 
Tcrcnt  le  1 1.  de  Mai  fuivant  ic)  de  rembourler  tous  les  officiers 
^e  la  vigucne  du  prix  de  kuis  charges,  6c  de  faire  les  démar- 


{s)  Hift.  des  ouvrages  des  IfavaQS $  )  ArcMv*  du  prélîdial  de  Miiîiies* 
ton»  7.  pag.  itZ»  («)  IbkL 
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Ad.  de  J.  c.  ^^^^  nécefTaires  pour  confommer  cette  union.  La  requête 
-  1700.  qu'ils  préfcncercnc  au  roi  fur  cet  objet ,  fut  renvoyée  à  l'inten- 
dant de  Baville  ,  qui  donna  un  avis  [a)  favoraole  à  leur  de- 
mande. Cet  avis  porcoic  que  rien  n*étoic  plus  utile  ni  plus  né-* 
ceflkire  dans  Nifmes  que  cette  union  1  attendu  qu'il  arrivoît 
tous  les  jours  des  conteftations  entre  les  officiers  du  prélidial 
&  ceux  de  la'  viguerie ,  que  divers  arrêts  du  parlement  de  Ton- 
loafe  n'avoient  pu  terminer  j  de  manière  que  pour  peu  qu'une 
affaire  fût  de  conféauence,  elle  toumoîten  conflit  de  jurifdic' 
tion  »  &  les  crimes  demeuroient  impunis  :  que  de  plus  les  iiabi- 
tans  recevroient  un  grand  avantage  de  cette  union  j  parce  qu'île 
'  n'auroient  plu?  en  certains  cas  qu'un  degré  de  jurifdidion  t 
&  qu'enhn  ia  même  union  avoir  été  ordonnée  dans  plufieurs 
villes  du  royaume  ,  &  entre  autres  ,  dans  celles  de  Montau- 
ban  ,  de  Limoux  ,  de  Tours ,  d'Abbeville ,  &  de  Montpellier. 
Sur  quoi  il  fut  rendu  un  ancc  {h}  au  confeil  d'état  du  roi  le  3. 
d'Août  Je  l'an  1700-  qui  ordonna  que  le  liége  de  la  viguerie 
de  Niimes  ,  &  les  officiers  qui  le  compofoient ,  ainfi  que  leurs 
gages  &  droits ,  ièroient  unis  &  incorporés  au  corps  de  ceux 
de  la  rénéchaulTée  &  du  iiége  prélîdial  de  cette  ville  j  à  la 
charge  par  ces  derniers  de  rembourfer  ceux  de  la  viguerie  , 
fuivant  la  liquidation  qui  en  feroit  faite  par  l'intendant  :  moyen* 
natiC  quoi  l'évaluation  de  leurs  offices  leroit  augmentée  â  pro- 
portion de  ce  que  ks  officiers  de  la  viguerie  payoienc^e  pr^ 
£c  annuel. 

VIIî.  Par  des  édits  des  mois  d'0(n:obre  &  de  Novembre  de  l'an 
^mres"dar-  ^7'^°-  ^^^^  Louis  XIV.  créa  dans  les  principales  villes  da 
ges  de  police  royaume  des  lieutenans -généraux  de  police  ,  <i  1  inftar  de  celui 
'billes du  P^^^^j  des  procureurs  du  roi  ,  avec  attribution  des  mêmes 
r^aumè.Sile  fondions,  en  cas  d'abfcnce  ou  d'empêchement  du  lieutenanc- 
de  Nifmes  cft  g(4néral  s  quatre  commiilaif e^  pour  exercer  le^  mêmes  fonétions 
wrpr^^villl  ceux  du  châtelct  de  Paris  j  &  enfin  un  greffier  ac  deux 
acheté  celles  huiffiers  de  police.  Le  corps  dc  ville  de  Nifmes  voyant  qu'il 
d^cS^Jî'qS  P*!  ^  cshx^ns  êtie  privé  de  l'exercice  de  la  police  , 
dosneoc  attri-  qu'il  avoît  eu  dans  tous  les  temps ,  prit  le  partie  pour  s'en  coti- 
rex  rcice*dcla  ^*^cr  la  jouiffimce ,  d'acheter  ces  dernières  charges.  Eu  cou-' 
ponceTn  l  ab-  féqueuce  la  communauté  en  fît  offirir  M  vingt-cinq  mille  livres 

lence  du  liea' 

ternat'Séaé'     («)  Preuv.  titr.  LXXIV*  FE*  >^9*     (^)  Arcbw*  de  i'bôcel  de  ville  de  NU« 
col.  I. 

(^1  Ibid*ca|*i<B*col*«« 

pour 


Digitized  by  Gopgle 


DE  LA  VILLE  DE  NISMES,  Lif.XXF.  ^6^^  

pour  les  unir  au  corps  de  ville ,  6c  les  fbnâtons  enêcre  exercées  Ân.  de  j.  ci 
par  les  confiits  :  tandis  que  le  préfîdem  de  Moncclus  ofFric  une  '7o«« 
pareille  fomme  de  celle  de  lieutenaDt-général  pour  en  jouir  hé- 

rédirairement.  Ces  ofires  furent  acceptées  par  un  arrêt  du  con- 
£àL  De  forre  que  les  confuls  ont  depuis  participé  à  i'adminii^ 
tràtion  de  la  police ,  relativement  aux  prérogatives  de  ces 

charges. 

Le  mois  de  Janvier  de  l'an  1701.  fut  marqué  pariesprcpa-  IX. 
ratirs  qu'on  fit  a  Nifmes  pour  la  réception  des  ducs  de  ï^o'Ji'g<^"du^'^Je§ouf! 
gne  &  de  Berri,  pecirs-fils  du  roi  Louis  XIV.  On  fçaic  que  Icgogne  &  de 
duc  d'Anjou  ,  nommé  à  la  couronne  d'Efpagne  par  le  ^ ^^^^  oT^leuï^"ftîe 
aient  du  roi  Charles  IL  le  mit  en  état  d'en  aller  prendiCuas  eatr^(b< 
poâèifioo,  anfll-tôc  après  la  mort  de  ce  prince ,  arrivée  le  pre-lepngfe* 
mier  de  Novembre  précèdent  -y  &  qu'il  fut  accompagné  par  ces  tfu 
deux  princes  ,  fes  frères ,  jufqu'à  S.  Jean  de  Luz.  Ceux-ci  de«' 
▼oient  à  leur  retour  prendre  la  route  de  Languedoc ,  &  pailèr 
âNiiines.  Sur  quoi  le  conièil  de  ville,  déjà  autorifé  par  deux 
ordonnances  de  l'intendant  {a) ,  délibéra  le  famedi  15.  de  ce 
mois  de  Janvier ,  d'emprunter  la  fomme  de  huit  mille  livres  pour 
fournir  ,  foie  aux  frais  de  la  réception  des  princes  ,  foit  à 
l'achat  des  provilions  de  charbon  ,  d'avoine,  de  foin,  &  de 
bojs  ,  néceUaires  à  leur  palTage.  Tout  le  refte  de  ce  mois  & 
celui  de  Février  furenc  employés  â  faire  les  préparatifs  de  l'en- 
trée. On  drcila  un  arc  de  triomphe  en  verdure  (ù),  orné  de 
feiloDÀ     de  bouquets  ,  i  peu  prcs  au  milieu  de  l'efpUnade  « 
entre  la  porte  de  la  Couronne  &  celle  de  S.  Gilles.  Sur  le 
fiontifpice  étoient  placées  les  armes  du  roi, avec  celles  du  duc 
de  Bourgogne  i  la  droite ,  &  celles  du  duc  de  Berri  à  la  eau* 
che.  Au  defFus  de  ces  armes  on  avoit  mis  une  infcription  La-- 
tine  en  caradères  d*or ,  que  mon  père  avoit  faite  ,  &:  que  (à 
SoUe  limplicité  fît  juger  par  Tevcque  Fléchier,  cet  habile  efli- 
mareurdes  bonnes  produélions,  digne  d'être  préférée  à  toutes 
celles  que  diverles  perfonnes  avoient  préfentées  pour  le  même 
fujet.  Elle  ne  contenoirque  ces  mots  abbrégés , écrits  en  lettres 
oEciaies  ,  Gai.  prin.  aug,  Nem.  col.  p,  c'eft-à-dire  ,  Gallia 
principthus  auguflis  Nemaufenfis  coloma  pofuit.  On  voit  dans 
cette  inicription ,  véritablement  Romaine ,  tout  le  bon  gout  de 

•      .  ■    j.  ■ 

la)  Archiv.  de  Ittôtel  de  ville  de  NiP     [b)  Ibid.  regiAr.  du  cérémonial  det 
«tes»  remnr.detdélib.dna»feildefiUe»  coofiib» 
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^  de  J  C  ^on  auteur,  qui  aimoit la littcriLureÔC l'avoir  cultivée  de  bonne. 
170»»  iicui€.  ^ur  cjuui  jobferverai  ,  6c  je  prie  qu'on  me  pemnecte 
de  brûler  ces  grains  d'encens  en  ion  honneur  1  j'obTerverai» 
dis-je ,  Qu'à  peine  fat-il  a0ts  £br  les  bâact  des  écoles  de  droit» 
temps  ott  la  diifipatioii  prévaut  ibuvenc  fur  le  deroîr»  qu'il  h 
propofâ  d'abandooner  les  vains  amuiêmens  de  la  jeuaeflèipoar 
fe  livrer  à  des  études  férieufes.  Dans  cet  efpric ,  &  par  la  plof 
ingénieuiê  applkatioti  \  il  écrivit  de  la  nuin  fur  la  couverture 
d*uo  de  ks  livres  de  pratique ,  qui  eft  te  Formukùre  dn  iHtrn 
4es  cours  de  Nt/mes ,  ce  vers  d'Horace  ,  Sed  tamen  amoto  qua^ 
Tumus  feria  kdo:  ce  q'ii  caradérifoit  très-bien  la  folidité  de  fou 
g'jnie.  J'ajouterai  que  les  lucccs  rf^pondirent  à  (es  foins,  & 
qu'il  le  didingua  par  les  lumières  6c  par  Ton  intégrité. 

Ce  lut  le  %.  de  Mars  de  ccrre  année  i-joi.  que  les  deux 
princes  arrivèrent  à  Nilines  {a)  ^  lur  ks  quatre  heures  du  ioir. 
ils  revenoient  ce  jour-là  de  Montpellier.  Us  avoient  le  maréchal 
.   duc  de  Noailles  auprb  d'eux ,  U  étoient  fuivis  des  gardes  dtt 
corps ,  û  d^ia  grand  nombre  de  nobleflè  à  cheval  Le  comte 
de  Bro^io^  l'intendant  de  Bavillefèrendireoc  au/Ti  à  leur  fuiee» 
Dès  cjue  les  princes panuenc  à  l'efplaaadeyiei  consuls  de Niiinea 
en  rooe  &  en  chaperon ,  qui  écoient  venus  les  attendre  près 
de  l'arc  de  triomphe»  avec  les  confeillers  de  ville  ,  &  précédés 
de  violons  ,  de  trompettes  ,  de  hautbois  ,  &:  de  fîx  halebar- 
diers  ,  s'avancèrent  jufqu'à  la  portière  de  leur  carolîe ,  préfen- 
tés  par  le  fieur  des  Granges  ,  maître  des  cérémonies ,  &:  le» 
haranguèrent,  au  nom  de  la  ville,  par  rore;ane  de  l'avocat: 
Verot ,  le  fils,  qui  iaiioic  ia  toncUon  d'ailelieur.  Apres  quoi  , 
les  princes  entrèrent  par  la  porte  de  la  Couronne ,  au  bruit 
6m  uooipeqres ,  des  violons  «  9c  des  liaotbois.  La  bourgeoifie 
fjffos  lea  afmea  bordoic  les  niISs  oà  ils  paflêrenti  6c  l'on  avnic 
«a|»ftle  devant  de  tomes  les  maîiôns.  Etant  arrivés  i  L'évÂ» 
dié  »  oàl'oo  avoit  préparé  leur  iog^nei^ ,  les  confols  $*y  rcn^ 
dirent  au  même  inftant,  ftleur  o^irireoc  les  pfemien  preiens 
de  vUle  «  qui  étoient  portés  par  de  jeunes  garqoos  propremenr 
vêtus 9  à  qui  les  princes  fîrem:  donr^er  quatorze  louis  d'or.  Ces^ 
préféns  fe  donnèrent  fèparément,  d'abord  au  duc  de  Bourgo- 
gne ,  àc  eniuite  au  duc  de  fierri-  Us  confilloienc  pour  chacun  ea^ 
cinq  grandes  corbeilles  ^  donc  trois  étoient  rempUes  de  ixuir 

(4)  Aiclùv>d£  1  hôtel  de  ville  (kliIiiiiKS a  otfrfnwxiifli  des  coofiib^ 
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itiiles ,  l'une  de  via  muicac ,  k  ftcoad«  de  vin  blaoc  ,  &  la  An.  de  j.  u 
Cfotfiéine  de  roegje*  D.aDs  k  quatrième  corbeille  étoic  une  '^u* 
caille  de  liqueurs  }dc  daos  lacmmuéme  vingt- quatre  flambeaux 
de  dre  blanche,  ft:  Yingt*cinq  livres  de  bougies.  Ce$  princes 
lôttperetic  enfuice  en  public.  Après  quoi,  il  y  eut  un  feu  d'ar* 
ri£ce  au  milieu  de  la  place  de  la  cadiédrale ,  qu'ils  virent  tirer 
des  fenêtres  de  l'évcché.  Mais  par  un  accident  malheureux  ^ 
quelques  fufées  à  Icrpenteaux  étant  tombées  dans  ime  mai- 
loD  duvoilinage,  qui  apparcenoit  à  un  ingénieur  de  Nil'mes  , 
nommé  Henri  Gautier ,  le  feu  y  prit  fubitement  avec  tant  de 
violence  qu'on  ne  put  point  y  apporter  un  fecours  alfez  prompt: 
de  manière  que  la  ptu^  grande  partie  de  la  nuiloii  tac  coolu- 
mée.  Les  princes  en  furent  aufli-t6t  informés  i  ils  6rent  don« 
met  doquanoe  louis  d'or  ponr  iademiuiêr  eto  partie  le  proorlé* 
t$keh  fie  recommandèrent  à  l'intendant  d'y  faire  fiootrioiiet 
•  U  viilCi  U  y  eut  ce  Ibir-là  des  îUomiaaiiQns  i  toutes  les  iènê* 
très  des  Ci^ides  des  maifons.  On  avoir  de  plus  mis  des  fon* 
taloes  de  vin  au  devanc  de  révêcbé  «  de  l*hôcel  de  vilJe»  fie  do 
la  matfon  du  préiîdent  de  Montclus  ,  qui  coulèrent  pendant 
tout  le  temps  du  fôjour  des  princes. 

Le  lendemain  3.  du  mois  ,  les  princes  allèrent  entendre  la 
BieiTc  à  réglifè  cathédrale.  Ils  furent  re^us  à  la  porte  de  l'églifc 
par  l'évêquc  I  li  chicr  en  habits  pontificaux  ,  à  la  tête  des  cha- 
noines qui  ecuicnc  en  chape.  L'évcque  les  harangua  dans  les 
ientiniens  les  plus  nobles  fie  les  plus  relevés  ,  en  adrelTanc  la 
parole  au  duc  de  Bourgogne.  Après  enoi  ils  k  rendirent  an 
cluxur  ,  paâànt  an  milieu  des  cent^Suiflès  de  leur  garde  mnfléi 
en  haie  ^  fie  entendirent  la  meilè  oui  fuc  célébré  par  ^abbé 
Tufgot  y  aumônier  du  roi ,  fie  chantée  par  la  mufioue  du  clift* 
fitre«  Après  la  meilè  >  Us  furent  reconduits  par  révêqae  en 
rocher  &  en  camaiî  ,  &  par  le  clergé  en  furplis ,  jufqu'à  la  porte 
<te  J'égUfe.  S'érant  de-ià  rendus  à  révcché  ,  ils  y  rei^urcnt  les 
honneurs  du  préfidial ,  qui  les  complmienta  par  Tc^rrane  du 
préfident  de  Montclus.  L'académie  royale  de  Nifmes  ieurren-  > 
dit  aulli  Tes  hommages  ;  &:  ce  fut  le  confeiiicr  la  Baume  qui  les 
Jharangua.  Ces  deux  ci.unpagnies  hireuc  préfencées  parle  ûeuc 
d£&  Granges ,  nciaitre  des  cérémonies. 
:  Anàs  avoir  dké ,  les  pHoees  stomerent  à  êheral  pour  ailes 
^r  in»  aQtii|iûuÊatdekviile.  L'évêqueFiéchier  cpit  lesy  accraw 
p^gna ,  tour  en    mt  couttc  tM^gikêàuL  Su  m  lieux  mbnci* 
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Aa-  de  J.  C  Ils  commencèrent  par  l'amphicéatre  ,  qu'ils  parcoururent  juf- 
qu'aux  plus  hautes  marches.  Ils  admirèrent  la  magnihcencede 
cet  édifice  ,  &c  en  prirent  occah^m  de  parler  de  la  grandeur 
Romaine.  lii  fe  récriérenc  contre  le  peu  de  goùc  l'ignorance 
dès  fîécles  qui  avoîenc  néjgligé  un  fi  beaa  monament^  Se  s'écocH 
fièrent  de  ce  qu'on  avoir  laiflè  bâtir  des  mat(bns  au  milieu  de 
l'arène.  L'intendant  de  Bavîllc  qui  étoit  avec  eux  ,  toujours 
plein  de  nobleile  &  d'élévation  d'ame ,  leur  dit  à  ce  propos ,  qu'il 
faudroic  abbatre  toutes  ces  maiflms ,  y  faire  une  belle  place  , 
&  mettre  au  milieu  la  ftatuë  du  roi ,  ah'n  de  faire  fervir  ce  qui 
nousrefte  de  plus  grand  des  Romain";  à  honorer  îe  plus  grand 
roi  dn  monde.  De-là  ils  allèrent  à  ia  mail^^n  carrt^e  ,  dont  ils 
conlidererent  à  loifir ,  avec  les  lentimens  de  la  plus  haute  ad- 
miration ,  l'ordre ,  la  proportion  ,  &  les  ornemens.  Us  furent 
furpris  qu'un  monument  d'une  architedurc  II  délicate  &c  Ci  finie, 
eut  pu  lublifter  un  il  grand  nombre  de  fiécles.  Ils  entrcrenc 
aofli  dans  Pintérieurdu  bâtiment,  déjà  depuis  quelques  années 
converti  en  églifê.  Us  allèrent  enfin  à  la  fontaine  ,  &  virent 
avec  plaifir  ce  qui  lefte  de  l'ancien  temple  qui  efl:  tout  auprès. 
Remarquons  que  le  rocher  de  la  fontaine  (é  trouva  rempli 
d'un  nombre  prodigieux  de  perfonnes ,  qui  par  leur  empreffe- 
ment  à  les  voir ,  témoignoient  la  joie  que  la  ville  reuentoic 
de  leur  préfcnce.  De-là  ils  allèrent  voir  îe  fort&:  les  ca(èrnes, 
&,  retournèrent  enfuite  à  l'évcché  par  ia  porte  du  cours. 

Ce  (oir-là  il  y  eut  un  feu  d'artifice  à  l'elplanade  ,  que  firent 
tirer  les  marchands  de  drap  &  de  loie.  Ils  s'afTcmblerent  pour 
cela  à  l'entrée  de  ia  nuit,  proprement  habillés,  rangés  deux- 
à  deux,  ayant  chacun  un  flamoeau  à  ia  main.  Ils  allereoc  ea 
cet  ordre  pailèr  â  l'évêché  devant  les  princes  qui  étoient  aux 
fenêtres  s  &  de-U  fe  rendirent  à  Pefplanade  ,  oà  le  feu  fut  tir6 
avec  fuccès* 

Les  princes  {buperent  encore  en  public.  Après  quoi  les  coc^ub 
allèrent  à  leur  petit  coucher ,  leur  offrir  un  prefênt  desdîfifi^ren» 
ouvrages  de  fenteur  qui  fe  font  dans  le  pays.  Il  fut  porté  dan» 

une  corbeille  par  deux  jeunes  cnfans,&  donn^  au  duc  de  Bour- 
gogne en  prélence  du  duc  de  Berri.  Ce  prêtent  étoit  compofé 
de  deux  couvrepieds  de  taffetas  blanc  &  rouge  piqués  ,  avec 
des  herbes  de  fenteur  entre  deux  ^  d'une  douzaine  de  paires  de 
'poches  de  lenteur  j  de  deux  lulcans  de  ktin  blanc,  avec  les 
armes  de  France  en  biudcik  d  u£  au  milieu  de  chaque  face  9c 
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^ cous  les  coins ,  remplis  aufli  d'herbes  odoriférantes}  &  enfin  Ad.  de  J.  C. 
àc  douze  doazaînes  deiâchecs  de  fenrcur  ,  brodés  en  or-&  en  '  1701* 
argent ,  de  difiërentes  manières ,  &  divcrfihés  audi  dans  les 
couleurs ,  ainfi  que  dans  les  devifcs  dont  ils  écoicnt  ornés.  Le 
duc  de  Bourgogne  donna  ordre  d'envoyer  le  tout  â.ia  duchedè» 
fc  femme. 

:    L'évèque  Fléchier  qui  avoit  pen line  !c  ri'jour  des  princes 
pris  Ton  logement  chez  le  fieur  Auveiiicr ,  receveur  des  tailles  du 
-diocèfe  de  Nifmes,  tint  tout  ce  temps-là  trois  tables  qui  furent 
^lendidement  ferviçs,  &  où  furent  traités  les  feigneur^  de  leur  . 
mte.  Le  préfidientde  Mdntcltis  domia  auffî  un  grand  rcpd^  ic 
premier  jour  au  maréchal-duc  de  Noailles. 
.  Le  4.  du  même  mois  de  Mars  les  princes  partîrenc  de  Nif^ 
mes,  après  avoir  entendu  la  me({è  â  i'égliiê  des  jéïuices.  Uàe 
foule  innombrable  d^Kabitans  les  accompagna,  avec  les  plus 
gjbmdes  acclamations.  Les  confuls  fe  trouvèrent  auflî  à  leur      j  * 
dépirr.  Les  princes  allereoc  de  Nifmes  à  Beaucaires- d'où  11$  ' 
paiierent  en  Provence. 

Après  qu'ils  furent  partis ,  l'intendant  conféra  avec  l'évêque 
6c  avec  le  maire  &  les  confuls,  fur  Tindemnité  que  la  ville 
dcvuic  doiincr  à  raiion  de  l'incendie  caufé  par  le  feu  d'artifice 
à  la  maifon  de  l'ingénieur  Gautier.  Il  fut  entre  eux  accordé  ' 
qu'on  donneroic  mille  livres  pour  cela.  En  conféquence ,  le 
con/èil  de  ville  ordinaire  s'écanc  allèmblé  {a)  le  dimanche  1^. 
de  Mai  (tiivanr,  approuva  la  Hxation  qu'on  venoiç  de  fàîre;  • 
.  Au  mois  d'0<^obre  de  la  même  année  170:.  Ni/mes  fut     *  X. 
honoré  de  la  prélèiice  4t  Marie-Louife-Gabrielle  de  Sâtftije ,  ^ein^  ^Te(^ 
qui  venoit  d'être  mariëe  au  nouveau  roi  d'Elpagne  »  Philipj»  v!'  «ne*  pifle'^^è 
Cette  princefle  n'ayant  pu  fe  rendre  par  mer  â  Barcelonne  **»'^og- 
étoic  partie  de  Marleille  pour  connnuer  fon  vovige  par  terre*  &^r^^n"qui 
ce  qui  l'obligea  de  pafTer  â  Niimes.  jElie  y  arriva  revenant 'avilie luk^ 
d'Arles  {h)  le  1 5.  de  ce  mois  d'OAobre ,  fur  les  fix  heures  après 
midi-  Elle  éroit  accompagnée  d'un  grand  nombre  de  feigneurs 
de  qualité  de  fa  fuite  ,  ôc  placée  dans  une  litière  couverte  en 
dehors  de  velours  cramoifi ,  avec  des  galons^  d'or ,  &  enrichie 
CD  dedans  de  crépines  d'or  }  ayant  avec  die  la  comce/Iè  de 
lUtfet^h  gûuverfianie.-  £tte  éaât:  '  précédée  «dc^4^rdcs:de  1« 
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^JJTJTjTc.  marine Ju  dcpartement  de  Marfeille,  qui  dévoient  laccompâ- 
'  «701/  gner  julqu'aux  frontifcwî  d'E^pagaç.  Elfe  fac  faluée  en  arrivant, 
Se  trois  déclbargi^s  de$  CftDpni  du  fort.  Comme  ellç  ne  paiTok 
<qu'iQÇQg|ii|p ,  ks  coniuU  nvoîenc  ifçu  ordre  dv  comte  de  firo* 
gtio  de  potpi  faire  de  préparatifs  poyr  Ton  entrée.  Ils  h 
rendirent  feulement  à  l'évêché  ,  oà  elle  alla  loger ,  ùxa  robe 
Dt  chaperon.  11$  loi  ot^rtreoc  les  prefens  de  vUle  ,  pendant 
qu'elle  foupoic  :  prelen*  qni  confiftoienc  en  trois  corbeille», 
l'apode  bo4iteiUe$ de  vin ,  l'autre  de  flambeaux ,  &  la  trotilérae 
4c  confitures.  Ils  préfentercnt  enfuire  à  la  princefle  des  Urfîns, 
que  le  roi  d'Efpagne  avoit  chargé  de  !a  conduite  de  la  reine  , 
une  corbeille  de  vin  ôc  une  aucre  de  bougies  &  de  confirores. 
On  donna  audi  des  prefens  de  ville  à  la  comteiîè  de  Noyer ,  fie 
au  mare]uis  de  Caftcl- Rodrigo  ,  amballadeiir ,  qui  avoit  coilîcill 
à  Turin  le  mariaj^e  delapnnccde  avec  le  roi  d'Efpagne. 
■j^j,  11  paroit  que  i  aJaiii^cion  qu'avoienç  témoigné  Ic^  princes  de 

L  mtendant  Fraticc  à  la  vwc  dcs  antÎQuités  de  Nilmes ,  &  en  particulier  de 

deBavUiedon-  j  maifon  carrée  ,  redoubla  le  zélé  de  l'mcendaot  de  fiavUle 

re  des  ordre»  -        '      -   -       —  — 

aux  confuls 
Kifmcs , 
faire  les 

rations  i         ,   -  '11,-1.  .  /    •      -  /• 

1     ^  lamii-  dé]j^  faille  céparec  les  dégradations  qui  étoient  lurvenues  a  ce 
foo  carrée,    ^âtîment»  pour  empcclicr  que  les  pluies  de  l'hiver  ne  le  ûSèm 
-noi*      entièreonent  dépérir  i  &  le  chargea  de  faire  dreiîèr  un  prix-* 
fait  dcces réparations ,  ^     reprélcmer  aux  confuls  que  la.  dé» 
•  penfeenétoit  inévitable.  Celui-ci  ayant  communiqué  fa  lettre  au 

•    \  maire  de  Monteiu&»  ils  fe  tranfporter(înr  tous  deux  à  la  mailoa 
'  .  ■  ■     .carrée  ,  avec  un  archicede  nommé  Cubizol  j  &  après  avoir 
examiné  les  réparations  qu'il  falloir  y  faire,  ils  chargèrent  ce 
dernier  d'en  faire  un  devis.  Le  niaue  hc  enfujte  rapport  au 
\       ,    .  conltil  de  ville ordmauç      le  jeudi  i  z.  de  ce  mois  de  Janvier, 
de  roue  ce  qui  s'étoit  paffé  À  «;et  égard.  Qn  ie  la.  ledure  de 
^  la  ieccre  de  l'intendant  i  U  d  Gfi'UvM  qner  le  devis  iecoic 
viipporté.  0*ttQ:a«mcôté  ,  reftijiKUtion  de-  oss  népuarioœ  te 
fi^ée  par  Tari^hîceâe CSubiaol à la6>mme  de  cretzecencaibïaBaiieB» 
weUvrest  Ce.  oui  ayanc.été  oundé  à  Pimendaiit ,  es*,  ouh 
gjftrat;  dufffi^        B^bàOi^^iMvûm  an» 
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Çhis  jufte  prix  qu'il  fc«>îc  poffiblef  pftrce  fage  &  prudent  mo-  An.  de  J.  d 
tif  cpÈC  ces  ré{Mtfâcioii5  ne  poumient  êtrt  mîiès  |KibliqQenienc  t-jtù 
«a  rabaU  »  pour  ûe  pâs  ks  taiflèr  tomber  «Atre  les  tnaios  iTun 
flumwseûirepreiieur      caufefoîc  peut-être ,  faute  d'haÛleté» 
m  ikolivefttt  dépériilemeAt  à  ce  magnifique  édifice,  dont  on  ne 

r>uvoic  entreprendre  la  réparation  qu'avec  beaucoup  de  peine  » 
caaiè  de  Ton  élévation  &  de  fa  vétuflé.  Uabbé  Robert  ayant 
twwainé  ie  devis ,  en  rcJuific  le  prix  à  la  (omme  de  douze  cents 
Jivres,  &  régla  l'entretien  du  bâtiment  à  trente  livres  chaque 
année.  Le  bail  dcvciît  en  être  pafîé^  Jean  Vigier,  maicrema- 

Î:on  ,  fousIecâutioniKnient  deCubizol.  Le  procès  verbal  dreiTi 
ur  cela  ie  premier  de  Mars  de  la  mcme  année  1701.  fut  en- 
voyé â  l'intendant ,  qui  rendit  une  ordonnance  le  1 1.  du  mcme 
mois ,  pour  raucorifer  *,  avec  pouvoir  de  ptflèr  le  bai!  des  ou*» 
tarages ,  &  <fempraiiter  la  fenuxie  àt  douze  cents  livres  à  quoi 
ila  avoietit  été  rédttics  :  ordonnance  que  le  con(ëil  de  ville  {a)  » 
«flèisbié  le  jeudi  13.  de  ce  mois^li,  délibéra  d'exécucer  dam 
tous  fes  chefs. 

Malgré  toutes  les  précautions  qu'avoit  pris  le  roi  Louis  XI  V.  XTI. 
^ur  éteindre  la  religion  proteflante  en  France,  elle  ne  lailîà  Commence* 
pâs  de  pulluler  bienroc  apre^î  par  le  tanattlme  dans  le  Viva-  bles  Jcs  fana- 
rais  &:  dans  les  Ccvcnnes.  Cecre  iortu  d'hérélie  fondée  fur  de  tiq^esoucanii- 
prétendues  prophéties  ôc  révélations  que  produifoîent  la  fureur  Cevenne"'  & 
&  i'exrravagance  ,  ne  trouva  que  trop  de  partifans  en  ce  pays,  aux  euTiroo» 
Les  âflemblées  publiques  des  camiiards  ,  c'eft  encore  le  nom 
^tt*on  donnoit  à  cette  troupe  drinienfés  qui  iè  ietterent  dans 
«ae  fi  pitoyable  ièâe,.  y  âvoiene  d*abord commencé  en  réS^» 
Mftls  eftes  avoicnt  bientâc  été  diffipées  par  la  iroie  des  trfiies» 
K  Its  isMiattques  tués  ou  mk  en  hiite ,  &  forcés  de  iê  catber 
datts  ks  forêts.  Demanière  que  le  calme  fiit  rétabli  ^  mail 
pour  peu  de  temps.  La  guerre  qui  fe  rallunna  au  fujet  de  l'é^*» 
^arionduduc  d'Anjou  for  le  trône  d'Ffpagne  ,  donna  lieu  aux 
jnal-interîtionnésde  faire  renaître  les  mcmes  défï^rdre?.  Cornme^ 
le  feu  éroic  encore  caché  fous  la  cendre,  Tembralement  reprit 
iâns  peine.  Les  habicans  des  Cevennes  lur-tout  conicrvoicnc  • 
toujours  en  lècret  relprit  de  rébelîton.  Us  n'oublièrent  rien  pour 
mettre  à  profit  ces  temps  de  guerre.  Ce  tut  en  17J1.  qu'ils  cDin-- 
meûcerent  de  nouveau  à  lever  le  raafque.  Ils  firent  revivre  i'uiage 

.  lé]  ArcU?.  de  l'hôtel  de  ville  étmmt^  tûtf&àM^èÊkvtU  wwlWf^vyfe 
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,     j.  (j.  des  révélations  &  des  prophécics ,  &  établirent  de  rsûLivcarrx 
170A.      pruphctci  qui  cxciccrcuc  leur  ridicule  minîflcre  de  la  nicine 
manière  que  les  premiers  Pavoienc  fait.  Us  prédifoient  la  defr 
troâîoa  du  papifme,  &  le  récabltflçmenC  de  la  religion  prér 
tendue  réformée.  Ils  vomiflbienc  des  imprécations  infinies  contre 
la  religion  catholique  Romaine,  &  contre  les  prêtres.  Ilsannoii* 
^oient  au  peuple  mille  chofes  extravagantes  (a)  ^  &  le  repaîÂ 
ioient  des  efpérances  les  plus  chimériques.  Les  uns  leur  diibienc 
que  ppur  la  confelarion  des  véritables  fidèles  des  hautes  Ce; 
.  vennes,  il  tomberoit  du  ciel  au  milieu  du  vallon  de  S.  Privât , 
un  beau  temple  de  marbre  blanc,  orné  de  filets  d'or,  avec  des 
tables  de  porphirc,  où  feroienc  gravés  les  préceptes  de  la  loi. 
Les  autres  promettoient  à  leurs  auditeurs  de  leur  faire  voir 
une  échelle  qui  toucheroit  de  la  terre  aux  portes  du  paradis , 
&  fixoient  un  jour  certain ,  oii  devait  arriver  cette  étonnante 
merveille.  Ils  di/oientque  |.  C.  n'étoit  pas  venu  pour  apporter 
la  paix,  maii  le  glaive  j  à.  fur  ce  fondement,  ils  exiiorcoient 
leurs  alTiflans  à  brûler  les  églilès  &  à  mailacrer  les  eccléiiafli- 
ques,  qu'ils  appelloient  les  perfôcuteurs  des  enfaas  de  Djeu 
'    &  les  minilb-es  de  l'idolâtrie.  En6n,  le  ibuléveinent  éclata  1^ 
24.  de  Juillet  de  l'an  1701.  par  i'aijàl}inat  de  Tabbé  de  l'Aii'" 

§iade  du  Cbayla  ,  qui  faiibit  la  rotifipn  depuis  un  mois ,  aveo; 
eux  autres  ecdéHaîliques  &  deux.capiicins,aupont  de  Monc«^ 
vert,  bourg  fîtué  dans  les  Cevennes.au  dioccfe  de  Mende. 
.  '  Le  lendemain  15.  dès  la  pointe,  du  jour  ,  ils  allèrent  dans  le& 
lieux  du  voifinage  continuer  leurs  violences  &  leurs  défordrea.! 
maflacrerenc  tous  les  curés  6c  les  prêtres  qui  tombèrent  fou^ 
leurs  mains.  Les  troupes  marchèrent  aulïï-tôt  dans  les  Cevennes. 
Mais  à  leur  approche,  les  fanatiques  fc  retirèrent  au  plus  vice. 
Les  uns  allèrent  fe  jetter  dans  les  bois,  &  les. autres  retour^ 
nerent  dans  kuib  mailons. 

Ks  ne  iailTerent  pas  de  fê  rattrouper  au  commencement 
d'Août.  Ils  furent  de  nouveau  attaqués  ^  ôc  ce  fnt  au  pafTàge 
de  la  plaine  de  Fontmorte.  Cette  atûque  imprévue  les  épou- 
vanta, &  ils  prirent  la  fuite ,  apiès  avoir  £iit  leur  décharge 
en  défordre.  un  en  tua  dix  ou  douze  $  &  l'on  en  prît  trois 
i^avoir  pierre  Nouvel ,  de  Vialas  j  Moïfe  Bonnet,  de  Peyremailes  | 
leprophèteJËfprît  Séquier.  hcs  oâîci^s  du  |>réâdkd  de  Nifines, 

qui 
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tijui  étoient  alors  à  Maruejols  pour  radminiftracion  de  la  ju {lice  An.  de  J.  C» 
criminelle  ,  (e  tranfporterent  inconcincnc  à  Florac,  fuivaiic  les  ^7ou 
ordres  que  leur  en  donna  riatendant  de  Bavilie,  àc  y  jugèrent 
ces  crois  fanatiques.  Le  premier  fur  condamné  à  ènre  Dralé-n£ 
àa  pont  de  MontverC}  leTecosd  à  être  rompu  â  la  DevezC} 
le  croiftéme  à  êcre  pendtt  à  S.  André  de  Lancife  :  c*écoient  le^ 
lieux  où  ils  avoient  eicercé  leur  barbarie.  Les  officiers  du  préd- 
dial  furent  de  rerour  à  Nifmes  (a)  le  zi.  de  Septembre  fui-^ 
vant.  Les  confuls  allèrent  ce  jour^Iâ  en  chaperon  rendre  viAco 
préûdenc  de  Moncclus^  qui  ^oic  à  ia  cêce  de  la  commif-* 

fion. 

Pendant  que  tous  ces  mouvemens  fe  pa/ÏÏnent  dans  les  hautes-  ' 
Cevennes  ,  divers  prédicans  s*étoient  répandus  dans  la  Vau- 
nage  6c  y  louffloient  !a  révolte  &  la  fédition.  Ce  pays  forme 
une  plaine  agréable  ôc  tcrcilc,  gui  a  ia  viîlc  de  Ni  fines  au  le-» 
vont  èc  la  mer  au  midi ,  6c  qui  de  tout  temps ,  avant  la  révo- 
cation de  l*édit  de  Nantes,  avoitété  la  pépinière  des  réformés. 
Ils  y  avoient  eu  même  un  Ci  grand  nombre  de  temples  ^  on'ils  , 
donnèrent  à  cette  contrée  le  nom  de  petite  Canaan.  Il  fut  aonc 
fore  facile  d'y  former  un  foulévement'  général  ^  &i  l'on  y  eut 
bientôt  fait  par  les  enrolemens  un  parti  confid^nble  de  fana- 
tiques. Nifmes  fe  refTenrît  aufli  de  la  contagion  5  le  fanatifme  ^ 
y  pénétra  5  ôc  l'on  remarque  que  le  menu  peuple  en  écoit  pref* 
que  tout  infcdé.  Uzès  &  le  pavs  d'Uzege  n'en  turent  pas  non 
plus  exempts.  Il  iè  tenoic  déjà  dans  ces  divers  cantons,  {b)  des 
âflèmblées  fréquenres.  Les  prédicans  qui  les  tenoient ,  fe  don- 
Doienc  tous  pour  prophètes  â  doubles  talens,  qui  iervoient  les 
«nfans  de  Dieu ,  par  le  minlftère  de  2a  prédicadon,  auffi-bien 
^ue  par  celui  des  armes.  De  ce  nombre  écoienc  un  nommé  Sa^ 
Biiueiet ,  <]ui  ie  iit  appelter  S.  Paul,  garçon  meânîer  deGéné-^ 
rac,  près  de  Nifmes ,  Abdias  Maurefy  ait  Càttnat,  parce  qu'il 
•avoir  fervi  dans  le  régiment  de  ce  nom\,  natif  du  lieu  duCaila, .  ^-^  '  ' 
jprès  de  Nifmes  aulTi  -,  Ravancl ,  du  lieu  de  Maiaïgue ,  au  diocèfè 
iî'tJzès  'y  &:  Boucarut ,  d'Anrillac  ,  au  même  dioccfe  j  qui  firent 
plus  de  mal  que  les  autres.  On  ies.vit  ^uveut  reparoitre  fur  la 
icène  durant  cous  ces  troubles.  .  .  , 

•Les  ailèmbiees  croiifQieot  chaque  jour  dans  ces  cantons  , 

(  a  )  Archiv.  de  lliâtdidç  ?ilïe'<k^ii^  liir.  i.  U  Baume  »  tétt*  inf>  fitf  h «Svob» 
met ,  cérémonial  des  confuîs.  des  fiUttE'  liv*  I* 

(i)  Brxtejs,  bift.  du  Éinat.  com>  *.  •  ,     '  r 

TomVÎ.  Bbb 
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Att.  de  J.  C  O^^lgré  ies  (btns  qu*on  .^fmoit  pour  tû  empêcher  k  com*!,  ]lc 
itn*     malgré  cour  le  zélé  &  touce  U' vigilance  des  inTpeâeurs  qu'on 
t9Fotc;^iiblis  en  divers  lieux  pour  TelUer  fur  U  conduite  dei 

nouveaux  convertis.  Ces  in/pecleurs  mcme'ne  pouvoient  guères 
agir  ;r.  ec  trop  de  feu,  ians  s'expcfer  à  une  perte  cert.\ine.  Eu 
voici  une  pleuve  bien  particulière.  Il  s'étoic  tenu  deux  alTem- 
blées ,  l'ui^  à  Vauvcrr  »  &  l'autre  dans  le  bois  de  Candiac ,  qui 
furent  découvertes  par  les  foins  d'un  gentilhomme  du  pays  , 
appellé  Calvicre  de  S.  Côme  ,  qu'on  avoit  établi  inlpedcur 
dans  id  Vauuage  ,  quuKju'ii  lut  nouve;^u  converti  j  mais  ill'étoit 
'fincérement ,  &  il  iërvic  très-bien  le  roi  &  la  religion  en  ca 
rencostrci  tiaogéredfes.  D*iio  autre  coté  ,  k  plupart  àcs  pro- 
'  tcftâas  du  piys  «v<»kM  des  annes  cbet.H»|3(  /^  :fousi  prénm 

3ia'its  aUoienc.îi  U<iiailè  dam  les  maraW  $«  Côme  ^es  fit  tous 
éfarmer.  JH  ^brte  qde'ces'deux  traies  aigrirent  fi  forclos  fana- 
tiques  du  pay^  contre  bii  »  qu'ils  réfolwtx,  de  l'aflaniner.  £q 
eSsc ,  le  z.  d'Août  de  cette  année  1701.  revenait  de  MaffiUar- 
gues.,dV)à  il  étoit  allédinerà  Vauvert,&  s'étant  enfliite  misea 
chemin  pour  s'en  retxnirncr  à  fon  château  de  Boifîîcres  ,  étant 
en  chiife  roulante,  huit  ou  dix  camikrds  le  fuivirenc  de  loin. 
Ils  lurfiot  apperçus  dans  le  bois  de  Candiac  par  lôn  cocher, 
qui  l'en  avertir.  I!  lui  demanda  ,  s'ils  avoient  des  armes  j  mais 
comme  le  cocher  lui  repondit  Qu'ils  n'en  avoient  point  ,  il  ne 
s'en  embarralfa  pas  &  conrinua  ion  chemin.  Peu  de  temps  aprà 
ayant  été  obhgé  de  lorcir  de  U  chaife  ,  quatre  de  ces  Icelcràts  , 
ie  jettereot  fur  lui  »  tandis  que  deu3^  autres  arrêtèrent  le  cochert 
Us  loi  écraâreDcJa^cète  a  coûps  de  pierre ,  &  adi«evereiie  de  le 
tner  avec  un  idc  fes  piftokcs.  Son  cociier  &,ua' Iftoùais  qull 
avec  lut  fe  iàuvévedt  (ans  â«ctia  mal^  On  arrêta  un  de 
cesaSUGnsy  jipficUéiPtenie  BoiiikDqiiec,.dtt  Jtéa  dvL  Caik ,  qw 

XIIT.     .  .Sur  xes  entrefaites ,  J'évêqee  Fiéchier  ,  toujours  appliqué  à 
àfcï^iîât  t  P»»c«»er  11nftru(»on  des  jeunes  dercs  de  fou  dïocyé  ,  r^folut 
prieuré  -  eu  e  d'affcrmir  l'étabBiïètncnc  du  féminaire  de  Nifmes.  Les  revciras 
J^<|^p«'la°  *^  de  cctre  maifon  éroient  trcs- médiocres  i  ôc  l'on  ne  pouvoir  y 
jN^boei^       tenir  le  nombre  de  dircdeurs  néceiTaires  pour  former  de  bons 
.  élevés.  Dans  la  vue  d'y  fuppiéer   ce  prélat  unit  au  féminaire  le 
pricuré-cure  de  Gaillan  ,  ntué  dans  le  dioccfe  de  Nifmes,  6c 
qui  étoit  alors  vacant  par  la  dé nrifllo ri  qu'en  avoit  fait  Jean- 
Baptiile  Nobiié,  chanoine  de  U  cacliedi\ale  ;  bénéfice  qui  lap* 
^  '••  •*  ,   «  .  . 
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pomît  anoueUemcar  près  fie  loiUé  livres*  Il  fit  cette  union  par  An»  dt  J*  .O 

des  lettres  (a)  datées  de  Sommières  le  7.  du  même  mobd-Âoâc^ 

après  avoir  obfervé  les  formalités  qai  fe  pratiauenc  en  pareils 

cas.  Il  chargea  le  reâeur  6c  la  communauté  da  féminaire  de 

faire  faire  exacflement  le  lecvice  divin  dans  la  paroiiTe  de  GaiU 

lan  par  un  prêtre  de  la  congrégation  delà  doctrine  chrétienne  j 

&  de  plus  d'y  envoyer  tous  les  ans  un  autre  prccre  dodri- 

naire ,  aux  fêtes  de  pacjues ,  de  la  pentecote ,  de  la  toullainc ,  ôc 

de  nocl ,  pour  aider  au  vicaire  à  faire  le  fervice  divin  ,  à  en-^ 

tendre  les  confelTions ,  ôc  à  faire  les  autres  fonctions  curiales; 

Il  régla  l'aumône  de  ce  bénéfice  à  la  ibmme  de  trente  livres  , 

pour  être  diftribaée  en  bled  aux:  pauvres: de  la.  paroiflè. 

.  Cependant  les  armçs  d«  roi  contre  ies  étrangers  ennemis  de  «^^^-^^ 
la  gloire  de$  Bourbons^ ne ceflbient  d'iètEé!viââriecdês.  Chaqiie  gh^àNi^ 
campagne  Âit  marquée  par  de  noiiveaux  triomphes.  Telle  fut  pourleiiââo^ 
la  victoire  remportée  à  Luzzara  en  ItaHe  par  Jernouvean  roi  ['£0300»*^ 
d'Efpagne  qui  comn^andoit  fon  année  en  perfonne  ,  Se  par  le  àFiUHnini  • 
duc  de  Vendôme  fur  celle  de  l*empc^eur  que  le  prince  Eugène  '  * 
de  Savoye  commaudoit.  On  chanta  le  Te  Deum  k  Nifmes  tiVect  i 
adiion  de  grâces,  le  dimanche  17.  de  Septembre  de  cette  année  ,* 
1701.  dans  réglifc cathédrale.  De  plus ,  le  diiîianche  fuivant  24.  .  ' 
du  mois,  on  rit  pour  ce  fujet  un  fcu.de  joie  à  l'clplanade  ,  qui  '*  •  ' 
fut  allumé  par  le  gouverneur  Sanducourc-y  Conjoincemeoit  avec  «  .. 

le;  lieiitenaot-principal  d&la  &fibehaiaiSbt>  y  qui. éfoit  alors  Léon 
Npyt^  ôc  les  4uati]e'Oôii&lç.ï  !  *•!  •*  :''}>»  vnr.i    ;to3    •*•:  .-oii  u 

On  -fie  fincore.-de  ^pafeiiiles^iiéjbttiilàiiiessM  (jtitte  'viiki>(^i|t 
dimanche  ^.  de  Nqvembre  deiia  n^meaniféCt  pc^r'ki  bafâîtte 
<U  f  lidlin^e  près  de  Huningue^  ^oil•  l^armée  du  roi  côrti-' 
nMaidée  par' le.  maréchal  de  VilkOf^avoiv  défaie  lés'itnpé-^ 
riaux.  Le  gouverneur  ,  le  Heutenant*jirincipal ,  &:  les  ceniûl^ 
lè  trouvèrent  également  au  Je  Deum  &c  au  feu  de  i<iie. 

Bientôt  après ,  Nifmes  fut  honor j  de  la  préfence  dé  Phi-*  XV^ 
lippe  V.  roi  d' f  f pagne  ,  qui  revcnoit  d'Italie  ^  s'en  alloit  à  ncmv^u^  rd 
Madrid.  Il  y  arriva  (d)  le  lundi  4.  de  Décembre  de  cette  d'Efpagne  à 
année  .1702.  fur  les.  quatre  J^eures  dulbir.  Il  avoit  couché  à  N»rmes,incog- 

Cpinpagniecks  gardes  da:4ttodà  fi$a4h6;  ^Vë^  {^'^  ^ 

(a)  ?TCfxf»  (i(r>  LX^V»  pig*  169*  ne?^ cérémonial jfleiiCQprali»         .  . 

AicUv^derhaidile  villedeNir-     (/)  IM  •    ^ 
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^de  J*  C  Languedoc,  &  accompagné  de  plufieurs officiers  te  des  grandi 
•tjo«»     de     cour.  Le  cardinal  tfEcrées  l*accompagnoit  auflî ,  comme 
ambailàdeur  de  France  auprès  de  lui.  Ce  prince  avoic  défiré  de 
pa{rer  incognito  $  de  manière  que  Ton  encrée  fut  fans  pompe  ic 
{ans  cérémonies.  Les  conftils  îc  rendirent  en  robe  &  en  cha- 
peron à  l'évêché ,  où  il  dévoie  loger ,  àc  s*y  trouvèrent  à  fou 
arrivée.  Ils  lui  ofeirenc  les  prefens  de  ville  ,  confîfkans  en  âam* 
beaux  de  cire  blanche,  ôc  en  bouteilles  de  vin  Ôc  de  liqueurs» 
Ils  firent  lés  mcn-,es  prefens,  mais  en  moindre  quantité  ,  au 
cardinal  d'Etrées.  Apres  que  le  roi  eut  reçu  les  harangues  du 
çh^pitre  de  la  cathédrale  6c  du  préfidial ,  il  voulut  aller  voir 
Tamphitéatre,  &  s'y  rendit  à  pied  ,  ibivi  de  toute  (à  cour.  It 
foMpa  eniîiite  en  pubUc.  Le  lendemain  îi  partit  i  ièpt  heures  da 
9iatin  pour  Montpellier  ^  oà  les  état»  •épient  adêmblés. 
XVT*      •  Dans  le. même  mois  de  Décembre i  cômmem^a  â  parokrele 
Jean  Ca?3-  fameux  leAuXavalier       .qui .joua  le  principal  perfonnaee 

lier  >  chct  des   t  ,  .  î    ■     '  1 1         *^  /  !•  »*       i      r  ^. 

feiMifUWf ,  ft  durant  le  cours  de  toutes  les  cruelles  expéditions  des  fanati- 
trouve  p<wrla  ques.  Il  lè  trouva  pour  la  première  fois  i  une  grande  adèmblée 

«ne""(ir  leurs  S"*  ^^^^    °"  dcce  mois-là  d  Aigues-vivcs ,  village  aflèa 

•(Temblées  à  confidérabledela  Vaunage.  Il  y  prêcha  ê>:  tnnatiia  lurles  mafures 
pi&^*'Nff^  4u  temple  dn  lieu.  L*airembiée  tut  découverte  j  le  comte  de  Bro- 
mes. Sa  n»if-  glio  y  accourut.  On  y  fit  beaucoup  de  prifonniers,  qui  furent 
Sa^'^'fon  P'^r  i'i^tendant  avec  les  officiers  du  préfidial  de  Nifmes. 

cuaâèic.  Trois  de  ces  pi  iionniers  lurent  pendus  ,  &  le  premier  conful 
du  ijcu  lue  conJaniné  aux  galères.,  ainii  que  quelques  jeune? 
gi^m  qui  s'étoient  trouvés  a  Tailèmblée.  Cavalier  avoir  alors 
eiiv^ron  A^ingt-quàtre-ans.  Il  écoir  fils  d*un  payfàn  de  Ribaure  , 
au  voiiînage  d'Alais.  Après  avoir  gardé  les  cochons  daiis  jetH 
fiçâè  au  liea-de  là  nafâance  i  Ht  étott 'devenu  goujat  ou  valet 
d^  b^i^ger  i  Vefenobre.  Puis  il  apprit  le  métier  jàc  boulanger. 
jMaisle  çuréde  Vefènobre  lui  ayant  intenté  deux  procès  pour  fait 
..- ;  :  de  religion ,  l'un  civil,  &  l'autre  criminei ,  il.avott  été  forcé 
u*'  4^1(3  retirer  à  Genève  j  d'où  il  éroit  revenu  au  bout  de  deux- 

^       "    ans  pour  participer  au  fonlévement  de  Ton  pays.  Oéroit  un 
petit  homme  qui  a.voit  la  téce  grofle  6c  enfoncée  dans  les 
[         ;  '    épaules,  les  yeux  grands  &  vifs ,  les  cheveux  longs,  blonds  de 
L  i.         ^^oi^us.»  le.vii^gç  i^urge     cougeâtre,»  une.  nune  baflè  j  niais 
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réïprit'fin  ic  délié,  avec  beaucoup  de  prudence  «  d'adi-eflè  ,  &  Ân.  de  j.  c.' 
de  fermeté.  Il  écoic  prédicant  &  orophèce ,  fie  en  fatfbic  les  iT**- 
fonâtons  dans  la  plûparc  des  aflèmblées  ,  même  après  qu'on 
lui  etîc déféré  le  commandement  d'une  troupe  -,  ce  qui  lui  donna 
no  relief  conûdéiabie  parmi  les  câmifards ,  &  le  fie  regarder 
■  comme  un  homme  extraordinaire ,  fùfcité  de  Dieu  pour  le  réea- 
bliflèmcnt  de  la  religion  prétendue  réformée.  Les  uns  le  corn- 
paroienc  à  Gedeon  -,  fe.s  autres  a  i'un  des  Machabécs  5  quelques- 
uns  à  Zifca  qui  avoic  délivré  la  Bohême  de  l'opprcflion  des 
papilles  -y  èL  quelques-aucres  l'appeUoienc  le  Ragoczki  de  Lan- 
guedoc. 

En  ce  temps  encore  ,  un  gentilbomme  des  environs  de  NIC-  JS^^^' 
mes,  orieinatre  de  cette  ville ,  appellé  Alexandre  Bruâs  de  Pdm3rcé?qu1 
Pulmarcé,  frexe  du  baron  de  S*  Cbapte,  fe  jetra  dans  le  parti  lê  jette  dans  le 
des  câmifards.  On  aflure  (4  que  ce  fut  une  jeune  fille  de  ce  t-'^.**^**^ 
dernier  lieu ,  qui  l'entraîna  dans  cet  abyfme  de  défbrdres.  Elle 
éroic  fore  bien  faite  ,  &  excr^oit  parmi  les  fanatiques  remploi 
de  prédicancc  &  de  prophétefïè.  Puimarcé  qui  en  éroic  éper- 
dûment  amoureux  ,  la  fuivit  i  &  à  les  inftances ,  ie  trouva  à 
toutes  les  expéditions  que  firent  les  camilârds  pendant  quel- 
ques mois. 

Cependant  le  comte  de  Broglio  ,  lieutenant-général  en  Lan-  ^XVÎU." 
guc doc ,  DC  ceiloïc  de  parcourir  le  pays  pour  y  pourluivre  les  Brogtio  Dour- 
tebcles.  Ayant  eu  avis  le  i  x.  de  Janvier  de  l'an  1 703.  qu'ils  pa-  f»»'»  lej  «mît* 
nnflbient  en  grand  nombre ,  tous  armés ,  en  divers  coins  de  la  "^^^ "'^  % 
Vauoage,  il  le  mit  en  marcbe  â  trois  heures  après  minuit, avec  Nirme^^.  Mau- 
k  peu  de  troupes  qu'il  put  ramafler.  Il  parcourut  les  environs  JÎÏ/ïS?f,,^ 
de  Générac,  de  Vauvert,  de  Beauvotfin/&  le  bois  de  Ca&-  —  


qui  étoient  la  retraite  ordinaire  des  camilàrds ,  &  Cq  ren- 
dit  près  d'Aubort,  La  ayant  appris  que  les  rebèles  avoient  paru  ^     •  .' 
dans  un  quartier  du  territoire  de  Nilmes ,  appelié  Val-de-fVane, 
près  de  la  métairie  de  Gafarel ,  il  fit  halte ,  &  détacha  ie  iieure- 
nantdn  capitaine  Poul  ,  appellé  Gibertin  ,  avec  huit  dragons, 
pour  ks  aiier  reconnoître.  Celui  ci  revint  bientôt  à  toute  bride, 
&:  rapporta  que  les  fanatiques  étoient  en  grand  nombre  cachés^ 
dans  un  petit  vallon.  Le  comcse  tint  fi  la  hâte  un  confeil  de^ 
sudte  avec  lès  officiers  «  du  nombre  defquels  étotrje  chevalier 
de  Brf^Oo  y  fi>n  fiU ,  pour  délibérer  fur  le  parti  qu'il  y  avoit  à 
•  < .  „  .    .  . 
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An.  de  j.  c.  prendre.  Quelques-uns  vouloienc  qu'on  envoyât  chercher  in 
*79i>     iroupes  à  Nifmes  »  &  qu'en  attendant,  oh  tint  les  lebèles  en 
échec.  Mais  l'avis  de  les  attaquer  prévalut.  Oe  ibrte  que  le 
capitaine  Poul  eut  ordre  de  s'avancer  avec  la  moitié  des  dra« 
gons  pour  les.cliarger}  &  le  comte  le  fuivit  de  près  en  boa 
ordre,  avec  les  autres.  Les  camifards  ne  Ce  déconcertèrent 
point  5  ils  fe  placèrent  un  genouil  en  terre  derrière  un  ravin  , 
&  elîliycrent  la  décharge  des  dragons.  Après  quoi,  ils  en  firent 
une  fi  à  propos  que  le  capitaine  Poul  Fut  jette  de  loa  cheval  à 
terre ,  d'un  coup  de  fufil ,  ainfi  que  quatre  dragons  qui  relièrent 
^  fur  la  place.  Il  y  en  eut  quatre  autres  de  blcHes  daiigéreufement  j 
.  "■  *  ,    &  fix  chevaux  de  tués.  Cet  cchec  effraya  II  forr  les  aucrcs  dra- 
* .   .        ;  gons  qui  étoient  nouvellement  emulci,  qii  ili  prircnc  la  tutte  en 
dciordre  ,  fans  que  le  comte  pût  les  obliger  à  faire  ferme ,  ni 
par  prières ,  ni  par  menaces.  Les  camtiârds  les  iuiviient  pen-* 
^  dant  un  demi*quart  de  lieue ,  jufqu'au  devois  des  coniuls,  8c 

crièrent  au  comte,  en  parlant  de  Poul,  m  Voili  ta  poule ,  non» 
*i  l*avons  plumée,  tu  n'as  qu'à  la  man^.  «  Le  comte  étantenfia 
Tcnu^  botkt  de  rallier  ibs gens ,  les  mic  en  bataille  lîir  une  hau^ 
tcur ,  £c  fit  une  Ci  bonne  contenance  que  les  camiiârds  qui 
étoient  au  nombre  de  huit  ou  neuf  cents,  n*ofereht  i'artaqnen; 
Ils  avoient  Cavalier  à  leur  tête ,  avec  queloues-autres  petits 
-  chefs  ,  qui  fe  rendirent  depuis  fameux  par  leurs  cruautés  dC- 

•  ;  '  leurs  brigandages.  De  ce  nombre  étoient  Catioat ,  Samuelet  ^ 
'  •"  .'   ■  y    dit  S.  Paul,  ôc  François  Sauvaire ,  dit  Francefèt  ,  du  lieu  de 
'      '   Beauvoifin.  Ce  dernier  écoit  de  plus  ,  prédicant  &  prophète. 
Cette  troupe  n'étoïc  preique  toute  compofée  que  de  gens  de 

•   "  Nil  mes.  .    •  . 

xix.      -  Après  cette  adion  qne  les  camiûitds  regardmnc  comme  une 
Cawiiei-paflfe  viAoire  ooulklérable  ,  par  la  perte  que  Tes  .troopes  d«.  rcic  t 
dis  ir:!"  firent  H  capitaine  IJoul ,  leur  véritable  fléau ,  Cavalier  ^ 
roir  de  M.ir-  avœ  couterÊi  trôtipc  le  15.  de  ce  nxiis  dans  Je  terroir  dq 
ESëf&pifj;  Marguerites.  Uilfitfanatiferun  de  fes  prophètes ,  qui  déclarai 
le  village  de  delà  part  de  Dieu  qu'il  faiioit  aller  brûler  le  village  de  Pouis^* 
Pouls.        ^     paflcr  tous  les  H.ibirans  au  fil  de  l'épée^  Cavalier  £c  in-> 
Cbntinént  battre  la  cailFe ,  6c  alla  invcftir  ce  village  qui  p'eft  qo*^ 
cinq  quarts  de  lienc  de  Nifmes.  On  y  mit  le  Feu ,  qui  confuma; 
l*^gHfô  &  quatorze  mailbns  j  &  ils  maflacrerenc  tous  ceux  des 
habirans  qui  leur  tombèrent  fous  la  main.  Outre  cela  ,  ils  y 
lirent  un  pillage  conUdérabk ,  donc  on  âùibit  porfies  la  valeur 


Digittzed  by  Gopgle 


DE  LA  VILLE  DE  UÎSUES.  Liv.  XXK  383  

â  plus  de  mille  piftoies,  Dc-Ak  Us  patTerent  dans  kbas-VivaraiS)  ao.  de  j.  c, 
ou  lis  firent  des  ravages  infinis^  tTo^. 

Le  roi  inftruic  de  tous  les  déiôrdres  que  les  fanatiques  corn-   Le^^>  , 
meccoienr  dans  le  pays,  y  envoya  de  nouvelles  croupes  au  mois  MootjevS 
de  Février  de  cette  annie  1703,  ik.  nomma  le  maréchal  de  c'I  oomm^é 
Montrevel  pour  commancier  en  Languedoc ,  &l  arrêter  le  cours  de  dcfen*"?^ 
ces  rnv^n^c;,.  Ce  commandant  fe  rendit  au  Pont  S.  Elprit  le  marJi  guedoc.  il  fè 
1  3  .ou  ivicme  mois.Lesmarciiandi  de  draps  &  de  loic  de  Nilivie^  c^"i,?" 

I,  ,  ,  ,.  j       I  '        <        •    ji  I      ^-  rJprit  ,  ou 

I  y  envoyèrent  {a)  complimenter  par  des  députes  pris  d  entre  le^  il  eii  compH- 
principaux  de  leur  corps.  Il  arriva  le  ieôdemaiii  14.  â  Nifmes  lù)  ^^^^^"^^'^  ^ 

quatre  Jicures  après  midi*  Les  conAiIs  allereoc  en  robe  marchands  ^de 
&  en  chaperon  le  recevoir  â  la  porte  de  la  Couronne,  accom  Niihic.^-  il  ar- 
pagnés  de  tous  les  conlèillers  de  ville.  Ce  fut  le  premier  conful  Ssmièrevlfles 
qui  le  harangua  ,  au  nom  de  la  cotnmunauré.  U  alla  loger  à  h  )nneurs<îiiroB 
révêchc  ,  où  les  confuls  le  fui  virent  &  le  faluérenc  de  nouveau,  ^^^'^cod. 

II  y  fut  auflî complimenté  par  le  chapitre  de  la  cathédrale^  ain(î 
cjne  par  le  préfidial  ,  &.  p^r  tous  les  ordres  réguliers.  Ses  pre- 
miers foins  furent  de  s  uuh  uire  de  l'état  des  choies ,  &  des 
moyens  qu'il  y  avoit  a  prendre  pour  apporter  de  puiiTàns  re- 
mèdes aux  maux  dont  le  pays  écoic  inoadé.  L*iucend.inc  etoïc 
atuili  venu  à  Nifmes  pour  conférer  a^ec  lut  iiir  tous  ces  articles^ 

V  L'amvée  de  œ  comatandant  n'intimida  point  les  fanati-  XXT. 

qata»  Ils  parurent  le  10.  de  ce  mois  en  pidn  |our ,  attroupés 

p»  nombre  de  fept  à  huit  cents,  presque  aux  portesde  Niiînes^qœs^en'^ 

qui 

.C'écoit  pour  lë  venger  par  leurs  ravages  {c)  de  l'exécution  qu* 
avoir  faire  la  veille  d'un  de  leurs  prédicans.  Le  maréchal  en 
^yant  eu  avis  ,  y  accourut  le  jour  même  fur  les  quatre  heures 
ôçrcs  midi ,  à  la  tete  de  cent  cinquante  dragons  du  régiment 
<k  Fimarcon  ,  -&  de  deux  cents  hommes  du  régiment  de  la 
■ciinne  1  infanterie       avec  tous  les  officiers  qui  ctuieuc  auprès 
,dc  lui.  Il  les  trouva  poftés  far  dcs-haweurs  jprès  dVine métairie 
^q>pcllée  de  Serières.  Apres  les  avoir  ciiafliês  de  ces  hauteurs  «  U 
ibndît  fur  eux  avec  cane  de  précipitation  quHls  furent  mis  en 
:4l&-oflce,  8c  ièJanverent  à  la  débandade  &  à  la  £iveur  de  U 
.mût ,  ckns  des  vallons  &  des  lieux  dont. les  routes  écoieift 

»         Archm.dc  l'hôte}  iie  viiie (le Nil-      {c)  Brueyi  »  hift.  du  Êmar*  ,toia> 
Bs^céfémoidal  dnanfi^  liv.  i.  La  Basne»rdir*«Cfirbcéiwk* 
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Ao.  de  J.  C>  inconnues  aux  troupes  du  roi.  Ils  y  perdirent  cent  dix-fept  liom-^ 
>  t^i '     mes.  Le  maréchal  ne  rentra  dans  Nifmes  qu^â  dix  heures  da  fbir.  - 

»      chanta  le  Te  Dmm  dans 

£«»àNÛbe$  l'églire  cathédrale  de  cette  vilte       ,  en  aâionde  grâces  de 
çourlarHfcda  Ja  prifc  du  fort  de  KcU.  Le  maréchal  de  Moncrevd  y  a/TifVa  ^ 
toadcKeli.    ^j^^^^      milieu]  du  chœur  ftir  un  prié-dieu.  U  y  eut  le  foir  un 
feu  de  joie  à  l'efplanade  ,  qui  fut  allumé  par  ce  maréchal , 
ayant  à  fa  droite  le  gouverneur  de  Sandricourt ,  &  à  ia  gauche 
le  préfîJcnt  de  MuntcJus. 
XXIII.        Quelques  jours  après,  ce  commandant  pafTa  (^)  dans  les  Ce- 
d^Mx»mr^l  vCTJncs  avcc  l'intendant  de  Baville  ,  pour  aller  reconnoicre  cous 
paflfe  dans  les  les  lieux  ou  la  revplte  âvoic  péiiécic  11  y  denieuiâ  trois  femai- 
Cevennesav^  nes ,  &  mit  par-cout  Tordre  c)ui  ponvoic  y  être  néceflàire.  De 


pour  arrêter  les  progrès  de  la  rébellion.  |1  leur  enjoignit 

ÎSÎ^?^^,  ^^^^^  remettre  dans  leurs  châteaux  toutes  les  provifions  des 

&lcurpfçrcrir  payfans ,  Icfq'jels  les  y  viendroienc  enfuicc  prendre  chaque  jour 
leur  comluite    ^^^^  j^^j,  lubdftance.  Il  leur  fit  voir  que  par  ce  moyen  les  fana- 

pour  arrêter  la  r  i      /    •  j  7        i     i-  o 

{pptrfifip»-  tiques  n  étant  plus  iourenus  des  paylans  des  lieux,  oC  ne  pou- 
vant plus  tirer  d'eux  ics  munitions  de  bouche  qui  leur  écoient 
ncceilaires ,  ie  vcrroient  bieiuot  en  un  état  total  de  taim  &  de 
dépérilTement.  Il  leur  fît.  à  ce  fujet  un  difcours  très-toucbanc  , 
pour  leur  repréfenter  l'état  déplorable  de  leurs  cantons  >  êc  la 
néceflité  de  remédier  à  de  fi  grands  maux.  , 
XXIV/      Pendant  que  le  maréchal  de  Montrevel  étoit  aiofi  occupé 

Les  ûnau-  .    .  ^      -  .       .        .  .  rr 


priibnnîefS 

wSLi^^mT  tendant  ce  les  omciers  du  pi 
l'intendant  &  juger  ceux  d  entre  les  fanatiques  qu  on  avoit  arrêtes.  On  en 
f.ar  les  officiers  emmenoit  de  toutes  parts  ;  &  c'écoient  tous  les  jours  de  nou- 
MédailletToa-  velles  exécutions  en  cette  ville.  On  trouvoïc  iur  la  plupart, 
véefur^laplù-  ^j^s  médailles  de  cuivre  où  il  y  avoir  d'un  côté  un  lion  tenant 
irifoDittcii.  ""^  ^^"^P  ^^^^  pattes  ,  &  au  dclîus  une  couronne  royale  } 
avec  ces  trois  lettres  C.  R.  S.  qui  (èlon  l'explication  la  plus 
naturelle  llgnifienc ,  Chriftiani ,  Rmanos  facriJte^tteiChtéiàens , 


{a\  Archtv-  de  IT.ôtelde  ville  de  Mif-  lir.  i.  La  Bnnme,  rtht*a£fitfbi<roiU 
•mts  t  céréoiooial  des  confnK  ùa  la&aiiq.  iiv.  t* 
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fiurrifiez  les  catholiques  Romains  :  &  fur  le  revers  écorne  deux  Ao»  de  J.  C« 
piques  eu  Êuicoir ,  avec  une  couronne  ducale ,  &  ces  fîx  lettres 
répandues  dans  l'ennre-deuxdes  piques ,  J.  O.  Y.  R*  S.  M.  don^ 
le  fens  le  plus  vrai*(è&ibtable eft celui-ci,  ]ieueneSyOjferte  vera  reli- 
ghmfaarifieûim  magnum  :  Jeunes  gens ,  offrez  un  grand  facrifice 
a  la  véritable  religion.  On  n'a  jamais  douté  que  cette  médaille 
n*aic  été  Frappée  dans  les  pays  étrangers ,  où  l*on  n*oublioît  . 
rien  pour  fomenter  en  France  i'erpric  de  révolte  fie  de  foulé- 
vemcnc. 

Les  fecours  ne  manquoient  pas  aux  fanatiques.  Cavalier  en  XXV« 
tiroir  de  coniulcrablcs  de  Nîfines  &  de  la  Vannage  ,  qui  lui  j-qJ^^ 
fourniiioiCDC  des  hommes,  des  vivres,  &  de  l'argent.  De  forte  quées  par  le» 
qu'on  Ty  voyoic  fouvenc  paroitre  pour  prendre  les  recruês  que  ^^^^^JJJ 
les  camifârds  de  ces  lieux  lui  tenoient  cachées.  Mais  Cts  courfes  cootrëe  àrau' 
étoieat  r«>ides  y  fie  les  troupes  du  roi  ne  pouvoîenc  guère  l*at'  ^  '^^T 
teindre.  Elles  étoient  toujours  accompagnées  de  meurtres  &  rooi'de  ^if- 
d'incendies.  Comme  il  avoit  les  baflès  Cevennes,  la  Vau  nage ,  &  mes  < 
les  environs  de  Nîfmes ,  pour  fon  département,  c'étoit  dans  ces  ^ 
cantons  que  s'étendoient  Ces  courfes.  II  lui  croît  facile  de  paflèr 
dune  contrée  dans  une  autre,  par  les  différentes  routes  écartées 
qu'il  s'y  étoit  pratiquées  ,  à  travers  les  bois ,  les  coteaux ,  & 
les  villages  déferts.  Ils  appelloient  ces  routes  (a)  ,  les  chemins  des 
cercles*  On  en  connoît  trois ,  qu'ils  onr  pratiquées  pendant  près 
de  deux  ans  que  dureient  leurs  biieaodages.  i'^.  Quand  ils 
venoient  du  côté  de  Luûàn  au  diocc£  d'Uzès ,  ils  paflbient  le 
G&rdon  à  Brignon ,  à  Moullàc,  &  aux  environs  \  &  par  Do- 
ineâiirgues&  Noziètes,ils  ft  jetcoîent  dans  le  bois  de  Lens) 
d'où  ils  entroient  dans  la  Vaunage,  en  pallànt  par  Montmirat 
&  Vie  i  ou  encre  Montpefat  &  Vie  ,  par  Sanvignacgues  & 
S.  £tienne  de  Scace.  De>li  ils  defcendoienc  vers  Maruejols  fie 
Calviïïbn  j  d'où  ils  cntroienc  dans  \ts  garrigues  ou  bruyères  dé 
Ni/iîies.  Us  gagnoienc  Vedelen ,  la  Barben,  Vacqueiroles ,  ÔC 
Puech-mejan  ^  &defcendoicntpar  la  métairie  de  Mirmaod,  6c  par 
le  devais  des  Efpeîflès  du  côté  de  S.  CefairCi  ou  bien  ils  prenoient 
le  chemin  de  la  métairie  de  l'homme  ^  &  de-lâ  palfoienc  dans 
les  bois  de  Cabane  ,  de  Cabanon  ,  oc  de  S.  Nicolas  près  du  Gar- 
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ân«  de  J.  C.  laiffoient  le  lieu  de  S.  Corne  fur  la  gauche  ^  &  en 

i70|«  fuivanc  la  hauteur  des  garrigues ,  ils  fe  rendoienc  vers  Fons  fiC 
Gajans  ^  d*où ,  fans  être  obligé  de  pafler  le  Gardon  ,  ils  rega- 
cnoienc  les  bois  de  Lens.  5'^.  Leur  autre  route  écoir  par  Au- 
bort.  Ils  paûoient  le  Viftre  fur  les  ponts  des  Iilcs ,  d'Arles^  ou 
delà  Balîide.  De-là  ils  alloient  par  \cs  i^arri'j^ufs  de  Couibeîïac 
gagner  Cabanes  ,  6c  venoient  jul».]u'au  Gardon  ,  donc  ils  lui- 
voient  les  bords  ,  jufqu'â  ce  qu'ils  trouvaiTent  un  gué  ,  ou  des 
mulets  à  la  campagne  poiir  le  paflèr  &ds  danger.  Us  avoiene 
des  retraites  auiiiées  iur  tontes  ces  routes  »  dans  les  métairies 
occupées  par  les  nouveaux  convertis  $  dans  lefquelles  Ils  trou- 
voient  toutes  les  provifions  qui  leur  étoient  néceflaires  ^  par 
l'attention  que  les  fermiers  y  apportoient*  Ce  qui  leur  donnotc 
auffi  de  grandes  facilités  pour  ie  dérober  à  la  pourfuite  des 
troupes  du  roi  ,  parce  que  tout  le  pays  les  favoriioit,  te  qu'ils 
étoienc  exaâemenc  avertis  de  leurs  démarches. 
XXVT.        Au  refte,  on  vit  bientôt  Alexandre  Brueïs  de  Pnîmarcé-de- 

s!*Cha  4^rea-  ^*  ^^^P*^*^  ^  ^^-^^  j**^*  ^^)^  rapporté  la  défection,  rentrer  dans 
tre  en ^ui  mè-  fon  devoir.  La  jeune  prophételîè  qui  I*avoit  entraîné  dans  4ès 
me,  &  iniplo*  égareniens  ,  étoit  morte  depuis  peu.  Touché  de  fa  perte  ,  ce 
îie'da«^*^°*^  gentilhomme  fit  un  heureux  retour  fur  lui-même  (a),  &  conçut 
un  vif  repentir  de  s'être  écarté  des  fentiers  de  l'honneur  Se  de  la 
vertu.  li  implora  la  milericorde  du  roi ,  &  fit  fupplier  le  marcchal 
de  Montrevel  &  l'inteDdaDt  de  la  lui  obtenir.  Comme  on  doutoic 
de  la  fincérité  de  (on  retour  »  il  lui  lut  répondu  qu^il  devoir  aupara- 
vant faire  livrer  les  chefs  des  fanatiques.  En  memetemps  on  com- 
mença de  lui  faire  (^)  ibn  procès  par  contumace.  Cependant  il  ne 
tarda  pas  à     rendre,  &  à  donner  des  preuves  de  fa  bonne- 
foi.  De  manière  que  le  maréchal  de  Montrevel  intercéda  pour 
lui  à.  la  cour  ,  Se  lui  obtint  là  grâce.  On  découvrît  par  fon 
moyen  les  deflèins  &  les  lècrecs  les  plus  cachés  des  camifârds, 
&  la  retraite  de  ceux  qui  fe  déroboient  aux  pourluices.  Il  iiervtt 
aufïi  de  témoin  contre  ceux  qui  furent  arrêtés. 
XXVTT'        Comme  l'on  étoit  aflliré  que  îe";  nouveaux  converti.^  de  Nif- 

On  prcad  à  mes  favorifoient  les  rebèles  ;  ea'il  en  fortoit  quantité  de  jeunes 
Nifines    des  •    1 1  •        »        1     j        1  ^  o,  y  c 

précaution»     ^^"^  qui  alloient  s  enrôler  dans  iears  troupes  5  &  que  les  rer- 

pour    enipé-  miQts  dcs  jardins  potagers  qui  font  hors  de  la  ville  leur  fournit 

cher  les  nou-\  *  *  o 
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iôieot  des  vivres  6c  des  provifions  ,  Tintendant  veilla,  de  près  à  j,c 
lear  conduite  j  &  les  officiers  du  pi  ciidial  de  cette  ville  y  con-  1701» 
coanireot  de  leur  coté  avec  tout  le  zélé  imaeinabl^.  Dam  ces 
▼uës ,  00  partagea  la  vUIe  &  les  fiaxbourgs  en  plufieursquartiers  : 
chaque  officier  du  préfidial  fe  chargea  de  nnfpeâion  d'un  de 
ces  quartiers ,  &  prie  trois  ou  quatre  anciens  catholiques  pour  - 
Taider.  Ils  faifoienc  des  vifites  exaâres  trois  fois  toutes  les  fe- 
maines  dans  chaque  maiibn  ,l!lc  lenoient  un  rôleexaâ&raifoDoé 
de  tous  les  habitans  :  en  forte  qu'ils  fçavoient  tout  ce  qui  s*y 
paiToic,  découvroient  les  nouveaux  convertis  qui  manquoienc, 
ainU  que  les  étrangers  qui  arrivoienc  &  en  rendoicnc  compte  au  V 
gouverneur  de  la  ville  ,  qui  écoit  toujours  le  marquis  de  San- 
dricourc  Celui-ci  le  donna  dans  ces  occafions  tous  les  mouve- 
meos  néceUàires  pour  contenir  ia  ville  dans  le  bon  ordre.  U 
fit  faire  des  patrouilles  exaâes  toutes  les  nuits  ,  prefque 
toujours  il  étoit  à  la  tête.  Les  officiers  du  préfidial  s'y  trou- 
ViMeot  auffi  avec  lesiiabicans ,  loHque  les  troupes  &  les  offi*  ^ 
•ders  manquoient.  Ce  fîit  à  cette  fage  condtûce  que  Nifines  duc  J 
£t  conièrvation. 

Cependant  la  prélence  des  perfonnes  Jes  plus  refpeâables  xxvjri 
par  leur  rang  &  par  leur  autorité ,  ni  les  temps  les  plus  làints  Aflembjécdc» 
n  etoient  point  capables  d  arrêter  le  faux  zele  des  fanatiques  de  ^ue  dans  un 
cette  ville.  Ilsoferentouvertemenr  faire  une  allembléc  d'environ  'ôo*^'* 
cent  cinqiianteperfonnes  le  premier  d'A  vi  il  de  l'an  1703.  qui  étoit  carmes'*? 
le  uimanclié~3esrâmeâux ,  dans  un  nioulm  à  eau,  apparcenant  Nifines.  Le 
au  marquis  de  Calvicre,      tenu  à  ierme  par  un  religionnaire,  ÎJJJJ^r^ei  fe-^ 
iitaé  hors  de  la  viilc,  a  vingt  pas  de  la  porte  des  carmes  ,  fur  le  f^ire  maïD-baf- 
canal  de  l*Agau.  Là,  un  prédicant  commença  de  faire  les  exer-  '^^-^n^®"' 
cices  de  la  religion  prétendue  réformée,  nir  les  onze  heures  «i^cruite  '  le 
du  matin.  La  plupart  étoient  ramailès  dans  une  chambre  haute,  moulin.  Aiar- 
au  milieu  de  laquelle  étoît  le  prédicant.  Les  chambres  Totfmes 
écoient  auili  remplies  de  monde,  &  les  portes  en  étoient  ou- 
vertes ,  de  fa^n  que  le  prédicant  iê  âûuût- entendre  de  cous. 
Comme  ces  exercices  durèrent  lone-temps  »  on  s'en  apperçuc 
Air  les  deux  heures  après  midi ,  &  Ton  fut  en  donner  avis  au 
maréchal  de  Montrevel  qui  étoit  aIor<;  à  Nifmes ,  oii  il  faifoit 
fa  principale  réfidence.  Il  y  accourut  incontinent  avec  un  déta- 
clitment  de  dragons,  &  ordonna  au  heur  de  Préfoflfe  ,  major- 
général  ,  dlnveftir  le  moulin  ,  après  s'être  affuréquHl  s'y  tenoit 
cfiêdivement  uhq  aflêmblée.  Au  bruit  de fon arrivée,  le  prédi- 
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Iad.  de  J.  C  ^-anc  fauta  avec  quelques  autres  de  la  fcnccrc  dans  le  canal  ,5c 
470}.         mit  à  fuir  au  travers  des  jardins  5  mais  les  dragons  les  pourfui- 
virent  ,  &:  en  tuèrent  cinq  ou  fix  à  coups  defuiils,  du  nombre 
defqucls  fut  le  prédicant. 

Le  maréchal  demeura  un  quarc>d'heure  indéterminé  fur  le 
parti  qu'il  avok  à  prendre  ,  flottant  entre  .ta  clémence  &  Iz 

Î>unicion.  Mais  voyant  que  le  temps  demandott  un  exemple  de 
ëyérité  ,  vd  que  le  peuple  de  Nifmes  écoît  à  la  veille  de 
Y  s'ameuter  &  de  fe  foalever  ouvertement,  que  d'ailleurs  il  s'étoic 
y  déjà  tenu  dix  â  douze  aflèmblées  dans  ce  mên)e  moulin ,  il  te 
détermina  à  châtier  ceux  qui  s'étotent  ainfî  audacieuiêmenc 
livrés  à  la  rébellion.  De  forte  qu'il  fît  mettre  le  feu  au  moulin, 
mais  avec  la  précaution  qu'on  prit  que  les  environs  n'en  fuilènc 
point  endommagés.  Tout  ce  qui  fè  trouva  dans  ce  moulin  pérfc 
par  les  flammes ,  ou  par  la  main  des  dragons  qui  eurent  ordre 
de  faire  main  bafle  fur  ceux  qui  en  échaperoient.JJ  yj>ériç. 
^atre- vingt- perfonnes  ,  hommes  ou  femmes ,  qui  étoient  tous 
delâTie  jdu  peuple. nRcmarquons  qu'un  des  valets  de  pied  du* 
maréchal  ayant  voulu  garantir  {a)  une  des  femmes  de  raflent 
blée,  qui  lut  avoit  donné  une  bague,  fut  arrêté  par  ordre  de 
ce  commandant,  de  fur  le  champ  condamné  à  être  pendu  à 
une  potence  qu'on  dreilà  aufTi-tot  au  même  endroit.  L'exécu- 
tion fe  feroit  faire  dans  l'inflant,  fi  le  gouverneur  Sandricourt , 
le  préfident  de  Montclus  ,  &  diverles  autres  perfonnes  qui 
étoicnc  prcientes  ,  n'euliènt  intercédé  pour  le  coupable,  & 
obtenu  fa  grâce.  De  plus ,  le  maréchal  étoit  fi  fort  aigri  qu'il 
fut  fur  le  point  de  faire  tirer  le  canon  contre  la  ville.  Le  len- 
demain le  moulin  fut  abbatu  juiqu'aux  fondemens.  Ce  châti- 
ment rigoureux  étoic  nécei&ire  ,  &  la  cour  approuva  la  con- 
duite du  maréchal  Dhm  aune  côté,  cous  leiUcnsde  ceux  qui 
s*étoient  trouvés  à  l'àflêmblée  furent  enfiitte  confifqués  par 
jugement  du  préiidial ,  conformément  i  une  ordonnance  que 
le  roi  avoit  rendue  contre  les  afièmblées. 

Cependant ,  â  peine  l*aflèmblée  eut-elle  été  découverte,  que 
hilarme  fe  répandit  dans  la  vUle.  On  craignit  qu'une  troupt 
de  fanatiques  n'eiir  inverti  la  place.  Le  trouble  pénétra  jufques 
dans  l'églile  cathédrale  ,  où  l'on  diloit  vêpres ,  &  ou  Je  s  catho- 
liques étoient  en  grand  nombre.  L'office  divin  fut  inrei  rompu. 
^Quelques-uns  Tépée  à  la  main  coururent  aux  portes  du  l'égUlc, 
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pour  en  défendre  l'entrée  aux  fanatiques.  Enfin  î.i  conflerna-  An.  de  J.  C 
tion  écoit  déjà  fi  générale  que  i'évcque  Fléchier  qui  aiFifloitce  '7o»» 

J*our-là  à  l'office  ,  jugea  à  propos  de  faire  monccr  en  chaire 
'abbé  de  Beaujeu  ,  alors  chanoine  de  Nifmes  ôc  Ton  vicaire 
général ,  depuis  évêque  de  Caftrcs  3  lui  ne  pouvant  le  taue  à 
caufc  de  Tes  indifpoûtions.  Ce  chanoine  qui  écoit  plein  d'ejpric, 
&  dont  le  me  mérite  a  brillé  depuis  avec  éclat ,  parla  for  le 
champ  avec  beaucoup  de  force  &  d'onâion  fur  le  (iijet  qui  (è 
préfentoit  %  ayant  pris  cet  heureux  texte  de  S.  Matthieu ,  chap.  8. 
jQmd  timidi  eftis ,  modica  fidei  î  Pourquoi  craignez-vous ,  gens 
de  peu  de  foi  ?  Il  appaiià  par  Ibn  diicours  le  trouble  qui  s'étoic 
emparé  des  a/fiftaos. 

Quelques  jours  après,  le  mar<5chal  de  Mobtrevel  cherchant     XX f Y. 
â  aflurer  le  repos  public  contre  !cs  cnrrepriles  des  rebcles  &  de  j^t^'jf  jjfjjl 
leurs  adhérens,  jugea  à  propos  de  faire  dérarn)er  tous  les  nou-  mer  tous  les 

veaux  convertis,  li  commença  par  ceux  de  Nifmes  ;  &  fit  ce  no«T**'** '^'^ 
i/r  /  ,1  j-         ]  •    I./»     -1  Ti      1  vertis  do  pays» 

déiarmement  {a)  le  mardi  1  o.  du  mcnie  mois  d  Avril.  Il  ordonna  \\  coffimeace 

que  les^  poites  de  la  ville  fuflènt  fermées  toute  la  matmcc  ,  ëc  H'J.  ^***«  ^ 

3ue  des  commiflkires  fiâènt  chacun  féparément  la  recherche 
es  armes.  Ces  commiflàires  furent  les  officiers  du  préddial  8c 
les  confiils ,  à  chacun  defqueb  on  afligna  l*un  des  quartiers  de 
la  ville.  Pendant  leur  recherche  ^  le  maréchal  parcourue  les  ' 
principaux  endroits  »  pour  faire  lui>même  de  fon  c6té  les  per- 
quittions  néceflàires.  11  étoic  accompagné  du  eouverneur  de 
Sandricourt,  &  des  officiers  qui  fervoient  à  fa  mite.  Les  rues 
étoienc  bordées  par  les  troupes  deja  garnifon  par  les  com- 
pagnies de  la  bourgeoUie.  Qiielque  exade  que  fut  la  recher- 
che qu'on  fit  dans  toutes  les  maifons  ,  on  n'y  trouva  qu'une 
petite  quantité  d'armes  ,  donc  la  plupart  étoient  même  hors 
d'état  de  fervir.  Ce  qui  fit  juger ,  ou  que  les  nouveaux  con- 
vertis les  avoieat  Crop  bien  cachées  pour  pouvoir  les  découvrir  ^ 
oa  qu'ils  les  avoienc  déjà  remifès  aux  £uiatiques. 

Les  rebèles  ne  ceflbîenc  néanmoins  de  ravager  tout  le  plat-  xxx. 
pays  j  &  les  anciens  catholiques  fe  voyoienc  tous  les  jours  ex-  ij^^^^Ji^'^'^ljci^ji 
poiës  à  devenir  leurs  vidimes ,  &  à  être  immolés  à  leur  fureur.  iique'«!  ibus  le 
Ce  oui  fît  que  ces  derniers  laffés  d'efluyer  tant  de  maux,  chan-  "^'î  ??  ****** 
gèrent  enfin  leur  patience  en  hireur.  Ce  hir  alors  qu  on  les  f  u 
vit  former  de  leur  propre  mouven-^enc  une  nouvelle  milice  qui  qmsjé- 
contribua  pas  peu  à  diifiper  i*^orage  ,  &  à  étouffer  k  monllrc  '^^^'^'"^ 
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An*  de  J.  C  àn  fanâcifme.  C'ëroic  une  troupe  de  rppr  a  kitîr  r^ij^  j<ifft^# 
«701.     ggns  ^  forcis  des  villagcsjics  environs  de  Nifmes  ^  tout  pleins  de 
cœur,  éic^qui  ne  brûloienc  que  du  defïr  d'exercer  la  rcpréfaille, 

&  de  venger  fur  les  fanatiques  les  maux  qu'ils  en  avoient  fouf- 
ferts  julqu'alors.  On  lesappella  les  camifards  blancs  OM  les  cadets 
de  la  astM  \  parce  qu'ils  porcoicnc  une  croix  blanche  fur  le 
retroufTîs  de  leurs  chapeaux.  Le  maréchal  de  Moncrevel  voyant 
que  les  rroupcî  du  roi  ne  fuffifoienc  pas  pour  détruire  le  parti 
des  rcbcles  ,  jugea  utile  au  bien  ôc  à  la  traoquilhcé  du  pays  do 
laiflèr  fubfifter  cette  efpèce  de  mUice.  De  forte  que  iur  la  Hti 
a*AvrU  de  cette  aonée  ^  il  donna  quelques  commiffions  pour 
former  des  compagnies  de  tous  ces  nouveaux  foldats.-  Il  en 
donna  une  i  un  nermice  qui  avoit  pris  le  nom  de  frère  Fran- 
(jois-GabrieI,&qui  faifoicîa  réfidenceen  un  lieudéfert,  appellé" 
Prime  Combe  ,  près  de  Sommiéres.  Cétoic  un  vieux  officier , 
qui  touché  du  defir  de  Ton  falut ,  avoit  quitté  le  monde  »  fiC 
s'éroic  choifi  ce  genre  de  vie  &  cecrc  retraite  pour  y  pratiquer 
la  pénitence.  Il  s'appeiluit  la  FayoIIe ,  Ôc  étoit  natif  de  Crer  en 
Dauphiné.  Qiioiqu'âgé  de  près  de  foixanteans,  il  étoit  encore 
plein  de  feu  bc  de  courage ,  &  il  fut  ravi  de  reprendre  les 
armes  pour  une  fi  bonne  caufe.  Il  ne  le  fit  pourtant  qu'après 
avoir  confulté  l'évêque  de  Nifmes ,  qui  approuva  fon  zélé.  Il 
étoit  d'ailleurs  fort  à  portée  de  battre  les  camiiârds  j  parce  que 
le  bois  de  Lens  oà  ils  prenoient  d'ordinaire  leur  retraite, écoic 
tout  près  de  fon  hermitage.  Il  les  alla  chercher  de  jour  &  de 
nuit  dans  les  bois  &  les  montagnes  ^  les  battit  en  plufieurt- 
rencontres}  &  leur  devint  très- redoutable. 
"  Le  maréchal  donna  aufîi  deux  autres  commiflions  de  capi- 
taine, l'une  au  nommé  le  Febvre  ,  narif  de  Gajans,  qui  avoic 
porté  les  armes  dans  fa  jeuneile  ,  &  qui  n'avoit  pas  encore 
perdu  les  idées  de  la  guerre }  &  l'autre  à  un  nomftié  Plorimond  , 
du  lieu  de  Générac  ,  qui  quoique  meunier  de  fa  profeiîion  ^ 
étoit  remph  de  cœur,  bi  joignoit  a  beaucoup  de  jugement  une 
force  de  corps  extraordinaire.  Us  avoient  ordre  toui  deux 
d'obéir  au  frère  hermite.  Les  nouveaux  convertis  de  ces  can- 
tons furent  forcés  de  fournir  la  iblde  à  ces  trois  compagnies* 

Le  vencLredi  1 1«  de  Juin  de  la  même  année  1 703 .  le  marécluil 
partit  pour  Alais  [a)  avec  les  officiers  du  préfîdial  de  Nifines» 

(«)  Arcbir.  de  i'bôtel  detiUe  deNifiRM^cûtenUdeseonlUi. 
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C'éroit  pour  y  aftcriiiir  par  k  préfence  l'établiirenienc  de  ces  An.  de  J.  C 
magiftracs  dans  l'exercice  &  les  fonclions  de  la  juftice  criminelle, 
concreles  tanariques  qu'on -a r reçoit  en  cccce  conrrée-là. 

Les  camiiards  ne  laiiïercnc  pas  de  continuer  leurs  courfês  XXXI. 
i»m  la  plaine  de  Nifmes.  Le  3. d'Août  fuivanc ,  quatre  d*entfe  fâoaùquwdaot 
fux  {a) ,  propremeot  vêtus  «  portant  des  plumets  rouses  à  leurs  it  ^dne  de 
cliâpcaux,  &  bien  montés ,  allèrent  à  une  métairie  fituée  â  une  dc«  ^pr|î^ 
ini4teuëde  eettevîUe ,  quiavoicautrefoisappartenuaumintftre  kurignotïuieo 
Cheiron ,  &  qui  étoit  alors  pofièdéeparun  bourgeois  de  Nifmes ,  cucJi^^.'jyj^^^* 
nommé  Combes.  Ils  y  trouvèrent  un  recueil  d'eftampes  où  étoieot  pes  qu'ils  trou- 
les  portraits  de  ceux  delà  religion, que  Cheiron  avoit  fait  relier  [^^"^jj.*^' 
proprement,  &  où  le  trouvoienr ceux  de  Luther  ,  de  Zuingle  ,  Chdronooi 
d'(Ecoiampadc ,  &  autres  principaux  réformateurs  ou  miniftres.  CoiDbeg. 
Mps  comme  l'ignorance  des  camifards  étoit  extrême  ,  ceux-ci 
prirent  ces  portraits  pour  ceux  de  quelques  moines  ou  eccléliafti- 
ques  s    auifi-tot  ils  allumèrent  un  grand  feu  ^  dans  lequel  ils  jette- 
renc  te  recueil ,  en  (aiiant  mille iniprécacions contre  les xduid.tres 
eccléfiaûiques.  D'un  autre  côté  ,  par  une  erreur  non  moins 

§ro/Iîère  que  k  précédente ,  ils  prirent  l'eftampe  de  Tévéque 
lécbier,  qui  étoit  contre  le  mur  d'une  des  chambres  de  ce  lieu  » 
pour  le  portrait  de  Calvin ,  &  lui  firent  mille  careflès ,  eo  recom- 
mandant au  fermier  de  le  conferver  avec  iôin.  Ils  lailTerent ,  en 
iê  retirant  ,  un  billet  pour  Combes  j  par  lequel  ils  lui  enjoi- 
gnirent de  payer  tout  ce  qu'ils  avoient  mangé  chez  lui ,  &  de 
leur  envoyer  trois  louis  d'or.  Comme  ce  dernier  ne  fitisfît  pas 
à  cet  ordre ,  il  vint  quelques  jours  après  quatre- vingt  fanatiques 
à  pied  &c  vingt  à  cheval  ,  qui  brûlèrent  un  quartier  de  fa  mé- 
tairie qu'il  avoit  fait  rebâtir  depuis  peu.  Ils  ne  touchèrent  pas 
au  1(  gement  du  lern^icr,  parce  qu'il  écoïc  camiiard. 

Od  avoit  cependant  à  craindre  une  defcente  des  ennemis 
lut  les  c6tes^  de  Languedoc  j    c*étotc  depuis  long  temps  l'ef-  de  Mnntrevel 
pérance  dont  ils  ber^ient  les  fanatiques  des  Cevennes.  Quel-      ^  '^^ 
que  difficulté  qu'il  y  eut  dans  inexécution  d'une  pareille  entre-  ^fetcficM  da 
prifè  ,  le  maréchal  de  Montrevei  jugea  à  propos  dp  ne  rien  bas  La 
négliger  pour  la  prévenir.  Il  alla  au  mois  de  Septembre  de  cette  ^ds^tSa^ 
année  1703.  vifiter  le  port  de  Cette  &4es  côtes  ,  pour  les  bicnt  iws ex- 
metrre  en  défen(è.  Comme  il  emmena  beaucoup  détrempes  avec  ^ï^uhîJf 
lai  9  les  fanatiques,  profitant  de  cette  abfeoce  ,  ie  répandirent  ' 

i«)  La  Baume ,  rdat*  i»£  iv  b  revoit»  det  ùaat»  Uv>  x. 
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•  An.  de  J.  C      grand  nombre  aux  environs  de  Niimes  (fi)  j  brûlèrent  lté 
1703.      mécairics  &c  les  hameaux  du  rerricoire  j  àù  maflacrerent  tous  les 
v^£*   éca"  qu'ils  rencontrèrent.  Ces  excès  obligèrent  les  oflî- 

uons  prifcs"'  ciers  du  préfuiul  èk  les  confuis  de  s'alfembler  avec  les  prind- 
Ijour engaran- p-ux  iiàbiCiDi  Ic  dimanche  1 3 .  du  même  mois,  aùnd'avifer 
ur  cette  Tille.        moyens  quH  y  avoit  à  orcndre  pour  veiller  à  la  sûreté  dç 
la  ville  contre  les  eocreprires  des  camiuurds.  Il  fut  réfolu  qu'outre 
la  bourgeoifie  qu*on  avoie  mifè  ibus  les  armes,  il  fêroic  hât 
une  patrouille  &  garde  extraordinaire,  compofée  d'un  cercaiii 
nombre  de  perfonnes ,  tant  des  officiers^  prël^ial ,  que  des 
gentilshommes ,  des  avocats ,  des  bourgeois ,  &  autres  liabitans, 
anciens  &. nouveaux  carholiques ,  qui  feroient  h  patrouille  i 
r heure  de  la  retraite  ,  &:  enluice  la  garde  à  Thote!  de  ville 
toute  la  nuit.  On  cpmmcnc^a  le  même  jour  }  &ron  y  employa 
près  de  foixante  perfonnes  prifes  de  chaque  corps.  On  continua 
de  même  pendant  quatre  jours  confécutifs,  juicju  dt  ce  que  les 
troupes  que  le  maréchal  de  Moacrevel  avoïc  emmcncci  tuilenc 
^  revenues  en  cecce  ville» 
XXXin.      Ces  criftes  conjonâures  ne  laif&rent  pas  d'être  mêlées  par 
6u«TNif««  intervalles  d'évenemcns  heureux ,  qui  excitèrent  la  joie  publi- 
fonrietviaoi-  que  parmi  les  habitans  de  Ni(mes  :  je  parle  des  viâoires  ouc 
res  du  loi  (ar         yemportoic  chaquc  jour  fur  les  ennemis  de  l'état.  Ott 
râï?"*"^.  chant»  le  Te  Deum  à  la  cathédrale  de  cette  vUk  (h)  le  diman- 
che IX.  de  Juillet  de  la  même  année  1703.  pour  la  défaite 
des  ennemi?  devant  Anvers  5  &:  !e  foirily  eue  un  feu  de  joie  4 
.    l'efplanade.  On  hc  encore  dépareilles  réjouiflances  (<:)lc  diman- 
che 14.  d'Oc1:obre  fuivant  pour  la  défaite  des  impériaux  en  Ba- 
vière. Le  maréchal  de  Montreve!  afîîfta  à  cclle«;-ci.  On  en  fit 
auiïi  (d)  b  dimanche  1  3 .  de  Décembre  de  la  aicme  année 
pour  la  vicloirc  remportée  for  les  impériaux  près  de  Spire  , 
6c  pour  la  prîfe  de  Landau  qui  en  avott  été  le  fruit, 
xxxnr.     Le  mois  de  Septembre  de  cette  année  1703.  fiit  rempli 
Cruautés   ^j'incendies  &  de  meurtres  qu'exercèrent  dans  touce  la  Vau« 

ciercces   par  .    .         .       •    _  . 


J\ubaïs  Si  à 

Çacurargtes.       { 4  J  La  Baume ,  rclat. mf.fur  la  révolc.      ( c )  ibid. 

4es  &fltt«  liv.  1*  («^l  Itid. 

{t)  Arcfaiv.  de  l'hôtel  de  ville  deNif-     (0,  La  Baume  ,  idat> laf.  de  b  lévéfcs 
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iltuésjc  premier  dans  le  dioccfe  de  Nifraes^Ôc  le  dernier  dans  celui  Aq.  de  j.  G. 
de  Monrpel  lier.  Ils  furent  à  Aubais  le  27.  de  ce  mob^  i  l'encrée  *r>i* 
de  Ui'fiuJt.  Là  ills  allèrent  forcer  k  maifon  d*an  notaire  du 
lîea ,  nommé  Chrétien,  bon  catholique,  qui  s'étoit  réfugié  â 
Sommières  avec  (à  Emilie  y  n'ayant  laillé  â  Âubaïs  qu'une  jeane 
£Ile  toute  aimable»  de  trois  ans ,  que  quelques-uns  de  fes  pa- 
Siens  lui  avoient  demandée*  Ilsfâi£renc  cet  enfant,  lui  coupè- 
rent les  pieds  &  les  mains  A  coups  de  hache  ,  &  lui  percèrent 
le  dos  avec  une  pique  ,  au  bout  de  laquelle  ils  la  promçnerent 
dans  les  ruës  du  lieu.  Après  quoi  ils  allumèrent  un  grand  feu 
dans  lequel  ils  la  tinrent  fufpendue,  Se  la  riienr  briilcr  de  tous 
les  côtés  jufqu'à  ce  qu'elle  eut  expiré.  Ils  jectei  cnc  enfuice  fon 
corps  dans  le  bralicr.  De-là  ils  allèrent  palier  le  Vidouile  aux 
roches  d*Aubâïs ,  &  fe  rendirent  i  Saturargues  fur  les  dix  heu- 
res du  iôir.  Us  y  éventrerenc  plufîeurs  femmes  enceintes ,  en  ar- 
fâchèrent  les  enâms  $  &  après  avoir  aulli  éventré  leurs  ma- 
ris, ils  mirent  ces  enfans  dan^  leur  ventre.  Ils  jetterenc  le  mari, 
la  femme,  ^  trois  de  leurs  enfans  fur  un  même  lie  ,  les  perce* 
rént  de  coups  de  poignard ,  &  répandirent  de  l'huile  bouillante 
fur  leurs  bleffures.  Ayant  trouvé  une  femme  qui  éroit  en  tra- 
vail d'enfant,  leur  exterminateur  lui  fenditle  vcnrreavccun  cou- 
telas, en  tira  l'enfant,  &  le  lui  mit  fur  le  col.  Ils  embrochèrent  de 
jeunes  enfans,  &  les  firent  auflî-tôt  rôtir  à  de  grands  feux 
qu'ils  avoient  allumés  en  divers  endroits  du  lieu.  On  y  vit  le 
fils  du  meunier  Ju  moulin  de  S.  Chriftol ,  âgé  feulement  de  qua- 
torze ans ,  faire  fes  coups  d'eiTais  dans  les  meurtres ,  par  les  adions 
les  plusinhumainl^s.  Après  avoir  poignardé  cinq  à  fix  perfonnes , 
il  prit  un  petit  enfant  de  quinze  mois }  &  le  tenant  par  les  pieds , 
fl  lus  écrafa  la  tête  contre  les  murs.  Enfin  on  compte  que  dans  ce  ' 
lieu  feul  ils  ^oi^gerent  quatre-vingt  perfonnes ,  &  qu'ils  en 
brûlèrent  presque  toutes  les  maifons. 

Ils  allèrent  enfùite  àGalIargues  {a) ,  dont  ils  brûlèrent  l'églîfê  , 
êc  la  maifon  curiale.  Mais  ils  n'y  commirent  point  de  meurtres.  .  . 

Hs  crièrent  feulement  dans  les  rues ,  »j  Montrevel ,  brûle  les 
r»  Ccvcnnes ,  6c  nous  brûlons  la  plaine.  «  De-là ,  ils  vinrent 

aux  eriviroDS  de  Nifmes  ,  où  il<>  brûlèrent  la  métairie  des  domi-  

mcains  de  cette  ville  ,  celle  de  Poiloiy  ,  &c  celle  du  confeiller' 
Mâiilau  ,  ikuées  toutes  trois  dans  la  plaine  qui  aboutie  vers: 

C^)  La  Batone,  icfafe  pCdèliférait^d^èiuMiHr*  4*  •  ' .  .        .  ^ 
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An.  de  J.  C.  S-  ^'llcs.  Us  brûlèrent  dans  ce  quartier  i'églife  champêtre  de 
».7oj«  Cieurcs,  avec  deux  métairies  qui  en  dcpenactu  ,  t^,  de  plus ,  la 
niétairie  de  Signaa  ,  qui  appartient  au  chapitre  de  Niimcs  ^  U. 
qui  eft  à  trois  quarts  de  Iteoë  de  la  ville.  Ils  firent  ce  dernier 
incendie  à  trots  heures  après  midi.  Us  égorgèrent  en  même 
temps  le  garde-chaflè  du  bois  de  Sisnao* 

Ils  allèrent  encore  dans  ce  mois  de  Septembre  à  la  Vernede, 
métairie  qui  appartient  i  l'ordre  de  Malche  Gif  les  bords  da 
ILhône.  Le  commandeur  de  Cailelane ,  âgé  de  quatre-vingt- 
dix  ans  s*y  crouvoic  alors,  il  leur  livra  d'abord  deux  cents  piA 
tôles  pour  avoir  la  vie  *  &  les  fit  boire  &  manger.  Ils  le  fireoc 
Ibrtir  le  mirent  à  cheval ,  afin  qu'il  fè  retirât  en  quelque  lieu 
de  sûreté.  Mais  à  peine  eût-il  fait  cent  pas  de  la  maifon,  qu'ils 
le  forcèrent  à  y  revenir.  La,  ils  révenrrerent ,  &  Técorciierenc 
à  demi.  Puis  ils  brûlèrent  la  métairie  d'un  bouc  à  Tautrc.  Ils 
en  brûlèrent  aufli  quantité  d'autres  qui  font  fur  la  même  ligne 
le  long  du  Rhône  ,  &  qui  appartiennent  pour  la  plupart  à  l'or- 
dre de  MalciiC.  Quand  ils  failoienc  un  incendie  en  un  endroit, 
ils  alioient  en  faire  d'autres  ailleurs  par  des  dé  cache  aicns  de 
'  dix  ou  de  douze  hommes  qu'ils  y  envoyoient  au  mcme  temps. 

Le  mois  d'Oâobre  fe  pom  aufli  en  meurtres  &  en  incendies 
qu'ils  continuèrent  d'exercer  dans  la  Vannage  ôc  dans  les  envi- 
rons de  Nifmes.  Cavalier  étant  venuàVauvert  (tf)aveciàcroupe« 
fit  abbatre  les  murs  de  clôture  ciu'on  y  avoir  nv)uvellement  coa£» 
truits  pour  mettre  ce  lieu  en  défenle ,  &  fit  brûler  l'églifê.  En- 
fuite  il  âc  une  longue  prière  au  milieu  de  la  place ,  ou  étoienc 
ailèmblés  une.grande  quantité  d'habicans  religionnaires.  Il  pria. 
Dieu  pour  le  roi  ,  demandant  à  l'Eternel  qu'il  l'empcchiit  de 
fuivre  les  mauvais  confeils  qu'on  Kiî  donnoic.  II  exhorta  fes 
frères  à  facnher  leurs  vies  pour  le  rétabli llement  de  leurs  tem- 
ples; les  afluranc  que  le  bras  du  Tout  puilTaat  qui  les  avoic 
toujours  allillés,  continutroit  à  le  faire  ,  &  les  rendroic  invin- 
cibles. La  prière  étant  finie,  il  fît  ramailer  toutes  les  armes  qui 
étoient  chez  les  habicoiis  du  lieu.  Comme  il  y  en  avoic  un 
d'entre  eux  ,  appellé  Barbier,  qui  n'avoit  pas  rendu  les  lîen nés  , 
il  le  manda  deux  fois  ^  ôc  n'étant  venu  qu'à  la  féconde  ,  il  lui 
demanda  avec  fierté  ,  nour  quelle  raifbn  il  n'avoit  pas,  obéi  la 
première  fois  à  lès  ordres  :  Barbier  lui  juia  qu'il  ne  jes  ^toîk 

i«)  LaBanme  I  rdat.  ffli;  de  h  réfdte  dei  fitoat.  lif .  I* 
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reçus  que  Ja  dernière.  »>  Tu  jures  le  nom  de  l'Eternel ,  lui  re*  An.  de  J.  Ct 

»  partit  Cavalier  tout  en  colère,  fi  ta  n'écois  de  nos  frères , 
«  je  te  ferois  tufiller.  S'il  arrive  que  je  (cache  quetu  ayes  jamais 
»  juré ,  j'en  ferai  un  châtiment  H  févcre  que  tu  (èrviras  d'exem- 
n  pie  à  tous  ceux  qui  prophanent  le  nom  du  Seigneur.  IJ  fît 
de  plus  emporter  de  ce  lieu  tout  ce  qu'il  put  de  vivres  &  de 
muntuons  de  bouciic  i      il  y  fit  enlever  iix  ciievaux. 

Les  camifards  faifoient  toutes  ces  expéditions  avec  tant  de  xxxv. 
célérité,  iL  ils  étoieot  fi  bien  fécondés  par-tout,  que  les  troupes  fards*foo?'^c- 
du  roi  les  pourfuivoient  prefque  tonjours  Ikns  inccès.  Toute-  tus  &  mis  en 
Ibis  9  vers  le  commencement  de  Novembre  de  cette  année  ,  le  ^ag^s^  ar  les 
gouverneur  de  Nifmes  ayant  eu  avis  que  la  troupe  de  Cavalier  traopeiSlNë 
étoic  à  Nages  près  de  CauvilTon ,  où  elle  prenoît  des  rafraîchi!^ 
fêmens,  il  fit  partir  à  minuit  un  détachement  compofé  de  deux 
cents  hommes  du  régiment  de  Soitîbnois  ,  infnncerie  ,  &  de 
quarante  dragons  de  celui  de  Fimarcon  ,  commandés  par  leur 
colonel.  Ce  détachement  étant  arrivé  à  Nages  avant  la  pointe 
du  jour,  les  fanatiques  en  fortirent  à  la  hâte  au  nombre  de  plus 
de  huit  cents.  Ils  tuient  chargés  fi  à  propos  que  tous  prirent 
la  fuite,  &.^lusde  deux  cents  fqrçnttuàLiùx. la. -placer-   —  — 

Les  incendies  quelescamillârdsfftiibîent  depuis  fi  long-temps  ^^^^'* 
étoîenc  innombrables.  C'étoît  dans  l'étendua  de  quatre  diocèfes  condlmnc  1^^^ 
entiers  quils  commettaient  ces  iôrtes  d'excès  \  Ravoir  ceux  de  nouveaux  coo« 
Montpellier  ,  deNIfines ,  d'Alais ,  &  d'Uzès.  Il  étoit  de  l'équité  ïlfooïfc fiS 
de  leur  faire  réparer  ces  déibrdres^  &  d'indemnifer  les  catho>  foïcnc  le^  rava* 
liques  (ùr  qui  ils  les  faifoient  retomber.  Comme  on  ne  doutoit  ^* 
pas  que  le  corps  des  prcreltans  ne  les  loutmt ,  ce  qui  l  avoit,  de  unifer  les 
par  cette  participation,  rendu  coupable  de  leurs  excès,  l'inten-  cachoUquesde 
fiant  de  Baviiie  condamna  par  {a)  une  ordonnance  du  4.  de  SiHa'^riîpiS 
iDéccmbre  de  cette  année  1703.  les  nouveaux  convertis  des 
<^uatre  diocèfes  a  payer  la^fomme  de  cent  mille  livres ,  pour  *  Î'JÛ'*** 
«tre  employée  a  mdemnifèr  en  partie  les  anciens  cathuiiqacç, 
<iont  les  maifonslïvoient  'hk  brûlées  par  les  camifiirds.  11  s'en 
£t  en  conféquence  une  repartition  [b]  fur  les  nouveaux  catholi- 
ques de  chaque  ville.  La  cote-part  de  celle  de  Nifmes ,  qui 
éat  fàtcè  par  le  maire  te  les  confuls,  fe  monta  à  la  fomme  de 
^liiejnilie  livres.  Cette  reparticioii  fut  depuis  autorifée  par 

•  » 

Çtf)  Archiv.de  l'hôtel  de  ville  de  Nif^ 
f  fctifir.  dcsdâibt  4n  «coofeU  de  fiHeâ 
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Ân*  ée  J.  C       ordonnance  particulière  de  l'intendant  le  9.  d'Avril  de  I-ati 
•w      1704.  &  l'cxadion  de  la  femme  fut  adjugée  par  k  maire  &  les 
confuls  le  17.  du  incme  mois, 
XXXVII.      Cependant  les  camifards  ctoient  allés  au  mois  de  Janvier  de 
qu'on  prenScn  l'^^^  ^1^4-'  bi  ulcr  les  moultns  conftruits  (a)  fur  le  Gardon  au  bout 
cette  ville  r oïl r  du  pont  d'Andulc.  Ccccc  encreprire  fit  craindre  à  Nilmes  qu'ils 
SSfiwàvcnt  "'c"        aurant  des  moulins  à  vent  de  cette  ville  ,  qui  iboc 
degiRTahesdes  en  grand  nombre  &  très-proches  les  uns  des  autres  :  ce  qui 
fBibxât»'     obligea  de  prendre  des  précautions  pour  les  garantir  de  leurs 
infultes.  On  y  pla(^a  un  corps  de  garde  qui  eut  ordre  de  faire 
un  fignal  à  l'approche  des  rebèles  ,  afin  d'avertir  la  garoifbn 
de  la  citadelle  &  les  troupes  des  cafèrncs  ,  qui  n'étant  pas  fort 
.  éloignées  de  ces  moulins  ,  rendroîent  les  tentatives  des  cnmt- 
fards  inutiles.  Cavalier  ne  laiila  pas  de  faire  dans  le  mcmc 
temps  des  menaces  à  ce  fujet  au  gouverneur  de  Nilmes.  Voici 
le  billet  qu'il  lui  écrivit.     Moniieur,  ]£  vous  écris  pour  vouj 
>3  dire  que  fi  l'Hermite  ,  Florimond  ,  &  le  Févre,  ne  ceflent  de 
»  tuer  noi  iicrcs ,  j'employerai  les  armes  de  l'Eternel  pour  ex- 
»  terminer  les  catholiques,  &  irai  brûler  vos  moulins.  «  On 
voit  ici  que  les  pourmites  continuelles  de  ces  trois  braves 
capitâlnes  contre  les  cmà&iés ,  les  avoient  rendus  formidables 
auprès  d'eux. 

XXXVlll-      Comme  c  ctoient  tous  les  jours  de  nouvelles  fureurs  excr^ 

Le  maréchal  q^qs  dans  le  plat-pays  de  la  part  des  fanatiques  ,  les  payfàns 

fiStablMtr«fiuf-  anciens  catholiques  n'ofoient  plus  fortir  de  la  ville  pour  aller 

qu'à  une  ccr-  cuicivcr  les  champs.  On  fut  obligé  de  leur  donner  des  cfcortcs 

ks"^mu^^"^des  P°^''      procégci  durant  le  travail.  Il  nV  avoit  plus  de  surecé 

figoes  6c  des  dans  les  chemins  :  perfonnc  n'oiuic  voyager.  Toutes  les  avenues 

damp?  placés  de  Nifmes  font  bordées  de  virnes  ou  de  cliamps  ,  qui  lonc 
furies  chemins      .  ..a-    r  ,  .,,       t  y     j  . 

de  Nifrofy,     lïiis  en  déteniez  par  cic  petites  murailles.  Les  camilards  6  y 
cachoient ,  &  tuoient  chaque  jour  les  catholiaues  qui  parciÉ* 
ibient  fur  ces  chemins»  Ce  qui  obli^lè-  maréciial  de  Montrcr 
vel  d*<ordonner  que  les  propriécattes  les  abbatroient'jufqa'â 
une  certaine  élévation.  Il  nt  même  abbatre  en  fa  préfence 
tous  les  murs  qui  fe  trouvcûent  fur  le  chemin  qui  vade-Nt(hies 
à  Montpellier.  De  plus ,  on  abbacit  plufîeurs  gros  arbres  qui 
étoient  fur  le  grand  chemin ,  depuis  l'efplanade  jufqu'au  fécond 
couvent  des  urfulines  ^aâo  de  mieux  découvrir  ceux  quiapprov^ 
choient  de  la  ville. 

i«]  La  fiMune»  ida&iBi;deJirérok.dit&i»l»li^l». 
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Au  ccir-mcncemenc  de  Février  de  cecce  année  1704..  les  An,  de  J.  cC 
fanaticjaei  biulcrent  i'églifè  &:  les  raaifons  des  catboltqaes  du  yvyTv 
lieu  de  Rottdilkn ,  &  une  métairie  du  fieur  d'E&ombifts ,  finiée  lîes  camiar 
daos  le  terroir  de  Courbeâàc.  Les  fermiers  catholiques  des  au-^  brûlent  les  mij- 
«res  métairies  des  environs Toyaot  que  l'orage  venoïc  fondre  fur  ^^^^^  ""^^ 
eux, abandonoerent  leur  demeure,  &  emportèrent  roue  ce  qu'ils  thoU^Ms, 
purent  de  leurs  meubles  &  de  leurs  provifions.  Inftruies  de  leur  ^""^^^  ^j*xt^^ 

»       .       ,  •        •/-   j    »  n'     Li  r    i  c    J  •  virons  deNi(^ 

retraite ,  lescamilards  s  aliemblerent  lur  la  fin  de  ce  mois  au  nom-  mes.  Ils  conti- 
bre  de  quatre  cents  dans  la  métairie  de  S.Jacques,  appartenante  jcaf» 
aux  jéluires  de  Nifi-nes,  qui  n'eft  qu'à  une  portée  de  moufquet  J^^*™  ^ 
de  la  ville.  Là,  ils  prirent  la  relolution  d'aller  brûler  toutes  les  catcviilc 
métairies  dont  les  fermiers  s'écoient  retirés  &  avoicnt  emporté 
les  provilions  -,  5c  Hrcnc  une  longue  prière  pour  demander  à 
Dieu  le  fucccs  de  cette  entrepriie.  Après  quoi  ils  allumèrent 
des  flami>eaux ,  &  s'étant  diviiés  en  plufieurs  bandes ,  ib  allè- 
rent mettre  le  feu  dans  le  même  temps  i  tontes  ces  métairies^ 
fituées  à  une  demi-iieuiî  de  la  ville,  entre  le  cbemin  d'Arles  & 
celui  d'Avignon. 

Le  1 8 .  de  Mars  fuivant ,  ils  firent  les  mêmes  ravagies  (a)  dans 
la  plaine  de  Beaucaire.  Une  troupe  de  cinquante-fîxcamilârds,. 
dont  la  moitié  étoit  â  pied  6c-l'aucre  moitié  à  cheval^  comman- 
dée par  Abdias  Maurel ,  die  Cacinat,  &  par  le  nommé  Picard  y 
alla  ce  jour- là  brûler  en  plein  midi  dix  à  douze  niécairies  *  ' 

lituées  dans  ce  canton,  qui  apparcenoient  à  des  communautés, 
religieules  ou  à  d'anciens  cachuiiques.  Ils  y  tuèrent  de  plus 
cous  ceux  qu'ils  trouvèrent  à  la  campagne ,  donc  le  nombre  le 
■porta  à  plus  4c  cent  vingt-trois  peribnnes ,  parmi  lefijuellesil  y 
avoic  plulîeurs  ieimes  eotans.. 

£n  ce  même  temps  aufli ,  ils  arrêtèrent  dans  un  quartier  du  ter« 
ritoire  de  Niimes ,  appe  1 1  c  A^edelen^dîx  bommes  qui  travailloienf 
À  la  terre>&  une  Elle ,  qu'Us  égorgèrent ,  â  l'exception  de  deux  qui 
eurent  le  bonheur  de  s'échapper  de  leurs  mains.  Us  enlevèrent 
encore  en  un  autre  endroit  du  même  quartier  ,  quarante  per- 
fonnes,  hommes  &  femmes  ,  qui  travailioient  auffi  à  la  terre. 
Ils  les  conduilirenc  au  château  de  Vacqueiroles ,  où  étoit  Cava^- 
lier ,  avec  le  gros  de  la  troupe  ^  Se  par  une  bizarrerie  étrange 
<ionC  on  voyait  tous  les  jours  les  effets  dans  les  jue;emens  de 
leurs  pxophbces  ^  ils  iê  contentèrent  d'enlever  à  ci:ux>ci  leurs 

^4  )  La  Baone  jitdac<^ffli^  de  larevoit*^  às9  ianat.  liv.  ^ 
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An.  de^*'o  foui'Cf^  ^  ^^^^^  provifions ,  &c  les  renvoyèrent  fans  leur  faire 
"  j^04.*  '  aucun  mal.  !!s  partirent  eniuite  de  Vacqueiroles ,  tambour  bat- 
tant,  6c  arrêtèrent  fur  leur  chemin  quatorze  anciens  catholi- 
ques qu'ils  poignardèrent.  Ils  abbatirent  encore  une  grande 
croix  de  pierre  qui  étoit  placée  eu  ua  endroit  ,  appelle  lej 
quatre  Pilons ,  fur  le  chemin  de  Sauve.  Ils  vinrent  enfin  jufques 
lous  les  murs  du  couvent  des  capucins  de  Nifmes,  tirant  plu; 
fieurs  coups  de  fulll  à  leurs  fenécres*  Mais  un  détachement  det 
cafernes  les  fit  fdir  bien  TÎte. 
XL.        Ces  déferdres  réitérés,  exercés  aux  portes  de  Kîfmes^oblî* 
Délibération  g^fent  les  habîtans  à  prendre  des  précautions  pour  en  garantir 
ïilIe*deNtfiiS  fcs  feoxbourgs  ,  principalement  ceux  de  la  Magdeleine ,  dé 
pourconftnâfc  5^.  Antoine ,  &  de  la  Couronne ,  ainfi'que  les  snaiions  religieu- 
àc  dSoSaoî  fes  &  les  hôpitaux  fitués  dans  ces  quartiers  ,  qui  fe  trouvoiem 
tour  des  fiiox-  .par  leur  éloignemenc  hors  d'état  de  recevoir  du  fccours  des 
^aSu  de^U  cafernes,  ils  réfolurent  de  faire  conftruire  des  murailles  de  clô- 
*roix  fe  réa-  turc  pour  mettre  les  uns  &  les  autres  en  sûreté  ôc  à  l'abri  des 
niflent  de  tou-  infuites  &:dcs  attaques  des  camifards.  Cette  réfolution  fut  enluitc 
JJJ^'^îes^o-  propofce  {a)  au  confeil  de  ville  ordinaire  le  famedi  1 9.  de  Mars 
niaincsdesnou      \^  même  année  1704.  &  unanimement  approuvée.  En  même 
^flelongTs  temps  ,  on  nomma  des  commiflakes  pour  faire  faire  le  plan  ft 
côtttdcS^GiV  le  devis  de  cette  conftrudion  j  &  on  les  chargea  d'en  conférer 
auparavant  avec  le  lieutenant  principal  Novi,  le  procureur d* 
roiChazel,  &  antres  principao^c  habitans  qu'on  jugeroit  â  pro- 
pos d'aâèmbler  »  afin  de  concerter  les  moyens  qu*an  pourroit 
prendre  les  moins  onéreux  â  la  ville  pour  lubvenir-à  cette  dé* 
pei^  Deux  architedes  furent  en  conféquence  cboifis  pour 
cette  entrcprife.  Ils  vifirerent  le  local  ,  &  commencèrent  i 
'  drefTer  les  premières  idées  d'un  plan  ôc  d'un  devis.  Mais  la 
cohftrudion  de  ces  murailles  fut  enfuite  jngée  inutile }  parce 
qu'on  eut  bientôt  le  bonlicur  de  voir  les  fanatiques  difîîpés  & 
uoignés  de  Nifmes.  On  ne  lailla  pas  de  gratifier  les  architec- 
tes pour  les  peines  qu'ils  avoienr  prifes  à  cette  occafîon.  Je  vois 
que  le  lundi  17.  de  Novembre  iuivant  {b)  ,  le  confeil  de  ville 
ordinaire  leur  accorda  cent  livres  pour  cela. 

D'un  autre  coté  ,  les  cadets  de  lu  croix  ,  pouUéi  à  bout  par 
les  inhumanités  des  fanatiques ,  fe  réunirent  {c)  de  toutes  part* 

{ à\  Archiv.  de  l'hôtel  de  ville  de  Ni f       f  c  )  La  Baume ,  fdit'  lIlC  fiv  la  wMb 
mes, refii(}r.ac««lélil>.dttCOûfcUdc ville,  des tànac Uv. 4' 
{h)  ibid. 
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pour  venger  leurs  perces  communes.  (Quelques  catholiques  de  ad.  de  j.  o 

Provence  ie  joigairenc  à  eux.  Ils  ravagerenc  touc  ce  qui  appar* 

tenoic  aux  nouveaux  convertis ,  depuis  Beaucaire  iufqu*â  Niimes  v' 

&  le  loug  des  côtes  de  S.  Gilles.  Ils  leur  enlevèrent  leurs  trou-« 

peaux  &  leurs  meubles  §  &  en  tuèrent  même  quelques-uns  ^ 

laos  diitinâion. 

Ces  mouvemens  allarmcrenr  les  camiTards.  Ils  firent  préfènter  XLI. 
un  placer  au  n-'.aréchal  deMoncrevel  fous  le  nom  dcsnouveauîc  Plaio»*  des 
convertis  de  Nilmes,  àc  le  fuppliéienc  d'arrêter  le  cours  de  ces  Jh^icjj^  ^ 
déiordres.  Pour  donner  nicme  plus  de  couleur  &  de  force  à  NUmes  ,  aa 
leur  den^ande  ^  ils  ofirirenc  de  marcher  eux-mêmes  contre  les  jvî^nrr^el  *^ 
rebclcs  iuus  ccïî.  chch  qu'il  voudiuic  leur  donner.  Le  maréchal  conirc  les  rava- 
leur répondit  qu'il  n*âpprouvoit  point  la  conduite  des  cadets  ;      d«  c^^^^f 

t        J.^  *     r        s  ^  1  11       d^- la  croix.  ]\é' 

mais  qu'tl  n'en  e(ott  pas  fiirpris ,  parce  que  les  cruautés  des  ponie  ce 

lebèleslesevoienç  pouifés  à  bouti  que  le  (ouléveraentdcs  /ana-  comp?n  '  ^  * 

tiques  nepquvantètre^  di!!!l«ni°*fw 

_généràlj.  Us  avoient  cru  pouvoir  agir  par  droit  de  reprélailles  ce  foiet* 

contre  tous  les  nouveaux  convertis  $  que  dans  l'extrémité  où  iê 

louvoient  les  choies  ,  il  auroit  pu  laidèr  agir  des  gens  qui 

n*avoient  pris  les  armes  que  pour  repoufler  la  force  par  la  force, 

&  qui  n'étoient  coupables  que  pour  l'avoir  f  ur  ! ms  Tes  ordres 

&  même  contre  fes  défenfes^  que  néanmoins  li  y  remédieroit, 

en  leur  donnant  des  chefs  qui  lui  répondroient  de  leur  conduite  j 

te  qu'il  prcndruic  des  précautions  pour  empêcher  que  les  inno- 

cens  ne  fuflènt  confondus  avec  les  coupables  j  que  leur  ofîre  / 

4e  marcher  convre  les  rebdet  ne  convenoic  nullement  au  iêr-  V  .  ; 

du  roi  s  qu'ils  pouvoient  marquer  leur  zék  d\ine  manière 
yîus  utile  »  en  ramenant  eux-^êmes;  les  cami&nts  à  leur  devoir , 
par  leurs  prières  &  leurs  exhortations  ^  que  s'ils  écoient  aulS 
bien  intentionnés  qu'ils  le  difoient ,  ils  dévoient  agir  auprès 
4*eux  par  les  moyens  qu'ils  jugeroient  les  plus  eHicaces  pour  les 
porter  a  implorer  la  miféricorde  du  roi }  qu*il  leur  donneroic 
toutes  îes  sûretés  qu'ils  défireroient ,  &  pour  les  aller  trouver,' 
pour  ie  pardon  qu'il  leur  ofFroit  de  la  part  de  la  majcfté  } 
que  c'ctoit  même  le  ieul  parti  qu'il  leur  relloit  à  prendre ,  s'ils 
'vouloienc  k  mettre  à  couvert  de  tous  les  maux  dont  ils  étoient 
unenacés. 

•  .Le  maréchal  hz  fuivre  cette  réponfe  d'une  ordonnance  qu'il 
rendit  à  ce  fojet ,  par  laquelle  îl  défendit  à  toutes  peifonnes  , 

,ia}  La  £auiDc  ,  lelat*  œl«  iax  ia  (évolc*  dt$  hmv  Ev* 4*   -  * 
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Ali.  'te  J.  C.  ^ous  peine  de  défobéiirance  ,  de  paroître  à  la  campagne  aved 
^  »704*      des  armes,  fi ce  n'ccoic  ioui  les  chefs  qu'il  leur  donneroic,  Icic^uels 
demeureroienc  refponfables  des.défordres  quiarrîveroient,  2c 
|M)arroîeiic  aflèmbter  leurs  troupes  toutes  les  fois  que  les  rebèlet 
çntreroieoc  dans  leurs  caotous.  Il  exhorta-  toutes  les  commu* 
nautés  à  s'avertir  réciproquement  par  le  moyen  des  fîgnaux  }Ac 
tous  les  anciens  catholiques  à  réunir  leurs  forces  contre  lek 
véritables  coupables  i  mais  iôus  les  yeux  te  par  les  ordres  dé 
c«ux  que  les  commandans  leur  âuroiént  donné  pour  chefs  i 
leur  promettant  en  ce  cas' fa  protection  ,  &  même  des  récom- 
penfcs.  lî  ordonna  enfin  que  tous  les  beftiaux  &  autres  chofes 
enlevées  fèroienr  rendues  aux  véritables  propriétaires.  Cette  or- 
donnance fut  accompagnée  d'une  inltrudion  fort  étendue  fur 
la  conduire  que  les  catholiques  dévoient  tenir.  On  fit  un  érat 
dans  chaque  paroilTe  de  tous  ceux  d'entre  les  catholiques  gui 
étoient  propres  à  porter  les  armes ,  indépendamment  des  fol- 
dati  qui  formoienc  les  compagnies  bourgeoifes.  Les  chets  furent; 
choifis.  Mais  comme  il  falioic  avoir  des  armes  pour  cette  dou- 
velle  miUce  ,cela  fît  fuipendre  Texécution  de  ce  projet,  qui  tomba 
enfin  tout-a-fait ,  parce  qu'on  ne  le  jugea  plus  néceiuire* 
,  ^Li'*       Cependant  la  plupart  dès  curés  du  diocèfe  de  Nifnies ,  plus  or 
diocèfedeNif^  po^<^s  encore  que  les  anciens  catholiques  aux  fureurs  descami« 
nés ,  obligés  fards ,  avoient  abandonné  leurs  paroidès  preique  depuis  le  corn* 
SrîSf«  ^'ï*^  mencement  de  la  révolte.  Nous  voyons  que  ceux  Je  S.  Celàiic; 
dcnnentcfel  m*  de  Caiflàrgues,  de  Roudillan  ,  &  de  Courbeffac ,  s'étoient  re- 
S^poùr^e  ^"g'^^  ^  Nifmes,  &  avoient  obtenu  de  l'intendant  de  Baville 
cayement  de  diverfcs  ordonnances  qui  leur  accordoient  trente  livres  à  cha- 
leur logement  cun  par  année  pouT  le  lover  du  logement  qu'ils  occupoient  ea 

en  cette  ville.         '^■11      j    *  •   1  >m     "   •  •    jl  i        '  -/r 

L'évêque  Vlé-  ^^^^^  ville,  depuis  le  temps  qu  ils  avoient  quitté  leurs  paroiHes 
chier  leur  a-  juitju'à  ce  qu'ils  pourroienc  y  retourner  en  sûreté.  En  confè- 
re  p^Xnîê  q^"^"ce  ,  le  conleil  de  ville  délibéra  (^2)  le  famedi  i  9.  d'Avni 
fur  leur  rctrai-  la  mcme  année  1704.  de  faire  l'impoilnon  de  cette  fomme. 
^  Oblèrvons  néanmoins  que  quelques  curés  de  ce  dioccfê  réfif» 

terenc  avec  fermeté  (^) ,  &  demeurèrent  dans  leur  paroiflè; 
malgré  les  dangers  qu'ils  y  couroienc  chaque  jour  6c  a  chaque 
inftant.  L'évêque  Fléchicr  fie  fur  ce  fujec  une  lettre  paftorale 
adrelTée  à  tous  les  curés  de  Con  diocèfè  ^  qui  eft  remplie  des 
^tifs  de  conibktion  &  d'encouragemenc  les  plus  toucoans^ft 

c    )  Archir.  de  l'hôtel  de  viHe  de  Nlf-     (i)  Fléchier ,  Icttr.  paft. 
met,Ksiâr.(lesdélib.ilaçodcilde«^.  ; 
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où  l'on  voie  dépeintes  des  couleurs  les  plus  irappances  les  cruau-  An-  de  J.  c« 
tés  que  les  fanatiques  exerçoient  fur  les  prctres.  '  ■704» 

La  troupe  de  Cavalier  continuok  les  ravages  dans  ic  plat-  CavJiercon- 
pays.  EUe  étoici  formée  de  onze  cents  fantaluns  ,  &  de  deux  tinue  fes  ra^a- 
cents  chevaux.  Ce  chef  des  rebèles  fie  iês  efïbrts  pour  s'empa-  "^^^^  ^ 
xer  de  Boucoirao  :  mais  il  y  trouva  de  la  réfiftance  de  la  part  ^bi^&  fes 
delà  garnifon.  Ce  qui  l'obligea  de paflèr  i  S.  Gentez,  & dc-là  'f^^ 
à  Caveirac ,  village  éloigné  de  deux  lieues  de  Nifmes.  U  y  arriva  de  Sfages^par 
le  1 5.  d'Avril  de  cette  année  1704.  &  y  logea  (a)  toute  ia  troupe  Icmaréchil  «k 
par  billets.  Le  lendemain  il  fît  faire  l'exercice  â  fes  foldats  dans  îfp"^*ïette 
une  plaine  qui  eft  entre  ce  village  &  celui  de  S.  Dionifî.  Le  jo  i  néejema- 
conful  de  ce  dernier  lieu  l'nyrLnt  vii  ,tuc  en  donner  avis  au  corn-  jçy^'piff^o^ 
mandant  de  CalviiTon,  qui  l'écrivit  en  même  temps  au  major  U  ~  " 
général  ,  appelle  dcPréfoJe  ,  a  Sommicres.  Celui-ci  porta  incon- 
tinent fa  lettre  au  maréchal  de  Monticvel  qui  fe  trouvoic  alors 
en  cette  dernière  ville.  C  ctoïc  dam  le  temps  même  que  le 
maréchal  avoit  requ  les  ordres  de  la  cour  pour  aller  comman- 
der en  Guienne.  U  étoit  à  la  veille  de  ion  départ }  mais  il 
Tavoie  difieré  de  quelques  jours ,  dans  la  vuë  de  fiûre  les  der- 
niers edbrts  pour  attaquer  les  rebeles  &  les  ruiner  toot-à-faic 
par  quelque  ngnalée  défaite. 

Le  maréchal  eut  à  peine  fait  la  ledure  de  la  lettre  du  com- 
mandant de  CalviHbn ,  que  profitant  de  cette  occafîon  ^  comme 
la  plus  propre  A  f-ivorifer  fes  dcfleins  ,  îl  envoya  ordre  à  l'offi- 
cier qui  commandoit  a  Lune!  de  s'avancer  avec  fes  foldats  vers 
les  rebèles ,  &  de  les  attaquer.  Pour  lui ,  il  partit  de  Sommières 
dans  le  moment.  C'étoit  vers  les  neuf  heures  du  matin.  Il  fc 
mit  en  marche  avec  fix  compagnies  de  dragons  de  Fim  ircon, 
Its  liiandoi:» ,  &  les  autres  troupes  qu'il  put  raraalTer  à  la  hatej 
&L  alla  tout  le  lone  des  coteaux  de  la  Vannage ,  par  Clareniàc. 
Il  fut  à  peine  fur  les  liauteurs  de  Nages ,  qu'il  entendit  tirer 
éss  coup^  de  fûfil  ailèz  près  de-lâ.  £n  effet,  c'étoit  l'officier  de 
Lonel  y  appellé  de  Grandvai ,  qui  en  étoic  déjà  aux  prifès  avec 
Oavalier.  Il  Tavoic  trouvé  à  deux  heures  après  miai ,  campé 
avec  toute  fa  troupe  à  Boiilières ,  dans  un  grand  vallon  qui 
eft  entre  Nages  &  S.  DioniG.  Il  ne  fît  pourtant  que  l'amufer  par 
<ie  légères  efcarmonches,  afin  de  donner  le  temps  au  maréchal 
de  Je  joindre. 

(j)  Briiefi,hift.duâi»c.  tom.  }.Uv.  )*ZABiiioieyidtt»in£dehcéfotedN 
lif .  4. 
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^     j'C  maréchal  étant  arrivé  fur  les  bâutcnrs^ 

i7<H«*   *  découvrit  touc  ce  qui  ic  paÛoit,  6c  touccla  puikion  des  troupes 
des  rebèles.  Il  vit  qu'Us  ne  pouvoient  fe  recirer  que  du  cuié  ùe 
Nages  pour  ^a^ner  le  bois  de  Lens  qui  étott  k^r  retraite  ordî* 
naire.,Ce  qui  ne  qu'il  envoya  iDcontinent  coate  (bn  bfancerie, 
commandée  par  un  brigadier  appellé  de  Menon  9c  le  major 
générai  »  s'emparer  de  ce  chemin  :  tandis  qu'après  avoir  fait 
ugpe  à  Grandval  de  s'avancer  avec  Ùl  troupe ,  u  s'avança  lui- 
incnt^e  avec  la  ûenne  ,  l'épéeà  la  main.  Ils  fureor  vigoureufe- 
ment  reçus  par  les  rebèles ,  qui  fc  battirent  en  enragés.  Mais 
l'exemple  du  maréchal  qui  s'exporoit  lâns  ménagement ,  anima 
fi  fort  fes  troupes  qu'elles  firent  des  merveilles.  Les  camîlards  vou- 
lurent fc  retirer  par  le  côté  de  Nages.  Mais  ils  y  trouvèrent  toute 
Tinfanteric,  qui  les  repoulTa  &:  ks obligea  de  chercher  leur  falut 
dans  la  fuite.  Les  uns  gagnèrent  les  hauteurs  de  Nages,  &;  les 
autres  le  réfugièrent  dans  le  lieu  même.  Le  maréchal  fuivit  ces- 
derniers  jufques  dans  ce  village  &  les  y  força,  après  une  très- 
vigoureufc  réf^ftance  de  leur  part.  Il  fit  plus  encore ,  car  il  pour- 
fuivit  les  fuyards  jul^u'au-dcla  du  bois  de  S.  Mamet.  Il  fuccc 
)our-là  quatorze  heures  â cheval,  &  ne  rentra  dans  Suramières 

2ue  vers  les  onze  heures  du  Ibir)  après  avdr  laiiTé  Menon  & 
vrandval  âMontpelàt  pour  continuer  la  pourfuite  des  rebèles. 
La  défaite  fut  générale.  La  campagne  étott  jonchée  de  motts» 
depuis  le  lien  cm  le  combat  avoit  commencé  jufqu'an  bois  de 
\/    Lens.  Il  y  eutjiuit  ceai;i.(amjfards  de  tués>i^  parmi  lefauds  on 
trouva  trois  prophiteflès ,  3ont  deux  <^toient  habillées  de  noir , 
%  avec  un  crêpe  chacune  fur  le  vifage  j  &  la  troifiéme  étoit  ha- 

billée de  blanc.  Cavalier  eut  le  bonheur  de  iè  fauver  >  travefti 
en  payfan.  Les  troupes  du  roi  n'y  perdirent  que  vingt  dragons, 
&  quinze  fbldars.  Préfofle  alla  porter  au  roi  la  nouvelle  de  cette 
défaire,     A^ontrevel  partit  le  lendemain  pour  la  Guienne. 
lîmaréchal         maréchal  de  Villars  que  le  roi  avoit  envoyé  pour  com- 
dçV]]l:îrs vient  mander  en  Languedoc  â  la  place  du  maréchal  de  Montrevel , 
coiiiiiundcr  en  arriva  dans  ces  heureufcs  conjondures  à  Beaucaire  le  i  g.  de 
h*°5Sce  de      même  mois  d'Avril  ;  &  le  lendemain  il  vint  à  Nifmes  ,  oii 
Montrevel.  Il  il  ne  fejourna  qu'un  jour.  Les  nouveaux  convertis  cie  cette  ville 
mS^^esnoo"      rendirent  vifite  en  corps,  pour  l'alTurer  de  leur  fidéiité  en- 
veaux  couver-  vers  le  roi ,  &  lui  offrir  de  marcher  contre  les  rebèles  »  &  de 
{j^^^g^^^^^'Jj^  fuivre  les  ordres  qull  voudroit  leur  donner.  Le  maréchal  qui 
BHKbercoQue  jugeoic  déjà,  par  la  connoii&nce  qu'il  avoit  prife  de  Técat  pré: 
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iênc  de  la  révolte ,  qu*il  étoic  plus  à  propos  d'employer  k  dou-  As.  dej.  c* 
CCur  que  la  févérité  pour  ramener  les  fedirieux,  leur  répondit  '704' 

2a*il  ne  doucoîc  pas  de  la  fincéricé  de  leurs  ofires  j  que  il  leur     «"«■^-î'^s.  Sa 
icours  lui  écoic  nécefTaire ,  il  s'en  ferviroic  avec  la  mêmecon-  Qffi«t,^ 
£ance  qu'il  auroit  pu  faire  de  celui  des  anciens  catholiques  j  que 
cependant  il  efpéroît  de  ramener  les  rebcles  par  la  douceur^  ' 
&  qu'ils  pouvoient  publier  par-tout  qu'il  offroic  un  pardon  ab- 
folu  à  tous  ceux  qui  le  retircroicnt  avec  leurs  armes  dans  leurs 
inailons,  &  dans  l'efpace  de  huit  jours.  Il  partit  le  lendemain 
avec  l'intendant  pou  s  aller  vificer  les  Cevennes  j  &  par- tout  il 
tint  le  même  langage. 

.   Cétoic  en  effet  la  vole  la  plus  sure  pour  parvenir  à  étoufFer  XLV. 
la  rébellion.  Quoiqu'il  s'en  crouvit  quelques-uns  parmi  *les  cà-  „  ^^'^511 
mîfiirds  qui  ne  orûloîenc  que  du  deiîr  de  continuer  le  trouble  (Se  fwocefbM  fe 

le  carnagCvleiamlifloLrcfecret  des  prote(bi3S  qui  les  avoit  toujours  Sf^'^^i'^^  K 
feûtcnusparfesconfeiîs  &:  par  ïèsïccourSjpenfoit  alors  d'une  ma-  !3te?  &  fiai 
xiière^iendt£Skcsnce.  Trois  principaux  motifs  le  déterminèrent  à  une  diputation 
ic  donner  même  des  mouvemens  pour  faire  finir  la  ré  voke.  i  **.  Il  JJfoiJS^^ 
voyoît  que  le  lecours  étranger  fur  lequel  le  p3rti  avoit  mis  (ès 
plus  folides  efpérances ,  ne  vcnoit  point.  1".  Li  récolre  de  170^, 
«voie  ctc  il  médiocre,  que  les  payfans  étoient  hors  d'état  de 
continuer  à  leur  fournir  des  vivres.  3**.  Et  c'éroit  ici  le  motif 
le  plus  prefTant,  le  Soulèvement  prefque  général  des  catholi- 
ques qui  prcnuient  par-couc  les  armes  ,  mettoic  leurs  biens  Ôc 
leurs  vies  dans  un  danger  continuel ,  fur-tout  dans  les  cantons 
où  ils  n'étotenc  pas  les  pins  forts*  Auffi  ce  coniîftoire  fecrec 
avott-U  déjà  député  à  la  coùr  (i>)  pour  cet  objet  le  baron  d'Ai- 
g|iliers,'gentilliommed*Uzès,  nouveau  converti  zélé.  Celui-ci 
Cétoic  prefenté  au  minière  d'état  Chamillard,  qui  avoit  écouté 
iès  proportions  de  paix.  On  l'avoit  député  un  peu  avant  l'arr^■  * 
yée  du  maréchal  de  Viliars.  Nous  allons  voir  le  fnccès  de  cette 
démarche. 

Cavalier  fut  le  premier  de  tous  qui  céda  aux  follicitatîons  ^^^^ 
qu'on  lui  ht  à  ce  iujet,  &  qui  offrit  de  fe  prêter  à  un  accom-  trccnaégoci». 
modement  général.  11  eut  une  conférence  (b)  pour  cela  avec  le  Qon  po"^ 
marquis  de  la  Lande  dans  une  entrevue  qui  fe  fit  fur  le  pont  îî^a.Wrâi. 
d'Avennes  à  demi-îieuë  d'Alats  le  lo.  de  Mai  de  cette  année  ,  li donne  1.1  lou- 
&  qui  dura  trois  hcurCj.Cavalici  remit  i  cet  oiiicicr  un  écrit  fignc  ^^Ifci^j^ 

(tf)  Brneys  i  hUL  <fai  UtOL*  toi&*4<  Ur*  i*  La  Baunie  ,  relat*  nf'  fur  k  révok*  àn 
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An*  de  J.  C  de  fa  main  ,  en  forme  de  requête , oui  concenoîc  fâ  foumiffion.  H 
*7^yJ  y  demandoir  Ton  pardon  ,  &  la  liberté  de  fortir  du  royaume 
avec  tel  nombre  de  proteilans  qui  voudroienc  le  fuivre,  lelqucls 
pourroient  aulli  vendre  leurs  biens.  11  demanda ,  outre  cela  , 
réiargilTcmenc  de  tous  les  prifonniers  qu'on  avoic  faits  fur  eux. 
Le  marquis  de  la  Lande  lui  fit  efpérer  que  ces  conditiims  fe- 
roienc  acceptées  j  &:  partie  le  foir  mêmcpour  Niinies.  L  alla 
rendre  cornpce  de  tout  ce  qui  s'ccoic  paiFé,  au  maréchal  de 
Villjirsfit  ânnceodanc  qui  étoienc  en  cette  ville.  Il  y  ftcrin 
iiir  les  iêpt  heures  du  matin.  Aufli-tôt  après ,  le  maréchal  fit 
partir  le  chevalier  de  S.  Pierre,  l*uii  de  fes  akles'de  camp» 
pour  en  aller  porter  la  nouvelle  au  roi,  avec  k  requte  même 
de  Cavalier,  afin  de  recevoir  iês  ordres.  Il  jugea  cependant i 
propos ,  en  attendant  le  retour  de  cet  officier ,  de  faire  encrer 
Cavalier  dans  des  engagemens  puUics  donc  il  ne  pût  fe  dédire, 
&  d'avoir  pour  cela  une  conférence  avec  lui  j  èc  chargea  le 
baron  d*Aigaliers  de  le  déterminer  â  cette  entrevue.  Ce  gen- 
tilhomme partit  dès  le  lendemain  ,  &  alla  trouver  Cavalier  â 
S.  Jean  de  Sairargues,  avec  foixantc  hommes  de  la  boargeoide 
d'Uzcs.  Il  l'engatrca  à  écrire  une  lettre  relpecl:ueule  au  maic- 
chal  de  Viliars ,  pour  l'aflurer  qu*il  fe  foumettoit  abfolument 
â  tout  ce  qu'il  pfairoit  au  roi  d'ordonner  â  fbn  égard  ^  &:  pour 
le  prier  de  lui  piclcrire  mi  jour  pour  rcnrrcviic.  Le  lieu  tut  aili- 
cné  à  Niiines  dans  le  jardm  des  lecoiets  ,  ôc  le  jour  lijvé  au  17» 
de  ce  mois  de  Mai. 
E^rr^uô  de     ^  nuttéchal  &  l'intendant  s'y  rendirent  ce  {oiir-Ià  le»  pie- 
ce  chef  de  re-  nûers>,  avec  le  marquis  de  Sandricourt ,  gouverneur  de  h 
^téchàl^  ^^^^^  arriva  enfiiice,  accompagné  du  baron  d*Aig*- 

ViHars&i-in-  li^rs  &  dtt  marqiHs  de  la  Lande.  II  Soit  efeorté  de  douze 
'^11    dm^r  cavaliers ,  ayant  Catinat  à  fa  droite,  le  Daniel  Billard,  de 
Srdii  d«'ré!  Nifmes ,  ion  grand  prophète,  â  iâ  gauche ,  qui  le  quittèrent  à 
col.:»  de  Nif-  la  porte  du  couvent.  Tous  les  environs  étoient  gardés  par  des 
foldats  ;  la  foule  y  étoit  prodigieufe.  Cavalier  s'étant  refpec- 
rueufement  approché  du  marëchal ,  fe  jetta  à  fes  pieds  ,  & 
voulut  lui  remettre  fon  épée.  Mais  ce  feigneur  la  lui  laillà. ,  & 
le  fit  relever.  Alors  Cavalier  lui  dit  en  termes  fournis,  qu'il  le 
fupplioit  de  trouver  bon  qu'il  fe  rendît  avec  fa  troupe  dans  tel 
lieu  qu'il  voudroit  ordonner,  pour  y  attendre  les  effets  de  la  bonté 
du  roi  i  qu'il  louhaitoit  avec  ardeur  de  facriiîer  ùl  vie  pour  le 
fervice  de  U  majelié.  Le  maréchal  lui  répondit  ^a'U  avoic 
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énvoyé  fa  requête  à  la  cour  j  qu'il  attendoU  les  ordres  du  roi  pour  Ao.  de  j.  c. 
lui  déclarer  ia  volonté.  U  l'aflùra  cependant  qall  avoit  employé 
lès  bons  offices  auprès  de  là  majefté^afia  qu'elle  écoutât  plutôt 
£1  démence  que  (kfuftice.  Il  fut  enfuite  convenu  qu'en  atten- 
dant il  fe  lendroît  a  Calviflon  avec  ceux  de  fa  troupe.  Cavalier 
it  retira ,  &  eut  dans  le  jardin  même  quelques  momens  de 
cooverfation  avec  diverfes  perfonnes  que  la  curioftté  7  «voie 
attirées. 

Ayant  rejoint  Ton  efcorte  qui  l'âttendoit  d  la  porte  du  cou-  XLVTII. 
venc  des  récolecs ,  de  même  que  Catinat  &  Ton  prophète ,  il  alla  reS^avcc  fa 
ce  jour-là  même  à  Calviflon  ,  avec  toute  fa  troupe ,  qui  avoit  troupe  k  Cal- 
demeuré  dirperfée  aux  environs  de  Nifmes  ,  durant  tout  le  y'''*?"»*" 
temps  de  Ion  cnnevnë  avec  le  maréchal.  On  ne  it^auroïc  corn-  poniè  de  I» 
prendre  k  prodigieux  concours  qui  fc  rendit  en  ce  iieu-Ia  ,  \'^^*J^^^ 
pendant  le  peu  de  féjour  que  Cavalier  y  fit.  On  compte  qu'il  H  fi^îdf^'^! 
y  alla  plus  de  quarante  mille  nouveaux  convertis.  Il  y  en  11  tâche  de  ga- 
accouroit  de  toutes  parts.  11      fie  une  Infinité  de  prédica- 
tions,  de  prières  ,  &  de  révélations.  Ils  y  chantèrent  conti>  l'a  commode^ 
nuellemenc  des  pfeaumes.  Us  demeuroient  prefque  vingt  heures  jJu^'î-u^cèsr*^ 
occupés  â  ces  dififérens  exercices.  Le  jour,     les  Faifoienc  à  la 
campagne ,  &  la  nuit,  fur  les  mafures  du  temple  du  lieu.  Quel- 
ques jours  après  ,  Cavalier  fut  obligé  d'en  partir  pour  aller 
dans  les  Cevenncs  rainaiîer  les  troupes  qui  y  écoient  dilperfées, 
afin  de  les  réunir  coûtes  dans  un  même  point  d'intérêt ,  qui 
étoit  celui  d'un  accommodement  gênerai.  Mais  il  y  trouva  la 
plus  grande  réfiftance. 

£nfin  le  chevaiicr  de  S.  Pierre  revint  de  ia  cour  [a] ,  &  arriva  1 1 

â  Nifmes  le  ai.  de  ce  mois  de  Mai,  avec  les  ordres  pour  ter-  acooidelepar* 
miner  l'affidre  de  raccommodement.  Le  roi  accordoit  le  pardon  <)on  >  aintîqar& 
à  Cavalier ,  &  à  tous  ceux  d'entre  les  rebèles  qut     (oumet-      p^,7  9»! 
Croient  avec  lui  j  &  approuvoit  tout  ce  que  le  maréchal  &  1*10-  voodroient  fe 
tendant  avoient  fait  a  ce  fù jet.  Le  maréchal  fit  auiC-tôt  venir  J^^^'^^f^'^' 
Cavalier  pour  le  lut  apprendre.  U  lui  remit  en  même  temps  UQ  Villars  lui  re* 
lltevet  de  colonel ,  avec  pouvoir  de  nommer  aux  emplois  de 
ion  régiment  qui  devoit  aller  fervir  en  Efpagne.  On  lui  permit 
encore  de  faire  une  compagnie  de  chevaux  qu'il  choidroic 
dans  (es  troupes.  On  lui  donna  ^  outre  cela  ,  une  penlion  de 
dotize  cents  hvres  j  £c  ion  Jeune  frère  eue  un  brevet  de.  capi» 

(  a  )  Brucys  »  hiSUèi  £uat>  ton.  4.  Ifar.  u  La.BMune»  idaUBif^ fi»  faudrait»  <fea 
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Ân.  de  j.  c.  taine.  Cavalier  chcaèt pour  fes  officiers  ceux  qui  s'étoicnc  le  plus 
I7<^•     fieoalésdansfu  expéditions  de  foreur.  La  poftérké  aura  lieu  de 
^  s'étonner  d'un  accommodement  fi  inoui.  Mais  il  faut  confidé- 
rer  l'état  déplorable  de  cette  contrée  »  qui  gémiflbic  depuis  fi 
long*ceinps  é>us  le  poids  de  la  défolation.  Il  iSloit  à  de  fi  grande 
maux  des  remèdes  extraordinaires  j  &  ce  n*écoît  que  dans  la 
^  douceur  ôc  dans  le  ménagement  des  chefs  qu'on  pouvoir  les 
trouver.  Au  furplus ,  telles  font  au  vrai  les  grâces  accordées 
par  la  cour  à  cette  occafion.  Mais  Cavalier  leur  donne  bien 
plus  d*étenduë  dans  les  mémoires  [a)  des  guerres  des  Cevennes, 
qu'il  fit  enfuite  écrire  en  Angloîs  ,  étant  à  Londres  en  lyii.par 
un  rct'ugié  de  Nifines  ,  nommé  GaHi  ,  &  impimeren  1726.2 
Londres  même  en  un  petit  volume  in-Z^.  Il  prétend,  hors  de 
toute  apparence ,  que  parmi  les  articles  de  (es  demandes,  le 
roi  avoit  accordé  aux  proteftans  la  liberté  de  confcience  dans 
toutes  les  provinces,  &  la  permilîîon  de  tenir  leurs  aflemblées 
de  religion  à  la  campagne  ,  mais  non  pas  dans  les  \  liïes  murées, 
pourvu  qu'ils  ne  bâtiflent  pas  des  temples  j  rélargiiîcn,i;nc  de 
tous  les  priibnnier5&  galériens  pour  religion  depuis  la  révoca- 
tion de  i'édit  de  Nantes  $  U  enfin  la  liberté  de  revenir  dans  le 
royaume  à  ceux  qui  en  étoient  fbrtis  pour  le  même  fujec  ,avee 
leur  rétablifièment  dans  leurs  biens  &  privilèges,  en  prêtant 
ferment  de  fidélité  au  roi.  Il  ajoute  que  ces  articles  furent 
lignés ,  d'un  côté  par  le  maréchal  &  par  l'intendant ,  au  nom  du 
roi  y  êc  de  l'autre,  par  Cavalier  6c  par  Daniel  Billard  ^  foa 
lieutenant ,  au  nom  de  leur  parti  :  circonlbince  également  con* 
traire  à  la  vérité ,  Ôc  qui  n'a  pas  plus  de  fondement  que  les  pre* 
mibres.  On  fqaic  par  le  témoignage  afTuré  des  gens  contempo» 
rains,  qu'il  n'y  eut  dans  cette  entrevue  ni  rraicé  ni  écrit  de 
figné  ,  qu'il  n'en  fut  pas  même  queltionj  £c  que  tout  s'y  pafià 
verbalement  &  de  vive  voix. 
I^.    .     On  i'etoit  flatté  de  la  (oumilîlon  des  autres  chefs.  Cavali^ 
inSîen!ènt  rès  ^^^^^  promis  d*y  faire  tous  fes  efforts.  En  effet  ,  voyant  que 
efforts    pour  Ravancl  étoit  oppofé  à  l'accommodement ,  il  alla  du  coté  d*An» 
fan^^^aca^*^  ^^'^  s'abouchcr  avcc  Roland ,  pour  l'engager  a  accepter  Jes 
ter  ks  offres  offres  dc  pardon.  Mais  il  trouva  la  même  réfiftance  en  celui-ci^ 
de  panlon.    ^vec  lequel  il  eut  uae'dilpute  fî  vive  fur  ce  fujet ,  qu'ils  mirent 
te  piftolet  à  la  main  )  &  fî  leurs  prophètes  ne  les  enflent  appaifiSt 

[é]  Memoicioftbe  vinof  die  ÇevconetyiiiidercQlafidGivaSier^  hotlK^ 
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dans  leur  emportement,  ils  fe  ieroienc  encrecués.  Ruland  vou-  An.  de  J.  C. 
loit  qu'oD  rétablît  l'édit  de  Nantes ,  qu'on  permît  \c%  temples  «704* 
&  les  miniftres  dans  les  Cevennesj  &  ne  voulue  enccndie  par- 
ler d'accummodcinent  qu'à  ces  conditions.  Si  cependant  i^ous 
nous  en  rapportons  i  Cavalier  lai-même  (0),  ce  ne  £ut-lâ 
qu'une  feinte  &  une  intelligence  concertée  entre  Roland  hc 
lui  «  pour  mieux  cacher  leurs  vues.  »  Le  maréchal  m'eoeagea  ^ 
M  dit-il ,  à  voir  Roland  ,  &  à  le  perfuader  d*entrer  dans  le 
M  traité.  J'y  fus  :  mais  bien-loin  de  cela ,  j'encourageai  Roland 
.»»  dans  la  réfolution  de  ne  pas  fe  rendre  jufqu'à  ce  que  les  arci- 
n  des  fufTent  exécutés ,  fuivant  la  promeiTe  du  roi.  £t  au  cas 
»  qu'ils  ne  le  fuiïent  pas ,  je  lui  donnai  ma  parole  d'honneur 
»j  de  quitter  le  royaume. 

Le  maréchal  voyant  cetre  réHArance  ,  fie  reprendre  les  armes  LL 

aux  troupes  du  roi ,  &  pouriuivre  dans  tous  les  coins  des  Ce-  .^fr^i"^^!?^ 
01      1  j.         I     rjtj»  •  /  /    '        Villars  nit 

vennc-s  oc  du  plat-pays  ceux  d  entre  les  feditieux  qui  periéve-  reprendre  lea 

roient  dan^  la  icvoltc.  D'un  aucic  cocé  ,  vouianc  effacer  les  armes auxtroo- 

impreffions  qu'avoient  pris  les  religionnaires  fur  les  efpérances  l'^l  i'eircbè£ 

d'un  relâchement  pour  Texerdce  public  de  leur  religion  ,  il  Ordoonuieet 

rendit  une  ordonnance  [h)  le  ij.  de  ce  mois  de  Mai ,  par  f^t  les^'S- 

laqueile  aprbs  avoir  expofé  qu'ayant  été  informé  que  des  gens  bofer  des  eP> 

mal-intentionnés  infinuoient  dans  l'efprit  des  peuples  de  fauflcs  ^"'^"^^^  t^' '5 

errances  de  liberté  fur  cet  article  ,  il  déclara  que  dans  les  eues  d'une pîek 

voies  de  douceur  qu'il  avoir  prifes  pour  finir  les  troubles  «  il     \\bcné  de 

n'en  avoit  jamais  été  fait  aucune  propofition.  En  conféquence,  *^*°*"**^** 

il  défendit,  fous  peine  de  la  vie,  de  s'afîembler  ,  6:  de  faire 

aucune  forte  d'exercice  de  la  religion  prétendue  réformée  5  &: 

enjoignit  aux  troupes  de  pafîer  au  fil  de  lepée  Cous  ceux  qui  y 

C4jntreviendroient.  Il  endonnaune  féconde  le  2.  de  |uin  de  cette 

année  1704,  portant  que  Cavalier      les  principaux  des  rcbèles 

5*étant  rendus,  &.  le  roi  voulant  ufer  de  miféricorde  envers  les 

antres  ,il  leur  étotc accordé  jufqu'au  5.  de  ce  mois,  pour  pour 

voir  profiter  du  pardon }  que  pallé  ce  délai  ,  (ceuz  qui  ne 

iéioienc  pas  rendus  dans  les  principales  villes  de  la  contrée , 

qui  étoienc  Nifmes ,  Uzès  ,  Alais  »  Anduiê ,  &  S.  Hîpolice  « 

icroienc  taillés  en  pièces  par- tout  où  on  les  trouveroit  ^  £c 

«que  les  habicans  qui  les  auroient  reçus  dans  les  villages ,  icroienc 

i  a  )  Meinoirs  of  the  vars  of  the  Ce*  fif.  i.  La  Baume  »  reiat<inCiitf  hréfolb 
jrennes,  under  colonel  Cavallier  >  b0OK*4*  des  ftoaiiq.  liv»  f* 
i^)BnKy«»faiâ*éi6iiattfiiie9«)ai>4f  . 
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An.  de  J.  c.  pa(r«  nu  fil  de  l'cpée,  &  les  villages  pillés  Se  hrûlêî.  Maïs  en 
«/°4«      même  temps  ,  pour  faire  voir  aux  camilards  qu'on  aimait 
toujours  mieux  les  ramener  à  leur  devoir  par  la  douceur  que 
par  la  févéricé ,  le  maréchal  fît  abbatre  Téchafaud  &c  la  po- 
tence qu'on  avoir  drelTés  à  Nifmcs  peu  après  la  révolte  dé- 
clarée ,  fie  qui  ccoienc^reftés  pom  iervir  aux  exécutions  qu'on  Y. 
iailoïc  chaque  jour. 
LIT.        CependaDC  le  nombre  de  ceux  qui  entrèrent  dans  le  régiment 
im:^ksTo*dacs  ^  Cavalier  étoit  peu  conndérabie.  Ils  ne  formoient  en  tout 
de  fan  régi-  que  ceot  qutnzc  hommes.  Le  lieu  de  Jeur  deftinacion  avoi&été 
rendre^ à  Bri-  ^^^ê^  P^^  ^  derniers  ordres  delà  cour ,  &  ils  dévoient  pa^ 
fidi.iîeftfmtH  iêr  à  Briiâch ,  iiir  le  Rhin.  D'abord  ils  fiirene  cous  envoyés  aa 
dé  à  la  cour.  Il  lieu  de  Valabrcgues  »  vcTs  le  commencement  dcx:e  mois  de  Juin* 
te^  &  fe^ie^  Ils  en  partirent  le  ii.  pour  aller  à  firilàch  «  conduits  pat  un 
cnfuitc  co  Pié-  détachement  de  cinquante  dragons  du  régiment  de  Fimarcon, 
entre  au  fervi-  ^     cinquante  foldats  de  celui  de  Hainauc,  infanterie.  Etant 
ce  du  duc  de  arrivés  àMâcon,  Cavalier  fur  m^indé  à  la  cour,  où  il  eut  une 
Savo/e.        longue  converlation  avec  le  minilfre  de  la  guerre  ,  laq'.iclle  ne 
produifit  rien.  C'eft  encore  ici  oii  Cavalier  alcere  ér rangement 
la  vérité  (a)  ,  ainfi  que  dans  tout  le  refte  de  fes  mémoires.  Il 
s'y  donne  l'iionncur  d\ine  converlation  particulière  avec  le 
roi  ,  &  en  fait  un  long  d éciil ,  qui  pc»rfe  avec  foi  tous  les  trairs 
du  i^nenfonge.  Mais  ce  Icroit  forcir  de  mon  lujet,que  d'en  taire 
ici  ia  difculFion.  Quoi  qu*il  en  loit ,  étant  retourné  â  Maçon  , 
Cavalier  fe  mit  en  marche  pour  fe  rendre  à  Brifach  avec  fà 
troupe  j  mais  quand  il  fut  à  la  dernière  étape  ,  il  iè  jetca  dans 
la  SuiiTe ,  d'où  il  paflàen  Piémont  au  iêrvice  du  duc  de  Savoye  ^ 

2UÎ  lut  donna  un  régiment  de  barbets.  Ce  c|ui  prouve  que  (à 
wmîflion  n'étoit  point  fmcère ,  &  que  l'extrême  délabrement 
oà  il  avoit  vd  le  ÀnaoTme ,  l'avoit  obligé  de  jouer  ce  jeu  , 
afin  d'attendre  un  moment  plus  favorable  pour  reprendre  les 
armes,  en  rentrant  dans  le  royaume  par  le  haut-Dauphîné  » 
qui  étoit  tout  rempli  de  nouveaux  convertis. 
Lin.         Aux  approches  de  la  foire  de  Beaucaire  (^),  dont  la  renuë 
T^""r°Te       ^^^^  au  11.  de  Juillet,  le  maréchal  de  Villars  prit  des  pré- 
Sarécba^de   cautions  pour  la  sûreté  du  paUage  des  marchands  &  des  écran- 
Viiiars  poorla  aets  qui  avoieoc  à  s'y  rendre  par  ia  route  de  Nifraes.  Il  £c 

iftretédesmar-  »       *  *  » 

chands  qui  le 

Slfraèr  à  ^^la     ^"'^  Semoirs  of  the  vars  of  the  Ce-      (M  Archiv.  de  îh'.fcl  de  vilTe  Je  Nif- 

foire  de  Beau-  vennes^  uoder  cotonel  CavaUier ,  booK  4*  mes ,  regiftr.  <ks  (kUb* du  coofeU  de  v  U I  e. 
caire*  établir 
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établir  un  corps  de  garde  au  moulin  appartenant  au  fieur  de  An.  de  J.Ô 
Fabrique ,  conlèiller  au  préfidial ,  fitué  près  du  pont  de  Quart ,  *7^4. 
fur  le  chemin  qui  conduit  à  Beaucaire. 

Dans  le  même  temps  on  fit  d  Nifmes  des  ré jouiflànces  oubli-  j^^^^^^j^^ç^ 

3ue$  ,  à  l'occalion  de  la  naîffancc  du  duc  de  Bretagne  ,  nbdu  puJ^ues 
uc  de  Bourgogne.  11  fut  délibéré  par  le  conleii  de  ville  otdî-  ces  à  Nijmei 
oaire(«)  lemercredi  1^.  de  JuUlcr  de  cette  année  i704.defaire  P^'^i^duc'dc" 
inceiXàniment  à  ce  fujet  un  feu  d'artifice  à  l'elplanade  avec  le  Bnn^ 
plus  d'éclat  Qu'il  ^roit  poffible,  &  de  placer  une  fontaine  de 
vin  devant  l'hôtel  de  ville  ,  avec  les  prnemensconTeiiables»  De 

1»liu ,  comme  l'n&ge  eft  de  donner  au  maire  ôc  aux  confiils 
eur  robe  &  leur  chaperon ,  aux  natflànces  des  Hls  de  France , 
ainfî  qu'aux  publications  de  paix,  par  manière  de  gratification  \ 
fc  pdur  marque  de  joie  publique  de  ces  heureux  évenemens ,  la 
même  alTembléc  délibL-ra  de  leur  donner  mille  livres  à  laplacei 
ce  qui  fdiioit  deux  cents  livres  pour  ohacun  de  ces  omciers 
municipaux. 

On  découvrit  en  ce  temps- là  (b)  un  projet  fait  en  Angle-  LV. 
terre  ,  qui  tendoit  à  donner  de  nouvelles  forces  aux  camifards.  ^^^l^S?** 
Le  chevalier  de  Roannez  avoir  écrit  au  marcclial  de  Viiiars  ,  «cnir  fecoarir 
le  II.  de  Juillet  de  la  mcmc  année  1704.  qu'en  revenant  ^  ^^'î^^j-''?^ 
d'Italie  avec  (ès  galères  escorter  un  convoi  de  munitions  de  àon  ca  d^oin 
guerre  pour  le  duc  de  Vendôme,  il  avoir  rencontré  deux  tar-  vcfte:&deux 
canes  du  duc  de  Savoye,  qui  étoient  parties  de  Villefranclie  er.oylr^'i 
avec  les  vatflèaux  Anelois  1  que  le  vent  leur  ayant  été  con-  lexécuter/ont 
traire,  elles  avoient  échoué  â  fixcu  fept  milles  du  port  Mau-  ^JJ^S^^*^ 
rice ,  furies  terres  de  Gènes  ^  que  les  ayant  fait  aborder  par  fes  r" 
duUoupes,  elles  s'étotent  rendues  -,  qu'il  y  avoit  trois  cents  hom^ 
îTies  -,  mais  que  de  douze  officiers  qu'ils  étoient ,  il  s'en  étoic 
fau  vé  dix  -,  qu'il  avoit  fait  prifbnniers  les  deux  autres ,  avec  cent 
trente  foldats ,  le  rede  s'érant  fauvé  ou  noyé  j  que  tout  cela 
éroîr  un  fecours  que  les  ennemis  envoyoient  aux  canùlards,  qui 
dévoie  débarquer  au  grau  d'Aigues-mortes. 

Les  deux  officiers  furent  conduits  à  Nilmes  ,  où  ils  furent 
jugés  par  i  intendant  Se  le  préfidial  de  cette  ville.  Le  premier 
s'appelloit  Charles  de  Goulaine ,  gentilhomme  Poitevin  ,  qui 
éutnt  iôrtL  du.  royaume  ,  s'étoit  mis  dans  la  compagnie  des 

fa)  Archiv.  de  lliôtet  de  vi'Je  de  Nif-         I  Li  Rnume,  relit.      de  b  rivolt* 
regiiir.  des  délib*  du  CQiileii  de  yiU»  4es  fà^Àt-  Uy.  s*         -  -  '  -  2 

Jme  Vh  .m 
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i«Ai4ie  J.  O  caden  en  fUltade  «  d'oà  les  états  génécam  des  yrcwiicei 

unies  l*a»eieiit  envoyé  avec  ^lu(iears  autres  oSàckts  4Ui  duc 
de  Savoye,  qui  Tavoit  fait  eofeigne.  Le  fécond  ic  nommoit 
Pierre  Martin  ,  fiifciir  de  bas  de  NifiT>es ,  nouveau  converti, 
<|ui  avoïc  abjuré  ie  caivinilme  cinq  ans  avant  les  cnnverfions 
générales.  li  avoit  été  fcrgenc  au  régiment  de  Brogiio  ^  èc  en 
avoit  déférté  au  fiége  dcBrifacli  ,  pour  fejetter  parmi  les  enne- 
mis. Le  duc  de  Savoye  i'avoit  ùtc  licucenanc  d'une  compagnie 
d^onionnance.  Us  déclarèrent  l'un  &  l'autre  ,  c^u'outre  les  deux 
tactaoes  nÀ  'ûs  étoœot ,  il  y  en  avoic  deux  iuitret  &  quatre  fre- 
races ,  fur  leiqudles  on  avoit  mis  cpiactie  cents  dnqnance  loi- 
dan  ic  quarante  officiers  envoyés  de  Hollande'  èi  dTAngie- 
rerre ,  pour  faiise  unedefcenté  à  la  pinède d* Aiguës- mortes ,  on  à 
Agde  ;  guê  le  marquis  de-Guiicard ,  autrefois  i'abbé  de  la  Bour- 
lie ,  comnandoit  cette  yetiie  flotte ,  hr  laquelle  il  y  avoit  dei 
vivres  potir vingt  jours j  cinquante caiflès  de  tuGIs  &  délabres, 
C]nanrité  de  fouliers  &  de  cheniifcs  ,  de  la  poudre  ,  beaucoup 
tie  grenades,  &  une  caiile  d'argent  j  que  le  marquis  de  Carrail, 
gouverneur  de  Nice,  avoit  donné  les  ordres  dercmbarquementj 
qae  Roland  avoit  écrit  à  Nice  qu'il  avoit  quinze  mille  hommes  . 
Jjouf  tavofiicr  ia  dekente,  &  que  dans  cette  vue,  il  avoit  fait 
enlever  beaucoup  de  chevaux  j  cme  les  officiers  ât  les  iUdacs 
•  embarqués  ëcoient  pteique  cousrrao<^oisi  ca€n  ,  que  le  mtrr 
^sde  Gnîfcird  nvoit  deux  cents  conuntflîons  ttAngleterre 
/  four  les^  diftttbuer  après  la  descente.  Gonfaine  £it  concuunûé  à 
•nvoîr  Ircéte  trancbée,  ic  Martin  à  être  pendu. 
ixi.        Ce  revers  fit  faim  ans  |Nrtncipaux  chefs  des  fanatiques  im 
•..f?^^"SS!r'férieux  retour  lur  eux-oicmes.  La  plupart  fe  rendinent  en  di- 
<ian^  le  r  y^^-  ^^'^^^  temps  ^  &  comme  ils  en  eurent  la  pcrraillion  ,  ils  lortirent 
Lemaréchaîdc  tous  du  royaume.  De  manière  qu'avant  la  fin  d'OAobre  de 
îr  ra"gueïo?  ^^^^^  année  »  704.  il  ne  rcila  plus  que  Ravanel  qui  pieriévera 
Afleioblce  de. dans  ion  entccemcnt.  On  mit  là  tête  à  prix;  te  l'on  ajouta,  cjuc 
^Î^P?"  %  les  hnbitans  qui  le  recevroient,  leroicnt  pâlies  au  hi  de  i'épée. 
K  ir  e     uii-  £Dhu  U  cianquillité  publique  parut  £  ailurée  ,  que  le  ft«a.ré- 
l'p-^         xhal  de  Viliars  prcit  pour  U  cour  ]e  8.  de  tevier  de  i*an 
•70J.    ;  1705 .  Le  ffiàrcpils.de  la  Lande  commanda  en  Languedoc  juA 
*.4fk'ki*Si^\yét  xlttxluc  àc  Jlervkk  que  le  Tnï.aTok  soomaaé  poor 
prendre  la  place  du  maréchal  de  Viliars. 
,  Le^  camiÉurds  ne  laiflèrent  pas  {9)  .de  ..f«îre,.nne  aifemblée 

{ a)  Là  SaUQc,  rclac.  aÇdefr  iMiedM-ftiHKi^*  Uir^M^ 
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4e  ^Iw'de  mille  perfonoes,  la.  nuit  du  darnier  de  çe  mob-lâ ,  An*  de  J.  c. 
â  une  iieuS  de  Niimes  ^fur  le  chemin  qui  conduit  de  Générac  "  "7^^ 
i  Beawroifin.  Fiancezec  qui  étbit  îfbrti  du  royaume  &  y  étoii: 
enfince  rentré,  en  fut  le  prédicant.  Un  décacnement  de.Suiflès 
fat  vers  la  pointe  du  jour  à  la  pourAiite  de  cette  ailèmblée,qui 
k  di/npa.  On  prit  douze  hommes  &  autant  de  fenimes  ,  qui  . 
furent  conduits  au  fort  de  Nifmes.  .  ; 

D'un  autre  coté  ,  quoique  tout  parut  painble  dans  le  pays ,  .  hyil»  ' 
il  s'y  n  aiïioit  en  Tccret  de  nouveaux  complots  ,  plus  tunelles  &  comp}^"*r'^ 
plus  dangereux  pour  l'état  que  ceux  qui  avoienc  précédé.  Les  més  dans  let 
camifards  recevoient  tous  les  jours  des  pays  étrancers  des**^^^**? 
^tcres  rctïipiics  d  exhortations  oc  de  vaines  promeiies  ,  qui  jer  la  révolte 
«voient  ranimé  en  eux  tout  ce  qui  leur  reftoic  encore  d'cfprit  ^^^1'^'^% 
de  révolte  &  de  mauVaife  intencion.  Pour  relever  leîir  courage  Betwic'i^^ 


nom-» 


êbbatii,  00  leur  diibit  que  Diea  fe  fervolc  de  moyens eztraor*  com- 
dioaires  lorfqu'il  vouloir  faire  éclater  fa  puiffance  ou  k  bonté  i  ™n^X' , 
que  pour  tirer  fon  peuple  de  la  captivité  d'Egypte,  il  s'écoit  arrive  à-im  u 
tervi  de  Motfc  ?  qu'il  avoit  choifi  Sattl  pour  le  délivrer  des  Phi-^  ?S^à^ 
liftins  j  qu'il  avoit  employé  David  pour  vaincre  Goliath  -,  quoi-  der  les  JSë: 
que  toutes  ces  perfonnes  paraffent  peu  propres  à  ces  impor-8^ 
tantes  entreprifes  ^  que  par  conièquent  il  pouvoic  bieu  le  fer- 
vir  de  ceux  d'entre  les  vrais  fidèles  â  qui  il  avoit  communiqué 
\e  don  de  prophétie  pour  établir  le  cuire  de  la  faine  religion ^ 
bien  qu'ils  fuiienc  d'une  naillance  oblcure  <k  ians  aucune  con- 
aoi0ànce  de  la  guerre ,  £c  que  ce  fût  en  un  temps  où  leurs  sJSki* 
ces  paroi0Qteii|  le  plus  dék^érées.  Quelaue  ridtcufes  que  liil^ 
lent  toutes  ces  applications ,  elles  produinrem  un  cirbs-4nattvais 
^Stt  dàns  l'efprit  des  fanatiques.  Outre  Cela,  la  pKïpart  des 
cbefsqQi  étoièoc  iortis  du  royaume ,  y  seutroient  chaque  joun 
ll.élotjC  pourtant  de  la  dernière  importance  de  les  empêcher 
dy  revenir.  Ce  fut  auffi  i  qnoi  le  duc  de  Berwk  donna 
premiers  foins.  Ce  commandant  arriva  dans  la  province  le  i  9. 
de  Mars  de  cette  année  ii<^y      s'attacha  d'abord  à  garder 
les  pa{îàges.  Il  plaça  des  détachemens  en  divers  portes  des  Ce*- 
vtnnes.  11  en  garnit  les  bords  du  Rhône.  Il  en  mit  aufTi  dans 
les  endroits  les  plus  fuipedb^de  la  Vaunage  ,  &  aux  environ* 
de  Nifmes.  ivlais  malgré  ce£  précautions  ^  il  y  en  eue  beau>* 
coup  qui  paflètent  le  Rhône ,  €c  fe  répandirent  dans  les  dlo- 
cèfes  de  Nifmes^  d'Alais  ^  dUzès,  &  de  Mende  ,  où  ife  ram- 
merciic  le  courage  des  rebèles*  On  appric  même  qi/ils  leur 
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An,  de  j  c.  ^^^i^  e^CT  uil  Êcoufs  coofidéfable  de  U  part  des  écaa 
1701*'  votlias* 

LVlii-  Cet  avis  fut  fortifié  p«r  Ut  déclaration  d'un  prifoomer  fana* 
JméSX-  «q"5  (a),  détenu  dans  la  citadelle  de  Montpellier ,  oui  touché 
rc  (buiever  Its  des  loins  &  des  cnariies  de  l'abbé  MaflillaD ,  lui  dit  en  ge- 
'r^'dtScmi"  néral  un.  jour  du  mois  d'Avril  fuivaut,  qu*il  fe  préparoic  un 
vert. On  arrête  événement  plus  terrible  que  tous  ceux  qui  avoir  précédé.  Sar 
les  priociçanx      înftances  de  cet  eccléfiaftique ,  il  ajouta  que  dans  peu  de 

de  ceux  qa  de-  .  j    r       •  •  ^    •       j»-      '        j  j 

▼oient  l'ex^cu-  jours ,  une  troupe  de  ranatK]acs  qui  eroicnc  d?]a  répandus  dans 

ter.  lis  font  Montpellier  ,ôc  qui  n'accendoienc  que  l'arrivée  de  Ravancl  6c  de 

Sc^FIn  de  ia  Catinac,  donncroienc  le  fignaldufoulevement,  en  mettant  le  feu 

f^voke*  ■■      au  grenier  à  toin  de  ['intendant  de  Bavillci  que  dans  le  moment 

que  ce  magiftrat  paicîrroit  pour  mettre  ordre  à  l'incendie,  il  y 

auroit  des  gens  poftés  qui  lui  ciicroienc  des  coups  de  iulll ,  ce 

qui  feroic  luivi  de  renlevemenc  du  duc  de  Bcr^  ick  :  que  le 

jour  de  cette  exécution  étdt  fixé  au     .  de  ce  mois  d'Avril. 

11  ne  fut  pas  poIBble  de  i^avoir  autre  chofe  de  ce  priibnnier.  IS 

y  en  avoit  pourtaot  afièz  pour  découvrir  lé  riefte  par  des  foins 

des  recherches. 

L*abbé  Maifilian  ayant  fait  port  i  l'intendant  de  ce  qu'il  ve* 
noit  d'apprendre ,  ce  magiflrac  en  conféra  avec  le  duc  de  Ber* 
Vick.  Comme  on  avoit  d'ailleurs  des  (bupcons  qu'il  y  avoit  des 
fanatiques  étrangers  cachés  dans  Montpellier ,  il  fut  résolu  d'y 

faire  fouiller  dans  toutes  les  maifbns  qui  pouvoient  fêrvir  de 
retraire  à  des  étrangers  iufpeds.  De  forte  que  fur  le  niinuic 
du  même  jour  ,  c'étoic  le  17.  de  ce  mois  d'Avril  ,  on  dif^ 
tribua  des  détachemens  qui  firent  par-cour  d'exadcs  recher- 
ches. Le  prévôt  de  Montpellier,  appellé  Jaullèrand,  y  futaufli 
employé  avec  la  mareciiauffée ^  èc  ce  fut  lui  qui  fit  la  décou- 
vcicede  ce  qu'on  cherchoic.  Il  trouva  chex  une  veuve  crois 
étrangers  couchés  dans  uoé  même-  chambre  fur  des  matelas  ^ 
le(qttâs  Ct  mirent  en  état  de  défendre ,  des  qu'ils  le  vircac 
entrer.  Un  d'entre  eux  nommé  Fleffières ,  déiêrteur  du  régimenc 
de  Fimarcon ,  fût  tué  en  iê  défendant.  Mais  on  arrêta  les  deux 
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le  réglmentf  ' de  Haînaut  \  &  on  l'avoic  eovoyé  peu  de  temps  An*  de  J*  C 
auparavant  dans  le  Rouergue  ,  pour  y  £)uffler  la  révolte.  Le  ^foi* 
Genevois  avoua  tout  j  déclara  que  Ravanel  ôc  Catinat  étoienc  t| 
aâuellemenc  dans  Nifmes  \  &  il  offrit  d'indiquer  la  matibn  ^ 
pourvu  qu'on  lui  accordât  fa  grâce.  Elle  lui  fut  ^romife. 

Le  lendemain  18.  le  Genevois  Fut  conduit  a  Nifines  avec 
une  efcorte,  oii  il  arriva  fur  les  llx  heures  du  foir.  La  maifon 
qu'il  indiqua  fut  celle  011  logeoic  un  marchand  de  foie,  nommé 
Âlizon  ,  fituée  près  de  l'églile  de  fainte  Eugénie.  Sur  les  neuf  .  * 

heures  du  foir ,  le  gouverneur  de  la  ville  à  c^i  lei  ui  Jres  en 
avotenc  été  adreflfés ,  Ht  iaveitir  cette  maiibn ,  ainfi  que  celles  oui 
étoient  coDtiguës ,  ôc  pofter  des  fbldacs  (bus  les  armes  en  tous  les 
autres  Quartiers  de  la  ville*  Dès  que  la  maifon  eue  été  ioveftie ,  le 
9ia)or  de  la  ville  cjui  conduisit  un  détachement,  ayant  trouvé 
la  porte  de  la  ruë  a  dçmi-ou  verte ,  encra  dans  l'allée ,  de-U ,  dans, 
une  petite  cotir ,  &  alla  écouter  avec  arrention  des  gens  qui  par- 
loienr  dans  une  chambre  du  rcz  dechaullée ,  placée  au  fond ,  ôc 
doncla  porte  n'éroicque  poullée.  Il  entendit  que  l'un  d'eux  difoit  : 
n  Serve  Dieu  ,  je  vous  réponds  que  dans  moins  décrois  femaines, 
5>  le  roi  ne  fera  plus  maître  du  Languedoc  ni  du  Dauphiné. 
■  >j  On  me  cherche  par-tout ,  je  fuis  ici  ,&  je  ne  crains  rien,  ce  Le 
major  eut  à  peine  entendu  ce:>  paroles,  qu'il  entra  biuiqucmenc 
avec  fes  iblclats  Tépée  à  la  main,  &  fie  iâifîr  tous  ceux  qui  s'y 
trouvèrent.  Ce  fut  précifôment  ce  qu'on  cherchoit.  Ils  étpienc. 
cinq,  fqavoir  Ravanel,  qui  avoit  tenu  le  discours  que  je  viens, 
de  rapporter  ;  Jonquet ,  jeune  Lomme  de  S.  Chapte  qui  n*avoit. 
jamais  quitté  Ravanel  dans  toutes  fes  expéditions }  Villas^  61s 
4'un  médecin  de  S.  Hipolite ,  qui  avoit  fervi  en  Angleterre 
dans  le  régiment  de  Bclcaftel ,  en  qualité  de  cornette  i  Alizon^ 
dans  l'appartement  duquel  la  capture  s'étoit  faite ,  &  la  Croix 
ces  deux  dernier:,  marchands  de  loie  de  Ntfmes.  Us  n'eurent  pas  le 
temps  de  fe  défendre  ,  &  furent  incontinent  liés  ,  .ôC'CondaiC& 
tous  cinq  à  la  ciradcHe,  où  on  les  garda  a  vue. 
.  Le  gouverneur  dépeclia  dans  le  moment  un  courier  pour  en 
informer  le  duc  de  fiervick  &  l'intendant  ,  qui  arrivèrent  le, 
lendemain  1 9.  â  Nifmes  fur  les  trois  heures  après  midi.  Comme 
Çaiinat  manquoit  dans  ce^e  capture,  &  qu'on  ne  douroîcpas^ 
qu'il  ne  filt  çaclié  dans  la  ville,  ils  firent  publier  qu'ba  donne-r* 
xoit  cent  louis  d'or  à  celui  qui  le  prendroic  ou  indiqueruit  Iq 
Hea  où  il  étoit  ^  &  que  celui  qui  lui  donneroic  retraite  »  (èroift 
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'An.  de  j.  G  rompu  vîf ,  8c  £t  mAiOm  rafôe.  Ce  qui  obligea  Allègre ,  msa^ 
i70f«     chml  de  £>îe,  qui  l'avoir  cfacz.  loi  depuis  quelques  jours  >  de 
le  mettre  dehors  dès  le  lendemain  matia. 

Cacinac  Ce  voyant  fans  refiburce ,  ne  (ongea  plus  qu'à  ^éni* 
der ,  &c  fe  mit  en  état  de  forcir  par  la  porte  S.  Antotoe  ,  aui 
écoit  la  ieule  qu^on  eût  laifTée  ouverte.  Mais  pour  mieux  ie  dé- 
guifer  &  cacher  la  laideur  &:  la  difformité  de  fon  vifage,  qui 
écoienc  extrêmes ,  &  qui  feules  anroient  pii  !e  fsirereconnoîtrc, 
il  alla  auparavant  chez  un  barbier  fc  taire  rafer  &  poudrer. 
Après  quoi  ayant  le  chapeau  enfoncé  fur  les  yeux  ,  il  traverià 
la  place  du  marché  au  bled  ,  fur  les  dix  heures  du  marin.  Comme 
U  marchoit  fort  vke ,  cela  donna  lieu  à  Tofficier  de  garde  de 
le  foupçonner.  Il  le  fit  arrcccr.  On  le  iouilla ,  àc  on  iai  trouva 
des  pleaumes,  delà  poudre,  &  des  balles.  On  lui  demanda  foa 
nom }  maïs  dans  le  moment  »  une  femme  qui  le  reconaot  s'écria  § 
Câfi.  Catimii,  U  fat  incontinent  conduit  devant  le  duc  de 
Bervick»  auquel  il  die  que  la  reine  d'Angleterre  l'avotc  ta* 
toyé  en  Languedoc ,  ic  que  le  maréclial  de  Tallard  ,  qui  étok 

^  alors  à  LondfreSf  fecevroît  le  même  traitemenfique  lui.  Le  duC 
le  fît  conduire  au  palais»  où  l'intendant  &  les  ofncicrs  du  pré* 
fidial  étoient  ^fTemblés  pour  juger  Ravanel  ,  Villas  ,  de  jon« 
quet.  La  nouvelle  de  cette  capture  fut  bientôt  répandue  daoi 
foute  la  ville  j  &  la  joie  fut  fi  grande  parmi  les  habirans  catho- 
liques ,  qu'ils  l*annon(joient  du  haut  des  remparts  i  ccax  des 
fauxbùui  g?.  Le  procès  de  Catinat  fur  inftruit  en  moins  de  deux 
heures.  Apres  quoi,  on  les  jugea  r.us  quatre  à  la  fois.  Ravanel  & 
Catinat  furent  condamnés  à  être  bruies  vifsjonquet  à  être  rompu 
&  enfuire  jetté  dans  le  feu  j  &  Villas  à  la  roue  feulement.  Cecjuè 
fac  exécuté  le  lendemain  z  i.  de  ce  mois  i  dix  heures  du  madriy 
au  dedbiii  de  la  citadelle.  On  renvoya  l'exécution  â  cette  heures 
M  ,  parce  que*  les  juges  n'ayant  6ni  que  bien  tard  la  veille ,  on 
iroaluC  que  les  ^natiqâes  n'enflent  point  de  prétexte  pour 
dénier  s  ce  qu'ils  n'auroient  pas  manqué  défaire,  fi  elfe  fè  fÙt 
faké  aux  flambeaux.  Au  refle ,  ils  moururent  (ans  marquer  Ali- 
gne foiblelTe  ,  â  l'exception  de  Catinat  ,  qui  fut  dans  une  lis» 
l^ur  conciAueile.  Dès  qu'il  eut  été  attaché  au  poteau ,  &  qu'il  euc 
lènti  les  premières  atteintes  du  feu  ,  il  fit  des  cris  àc  des  mon* 
▼emens  effroyables,  &  mordit  Ravanel  à  l'épaule. 
•  On  arrêca  les  jours  fuivans  divers  autres  principaux  fanatî- 

j^uefr  I  qttt  fureat  condamnés  ^  fucceifiyeiiieQt  eiiécutés»  Lu 
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iiîbftancc '4c leurs aveaxconftarés  par  leurs  tncerogacolces    pa  c  An.  de  J.  C* 

;  foc  que  l'encreprilë  s'écoicTramée  dan  s  <7os* 
des  aâemblées  tenues  de  naic  ea  des  roaircms  de  omipagne  : 
que  le  jonr  narqné  |H>iir  l*ez6caMf ,  qui  étoic  Je  15.  du  mots  , 

prendre  les  arases ,  8c  égorger  Ies_ançiens  caciioiiqucs  dans  lu   

endroits  du  pays»  où  ils  lëroienc  les  plus  forts  :  que  les  cami* 

ûrds  de  NiJine?  cachas  en  grand  nombre  ,  dévoient  merrre  le 
fca  en  difîViLns  quarcicrs  de  la  ville,  afin  de  faciliter  le  maiïà- 
cre  :  Se  que  lc5  uns  èc  les  autres  formant  un  corps  de  dix  mille 
jbomines ,  ious  le  ooni  de  la  ligue  des  enfans  de  Ditu ,  dévoient 
enfuire  marcher  vers  les  côtes  de  la  mer  pour  favorilèc  la  des- 
cente du  iccQurs  Gu'oD  leuf.avoït  promis. 

Paroai  ces  camiiacds  (d)  qui  foreitc  exécutés  étoic  le  nommé 
Qievaiiler ,  âj^é  ièdetnencde  vingt  quatre  ans ,  qui  eut  le  bonbeur 
éeteaDiaà  u  v1e|iar  un  vifrepenrir  defiss  déibfdTes,  Ôcpariip 
retour  fincère  à  Dieu.  U.  avoua  tous  fks  crimes  étant  fiirla 
ielletee.  Il  déclara  que  Ton  véritable  nom  élott  Guillaume  de 
rOrmei  na*il  étoit  d'£vreax  en  Noriaatidie  ,  né.  catholique  , 
êL  d'une  nonncte  famille  :  que  fon  penchant  pour  le  vin  & 
pour  les  femmes  l'avoir  porre  à  fe  jetter  parmi  les  fanatiques, 
comptant  d'y  trouver  de  quoi  le  fattsfaire  :  qu'il  ne  s'étoit  point 
trompé ,  leurs  allemblées  n'étant  que  des  occafions  de  liberti- 
nage 6c  de  débauche  :  qu'il  avoir  alors  quitté  fon  nom  de 
famille  pour  prendre  celui  de  Chcvailier  ;  qu'il  avoir  commis 
ime  inânité  de  crimes  ,  donc  il  ié  repentoic  |  &  dont  il  prioic 
iès  joges  de  te  punir  par  le  lîipplice  qa*il  avoit  mérité  ^  qu'ij  œ 
4mr  &aiandoit  pour  toute  graoe  que  ia  permiflion  de  parler  im 
Aome&t  à  ceux  qui  affifteroienc  à.  h,  mort ,  afin  de  réparer  par 
vne  confî^Bon  poolique  le  fcandale  de  ibn  apoftafie  ^  &  les 
^bpplia  que  ibn  corps  fut  porté  eu  terie  (âifite.  Les  juges  to»- 
cnés  de  /es  aveux  éc  de  fes  fentimens  adoucirent  les  rigueura 
idc  fon  fupplice.  Ils  le  condamnèrent  à  la  rouë  j  mais  ils  ordon- 
nèrent qu'il  fcroic  préalablement  étranglé.  Il  fît  fur  l'échafaud 
la  même  confetlion  qu'il  avoir  faite  fur  la  (ellecte^  &  pria  les 
afllftans  de  lui  accorder  le  fecours  de  leurs  prières.  Tous  ie  mi- 
rent à  i'inftanc  a  genuux,  fondant  en  iirmes.  £c  pricrcnc  Dieu 
pour  lui.llks  en  remercia,  ài  les  conjura  de  lui  accorder  cucore 
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in,  ^  j,  c  la  grâce  de  faire  offrir  pour  lui  le  facrifîce  de  la  mefîè  après  ÙL 
moiC.  On  le  lui  promit  d'une  cumiuune  voix.  11  en  rit  des 
remercimens  aux  adîftans.  Après  quoi  il  fie  le  (îgne  de  la  croix , 
&  livra  foQ  corps  à  Texécuteor.  Il  fut  iniiainé  en  terre  làinte» 

Je  ne  dois  point  omeccre  ici  la  deftinée  du  ùÀâat  Geat^ 
vois  qu'on  avoir  conduit  à  Nifmes  pour  y  conibmmer  par  iet ' 
indications  PLeureuiê  découverte  du  complot.  Ses  lettres  de 
grâce  arrivèrent  {a}  au  mois  de  Juillet  de  la  même  année  1705. 

il  futaufli-tôt  élargi  des  prifons  où  il  avoit  jufqu'alors  été 
détenu.  Cependant  comme  il  éroic  déferrear  du  rej:^iment  de 
Courrcn  ,  Suifle ,  le  coîonci  de  ce  nom  le  ht  an  crcr  au  fbrtir  de 
fa  prifun  ;  ôc  il  alîèmbia  le  confeil  de  guerre ,  qui  le  condamna 
à  la  mort.  La  (cntence  lui  fut  prononcée ,  &  on  le  conduifit  au 
lieu  du  fupplicc.  Mais  le  colonel  Suiile  oui  avoir  voulu  faire 
voir  toute  la  pleine  puiflance  qu'il  avoit  de  juger  <Sc  d'abfoudrc 
fes  (bldats ,  die  â  haute  voix  que  quoiqu'il  eût  rautorîté  de  faire 
punir  ce  déierteor ,  il  révoquoit  néanmoins  la  fènttnce  qnl 
avoit  été  rendue  contre  lui  ^  i  caule  du  fêrvice  qu'il  avôit  rendu 
à.  la  France ,  &  lut  donnoit  la  vie^  la  liberté ,  6c  fon  congé.  ' 
Lix.        Depuis  long- temps  on  portoit  atteinte  aux  privilèges  &  ame 
fcn"d'ém*^  du  réglemens  de  la  cour  des  conventions  royaux  de  Nifmes.Plufieurj 
roi,qu!  crdon-  omciers  de  jiidicature  de  la  fénéchaufTéc  empcchoienr  l'exécu- 

nel exécution  ^^^^^  fentenccs  &  de  fes  décrets  ^  encrcprc noient  même 

des  privii^ts  ,    ,        ^  ,  o     1  »•      •       1  •  / 

&  réglcmciw  de  les  calier  par  mcompèrence  j  oc  obiigeoicnc  Jes  notaires  éta- 

debcour  de«  ^lis  dans  leur  diftrid ,  de  ne  point  exprimer  dans  les  a<5les  les 

conventions-    r         ,7-         j  •  •  S        ^  ^ 

royauxdeJNif-  loumiilions  des  parties  aux  rigueurs  de  cette  cour.  Ces  entre- 
prifes,  nuiHbles  d'ailleurs  aux  intérêts  du  greffe  des  convcutioas 
royaux ,  qui  s*aflènnoit  fix  mille  livres  par  an ,  &  ne  produis 
ibit  néanmoins  que  douze  cents  livres  de  revenus  aux  fermiers^ 
obi  1  gèrent  le  fermier  général  des  graSés  de  la  province  de  Lan- 
guedoc, &  le  procureur  du  roi  de  la  cour  des  conventions  ,  de 
réclamer  Tautorité  du  coniêil  d'état  pour  les  réprimer.  De  force 
que  fur  leur  requête ,  il  fut  rendu  un  arrêt  {b)  en  ce  tribunal 
le  30.  de  Juin  de  la  même  année  1705.  portant  ,  conformé— 
mentà  l'avis  de  l'intendant  de  Bavillc,  que  le*?  privilèges  &  droits 
accordés  par  nos  rois  à  cette  jurifdicfcion  ,  ainfi  que  fon  ftyl^ 
9l  Tes  régiemeus  »  fej^oient  pleinement  exécutés  ^  qu'il  ieroic 

m 
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librë  &  permis  ,  cane  aux  habicaqs  de  rancienne  ienéphau^ée  Âo.  de  j.  &\ 
de  Beauc^e  &  de  Niimes ,  qu'à-  cous  autres  »  de  iè  /ôumectre  ''^f* 
d  cetce  jurifdiâioD  daos  les  coiicracs  qu'ils.  pailèroieiiCi  H  Hic  ea 
même  cemps  enjoinc  à  cous  les  nocairés  de  rancierioe  fôn^ 
diauâée  d'inférer  ces  foumilllons  dans  coUs  lesaâes  Qu'ils  rece-: 
vroîenc^â  peine  de  faux.  &  de  cinq  cencs  livres  d^amende  ; 
iâos  aéanmoios  que  cerre  fouminion  empêchât  les  parties*  de* 
fc  pourvoir  pardevant  tel  juge  qu'elles  aviferoient. 

La  continuation  du  fuccèi  des  armes  du  roi  contre  les  ennemis  LX. 

donna  lieu  à  de  nouvelles  rciouilîànces  publiques.  On  en  Ht  à  c'if'^x"}??/'^ 
XT,       /vil-         1  i    r  L      j  i  faites  a  iM  II  mes 

Niïmes((î)le  dmianche  1 3.  de  Septembre  de  cette  année  1705.  pour  la viûoî- 

à  l'occalion  dç  la  bataille  de  CalFano  en  Italie,  que  venoit  degjgner  ^  c^^^^ 
le  ducde  Vendôme  fur  les  impériaux  ,  commandés  par  Je  pi  mcç  juiie^  (ar  les  - 
Eugène  de  Savoye.  On  chanta  ce  jour*lâ  le  Te  Gm»  en  aoUon  dc  »>P^îî'«x.On 
grâces  daos  l'églife  cachédcale»  &  l'on.ft  lefoir  un  feu  de  joie  S^^lSSÎ^ 
à  rciplaoade ,  qui  fiic  allumé  par  le  govvenieur  de  la^vjlle  la  viiie  le 
&  par  le  préfîdent  de  Moncclus  &  les  confuls.  SS^U^^  ^ 

Dans  le  même  temps ,  le  corps  de  ville  de  Nifînes  prît  fous 
ù,  protedion  un  Juif  cpi  avoic  embraffé  le  chriftianifme.  La 
cérémonie  de  fon  baptême  fe  fît  {^)lé  vendredi  4.  de  Décembre 
(bivanc  ,  dans  l'églife  de  fainte  Eugénie  qui  lèrvoit  alors  de 
paroifTe.  Il  eut  pour  parrein  Pons -Simon  Pierre  ^  prcinier 
conful,  &c  pour  marreine  la  femme  de  Jofeph  de  Fabrique, 
conlciller  au  préfidial.  La  ville  fît  tous  les  frais  de  la  cérémo- 
nie de  ce  baptême.  Elle  paya  aulli  rapprentiflage  du  Juif,  a 
qui  l'on  donna  le  mécier  de  fabricant  de  bas. 

Ce  jour-U.mêmev  révcque  Flédûer  ,  atcentifcau  foulage-  i^'^^^^ 
ment  des  pauvres ,  Gt  ud  don  de  crois  mille  livres  i  la  congré-  cbier  âit  une 
gadoodes  dames  de  la  mifërîcorde  de  Nifmes.  Il  en  pf^^îv*' fenJelren  d^^^ 
aa  naêmetemps  la  deftination ,  qui  fut  de  fervir  à  l'entretien  d'une 

ne  61Ie  de  la 

fillede  lacharité^»qu'ooferoic  veuifrde  Paris, pour  le  fervicedes  charité  Leduc 

««^1^  j- '  deBerwicktàiC 

paimes  malades.  ^^g^ 

Sur  ces  entrefaites ,  la  cour  réfolue  de  fubjuguer  la  ville  de  ce,& s'en  rend 

Nice  ,  d*où  partoient  les  fecours  que  les  ennemis  envoyoient  "j*'""^-  ^[  ^ 
,f        i-rij       iri         1  I  vient  en  Lia- 

aax  fanatiques ,  choiiit  le  duc  de  Bervick  ,  commandant  eiiguedoc  :  hon- 

Languedoc,  pour  en  aller  faire  le  fiége.  Ce  général  fit  en  peu  "fJf^àlîinnlS 

de  )ours  cette  importance  conquête ,  n'ayant  que  quatre  ou  cinq  Kéjoiù(]î[noer 

CD  CtttB  - 

ville  pour  h 

l  a  i  Ardnv.  derbôcel  de  vUk  deNif-     (^J  Hiid*  .     ' .  .  prUê  de  NifiSi 

■et  9  céféiMMiial  dn  conTob* 
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àa»  de  J.  C  mille  hommes  avec  lui.  Il  revin:  au!îi-tôc  aprcs  dans  la  pro- 
«oérf  vince  pour  aller  en  Efpagne  comnundcr  les  armées  du  roî. 
li  arriva  a  Nilmes  (a)  le  dimanche  14.  de  Janvier  de  l  .in  1706. 
(ùr  les  huit  heures  du  (bir.  Les  confuls^allereDC  en  robe  le  ialuer 
&  le  compUmeocer  à  la  porte  de  la  Couroaae ,  &  éhfaite  chei 
le  gouverneur  Sandricourt  où  il  pric^  foa  logemenc.  Le  canon 
dafort  tîraà  ron  anrivée,  de  même  qu'à  v>n  départ.  On  fie 
après  cela  en  cette  ville  des  réjouiiïances  publiques  (b)  pour  lu* 
.  prife  de  Nice.  On  chanta  le  T^Deurn  dans  Téglifè  cathédrale 
;  .  '  le  1:  de  Février  faivâii^  )^  il  y  eut  lé  ibiir'Qn  feu  de-j<Me  i 
l'efplaaade. 

j^LXII.^       La  ville  venoic  alors  de  faire  une  acquificion  importante, 

<3uicrr7a^kir"  qui  donnoic  un  relief  confidérable  au  conlulat  :  je  parle  de  la 
ge  de  maire  charge  tde  maire  perpétuel  de  Nifmes.  Elle  l'acheta  du  prélî- 
ÎSîâiler'*  Jo-  ^^"^  Montclus  qui  en  écoit  poffefleur.  En  conféquence,  les 
repbdelaÇau-  confuis  commencèrent  (^)  d'en  faire  les  fondions  le  3  .du  màne 

nweft  pourvu  ^^^.-^^      Février.  ' 

1  une    clisrge  .  v/'-^iiYrriir  •  r 

de  lieutenant-  Qiielques  |ours  après ,  Lharles-Joieph  de  la  iiaume  prit  pol- 
iflfçfft^^l  feilion  cic  la  charge  de  lieutenant-général  d'épée  en  la  lené- 
fée  de  Nifmes,  chaufTée  de  Nifoiès.  Lefoi-avoiocréé  une  de  ces  charges  dans 
nouvellement  chaque  fénéchaufiêç'Sc^  bdtlltage  dii  royaume ,  par  édtt  du  mois 
fiueccvïrî'^  d*Oâ:obrcdel*4n  1703,  &  y  aVoit  itttaché  de  beaux  privilèges. 

11  donna  à  ces  fortes  d'officiers  le  droit  de  commander,  eaïîày 
fence  &  fous  l'autorité  du  fénéchal ,  le  ban  &  l'arrière-bao , 
loriqu'ij  fcroit  convoqué  dans  l'étenduâ  du  rcflbrt  j  de  prendre 
la  qualité  de  chevalier  -y  d'entrcf 'au  palais  en  habit  ordinaire, 
•   '    ' .  J*épéé  au  côté ,  tant  â  l'audience  qu'en  la  chambre  du  confeili 
-  dYpï^cndre  place  immédiatement  après  le  lieutenant-général 
■    civil  ou  juge  mage  j  d'y  opuier  dans  routes  les  caufes  &  affaircî 
t  qu'on  y  jugcroir  j  de  jouir  du  droit  de  Committimus  au  parlement, 

'   d'exemptions  de  tutelle,  de-curatelle,  de  autres  charges  :  avec 
'  .'j      ,  attribution  de  trois  cents  vingt  livres  de  gages.  Ce  flit  donc 
■  •      Charles- Jofeph  de  la  Baume  qui  tut  le  premier  pourvu  de  cette 
nouvelle  charge  a  N  limes.  Apres  en  avoir  obtenu  lies  proviûoas, 
datées  de  Verfailles  le  30.  de  Novembre  de  l'an  1705.  il  y 
fut  inftallé  le  8.  de  Février' iiiivant.  i  r 

TL^IS'àt  Le  dttode  RoquefanireAju&lé  roi  nomma  pouiriGoinngandtf 
EwutUwc    en  Liinguedoc  à  la  place  du  duc  de  JBervick,  arriva  A  Niiinei 

—        .  (tf)Archiv.  de  l'hôtel  de  ville  de  Nil-     l^J  Ibid.  -  ■  • 

jDe&^^sëmoiiiftldeccaQfola»  «î  Ibid»  > 
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le  jeudi  i  S.  de  Mars  (a)  de  la  même  année  1706.  fur  les  neuf  An.  de  J.  çt 
heures  du  foir.  L'intendant  de  Baville  &  Tévêque  Flccliier  aile-      '706.  " 
rent  au  devant  de  lui.  Les  confuls ,  en  robe      accompagnés  ^^anderoa 
des  confciJlers  de  ville,  furent  le  recevoir  à  la,  porte  de  la  Cou-  Languedoc  , 
ironne ,  où  ils  le  haranguèrent  par  Torganje  de  Vay^^  Bliflon. 
Il  partit  le  lendemain  pour  Montpellier.  ■  ^von%e^ 

Ce  commandant  revint  â  Nifmes  {b)  le  fâm^s  17.  d'Avril  llyfa  tiarevac 
foivant.  Il  fit  le  lendemain  la  revue  de  deux  compagnies  de  pL^^^ékSt^ 
cavalerie  bourgeoife  ,  qu'on  avoit  formées  des  marchands  de  va%se  bonr- 
dr^ps  de  de  foie  de  cette  ville  ,  &  qui  furent  aflèmblées 
à  i'cipianade.  La  première  étoît  commandée  par  un  ancien 
capitaine  de  cavalerie ,  nommé  de  Po0ac  ;  &  la  feconde  par 
l'ex-conful  Pierre  ,  ancien  capitaine  de  dragons.  Elles  faifoient 
le  nombre  de  cent  dix  hommes  ^  tous  bien  montés,  &  vêtus 
d*habits  uniformes,  tics-proprcî»,  qu'ils  avuient  iaic  faire  à Icpçs 
dépens.  L'intendant  de  Baville  (e  ci^ouva  au^  à  ççtcç  r^vi^ë,  . 

Le  mercredi  ii.de  Mai  de  M  m^nie  année;  170^.  veille^db  J'py* 
Pâfcenfion,  il  arriva  (e)  une  éclipfe  totaie  de ioleil^  â  dix  heures  talc  ^de  foidT. 
du  marin,  qui  dura  crois  quarts  d'heures  ;  la  plus  grande  qu'on  Rt^jouinànces 
eût  encore  vue  depuis  plulîeurs  fiécles.  Les  confuls.  de  Nifmes  ^hSiSiS 
étoienc  alors  aflèmblés  dans  l'hôtel  de  villç  ^  occupés  aux  <Ie  Oikiatto* 
affaires  de  la  communauté.  Ils  jurèrent  à  propos  de  perpétuer 
le  louvenir  de  ce  phénomène  céleiîei.&  ex\lirpiic  fak,e  mention 
fur  les  regiflres  publics. 

On  ne  tarda  pas  à  faire  en  cette  ville  des  réjouiffances  pour 
la  bataille  de  Calcinato  en  Italie ,  gagnée  par  le  duc  de  Ven- 
dôme fur  les  troupes  de  l'cmpereaj^.  Ce  fut  le  lundi  24.  du 
'taèmt  mois  de  Mai  {d)  qu'on  chantà^e  Te  Deum  pp\tr  cet  objet 
«kuDs.régliiè  cadkédnile.  Çc  qui  fut  fuiyi  d'un  fèii  de. joie  qu'Qn 
âcleibir. 

Les  troubles  &  les  incurHons  des  fanatiques  eurent  â  peine  LXV. 
ccflë  dans  les  plaines.de  Nifmes ,  qu'on  y  nt  revivre  les  monu-  le^gf^^*^ 
mens  de  la  religion  catholique  qu'ils  avoient  par-tout  û  obfti-  s^.Geryafipr^ 
nément  abbatus.  On  érigea  dès  lés  premiers  mois  de  la  même  de  Nifmc»  » 
année  1706.  une  croix  fur  un  coteau  de  S.  Gervafi,  village  "^e^'^icrS 
Ctué  à  deux  lieuës  de  la  ville.  Cette  croix  pailà  même  bientôt  pour  miraca- 

pa  florale  r'el'tf- 

(  a  )  Archiv.  de  l'hôtet  de  ville  de  NUV  preur.  joorn.  IV.  p:  19.  col.  i.  vèqoe  Fléchies 

m»cs^  ccréinoroal  descoafdls.  '     {^)  Archiv.  de  l'hôtel  de  viDedeNif-  iiir€eru|fl& 

'  (^)  Ihid.  «MS^oéràixNttaldescoafiihw  '->•' 
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ibk  de  J*  C  pouf  mîraculeufe.  Les  procédions  y  abordèrent  de  toutes  parti* 
t7o6*     On  en  publioic  déjà  des  choies  extraordinaires.  Les  malades  y 
accoaroicnt  en  foule.  Cependant  Vévêiiue  Flécbier  jugea  qu'il 
étoit  néceflaire  d'examiner  les  mouvemens  de  cette  dévotion  , 
de  la  régler  ,  &  de  retrancher  tout  ce  qui  ponrroic  s'v  ^liffer 
d'abufit  &  d'irrégulier.  Dans  ces  vues,  il  adrclîa  jur  ce  iujec  une 
lettre  paftorait  aux  fidèles  de  (on  dioccie  le  1 1 .  de  Juillet  de 
]a  même  année  ,  qui  cft  remplie  de  folides  inftrudions.  Il  nous 
y  apprend  lui-incme  l'origine  de  cette  cro'w  en  ces  termes. 
tr  Un  berger ,  natif  de  Provence,  venu  tjuel^ucfois  dans  notre 
ii-  dfocèfe ,  d*an  âge  afïèz  avancé ,  zélé  pour  la  religion  catho* 
n  lique ,  &  dévot  i  la  crouc  de  J  C.  vint  nous  communiquer , 
M  il  y  a  quelques  mois,  le  deflèin  qu'il  avott  d*élever  une  croix 
t)  dans  une  de  nos  paroides  â-deux  iieuës  de  la  ville  de  Niimes, 
»  Cl  nous  voulions  le  lui  permettre.  Il  nous  fîtcxjnnoître  que  ! 
»j  les  paroiflîcns  en  àuroieht  beaucoup  de  joie  s  qu'il  avoir 
»  remarqué  le  îîeu  qu'il  croyoic  ctrc  le  pîus  propre  ,  &:  qu*il 
>^  n'avoit  d'autre  motit  ni  d'autre  inréicc  que  cel.ii  de  relever 
ïî  l'honneur  de  la  croix  ,  &  de  contribuer  a  la  réparariun  des 
»  (yutrages  que  les  hérétiques  lui  avoienc  faits  dans  les  derniers 
ï>  dclordrcs  des  fanatiques.  Nous  reconnûmes  en  cet  homme  ,  \ 
n  continue-t-il,  une  dmplicité  qui  ne  manquoit  pas  de  boa 
M  fens.  Son  deti^n  nous  partit  louable  j  bc  par  nos  ordres ,  la 
n  croix  fut  faite  avec  foin ,  bénie  fuivant  les  formes  de  l'églife  , 
M  portée  avec  folcmnité,  pofée  en  (îgne  de  la  mort  &  de  la 
'»  paflion  de  J.  G.  fur  une  efpcce  de  montagne  qui  dominé  d'un 
»  coté  fur  un  grand  chemin ,  de  l'autre  fur  une  plaine  ou  regàenc 
n  plufieurs  villages  catholiques ,  d'où  pouvant  être  vué  de  plus 
«  foin  &  de  plus  d'endroits,  elle  peur  être  par  conféqucnr  plus 
»j  honorée.  Sur  le  bruit  qui  s'étoit  répandu ,  dit- il  ailleurs ,  qu'un. 
«  laint  évcque  de  nos  prédéceileurs  avoit  été  anciennement 
«  enterré  fur  cette  montagne,  nous  avons  empêché  le  peuple 
»j  crédule  d'aller  ,  far  des  traces  imaginaires  d'un  tombeau  , 
porter  de  vaines  &  indifcrctcs  prières  à  un  faint  qu'on  ne 
M  conuoît  point ,  &  qui  n*a  peutwéçt'e  jamais  été.  Nbuï  avbns 
»  défendu  de'  ratiflër  cette  croix  ,  ou  d*en  couper  des  mcÂ** 
n  ceaux  ,  pour  les  garder  comme  des  reliques.  Ces  parcits 
«9  féparées  ainil  du  tout,  ayant  perdu  le  mérite  de  k  ^gtiificat-* 
»  cation  &  de  la  repréfentation  de  la  mort  &  des  fouâiraticeà 
9>  de  J.  C«  ne  font  <|ae  des  fragmens  d'un  bois-  comûmo  ^ 
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w  qui  n'eft  plus  digne  d*aiicun  honneur.  ««  Voici  enfin  les  fages  ÂôTdt 
réflexions  que  ce  prélat  Liic  fur  tous  les  miracles,  vrais  ou  Faux,  17 
c]u'on  publioit  de  cette  nouvelle  croix.  »  Nous  avons  lieu  de 
»  croire  ,  mes  rrès-cliers  frères  ,  qu'après  les  tribulations  que 
»î  la  foi  vous  a  cauffes,  vous  avez  droit  de  jouir  des  confola- 
.  î3  tionb  que  la  fui  vous  donne.  Qui  lirait  ,  G  par  cette  croix 
M  nouvelleijient  élevée ,  Dieu  ne  veut  pas  réparer  rignominie 
M  de  raoc  d'autres  indignement  brifées  &  abbatues  i  Qui  f^ait 
M  s'il  ne  veut  pas  faire  abonder  (a  grâce  où  les  erimes  onc 
M  abondé}  &:u  ,cûmnie  il  a  fait  voir  en  nos  jonrs  de  véritables  ' 
'»»  martyrs ,  il  n*a  pas  deiTein  de  montrer  de  véritables  mira* 
n  des  ?  Qui  fixait  u  le  iàng  de  tant  de  martyrs  dont  la  terre 
»>  voifine  eft  encore  toute  trempée  ,  n*a  pas  ootenu  par  Ces  cris 
»  ces  grâces  vifîblcs  pour  leurs  frères,  &peuc-c*cre  tncmepour 
»j  leurs  meurtriers?  Ce  n'eft  pas  notre  defTein  pourtant  ,ajoùte- 
»  t-il  ,  d'approuver  tant  de  miracles  que  nous  n'avons  pas 
»j  encore  jugé  à  propos  de  vérifier  dans  les  formes.  Nous  ne 
i>  pouvons  pas  dire  qu'il  y  en  aie  aucun  de  certain  ,  ni  qu*il 
99  ioic  certain  qu'il  ne  s'en  foit  fait  aucun.  Mais  comme  il  ne 
M  nous'  convient  pas  de  hvonfet  lesopii^oqs  populaires  furdc^ 
•9»  faits  qui  ne  font  pas  avérés,  nous  ne  voulons  pas  aufli  làtilèr 
•93  perdre  le  bien  que  la  providence  divine  veut  tirer  de  cette 
M-  dévotion  <}ui  s'augmente  tous  les  jours.  Il  ne/aut  rien  donnèir 
i>  au  menlbnge  i  mais  il  ne  faut  rien  6ter  à  la  vérité*  Et  comme 
»  nous  ne  devons  pas  donner  cours  aux  erreurs  naifïàiitcs, 
rt>  nous  ne  devons  pas  aufli  arrêter  le  cours  d'une  fource  nou- 
-^i.  velle  de  bénédiûions  ^  qui  s'ouvre  &  le  répand  dans  notre 
i>  dioceie. 

i    Cependant  le  berger  qui  avoit  planté  cette  croix  donna 
occafion  à  une  curiofité  populaire  ,  qui  penfa  dégénérer  en 
émeute.  Tout  le  monde  vouloit  le  voir.  De  forte  que  fe  voyanc 
ob/ëdé  d'une  foule  de  peuple  qui  le  foi  voie  âxhacjoe  pas,  il  (è  . 
Incftieia  auprès  de  l'évêque  Fléchier.  Ce  prélat  craignant  que  Ja  . 
^rfiQW  ù*ent  des  fiiites  fôcheulês ,  parce  qu'il  y  âvoit  à  la  porte 
'Ife*  révêché  une  multitude  infinie  qui  l'avoit  fuivi  ,  lui  parla 
wgB!'ec  douceur  ;  lui  fit  fentir  quequoique  fon intendon  fiitminte 
c4i&tM€uiê ,  il  ièroit  plus  agréable  à  Dieu ,  s'il  cédott  aux  cir- 
CQQOfibances  que  fa  piété  avoir  fait  nciirre.  Il  l'engagea  donc  à 
Hc^ettr  de  Nifmes  ôi  a  quitter  le  pays ,  arin  que  la  prélence  ne 
^  On  jMia  de  fâcheux  eâets.  Il  le  âc  iorcir  fur  le  loir  par  la  porte  de 
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An.  de  j.  C-  derrière  de  l'évêché  ;  6c  db-lors  tous  ces  mouvemcns  tumut: 

i7o6.      tueux  cédèrent. 

Dans  le  même  mois  de  juillet,  le  corps  de  ville  rendit  les 

de Henri  Fran.  Lunneui  s  ordinaii  i-s  a  Henri-rrançois  Vivet ,  marquis  de  Mont 
'  Vi       *  -----  -  - 

tel 

inagede  laTé-  de  la  vîUe ,  que  ion  père  lui  avoic  remUès.  Ce  magtftr'ac  fnt 


çois  Vivet  de 

Montclus  en 
charge  de  juge 


f  dus ,  à  raifon  de  Ta  réception  en  la  charge  de  juge-mage  de 
e.  la  fénédiaaflëe  »  U  en  celle  de  lieutenaoc-général  de  police 
^  de  la  viUe ,  que  ion  père  lui  avoic  remifes.  Ce  magiftrac  fnt 

ïn  cSifrii'cu-  inftaWé  W     cell«  <1<?  juge-mage  le  mardi  to.  de  ce  mois.  Les 
tenan^ général  coofiiU  allèrent  le  matin  lul  rendre  viHte  en  chaperon.  L'après- 
Kiûnâ"  ^        »  quatre  officiers  du  préfidial  ,  fuivis  des  avocats  8c  do 
procureurs,  allèrent  le  chercher  chez  lui ,  ôc  Paccompagaeienc 
au  palais,  où  il  fiégeâ&  préfida.  Après. quoi  ils  le  reconduifi- 
rent  de  la  même  manière.  Quanta  Ton  inrta!!irinn  en  la  charge 
de  Itenrenant-générai  de  police  ,  elle  le  ht  (/)  le  larnedi  3  r.d'j 
même  mois.  Les  confeiilers  Maillan  ôc  Fabrique ,  ôc  les  quatre 
coufiils  en  chaperon ,  avec  les  alîèflèurs  &  conieillers  de  ville, 
précédés  de  la  maréchaulTée  &  des  trompettes  de  la  ville ,  & 
îuivis  des  rynJics  ou  maîtres  &  garder  dci  arts  &  métiers,  le 
"  conduifirent  de  fa  maifon  au  palais.  II  marchoitfur  une  même 

ligne  avec  les  deux  officiers  du  préfidial  &  le  premier  conful , 
&  le  refte  du  cortège  iûivoit.  Etant  arrivé  au  palais  dans  la  fale 
de  l'ancienne,  cour  royale^rdinaire ,  il  fe  plaça  an  (lége  du 
milieu,  ayant  à  Tes  co^s  les  deux  officiers  du  ptéfidkl  &  lea 
quatre  cooitils  ;  &  le  corps  de  ville  k  plaça  aux  iîégçs  des 
procureurs,  atnfîque  les  gardes  des  métiers.  Le  premier  con- 
fiil  prononça  un  ducours  adreflë  au  nouveau  lieutenant-général,! 
qui  fut  fuivi  de  la  réponfe  de  ce  magiftrat.  On  fît  enfuite  la 
leâure  de  (es  provifions  j  &  ce  fut  le  greffier  &  fècrétaire  4c 
la  ville  qui  la  fît.  De-là  »  il  fut  reconduit  chez  lui  dans  Itt 
même  ordre  &c  cortège. 
LXVII*       La  ducheiîe  de  Roquelaure  arriva  en  cette  ville  (c)  le  jeudi 
la  dîcbeire  de  ^"^^  d'Odobre  de  la  même  année  1706.  Les  deux  compagnies 
RoqœUarc  l  de  cavalerie  bourgeoife , dont  j'ai  déjà  parlé, allèrent  au  devant 
MifiMs:  bon*  d'elle  jufqu'au  pont  S.  Nicolas  près  d'Uzès  5  &  fe  trouvèrent 
oMMqiioDliii  gjjfuiçç  rangées  fous  les  armes  au  moment  de  fon  arrivée  à 
NiTmes»  l'une  i  la  porte  des  carmes ,  &  l'autre  â  refplanade. 
Les  confuls  en  robe  &  en  chaperon ,  la  reçurent  â  la  porce  de  h 

(a)  Ardùv.  de  l'hôtel  ée  viBe  de NîT-  Ibitf. 
nct^céréoBODial  deiooDlalt*  ,  {«)  ibi<i* 
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Couronni:.  Le  duc  ue  Roquelaure  qui  écoit  venu  en  cette  vill2  An.  de  J.  O 

dès  le  1 1 .  du,  mois ,  alla  au  devancd^elle ,  ainû  que  l'évêque  Fié- 

chter.  EUeddcendit  il'évêché  j&  peu  après  elle  alla  voir  l'amphi- 

téacre ,  la  vcaà&m  carrée  »  &  la  fontaine.  Le  lendemaro  elle  par^' 

tîc  â  dix  heures  du  inariD  ^  &  fut  accompagnée  jufqu'â  Uchaa 

par  les  deux  compagnies  boargçoifes. 

Peade  temps  après,  les  filles  de  la  charité  ,  fenrantes  des  LXVlli.' 
pauvres  malades ,  furent  fondées  &  appellées  à  Niftnes  par  la  j^f^^T^Ï 
congrégation  des  dames  de  la  mifëricorde  de  cette  ville.  Celles- ■  ch!ricé^  NiF» 
ci  ne  pouvant  luffire  au  nombre  confidérable  de  pauvres  fa-  mes. 
milles  confiées  à  leur  charité  »  jugèrent  à  propos  de  s'aflbcier     .  i?©/, 
quelques-unes  de  ces  filles.  Elles  chargèrent  de  ce  loin  Philippe 
Robert,  prévôt  de  la  cathédrale  ,  vicaire  général  &  officiai  de' 
l'evcquc.  En  conlequeut<i ,  ce  prévôt  éunc  a  Lan^ ,  traica  avec  ■>  ' 

les  £lles  de  la  charité  du  ^oxbourg  S.  Lazare  y  affidéco  de 
Tfaocois  XTacel ,  lear  fufjérieur  -,  &  pailà  un  dontrat  {a)  ayee 
elles  le  tt.  de  Janvier  de  l*ati  1707*  Il  fut  convenu  que  les 
dames  de  la  miféricorde  de  Nifmes  foumiroient  un  logemene 
&  pay croient  trois  cents  livres  de  ren^  ann\jclle  pour  deïix 
fiUds  de  la  ciiarlté  ,  prifês  de  la  communauté  de  Paris  r  que 
celles-ci  s-'ocCuperoient ,  fuivant  Icurinflitut ,  au  fervicè  0c^u* 
lagement  des  pauvres  malades  de  la  ville  ôc  des  fauxbourgs  cle 
Nifmes ,  à  condition  qu'on  ne  leur  alFocieroit  perfonne  dans  ce 
fêrvice ,  fi  ce  n'eft  de  leur  communauté ,  fie  qu'elles  ne  feroienc 

Î)0!nc  tenues  de  donner  leurs  foins  aux  perionnes  riches  ,  ni 
curs  domclliques,  h  ceux-ci  nctoicnc  pauvres  &:  malades.  On 
aiîiena  pour  lej>ayemeat  dé  la  rente  de  trois  cents  livres,  l*ia-j 
«érêt  de  quelques  ^capitaux  dûs  à -la  congrégation  de  la  mifôri- 
Mvde  i  &  entre  aiitres'y  celui  de  trots  mille  livres  dont  l'évêque 
IFléchier  avoit  fait  don  en  1705.  a  cette  ,  même  congrégation , 
pour  l'entretien  d'une  de  ces  filles.  Quant  au  fpirituel ,  il  fur 
cdavenn  que  ces  filles  fevoient  ibumi(ès  â Tévéque  de  Nifmes , 
ijlp-aii'Curé  de  la  ville ,  comme  les  autres  paroiflîens.  En  forte' 
jliéanmoins' que  le  fupcrieur  général  delà  congrégation  de  la 
rnîflîon  ,  pourroit  faire  la  vifite  de  leur  communauté ,  on  com- 
jnettre  o,uclqu*un  pour  la  faire  k  ia  place  leur  alligncr  fur 
les  lieux  un  confelleur  approuvé  de  l'ordinaire.  La  fondation 
fut  auili-tut  exécutée  dans  tous  lès  chefs  j  .&  l'on  envoya  de 

« 

^  )  Aidiiv.  de     maiiun  cics  dilcs  île  k  ûmti.é  de  I^iUîue», 
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A»  de  J.  c.  Paris  Jes  deux  filles  de  la  charité  »  l'année  même  de  leur  él»^ 
<7«7*  BlUIêmenc.  Au  reOie ,  U  ne  faut  pas  Jes  confondre  »  comme  on 
fait  vulgaizenient  â  Nifmes ,  avec  les  iocurs  grUes.  .Quoique 
vêtues  d'une  même  couleur  ,  elles  font  d'un  inilitut  différent; 
Les  fôeurs  grifcs  font  des  hofpitalières  du  tiers  ordre  de  S.  Fran- 
<;ois.  Les  filles  de  la  charité  ont  été  fondées  par  5.  Vincent  de; 
Paul  ,  inftituteur  &  premier  fupérieur  général  de  la  congréga- 
tion de  11  mifîion,  qui  fît  approuver  leur  érabîifîemcnr  par  des 
lettres  paccnres  du  roi  Louis  XIV.  données  à  Paris  au  mois  de 
Novembre  ùe  l'an  1657. 
ht^^^nca  ^^''^      Nifrnes  fic  des  réjouiflances  publiques  pour  la 

publiques  faU  n^ifTance  du  iccond  duc  de  Bretagne.  On  chanta  le  Te  Dcumea 
tes  à  Nifines  aclion  de  grâces  (^2)  le  dimanche  30.  de  Janvier  dans  1  cgiife 
EScc  <iu"fè-  cathédraje.  Il  y  eue  le  loir  un  feu  de  joie  à  réfoUnade  ,  qui  tue 
cond  duc  de  allumé  par  le  gouverneur  Sandricourt ,  &  par  le  Juge- mage 
ÊUcFwvert"^  les  coniuls.  On  illumina  aufli  toutes  les  fenêtres  cles  maifons. 
d*iitt  ^SbSé  ï>    On  fît  bientôt  en  cette  ville  l'onvSrture  du  jubilé  oniverU 
cordé  par  cic-  qu'avoît.  accordé  le  pape  Clément  XL  pour  la  paix  entre  les 
S*pS£  êSe  princes  chrétiens.  Ce  fut  le  dimanche  10.  d'Avril  de  la  mèœc 
^princes    année  1707.  qu'en  fut  faite  (^)  la  cérémonie  4*ns  i'égUie.c»* 
**^"''     thédrale.  On  y  publia  le  matin  la.bujle  du  pape,  avec  le  man- 
dement de  l'évêque  Fléchier,  Les  confuls  a(fiftcrent  en  chape- 
ron à  cette  publication.  Après  vcpres  on  fît  une  procc/noa 
générale  ,qui  fut  terminée  par  la  bénéJidiondu  S.  Sacrement, 
Les  confuls  s'y  trouvèrent  aulii ,  mais  revêtus  de  leurs  robes 
confulaires. 

LXX.  Le  jeudi  i  i.de  Mai  fuivant ,  la  ville  rendit  (r)  les  honneurs  pu- 
Honneurs  pu-  blicsau  rroifiéme  confui  d'Arles  qui  éroic  venu  à  Nil  mes.  C'écoic 

ciiics  rendus  en  ^      •  i     i,  '      ■         -  •  i-  i 

cette  ville  au  encore  ici  un  témoignage  de  1  ccroicc  union  qui  lie  ces  deuic 

f  ?Ïa"i*  *r!£  ^^^^^^  *  ^  ^^^^  j**^  rapporté  plufieurs  traits.  Les  confuls  aile- 
iouiiianc^  d'abord  le  voir  en  chaperon  avec  leurs  aflèiïèurs.  Ils  lai 

iNwrfaviAoi-  envoyèrent  enfoite  pour  prêtent  de  ^e  douze  flambeaux  dft 
en  HibTgw'iw  ^^^^  blanche ,  &  un  pareil  nombre  dé  boutes  de  confitures  êc  de 
rarméeileial»  bouteilles  de  vin  rouge.  Le  confui  d*ArIesTeur  rendit  la  vilîtei 
rhôtel  de  ville ,  où  fe  trouvèrent  audi  les  aireiïeurs  pour  le  rece- 
voir. On  lui  donna  à  fouper  aux  dépens  de  la  communauté. 
On  chanta  le  Te  Deum  i  Nifmes  (d)  .le  dimanche  zx%  àa 

[a]  Archiv.  de  ITiStel  de  ville  de  Nif-  Ibid. 
ne»,  cérémonial  dcscoiifiilt»  idï  tiâAt 
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même  mois  dansl'églife  cathédrale,  pour  la  vidoire  que  vcnoit  de  j.  c* 
de  rempurter  en  Elpagne  lur  l'armée  des  aUiés  le  duc  de  Ber~  '  *7»7« 
wii:,  qui  commandoic  cçUe  ècs  deux  couronnes  j  &  le  ibir ,  il  y 
eut  un  feu  de  foie  ài'e&bmade,  où  affifterent  le  gouverneur  ^ 
le  juge-mage ,  &  les  conluIs/On  fit  eiicore  de  pareilles  réjouif-* 
iànces  (tî)  en  cette  ville  le  8.  de  Novembre  uiivanc ,  pour  la 
prife  de  la  ville  &  du  château  de  Lerida  en  Ëfpagne  >  dont  le 
fiége  avoit  été  commandé  par  le  doc  d'Orléans.  .  ^ 

Le  15.  d'Odobre  de  cette  année  1707.  on  fît  à  Nifmes  (b)  lxxi. 
la  bénédiâion  d'une  chapelle  que  les  loeurs  du  tiers-ordre  de  ^.  ^'^"^S^'* 
S.  François  venoient  de  Faire  b.itir  pour  leur  ufàge  dans  l'égiifê  pouHes  r^rs 
des  récolets  ,  à  côté  du  fancluaire  &  de  l'épitre.  Ce  fut  le  tiers-ordre 
chanoine  Nobilé ,  à  qui  i'évcque  FlécJiier  en  avoir  donné  le  fujfs^""g^fe 
pouvoir ,  qui  en  fit  la  cérémonie.  La  chapelle  fut  mifê  fous  Tin-  des  récolets dç 


Nîâne»  pour  l'un  &  pQujr .  «»„^ .  ^ 
écoirpreiquaum ancien,  que  telm  des  neres  mineors  conven-  éncdte ville, 
cuels  en  cette  ville.  Il  y  fubnûaplufieufs^fiécles }  roiMs  UceQà  tout- ... 
è-Êiitrauz  troubles  des rdigionnaires.  li  s'étoit  pourtàiit  relevé 
en  1^45*  NoaiivoyonsqueMagdelëine  Tl)ierfî  ,  femtne  de  Jean 
Valette  ,  procareur  du  roi  au  préfidial ,  s'y  fit  aggréger  cette 
année- là ,  6c  fit  en  même  remps  bâtir  une  chapelle  pour  l'ufage 
des  lŒurs  dans  la  même  églife  des  récolets ,  fous  le  titre  du 
bienheureux  Sauveur  de  Horta.  Cette  picufe  dame  étant  morte 
ie  îS.  de  Novembre  de  l'an  1655.  ^uc  inhumée  dans  cette 
chapelle  avec  Pbabit  de  l'ordre.  Diverfes  pcrlonnes  des  deujç 
Axes  s'étoient  enfuite  enrôlés  dans  le  t^rs- ordre  y  maïs,  avec 
jieancoup  de  lénteor.        .       :  - 

.  Le  premier  coofal  de  l^mes  en  mreice  l'ai»  1 70S.  qui  éroit  , 
Antoine  Fornier,  avocat,  {«^,  étant  mort  le  18.  d'Avril dç  ne^ew^ndus 


'jinnée-là,  le' corps  de  ville  lui  fSn^itJcs  honneurs  liinè-  aupremiercon 
ordinaires.  Il  fut  délibéré  de  (c  conformer  à  ce  qu'on  avoit  e'^enSeTRé? 
.«raciqué  en  167 y.  aux  obsèques, de.  frapi^pis  Tefte  ,  Heur  de  ioaiflâncês 
la  Motte ,  qui  de  même  étoit  mort  pendant  .jbn  confukc.  On  '|Çî^£''^*Le 
-en  a  vil  plus  haut  le  détail.  gouverneur 
La,  pale  de  Torcofe.j^  Ejtjpagftg  oc-ciUionoa,.de^nouvçWes  ^çj^ç'^^'^p^ 

ris  *  !"ini"'urs 

(4)  ArcKv.  delljôteîde  fBJede  NM^  Jjl^/Niriqei.. '   -  ^  .   qu  ouluircad. 

me*  >  ccréraonial  d«  confoîs.  f  c  )  Arcmv.  de  niôtel  de  ville  de  Nlfr  i-  — — 

i>i  AcciÀv.  du  couvent  det  .ipi»  «  céréoMiiml  des  confulc. 
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Jj[*3^^7c  réjouM&nccs  publiques  à  Nîfffle$*  On  y  daàatstl^Ti  Demeo 
1708.*     aâion  de  grâces  le  diiiiaiiclie  5.  d^Aoàc  do  la  même  aiméo 
1 708.  Le  iotr  rl  y  eue  aulTi  «n  m  de  joie ,  qtti  fut  altunépar 
le  lieutenant  de  roivCcnjoincemeiic  avéc  le  lituceûAnt-parciciH 
lier  Mathieu  &  les  confuls. 

Le  gouverneur  Sandricourt  écoit  alors  abfênc  de  Nifmes.  Il 
avoir  depuis  quelques  mois  fait  un  voyage  A  Paris.  Il  en  fur  de 
retour  [a]  le  mercredi  2  4.  d*Odobre  de  cette  année.  On  lui  ren- 
dit à  Ton  arrivée  les  honneurs  publics.  Les  deux  compagnies 
de  cavalerie  bourgeoife  allèrent  au  devant  de  lui.  Les  confuls 
lui  firent  leur  vifice  en  robe  &  en  chaperon. 
LXXIII.  Au  commencement  de  Septembre  luîvanc,  il  fit  en  cette 
&niitefarvc-  pluie  ii  excratn  dmaiic  que  les  murailles  de  quantité 

venue  à  Nif-  de  champs  &  de  vignes  furent  renverfées  ,  ainll  que  les  arbres» 

Te^^f^^uf  "t     ^îg"^*  y  &     oliviers.  ■  ^      !  .  '  . 

rcouriV  '^"ics^  Cet  évenennent  luf  fam  d'une  cakakitd  tHca  plus  GofiW* 
bleds  &  lès  xable  eijcore  :  je  parfe  du  ftcîâ  ékceiSf  qui  régna  daûs  toms 
oufe 'ane  di-      contrées ,  &  âàûs  prefqae  tbut  le  refte  de  la  France ,  ao 


1 


fette  générale,  iitois  de  Janvier  de  l'an;  1709.  Il  y  eut  de  Ci  grandes  gelées 
9709.  tremêlées  de  pluies  ,  qôe  les  bleds  &  les  ôliviers  périrent  prcf- 
que  tous.  Ce  qui  cauTa  une  di(ètte  générale  qui  fit  mourir  bean* 
coup  de  gens  du  peuple ,  forcés  de  fe  nourrir  de  ,  de  mau- 
vailes  herbes ,  &  ce  qu'on  n'avoit  peut-être  jamais  vû ,  de  pain 
de  coques  de  noix  ou  de  grappes  de  raifin  qui  leur  venoir  des 
Cevennes.  On  remarque  que  les  grains  furenc  il  chers  que  la 
'  toujelle ,  lorre  de  bled  froment ,  valoit  foixante-fix  liv,  la  falméc} 

le  îeigle  ,  quarante- deux  livres  j  &  la  paumelle  mcl^e  avec 
des  vefTes ,  appellée  barjaUde  dans  le  pays  ,  trente  livres.  Oa 
remarque  encore ,  que  le  pain  blanc  fe  vcndoic  cinq  fols  la  livre, 
le  pain  comniuu  trois  ioU  iix  deniers ,  âcle  paia  d'avoine  deux 
fols*    '     .      :.  : 
LXXiv.   •  Auffi  Tir-^'tbiMi  t^iâsendondeS'admimibareu^  publies 
conTX'&  Z  tourner  vers  cet  objer:  Le  iiioîs  a'Avril  fiâvanc  fut  entière- 
confeitdevUte  ment  employé  à  prendire  4tes  meiîues  pour  remédier  à  de  fi 
d^^pSos  gran^J^  °»au«,  &  prévenir  une  mortalité  qui  neWvoit  maor 
de bled,  régler  quer  d'^n  être  la  fuite*  Ii  y  eut  d'abord  une  aflemblée  para- 
'^P  culière  {€) ,  tenue  en  prélfence  de  l^évêque  Flécjûer  8c  dn  pié» 

fournirote  fie 

Uboodietie*      i")  Arctûv»  de  Thotel  de  Tille  de  Ni^  freuv.  iourn-  IV.  pag*  19.  col*  s*. 

'                MyCéréiiionitIdteoooftIf.  (c)  Ârdiir*  de  nîôte]  de  ville  deW 

'         (A)  Vorcz  foui*  s*  decette  Uflotie*  am>ffevfir*d^ 
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{îdenc  de  Montdus  ,lieutenaiitrgéoé;F4l  de  polke  joùl'on  réfb-  Aa-  dej.  C* 
lut  <ie  faire  incd^mmieoc  acKecer  cous  les  bteds  qa'oo  pôorroic 
trouver  pour  Ut  jprovi&iD  de  la  xilb  s  6c  Von  eti^gea  plufieurs 
4»  principaux  babicans  â  prêter  lesibmmes  qui  teroieot  nécef- 
iâires  pour  cet  achat ,  fous  cette  alTurance  qu'elles  leur  (èroienc 
enfuite  rembourses  des  deniers  qui  proviendroieotdela  vencedes' 
bleds.  L'évêque  del^iiisies oflHc  de  prccer  pour  cela  huit  mille 
livres.  A  fon  exemple ,  divers  particuliers  s'cmpreiflerent  d'of-  , 
frir  de  leur  côté  des  fommcs  proportionnées  à  leur  pouvoir  II  '  .  .  .  j 
refloît  à  mettre  la  main  à  l'éxecution  de  la  chofèj  à  pourvoir  à 
l'achat  ôc  à  ladiftriburion  des  bleds  ,  ainfi  qu*à  l'adniiniftrarioiî 
des  lommes  prêtées  pour  cela.  Les  confuls  que  ce  loin  lcn\bIoic 
regarder  plus  particulièrement,  en  étoient  détournés  par  les  affai- 
re publiques  de  chaque  jour ,  qui  ne  leur  permettoient  pas  de 
a*occuper  de  cer  objet.  Mais  di^y*  eut  .quelques  particuliers  qui 
offrioenc  àe  s*en  charger:  fboS'Cercaineâ  ooodioons.  Leançméâ 
ayaitt  été  propofées  dans  un  confeil  de  ville  géoétal  {a)  lé 
nardi  2.  de  ce  mois  d'Avril ,  l'allèmblée  délibéra  de  lesaccep* 
ter  ,  fi  d'antres  pcribnnes  :  n^en  faiiolenc  .pas^de -plus  aranta-^ 
geuès.  .... 

De  plus,  pour  empêcher  les  abus  des  boulangers  ,  toujours 
àlfpoCés  à  profiter  de  ces  temps  de  calamités  ,  il  fut  jugé  né- 
ceflàire  par  le  confeil  de  ville  ordinaire  (b)  ,  tenu  le  18.  du 
mois  ,  de  faire  régler  le  prix  du  pain.  On  délibéra  d'un  côté  , 
de  prier  le  lieutenant-général  de  police  de  le  taxer  3  U  de  l'autre , 
d'obliger  les  boulangers  i  ne  taire  que  de  deux  fortes  de  pain  , 
iuivant  l'épreuve  £c  eûai  qu'on  en  avoit  déjà  fait.  Au  relie  » 
la.  taxe  du  pain  de  frometc  fiit  nitiè  à  trénte-deos  deniers  la 

.  Comnie  les  .pàcuniges  avaient  auffi  «nanqué  ,  la  mortâlieé 
^étck  m/kûxe  le  bétail  :  de  manière  que  les  fermiers  de  la 
boucherie  de  cette  ville  alloient  être  hors  d'état  de  la  fournir 
de  viandes  pendant  le  refte  de  l'année.  Ils  lùrent  demander  à  la 
yille(r)  une  augmentation  qui  fut  fuffifânte  pour  leur  donner  les 
moyens  d'y  pourvoir.  On  nomma  des  confeillers  de  ville  pour 
examiner  leur  demande  :  &  ceux-ci  jugèrent  qu'on  ne  pouvoir 
Ifurieiuiier  une  augmentation  de  quatre  deniers  par  livre  ;  ce 

Arrh^-.  fie  VîiAtel  de  ville  dtî  Nif-      (*)  Ibid.     '  " 
mes  j  leguti.  dc$ucUb«  du  couieii46  vUic»      (ci  Ibid* 

Hhbij 
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An.  de  j.  c  qui  fut  etafîlke  antorifé  (â)  par  le  conieil  ordinaifc  ai&mblé  le 
«709.     ^y.  du  mêitie  mois.  «  • 

Lxxv.      Cependant  Pintendant  déBavUle  n'avoît  cdfô  de  chercher 
tre       ^ii  ^^^^  ^^s  moyens  poâiblespoiir  procurer  i  la  province  les  {êcx>Brf 
quart  dans  uiic  de  bleds  dont  elle  avotc  befoifi.  ilsfétoic  entin  arrêté  au  'projec 
ki^foins  ^'""^  Tociéré  de  vingt  tartanes ,  forces  de  petits bâtimens  donc  on 
de  l'intendant,  fe  ferc  fur  la  mer  Méditerranée  ,  qui  dévoient  aller  au  leranc 
Cvant  clulrKr  ^^^""ê^*^      ^^^^  jufqu'à  concurrence  de  vingt-cinq  mille  quin- 
dttbkd»        taux.  Il  faifoit  encrer  trois  villes  dans  cette  (ociécé ,  Içavoir  Mont- 
pellier pour  une  moitié,  Nilmes  pour  un  quart, ôc  Carcalîonne 
pour  un  autre  quart.  Leur  condition  étoit  uniquement  de 
s'obliger  envers  le  patron ,  de  garantir  le  corps  de  la  tartane 
de  la  prife  des  ennemis  ou  du  naufrage }  ce  qui  fofmo^t  un  ob- 
jjec  de  ttob  ou  qoatie  niilleiMyres  par  baroue.  U  avolt  enfîn 
trouvé  .quelques  parckoliers  cml  fe  chargeoieot  dn'  refte  ,  Bc 
s *obligeoienc  .de  d^noec  le  bled  à  quarante  fols  meilleur  marché 
par  chaque  nnefui'e  de  Mâribille,  qui  pefoit  environ  trois  cents. 
Apres  avoir  aiofi  arrêté  ce  projet ,  Tintendanc écrivit  â  i'évcque 
de  Nifines  {1}  le  13.  de  ce  mois  d'Avril,  pour  le  propofêr  à 
cette  ville ,  6c  fijavoir  fi  elle  vouloir  entrer  dans  la  fociété.  U 
ajouta  qu'il  en  efperoit  d'heureuiès  fuites}  parce  que  ces  tartanes 
ne  (croient  pas  plutôt  venues  qu'elles  repartiroient  -,  6c  qu'il 
taclieroit  de  fixer  un  prix  pour  le  bled  avec  les  marchands  ^ 
craignant  que  le  prix  courant  ne  fut  excellif. 

L'évcque  ayant  communiqué  cette  lettre  au  maire  ,  aux 
confiils  (0  ,  &  à  plufieurs  des  principaux  habicans ,  on  nomma 
çleux  députés  qui  furent  chargés  de  ife  Jreoidre  auprès  de  Tiii- 
tei^ant  pour  li^avoir  plus. predfèmenc  les  intentions*.  A  leur 
retour,  on  aifembla  le  conteil  de  ville  ordinaire  (d)  le  diman- 
che &S.  du  même  inots.  Sur  le  rapport  qu'ils  6rent  des  grands 
avantages  qui  jne  pouvoienc  manquer  de  rél'uiter  de  cette  (6!^ 
clété  pour  rabonoaticè  des  grains ,  il  fut  arrêté  que  la  ville  f 
encrcroit  pour  un  quart  ,  &  s'ôbligeroit  envers  les  patrons  de 
les  garantir  des  corps  de  barque  feulement ,  fur  l'eftimation 
qu'on  en  feroit,  conformément  à  la  lettre  de  i'mtendant.  En 
même  temps  on  donna  pouvoir  aux  deux  députés  d'aller  faire 
à  Montpellier  les  Ibumiflions  de  la  communauté  dans  i'aâe 
qui  dévoie  être  paiTé  à  ce  fujet  en  préfence  de  l'intendant. 

r.i  lArchiv- de  l'hôtel  de  vilîe  de  Nif-      (c)  Ibîd. 
mcs.regiar.desdémfdacoafeildeviUe*      (</)  Ibi<U 
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En  conféquencc  il  lut  iait  des  conv.énrions  {a)  à  Montpel-  Ân.  de  J.  O 
lîcr  le  30,  de  ce  môis  d'Avril  par  les  députés  de  cette  vîUc-là 
ceax  de  Carcai&nne  &  de  Nifmes ,  avec  Simon  Arnaîl  8c 
Jacques  GUly  ,  niardiands  de  Montpellier  ^  conformes  à  ce 
ui  en  avoic  été  projetté.  Ces  deux  particuliers  s'oblieerenc 
e  fournir  aux  tartanes  les  fonds  néceiuires  pour  faire  Pachac 
des  bleds  au  levant ,  &  d*en  courir  le  riique  ,  ainfi  que  des 

fratnsjufqa*au  port  de  Cette j  &  de  délivrer  dans  ce  port  les 
leds  aux  trois  villes  ,  fuivancla  portion  qui  leur  en  rcvcnoir, 
trois  jours  après  qu'ils  leur  en  auroicnc  fait  nocitier  l'arrivée. 
Quant  au  payement,  il  tut  convenu  que  ces  villes  leur  en  don- 
neroîent  la  valeur  à  Montpellier  en  deux  termes  \  fçavoir  la 
moitié  un  m<jis  après  la  livraiion  des  grains,  &c  1  autre  moitié 
iin  raois  aprcs  le  premier  payement,  au  prix  courant ,  telqu  li 
lècoie  réglé  par  Tintendanc. 

Ce  fiic  à  cette  fâge  prévoyance  que  le  pays  dut  (on  faîne.  La  r;'^^^^'^ 
fertilité  revint  cette  même  année  j  &  Pon  fortît  par  ce  moyen  ^nTtempTfà' 
delà  calamité  publique.  On  /êma  dans  ce  mois  d'Avril  de  vci i rendes fc- 
menus  grains  {f>)  ,  qui. fournirent  une  abondante  récolte  ,  à  ^^l^ 
caufe  des  pluies  qui  régnèrent  tout  le  printemps.De  plus  ,  oaêt  On  pourvoie  à 
faire  à  Nifmes  du  pain  de  bled  méteil  pour  les  pauvres,  dont  on  SLÏÏSÏÏÏI?* 
fixa  le  prix  â  deux  fols  la  livre  i  ce  qui  leur  donna  des  facilités 
pour  leur  fubiji];ance.  Les  coniuls  qui  avoient  de  leur  feule 
autorité  délibéré  ce  moyen  de  loulagement ,  le  Hrent  (c)approu-     ■ .  *  ► 
ver  &  ratifier  le  17.  de  Juin  fuivanc  par  le  confeil  de  ville 
ordinaire.  '  .  ' 

.  Ce  n'cft  pas  tout,  le  roi  voulant  iubvcnir  aux  calamités  des  LXXVII,  * 
habitans  de  Languedoc  que  la  perte  des  oliviers  &  de  la  plus  ^  t<A  ac^ 
grande  partie  de  la  récolte  caufée  par  la  rigueur  de  l'hiver  }^  aqx^haU- 
avoit  prefque  ruinés  y.  leur  accorda  des  foulage  mens  à  raiibn  de  tan»  de  Lan- 
la  taille.  Il  fut  rendu  un  arrêt  («fiauconfcil  d'état  le  17,  d'Août  fJ'^^^yeS 
de^la  même  annéei  1 709.  qui  ordonna  que  fur  la  taille  courante,  d'une  portion 
de  cette  province  il  feroit  furfis  au  payement  de  k  iommc  d'un  h  taille.  Oa 
million  j  i<javoir  la  moitié  lur  le  lecond  terme  des  impofitions,  partition  pour 
&  Taurre  moitié  fiir  le  dernier  terme  j  &  que  ces  fommes  jj^^^ç^^ 
iieroienc.  départies  fur  les  villes  £c  lieux  du  pays  auibl  la  livre,  b^iie'deliiif; 

IMS.  •  > 

{a)  Arclliv.  de  l'hôtel  de  viiie  de  Nif-      [c]  Arcliiy.  de i bgtci  cje  ville  de  Nif-,  '  ' 

mes  .  regiftr.  des  délib»  du  confeil  de  ville»  mes ,  re^ilr*  dea  déÛb*  dn  Cooiicaldc  fille* 

{b)  Voyez  totn.  {.  Je  cette  hiltoire»,     ^d)  lbîd< 
prcuv.  ioaro.  IV'pag.  io.coI«i« 
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Au.  de  j.  c.  proporaonDémeiit  aa  dooimage  qu'elles  auroienc  ùmfkct^ 
(709.     vaDC  le  département  qui  en  feroic  £»e  par  l'intendant;  En  con< 
iéqaence  ce  magiftrac  fiz  la  reparcicion  de  la  première  fomme 
de  cinq  cents  mUle  livres  fur  cous  les  diocèfes  de  la  province, 
il  rendit  enfuite  une  ordonnance  le  6   de  Septembre  (ÛH 
•want(<2),  qui  fixoit  la  portion  de  celui  de  Nilmes  à  la  fomme  de 
vingt-deux  mille  trois  cents  quatre  vine;t  livres,  onze  fols,  huit 
deniers.  Ce  qui  revint  pour  cette  viile  en  particulier  à  ccUc  de 
trois  mille  neuf  cents  loixante-neuf  livres, de^^  lo h , un  denier, 
fuivant  la  répartition  (b)  qu'en  firent  les  coraaiilïaires  ordi- 
naires du  diocèfê  ,  le  zc.  uu  nicrne  mois.  II  fe  trouva  enfin 
par  l'état  particulier  de  reparticbn  qu'on  fit  dans  le  conleii  de 
ville  ordinaire  te  premier  d*Oâabreifiibant,  quekudiminuttoa 
lelAive  an  compots  ou  cadaftre  des  b!ens\Jes  iiabitans  ,  re?e* 
noie  à  deux  ibis  un  denier  pour  chaque  livre.  Quant  à  la  di- 
mînuxion  du  fécond  terme ,  celle-ci  fisc  enfiiite  fixée  {c)  â  la, 
ibmme  de  cinq  mille  cinquante-trots  livres  pour  la  ville  de 
Nifmes  y  &,  départie  de  même  iiir  le  cadaftre  des  habitans* 
•XXXVIII.      Aux  approcnes  des  femailles,  on  s'attacha  à  fournir  le  pays 
Onfkttvenir  de  grains  en  abondance  pour  enfemencer  les  terres.  Il  fur  faic 
^!lin™,r^^'  un  traité  entre  la  province  ^  le  fieur  Gillv ,  de  Montpellier  , 
lèraeccer  les  pour  en  faire  venir  du  levant.  En  conlequcnce  ,  ce  particulier 
eerretenl^-  j'^^j-^pt  rendu  à  Nifmes  (d)  par  Tordre  de  l'intendant,  les  com- 
diocèiè  &  la  miilaires  ordinaires  du  diocèle  s'allemblerent  avec  lui  ,  6c 
*obl^ent5**  Concertèrent  enfemble  fur  cet  objet.  Il  fut  arrêté  qu'on  ache- 
prendrr^  uoe  teroit  de  lui  jufqu'à  la  quantité  de  dix  mille  fetters  de  bled  du 
ceradorw*  levant,  rodrure  de  Montpellier ,  pefant  quacre-vingt-diz  cha^ 
can  y  reodu  au  porc  de  Cette  »  à  raiibn  de  dix  livres  le  ièder. 
Après  qooi  le  confèll  de  ville  ordinaire  {0)  s'étant  aflèmblé  le  j. 
de  ce  mois  d'Oâobie ,  la  ville  prêtant  fou  crédit  au  diocèlè^ 
^obligea  en  lôn  propre  0C  privé  nom  de  payer  ce  bled  au  mo- 
ment de  la  livraifon  :  ce  qui  étoit  conforme  â  la  lettre  qu'aboie 
•  écrit  Tintendant  fur  ce  fujet. 

LXXIX.  Le  10.  de  Novembre  de  la  même  ann:'c  1709.  îc  tiers-ordre 
jb"tkr?J?dre     S-Domiuiquc  conimenija  (/)  de  s'établir  à  Nilmes.  Ce  jour* 

«le  en  cm»    ^    ^^^^.^  ^  ^^ç,  j 

^  ines,regiflr.<kftaélib.dycoaftilâ«vi]le.     («)  Ibîd. 

•■(^)Ibid.  (/)  Archiv.   du  OOaMOK  dit  «lOOlfal^ 

(c)  ibid*  catOi  4e  iNiUaM»» 
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DE  LA  VILLE  DE  NISMES,lir.  XXF. 
là  ie    LanfCBS .  Aulagne ,  prieur  <lcs-  ùtvcs  pcechcflrs  *  dki  cou-  ao.  de  j*  cl 
venr     cecte  vil^e «  re^ac  publlcyienient  quelques  frères  dans  Qm  «toq* 
À^tifë.-  U  le  fie  en  vercu  de  l'autorité  que  le  P.  Pierre  Moifïèc  ^. 
alors  provincial  de  la  province  de  Touloufe ,  lui  en  avoic  don- 
née. II  permit  cnfîiice  aux  nouveaux  frères  de  faire  leurs  offî», 
ces  dans  l'ancienne  petire  églifc  de  ion  couvent  i  6c  cela,  juT^u'i 
ce  qu'on  la  prît ,  comme  c'en  étoit  le  projet ,  pour  la  conltruc- 
tion  d'une  n  ouvelle  étrlife  En  même  temps,  il  leur  donna  des 
régjes  en  vingt  6»:  un  articles  ,  rrcs-propres  a  maintenir  la  piété 
<)ui  doit  régner  dans  ces  lortes  de  lociétés ,  Se  qui  lui  entenfuite 
approu?éefr  parle  P.  Moiilèt ,  provincial ,  loriqull  faifoit  la  viiîee 
da  coavenc  de  Nifmes. 

On  perdit  bientôt  à  Nifmes  na  vertueux  €c  fcavant  ecdé^  i/'^^'j' 
liadique ,  qui  par  fcs  écrits  fît  homiear  àcette  viue,  fa  patrie:  wîSîdîiÎQr 
}e  parie  de  Jeaft  Ménard  ,  frère  confanguin  du  coofèiller  Mé-  d'AuKort,n2df 

Îiard ,  meo  père ,  &  ilTu  du  premier  lie.  Sa  mort  arriva  le  6.  de 
anvier  de  Tan  1 7  lo.  Il  étoit  né  vers  l*an  1637.  fesétudes 
au  colléj:^e  de  Nifmes,  &  marqua  dès  fa  plus  tendre  jeuneilc 
beaucoup  d'amour  pour  les  lettres.  Plus  il  croifToit  en  âge ,  plus  on 
voyoît  fe  développer  en  lui  les  heureux  talens  qui  le  rendirent 
cftîmablc  à  tous  ceux  qui  le  connurent. 

A  peine  eût-il  atteint  ces  années  de  maturité  ,  où  l'oneft 
capable  de  le  clioidr  un  état  y  qii'il  détermina  pour  celui  de 
Téglife  ,  réfolu  de  fê  coniâcrer  a  Ton  utilité  fans  réferve.  Ce  fuc 
i*évêque  Seguier  qui  lui  conféra  tous  les  ordres.  Ce.  prélat  4ae 
«arda,  pas  à  recoanoitre  foo  mérite»  Voulant  lui  donner  d«$ 
«Barques  particulières  de  l'amijcié  dont  11  l'honoroic  ^  il  le  nomma 
«u  prieuré-cor^  de  S*  Ji»m  d^  Serres ,  bénéfice  de'  ion  diocèlè 
d'un  honnête  revenu. 

Cependant  Tévêque  Seguier  fe  privoit  par-là  des  iêcours  ôc 
.des  avantages  qu*il  pouvoir  retirer  du  zcle  &  de  la  capacité  de 
Jean  Ménard.  Le  prieuré  qu'il  venoit  de  lui  donner  étoit  d 
charge  d*ames  ,  &  l*obliget)it  par  conféquenc  à  la  refidcrK^e.  De 
forte  que  pour  le  l'attacher  plus  particulièrement ,  fans  s'écarter 
de  l'ordre  &  de  la  régie,  &  fans  le  priver  de  fes  bienfaits,  il 
le  nomma  promoteur  de  fon  dioccic.  Alors  le  prieur  Ménard 
mit  un  vicaire  à  Ùl  paroiilè  y  &  redoubla  Ton  zéie  pour  (è  renr- 
dre  utile  à  fon  bienfaiteur. 

Ce  prélat  ayant  fait  la  vifîte  de  ibn  diocè^^  qui  étott  alors 
d\ac  tscs  grande  ècçDdtté  ^  ùm  promoteur  raccompagna  pat^ 
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Aa.  de  J.  c.  tout ,  6c  le  féconda  de  tous  fes  foins  &  de  toute  ion  appli'câ^ 
>7">*     cion  pour  rétablir  la  décence  du  culte  divin  dans  les  paroillès 
éloignées,  où  i*évèque  l'envoyoit  pour  les  vifiter  â  la  place. 
Cette  vifîte  commença  le  premier  de  Mai  de  l'an  .1674.  &: 
comme  elle fêfkifoit  avec  une  accencion  toute  parriculière,  elle 
dura  en  trois  repriiés  jufqu'au  dernier  de  Mai  de  Tan  1 677.  De 
contrée  en  contrée  ,  ce  digne  &  pieux  prélat  convoquoit  les 
prctrcs  des  environs ,  &  leur  faifoit  des  conférences  utiles  fur 
rexceilence  fie  les  obligations  de  leur  état.  Le  promoteur  eue 
foin  d'écrire  tout  ce  qui  le  pafTa  dans  le  courj  ScàToccafion  de 
'    cette  vifite.  Le  journal  qu'il  en  a  fait  e(i  devenu  un  morceau 
curieux  6c  très- infli  udit  lur  l'état  des  paroiflês  de  l'ancien  dio- 
ccle  de  Nifnies.  Aufli  ai- je  cru  qu'il  niéritoit  d'ctre  confervé  i  àc 
je  l'aï  donné  {a)  dans  les  preuves  de  cette  hiftoire* 
L'abbé  Ménard  fut  du  nombre  de  ceux  qui  formèrent  l'acac' 
— '  démie  royale  de  Nifinesen  1 6Sx.  Son  afltduité  à  fcs  exercices  ; 

"  ^'      &  fes  talensj  le  firent  choidr  en  plufienrs  occalions  pour  des 
tributs  d'éclat  6l  d'appareil.  Il  fut  nommé  (À),  entre  autres  , 
dans  la  féancedu  it*  d'Août  de  l'an  1683.  pour  faire  l'éloge 
funèbre  de  la  reine  Marie  -  Therefe  d'Autriche,  femme  de 
Louis  XIV.  Il  le  pronon(ja  cnluite  (r)  dans  une  allemblée  publi- 
que le  29.  de  Septembre  de  la  même  année  ,  où  fe  trouva  le 
comte  du  Roure ,  lieutenant-général  de  la  province  ,  avec  les 
confuls  &c  un  grand  nombre  de  pcrionncs  les  plus  qualifiées  de 
la  Ville  )  àc  il  s'en  acquica  trcâ-bieu.  Il  lervic  outre  cela  l'acadé- 
mie par  fes  produdions.  Il  commen<^  d'y  lire  {d)  le  1 5.  d'Oâo^ 
bre  de  l'an  1684.  une  traduâion  qu'il  avoic  faite  des  épkret  < 
de  Pierre  de  Bloiss  6c  continua  cette  leânre  durant  plufienrs 
féances» 

L'évêque  Seguier  s'étant  démis  de  fon  évêché  en  i6S7.-6e 
Fléchier  ayant  été  nommé  2  (a  place ,  celui-ci  n'eut  pas  plutôt 
connu  le  prieur  Ménard  ,  qu'il  lui  accorda  comme  Ion  prédé- 

ceflTeur  8c  fon  amitié  ôc  fa  bienveillance.  Il  lui  donna  même  une 
place  plus  particulière  dans  fon  cœur.  Cet  illuftrc  prélat  , 
jufte  appréciateur  du  vrai  mérite,  découvrit  bientôt  en  lui  la 
pénétration  de  fon  crprir  .  la  folidité  de  fon  jugement,  qui  fai- 
ibienc  ion  principal  caradcre  ,  6c  une^arfaite  connoiiTance 

(4)  Voyez  tom.  {.  de  cette hUldrc*         ;  Ibid.  pag.  iif.col*!* 
journ»  III.  p.     Se  fuiv.  {d}  iiiiul*p%g*  Col><* 

'    (  ^ }  PreaV' titr.  LVIII.  p*  ix4«  col* 
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qa*il  avoit  âcqttiie  du  {^▼eraemeiit  eccléiîaftique.  Il  le  recon-  ad.  de  j  e*, 
nue  liir-coat  pour  un  homme  vrai ,  plein  de  candeur ,  Ôc  qui  zi^-  < 
kÀt  (ans  déguifemenc.  On  a  fouvenc  ou!  dire  à  ce  prélat ,  que 
ce  qui  lui  avoic  faic  donner  toute  fi>n  a&âlon  à  l'abbé  Mé« 
Bord  ;  écoic  qu'il  l'avoit  reconnu  pour  un  vrai  ami ,  fur  la  fidé- 
lité de  qui  I*on  pouvoir  £ûre  fonds.  Fiéchier  ne  tarda  pas 
mcme  à  lui  donner  des  témoignages  publics  de  Ton  cftime.  Le 
prieuré-cure  d'Aubort  étant  venu  à  vaquer  ,  il  le  lui  conféra 
auffi-tot  j  mais  il  'accompagna  ce  bienfait  des  manières  les  plus 
obligeantes.  Ce  bénéfice  qui  n'eft  pas  éloigné  de  Nifmes,  croît 
beaucoup  plus  a  ia  bienféance  que  celui  de  S.  Jean  3  outre  qu'il 
écoit  d'un  revenu  plus  conHdérable.  Il  étoit-Ià  beaucoup  plus 
â  portée  de  cultiver  une.  amitié  qui  liù  étoit  fi  ^lorieuiè.  Âuflî 
m  manqua-c  il  pas  ^d'en  profiter  s  &  on  le  voyoïc  fbuveoc  à  la 
ville,  iâns  pourtant  perdre  jamais  de  vue  le  ibtn  de  £t  pa- 

Alors  Jean  Ménard  travailla  à  un  grand  ouvrage  de  morale, 
intitulé ,  Paraphrafe  ptr  I^EccUJiafiique,  Il  le  compofa  prefque 
fous  les  yeux  de  Tévequc  Fiéchier,  Ion  illullre  ami.  Ce  prélat 
qui  i'éclaira  toujours  de  Tes  avis  9  fè  faifoit  un  plaifir  de  l'exa- 
miner à  melure  qu'il  avançoît.  On  fçait  de  quelle  importance 
écoit  pour  un  auteur  l'avantage  d*ctre  dirigé  par  un  tel  maître. 
Alénard  voulant enfuite  donner  cet  ouvrage  au  public,  ht  lun  traité 
avec  un  imprimeur^  Mais  à  peine  ion  .manufcrit  fut-il  mis  (bus 
la  predè ,  que  la  mort  le  furprit*  L'impreflion  fut  pourtant  con- 
tinuée y  &  finie  en  1710.  à  Parts  en  un  volume  i»-8^.  11  l'avoit 
dédié  à  l'évêque  Fiéchier }  ôc  quoique  ce  prélat  fik  mort  aufli,  - 
lorique  le  livre  parution  ne  lai^ïà  pas  d'y  mettre  Ton  épitre  dé- 
dicatoire.  L'auteur  b'ert:  attaché  àinftruire  &  à  édifier.  Il  a  fuivi 
très-exa<^cmenc  les  régies  de  la  paraphrafe ,  qui  confident  à 
/tiivrc  (on  texte  ,  mais  d'une  verfion  libre  ,  5c  fans  s'y  trop 
afîujcrrir  ^  à  n'ctrc  point  efclave  des  mots,  fans  abandonner  le 
fcns  ,  i  éciaircir  les  endroits  obfcurs  ,  mais  avec  les  lumières  des 
jr  ci lli-urs  interprètes.  De  forte  que  le  livre  de  i'£ccléliail:ique 
devient  par  cette  paraphrafe  utile  à  tout  le  monde.  Les  princî*  ^ 
pcs  de  la  fagelTe,  lesdevpirs  de  la  religion  ,  ceux  même  de  la 
vie  civile  y  font  mis  au  point  de  fruâiiier  &  de  faire  des  pro* 
grès.  Ces  éloges  paroîtrent  peut-être  fufpeâs  dans  la  plume 
d'un  écrivain  que  les  liens  dv  .&ng  attachoieot  à  cet  auteur» 
iiyoJ3s  recours  d  des  témoignages  éctaogers^ 

TomVL  lii  ' 
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«le  J.  G»  LV)Uvrftge  du  prieur  Ménard  fut  annoncé  dans  les  journaux 
i7i«>  comme  un  très-bon  livre.  Voici  ce  qu'en  dirent  (a)  les  journa- 
liftes  de  Trévoux,  m  La  paraphrafe  (ur  rEccIéfiaftique  fera  une 
»  fuite  naturelle  de  la  paraphrafe  des  Proverbes  &  de  l'Ecclé- 
M  (îafte  que  nous  a  donné  il  y  a  plulîcurs  années,  tous  le  titre 
»  de  Morale  du  fage  ^  l'excellente  plume  de  feu  madame  Tab- 
M  bcfle  de  Malnoucj  ôc  quoiqu'il  foie  dangereux  pour  un  livre, 
M  quelque  bien  écrie  qu'il  foie,  d'être  mis  en  parallèle  avec  U 
>3  Morale  du  lage,  cependant  l'ouvrage  de  M.  le  prieur  d'Au- 
M  bort  fera  lu  avec  plailir  par  ceux  même  qui  pailèroac  de 
w  U  ieâure  des  paraphrafes  de  Tabbeflè'  à  celles  de  l'EccléfiaA 
M  tique.  «(  Les  jouroaliftes  finîflènt  ainfi.  *»  Notre  fiécle  qui  fé 
M  picqae  tant  de  morale,  où  l'on  en  cherche  des  irnîtres-juA 
»  ques  dans  l'antiquité  payetwe  «  iêrart'il  îndiflîSfeiic  ^ur  une 
»  morale  toute  divine ,  la  plus  fi>ltde  dans  fes  principes,  la  plus 
M  exacte  dans  fês  détails  qu*on  puide  lui  préfenter ,  accooimo-* 
I»  dée  d'ailleurs  aux  délicate(Tès  de  fon  goût»  Nous  eftimons 
«  rTop  notre  fiécle  pour  le  craindre.  "  On  ne  pouvoic  pas  faire 
plus  d'honneur  k  la  paraphrafe  fur  l'Fccîénaftîque  que  de  la 
mettre  en  parallèle  avec  l'ouvrage  de  Marie- Eleonore  de  Ro- 
han  ,  abbeiilè  de  Malno'uë.  Nous  n'en  avons  guères  de  plus  ad- 
mirable ,  foit  par  les  lumières ,  foir  par  l'ondion  ,  ioit  par  la 
connoiiTance  de  l'écriture,  que  cette  digne  abbeffe  fait  éclater 
de  toutci  parts  dans  cet  excellent  écrit. 

Le  prieur  Ménard  compofa  de  plus  un  autre  ouvrage  -dans 
le  même  goût ,  intitulé ,  Fartfkrafe  fur  les  fept  pjMomes  éê 
lafémtenee  de  David  ,  avec  j'ef$  orMpms  tkets  du  fond  de  cei 
mêmes  pfeaumeSypour  fervk  de  eonfoiatien  au»  ornes  pieufis^ 
Ù'  pour  aider  à  la  converfion  des  péchems  :  ouvrage  qui  eft  refté 
ea  manulcrit.  Il  fit  auHi  quelques  opuicules  de  piété ,  qui  n'ont 
pas  non  plus  vu  le  jour.  De  ce  nombre  eft  celui  ci,  PenpesÙ^ 
réflexictts  morales  &  chrétiennes  fur  les  quatre  fins  de  tmmme  ^ 
pour  fervir  de  Jujet  aux  méditations  d'une  retraite, 
■  11  s'attacha  au (Tî  à  la  prédication  TI  prêcha  en  divers  endroits 
du  diocc(è,  &  principalement  à  Niimes,  avec  beaucoup  de  fuc- 
ccs.  La  force  de  fon  éloquence ,  &  l'étenduë  de  (on  fijavoir  dans 
l'écriture  &  dans  la  dodrine  des  pères,  attirèrent  toujours  a  (es 
fermons  un  grand  concours  de  monde.  Le  fouvenir  n'en  elt  pa^ 
perdu  5  &  i  on  en  parle  encore  avec  éloge. 

(tf  i  Jotuii*  ^  Trcf ou  »  Noirenibb  itxu 
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Sa  mort  fut  fuivic  de  près  dc  celle  de  l'cvcque  FlécIiiCr.  An.  de  J.  C 
.Elle  iic  même  fur  refpric  de  ce  prélat  des  impreilioDs  (in-  .Vv^^. 


étoic  au  bord  d'une  rivicre  qu'il  avoit  dcja  paffée,  &  qu'il  d..réiréqacFié« 
l'appelloit  ôc  l'invitoit  à  la  palier  comme  lui.  Quelque  force 
<i*e!pric  qu'eut  ce  prélat  ,  il  ne  iaifla  pas  d'êrre  frappé  de  ce 
fonge  &:  d'en  pxarler  à  quelques-uns  de  Tes  amis.  11  le  perfuada 
de  plu5  qu'il  ne  tarderoit  pas  à  joindre  le  prieur  d'Aubort.  Il 
appellâ  eniuice  un  iculpteur  de  Montpellier  ,  nommé  July ,  qu'il 
aTok  déjà  employé  pour  la  conftrudion  de  Tautel  de  fâ  cha- 
pelle^ Niiînes  y  9c  le  chareea  de  lui  faite  le  detfeia  d'un  tom- 
oeao  qui  fût  fim^le  te.  de  bon  goût.  Cet  aftifte  y  travailla  «  fie 
deux  iliodèles  «  6c  fe  rendit  chez  le  prélat  pour  le  lui  préfentet. 
Mais  les  neveux  de  Fléchier  qui  étolent  alors  à  Montpellier ,  à 
qui  le  fculpteur  parla  d'abord ,  iîrappés  de  ce  trifte  objet  qui 
leur  préfcntoit  l'idée  de  la  perte  d*lin  oncle  tendrement  aimé, 
le  prièrent  de  fe  retirer.  L*évcque  inquiet  fur  fon  retardement, 
renvoya  chercher  pour  lui  en  faire  des  reproches.  Alors  Tar- 
rille  ne  put  fe  difpcnfer  de  lui  dire  que  les  neveux  l'en  avoient 
empêché.  Ce  font  de  bons  enfans  ,  lui  répondit  le  prélat  ^ 
»»  allez  toujours  votre  chemin.  "  Il  examina  les  deux  deilèins, 
choifit  celui  qui  lui  parut  le  plus  fimplej  &  en  le  lui  rendant,  - 
il  lui  die  ces  paroles  :  »  Mettez  la  niain  a  1  œuvre  3  le  temps 
preife. 

Eù  efièt»  le  dernier  jout  des  états,  il  alfifta  â  la  meOTe  qui  Lxxxn. 
en  £iit  la  clôture  par  la  bénédiéttoo  (blemnelle  que  donne 
l'aichev^ue  de  Narbonne  à  l'aflemblée.  Le  temps  étoît  rude  aux  états  à 
ce  jour-li«  Fléchier  prie  un  froid  au  cerveau,  qui  tut  iuivi  d'une  J^rSï'uï* 
fièvre  &  d'un  abbatement  qu'on  prit  pour  une  attaque  d*apo-  mesT  où  Ua 
plexie.  Il  ne  laiffa  pas  de  fe  mettre  en  chemin  ,  &  fe  rendit  à  n  Jf^'qucds 
Nifmes  le  6.  dc  Février  de  cette  année  17 1  o.  Après  fon  arri-  ^^^°^* 
\éc  ,  le  mal  augmenta  j  mais  on  ne  put  le  réf  )udre  à  faire  des 
remèdes.  Il  n'en  avoit  point  fait  ufage  depuis  plus  de  quarante 
ans.  L'évêqued'Uzès,  qui  étoit  alors  Michel  Poncet  delà  Civière, 
&  qui  s'étoit  rendu  auprès  de  lui ,  l'y  engagea  enfin.  Il  fe  lailTa 
fàigner.  Alors  on  lui  adminiftra  les  derniers  facremens.  Ce  fut 
le  prévôt  Robert  ,  précédé  du  chapitre  de  la  cathédrale  ,  qui 
lui  porta  kiaint  Viatique,  il  voulut  en  aicme  temps  lui  dire  quel- 

1"  H 
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Jbfe  de  J.  C.  *î"^^  parafes  de  confolation  :  mais  il  s'attendrit  &  eut  de  fa 
i7io«  '  *  peine  à  continuer.  L'évêque  le  pria  de  &  raflurer  &  d'achever, 
Ënfuice  il  paria  lui-même  avec  ocaucoup  de  fermeté  6c  de  di^ 
gnité  ,  &c  tit  aux  chanoines  un  diicours  trcs-touchant.  Cepen- 
dant la  laignéc  parut  avoir  produit  un  bon  effet.  Il  revint  ea 
meilleur  état.  Les  confuls  allèrent  incontinent  le  voir  en  cha- 

f)eron  ,  pour  lui  marquer  leur  joie  de  fa  convalefcence.  Ce  pré- 
at  profitant  de  ces  lueurs  de  lancé  ,  tit  alors  ion  teftament ,  qui 
.contient  des  legs  oùfe  manifeftenc  fa  piété  &:  fa  charité.  Apr« 
ftvoir  inditué  fon  héritier  Jacques  rieehicr  ,  ioa  neveu  ,  il 
fonda  dans  l'églife  cathédrale  une  melTe  à.  perpétuité  pour  le 
repos  de  (cm  ame ,  fous  la  pefifion  annuelle  de  gcdc  cinqiuiice 
/  .livres.  Il  deftina  cbq  cents  livres  pour  être  diftrtbuées^  aux  paa* 
n  vres  le  jour  de  fa  more.  Il  légua  vingt  mille  livres  â:riiô|ntal 
général  de  Nifmes  ,  huit  mille  livides  à  l'h6cel*Diea  ,  &  Crois 
mille  livres  à  la  maifon  du  refuge  j  trois  cents  livres  aux  pauvres 
de  Ces  abbayes.  11  donna  fes  plus  beaux  ornemens  à  la  cathédrale 
de  Nifmes ,  pour  fcrvir  aux  jours  folemnels.  Au  furplus ,  il  légua  , 
entre  autres  ,  fa  bibliothèque  &  fes  manulcrits  à  un  de  fcs  ne- 
veux ,  Jl3altharar-Antoîne  Fléchier ,  archidiacre  de  la  mcnie  ca- 
thédrale. Il  nomma  cinq  exécuteurs  teftamentaires ,  qui  furent 
l'intendant  de  Bavillc  ,  l'abbé  Robert ,  prévôt  de  l*égli(e  de  Nif- 
mes ,  leficur  Terrien  ,  curé  de  M(inrpefat,  Franc^ois  Lambert^ 
ancien  capitaine  d'infanterie,  &c  le  lieur  de  la  Tour,  ion  avo- 
cat &  fon  confeil.  En  même  temps  ,  il  leur  laiïïà  a  chacun  de& 
gages  particuliers  de  ^n  amitié,  il  i^ua  Ton  cabinet  de  mé- 
aaules  au  premier  I  une  pendule  9l  une  écricoire  d'argent  au 
fécond  $  une  montre  àboëte  dorée  au  troiOémes  un  baffin  & 
une  aiguière  d'argent,  avec  une  paire  de  flambeaux  d'argent 
audi,  au  quatrième  i  &  un  legs  femblable  au  dernier. 
IXXXIII.      Cependant  le-vêque  Fléchier  ne  tarda  pas  â retomber  $  êc 
r^Sqae%é^  Cette  rechute  le  réduifit  bientôt  à  l'extrémité.  On  croit  qu'il 
chier.ilmeart.  l'auroit  évitée,  s'il  fe  fiît  prêté  aux  remèdes.  Son  agonie  dura 
Sooow^^'  ^^^^^  jours,  pendant  iefquels  des  prêtres  &.  des  religieux  vinrcnc 
•  lui  réciter  tour-à-tour  quelques  traits  choifis  de  l'écriture  6c 
des  pères  qui  avoient  rapport  à  fon  état.  Il  le»;  écoutoit  avec 
attention ,  &  marquoîr  par  la  lerénité  de  (on  vilagc  fa  réligna- 
tion  aux  décrets  de  la  providence  divine.  Il  conferva  une  con- 
noiHànce  entière  jufqu'au  dernier  moment  de  fa  vie.  U  reodic 
Tame  le.  t<$.  du  même  ou^is  de  Pévrier ,  fur  Içs  huit  heures  du 
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Ibir,  âgé  de  près  cîe  foixante-dix-huic  ans. 'Quelques-uns  ont  An.  de  J.  C* 
fnal-â-propos  fixé  à  Montpellier  ]c  lieu  de  (à  môrt.  Les  confiils 
en  robe  ôc  en  chaperon  allèrent  au{iî-r6t(a) ,  fuivisdes  aflètîeurs       ,  - 
&  des  confeillers  de  ville  ordinaire  ,  rendre  vifîte^  faire  leurs  , 
complimens  de  condoléance  à  (es  neveux.  Son  corps  ayant  été 
embaumé  ,  fut  cxpofé  ,  revécu  de  les  habits  pontirîcaux  ,  fur 
un  lit  de  parade  élevé  au  delTus  d'une  eftrade.  A  l'entrée  de  la 
chambre  etoit  placéan  îucel ,  oà  ron-célébifft  des  tMfSks  toue  le 
temps  que  ïe  corps  y  demeurai  Les  :  ordres -reli^ux  y  &tcnt 
l'office  chacun  à  leur  cour.-  •   '  .    '  * 

-  Le  jour  des  obsèques  fut  fixé  au  15.  de  ce  mois  de  Février. 
Les  confuls  en  robe  &  en  chaperon  ,  fui  vis  des  anièOeurs  en 
habits  de  deuil,  fe  rendirertt  ce  jour-là  à  l'éVcché,  où  ils  don- 
nèrent de  l'eau  bénire  an  corps  du  prélat.  Après  quoi  le  convoi  \ 
marcha  en  cet  ordre.  £n  premier  lieu  étoient  cinquante  p.^uvres- 
de  l'hôpital  général ,  vêtus  d'étoffes  ,  portant  chacun  un  Hani- 
beau  allumé.  Un  hermire  marchoit  à  leur  tête  ,  ayant  fur  les 
épaules  i'écu  des  armoiries  de  l'évcque.  Les  religieux  de  tous 
les  couvens  de  la  ville  venoienc  eniuite.  Ils  étoient  fuivis  de 
plufieurs  curés  du  diocèfe ,  .des  curés  de  la  parot^  ,  U  des 
chanoines  U  du  clergé  de  k  oithédrale.  L'évêque  àVrks  qui 
£t  la  cérémonie  de$<ibsèques,  venoit  après,  revêtu  de  fes  ha- 
bits pontificaux,  ayant  à  les  côtés  deux  chanoines  ,  dont  l'un 
fervoic  de  diacre  èc  Tautre  de  ibudiacre.  A  quelque  diftance 
étoit  le  corps  porté  par  huit  prêtres  en  furplis ,  &  accompa- 
gnés de  quatre  confrères  de  la  confrairie  du  faint  Sacrement. 
-Apres  quoi  venoit  le  deuil  conduit  par  les  officiers  du  préfidial. 
Le  corps  de  ville  marchoit  immédiatement  après ,  précédé  des 
valets  de  ville  &  de  quatre  pertuifanniers.  La  cathédrale  étoic 
rendue  Je  nou  depuis  la  porte  d'encrée  ju{qu'à  l'autel.  Au  mi- 
lieu du  choeur  écoic  un  catafalque  ,  enipîroiiné'  d'une  grande 
quantité  de  flambeaux  6c  de  cierges ,  fùr  lequel  le  corps  fut 
placé.  Le  prévôt  Robert  pronontja  Torailôn  funèbre  du  prélat^ 
avec  applaudifîemcnr.  La  mefle  étant  finie,  on  porta  le  corps 
dans  la  chapelle  de  la  cathédrale  que  le  prélat  avoit  ^it bâtir  | 
&  il  y  fut  enterré  avec  les  cérémonies  ordinaires. 

L'intendantde  Baviîle  avecîcf|iiel  Fléchierfi^r  lié  d'une  étroite 
amitié ,  lui  a  dreilé  une .  épitaphe  Latine  qui  fe  voie  gravée  fur  un  ^ 

Ascfaif.dsi'bôtel  de  fîlte  de  NifioiN  céiàamialdeicwiiili. 
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tie Te  marbre  blanc  en  caradcres  noirs  *  au  devant  de  fon  tombeau* 
«710.  *  '  L'union  de  ces  deux  grands  hommes  écoic  ancienne.  L'oraifon 
funèbre  que  le  prélat  avoic  Faite  du  premier  prélident  de  Lamoi- 
enon  ,  leur  mérite  réciproque  ,  ôc  les  affaires  de  la  religion 
l'avoicnc  formée  &  entretenue.  On  ne  donne  au  refte  dans 
cette  épitaphe  à  Fléchier  d'autre  nom  de  baptême  que  celui 
d'Efprit  i  &  c'eft  le  feul  qu'il  porta  lui-même  dans  tout  le  cours 
de  fa  vie.  Il  efl:  cependant  à  remarquer  qu'il  avoir  été  baptifé  (<î> 
le  19.  de  Juin  de  l'an  1632.  fous  les  deux  noms  d'Efpric-Va- 
Icntin.  On  lui  donna  le  premier  de  celui  de  fa  marreine  ,  qui 
s'appelloit  Efprite  Aubrun  j  &  le  dernier,  du  nom  de  fon  par- 
rein  ,  qui  étoic  Valentin  Fournillier.  Oblervons  au  furplus  que 
fon  épitaphe  fixe  mal-à-propos  fa  mort  à  fa  quatre-vingtième 
année.  Il  eft  certain,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  qu'elle  n'arriva  que 
dans  la  foixance-dix-huitiéme  de  fon  âge.       H .  >  ;  >  j  na  ;  >i 

(  a  )  Regiftr  des  baptêmes  de  Véglife  paroiffiale  de  Ferncs.  j 


j  j  t. 
;  ..VJ3 


■       .      *  Hic  jacct 

Spiritus  Flcchicr  , 
.    *     *       Neiiuulcnfis  cpifcopus, 
Ingcnii ,  atquc  litccrarura  omnium  ,  laudc  ac  pacrocinio  , 

Intcr  acadcmia:  Francicx  proccrcs,  clarus: 
Splcndidà  ,  gravi ,  accuraiâ ,  vcrâ ,  ac  pcrfcdâ  cloqucntiâ  , 
Intcr  facros  oratores  illuftris  :' 
Solâ  virnitis  commcndationc  , 
Ad  ordinarii  fcrcnirtimx  dclphinx-  clcmofmarii  miinos  » 
Inde  ad  cpifcopalem  digniutcm  vocatus  : 
Vitx  integritatc  ,  pictatc  fmccrâ  ,  bcnignâ  in  fuos  charitatc  , 
Chriftiani  rcligionis  ftudio  conftanti  &  innoxio, 
Suaviffimâ  morum  fimplicitarc , 
Commiflum  fidci  fui  populum  ita  fibi  conciliavit. 
Ut  intcr  lu<auofuUmos  Scbcnnarum  tumultus  , 
•  •         Et  infânos  pcrducllium  furorcs,  . 
.     *        ■       Sccurus  ac  pacatus  vixcric  : 

Charus  omnibus  ,         '  ^ 
lis  ctiam  quos  fapicntibus  confiliis ,  ac  falutari  doarinâ, 
Li  j.v.  Ad  bonam  mcntcm  rcvocarc  non  potucrat  ; 

_  , ,    .1      Anno  artatis  LXXX, 
<îf.;   Ncc  minus  fuis,  alicmfquc  flcbilis,  ac  defletus  , 

Obiit. 

"   -    Anno  R.  S.  H.  M.  DCCX.  die  XVI.  Fcbr. 
Nie.  de  Lamoignon  apud  Occit,  praef. 
.  .     .  Pofuit,  .      .  '  . 
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"*  Ce  prélat  fiilimiveridieinent  regretté.  L*âfchtivê<^^  An*  de  J.  €• 

brai ,  le  célèbre  Fenelon ,  ayant  appris  la  nouvelle  de  £1  more ,  *>7i^ 
ifécria  devant  une  compagnie  nombreufe  :  »  Nous  venons  da 
I»  perdre  nom  maître  :  c*eft  M.  Flécbier,  évêque  de  Nifines.c« 
Ces  regrets  furent  les  fuites  de  l'eftime  publique  que  (es  bonnes 
qualités  lui  avoient  acquifes.  En  efFec  ^  il  éroit  affable  ,  fimple , 
frugal,  d'une  douceuradmirabie.il  avoitles  fencimens  élevés, 
mais  accompagnés  de  beaucoup  de  modeftie  ^  des  inclinacions 
droites  j  le  coeur  bien  taie  j  failîdant  toutes  les  occafions  pro- 
pres à  rendre  fervice.  Un  trait  qu'il  en  a  laifle,  nous  en  eft 
'  une  preuve  bien  marquée.  Peu  de  temps  après  fod  élévation  à 
iTépilcopac ,  l'archevêque  d'Avignon  qui  faifoît  une  penfion  de 
deux  inîlltf  écus  Romains  au  prince  Pamp^ùle,  avoir  envoyé  cet 
argent  à  Rome  ,  &  s*ctoir  ièrvi  d'un  vaiflèau  qui  paitolt  de 
Marfeille }  mais  le  bâtiment  ayant  fait  naufrage  ^  lonc  rat  perdu. 
De  forte  ^ue  l'arcbevcque  rut  obligé  d'envoyer  une  féconde 
f<HS  cet  argent.  Flécbier  informé  de  ce  fâcheux  accident ,  te 
voulant  donner  des  marques  de  fon  attachement  à  un  prélat 
dans  le  dioccfe  de  qui  il  avoir  pris  naiflance  ,  lui  envoya  incon- 
tinent cette  fomme  dans  une  calTettej  avecdéfenfe  à  celui  qu'il 
en  chargea  de  la  rapporter.  L'archevêque  profita  de  ce  bon 
oiHcc  ,  èc  lui  en  témoigna  dans  la  iuite  une  recoonoiâànce 
entière.  •  ' 

Cépendant  Fléchier  étoit  peribadé  oue  fi  l'àmidé  a  les  droits  » 
là  religion  fie  les  devoirs  d*éùt  en  ont  de  plus  puiflans,  auxquels 
en  dôit  faire  céder  tous  les  autres.  L'intendant  de  Baville  ayant 
rendu  une  ordonnance  en  1708.  qui  obligeoit  les  commn-^ 
'  sautés  à  relever  â  leurs  dépens  les  églifes  <)ue  les  fanadcfues 
avoient  abbacues  durant  les  derniers  troubles,  Flécbier  vit  avec 
<looleur  que  par  cette  obligation  générale  les  catholiques  étoient 
Oînfcîndus  avec  les  auteurs  mêmes  de  ces  excès  ,  ic  qu'ils  en 
alloient  comme  eux  fupporter  la  punition.  Il  en  écrivic  pla- 
ceurs fois  à  l'intendant  î  mais  lans  luccès.  Sur  ces  entref'iices , 
les  états  furent  convoqués  à  Montpellier.  Flécbier  remplit 
d'abord  le  cérémonial  envers  les  cemmilHiires  du  roi  >  mais  il 
ne  parut  plus  depuis  chez  l'intendant.  Ce  magi(Wat  lut:{urpris 

cette  frptdeur  »  £c  déiîra  d'èh  fi^avoir  ks  mocîl^.  Des^amii 
communs  s'entremirent  pou#  les  réconcilier.'*  Tlécluer  elepo^ 
Ibs  griefs,  &  ne^oùlut  aucun  acômrfiodement  ^q^tSl'deiàa^ 
^  &c  accueillie,  I/iatendàBt  s'y  détermina  tmi  ».86  promit 
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An»  éc  J.  C.  de  faire  tout  ce  qu'il  fouhaitoic  j  à  condition  qti*il  viendroïc 
.17J0.'  le  lendemain  dîner  chez  lui.  11  Fut  le  premier  à  parler  de  leur 
réconciliation,  &  invira  les  conviés  à  l'en  féliciter,  M.  de 
yy  Nifnics ,  leur  cl»c-il ,  a  iaïc  de  moi  tout  ce  qu'il  a  vouiu  ,  iJ 
>3  m'a  fait  changer  du  blanc  au  noir.  Dices  donc ,  M.  du  noir  au 
»  blanc,  lui  répliqua  I*érêque.  «  Du  refte,  la  réconciliation  foc 

5 affaire }  &  cette  légère  brouillerie  ne  fie  que  raâ^mlr  les  nœudii 
e  leur  liaifbn,  •       *  . 

Flécbier  ne  négligea  rien  pour  Iç  lâlut  des  âmes  ,  coqfié^  4 
fe$  foins.  Il  montoic  en  ciiaire  deux  ou  .^is  foî^  la  femaioe  » 
pour  fortifier  par  Tes  difçours  les  nouveaux  convertis ,  &  ra- 
mener, ceux  qui  gémiilbient  encore. dans  leur  aveuglement* Lea. 
fanatiques  confervcrcnc  toujours  pour  lui  une  vénération  fingu- 
lière ,  dans  le  temps  même  de  leurs  plus  grandes  fureurs.  l\ 
avoir  pour  eux  route  la  tendrelîè  d'un  bon  paflçur,  &,  lesrcpre- 
noit  avec  bonté  j  lans  ulcr  toutefois  d'une  Uche  condelçen- 
dance.  Il  ne  leur  témoignoic  dans  les  diicours  &  dans  les  écries 
qu'une  douce  pitié  ,  qui  n'étoit  accompagnée  d'aucuns  mou- 
vemeos  d  indignation.  prudence  à  leur  tgai  d  dans  ces  temps 
malheureux  ,  mais  délicats ,  mérite  des  éloges.  Comme  il  fujE^- 
bonoré  &  confideré  de  ^t^us  ceux  à  qui  la  coUr  déferoit  âlot^ 
}e  commandçmeptj  des  arnqées  dans  la  province  »  &  :qu*il  eut; 
part  â  leur  confeil ,  il  le  fèrvit  de  ion  aicendant  auprès  d'euxi 
pour  modérer  les  impétuofités  de  leur  téle  »  qui  auroient  im- 
manquablement tout  perdu  Ôc  tout  précipité.  Ce  prélat  veilla: 
avec  un  foin  extrême  â  Tinftruâion  des  jeunes  enfans.  Les  au* 
très  miniftres  en  faiiôient  autant  fous  fes  yeux.  Il  fît  des  mîC* 
(iops  fréquenres  dans  l*érenduc  de  fon  dïoccfQ.  Il  en  faifoit  lui- 
même  l'ouverture  ôc  la  clôture.  Il  tint  de  fréquens  fynodesdaas» 
i'églifc  cathédrale,  &  fit  fouvcnt  la  vilice  de  ion  diocèfe. 

Il  entretint  avec  loin  la  paix  &  la  concorde  ,entre  fes» cha-^ 
noines.  li  pré^da  iouvenr  à  leurs  chapitres  généraux.  Il  foû- 
tint  même  leurs  incercts  cxi  l  iiouncur  de  icu^  compagnie  d'une 
manière  particulière.  Le  gouverneur  de  Niliiiesayant  prétendu 
que  le  prédicateur  lut  fit  le  fàlutavancque  de  le  &ire  au  chapitre , 
Fléchier  prit  en  main  la  .cau^  des  oianoines ,  ^  dreila  lui- 
^me  ides  Mtxogvxs  qyi  furenrdécifîfs.en  leqr,  ffveur* 

Cci  pF^JaÇrifQîc.très-aumônieir.  Içs  n^fpns.  établies  pour-  le, 
toak&m61^4o^  |ï^j^yi«Sb4rouvefçnjc^n  Ui\  un/vérififa^k  ,pèrc 
fie  même  que  l^s  4cooamHflaucés  Tetigîettiea.,Il^euc  une  attenticM^ 

parcicali^sé 


Digitized  by  Gopgle 


DE  LA  VILLE  DE  NTSMES,  Iir.  XXF.  441   

DarticuJière  pour  l'hocel-Dieu  &c  pour  l'ijopitâl  général.  Cette  Aq,  de  J.  0» 
oemière  maifon ,  fuivanc  l'examen  qu'on  en  a  hit  dans  Tes  rcgif-  '7to* 
très,  reçut  de  lui  près  de  foixante  milJe  livres  durant  le  cours  de 
ibn  épifcopat.  On  i^ait  outre  cela ,  par  de  petits  livrets  /tir  lefqaels 
il  couchoit  &  motivolt  même  fes  dons  extraordinaires ,  que 
fes  aumônes  particulières  aux  pauvres  mendians  ou  à  certaines 
familles  honceufes ,  montoient  tous  les  ans  à  quatre  ou  cinq 
mille  livres.  La  famine  de  i  709.  lui  fournit  une  abondance 
moifloD  de  charité,  Privé  de  la  plus  grande  partie  de  fes  reve- 
nus, à  caufe  de  la  mikrc  de  les  fermiers  ,  il  ne  lailFa  pas  de 
donner  cent  piftoles  par  mois  au  bureau  de  charité,  ÔC  d'aug- 
menter à  proportion  les  aumônes  particulières. 

Fléchier  avoici'elpnc  juik  àc  l'imagination  réglée.  Il  ne  quitta 

£*  mais  les  routes  du  vrai  &  du  beau.  Il  avoit  pris  Balzac  pour 
modèle  de  lôn  ilyle  j  mais  il  en  avoit  foigneufement  évité 
l'enflure  9c  les  penlées  fauflès.  Il  lifoit  (buvent  les  iêrmonnaires 
Italiens  &  Efpagnols  «  uniquement  pour  s*en  divertir.  Il  les 
appelloit  iès  bouSbns  ^  &  de  ibn  aveu ,  cette  ledure  ne  con- 
tribuapas  peu  à  iortifieribn  goût  pour  le  vrai.  Il  lifoic  auffî 
fort  fouvent  les  ouvrages  de  du  Bellay.  Mais  il  difoît  de  cet 
auteur  que  c'étoit  une  lource  trop  abondante  &  mal  ménagî^e^ 
qu'on  en  anroit  fait  un  canal  charmant  &  utile,  en  le  rcircrrant 
écen  ieconduifantj  qu'il  ne  l'avoit  employée  qu'à  des  jets  d'eau  , 
ou  laiilë  Ce  répandre.  Fléchier  confcrva  julqu'a  la  fin  de  la  vie 
le  feu  des  pcnlées  ,tïC  le  brillant  des  expreflîons.  Il  avoïc  acLjuis 
une  fi  grande  facilité  à  bien  écrire ,  qu'on  l'a  vû  à  la  campagne 
ttavaiuer  tout  de  iîiîte  à  ces  cbefs-dVcuvres  d'éloquence  qui 
feront  l'admiration  de  tous  les  fîédes  «  &  cela  dans  le  fond  ' 
<i'une  allée  &  fur  une  table  de  pierre  »  ûns  le  iëcours  des  livres* 
li  ne  fe  fentoic  jamais  plus  libre  pour  compo(êr,  qu'à  la  cam- 
pagne. Il  f^avoic  auâi  continuer  là  compontion  au  milieu  de 
les  .imi^  &  pendant  leur  converfation  ,  fans  en  être  dîftrait.  Il 
paiîoïc  une  partie  de  la  nuit  parmi  les  livres  5  mais  c'étoit  par 
habitude  bien  plus  que  par  un  travail  forcé.  >î  On  croit ,  difoic- 
>3  il ,  que  je  travaille  avec  contention  ;  on  fe  trompe.  J'ai  beau- 
^>  coup  travaillé  dans  ma  jeunefTe  j  ôc  j'ai  mis  cous  les  moniens 
i»  à  profit.  Il  y  a  long-temps  que  fi  la  compofition  me  coûtoic, 
»  j'y  aurois  renonce.  "  Si  Flécluer  excella  dans  de  certadns 
genres  d'écrits ,  tels  que  furent  les  oraiibns  funèbres ,  on  peut 
dire  avec  vérité  qu'il  ne  réiiffit  gacres  moins  dans  toi»  les  «1^ 
TimFL  Kkk 
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An*  dej.c  cres  geDrtsqnî  ibrtiftnc  deiaplame.  Il  flic  hîftoHen  judicieux» 
'^'^     traduâeur  fidèle ,  l>on  po^îte»  i^vaoc  dans  toutes  les  efpècÂ 
d'érudîtiofli ,  en  un  mot,  l'iioinine  de  tous  les  talens. 

Outre  les  ouvrages  que  ce  prélat  donna  au  public  de  Con 
vivant ,  &  dont  j*ai  déjà  rendu  compte ,  il  en  a  paru  plufieuri 
autres  après  (à  mort.  Ce  ibnt,  i^.  (es  Oeuvres  mêlées^  conte- 
nant fes  harangues,  fcs  compîimens,  fes  diTcours ,  &  fes  po^fics 
Latines  &  Francjoilès:  i^.  ics  Mande  mens  (ÙT  lettres  pajlorales  ^ 
ou  ie  trouve  fbn  oraifon  funèbre  par  Tabbé  du  Jarry  ,  qui  n'a 
pourtant  jamais  été  prononcée  ;  ces  deux  collcdions  forment 
chacune  un  volume  in-i  i.  3^.  (es  Sermons  de  morale  .  prêches 
devant  le  roi  Louis  XIV.  où.  font  aulii  (es  dilcours  lynodaux 
&  fes  fermons  prcchés  aux  états  de  Languedoc  :  ce  qui  fait 
trois  volumes  ûi^iz.  4^.  festettns  choiftes^  fur  divers  fujets^ 
où  l'on  a  joint  d'autres  pièces  «  &  entre  autres  y  noeReiaiion  fut 
Ufanaiifme  du  V'vomMSy  &  des  Rifiexkm  fur  les  dtffirens  ea- 
raBeres  dts  hommes  :  ce  qui  forme  deux  volumes  in- ii.  On  eft 
redevable  de  ces  éditions  à  l'archidiacre  Fiéchier  ,  fon  neveu , 
â  qui  iPavoit  légué  fes  manufcrirs.  On  a  d'ailleurs  fes  Panégy- 
riques  Ù"  autres  frmons  en  un  volume  in-ii.  &  fes  Oraijons 
junèhres  en  un  femblable  volume.  Il  refte  cependant  encore 
quelques  opufcuies  de  ce  prélat ,  qui  n'ont  pas  vu  le  jour.  De 
ce  nombre  cftia  Relut  io.i  4e  s  grands- jour  s  d'/iuvcT^ne  ,  qu'il  fie 
pcnJaiiC  là  tenue  de  cette  cour  à  Cieiaionc.  De  ce  iiornore  Qih 
encore  une  Defcription  des  antiquités  de  Ni/mes  ^  qui  ell  l'ex- 
■  plication  fuccinâe  qa*il  avoic  £iite  de  bouche  de  ces  monumens 
aux  ducs  de  Bourgc  gne  &  de  Berrî,  lorfqu'ils  pailèrent  à  Niâ- 
mes en  1701.  fie  qu'il  rédigea  enfuire  par  écrit. 
LXXXIV.  Nifmcs  s'emprcfla  bientôt  à  faire  éclater  fa  joie  pour  i'heu^ 
^wàNifmcî  "^^"^^  nailîance  de  Louis  »  duc  d'Anjou ,  qui  depuis  eft  monté  ' 
pourlanaidan-  fur  Ic  throuc  dcs  Françoîs  ,  &  qui  l'occupe  aujourd'hui  fi  glo-- 
5oc*^d'An"ou '  ^^^"^      "^'^      Louis  XV.  Ce  prince  ét^ùr  né  4 

aujourd'hurioi  Veifailics  le  1 5 .  de  Février  de  l'an  1710.  On  chanta  le  Je  Deum 
jic France, fous  en  adion  de  craccs  {a)  dans  l'églife  cathédrale  de  Nifmes  le 
ùo^XJV'^   dimanche  9.  de  Mars  fuivant  ^  &:  le  foir  il  y  eut  un  feu  de  joie 
qui  lut  allumé  en  la  manière  accoutumée  par  le  ^ouvci iielir 
de  la  ville  ,  conjointement  avec  le  lieutenant-principal  Novi 
lc$  confuis*  .  . 

(«)iUatff>  de  tbôcd  éevilk  drNifiMi^oMmialdetooaf^ 
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Le  ii.de  Juillet  de  Ja  même  année  le  roi  Louis  XIV.  nomma  An.  do  j.  c.. 
Jean-Cefar  Rouflèau  de  la  Parifière  à  l'évêché  de  Nilmes ,  lxxxv. 
par  la  proteâion  de  madame  de  Mûntenon.  Quelques-uns  Nomination 
diiènt  que  ce  fut  fur  les  (bilicitarîons  de  l'archevêque  de  Roueû, 
Claude-Maur  d'Aubigné,  fon  parent ,  qui  vouloir  élever  ceux  p^nèw  à  1*/ 
de  fon  alliance  aux  premières  dignités  de  l'églifè.  Quoiqu'il  en  vèché  de  Nif- 
£>it,  la  Parifière  l'emporta  fur  un  compétiteur  puiflànt,  qui  n'avoir  J^ai^" 
pas  moins  de  talens  que  lui ,  &  qui  n'étoic  guères  moins  protégé  : 
je  parle  d'Antoine  Anfelme ,  abbé  de  S.  Sever-cap  de  Gafcogne , 
prédicateur  habile.  La  Pariiîère  étoit  né  à  Poitiers  le  3.  de 
Mai  de  l'an  i  667.  d'une  famille  noble ,  qui  appartient  par  fes 
alliances  aux  plus  anciennes  de  la  province  de  Poitou  ,  telles 
que  celles  de  Sainte-Marthe,  de  Brilhac,  àc  de  Chabot.  Son 
père  s'appelloit  Cefar  Roulleau  ,  &  fa  mere  Marie  Reveau  de 
Bredgnt.  Le  nom  de  la  Parifière  eft  celui  d'un  fief  fitué  près 
de  Poitiers ,  qui  étoit  depuis- long>remps  dans  Gl  famille.  Oa 
voit  parmi  les  maires  de  cette  vUle-U  ,  un  René  Roufleao  , 
préfident  des  tréforiers  de  France  en  1595.  qui  s'en  quali* 
noit  feieneur.  L'abbaye  de  Monticr- neuf,  ordre  de  S.  Benoît, 
fituée  fur  les  bords  de  la  rivière  de  Clain ,  près  de  Poitiers,  a 
été  fuccefTivemcnt  pofTédée  durant  tout  le  XVII.  fîéclc  {a)  par 
des  abbés  du  nom  de  Rouflcau  ,  de  la  mcme  famille. 

La  Parifière  fit  fes  humanités  &  fon  cours  de  philol'ophie  au 
collège  des  jéfuites  de  Poiriers.  Apres  cela ,  il  alla  à  Paris  étu- 
dier en  théologie,  &  fe  mit  au  féminaire  de  S.  Sulpice  ,  où  il 
prit  le  grade  de  bachelier  en  Sorbonner  Oe-lâ  il  alla  prendre 
le  bonnet  de  doâeur  à  Boar«s  en  Berri .  Après  quoi  il  palla  au 
lëmînajre  de  S.  Magloire ,  on  il  s'attacha  â  la  prédication.  Le 
P.  de  Brilhac  ,  jéfuite,  fon  parent ,  le  préfenta  au  P.  le  Tellier , 
alors  confefTeur  du  roi ,  qui  lui  fit  prêcher  le  panégyrique  de 
S.  Ignace  de  Loyola.  Il  prononça  depuis  d'autres  fermons  qui 
le  firent  connoître ,  &  qui  donnèrent  une  idée  avantageufê  de 
fes  ralens.  Il  prêcha  devant  le  roi  le  jour  de  la  pentecôte  de 
l'an  1706.  &  toute  la  cour  fut  trcs-fatisfaite  de  fon  fermon. 

An  moment  de  la  nomination  de  ce  prélat  on  eut  à  Nifmes  £)^^^Jç, 
de  vives  allarmcs  ,  occafionnées  par  une  defcente  qu'oferent  AngloUtbrIc» 
faire  les  Anglois  fur  les  cotes  du  pays  ,dans  la  ferme  eipérance  J^^jJJJqJ^ 
que  le  feu  de  la  révolte  qui  fumoic  encore ,  fe  rallumeroicaulïi-  enimltchjiiës; 

&  leur  flotte 

(  «  )  GaaiacMffiiin  1  nov*  cdit.com*  i*  pag.  njx» 
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ilii.ifeJ.  C  tôt-  I-â  flotte  compofèe  de  vingc-fix  vaiiîbaux  &  d'un  grand 
»7W»     nombre  d'autres  bâcimens ,  commandée  {a)  par  le  chevalier 
Noris  ^  parue  le  14.  de  Juillec  de  la  même  année  1710.  à  k 
hauteur  de  Montpellier.  Elle  débarqua  le  foir  même  trois  milie 
hommes  à  Cette ,  commandés  par  le  fieur  de  Saiffan  ,  Fran* 
çois  de  nation.  Ces  troupes  n'eurent  pas  de  peine  à  ie  rendit 
maîtres  du  ibrt  êcde  la  ville ,  â  caufe  qu'ils  o'etoient  eardés  que 
par  des  troupes  de  milices  &  en  petit  nombre.  Le  lendemaia 
2  5 .  elles  allèrent  à  Agde ,  dont  les  habitans  effrayés  capitulè- 
rent. CepenJcinr  le  duc  de  Roquebure  &  l'intendant  de  Ba- 
•    ville  sV^roienc  aufli-toc  rendus  à  i  roiuignan  avec  le  plus  de 
troupes  qu'ils  avoient  pu  ramaflièr.  Le  duc  paffa  à  Meze  fur 
l'étang  de  Thau  avec  quelques  compagnies  de  cavalerie  ,  8c 
empêcha  routes  les  defcentcs  que  les  ennemis  tentèrent  plu- 
fîeurs  fois  de  iaue  cian^  ce  lieu.  D'un  aucie  coté  ,  il  envoya  le 
même  jour  1  j .  demander  du  fecours  au  duc  de  Noailles  qui 
étoit  alors  campé  en  RouffîUon.  Ce  dernier  général  fie  une  fi 
prompte  diligence ,  qu'il  arriva  le  16.  à  Meze.  Il  fitanili  panîr 
neuf  cents  chevaux  &  mille  grenadiers  avec  douze  pièces  de  ca- 
non. Le  tout  fe  trouva  rendu  à  Agde  le  1 8 .  Sur  la  nouvelle  de  leur 
approche,  les  ennemis  abandonnèrent  Agde  y  &  (ê  retirèrent â 
Cette.  Ils  commencèrent  même  à  iê  rembarquer  fur  des  tarta- 
nes. Ils  laiiTerent  feulement  fix  cents  hommes  à  terre.  Le  che- 
valier Noris  fe  rembarqua ,  voyant  arriver  les  troupes  Fran- 
çoifes ,  &c  laifTa  cinq  cents  hommes  fur  la  montagne  de  S.  Clair. 
Ce  fut  là  que  portèrent  toutes  les  attaques  des  ducs  de  Roque- 
laure  &  de  Noailles.  Ils  défirent  les  Anglois  ^  en  firent  plufieurî 
prifonniers  j  &  pouffèrent  les  autres  julqu'a  la  mer  ,  dont  une 
.  partie  fut  tuée  ou  noycc ,  6c  le  refte  fe  fauva  au  fort  qui  efl 
au  bout  du  mole.  On  en  lit  incontinent  l'attaque.  Les  grena- 
diers Tefcaladerent  avec  vleueur.  Enfin  deux  officiers  qui  y 
étoienc  avec  ibixante-dix  fo&ats ,  furent  obligés  de  (é  rendre* 
On  fit  enfuite  avancer  une  batterie  qui  canonna  Tamîral  & 
les  autres  vaiOèaux ,  &  les  força  de  k  mettre  hors  d'état  d*être 
endommagés.  La  flotte  paflà  encore  la  nuit,  mouillée  i  la  vue 
de  Cette.  Mais  le  lendemain  elle  difparut  entièrement.  Atnfi  i 
/îit  dtflipé  cet  orage  par  la  diligence  &  l*aétivité  des  conunaoh  ' 
dans.  Le  calme  revint  aufii-tôt  dans  tout  le  pays. 

( a)  Voyez  tom, y  deeeoe Idft» pfCBf.îoon* lY*  9*  «o*  col* i*  Bncft  j  Jtf^di 
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*  Les  religieufes  de  la  vilkation  de  (ainte-Marie  célébrèrent  à  An.  de  J.  O 
Nilmes  (a)  le  mardi  i6,  de  Septembre  de  l'an  171Q.  une  icte  y,r*Jl?;rrT 
folemnelie  pour  la  centième  année  de  U  fondation  de  leur  Usrd^gieul 
ordre.  Sur  leur  invitation ,  les  confuls  affîfterenc  en  cliaperon  Tes  de  u  vint*- 
au  fêrmon  qui  fut  prêché  â  ce  fujec  dans  leur  églifê  :  ce  qui  ciîebi^ent 'ia* 
fat  fuivi  de  la  bénédicHon  du  i'ainc  Sacrement.  cêntiàme  an- 

Sur  la  fin  de  la  même  année  fe  donna  la  bataille  de  Villa-  ^ff;^^'']*  [^JJ; 
vlciofa  où  l'armée  de  l'archiduc  Charles  que  commandoit  le  oi\iro  iiéjouiP 
comte  de  Sraremberg ,  l'un  des  plus  habiles  généraux  des  trou-  •àncesfeitcscn 
pcs  impériales,  tut  entichement  défaite  par  le  roi  d'Efpagne  &  uTuailie'^ 
par  le  duc  de  Vendôme  j  te  qui  aflermit  pour  jamais  la  cou-  V^nia-viciofa. 
ronneau  roi  Philippe  V.  On  fie  par-touc  en  France  des  réjouif-  1711. 
fanccs  publiques  pour  cet  heureux  événement.  On  en  fie  à 
ISiiiines  (b)  le  dimanche  18.  de  Janvier  de  l'an  171  i.  Il  y  eut 
un  Te  Deum  &  un  fea  de  joie  â  ce  fujet ,  où  aflifterent  le  gou- 
verneur de  la  ville  y  le  lieutenanc-principal ,  &  les  confuls. 

Opendanc  Jean  -  Ceiar  de  la  Pariiière  ayant  obtenu  (ès  tXXXVIII. 
bulles  (c)  pour  l'évéché  de  Nifmes  le  premier  de  Décembre  de'^rp^i^Ve 
précèdent,  fut  fàcré  à  Paris  le  8,  de  Février  de  Tan  171 1.  Ce  reçoit  Tes  h'ul- 
fat  le  cardinal  de  Noailles  ,  archevêque  de  cette  dernière  jfj'^ç^'^^jf^ 
ville,  qui  en  fit  la  cérémonie  dans  la  grande  chapelle  de  l'.ir-  jouifTan'ccs &i- 
cbcvêché  ,  ail  !  lié  de  l'évêque  de  Tournai  &c  de  celui  de  Seez.       ^  ^Ni<me« 
On  fit  de  nouvelles  réjouiflances  à  Nifmes  (d)  â  Toccafion  Juère  de^Sï- 
des  derniers  fuccès  des  armes  du  roi  Philippe  V.  je  parle  de  ronoc. 
la  conquête  de  la  ville  de  Gironne  en  Catalogne  ,  qui  s'étoit 
rendue  après  un  fiéjge  très-difficile,  II  y  eut  à  ce  iujec  un  Te 
Dnm  &  un  feu  de  joie  le  dimanche  1 5.  de  Mars  fuivant ,  où 
affilièrent  le  gouverneur ,  le  juge  mage ,  6c  les  confuls. 

A  cette  joie  publique  fuccéda  bientôt  un  deuil  général,  que  Jk^^'^* 
fit  naître  parmi  les  habitans  la  mort  du  dauphin  ,  fils  du  roi  pjf°"  fl",  dï 
Louis  XIV.  On  fit  à  ce  prince  un  fervice  folemnel  {e)  dans  roiLouisXIV. 
l*églife  cathédrale  le  mercredi  17.  de  Juin  de  la  même  année  NirmMmreiî 
171  I.  Outre  les  officiers  du  préfidial  ,  le  gouverneur  &  les  vice  folemnef. 
entilshommes  de  la  ville  y  allUlerent  en  habit  noir  j  ainfi  que  ^'^^/^Jii^ 
es  confuls  en  robe  &  en  chaperon  ,  ayant  un  crêpe  à  leurs  terre, paflKI 
ci^peaux  s  avec  les  aifelieurs  vctus  aui&  de  ooir*  Au  miiieu  du  ^^^V^^'^  ^ 


(a)  ArcfnV'  de  l'bôcel  de  riUe  de  (<^)  Archiv.  4e  ihôtei  de  vUiedeliIif: 
^tiTmej! ,  cérémomil  des  oonfalsi  mes ,  cérémonial  des  çaoSxk» 
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aq.  de  J.  C.  chœur  écoît  une  eftrade  de  trois  grands  degrés  couverts  cfe 
«7's-  drap  noir}  /ûf  laqaieile  on  avoît  mis  une  repréièntacion  cou- 
verte d'un  drap  de  velours  noir  y  avec  la  croix  de  latin  blanc 
au  milieu.  An  deiTus  paroi(Ibit  fufpendue  une  couronne  royale 
iurmontée  d un  petit  dais  de  velours  noir,  6c  d'un  autre  grand 
dais  par-delTus ,  qui  étoit  pariemé  de  Heurs  de  lys  9c  de  larmes. 
Surlesdegrésde  i'eftradeéroit  placéeunegrande  quantité  de  cier- 
ges ,  avec  des  flambeaux  dan  s  les  coins.  Autour  du  chœur  régnotC 
une  litre  ou  ceinture  funèbre  de  velours ,  parlèmée  des  armoi- 
ries du  dnnphin.  Obfervons  que  le  banc  du  préfiJ.ia!  n'étoit 
point  tendu  de  noir  :  tel  eft  l'idage  qui  fe  pratique  en  de  pa- 
reilles octalions  à  Touloule  ,  a  Montpellier ,  &  dans  les  autres 
villes  de  Languedoc  j  uikge  fondé  fur  cette  unique  raifon  ,  que 
les  fleurs  de  lys  ne  doivent  point  être  couvertes.  Pendant  la 
meflè  ,  9c  lor^u*on  en  fîit  à  l'évangile ,  le  prévôt  de  la  catké* 
drale^  qui  étoit  alors  Philippe  Robert,  vicaire  général  offi- 
ciai de  l'évêque ,  prononça  roraiibn  fiinébre  du  prince  ,  aveç 
beaucoup  d'applaudilTèmens. 

Le  5.  d'Oâobre  fuivant  (a)  arriva  en  cette  ville  Jacques  IIL 
roi  d'Angleterre ,  fur  les  fept  heures  du  foir.  Il  vînt  incognito, 
&:  ne  voulut  aucunes  fortes  de  cérémonies.  11  logea  chez  le  gou- 
verneur Sandricourt  ,  qui  le  traira  avec  Cous  les  Icigneurs  de 
ià  fuite.  Ce  prince  alla  le  lendemain  matin  voir  ramphicéatre, 
&  de-là  la  maifon  carrée  ,  où  il  entendit  la  melfe.  Après  quoi 
il  partit  pour  Montpellier  ,  d'où  il  devoit  aller  a  Touloufe ,  à 
Bourdeaux ,  Se  aux  autres  principales  villes  da  royaume. 
XC       Jean-Ceiar  de  la  Parifière  ne  tarda  pas  à  iè  mettre  en  po(^ 
^T^a}^  ièllion  de  révêché  de  Nifmes.  U  vint  en  cette  ville  {h)  le  lundi 
^Si^W      deNovcmbre  de  la  même  année  1 7 1 1 .  fur  les  onze  henicc 
rocs,  arrive  en  du  matin.  Mais  il  refufa  les  honneurs  &  les  cérémonies  d'une 
.  SSlIto?*"  entrée  folemnclle.  II  alla  d'abord  defcendre  i  i'évêchc  ,  où  Ie«. 

'  confuls  qui  l'y  avoient  arrendu  ,  le  fnluérent  en  robe  &  en  cha.- 
.  peron.  Apres  quoi  il  le  rendit  a  la  porte  de  la  cnrh-Jrale  ,  à 
côté  de  laquelle  on  avoir  placé  un  autel.  Là  il  fe  revcrir  de  fes 
habits  pontificaux,  &  fut  enfuite  harangué  par  le  prévôt  Ro- 
bert à  la  tête  du  chapitre  ,  en  préfence  de  foutes  les  commu- 
nautés de  religieux.  Dc-la  il  encra  pruceiliunDellement  daos 

(  «  )  Arcbiv.  del'bôtel  de  ville  deX^iiÎDet,      (  i }  lUL 
fiécânoaial  det  confiili*  * 
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Véglife ,  accompagné  des  qnacre  confuls ,  qui  porterenc  jufqu'à  Aq.  de  J.  C« 
feocrée  du  choeur  le  daîs  fous  lequel  il  fut  placé.  La  cérémo- 
lue  de  Ibo  ioftalUdoo  étaoc  acbevée  ,  U  recouraa  à  révêché , 
ou  il  tequt  les  harangues  du  préfidial,&:  des  autres  corps  (ècu- 
licrs  &  réguliers  de  la  ville.  ^ 

La  France  faifoic  tous  les  jours  quelque  nouvelle  perte  dans  f^^^'^ 
Jafamiiie  royale.  Par  le  plus  étrange  délàftre,  on  y  vit  fe  fucce-  daufhine,  qtd 
der  en  moins  de  huit  jours  deux  morts  importantes  ,  l'une  de  «it^fuisie  de 
>îarie  Adélaïde  de  Savoye  ,  femme  du  dauphin  Bourgogne  ,  phin-Bourgo-* 
âgée  de  vingt-fix  ans  ,  arrivée  à  Verfailles  le  1 1 .  de  Février  ?nc,  jonmari. 
de  i*an  1711.  &:  l'autre,  du  dauphin  lui  même,  âgé  feulcmenc  ^"nlcsanfer- 
de  trente  ans,  arrivée  à  Marli  le  iS.  du  même  mois.  On  fit  vice folemnel.. 
pour  eux  un  ferviceloiemnel  àNilmes  {a}  le  m^fdi  14.  de  Mai  îyi^T^ 
fuivanc.  Les  coofuls  avertis  de  la  parc  de  l'évêque  fe  rendirenc  âla 
facbédcale  à  huit  lieufes  du  matin^en  robe&en  chaperoo^  avec  les 
ftfiêiiburs  en  habit,  noir.  L'égliiè  étotc  toute  tendue  de  drap  noir 
depuis  la  porte  d'encrée  juiqu*au  chœur ,  du  haut  des  tribunes 
i  la  hauteur  des  bancs.  Au  milieu  de  la  tenture  régnoit  tout- 
au  tour  une  litre  de  velours  noir  ,  avec  les  armes  de  France  & 
de  Savoye  mêlées  enfemble  ,  &  des  écufror!<;  cù  étoient  des 
dauphins  entreialics.  L'autel  étoit  placé  devant  la  porte  du 
chœur,  &  le  catafalque  ou  maufolée  élevé  à  l'autre  extrémité  de 
l'égUie  ,  près  de  la  giaïuie  porte  &  de  la  tribune  des  orgues , 
orné  de  peintures  ,  u\irmoiries ,  &  de  chiffics.  Sur  le  fommec 

maufolée  qui  touchoit  aux  orgues  ,  étoit  la  reprélcntation  , 
couverte  d'un  drap  de  velours  noir,  (ùrmontée  dîme  couronne 
loyale  polëe  fur  un  carreau  de  velours  noir  avec  un  crêpe  j  & 
M  delTas ,  un  dais  de  même  velours  avec  des  crépines  de  frange 
«l'argent.  Du  côté  de  l'évangile  on  avoir  élevé  pour  l'cvéque 

officia,  une  cdrade  couverte  de  velours  noir  ^  avec  un  dais, 
orné  de  même  de  crépines  6c  de  franges  d'argent.  La  chaire 

prédicateur  étoit  décorée  des  mômes  ornemens.  Le  maufolée 
&  le  tour  de  l'églile  étoient  entourés  &L  garnis  d'un  gr.md  nom- 
l>re  de  flambeaux  de  de  cierees ,  qui  formoient  une  très-belle 
îllummation.  L'oraiion  funèbre  fut  prononcée  par  leP.duFay, 
jé/uite,  qui  s'en  acquita  avec  fuccès.  Après  la  meflTe  ,  l'évêque 
Se.  ici  chaouinei  s'approchèrent  du  maufolée ,  où  l*on  chanta  la 
profe  des  morts  en  musqué  :  ce  qui  fuc  fuivi  des  autres  cérémo- 
jiies  accoutumées. 

£      Acdùf •  de  fhôtel  de  viUe  de  Ivl ilines  »  cérémonial  de«  coolub* 
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Ail.  de  j.  c.    Les  heareox  hcchs  des  armes  da  roi  ôccaiîonDereiic  icmveDt 
iVn         réjouU&oces  publiques  dans  le  refte  de  cette  anoée  171 2« 
HcjouiVances  On  chanta  le  Te  Dmn  &  l'on  6t  un  feu  de  joie  à  Nifmes  le 

pour  l'heureux  2 1 .  d'Août  (a) ,  pouf  l'avantage  remporté  fat  les  ennemis  dans 
Êesdoroi.îi  l'abbaye  de  Marchiennes  en  Flandres  par  le  maréchal-duc  de 
Parifière  pro-  Villars  ils  i,  d'Odobre  fuivant  {à^^paat  la  prilê  de  la  ville  de 
ccmnè^fft  Douai  i  &  enfin  le  i).  du  même  mois  (f),  pour  la  prife  da 

verture  des  Qucfnoi. 

'.^  '^"^  L'évcque  la  Parifière  prononça  le  difcours  de  l'ouverture  des 
l'oraVon  ftj'né-  ^^^^^  de  Languedoc ,  qui  le  tinrent  à  Montpellier  Tur  la  fin  de  cette 
bredudauphio  année.  II  y  prononcja  aufli  devant  la  même  afïèmblée  le  19,  de 
^iSe.  Janvier  de  l'an  1713*  l'oraiion  funèbre  du  dauphin  &  de  la 

*  '  dauphine  au  ièrvice  que  les  états  leur  faifbient  faire  dans  l'cgliic 

de  Notre-damê. 

xcni.       Les  capucins  de  Ni(mes  commencèrent'  (d)  le  mercredi  17.  de 

de  N  i  tnies^c?  ^^^^  ^^^^^  année  1 7 1 3 .  leurs  cérémonies  pour  railon  de  la  cano-> 
lebrent  la  ca-  nifatloD  de  S.  Fcllx  de  Cantalice ,  de  leur  ordre*  Les  officiers  da 
S^^Felu  P^^û^^^'  »  confuls  en  robe  &  en  chaçeron ,  avec  les  adèilèurs 
Cantahe  ,  de  ville,  &  toUs  les  corps  réguliers  Ic  rendirent  ce  jour-là  â 
leurordK'Lcs  réglife cathédrale  ,  d'où  ils  alierenr  proceirionnellement  àl'éj^îife 
te'vilïe  com-  capucins,  afliftcr  au  Te  Dutm  qu'on  y  chanta  pour  ce  iujec. 
mencentiebâ-  Le  lendemain  il  y  eut  une  r^rand'melTè  célébrée  par  les  cha-* 
ttraem  de  leur  noines  de  la  cathédrale  j  &  i'aprcs-midi  des  vêpres  folemnelles, 

églile.  On  en  ^  .   .  jt      •         j    / -  •   r  '  i, 

poTe  la  pre-  lui  vies  d  un  panégyrique  du  lame  ,  qui  luc  prononce  par  1  ar^ 
cliidiacre  Fléchier,  &  de  la  bénédittion  du  iâint  Sacrement.^ 
Le  refte  de  Poâave  futibleroniié  de  même.  La  clôture  en  fiir' 
faite  le  dernier  jour  par  une  proceffion  générale,  où  affifbrenc 
les  confùls  en  robe.  Il  y  eue  de  plus  ce  jour-là  une  grand-meflë 
célébrée  par  les  chanoines ,  &  le  Toir  le  fermon  £c  la  bénédic- 
tion du  S.  sacrement.  Remarquons  que  pour  aider  les  capucins 
à  fournir  aux  illuminations  de  leur  églife,  &       autres  dépen- 
fes  nécelîaires  pendant  la  durée  de  ces  cérémonies ,  1a  ville  leur 
avoir  donné  la  femme  de  cent  livres  ,  fur  la  prière  qu'ils  en 
avoient  faire  aux  confuls  par  l'organe  du  P.Marcinon  d'Aigues- 
mortes ,  leur  gardien. 

Dans  le  même  temps,  les  carmes  de  Nifnies  commencèrent 
àbâa'r  uneégltfè  d'un  ti^s^bon  goût,  conciguë  à  leur  monaf- 

{a)  Archiv.  de  l'hôtel  de  vilk de Nif-     (c)  Ibid. 
mes*  cérémonial  des  cooTub*  Idï  Ibid* 
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fcre  ,  toujours  fous  invocation  de  S.  Charles  Boi'romée,  patron  An.  de  J, 
anciennement  choifi  par  cette  communauté.  L'évôque  la  Pari-  «7»i» 
iîère  en  pofa  la  première  pierre  le  19.  de  Juin  de  cette  année 
1713.  pierje  fur  laquelle  fut  mi(é  une  infcription  Latine  *  re- 
lative au  faj/etm  Le  corps  de  Tilie  affîfta  à  la  cérémonie. 
-  On  ne  tarda  pas  â  foire  à  Nifmes  (a  publication  folematélle      xcrv . 
de  la  paix  qui  venoit  d*être  conclue  à  Utrecht  entre  le  roi  ^,^fZ\ublï^ 
Louis  XIV.  Anne  ,  reine  d'Angleterre  ,  Frédéric  L  roi  de  cation  foiera- 
Pruflc,  Viaor-Amedée  U.  duc  de  Saroye»     les  états-géné- 
Taux,  des  provinces  unies.  Les  ordres  du  roi  pour  cette  publi-  vie  de  <]\\crf^ 
cation  {a)  avoient  été  communiqués  aux  confuls  par  le  c;ou-  t^iouifliocci» 
verneur  Sandricourt  dès  le  15.  de  Juillet  de  cette  année  17 1}. 
.Mais  on  la  renvoya  au  premier  dinianche  d'Août  fuivant, 
avec  la  permiffion  du  duc  de  Roquelaure  &  de  l'mtendant  de 
.Baviiic  ,  à  caule  de  la  foire  de  Beaucaire  qui  ailuit  fc  tenir ,  6c 
■  dont  il  écoic  de  Tutilité  du  commerce  de  ne  pas  détourner  les 
Jiabitans.  Ce  fuc  donc  le  6*  d*Août  que  s'en  firent  (es  folem* 
Httés  (b)  y  itir  les  dix  heures  du  matin.  Le  juge-mage les  qua<^ 
tre  con/ûls  en  robe ,  &  les  aiOTefleurs  de  ville  étoieot  tous  à 
cheval ,  précédés  par  les  archers  de  la  maréchauffée  j  apri» 
lefquels  marchoient  les  valets  de  ville  ,  donc  le  premier  por- 
toit  la  maflè  d'argent  j  &  avant  ceux-ci  les  trompettes  ÔC 
les  hautbois,  f.nuiite  vcnoicnt  les  huiffiers  du  préfidial  en 
robe  &   en  bonnet  ,  qui  éroient  auffi  tous  à  cheval.  Ils 
.  étoient  fuivis  des  marchands  à  ciieval,  foit  drapiers  ,  foie  de 
Ibie ,  mêlés  enfemble  ,  ainh  qu'on  i'avoic  an  ctc  ,  de  concert 
a:vec  eux  ,  afin  d'éviter  tous  les  différends  de  préféance.  Ils 
ét<Mentttms  vtes  d*habics  uniformes  très-propres.  La  première 
brigade  formée  des  marchands  mariés ,  étoit  conduite  par  Jean 
Teiâier,  qui  avoic  devant  lui  fes  efta6ers ,  dont  deux  i  cheval 
portoientdes  corbeilles  de  confitures  ,  qu'ils  diftribuoient  aux 
ienêties^  dans  les  ru£s*  Laièconde  brigade  étoit  compqfée  de 

'  (')  Archiir.  de  l'hôtel  de  ville  de  mf-     (»)  lUd, 
0es  f  cérànoataLdcs  cooAIb* 


*  IX  O.  M.  iMir,  8c  reaedHîcabit  iftnd ,  fient  in'^llduf 

antiquis  ,  illurtriiTimiu  ,  rcvercodiiTunus» 
Bcaoe  rirgini  Mariz  ,  tegnante  LodoTico   mcricUEmus  <iominus  &  oaicc  ia  Cliiiflo 

^cimo^uano ,  rcgum  orbis  maziroo.         Joannie»Oe(àr  cp^caom  NemsaTenitt.'^ 
Sufcitabat  t^emaculuin  Domioi  quod    '  Anno  rcparatx   ultt^S  171  ).  dedmo-; 

^•ckkiat.  te  e«  que  aoirucraoc  inftMfa*  -  tcffto  calcodac  Juin.  '        -  "  . 

Tom  Vl  LU 
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JardexTc  Z^^^^^  »  ^  conduire  par  Mazel,  le  fils ,  qui  portoic  le  guidoit 
'  de  la  ville.  Sur  ce  guidon  ,  on  voyoit  d'un  côté  les  armes  du 
roi ,  avec  ces  mots  ,  Non  bell^  purant  fed  ludicra  pacis  :  &c  de 
l'autre ,  les  armes  de  la  ville }  avec  ces  paroles ,  Confulum  patron 
cittio  uua  mau.cmmtus  i  qtii  marquoienc  l'iieoreiix  moyen  que 
les  coD(àl's  avoient  pris  pour  coocilier  les  deux  corps  de  mar- 
chands. Il  fe  fît  onze  publications  )  la  ire  devaiic  la  grande 
porte  de  l'hôtel  de  villé ,  lùr  laquelle  écoi^  le  portrait  do  rot 
tous  un  riche  dais ,  Ôc  à  côté  étoit  une  fontaine  de  vin  ,  ornée 
de  verdure  -,  la  devant  Téglife  cathédrale  j  la  3*  devant  le 
palais  du  préiidial  j  la  4^  devant  ia  maifon  du  confciller  Fabri* 
que,  où  logeoit  le  gouverneur  ,  firuéeà  la  ruë  dorées  la  j^de- 
vant  celle  du  )uge-mage  de  JMoiuclus  ^  la  6e  â  la  pkce  de  la 
Belle-croix  y  la  devant  la  mailon  de  Tciilier  ,  capitaine  des 
marchands  j  la  8^  au  milieu  du  cours  i  la  9*^  au  carrefour  dit 
de  S.  Veraa;  la  10e  à  la  place  du  marché  au  bled  j  8c  la  i  ce  i 
celle  de  la  ûilamandre.  même  )our,  on  chaoca  le  T$  Demm 
enmufique  i  deux  heiir.es  après  midi  dans  l'églife  cathédrale  y 
où  adîderent  le  gouverneur  &  les  confuls.  Enfin  le  foir  on  fie  i 
l'entrée  de  la  nuit  un  feu  de  joie  à  l'eipUnade.  Sur  la  porte  de 
la  Couronne  étoit  un  tableau  repréfentaot  le  dieu  Neptune  & 
la  décflè  Thetis  ,  qui  par  leur  prélcncc  appaifuienr  une  mer 
irritée  i' ce  qui  fe  rapporroit  à  la  paix  dont  on  étoit  redevable 
à  la  prudence  du  roi  &  aux  foins  de  la  reine  Anne  d'Angle- 
terre ^  comme  l'expliquoient  auiïj  trois  vers  Latins  mis  au  bas 
du  tableau  Le  ciiatcau  de  reu  d'arttike  qu'un  avoic  élevé  ait. 
miliett  de  l'efplanade  éroit  i  quatre  faces  ,  &  fe  cermtnoit  par 
une  pyramide.  Au  deflîis  de  reocablemenc  paroUlôic  une  inf* 
cription  en  quatre  vers  Latins  ,relact?e  à  la  paix  )  &  ht  chaauott 
des  quatre  races  étoient  deux  devilês  qui  fe  rapportoienc  au 
même  objet.  L'une  de  ces  devifes  repréientoit  rarapbithéacic 
avec  ces  mots  Efpagnols  au  âtllas  ^  Âîas  fere  adnùrado.  Tout-, 
autour  étoient  rangés  deux  bataillons  du  régiment  Suiflè  de 
Courten  \  à  deux  pas  dcfquels  étoient  les  marchands  â  cheval. 
Outre  cela  ,  du  coté  de  ia  porte  S.  G'.lles,  on  avoic  placé  le 
régiment  de  bourgeoifie  du  lieur  de  Ledenon  \  &  du  côté  de  la' 
poite  des  carmes,  celui  du  fïeur  Pierre.  Près  du  château  de 
-  feu  d^arcifice  éroit  un  bûcher  qui  fut  allumé  par  le  gouverneur 
de  la  ville,  &  par  le  juge-mage.  ÔL  les  conliils,  qui  altèrent  auâS— 
tôt  après  k  placer  iùr  une  efpece  de  théâtre  qu'on  avott  placé. 


Digitized  by  Google' 


DE  LA  VILLE  DE  NISMES,Xir.  XXr.  451  

auprès,  pour  voir  tirer  l'artifice.  En  même  temps  ,  les  bataillons  An.  de  J*  c! 

Suifles  6c  ceux  de  la  bourgeoifîe  firent  trois  décharges  de  leur  {71)* 

mouiqueterie ,  ainfi  que  les  canons  du  fort.  Toutes  les  maifons 

de  la  ville  furent  cnluite  illuminées  avec  beaucoup  de  foin  àc 

de  fucccs.  Le  lendemain  lundi  ,  le  guidon  des  marchands  fe 

rendit  à  l'hôtel  de  ville  ,  avec  plufieurs  d'enrre  eux  à  cheval , 

pour  y  remettre  Ton  enfeigne  aux  confuls  $  ôc  il  leur  £t  un       •  . 

compltmeDC  pour  les  remercier  de  l'honneur  qu'ils  leur  avolenc 

hit.  Le  premier  coniîil  y  répondit  avec  des  témoignages  d'une 

parfaite  utîsfaâion. 

L'ufage  qu'on  pratiquoit  à  Nifhies  de  pré&nter  les  cle&  de  Or^^du  roi 
h  ville  aux  princes  fie  aux  grands  qu'on  vouloit  honorer  à  qui  dépend  de 
leor  paflage  d'une  manière  particulière  &  diftinguée  ,  étoit  ^^^^/^ 
ancien  j  &  l'on  en  a  vu  plufieurs  traits  dans  le  cours  Je  cette  aux  princes  fit 
hiftoirCi  mais  il  étoit  contraire  aux  régies  du  royaume  ,  qui       grands  à 
ne  permettent  de  déférer  cet  honneur  qu'au  roi  lui-même.  De  enregii^ 
manière  que  Louis  XIV.  inftruit  de  cet  abus,  introduit  aulîî  cetordredan» 
en  plufieurs  autres  villes  de  Languedoc  ,  ordonna  de  le  faire 
c&Ûer  par-tout.  L'intendant  de  Baville  le  notifia  {a)  au  maire 
iBc  aux  confuls  de  Nifines  par  une  lettre  qoll  kar  écrivit  à  ce 
Âjet  dè  Montpellier  le  14.  de  Septembre  de  cette  année  17 1 3. 
en  ces  termes;  »  Le  roi  ayant  iceu  y  meffieiirs ,  qu'il  y  a  un 
n  nfàge  dans  cette  province  »  qui  eft  contraire  aux  régies  du 
M  royaume  ,  qui  ne  veulent  pas  qu'on  préfente  les  cleS  d'une 
'n  ville  qu'à  fa  majefté  feule,  fon  intention  eft  qu'à  l'avenir  on 
»>  retranche  cette  cérémonie  pour  tout  autre  que  pour  fa  propre 
»î  per  Tonne  ^  c'eft  à  quoi  vous  devez  von  s  conformer,  le  fuis,  &c." 
Le  maire  &  les  confuls  ayant  reçu  cette  lettre ,  la  firent  enregif- 
irer  le  lendemain  15.3  rhocel  de  ville. 

*  Peu  de  temps  après,  les  dominicains  célébrèrent  à  Nifmes  L^^j^niînî- 
avec  folemnité  la  canonifation  de  S.  Pie  ,  pape ,  V.  du  nom  ,  cains  de  cette 
qui  avoil  été  de  leur  ordre.  On  commença  le  temedi  1 1 .  d'Oc-  ^  l^n^jf^-faîf^^^ 
tx>bre  de  la  même  année  {b)  par  une  proceflion  générale ,  où  def.Pielpape. 
aiSfterent  les  confiils.  Ce  qui  fiit  foivi  d'une  oâave,  oùl'on  Réjouiffan  es 
obibrvales  mêmes  oûges  &  cérémonies  qu'on  avoir  pratiqués  SJ^Luîfao'ite 
pour  raiibn  de  la  canoni^ion  de  S.  Félix  de  Cantalice.  de  Friboorg. 

*  On  Venoit  de  faire  le  premier  de  ce  mois  {c)  des  réjouîflances 
publiques  en  cette  ville  pour  la  prife  de  Landau.  On  en  fit 

•  ^  (4)  ArcMv.  de  l'hôtel  de  villc.çle.  Ktf-      ( « )  Aid. .  . 
met  tfiéiéoM)»!»!  des  coofiik*  (c)  Ibid* 
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An.  de  j.  c  eocore  (a)  le  dimanche  ii.  de  Janvier  del'«n  17 14.  pour  edb 

1714'      deFribourg.    .  ,  \, 

? ^11^^,,  ^     L'intendant  de  Baville  avoît  toujours  le  même  zélé  pour  k 

1.  intendant        r        ♦       j  •  j    xr-r         o  i 

de  Baville  fait  coDiervation  des  anciens  monumens  de  Nilmes.  Sçachant  que 
corniche  de  ^  comiclie  de  l'entablement  de  la  maifon  carrée  étoit  extrê- 
l'entableiDeRt  memenC endommagée,  U  fît  dreiTer  un  devis  des  réparations 
<fc  la  roaifca  qu'il  y  avoit  à  faire,  &  l'envoya  aux  confuls ,  en  îcs  chargeant 
«jrec  dcNu-  ej^^.cufcj-.  Il  fut  en  conféqucncc  pris  une  délibéra- 

tion [b]  par  le  confeil  de  ville  ordinaire  le  10.  de  ce  mois  de 
Janvier,  pour  fe  conformer  aux  intentions  de  ce  magiftrat. 
Ces  réparations  furent  mifes  au  rabais  ,  &i  adjugées  le  17.  de 
Février  fuivanc  à  un  ouvrier  en  fer  blanc  ,  nommé  Léonard 
Brunei.  11  y  encra  ,  iuivanc  la  vérification  qu'en  firent  les  c 00- 
luls ,  quarante  &  un  quintaux ,  dix  livres  de  plomb  »  vingt 
une  livres  d'écain  pour  le  ibuder ,  iiuic  quintaux ,  quatre-vingt- 
neuf  livres  de  fer  ^  outre  la  quantité  de  cent  douze  cannes  de 
couverture  »  &  iept  cannes  de  tuyaux  de  fer  blanc  :  ce  qui  iê 
monta  en  total  à  la  fomme  de  quatorze  cents  trente  llvies 
cinq  fols ,  que  la  ville  paya  par  emprunt. 
XCVlil-       Les  dominicains  de  Nifmes  (ê  mirent  bientôt  en  état  de 
Les  dominl-  conftruîrc  une  éclife  pour  leur  ùfàee.  Us  avoient  d'abord  pro* 
cent  If  bâri-  jctté  de  la  batir  dans  leur  enclos ,  contre  les  murs  de  la  villeen 
^1       allant  vers  le  cours.  Ils  avoient  même  dcia  demandé  à  la  ville 
pnfè  ta  prc-  qu  on  icur  permit  de  prendre  une  portion  du  terrem  qui  etoiC 
Biièic fiicrxc-  au-devant.  Mais  (ur  l'avis  &  le  cunfeil  de  quelques  perfonnes 
de  goût,  ils  abandonnèrent  ce  deflein  ,  Se  fe  propofèrcnt  de 
conûruire  leur  églife  dans  Remplacement  de  diveriès  maifbns  qui 
kur  appartenoient  à  l'entrée  de  la  porte  des  carmes.  Comme 
ces  maiions  qm  iieur  rapportoient  plus  de  deux  cents  livres  de 

  J  «  .   •  _^  Ér^î._    it  !•  ««i' 


encore  recours  à  la  ville  pour  en  obtenir  quelq[ue  indemnité. 
Ils  firent  repréfénter  au  confeil  de  ville  qu-'on  leur  donneroit 
par-  la  le  moyen  de  faire  conllruiie  une  éeli^ê  où.  le  fervice 
divin  fe  feroir  avec  plus  de  décence ,  &  d'élever  un  bâtiment 
conlidérabie  à  l'encrée  d'une  des  principales  portes  de  la  viUe,. 

ù)  Archiv.  Je  !'!  ôrt!  de  Tîlkde Nif*-     {h)  ibid.  n^^-  des 
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iL  qui  krok  pour  elle  un  embelliilèmenc  imporcaoc.  Leur  de^  An*  de  J. 
inande  ayant  été  examioée  dans  une  aflèmhiée  du  1 9*  de  Jan-  x7>«»' 
vîer  de  cette  année  1 7 1 4.  on  nomma  des  commilTaires  pour  fe 
.  tranfporter  fur  la  place  ,  6c  voir  l'état  des  chofes.  Ceux-ci 
s'étant  rendus  au  couvent  des  dominicains ,  conférèrent  avec 
le  prieur  &  le  provincial  arrivé  depuis  peu  )  qui  leur  préfente- 
rent  le  plan  de  la  nouvelle  églife.  Ils  n'y  trouvèrent  rien  que 
d'avantageux  au  public.  De  manière  que  fur  leur  rapport ,  le 
confeil  de  ville  général  aflcmbléle  lundi  5.  de  Février  fuivanc, 
ibus  la  préfidence  du  juge^mage  de  Momclus ,  délibéra ,  pour 
favorifer  la  conftruâton  de  cette  églife  ,  d'accorder  aux  domi* 
nicaîns  aneiodemnité  de  quinze  cents  livres  payables  ^la  moi- 
tié lorsqu'ils  en  auroienc  commencé  U  conftruâion.j  &  Tautie 
lorfqu'iis  Tauroient  achevée:  fous  ces  conditions^  i^.  Que  ces 
religieux  feroient  tenus  d'élargir  de  cinq  pans  la  petite  rue  qui  • 
alloit  de  la  porte  des  carmes  à  celle  du  couvent  des  Jacobins  ? 
a®.  Qu'ils  élargirbienc  auHi  la  place  qui  feroic  au-devant  de  la 
nouvelle  églife  ^  d'une  canne  ,*&  iur-tout  du  côté  de  la  porte 
du  bureau  de  la  farine ,  afin  qu'elle  fût  libre  comme  elle  l'étoic 
alors  :  3  .  Que  le  puits  qui  étoit  fur  cette  place  fublîfteroit  en  l'étac 
qu'il  étoit ,  6c  demeureroit  ouvert  pour  la  commodité  du  public  :: 
4?.  Que  ces  rel^ux  feioient  obligés  de  célébrer  tons  les  ans- 


ftf^)  Vofescoai*  f  •décenettU.  pk-ffo.  9c  MA^^nwf»  citr*  €X3h  p*  f  f  x.  ooLi»- 
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An.  de  j.  c.  cfétcMt  (busria  condition  de  cette  dédicace  qne- le  roi  LoabXlir* 
•  ■7>4*     aVoit  donné  le  cfiâteau  de  Nifraes  aux  dominicains. 
o^S^kïC-     ^      Hiccéda  bientôt  aux  conquêtes  dn  roi.  Elle  fut  (îgnée  W 
t^\i  publica-  6  '  du  même  mois  de  Mars  à  RafUt  dans  la  principauté  de  Baden , 
tion  de  la  paix  pjir  le  prînce  Eugène  de  Savoye  ,att  nom  de  Tempereur ,  6e  par  le 
de  Kaitat.      rnaréchal  de  Villirs,  au  nom  du  roi.  On  en  fie  la  publication 
à  Nîfnics  [a)  le  dimanche  17.  de  Mai  de  la  même  année  jmais 
lans  autres  cérémonies  c]ue  celles  qui  le  pratiquent  dans  les 
publications  ordinaires ,  fuivant  ce  qu'en  avoit  écrit  l'intendant 
aux  confuls.  La  publication  Ce  fit  donc  fans  cavalcade.  Il  y  eut 
l'aprcs-miui  un  ic  Deum  à  la  cathédrale  j  &L  le  ioir  uq  fimple 
feu  de  joie  à  l'e/planade,  accompagné  de  fufées. 
C.  Sur' ces  entrefaites  ,  l'évêque  la  Parifière  fut  obligé  de 

P ilif^^'^il rendre  â  Paris,  â  itti&n  d'un  procès  qu'il  avoir  contre  le  cha^ 
rend*  i  Paris  pitre  de  fa  cathédrale.  Ce  procès  rouloit  fur  les  deux  prébeii* 
pour  raifon  i'évêque  pendant  la  vacance  du  ficge.  Il  avoir  déjà  eti 

cotTtre^fûÎKha-  du  roi  un  brevet  qui  lui  donnoit  tous  les  revenus  de  l'évcchè 
pitre.ll obtient  pendant  cette  vacince.  îl  dcmandoit  les  tfeujc  prébendes  aux 
fiwonSScr**^^  chanoines  ,  fur  ce  fundemcnr  qu'ils  les  avoient  accordées  aux 
évêques  Seguier  &Fléchier ,  les  deux  prédccefTeurs  immédiats. 
Mais  le  chapitre  ,  qui  ne  vouloir  pas  Faire  uncfucceflic^n  d'cxem- 

{)!es,  les  lui  refufa  :&  voulut  s'en  tenir  à  l'ulage  qu'il  obferve  à 
'égard  de  la  prébende  d'un  chanoine  qui  vient  à  mourir ,  de 
laquelle  il     fait  lin  partage  entre  les  autres  chanoines.  On 
dre0a  des  mémoires  dèj>art  &  d'autre  \  &  l'afiaire  fut  cbnfui-* 
tée  à  Paris  &*à  Touloote.  Mais  la  confulation  fiit  contraire  atiz 
prétentions  du 'chapitre.  Il  ne  lâiiïà  pas  de  vouloir  plaider.  Le 
procès  s'engagea  au  parlement  de  Paris  j  &  il  y  fut  jugé  cetkse 
année  17 14.  en  faveur  de  la  Parificre.  L'intention  de  ce  prélat 
étoit  d'employer  l'argent  de  ces  prébendes  arréragées  qui  pou- 
voient  fe  monter  à  quatre  mi!îc  livres ,  à  une  grilfe  de  fer  pour 
le  choeur  de  la  cathédrale  ,  au  1  eu  de  celle  de  bois  qui  y  eft. 
Mais  comme  la  fomme  ne  fuffiioit  pas,  &  que  le  chapitre  ne 
voulut  Y  tien  ajouter  de  Ton  chef ,  ce  deflein  he  fur  pas  fuivi, 
?'-h''1     P^ndnnc  le  léjour  que  la  Pariiicie  fît  alors  a  Paris ,  il  fut 
pour  6ire  lo-  chuili  pour  prononcer  Toraifon  funèbre  de  la  reine  d'Efpagne, 
raifoo  iiioébre  Marie- Loutfe-Gabrielle  de  Savoy e  ,  femme  de.  Philippe  Vm 
d^iflgoe.  La  ^"orte  au  mois  de'  Février,. donc  le iervice  devott  tk  (ûst  daas 

U}  AicMv.  de  nM  de  vik  (le  Nilhiei«  c&éiii^ 
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l'églife  aiécropuiicaine  de  Nocre-darae  de  Paris.  Les  inJiipoii-  .in.  de  J.  c. 
^OQS  farveuoes  à  ce  prélat  a?oieiic  fâic  renvoyer  la  cérémonie 
^  fem^ne  ça  femaîne  pendant  près  d'an  mois,  Enfin  Je  jour       itu  oul^ 
lue  fixé  an  i.  dé  Juin.  La  veille  de  la  cérémonie  y. la  Parîfière       ^  U  ré- 
cutle^aalheur  dWtr  pre(que  fubicemenc  une  extînâion  de  r^^^^ 
▼oix  ,^iii  le  menaiçoit  d*ètre  liors  d*écat  de  prononcer  Ton  diP-' 
cours.  Il  «rut,  réparer  cet  inconvénient  en  fe  làifanc  iàigner.  La 
voix  lui  revint  en  effet.  De  forte  que  fans  (è  défier  de  lès  for- 
ces que  la  faignée  avoit  excrcmemenr  afFoiblies  ,  il  monta  en 
chaire  le  jour  de  \x  cérémonie,  Il  y  avoic  une  allcmblée  très- 
diftinguée  fie  crcs-numbreufe.  Toare  la  famille  royale  s'y  trou- 
voie  ,  de  même  que  le  duc  d'Oi  lcans^  oncle  de  la  feue  reine 
d'hlpagne.  La  voix  du  prélat  le  foucint  au  coinincncemcnt  de  ■ 
i'exorde.  Mais  elle  diminua  infeniiblement,  &  lui  manqua  touc-à* 
fait  avant  que  de  Tavoir  ^/çkn^i»  M  Sx  fous  Tes  efiùrts  fourrk  -        >  •  : 
f««ttvrer  i  mais.iontilentieflt.  I>^euakallh■e  côté:^  U:iQàaeK>tre>lvii  %'  j 
imnquaati^parl^nquiécvdkqtt'ii«nreirentci^^  *i 
voyant  la  peine  où  il  fe  trouvoit  ,  eut  |a  botité  de  lul-*j>oéftnEec 
de  l'eau  <k  la  reine  de  Ho|igd(Ç./ll  en  prk  ^  mai»  fàot  pouvoir 
jamais  fe  remettre.  Enfin  ce  prince  lui  dit  ces  paroles;  obli-» 
géantes:  »?  Le  p!aifir  quc>-ooM$  avions  de  vous  entendre  nbuà 
»  f^iioic  oubiiey  le  loin  de  votre  f^nté  :  cefTcz     vous  eoncrain» 
w  dre,  monfîewv  defcendeZi  "  Il  ne  pue  dont  plus, s'en  défeii--' 
dre,  iîc  ciefcendit  de  chaire.  Le  duc  d  Orléans  l'ertvoya  auili- 
tôt  viiiccr  par  un  d^  fcs  gcncilibommes ,       lui  fit  Faire  com-; 

E liment  fur  cô  fôcheux  gccident.  Les  eapemis  die  ce  ficélatine     . .  i:.> 
lUTerent  pas  de  publiet  qu|e;iii  méasoirl^te  litij  atoitibBRiaoipffe  » 
ps^çt  qu'il  ITiivoit  bien  Vpwin'i  U  qotil  n'avait  <^c^iipp(%  ^    /f:'^  - 
f^iirdei  On  jui  coefèilia  de  Mre  ^^ompteofent  iiDpcbneirjlii}  »  >  ^  - 
Àléce  wi^e*  Il  fe  rendit  à  cet  avitf<  9c  envoya  le  difcours  â)  **  '  ' 
l'imprimeur.  C'était  fans  doute  le  moyen  le  plus  sàt  poUrjdélaf!  .v  t  mj-  > 
buièr  le  puWic.  Mais  deux  jours  après ,  il  rectra  foa  maiiufcrir^» 
çBOyfnt  qu'il  étoit-plus' prudent  ^de  iaiiïer  tomber  ciîs  brujtsî  i 
.  Le  n)ârécbaLdqc  dt  )içr>î/ick  fut  aijrs  envoyé  au  ^îé^e  de  1  ^^^J*  ^ 
Barcejome,  ville  obftinée  ,  qui  quo  qii'abandorméjîî.dçs  iinpé^t^^J^h^l* 
i;îaux  ,  ne  iaitfoit  pas  de  fouruatr  fa  révolte  contre  le  roi  Phi-  BcrwkkàiSif- 
lippe  V.  Ce  générai  paOa  à  Nilmes  {a)  le  4.  de  Juillet  de  cette  ■q^^'g;^ 
année  17 14.  lur  les  onze  heures  du  matin.  U  ^t  reçu  à  la  ^orce 
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/juTdnrC'     la  Couronne  par  les  coofiils  en  robe  &  en  chaperon  ;  & 
.  1714*     harangué  par  T^vocac  Caumette  ,  leur  orateur.  Il  alla  enfuite 
dîner  chez  le  gomraeur  de  Sandricourc  ^  U  pardc  à  une  hcurtt 

■  ■        après  midi. 

ciHv  y  avoic  encore  quelques  ri^pararîons  à  faire  à  la  maifort 

L^nt^ant  carrée*  Une  partie  de  l'autre  corniclie  de  l'entablement  de  cet 
de  nouveau  ré- ^^'^^^  avoic  beroîn  d'être  mife  à  l'abri  des  dégradations  cauiées 
parer  rentable-  par  Ics  injures  du  temps.  L'intendant  de  Baville  animé  de  fon 
îbn"carréc"dê '^^'^  ordinaire,  n'en  fut  pas  plutôt  informé  qu'il  fît  faire  le 
Nirmcs.  Or-  devis  de  ccs  réparations  par  i'arciucede  Cubizoi ,  &l  rendit 
du?""!^  ""^  o^Vionnance  portant  que  cette  partie  de  corniche  fèroit 
queiaure ,  aui  xéparée  &  couvertâ  de  plomb  cdmnne  la  précédente.  Sur  quoi 
«'>'P5y<c  n  Jeconiêil  de  ville  ordinaire  tétant  alSèmolé  {a)  le  iamedi  1 1, 
reX'compté  <i'Aoûc  de  Cette  année  17 1 4.  il  fût  délibéré  d'exécuter  i'oido^ 
enpcrfonncM  e  Bance^C' lInteQdaoc  iêlon  la  fonde  &  teneur. 
M  cwmmaSî  cnregiftra  dans  le  même  confêil  une -ordonnance  {è} 

dantdeiapro-  qu*av6jt  rendu  le^uc  de  Roquelaure  ,  lieutenanc^général  ed 
irJûcç.  Languedoc,  le  1.  du  même  mois,  par  laquelle  les  consuls  d6 
Niimes  éroienr  dilpenfés  de  venir  en  perfonne  rendre  conrpte 
de  leur  cledion  au  commandapc  de  ia  province  ,  &  obligé^ 
feulement  délbrmais  de  lui  en  donner  avis  par  lettres. Ces  vimçs 
d-honncur  jdootfoYi  a  vû  pluHeurs  rraits  dans  ie  cours  de  cette 
hiftotre ,  étoient  difpendieiffes  pour  la  ville.  Ce  fut  ilir  les  repré- 
fenrations  du  lyndic  général  de  la  province  ^  que  la  iuppreiiiott 
en  fut  ordonnée.        -  *      '  '         •  " 

Civ.        La  convocation  des  élats  généraux  de  Languedoc  fut  bientôtt 
''f  aprèsiadiquée  pour  l>llfines.  L'évêque  la  Pamièce  qui  &  croupi 
TncàNi^  ^i!Benc<;«e^  Paris  ayanrti^té  prendre  congé  dû  roi  LouteXIW 
T  a  reine  pdur^^feiM^ndr  dans  ion  diocoe,  ce  prince  luiidic  que  les 


tiennent 


ve^^ittfnito  ^  tenoîent  cetœ  aonée-â  Nifmes ,  &  ou'il  ne  doutoit  pas  qu*it 
afiOBneviBe*  n'y  fît  les  cbofes  avec  toute  la- dignité  dont  il  étoit  capable.' 

Ce  61c  le  jeudi  1 5.  d'Oâobre  que  s'en  fît  l'ouverture  (4  dans 
la  fale^du  palais  du  préndial.  Le  dimanche  fuivant  18.  du  mois  ^ 
jV?  .  fe  ^t  la'procefUon  foiemnelle  des  états  »  oà  les  coaitils  de  NÎ£^ 
•-'    ':     V- mts  pôrterertt  le  dais.    '  '  '     .    ■   ;  ; 

.  ■  •  ■     Le  6.  de  Novembre  fuivant  arriva  {d)  en  cette  vîlle  far  fe« 
huit  heures  du  foir  la  nouvelle  reine  d'Efpagne ,  Eiitabech  fas* 

M  Archiv.  de  l'hôtel  de  ville  de  Nif-      (c)  Ibid.  '  ' 

in«s,regiflr.  desdé'îb.ciijronfcnJcviUc.       i'^i  1^4*.       •      ••  . 
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kiefe,  princeflè  de  Parme.  Leduc  de  Roquelaure  &  le  marquis  je  j.q. 
de  Maillebois,  i*un  des  lieutenans  de  roi  de  la  province,  aîle-  i7«i# 
renc  au  devant  d'elle  jufîqn'A  Fourques.  Elle  fur  defccnJre  à 
l'évêché,  où  on  lui  avoir  préparé  Ton  logement.  Les  éveques 
&  les  barons  des  écacs  s'y  écoienr  rendus  pour  la  voir.  Comme 
elle  voyageoic  incognito  ,  les  coniuls  ne  fe  préfencerent  à  elle 
qu*en  chaperon  ,  pour  lui  offrir  les  prefcns  de  ville,  confillanc 
en  liambeaux  de  eue  blanche,  en  confitures,  (Se  eu  bougies.  Ils 
donnerenc  de  pareils  prefens ,  mais  en  moindre  quantité  ,  â  la 
princeflè  de  Piombino ,  camerera  mayor  de  la  reine ,  au  marquis 
de  los  Balbazes  »  ambailadeur  du  roi  d'Efpagne ,  de  au  fîeur  des 
Granges ,  maScre  des  eérémontes ,  que  le  roi  avoic  envoyé  à 
la  £iicede  la  reine  d'Efpagne.  Le  lendemain  là  reine  partit  â 
sntdt  pour  aller  â  Lunel. 

A  l'occafion  des  états ,  la  ville  fit  faire  des  réparations  con-  CV- 
fidérabks  au  jeu  de  mail.  L'adjudicadon  en  fut  donnée  au  r^^rj'^j^  ^ 
rabais  pour  la  fomme  de  fept  cents  livres }  &  ce  fut  fur  les  demaii  Pnbli- 
ordres  de  l'intendant  de  Baville.  Cette  adjudication  fut  ap-  nçijç'^la'îSl 
prouvée  [a)  parlecoDieil  de  ville  ordinaire  k  lamedi  lo.  du  entrelaPran^ 
même  mois  de  Novembre,  ^J^'Pl*'*'^* 

On  fit  à  Nifuies  le  dimanche  i.  de  Décembre  fuivant,  fur  ftiS"à  c«te 
les  neuf  heures  du  matin  [b]  une  publication  plus  folemnelle  occaiîon  par 
que  la  première ,  de  la  paix  conclue  entre  la  France  &  l'cmpe-  J^^^^ 
xeur.  Le  juge-mage,  les  coniuls,  &lc  relie  du  cortège  urdmaiie  barons  de» 
étoient  à  cheval.  Après  la  publication  devant  Thotel  de  ville , 
il  s'en  fit  d'autres  devant  la  maison  où  logemt  le  duc  de  Ro- 
iiuelaure ,  devant  celles  du  marquis  de  Maillebois ,  de  l'iaten* 
danc,  du  eouvemeur  de  la  ville ,  â  l'évéché  ,  &  enfuite  aux 
ancres  endroits  accoutumés.  Le  Te  Deum  fut  chanté  â  deux 
lieores  aprb  midi  dans  l'églilè  cathédrale ,  où  l'évcque  de  NiP 
mes  officia.  Les  états  y  alfiftttent  en  habit  de  cérémonie.  Sur  ^ 
les  ùx.  heures  du  foir ,  il  y  eut  un  feu  de  joie  â  refplanade ,  où 
.afliAa  le  duc  de  Roqnelaure  avec  toute  fa  fuite,  ayant  à  /a 
droite  le  lieutenant  de  roi ,  &  à  fa  gauche  le  juge-mage  de 
Montclus.  Après  quoi  marchoient  les  coniuls  en  exercice  &  les  ' 
confùls  défîf^nés  pour  l'année  fuivante  ,  avec  les  affcfTeurs.  Les 
maisons  furent  toutes  illuminées.  Le  duc  de  Roquelaure  donna 


(  a }  Archiv.  de  l'hôtel  de  vilTe  Nif.  (  k)  VtiA  cirânonial  des  conTub* 
mes  ,  regidr.  des  délib*  du  conlcU  de  v  ilie« 
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ce  fo\r-\\  un  fouper  fplendide  aux  dames  ,  aux  étrangers ,  à 
plulieurs  membres  des  états  ,  &  à  divers  habitans ,  au  nombre 
de  plus  de  deux  cents  pêtfoones  :  ce  qui  fut  iuiyi  d'un  bai  qui 
dura  jufqu'au  jour. 

Le  marquis  de  Mailiebois  donna  à  fon  tour  (à)  une  fête  ma- 
gniHque  le  4.  du  même  mois  aux  dames  &  aux  feigneurs  des 
états,  avec  de  grandes  iiluniinaciom  au  dedans  au  dehors 
de  kinaifi>n  oùS  logeoit,  qui  étoit  celle  du  coofèilierMaillan. 
Oq  y  repréfênta  une  paftorale  ou  idylle  de  la  paix  ,  dont  lo 
aéteurs  &  les  aârices  étoient  la  plupart  du  corps  de  la  noblede 
des  états,  ^prbs  le  ballet,  on  iêrvit  plufieurs  tables  oh  tépÀ 
une iomptoeufe abondance.  Le  fouper  ifutTuivi  d'un  bal, qui 
lot  ouvert  par  la  inarqaiiê  de  Mailiebois  avec  le  doc  de  Roque- 
laore  ,  &  qui  Bu  accompagné  de  toutes  (brtes  de  rafraiciiilTe^ 
mens. 

I  Le  dimanche  fuivant  9.  du  mois  (h)  ^  les  barons  des  tms 
donnèrent  en  leur  particulier  une  fête  publique  dans  la  grande 
faie  de  l'hotei  de  ville  ,  qu'ils  tirent  orner  de  riches  tapilTe- 
ries ,  avec  une  efpcce  d'amphithéâtre  tout  autour  pour  les  fpeda- 
teurs-  On  avoir  iplacé  l*orcheftre  fur  un  grand  théâtre  au  fond, 
près  de  la  cheminée.  L*ouverrure  de  la  tête  fe  fit  lur  les  quatre 
heures  aprcs  midi  par  la  répétition  de  l'idylle  ou  paftoraJc 
qu'on  avoir  repréfentée  chez  le  marquis  de  Mailiebois.  Elle  dora 
jufqu'à  fept  heures*  Il  y  eut  enfuite  on  bal  malqué  ,  qui  com- 
mença à  dix  heures  du  ibir ,  &  qui  ne  finit  qu^ao  jour ,  avec 
toutes  les  fortes  de  l'afi-atchifleniens ,  de  viandes ,  de  confitures, 
de  ^ns,  &  de  liqueurs  qu'on  pouvoir  defirer.  Au  refte,  l'afrem* 
blée  des  états  finit  le  lundi  1 8.  du  même  mois  de  Déiîembre. 
CV!  Cette  année  1714*  les  reltgteufes  du  premier  mooaftère  des 
do  'premkr  urfulines  dcNïfmes  commencèrent  à  bâtir  une  très-belle  églife, 
tnn  iaa<We  de  ou  elles  ont  employé  des  fommes  confidérables.  Animées 

I^iiines  com-  ^^^în  zéîc  bicn  louable  pour  la  beauré  du  temple  de  Dieu,  elles 
inenceiK  le  bâ-  .  ^      ...     ^         1  •  j    i  . 

timent  de  leur  commencèrent  par  ce  bâtiment ,  &c  négligèrent  celui  de  leur 

^^feîâ  ronièl  ^^"^^^^^  qu'elles  n'ont  fait  conftruire  que  long-temps  après. 

«epicrfc*  fut  pendant  la  lupérioritédc  la  mere  de  Mercz  que  cette  églile 

fut  commencée:  elle  y  employa  Tes  foins  &  toute  fa  vigilance.  La 
première  pierre  en  tut  polëe  par  i'fân<jOis  Morel ,  vicaire  gtîûé- 

<  a)  ArdnV.  de  l'hôteî  de  ville  de  Nii^         Ibtd.  - 
,  céiémooial  des  coofiils* 
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ral  de  l'évêqae.  On  avoît  gravé  fur  cette  pierre  une  in&rip-  Au*  <!e  J.G» 
non  *  Latine ,  qui  en  conflace  la  cérémonie.  Alors  on  changea  >7i4« 
l'ancienne  dédicace  qui  écoic  fous  le  titre  de  S.  Joreph  ,  &  on 
Ja  mir  fous  celui  de  la  conceprion  de  la  fainte  Vierge.  CVtl 

Bientôt  après  les  jcfuitcs  demandèrent  des  fccours  à  la  ville  l^s  jécûitcf 
pour  fc  mettre  en  état  de  reprendre  les  bâtimens  du  collège  de  Nifines  ob- 
que  la  guerre  &  plufieurs  autres  affiires  les  avoienc  obligés  de  riSuation**dM 
dilcontinuer.  Ils  préfentercnt  fur  cela  [a]  une  requête  à  l'inten-  fecours  de  la 

danc ,  dans  iaquelic  ils  remontèrent  aux  fecours  prnnitifs  qu'ils  ^''"«  Pouf 
.  '  *i      1    1  •  L«      Ti     •      r       ^        prendre  le  ha- 

avoient  xeçts  des  habitans  pour  cet  objet.  Ils  expolerent  que  timent  da  c ai- 
le z6*  de  Janvier  de  l'an  1 6  77.  ils  avoienc  obtenu  un  arrôt  du  ^ 
coniêil ,  portant  qu'il  fèroît  procédé  par  des  experts  â  l'eftima-  1711* 
don  des  batimens  qtn  dévoient  être  faiti  an  collège  de  Ni^ 
mes,  &  qoe  de  Ja  fomnie  â  quoi  ils  monteroient ,  la  ville  en 
payeroit  quatre  mille  livres  deax  mou  après ,  6c  le  reftant  dans 
quinze  années  en  un  feul  payement  j  que  reftiniation  en  ayant 
été  [aire  ,  6l  le  procès-verbal  des  experts  remis  le  16»  de  Sep- 
tembre de  l'an  1679.  &  autorifé  par  l'intendant  le  15.  de  Dé- 
cembre fuivant  ,  il  fe  trouva  que  ces  batimens  fe  montoient  à 
la  fomme  de  cinqnante-cinq  mille  livres ,  dont  ils  avoient  alors 
re^u  celle  de  quatre  mille  livres  j  que  Icsciioksen  étoientrcftées 
là|  â  caufe  des  conjonâures  des  temps  peu  favorables  pour  les 
Ibivrc;  mais  qu'aujourd'iini  il  étoît  jufte  que  la  ville  iè  mît  en 
état  dV  pourvoir  ,  d'autant  plus  que  leur  mdfon  n^étoit  prefque 
|MU  habitable ,  foit  pour  èux ,  Çovc  pour  les  écoliers.  Lintendanc 
ayant  ordonné  le  dernier  de  Février  de  l'an  171  5.  que  cette 
requête  iêroic  communiquée  aux  confîils ,  on  tint  un  conleil 

{a)  Ardûv*  do  coUége  des  jéruites  de  MUmes*  , 


*  D.  O.  M. 

Pktari  fi(îclium  ac  S  S.  genitricis  Dci  Marix, 
Sub  tituio  coQCcptionis  ,  pacrocinio  , 
Templam  hoc  etactc  monialinm  piini  oooventfti 
Sanâx  Uiiôlx  «loi  tC  rdigio  : 
Cura  &  fhidio  rcvrrcnJx  marris  cic  Mcrcx  : 
SedeutC  xcvcrcndillimo  iu  Ciirilto  pacrc  Joanne-Cxl'are  ,  Ncm.  cpiTc. 
Poocbat  lapidcm  ia  titulum  FranciTcus  Moicl , 
Bjus  ab  omnibiif  jodicui. 
Amo  «b  cpoc.  Chrifti  M.  DCC  XIV. 

Mmmlj 
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An.  de  J.C  ordinaire  (a)  le  lundi  4.  de  Mars  fuîvant ,  dans  Icqaef 

i7if*'  on  nomma  des  commiffaires  pour  examiner  la  demande  des 
jcfuices  en  préfbnce  de  Tcvcque  de  Nifmcs ,  &  pour  en  confé- 
rer en  même  temps  avec  les  commiflàires  de  Yu(ju-te  du  dioccie, 
qui  alloit  fe  tenir,  &  les  engager  à  contribuer  a  cette  dépenfe. 
D'un  côte  ,  on  trouva  que  les  jéiuites  avoient  reçu  ,  outre  les 
quatre  mille  livici»  après  reftimatiou des  experts,  pareille  flamme 
en  1680.  &:  que  ces  deux  fommes  déduites  de  celle  de  cin- 
quante-cinq  mille  livres  ,  il  en  reftoît  dû  quarante-ièpt  mille 
livres.  D'une  autre  part ,  l'affiiire  ayant  été  propofée  a  Vaffétê 
cv  aiTembiée  du  diocèlè ,  il  y  fut  délibéré  que  le  diôcèiè  con« 
tribueroic  pour  un  quart  au  payement  de  ce  qui  refloit  dd  pour 
Ja  condruâion  du  collège  ,  &  qu'il  ieroit  en  conféquence  im- 
pofé  la  fomme  de  mille  livres  cette  année>là ,  &  pareille  fomme 
cbacune  des  années  fuivantes  jufqu'à  l'entier  payement.  Alors 
le  confeil  de  ville  ordinaire  délibéra  {b)  le  famedi  13.  du  même 
mois  de  Mars  d'emprunter  les  trois  mille  livres  qui  regar- 
doient  les  habitans  ,  ôc  d'en  faire  rimpofition  au  pr^ifir  de  ceux 
qui  les auroient  prêtées  :  ce  qui  fut  exécuté.  Les  jëlukes  mirent 
aulfi-tot  la  main  à  l'œuvre.  Ils  firent  bâtir  dans  le  cours  de 
cette  année- là  le  corps  de  logis  qui  donne  fur  la  rue,  par  laquelle 
on  va  de  la  grande  rue  à  la  porte  des  carmes. 
Arrivée'  da  général  des  capucins  arriva  à  Nifmes  {g)  le  16.  de  ce  même 

génénidesca  mois  de  Mars.  Le  lendemain  >  fur  les  dix  heures  du  matin  ,  les 
vii&^hôni^?*  con/iils  allèrent  en  chaperon  lui  faire  vifite  }  &  le  haran- 
^ù'^lu^fTad^  guerent  en  Latin  par  l'organe  de  l'avocat  Mah'en ,  premier 
confuL  11  leur  répondit  dans  la  même  langue  ,  &  les  recon* 
duifit  jufqu'â  la  porte  du  couvent*  Le  même  jour  à  une  heure 
après  midi ,  ce  général  leur  rendit  la  vifite  à  l'hôtel  de  ville  , 
accompagné  de  iês  religieux*  Ayant  été  introduit  dans  ia  fale 
du  confeil ,  il  kur  fit  un  dilcours  en  Latin  ,  pour  leur  témoi* 

fner  fa  reconnoiflànce  des  bienfaits  que  fon  ordre  avoir  reçus 
e  la  ville  dans  tous  les  temps.  Le  premier  conful  lui  fit  une 
léponfe  âufTi  en  Latin ,  &  on  le  rcconduifit  jufqu'à  la  porte  de 
l'hôtel  de  ville.  A  l'occafîon  de  (on  arrivée  ,  ia  ville  àoDïA 
trente-cinq  livres  au  couvent. 
M^)ît^*  de      Bientôt  après ,  le  préhdial  de  Nifmes  perdit  un  de  fes  mcil-» 

Charles- Jo- 

ftpb de  la  Ban.       )  Archiv-  de  l'hôtel  de  ville  de  Nif-  (  b  )  Ibid> 

nie  .  natif  de  mei»ieg^«<teidâib*dttCOD&Udenl]A*  («J  Ibid*  cérânooiaL  det  coofiili» 

Màimes» 
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leurs  magidracs  ^  Cbarles-Joièph  de  la  Baume  ou  U  Baulme ,  Ab«  de  J*  G* 

3ui  mourut  â  Marguerites  ,  près  de  cccre  ville,  le  30.  d'Avril 
e  la  même  année  1715-  Il  avoir  pris  naiflànce  à  Nifmes  vers 
le  milieu  de  Janvier  de  Tan  1644.  Il  fut  baptifé  le  17.  de  ce 

mois-là  ,  &  tenu  fur  les  fonts  par  Charles  de  Rochemaure  , 
prcfidencau  préfidial ,  &  par  Magdeleine  Padris.  On  lui  donna 
le  nom  de  fon  parrein  3  mais  on  y  joignit  celui  de  Jofeph ,  qui 
efl  le  feu!  néanmoins  qu'il  ait  porté  dans  tous  les  adcs  qu'il  a 
lui-mcme  palTés.  C'cfl  cependant  foui  1  un  &  fous  Tautrc  que 
je  ie  défigne  ici  ,  parce  que  d'un  coté  c'efl  fous  les  deux  qu'il 
a  été  baptifé ,  &  que  d'un  autre ,  fon  père  les  Im  donne  au/Ii 
dans  ion  teftament.  Il  étott  ïdCa  d'une  famille  noble  ,  &  fuc 
maintenu  dans  l'ordre  de  la  nobleflè ,  conjointement  avec  Oli- 
vier de  la  Baume ,  fon  oncle  »  qui  étoit  maréchal  de  camp  6c 
lieutenant  de  rot  à  Montpellier     Claude-Henri ,  61s  de  celui- 
ci  ,  fon  coufîn- germain ,  par  un  jugement  de  l'intendant  de  Be-' 
2.0ns  du  14.  de  Décembre  de  Tan  1 668.  Son  pèreappellé  Louis, 
£ut  procureur  du  roi  au  prélîdial  de  Nifmes.  Il  exerça  cette 
charge  avec  une  fî  grande  diflinélion  pendant  le  cours  d'une 
trentaine  d'années ,  que  le  roi  Louis  XIV.  le  gratifia  d'an  bre- 
vet de  conieilier  d'état  le  18.  d'Avril  de  l'an  1654.  6c  û  en 
^rcta  le  ferment  de  fidélité  à  Paris  le  16.  de  Mai  fuivant  entre 
Tes  mains  du  chancelier  Seguier.  Cbarlès-Jofeph  de  la  Baume 
£c  fes  humanités  &  fon  cours  de  philoJôpbie  à  Nifmeis.  Aprèf 
^uoi  iliut  envoyé  a  Avignon  pour  y  étudier  en  droit,  11  eut  le 
malheur  pendant  le  cours  de  ces  dernières  études  de  perdre; 
fon  père  ,  qui  mourut  à  Nifmes  le  î  3.  de  Mars  de  l'an  1658. 
Loin  d'abufer  de  la  liberté  &  de  Tîndépendancé  ou  le  mit 
cette  mort,  il  redoubla  fon  application  au  travail ,  &  le  fit  avec 
fùccès.  îl  prit  fes  grades  dans  l'univerfité  d'Aviçrnon  îe  <».  de 
Mai  de  l'an  1659.  &.  fut  re<^u  avocat  au  préfidiai  de  Nilmes 
le  1 0.  de  Juin  fuivant.  De  forte  qu'à  l'àge  de  feize  ans  il  avoîc 
déjà  fourni  une  carrière  gloricuiè  ,  &  le  trouvoit  ca  état  de 
devenir  le  détenleur  du  droit  des  parties  ,  en  un  temps  011  les 
parties  elles-mêmes  peuvent  â  peine, les  connoître.  Il  ne  tarda 
pas  â  le  marier  »  ce  fut  le  ri.  ^Mai  deran  t66t^  avec  Ga- 
brklle  Pafea).  - 

Il  fe  fitediiîte  pourvoir  tPbn  ofiice  de  confeiller  au  préfîdîal 
de  Nifmes  ,  que  Jean  de  la  Grange  lut  avoit  vendu.  Ses  pro* 
9ilK»is  iouc  datées  de  Pam  le  i4,deDécembfe  de  IIld  i66j^ 
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1,  ^    Q  Comme  elles  étoient  adreflces  aux  officiers  àt  cettecoor,  el/ei 
171J.      y  furent  enrcgiftrées  j  à:  il  y  fut  examiné  6c  reçu  le  28.  de 
Janvier  fuivânc ,  ainG  que  c'en  écoic  alors  rufage,  &  nonpoluc 
au  padeineni:  de  Toulooiè. 

Après  avoir  exercé  ùl  charge  près  de  trois  ans  t  le  defir  de 
perfèâiocner  par  les  voyages  ,  lui  fie  entreprendre  celui 
d'Italie.  Il  partie  de  Nifmes  le  17.  d'Odobre  de  Tan  léi^y.aprèt 
avoir  obtenu  de  la  cour  la  periniiTion  de  fortir  du  royaume.  Il 
fit  le  voyage  avec  un  de  Tes  amis  de  Provence.  II  parcourut  \tà 
principales  villes  d'Italie,  &  y  fatisfit  pleinement  fa  curiofité  , 
&c  le  ^oiit  particulier  qu'il  avoir  pour  l'antiquité.  Il  enrapporta 
mcine  plulieursmonumens  précieux  en  ce  genre.  Ildemeura qua- 
tre mois  &Ldcmi  à  Rome.  11  rît  de  ce  voyage  une  relation  moitié 
en  profe  &  moitié  en  vers,  qu'il  adrella  à  une  dame.  II  bornai 
fon  récit  au  féjour  de  Rome  ,  6l  le  termina  en  difanc  qu'il 
ailoic  de-là  i  Notre-daane  de  Lorette.  Il  y  a  mêlé  l'enjouemenc 
au  iblide  )  &  l*on  peut  dire  qile  cet  ouvrage  qui  ne  fut  produit 
qu'à  la  hsixé ,  en  forme  de  journal  ,  &  à  mefiire  que  Tauterar 
Toyageoit,  a  toutes  les  grâces  d'une  compofitioa  réfléchie.  La 
poiffie  même  en  eik  bonne.  En  effet  il  avoir  du  talent  pour  les 
vers.  On  peut  en  juger  d'ailleurs  par  diverfes  pièces  en  ce  genro 
qui  font  reftées  cfe  lui  :  telles  que  des  rradudions  de  quelque^ 
odes  d'Horace,  des  lettres,  des  ilrances  ,  des  madrigaux  ,  den 
chanions,  &  autres  pièces  qu'il  fit  même  dans  fa  jeunelîè. 

A  fon  retour  d'Italie  ,  la  Baume  reprit  les  fonélions  de  fît 
charge  ,  &c  l'exerça  avec  application.  Mais  il  ne  néglige  1  pas  lot 
iitteiacure.  Il  fut  du  nombre  des  premiers  inflicutcur^  de  l'aca- 
démie royale  de  Nifines  ,  fondée,  comme  on  l'a  déjà  vu ,  ea 
i6Hz,  Cette  copipagnie  tint  long^temps  (es  aflèmblées  che» 
Ijii.  Comme  il  parloit  bien  &  avec  efprit  «  elle  l'employa  fovt^ 
yent  pour  porter  la  parole  en  ion  nom  ,  dans  les  occafioûâ 
d*apparat  U  de  cérémonie:  U  en  fut  eniîi^te  le  iecrétaire  pendancL 
plufieurs  années* 

Son  zélé  pour  le  bien  de  la  religion  catholique  &  pour  Ici 
fervice  du  roi  dans  l'exercice  de  la  magiftrature  ,  dont  il  donnai 
des  preuves  fignaiées  en  plufieurs  affaires  &:  occurrences  ini-» 
portantes ,  lui  concilia  k  protection  &  les  grâces  de  la  cour.  lit 
en  retour  des  marques  glorieufes  dans  un  procès  qu'il  âvoit  au 
parlement  de  luuluLile  ,  à  rai  Ion  de  la  fuccefîion  de  Jeanne 
Jw  G4iiaa  ,  fon  aycule  maccrnellc  ,  qui  lia  Uon  diipuicc  pac 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  NISMES,  Iir.  XXF.  4(^3   

Magdelcine  de  Galian ,  femme  du  lleur  de  la  FouJquecce^  fa  An.  de  J.  G» 
tanre.  Le  roi  Thon ora  de  deux  lettres  de  recommandation  ,  *7»f» 
datées  de  Chaniborc  ic  11.  de  Septembre  de  l'an  1685.  l'une 
adrefTée  au  premier  préGdent  Fieubct ,  Ôc  i'aurrc  au  procureui  gé- 
néral. De  plus,  ce  prince  lut  accorda  aoe  penfionde  oeuf  cents 
livres  fur  le  tréÂir  royal ,  qui  lui  a  été  exaâemeDC  payée  jufqu'à  fk 
mon.  Il  en  reçue  l'avis  par  une  lettre  que  lui  ecrivic  de  Ver- 
(ailles  le  marquis  de  Cbâceauneuf ,  fecrécaire  d*écat,  le  27.de 
Décembre  de  Tan  ié86.  Ce  niiniibelui  marqua  que  le  roi  la 
lui  donnoit  fur  les  bons  témoignages  qui  lui  avoient  été  rendue 
par  le  cardinal  de  Bonfi ,  le  duc  de  Noailles,  &  les  inrendans 
de  Latiguedoc  ,  de  Tes  iervices  pour  les  aâaires  de  la  religion 
prétendue  réformée. 

La  Baume  fut  premier  conful  de  Nifmes  en  i  ^94.  au  tour 
des  gentilshommes.  Après  quoi  il  encra  aux  états  généraux  de 
Languedoc  de  l'an  169). en  qualité  d'allclleur  de  cette  ville j 
&  V  fut  nommé  pour  un  des  dépucésdn  tîers-écat  qui  dévoient 
prâenter  le  caier  au  roi.  Il  &  rendit  à  Paris  pour  cet  objet ,  U 
V  arriva  le  18.  de  Juillet  de  l*an  16^6»  qui  étoic  le  temps  oi 
JefieurBoyer,  fyndic  de  la  province,  lui  avoit  dit  de  s'y  trou- 
ver. Il  ne  ft'ateendoit  à  rien  moins  qu'à  prononcer  les  harangues 
ê^dinaires  ^  majs  le  fort  voulut  que  tout  Thonneur  lui  en  der 
meurât,  comme  je  l'ai  dit  plus  fiauc-,  parce  que  des  deux  dépu- 
tés qui  le  précedoient ,  celui  du  clergé  ,  qui  étoic  l'évcque  de 
Beziers,  tomba  malade  ,  &  celui  de  la  noblefle  ,  qui  étoic  le 
marquis  de  Cailus ,  fervoic  à  la  ccce  de  fon  régiment.  Le  cas 
étoit  fingulier  &:  nouveau.  La  Baume  s'adreiTa  au  cardinal  de 
Bonfî,  arclievci.juc  de  I^aibunne,  qui  étoic  a  Paris,  ôc  le  iup- 

5 lia  de  propofer  la  chofe  au  roi ,  &  de  lui  demander  la  grâce 
é  régler  (à  conduite.  Sur  l'expofé  du  cardinal  que  leroi  jécouta 
attentivement ,  ce  prince  lui  répondit  que  les  états  de  <Laa^ 
guedoc  ne  formoient  qu'un  ièul  corps,  compofé  de  trois  ordres  s 
^ue  quand  les  preiniers  manquoient ,  les  derniers  dévoient 
prendre  leurs  places  :  qu'il  étoit  jufte  que  les  députés  du  tierS' 
état  lui  préfentaflent  le  caïer  j  mais  qu'il  falloit  qu'ils  paruOTent 
<îevant  lui  en  la  poflure  où  cet  ordre  a  coutume  d'y  paroître  i 
c'eft-à-dire  ,  un  genouil  en  terre.  Il  ordonna  auiii  que  celui  qui 
étoit  à  la  tête  de  l  i  députation  auroit  l'honneur  de  lui  parler 
Tépée  au  coté  »  puifqu'ii  i'avoic  portée  dan^  Tailèmbiée  des 
états. 
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An*  de  J.  c.  Apres  une  dcclfion  fî  pofitive,  Ja  Baume  qui  Te  trouroît  /e 
«7»j»  premier  des  députés  du  tiers-état,  fê  diipola  à  faire  les  harangues 
&  à  préfentcr  ie  caïcr.  11  n'avuic  jamais  été  à  Paris ,  &  n'avoic 
point  encore  vu  le  roi.  De  nianicre  qu'il  v  oulue  c.tciicr  de  i'accou- 
tumer  à  la  vuë  de  ce  prince ,  aân  de  le  haranguer  avec  plus  de 
>  fôcurlcé.  On  le  plaça  a  Ja  mifk  en  un  eodroic  d*où  il  pouvait 
le  voir.  Le  roi  qui  en  écoit  snftruit  «eut  la  complaifâoce  «ie  jecrer 
plufieurs  fois  les  yeux  fur  lui.  Il  die  enfiiice  qu'il  avoir  fouvenc 
regardé  le  député  de  Languedoc  qui  dévoie  lui  préienter  ht 
caïcr ,  pour  l'accoutumer  à  (a  vuë. 

Le  marquis  de  Chaceauneuf  Ht  avertir  la  Baume  le  iz. 
d'Août  ,  qu'il  âuroit  audience  du  roi  le  i  6.  à  dix  heures  du 
marin.  Ce  député  s'étanc  rendu  le  i  y.  à  Veriailles,  fe  trouva 
le  lendemain ,  un  peu  avant  l'heure  marquée ,  à  la  làle  des  am- 
bafTadeurs.  Le  maître  des  cérémonies  vint  l'y  prendre  ,  &  le 
conduili:  juiqu'à  la  porte  de  l'anachambre  ,  où  le  marquis  de 
Châteauneuf  le  re<^uc.  Le  roi  étoic  adis  dans  Ton  fauteuil  &  cou<p 
verc ,  environné  de  couee  ià  cour.  La  Baume  fie  trois  révé- 
rences. Le  roi  &  découvrit  i  la  féconde  &  le  iàlua  du  chapeaiu 
Ce  député  ayant  mis  un  genouil  en  terre  ,  prononça  ù.  haran- 
gue. Il  y  expofà  au  roi  en  termes  nobles  &  fuccints  Tardeur 
&  i'étcjMiuiS  du  zélé  des  états  pour  Ton  fervice  j  lui  repréiênca 
que  la  province  s*étoit  épuifée  avec  plaiHr  pour  fournir  aux  dé- 
penfes  de  la  guerre  ^  &  le  fiipplla  re/pedueufcmenc,  pmfqu'elle 
s*étoit  toujours  diftinguée  par  des  fecours  au-deflus  de  Tes  forces  » 
de  vouloir  bien  la  didinguer  aufli  dan?  la  diftribution  de  fes 
grâces.  Apres  quoi  il  lui  préfenta  ie  caier.  Le  roi  en  le  rece» 
vant ,  lui  dit  :  »  Je  le  ferai  répondre  le  plutôt  &  ie  plus  favo- 
»j  rablemenc  qu'il  fe  pourra.  «  Il  ajouta  :  »»  On  ne  fçauroic  être 
M  plus  content  aue  je  le  fuis  de  ma  province  de  Languedoc  Je 
M  vcMis  charge  de  l'ailurer  de  mon  affisdion ,  &  de  Su  dire  de 
M  ma  part ,  qu'elle  fera  la  première  province  de  mon  royaume 
«9  que  je  foulagerai.  «  S'étant  enfuice  levé ,  le  député  fe  retira, 
en  £ûfant  trois  révérences  â  reculons  ^  &  le  marquis  de  ChsU 
teauneuf  le  ramena  à  l'endroit  où  il  l'avoir  reçu.  De  TaudicDce 
du  roi  ,  il  fut  conduit  par  le  maître  des  cérémonies  à  celle  du 
dauphin  ;  &  reçu  de  la  même  mantcre.  Comme  le  jour  que  les 
députés  ont  l'honneur  de  parler  au  roi  ,  il  n'eil;  permis  que  de 
voir  le  dauphin  ,  ce  ne  fut  que  le  lendemain  &  les  jours  fiii- 
.vans  qa'ii  rendic       autres  vifices  ordmaues.  Au  refte  ,  fa 

harangue^ 
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.  liarai^e  aa  roi     toutes  ceUes  qu'il  pronon^  en  cette  occafion ,  An.  de  J.  o 
itimic  fore  applaudies.  Elles  ne  le  reflèntoient  nullement  du   *  '7>f* 
court  efpace  de  temps  qu'il  avoit  eu  pour  s'y  préparer. 

Outre  la  Relation  de  /on  voyage  d'Italie ,  la  Baume  fit  d'an- 
tres ouvrages  d'une  plus  longue  haleine.  Il  fit  des  Remarques 
Jur  Ihipoire  gcturale  ,  qui  forment  un  volume  in-fol.  Il  com- 
pofa  audi  une  Rëiutton  de  la  révolte  dts  fanatiques  ^  en  un  vo-  *  ' 

Jume  pareil.  On  trouve  dans  celui-ci  quantité  d'anecdotes  im- 
portantes fur  les  troubles  des  camifards.  L'auteur  était  en  étac 
de  s'en  indruire  mieux  qu'un  autre ,  parce  qu'il  a/Iîila  au  juge-  - 
ment  de  la  plupart  de  ceux  qui  étoient  arrêtés ,  &  que  c'ck  des 
procédures  mêmes  qu'il  a  puifé  les  narrations.  Cépendant  au- 
cun de  {es  ouvrages  n'a  vû  le  jour.  Retenu  par  la  ipodeftie  »  il  les 
a  tous  laiflés  en  m^uicrit. 

De  fon  mariage  avec  Gabridle  Pafeal»  il  eue  deux  enfansi 
•  Içavoir  Jo(èph  ,  qui  occupa  le  premier  la  nouvelle  charge  de 
lieutenant-général  d'épée  de  la  fenéchaulTée  de  Nifmesj  & 
Catherine ,  qui  fut  mariée  avec  Henri  Gevaudao  ,  feigneur  de 
•Alarguerites ,  conleiller  au  même  tribunal. 

Le  lamedi  2  j .  de  Mai  de  l'an  1 7 1 5 .  mourut  fur  les  neuf  heures  CX. 
du  matin  {a)  Jacques  Vivet  de  Montclus ,  prélident  au  préfi-  îî^jV^ont- 
dial.  Lss  conluls  allèrent  aulH-tot  en  chaperon  ,  accompagnés  dus ,  préildene 
des  afleâèurs ,  tous  en  habit  noir,  faire  la  vifite  de  condoléance  jï^/^^'^"'^^!**^ 
Ml  juge-mage  Ibn  fils.  Le  lendemain  ils  aflifterent  au  convoi ,  dilréreps  corps 
en  rooe  &  en  chaperon,  &  marchèrent  après  le  corps  du  pré-  deiaviiieaifir- 
fidiai,  &  avant  les  avocats ,  les  procureurs ,  la  nobleflè  ,  &  les 
marchands  qui  fe  fuivoient  les  uns  après  les  autres.  Ils  aflifle- 
rent  auffi  en  chaperon  au  iêrvice  qui  iê  fît  pour  ce  magilbat  le 
xy.  du  même  mois  dans  l'églife  cathédrale. 

Deux  jours  après  ,  le  premier  conful  Malien  étant  allé  i  CXI. 
Montpellier  pour  les  afFaires  de  la  ville  (b) ,  y  reçut ,  à  raifon 

t     r  ^       r  I        I      1  j  1    J     I  J  dus  à  Mont- 

de  Ion  coniulat ,  des  honneurs  dilhngués  de  la  part  des  con-  pdiicr  par  le 

fuis  de  cette  ville-là, qui  méritent  d'être  connus.  S'étant  rendu  ^ 

le  20.  de  ce  mois  de  Mai  i  l'hôtel  de  ville  pour  y  faluer  les  lu 

coniuls ,  il  les  trouva  en  état  d'aller  tenir  le  conlêil  de  police  »  oonfilde  Ktft 

qu'ils  appellent  le  confeii  des  vingt-quatre  ,  dans  lequel  il  entre 

des  députés  de  k  cour  des  aides ,  des  créforiers  de  France, det 

pflîciers  du  préfîdial  »  des  avocats,9c  des  bourgeois*  L'aflèmWe 

|«)  ArdiT.delliôcefdcvifleifeNir-  (OIUA^ 
,  cérémoaial  des  coofidi» 

ImeVU  Niitt 
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An.  de  J.  C.  inftruite  par  le  premier  conful  Manni ,  qae  celui  qui  leur  fai- 
«7«J»      foie  fa  vifireéroit  premier  çonful  de  Niimes  ,  envoya  aulH-toc 
deux  députés  à  ce  dernier  pour  l'inviter  à  venir  y  prendre  rang 
&  féance.  Apres  beaucoup  de  réfiftance ,  l'avucac  Malien  fut 
forcé  d'entrer  j  &  on  l'obligea  même  d'accepter  la  premicre 
place  après  le  préndenc  de  l'aiiemblée  qui  eft  toujours  le  premier 
conful.  Déplus ,  oo  voulue  rengager  a  dire  le  premier  ton  ayit 
fur  une  aâudre  de  police  qu'on  y  jugea.  Mais  'û  s'en  défèadit» 
Lé  confêil  étant  fini,  on  l'accompagna  iufqu'au-deU  dn  perron 
èc  de  la  porte  de  Tlxôtel  de  ville ,  avec  les  plus  grands  témoi- 
gnages d'honnêté  &  de  po]tteflè.Â  fon  retour  à  Nifmes,  l'avo- 
cat Malien  ne  manqua  pas  de  rendre  compte  à  fes  collègues 
de  toutes  ces  diilindions.  On  en  délibéra  dans  un  confeii  de  ville 
ordinaire  te  mardi      de  Juin  de  la  même  année  171 5.  Il  fin 
arrêté  qu'on  en  remercieroic  le  maire  &  les  confuls  de  Mont- 
pellier par  une  lettre  qui  (èroir  fignée  de  tous  les  afiîftans  ,  en 
les  atiurant  que  ia  ville  en  conlerveroir  une  éternelle  recon- 
noiflâDce  j  avec  toutes  les  offres  pollibies  de  ies  iervices. 
CXII.         Aux  derniers  érars  e;énéraux  de  Languedoc  qui  venoient  de 
Pari(fère'"pu-  ^  ^^"'^  ^  Niiints ,  i'evcque  la  Parinère  avoir  été  nommé  par 
tlie an  mande-  l'afTcmblée  pour  porter  le  caier  au  roi.  A  ia  veille  de  Ion  départ, 
ccpBtiondeîâ     P^^'^^i^  "^^^  mandement  pour  l'acceptation  de  la  confticucion 
conltitutkm     Unigenitus.  Alais  comme  ii  avoit  plus  tardé  que  ies  autres  àvc- 
fcrend  à  Pari'  ^^"^^  *     cunemis  ne  manquèrent  pas  de  profiter  de  ce  rctar- 
^u^rpréfenter  dément  pouT  ittî  ttulredans  l'efprit  dn  roL  II  y  eut  même  contre 
an  roi  le  caïer  lui  une  défeniè  de  venir  â  la  cour  porter  Je  cater  :  défenfê  qui 
Laog^.    lui  filt  adrefTée  à  lui-même  par  le  miniftie.  Il  fe  trouva  toute- 
fois que  la  publication  de  fon  mandement  étott  déjà  faste  de- 
puis quelques  jours.  Il  ne  manqua  pas  d'en  informer  la  cour  , 
qui  révoqua  aufli-tôt  la  défenfe.  Etant  allé  à  Verfailles  vers  le 
commencement  de  Juin  de  cette  année  1715-  il  falua  le  rot, 
de  qui  il  reçut  toutes  (brces  de  marques  d'afFeâion  &  de  bien- 
veillance. Ce  prince  eut  même  la  bonté  de  lui  dire  qu'il  (^ivofC 
que  le  bâtiment  de  l'évêché  de  Niimes  n'étoit  pas  fini  ,  qu'il 
•   -         n'étoit  pas  logé  ,  &  qu'il  vouloit  lui  trouver  des  moyens  pour 
l'achever  ,  qu'on  pourroit  le  faire  par  le  lecours  des  impofi- 
tions.  Sur  quoi  ce  preiar  lui  répondit  que  les  biens  de  fesiujets 
dévoient  être  employés  à  ion  fervice  j  qu'il  étoit  ailèz  bien 
logé  pour  fe  palier  de  ce  (êcours.  Le  roi  ayant ,  au  forcir  cie 
fon  appartement ,  rencontré  le  P.  le  Teliier  ,  fon  coafdlèur  ^ 
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lui  die  qu'il  étoic  très  fatisfair  du  défintérefTemenc  de  i'évêque  An.  de  J.  C» 
de  Nifmesj  qu'il  falloit  néanmoins  trouver  des  moyens  pour  le  '7'** 
loger.  A  cette  occafion ,  ce  prince  lui  propofa  de  donner  à  la 
Parilicrc  l'abbaye  de  S.  Gilles  ,  qui  étoit  à  fà  bienféance  & 
ïituée  dans  (on  diocèfe  j  &  qu'on  dédommageroit  l'archevêque 
dcNarboone  qui  la  poflëdoic ,  &  qui  avoic  marqué  quelque  defir 
pour  00e  autre  abbaye  du  côté  de  Normandie.  Outre  cela  » 
on  lui  promit  pour  cec  objet  an  don  fur  les  biens  des  fugitifs^ 
Mais  toutes  ces  loeors  de  bien£ucs  fè  diffiperent  en  un  inftanc 
par  la  mort  do  roL 

On  fçait  que  ce  prince  tomba  malade  â  Ver£ûUes  au  mois   JF^"^"  . 
d'Août  de  la  même  année  17 15.  &  qu'il  y  mourut  le  premier  Loui°^^xiV*. 
de  Septembre  fùivant  :  prince  qu'on  peut  appeller  i  juuc  titre  On  lui  feit  à 
l'un  des  plus  grands  rois  ,  non-feulement  de  la  monarcliie  JJce^^^foSTnmeï 
Franc^oife  ,  mais  de  l'univers  entier.  La  couronne  pafTa  à  Ton  daDsTéglUèca* 
arrière  petit-fils, qui  prit  le  nom  de  LouisX  V.&  dont  le  régne  heu-  tiÀànk» 
reux  ,  paifible ,  &c  florllFant  fait  le  bonheur  des  François.  Comme 
le  nouveau  roi  iè  trouvoic  encore  dans  la  plus  cendre  jeuneiTe , 
n'étaacalors  âgé  que  de  cinq  ans ,  fix  aïois,  6e  quelques  jours ,  les  > 
rênes  du  gouvernement  forent  conduites  par  le  prince  Philippe ,  ' 
doc  d'Orléans,  en  qualité  de  régent  du  royaume.  Cependant  uir  la 
première  nouvelle  qu'on  eut  à  Nîûnes  de  la  mort  de  Louis  XIV. 
on  y  fit  un  Cervice  folemnel  pour  le  repos  de  fon  amc  (a)  le  ven- 
dredi 1 3 .  du  même  mois  dans  Téglife  cathédrale.  Les  officiers 
du  préfidial  y  affifterenc  ,  avec  le  gouverneur  de  la  ville  à  leur 
tête  i  ainfî  que  les  confuls  en  robe  &  les  alTeflcurs  en  habit  noir. 
La  cérémonie  fe  fit  néanmoins  fans  appareil ,  ainfi  que  dans  les 
autres  cglifes  de  la  ville,  afin  de  fatistaire  plus  promptement  i 
ce  devoir.  Mais  on  fe  propola  d'en  faire  enluite  une  autre  plus 
coniîdérable ,  accompagnée  de  toute  la  pompe  funèbre. 

Dans  le  même  temps  ,  la  république  des  lettres  perdit  on  CXiy. 
«nteor  diftingué  par  foo  fçavoir    par  ib  ouvrages,  quiétoît  ^J^^^^ 


né  le  x8.  de  Janvier  de  l'an  1 631»  à  Montpellier  où  fon  père, 
quoique  natif  &  habitant  de  Niunes ,  rélidoit  alocs ,  à  caoiê  de 

{a  )  Archiv.  de  l'hôtel  de  ville  de  Nif-  vell.  littér.  tora.  4*  pag-  ii9.  &fui?.  Ni- 
es ,  cérémonial  des  coofds.  ceron ,  meni.  pour  la  vie  dct  * 
i>)  DocatUu*  toCB.  x.Faf.  )s6.  Non-  iUiittr*  tom.  $.  fag-  if6. 
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An.  de  j.  c*  chugt  de  fcoevecur  général  de  la  provhce  de  Languedoc  *  ' 
•7' s*  Qu'il  exerçoit.  Sa  mere  écoic  fille  de  Maurice  Baudan  ,ïèigneur 
de  Veftric ,  confeiller  au  prélidial  de  Nifmcs.  Son  pcre  fut  dé- 
pouillé de  fa  charge  &  de  tous  Tes  biens ,  fur  la  fin  de  la  même 
année  ,  pour  avoir  remis  l'argent  du  roi  qu'il  avoit  en  caiffe  , 
au  duc  de  Montmorenci ,  gouverneur  de  Languedoc ,  donc  le 
fonlévement  entraîna  la  ruine  de  tant  d'autres  familles.  Il  fut 
à  Paris  pour  cncher  de  parvenir  au  recouvrement  de  fes  biens  , 
&  pour  fe  juftiher  en  iaifant  voir  qu'il  avoir  été  contraint  de 
céder  à  la  force  &  aux  menaces.  Mais  il  y  mourut  faos  avoir 
pu  rien  obtenir. 

.  Sa  mere  foutint  ce  double  revers  avec  une  fermeté  pei>  com- 
mune aux  perfbnnes  de  foo  fexe.  Elle  s'attacha  dès-lors  à  donner 
au  jeune  TeiiSer ,  ion  fils  unique ,  une  bonne  éducation  ,  qui 
devoit  déformais  être  plus  précieux  héritage.  EUe  le  mit 
dans  les  meilleurs  collèges  des  environs  de  Nifmes ,  &  ions  les 
plus  célèbres  profèflèurs  j  premièrement  à  Lunel«n*étant  encore 
âgé  que  de  huit  ans,  où  il  apprit  le  Latin  j  enfaicc  â  Orange 
chez  Morus ,  EcofTois ,  principal  du  collège  de  cette  ville ,  6c 
dont  le  fils  Alexandre  Morus  «  miniftre  des  protelbms  à  Paris  ^ 
fut  l'un  des  plus  célèbres  prédicateurs  de  leur  communion.  Ce 
fut  là  que  Tcifîier  apprit  le  Grec  ,  qu*il  poifédoic  mieux  que  le 
Latin  éc  même  que  la  langue  naturelle. 

Ayant  bientôt  après  perdu  fa  mere ,  il  alla  demeurer  quel- 
que temps  a  Andule ,  où  il  fe  perfedionna  encore  dans  la  con- 
noifîance  du  Grec ,  (bus  Fréaeric  Guib ,  Ecofïbis  de  nation  , 
qui  devînt  enfuite  principal  du  col]cg;e  de  Nifmes  ,  &  depuis 
de  celui  d'Orange  ,  &  qui  profefra  la  xéthorique  dans  ces  deux 
collèges  avec  un  grand  concours. 

Après  avoir  achevé  fès  humanités,  Teiâler  revint  à  Orange^ 
où  il  fit  ià'philoibphie  Ibus  David  Rodoo  »  dont  j'ai  parlé  ad- 
leurs ,  qui  zvck  déjà  profîsfië  à  Paris  avec  éclat ,  &  éioic  eftimé 
dans  le  parti  proceftant.  Il  ft  mit  même  en  peofion  chez  ce 
profeilèur.  Celui-ci  charmé  de  la  noble  émulation  de  fi>n  dii^ 
ciple,  &  de  celle  d\^n  autre  compagnon  appelié  du  Vidal,  qui 
le  queftionnoient  fans  ceilè ,  difett  louvent  â  leurs  camaraôdes  t 
»  Vous  êtes  ,  roeiiiears ,  tous  fçavans  de  philofoplies  ^  il 
»  d'jgnorans  parmi  vous  que  du  Vidai  &  TeilFier  qui  font  tou- 
yy  jours  après  mot  pour  me  queftionncr»  Ce  du  Vidai  61c  db^ 
pui$  miniiUe  à  Tour& 
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D'Orange  ,  Teiiïîer  fe  rendit  à  Nifines ,  où  il  étudia  en  théo-  ^JTdëjT 
logie  ,  (is:  s'.2pp!iqua  à  l'Hébreu ,  dans  le  dcffein  d'embralïèr  le  «7i|« 
tniniltcre.  Il  parcourut  enluice  les  académies  les  plus  fameufès 
des  proccftans.  Il  fut  d'abord  à  Montauban  ,  enluite  à  Saumur  j 
où  pruteiTôient  les  célèbres  de  la  Place  ,  Cappel ,  &:  Amyraur. 
Mai6  ia  coniplexion  étoit  ii  délicate  qu'il  fut  confeillé  des  mé- 
decins de  quitter  l'étude,  d'ufer  de  réeime ,  &  de  fe  proinci^er 
Icmvenc  \  ce  qu'il  fit  pour  un  temps.  Ulue  même  concrainc  de 
Tenir  reprenore  ion  tir  natal. 

Alors  il  continua  iês  études  s  mats  voyant  qne  (à  iànté  écoic 
toujours  la  même  ,  foible  &  languifTante  ,  il  renon<^a  au  ml- 
oiftère  ,  &  réfolut  de  prendre  le  parti  du  barreau  ,  où  l'applica- 
tion &  les  veilles  font  libres  &  volontaires.  De  forte  que 
revenant  d'un  voyage  qu'il  avoit  fait  à  Paris  pour  y  accom- 
pagner le  baron  de  Melac  ,  petit-fils  de  S.  Veran  ,  conleiller 
en  la  grand  chambre  de  l'édit  de  Languedoc  ,  il  s'arrcra  à 
Bourges  en  iSerri ,  où  il  fuivit  cjaclque  tempsles  écoles  de  droit, 
&.  5'y  fit  recevoir  docteur.  De  retour  à  Nifmes  ,  il  fut  admis 
parmi  les  avocats  au  prélîdîal  de  cette  ville. 

Cependant  fii  iânté  ne  lui  ayant  pas  permis  d'exercer  long- 
temps cette  nroieffion ,  il  fut  obligé  de  l'abandonner ,  comme  il 
avoir  fait  à  régard  du  miniAère  ,  pour  vivre  dans  une  honnête 
oifiveté.  Il  r>ous  apprend  lui-mên>e  dans  des  mémoires  trouvés 
parmi  iês  papiers ,  ia  vie  qu'il  menoit  alors.  *>  fempioyois  or* 
»  dinairement ,  dit-il ,  la  matinée  â  la  leâure  ,  qui  a  toujours 
»  fait  mon  plus  grand  plaifir^choififTanc  les  livres  qui  nem'en- 
"  gagPoient  pas  a  une  grande  application  j  &  j'amaflai  une  petite 
»  bibliothèque  alFez  curieufe.  Je  paflbis  auflî  mon  temps  dans 
n  la  compagnie  de  plufîeurs  perfonnes  d*efprit ,  de  Tun  &  de 
»  l'autre  lexe.  J'écoii»  lur-cout  loit  allidu  chez  M.  de  VigaolLS^ 
M  gentilhomme  de  la  première  qualité  ,  qui  avoic  retiré  dans 
99  ùi  maîfon  madame  la  baronne  d'Aubjâs,  fa  belle-mere ,  £c 
«»  trois  de  ilês  filles  «  dont  l'une  étolc  veuve  de  M.  le  baron  dé 
to  Bemis.  Ces  dames  fe  dtftinguoient ,  a)oute-t*ll ,  non-feu^ 
s»  lementpar  leur  nai^oce,  mais  fur -tout  par  leur  efpric^ 
•T  par  leur  vertu  par  leur  piété.  Ec  comme  d'SitUeurs  leur 
»  mailbn  étoit  fréquentée  de  tout  ce  qu*il  y  avoit  dans  ia  ville 
»^  de  plus  poli ,  de  plus  fpirituel ,  &  de  plus  diflîngné,  de  l*Ur» 
M  6c  de  l'autre  fèxe  j  auffi  goûtoit-on  dans  cette  charmante 

j»  4jroupo  coûtes  les  douceuxs  fie  tous,  les  plaiiyrs  ag^éaUe 
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^n.  de  J.  C.  »»  conwfatîon  ,  où  il  n'entroic  jamais  ni  médifaûce  ,  ni  nUtt* 
«7Jf'      >}  vailc  plailancerie»  ni  raillerie  piquante. 

Dans  le  voyage  que  Teiffier  avoir  Faic  à  Paris,  il  lia  amitié 
avec  plufieurs  fçavans ,  donc  le  nom  feul  vaut  un  éloge  s  f^avoic 
Peliflon  qui  écoit  ami  de  S.  Veran  «  &  qui  le  fie  Joger  dans 
une  auberge  vis-à-vis  de  fsL  matlbû.  Ils  alloient  tons  tes  dimaa^ 
ches  à  Chatenton.  Il  connut  auffi  Scarron ,  Ménage ,  Conrart^ 
&  mademoifeUe  de  Scuderi ,  qui  eurent  tous  une  grande  eftime 
pour  lui.  Il  renouveUa  ces  connoiffances  dans  un  feconti  voyage 
i^ii'il  fit  à  Paris  en  1 659.  Il  en  fît  même  de  nouvelles.  Il  connue 
,  entre  autres  Maroiles,  abbé  de  Villcloin  ,  qu'il  voyoît  fouventj 
Gombeauj  Chapelain  y  Richelec  ,  qui  lui  écrivit  daus  îa  fuite 
pluiicLirs  lettres  enjouées  j  l'abbé  Calîàgnes,  fon  compjtriore  ? 
&  Sorbici  e  i  fans  omettre  Chevreau  ,  qui  étant  allé  faire  ua 
voyage  a  Loudun ,  ville  du  Poitou,  la  patrie,  lui  remit  un  ma- 
nufcrit  contenant  le  recueil  de  (es  pocfies ,  pour  le  lui  garder 
jufqu'â  fon  retour  :  preuve  non  équivoque  d'une  confiance  en« 
tière  de  la  part  d'un  auteur. 

Scarron  qui  venoit  alors  de  mettre  au  foor  un  petit  poëme 
intitulé  «  Les  amours  iU  Umuke  &  étHero  ,  lui  en  donna  ua 
exemplaire  )  avec  un  compliment  écrit  de  (k  propre  main. 
Quelques  fçavans  lui  ont  dédié  des  ouvrages  y  fçavoir  le  mi- 
niftre  Paul  du  bas-Languedoc ,  la  tradudion  qu'il  avoir  faite 
d'un  livre  Anglois  intitulé,  De  la  patience  des  faims.,  &  d*Al? 
in^lovcen,  fon  livre  intitulé,  Biblmheca  promtjfa  &  latens. 

Quoique  Teifller  eût  en  quelque  façon  abandonné  la  jurif- 
prudence ,  il  ne  lajlîa  pas  d'examiner  une  affaire  cpmeufe  que 
le  fieur  Mirman ,  fon  oncle  d'alliance ,  avoic  à  Caftres.  Les  piu» 
habiles  avocats  n'en  efpéroient  pas  un  bon  fuccès.  II  fiit  lui^, 
même  i  dftres  la  pourfuivre  en  l'année  1  ééo.  Il  la  débrouilût 
(i  bien  &  la  mit  dans  un  fi  grand  jour  qu'il  obtint  un  arrte 
Êivorable,  Zl  revint  à  Nifmes  vidorieux. 

Peu  après  fbn  arrivée le  confiftoire  des  réformés  le  mitait' 
nombre  de  iês  anciens ,  encore  qu'il  n'eût  pas  même  atceinn 
&  trentième  année.  Il  fut  des  premiers  membres  de  l'acadé- 
mie qui  s'établit  dans  Nilmes  en  168  i.  Il  avoit  déjà  donnée 
quelques  ouvrages  au  public  qui  lui  méritèrent  ce  choix.  Mal* 
gré  la  délicatefle  de  fon  tcmpcrament  ,  ne  pouvant  relifter- 
aux  attraits  de  l'étude,  il  s'étoit  attaché  à  la  Icâure  des  œu^ 
HS&k  de  iâînt'Cbfyiôftoine ,    avait  pouj:  îjeU  iQ^n^  U  i^guo» 
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Créque.  Ce  fut  le  fieur  Berrheau ,  miniftre  de  Montpellier,  qui  An.  de  j.  ô 
l'engagea  à  choifir  ce  pere  de  l'églifc,  «7*t« 

11  demeura  garcjon  julques  en  1683.  que  s'écanc  rendu  amou- 
reux de  la  veuve  d'un  jgenciihommc  de  cette  ville ,  nommé 
Pierre,  il  i'époufa.  Mais  &  motif  de  la  religion  l'obligea  bien* 
tôt  â  quitter  NiTmes.  L'édic  de  Nantes  étant  au  point  d*£tre 
Tévoqué  ,  deux  ans  après  fon  mariage  ,  il  fbrtit  du  royaume 
aveciâ  femme  ,&ié  rendit  à  Genève  au  commencement  d'Oc- 
tobre de  l'air  1  ^85.  d'où  il  paflà  à  Zurich. 
'  '  Teifljer  fe  trouvoit  dans  une  extrême  médiocrité  de  fortune  s 
mais  il  n'en  perdit  pas  pour  cela  le  courage.  Il  refufa  toujours  de 
retourner  en  France,  malgré  les  offres  avantageufes  c|u'on  lui 
faifoit  de  la  part  du  roi ,  qui  étoienc  la  reftirution  de  les  biens 
&  une  penfion  de  cinq  cents  écus.  II  avoir  re<ju  des  les  pre- 
miers mois  de  fa  forrie  deux  lettres  à  ce  fujet  ,  l'une  du  con- 
feiller  d'état  d'AguelIeau  ,  qui  l'avoit  connu  &  honoré  de  fon 
amitié ,  lorfau'il  étoit  intendant  de  Languedoc  j  &  l'autre  de 
PierfieCJiazel,  procureur  du  roi  au  préfidial  deNifmes ,  qui  lui 
-écrivit  par  l'ordre  de  j'intendanc  de  Baville.Tottees  ces  foli  iicita- 
tioos  néanmoins  furent  inutiles  f  iBc  ne  purent  l'ébraâler. 
'  Là  il  re^ut  tous  les  bienfaits-^  tons  les  fècours  imaginables 
*  ida  bonrguemeftre  Efcber.  Au  moyen  de  quoi ,  &  â  la  faveur 
de  quelques  gratifications  que  lui  faifôient  de  temps  en  temps 
de  jeunes  gentilshommes  auxquels  il  explîquoit  le  traité  de 
Orotius ,  De  jure  beîli  &  pacis ,  il  fublîfta  dans  ce  pays  avec  /à 
famille.  Il  alla  cependant  demeurer  deux  ans  à  Berne  ,  fçavoir 
depuis  le  mois  d'Août  de  l'an  1689  jufqu'en  pour  y 

faire  les  gazettes  en  François  j  à  quoi  il  s'écoit  engagé  envers 
«quelques  fénateurs  de  cette  ville-là*  Pendant  le  féjour  de  Berne , 
il  compoiâ  le  manlfi^fte  dans  lequel  le  duc  de  Savoye  rendoit 
Tdiibn  des  moxih  qui  lo  portoient  â  déclarer  la  guerre  â  la 
France.  Etant  de  retour  â  SLurkh,  il  y  demeura  julqu'an  mois 
d^oût  de  l*an  1691.  qu'il  pa^  dans  le  Brandebourg. 

Au  refte,  pendant  (on  féjour  à  Zurich  ,  il  s'étoit  fait  con- 
nokre  par-divers  écrits  qui  lui  attirèrent  l'eftime  publique.  De 
^rnanicre  que  lorfqu'il  en  partit ,  le  corps  de  ville  lui  donna  une 
-médaille  d'or,  où  d'un  côté  étoit  repréfentée  la  ville  de  Zu^ 
rich  avec  Tes  fortifications  j  &  de  l'autre  les  armes  de  l'état  *, 
avec  cG$  mots ,  Ameiùa  &  hotum  monumntum.  De  plus  ^  oa 
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An.  de  j.  c.  acccoHipagna  ce  j^te&nt  d'une  lettre  de  recommandation  pon^ 
*7i5*     l'éJeâeur  i  ce  oui  n^avoic  encore  été  accordé  à  per/bnne. 

Tei/Oer  s'établic  i  Berlin ,  où  les  réfugiés  écoient  regardés 
comme  naturels  du  pays,  &  jouiilbienc  des  mêmes  privilèges. 
L*élecleur  de  Brandeboure  lui  donna  coure  Ton  amitié.  Il  le  fîc 
fon  hidoriographe ,  avec  le  titre  de  confeiller  d'ambadade ,  de 
une  penfion  annuelle  cîe  trois  cents  écus ,  qui  lui  fut  payée  du 
jour  de  ibn  arrivée  a  Berlin.  Ce  prince  lui  augmenta  encore 
cette  penfion  dans  la  fuite  à  plulieurs  reprifes.  Pour  remplir 
fes  cngagemens  ,  TeifTîer  compofa  divers  ouvrages  htftoriquc» 
concernant  la  mailon  de  cet  électeur  ^  ôc  entre  auci  es,  la  tra- 
dudion  Françoifè  de  la  vie  de  Frcderic-Guilbaume ,  fon  père, 
du  latin  de  Puflfendorf ,  dont  il  eut  quatre  cents  écus  i  msâ$ 
qui  ne  fut  pas  imprimée ,  U  donc  l'éleaeur  garda  le  manuicrtc 

f>ar  des  raifons  partictilières.  Il  publia  aufli  divers  traités  pour 
'inftruûion  du  prince  royal.  Parmi  ceux-ct  étoit  un  abbrege  de 
la  vie  de  quelques  princes  illudres ,  avec  des  réflexions  hifto« 
riques  fur  leurs  aâions.  Il  le  fît  pour  le  prince  éiedoral  de 
Brandebourg  ,  à  qui  il  donne  cinq  modèles  à  fuivre  ,  qui  font 
Scipion  l'Africain,  Alfonic  le  grand  ,  roi  d'Aragon,  Tamer- 
lan,  Scanderberg, &  Abyffin.Jc  ne  dillimulerai  pas  ,  à  l'égajd 
de  ce  dernier  modèle ,  queTeilIîer  efl  inexciiiable  d'avoir  donné 
dans  une  crédulité  puénle.  H  prend  Abylîin  pour  un  véritable  roi 
d'Ethiopie  >  mais  il  ne  devoir  pas  ignorer  que  c'eft  un  héros 
imagine  par  le  P.  Adam  Contzen jéfaite  (a),  qui  en  donna 
rhî£>ire  Ladne  en  1538.  dans  la  va^  d*inftruire  les  princes 
chrétiens  de  leur  devoir» 

Pendant  vingt-trois  ans  que  Teidler  demeura  à  Berlin ,  eiH 
traîné  par  l'amour  qu*il  avoir  pour  les  fciences ,  il  n'écouta  plus 
les  intérêts  de  fa  fanté  ,  &  ne  cefla  d'étudier  &  de  compofer 
jufqu'â  là  mort.  On  peut  en  juger  par  le  catalogue  *  de  ies 

M  AlegMote  tde  lixipb  (06  Jef* 


*  CtOalogue  des  ouvrages  d'Antoine  Teiffier. 

Œttvttt  fMUtt  di  fim  ltf|Wf«  LaviedcGaIcasCara:c[uI,  marquisde  Vicof 

&  rhiiloiredclamoïc  korribiedefxsQ» 
|.es  viç»  de  Calvin  Se  de  Bezc  Genève  ,      çois  Spicrrc  :  traduAion.  Lyon,  m-xs,. 
•   I<Sl. -M-1&.  La  première  rraduirc  du    Les  éloges  J:î  îiommcs  fcavin-î,  tircfs  de 
Jacin  <le  Bczc}  &  U  fcçoailc ,  «ic  celui     J'hîfioitç  de  M.  de  iixou  ,  avec  dct 
"  à'hBma»^  Jft  I«ye.  «ididons.  Gcnérc»  i(t|.  iw-t».  ^  yoL 
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cuvrages ,  dont  le  plus  grand  nombre  eft  poftérieur  â  fa  fortie 
iiorsdu  royaume.  Outre  ceux  qu'il  publia  pendant  iâ  vie,  41  en 
alaifl'é  qudaaes-uiis  en  aiaiiu£:rie.  Au  refte,  il  eut  de  ibn  ma- 
riage avec  la  veuve  de  Pierre  quatre  enfans  $  i^ivoir  deux 
garçons  qui  prirent  le  parti  des  armes  >  &  deux  filles. 

Nifmes  fut  bientôt  honoré  de  la  préfence  du  prince  élec- 
coral  de  Saxe ,  fils  ainé  du  roi  Âugufte ,  éleâeur  de  6axe  ,  roi 
de  Pologne.  Ce  prince  arriva  en  cette  ville  incognito  le  11.  de 


Ad«  de  J«  0 


on  «n  a  pluficurs  éditions  -,  la  dernière 
tû  de  Lcydc  ,  171  y.  en  t^uatre  Tolomes 
àhit.  par  les  foins  de  M.  de  It  Faye  } 
«▼ce  des  remarques  «  «  des  addidomaiB 
Hoges. 

Epure  de  S.  Clément  aux  Corinthiens  ,  tra- 
daite  du  Grec  en  François  »  didi^e  au 
duc  de  Noaillcs  ,  lieutenant  général  en 
LaQgaedoc  Avigaoa  ,  itfSf .  w-ii. 

C^uSifitt  aaSonak  ^  Sèronm  catalogos  , 
indices  ,  bibUothc.as  ,  virorwn  l'uterato- 
rum  eiogia ,  viras ,  aut  oraùonts  funèbres  , 
fir^tis  confffuffmt.  Geaev*  ^  i69S,  m^'. 
Cet  oaTctfc  n'eft  ^'ooc  ai^gnieaiacioa 
de  h  tribnMiéque  des  bibliothèques  , 
Conipoflfe  par  le  P  Labbc.  Il  donna  en- 
core en  170;.  ua  Auduarium  de  ce  caca- 
^gue  ,  irt-4«. 

Tram  da  marche  ,  traduit  du  latin  d'Hei» 
degger;  dedië  au  bourgucmeftic  Efclier. 
Goîcvc  ,  i6i6.  in-i. 

Traite  de  la  religion  chrérienne  par  no- 
port  à  la  vie  civile  ,  traduit  du  lada  de 
Pu^nidorf.  Utcccht,  in-tx. 

Scnc  tmît^  pour  la  féonioo  de«  proee^^ 
tans.  Genève,  ï6%6.  in--,i. 

HiAoire  de  fambailàde  envoyée  en  1686. 
par  les  Suiflèa  SU  dne  deSarâye.  Bemc, 

1690.  irt-ïi. 
TraduAion  de  la  première  &  de  la  féconde 

épitre  de  S.  CKryfoftome  à  Théodore  , 

te  des  èpîires  du  même  à  Olympiade. 

Berlin  y  in-it. 
Traduâioa  de  fept  homélies  du  même 

père.  Paris,  râ-ii. 
Des  devoirs  des  hommes  de  des  citorem , 

traduit  du  latin  de  Pofféndorf.  Berlin  , 

1696.  in-it. 
Inftrnâions  de  l'Empereur  Charlcs-qnint 

à  Philippe  II.  &  de  Philippe  II.  au  prioce 

Philippe .  lôn  fils  ;  avec  la  méthode  tenue 

pour  ^éoucation  des  cnfans  de  France. 

Berlin  ,  1699  in-ii. 
loftiudions  morales  &  politiqtKt.  ficiiio» 
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cxv. 

Arrivée  à 
Nifroes  du 
prince  ékâo- 
toral  de  Saxe  : 
honneursqoToa 
kilCDd* 


Abbregé  de  l*htftoIre  des  qOatre  monar- 
chies du  monde  ,  de  Slcidao.  ficxlta« 
1700.  m-iu 

Lettres  dud&s  de  Calvia  ,  ttaddite$ 
François.  Beriin,  1701,  m-%. 

AU>regé  de  l'hiftoire  des  élcélcurs  de 
Brandebourg ,  par  dcmandc:s  &  rcpoufcs. 
Badin,  170t.  ùt-it. 

Les  vies"  des  élcâieurs  de  Brandeboarg ,  de 
la  maifon  des  borgiaves  de  Nuremberg  ^ 
avec  leurs  portrairs  &  leur  généalogie  , 
traduites  du  laun  de  JcauCcrnitius,  vice- 
regiftrateur  des  archives  fliVwirilp 
Bedin  .1707.  irt-foUo. 

La  vie  ^ErneU  le  pieux»  duc  de  Saxe- 
Gotha  ,  traduite  du  latin  d'^ciiigiflt. 
Berlin  ,  1707.  in-i%. 

Abbrcgé  de  la  vie  de  divers  princes  'ûhxC- 
tres  ,  avec  des  réflexions  hiftoriques  fur 
leorsaftioiis.  Amfterdam  ,  17 10.  in-ix. 

Tiaité  de  s.  ChryTofliome  ,  où  il  montre 
qu'on  ne  fourtrc  aucun  mal  que  celui 
qu'on  Te  fait  à  foi-même  ,  Hadok  ds 
Grec.  Berlin  >  1710.  io-ii. 

Omnigu  nfUt  m  auuut/mt. 

TraJu(flion  de  l'hiftoire  de  Frcderic-GuiJ- 

laume  ,  éle^ur  de  Brandebourg  ,  dH' 

latin  de  Pui&ndorf. 
Abbregé  delà  vie  de  Frederic-GuillaMBC » 

^Icâcur  de  Brandebourg. 
Traiiudion  de  l'hiftoire  de  SlciJpji. 
Homélies  de  S.  Chryroltomc  fur  les  éjftOM 

à  Tite  &  à  Philemon. 
Les  éloges  de  Charles-Quint ,  emperenri 

dcGufUvc  Adolphe,  6c  de  Charles-  Guu 

tave  j  rois  de  Suéde. 
Les  vies  de  Savonarole  ,  de  Cafatiboa  « 

deSaamai(ê  ,  de  M.  de  Tlioo«Se4eda 

Moulin  .  miniftre. 
Hiftoire  de  la  réfotmadoa  des  égllTcs  de 
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ém  T.  c  Septembre  de  l'an  171 5.  fous  le  nom  do  comte  de  Lu&ce.  Le 
i7ir»     premier  &  le  fécond  conlul  k  rendirenc  au(Iî-côt(a} ,  fâns  aucttne 
marque  de  coofulat ,  à  l'hôtellerie  du  Luxembourg ,  oà  il  logeoit: 
ils  furent  introduits  par  le  palatin  de  Livonte  ,  fon  gouvcr- 
ceur.  Us  lui  firent  la  révérence ,  &  lui  offrirent  de  la  parc  de 
la  ville  tout  ce  qui  pouvoit  dépendre  de  leur  miniltere  pour 
lui  faire  plaifir.  Le  jeune  prince  ,  qui  n'écoir  âgé  que  de  dix- 
neuf  ans,  les  remcrciâ  avec  beaucoup  de  douceur  ^  de  grâce» 
£n  même  temps ,  il  les  interrogea  fur  ce  qu'il  y  avoit  de  cu- 
Heox  (Bc  (d'ànti^uë  â  voir  datu  la  ville.  L'avocat  Malien ,  pre- 
mier conûi ,  lui  offiît  de  lui  en  montrer  les  antiquités ,  &  «le 
.les  lui  expliquer.  Le  prince  accepta  fes  offres,  &  fixa  le  jour 
au  13.  du  mois.  Il  alla  cependant  le  lendemain  ii.  voir  le  pont 
du  Gard.  A  fon  retour  K^},  l'avocat  Malien  iê  rendit  le  2  5.  au 
logis  du  Luxembourg  le  matin  ,  pour  l'accompagner  dans  la 
vifite  des  antiquités.  Le  prince  le  hr  mettre  dans  ion  carrofTe  , 
où  il  étoit  avec  le  palatin  de  Livonie  6c  un  autre  leigneur  de 
fa  cour.  Ils  commencèrent  par  le  temple  de  la  fontaine  -,  virent 
■  ^fuite  la  mailon  carrée,  &  puis rampiutiiéatre.  Le  prince  vifica 
aufli  quelques  infcriptions  &  un  aigle  antiques  ,  qui  étoienc 
dans  la  ipaiiôn  de  l'avocat  du  roi  Afaffip.  Il  parât  très-&tisfaic 
de  ce  qu'il  avoit  vû ,  &  en  témoigna  bieaacoup  de  reconnoîf- 
fance  à  l'avocat  Malien.  U  partit  ce  jour-U  même  avec  toute 
fa  fuite  pour  Arles.  Avant  fon  départ ,  le  palatin  de  Livonie 
demanda  au  premier  conful  une  copie  de  la  deferiptioa  qu'à 
leur  avoit  faite  des  antiquités.  Celui-ci  n*ayant  pas  le  temps 
de  la  faire  tranfcrîre ,  lui  promit  de  la  lui  envoyer  â  Aîx  om 
à  Marfeille  :  ce  qu'il  hc  bientôt  après.  Le  palatin  l'en  remercia 
^ar  une  lettre  des  plus  polies. 
CXVI.        Cependant  l*évcque  la  Parifiëre  attendoit  à  Paris  le  moment 
Parifièrc*"pri-  ^  prélcnter  le  caïer  des  états  de  Languedoc.  La  mui  c  du  roi 
fente  le  caïer  Louîs  XIV.  avoittout  iûfpendu.  Ce  ne  fut  que. le  30.  du  nr^me 
kn  ^veUr-l  Septembre  qu'il  s'acquita  de  fa  commlffîon,  Illut  faliuif 

KépaiatiOTis^*        dfi^ nouvelles  harangues ,  relatives  aux  circonftances  da 

à  l'am-  nouveau  régne  j  &  il  les  fit  avec  beaucoup  de  fiiccès. 
Ëïâa!^°  ^^^^^  toujours  i  Nifmes  une  attention  parriculièie  pour 

'  '      ,      la  confervation  des  monumens  Romains ,  qui  en  font  le  pria- 
*     dpal  ornement*  L'amphithéâtre  dépériiToit  en  divers  endroicL 

{a)  Archiv.  de  l'hôtel  deviDedelQP     |4}  Ibid» 
mes  A  cécéflQoaui  tiei  confiait* 
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ÎI  étoîc  tombé  de  grolTes  pierres  des  arceaux  dans  les  galeries  An.  de  J.  C* 
fupérieores ,  qui  faifoienc  craindre  Técroalenieat  d'une  partie  .1715. 

de  ce  grand  édifice.Le  premier  conful  fît  examiner  ces  endroits  (^j) 
par  un  archirecle.  On  trouva  qu'il  y  avoit  fîx  arceaux  qui  me- 
naçoienc  ruine,  ôc  qu'il  étott  à  propos  de  faire  faire  des  piliers 
de  pierre  de  taille  pour  les  foûtenir.  Apres  quoi  .  (ur  rexpofé 
du  premier  conful  ,  il  fut  délibéré  (b)  par  le  cunicil  de  villè 
orduiairc  le  mercredi  zz.  d'Avril  de  l'an  1^16.  de  mettre 
ces  répat;atîoiis  au  rabais-,  Se  d'y  ^ire  inceflàmment  travailler^ 
O  qui  fut  bientôt  après  eicécttté. 

Sur  ces  entrefaites,  le  juge-mage  de  Monidtis  fut  reçu  an    ex  vu. 
pariement  de  Touloufë  aux  offices  de  prémier  &  de  fécond- 
président ,  oui  lui  étoienc  parvenus  par  la  mort  de  fon  père.  A  de  ^MonSui 
ton  retour  ,  les  confuls  allèrent  en  chaperon  {c)  lui  rendre  vifite 
le  14.  du  même  mois  d'Avril.  Comme  il"?  n'avoient  pas  éré  fJc™d ^ré?^ 
avertis  du  jour  de  fon  arrivée  ,  ils  ne  purent  l'aller  recevoir  à  dcot  au  préfi' 
la  porte  de  la  ville,  ainfi  que  c'en  ell  l'ufage.  L'inftall.itioa  *ï**l*"™fc 
de  cet  officier  fe  fit  au  palais  le  mardi  ii.  de  Mai  fuivant. 
Les  conftjls,  fuivis  de  leurs  alkilèurs  ,  y  aiiiflercnt  en  ciiape- 
ron.  Ils  allèrent  enfuke  l'après-imdîie  Kiiciter  chez  lui.  / 

.11  ^éleva  peu  de  temps  après  en  oèuie  viUèun  différend  con-<  nj^^j'i^. 
fidérabie  entre  les  médecins  &  les  avocats ,  aUi  attira  i'att^-'  moan 
ciop  publique.  Les  médecins  «lemandez^nt  o'êere  admis. â  la  p<>°^  \£'Ï^ 
première  échelle  ou  clafîè  pour  le  confulat ,  &  de  concourir  ^Jutt  de 
avec  les  avocats  pour  la  charge  de  premier  conful.  llsfçavoienc  cette  ville  en- 
a  îa  vérité  qtje  l'accord  ou  règlement  fait  en  14-'/'^.  fur  le  con-  J^&i^Jji 
iulat  de  cette  vilie,     dont  j'ai  déjà  rendu  (tf^)  compte  ,  lespla-.  çatt. 
^oit  dans  la  féconde  claffe ,  en  concourç  avec  les  bourgeois  £c  ^ 
les  marchands.  Mais  c'étoit  contre  cette  difpofition  même 
qu'ils  s'élevoient  particuiiéremenc.  ils  fe  recranchoient  lur  la 
nobleflè  de  leur  profeffion ,  bien  fupérieukV'à  l*éi!at  de  ceux  aux- 
quels on  les  avoit  aâbdés.  Ils  jréclamoietifc  leiàngage  de  l'écri* 
ciire  ikfntc'(#)  en  lèar  -faveur ,  qui  dit KfuC'li  proteffion  dn*  mé* 
decin  lui  donne  un  rang  honorable  dans  le  monde;}  Ils  s'ap» 
poyoient  inr  les  loix  Romaines  {f)\  par  le^ttielttis>l«8  empereurs 

(  «y  Archiv.de  l'hôtel  de  ville  de  Nif'  pag>  )z8.  &  fuiv. 

Oies  ,reginr.de94lâib.4kii^9ni^deville.      {')  Ecdi*  cap.       VerC  ir^  2.  |.  4. 

.  (^)  Twd.  .tu  ^  IX. 

(  c  )  Ibid.  cérémonial  des  confuls.  (f)  Leg.  i*  c^d-  de  décret,  decurioo* 

(     Voyeztoro>  )•  de cettehift» p<  tf).  fup.  imnianic.  qaibafd.  conced>  Leg*'(k& 

fie  liilf.  &  ibid.  gtem*  daR>  CaVU.  ^  ooà»  «kftoieflôr.  ^  tncéc.  • 
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îin.  <le  J*  C  ont  toujours  honoré  d'une  égale  aflfeâion  les  médectiis  &  les 
i?i7*      avocats ,  &  leur  oot  accordé  lés  mêmes  privilèges  &  les  mêmes  { 
immuaicés.  A  ces  glorieufes  autorités  ils  joignoient  de  fortes  i 
rations  de  convenance  >  prifes  de  l'utilité  de  leur  profeilion  » 
auOi  importante  fans  doute  â  la  république  que  celle  des  avo-  I 
cats.  Ils  difoîcnr  que  fi  ces  derniers  défendent  les  inrerêts ,  la  i 
fortune ,  &:  le  patrimoine  des  ciroyens ,  les  autres  leur  procurent  i 
la  confervarion  de  la  fanté ,  le  plus  précieux  de  tous  les  biens  >  ' 
qu'en  un  mot  ,  les  avantages  que  la  jurifprudence  a  pour  ob-  j 
jet ,  n'écoienc  pas  plus  relevés  que  ceux  de. la  médecine.  Sur  ces  i 
fondemens,  les  médecins  de  Nifmes  formèrent  leur  demande  J 
de vanc l'intendant  dei3aviUe  ,quien  ordonna  la  communicâcioa  ' 
aux  confuls.  Ceux-<i  voyant  que  cette  afiâire  iotéreâbit  plus  i 
parrîcufiérenient  les  avocats ,  demanderenr  leur  inccfvention 
pour  déduire  leurs  iocérêcs  :  intervencbn  qui  fut  ordonnée  f» 
rincendanr.  Ce  que  les  conflits  avoiene  fyàt  jufques-U  £at  uoa* 
aimement  approuvé  (n)  par  le  confeil  de  ville  ordinaire  le  (uaedi 
6*  de  Mars  de  Pan  17 17.  Cependant  les  avocats  fe  pourvurent 
au  parlement  de  Toulooiè  «  où  ils  obtinrent  des  lettres  portant 
évocation  de  Tinflance  en  ce  tribunal.  lU  les  firent  auiTi-tôt 
Signifier  aux  confuls,  qui  firent  délibérer  par  leconfeilde  ville 
le  premier  de  Mai  de  la  même  année,  qu'ils  fe  prcfcnteroienc 
fur  l'aflignation  qu'on  leur  avoit  donnée  au  parlement.  Mais 
d'un  autre  coté,  ii  fut  rendu  un  arrêt  au  confeil  d'état ,  par 
lequel  le  roi  évoquoit  à  loi  la  même  inftance ,  &c  renvoyoit  les 
parties  devant  l'intendant.,  pour  drefler  un  procès-verbal  fur 
les  mémoires  &  les  produciionî  qui  lui  leroient  rendis  de  leur 
part.  Sur  quoi  ce  magifb'at  ordonna  que  les  parties  ieroicnt 
alignées  devant  lui  dans  la  quinzaine.  En  conféquence ,  ks  ' 
confuls  firent  fignifier  l'arrêt  &  l'ordonnance  de  rioeendant  au  1 
fyndics  des  gentilshonimes ,  des  avocats ,  &  des  médecins,  oui 
avoient  intérêt  en  cette  affiùre.  Apres  quoi ,  le  con&îl  de:  ville 
ordinaire,  aflèmUé  le  jeadl.14^  d'OâQbreibivant(^)  ^approuva 
tout  ce  qu'ils  avoient  fiiit,  ^  ks  cb^M^goa  àc  ùàxe  coûtes  les 
diligences  néceilàires  pour  remettre  les  fneau>ires  £c  écritures 
de  U  ville  entre  les  mains  de  l'intendant  pour  le  ibûtieo  de 
,  fc$  intérêts.  Cette  aâfàire  fut  bientôt  jettée  dans  de  plus  grandes 
longueurs  par  la  nouveUe  voie  que  prirent  encore  les  avocats  (sl^ 

'  Archiv.d«  l'hôtel  de  ville  de  Nif>  ih)  Ibid. 
•NtaCCiiar.dcBilâUNdacoQfea^iillb  i#|2b4» 
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qui  fut  d'obtenir  une  commilîîon  du  grand  fceau ,  en  vertu  de  An.  de  J.  C» 
laquelle  ils  firent  alîigner  les  confuls  au  confeil  privé  du  roi  ,  «7»7» 
juf  i'oppolicion  qu'ils  tormercni:  ^  l'exécution  de  l'arrêt  du  con- 
feil qui  évoquoic  l'inflance  pendante  au  parlement  de  Touloufe. 

Les  jéfuites  de  Nifines  nrent  cette  sumée  1717.  des  céré- 
monies  folemnelles  pour  la  béatification  du  P.  Régis  ,  tntiCoii-  de  Niinil^ 
naire  de  leur  compagnie*  Ik  les  commencèrent  {a)  le  diman-  lemnifenc  u 
che  13.  de  Mai  par  une  proceiEon  qui  fortit  de  la  cathédrale  ^*jÇaeS. 
&  ië  rendit  dans  leur  égli/è  -,  où  l'on  chanta  le  Te  Dmn»  en 
mufîque,  qui  fut  fuivi  de  la  bénédiction  du  faint  Sacrement, 
Le  chapitre  ,  le  préfidia!  ,  ôc  le  corps  de  ville  aflîfterenr  d  cette 

Eremière  cérémonie.  Le  lendemain  lundi ,  jour  deftiné  [b)  pour 
i  folemnicéde  la  fête  ,  le  chapitre  célébra  la  meiïè  dans  régli(è 
des  jéfuites.  Les  confuls  s'y  trouvèrent  en  robe,  lis  aiîlfterenc 
aufli  l  aprcs-midi  en  chaperon  ,  aux  vêpres  ,  au  pancgyr^ue  , 
iBc  â  la  bénédiâion  du  fiiint  Saciemenc  dans  la  même  cgllfe. 

La  ville  rendit  les  honneurs  publics  le  ii.  de  Septembre  cxx; 
fuivant  {c)  au  marquis  de  Caftillon ,  premier  confui  d'Arles  ,  bfcndo?at 
<|ui  arrivoic  ce  jour -là  de  Montpellier  ,  avec  la  femme  qu'il  premier  confol 
▼enoit  d*épottfer,  (œur  de  Tavocat  général  Diiché.  Les  quatre  *^ 
confuls  allèrent  lui  rendre  vifite  en  robe,  &  précédés  des  va-  mes*^On  filie 
lets  &des  trompettes  de  la  ville.  L'après-midi ,  le  premier  con-  ^  iwovcU^ 
fui  d'Arles  alla  les  voir  à  fon  tour  à  l'hôtel  de  ville  ,  avec  plu-  r,m^j^Sfr*^ 
fieurs  perfonnes  diftinguées.  On  lui  fit  enfuite  le^t  prefeos  ordi- 
naires. 

Les  dégradations  continuelles  de  l'amphithéâtre  de  cette  ville 
excitèrent  le  zélé  de  Hntendanc  de  Baville ,  toujours  aflec- 
tiotiné  â  la  conlèrvation  des  beaux  monumens  de  Tantiquité. 
Ce  magUbrac  écrivit i  ce  fujet  [d)  le  1 5.  d*Oâobre de  k  même 
année  1717.  aux  confuls  de  Nifmes.  U  leur  marqua  qu*ayanr 
été  informé  »  que  ce  bâfiment  que  la  ville  avoic  un  intérêt  fi 
fenCbledcconferver  ,demandoit  d*être  réparé  i  qu'il  étoic  né- 
cefTaire  d'examiner  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  pour  en  éviter  la 
ruine  j  &  qu'il  valoir  mieux  faire  alors  une  pecire  dépenfe  que 
d'être  obligé  d'en  faire  de  plus  grandes  dans  la  fuite.  En  con- 
féqucnce^Ies  coniuls  firent  examiner  les  endroits  par  unarchi- 
teàe  j  &  l'on  y  trouva  quel<^ues  arceaux  des  galeries  iupc- 

[a)  A rcM . .  c!e  l'bôtel  de  viBc de Nl^      ( c )  Ibtd. 
flics*  céràsonial  des  codttli»  {d\  Ibid*  rcgjiâc>  <ka  dâib»  do  codcil 
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An.  de  J.  c  rieures  ébranlés.  Sur  leur  rapport  (a) ,  le  confeil  de  ville  ordi- 
naire  délibéra  le  mardi  30.  de  Novembre  fuivancde  faire  faire 
ces  réparations  fans  délai ,  &  de  les  donner  au  rabais. 
CXXI.         L'évcque  la  Parificre  étoit  alors  de  retour  de  Paris  ,  où  il 
Parifière  re-  avoit  demeure  une  partie  de  ccrre  année  ,  a  cauie  d  un  pro- 
vfcntàNifmef.  ces  qu'il  avoit  au  confeil ,  à  raifon  du  prieuré  de  Dourbiesi 
b^dlfaSe^de  ^^^^  principalement  pour  les  affaires  de  la  conftitution  Vnige^ 
la  conflitacioo  mtus  ,  dont  il  fuc  un  zélé  défenfèur.  lien  donna  des  preuves  en 
^Sneï'p»-  PÏ^fi^""  occafions ,  pendant  le  cours  de  la  régence  dû  dttcdX)r'- 

ris^   léans.  On  connotc  les  lettres  Latines  que  ce  {Mrélat  écrivit  k 

ijig.  ce  fujec  aux  évêques  d'Italie  ,  d'£ij)agne ,  de  Portugal ,  de 
Dalmacie ,  &  de  divers  autres  pays  éloignés  %  ainfî  que  les 
réponfes  au'il  en  reçut,  partie  en  1717.  &  partie  en  171 8.  Je 
fuis  obligé  d'en  pafler  ici  le  détail  fous  filence.  Ces  endroits  de 
fa  vie  appartiennent  plutôt  à  l'hiftoire  de  l'églife  Gallicane  qu'à 
celle  que  j'écris.  Au  refte ,  la  Parifière  ne  tarda  pas  à  retourner* 
d  Paris  i  ce  fut  encore  pour  le  même  objet.  11  s'y,  rendit  fur 
la  fin  de  l'an  1718. 

{*)  ikxàài,  de  lliôlé^de  vtHe  de  NUiact,Kfiilc.dctdâib.da  coofeadefilldi 
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CIVILE, ECCLÉSIASTiaUE, 

ET  LITTERAIRE 

D  E 

LA  VILLE  DE  NISMES. 


LIVRE  VINGT-SIXIEME. 

^  £  goavernemeDt  de  Nifinës  que  le  marquis  de 
Sandricourc  avoir  occupé  jufqu'à  ià  mort ,  étok 
depuis  paiïë  au  fieur  oe  la  Viern^S.  La  mort  de 
celui-ci  qui  arriva  en  1719.  ayant  rendu  ce  gouver- 
nement vacant ,  le  roi  le  donna  auffî-côt  â  Joiêpli 
<ie  Moncefquiou ,  die  le  comre  d'Arcagnan  ,  captcaine-lieutenant 
de  la  première  compagnie  des  moulquctaires.  Les  confuls  inf- 
truits  de  fa  nominacion  [a] ,  lui  écrivirende  20.  d'Avril  démette 
annéc-là  pour  l'en  féliciter. 

Le  18.  de  Mai  de  la  même  année  1719-  mourut  à  Voorburg  , 
près  de  la  Haye  ,  Marguerite  Petit ,  plus  connue  fous  le  nom  de 
madame  du  Noyer  ,  qui  a  l"aic  honneur  à  Nifmes  fa  patrie  par  la 
beauté  &c  la  deiicateflè  de  Ion  génie.  Elle  naauit  le  12.  de  Juin 
de  l'an  1663.  d'une  famille  noble  (i») ,  qui  faiioit  profeflîon  de  la 
religion  prétendue  réformée.  Jacques  Petit ,  fon  pire  ,  prenoit 

la)  Archiv.  de  i'bôcel  de  fille  dc  ih  Madame  da  TAoja  »  moB*  de  Ji 


An.  de  J.  O 

■719. 
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fienrdetaVie- 

luH  au  comte 
d'AragpaD* 


ir. 

MortdcMar^ 
guérite  Petit» 
connue  fbos  le 
nom  de  mada> 
me  du  Noyer 


native  de 


Oigitized  by  Copgle 


48o  HISTOIRE 

i.  deJ.  C.  d'écuyer.  Sa  mère  s'appeiioic  Catherine  Coton.  ÇJlc 

1719*  fut  baptifée  au  temple  par  le  miniftre  Cbeiron  le  dernier  jour 
du  mcme  mois,  &  préfentée  au  bapccnic  par  le  fieur  de  Mon- 
tagnac ,  aa  lieu  &  place  de  Herre  Petit ,  capicatoe  de  cavale» 
rie ,  Ton  oncle ,  U  par  Marguerite  Coton ,  remme  du  (ienr  de 
S^porta»  iâ  tante  maternelle.  Elle  perdit ,  étant  fore  jeune ,  (bu 
père  &  fa  mère.  Sa  tante  de  Saporta  la  prie  auprès  d'elle,  & 
eue  foin  de  fon  éducation  dans  Orange,  où  elle  réfidoit ,  &  où 
elle  demeura  fix  ans.  Elles  vinrent  enluire  tontes  deux  âNifines. 
Mais  après  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes ,  elles  en  partirent  le 
premier  de  Décembre  de  l'an  1685.  deffeinde  quitter  la 

France  ,  &  fe  rendirent  à  Lyon.  Bientôt  après,  fa  tante  l'en  voy.i  i 
Genève  cravelHe  en  gari^on.  C'étoit  le  temps  où  Ton  ne  laiiloic 
fortir  perfonne  du  royaume ,  ic  où  ces  fortes  de  crayefliilèmeai 
é^ienc  fréquens.  Elle  partit  de  Lyon  le  premier  de  Janvier  de 
l'an  t6Z6. 

Son  oncle  Coton  qui  après  s'être  attaché  au  ièrvice  des 
grands  ^étoît  retiré  à  Paris  ,  &  y  avoit  fait  abjuration  de  l|t 
religion  proteftante,  lui  écrivit  de  l'y  venir  trouver,  &  de  fui- 

vre  (on  exemple.  Maïs  elîe  ne  put  s'y  refondre  ,  quoiqu'elle 
attendît  le  bien  de  cet  oncle  qui  n'étoic  pis  marié.  Obfliné- 
ment  attachée  au  proteftantifme  ,elle  aima  mieux  pafTer  en  Hol- 
lande auprès  de  fon  onc!e  Pierre  Petit ,  à  qui  la  révocation  de 
Tédît  de  Nantes  avoit  déjà  fait  quitter  le  royaumej  mais  elle 
demeura  peu  de  temps  auprès  de  lui.  Preilée  par  Con  oncle 
Coton  &  par  fà  tante  Saporta  de  les  venir  rejoindre ,  elle 
difpofa  à  retourner  en  France.  Comme  elle  devoir  faire  ce 
voyage  avec  madame  Skelton,  &  que  celle- ci  avoit  auparavant 
à  pa&r  en  Angleterre ,  elle  partit  de  la  Haye  au  mois  d*Oc* 
toore  de  la  même  année  1 686.  &  fut  avec  cette  dame  à  Lon^ 
dres  ,  où  elles  ne  demeurèrent  que  (êmaines.  Après  quoi 
elle  partit  pour  Paris,  où  eiie  arriva  le  st.  de  Décembre  iât« 
vant. 

Bientôt  après,  comme  on  la  preflôit  de  faire  abjuration  ^ 
elle  fongea  a  fortir  une  leconde  fois  du  royaume.  Elle  fit  d 
bien  qu'en  peu  de  jours  elle  &  fa  tante  Saporta  fortirent  incog« 
aitode  Paris ,  te  fe  rendbent  â  Dieppe ,  dans  le  deflèîn  de  s*em7 
barquer  pour  Londres.  Mais  fbn  oncle  fit  courir  après  elles  % 
le  l'on  eut  le  temps  de  les  joindre  à  Dieppe  même  $  parce 
qvk*ék$  avoient  été  obligées  d'y  faire  quelque  £^jour.  Elles 
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£irent  toutes  deux  ramenée^  a  Parb,  &  renfermées  aux  nou-  j^,  «jc  J.C 
velles  catholiques*  ^7^9» 

Alors  le  (ieurtia  Quefne,  captcaiDe  de  Taiflèaux  ,  qui  avoit 
cooDQ  mademoiiêlie  Petit  à  Nifmes,  &  qui  Tavolt  toutrécemment 
rencontrée  i  Dieppe,  Ja  fitdennander  en  mariage  à  fon  oncle» 
Mats  comme  ilexigeoitquecet  onde  fît  à  (à  nièce  une  djnation 
de  les  biens ,  ce  qu'il  ne  put  obtenir ,  cette  affaire  manqua.  Il 
ie  préfenra  bientôt  un  autre  parti,  qui  fut  Guillaume  du  Noyer, 
eentiiiiomme  Parificn ,  capitaine  au  régiment  de  Touloufe ,  qui 
la  rechercha  avec  beaucoup  d'empreùement.  Comme  celui-ci 
lailToit  km  oncle  maîrre  de  fès  biens ,  ce  mariage  fut  bientôt  con- 
clu :  Je  iofce  que  la  bénédiction  nuptiale  fe  tic  le  i  8.  de  Mai  de 
Tan  1688.  daiii  l'églife  de  S.  Laurent  :  api  es  <^ue  U  fiancée 
fotttefbis  eut  lait  abjuration  du  proteftantifme.  Âurefte ,  made- 
fDoiièUe  Petit  avoit  de  bonnes  efpérances  d'un  patrimoine 
confidérable  par  la  mort  d*un  frère  unique ,  appellé  Pierre ,  qui 
étoit  (on  ajné,  &  qu'elle  avoit  perdu  fort  jeune.  Elle  demeura 
feule  en  poilèflion  de  tous  les  biens  de  fon  pcre  6c  de  fa  mère. 
Il  efl;  vrai  quêtons  ces  biens  avoient  été  faifîs,  lorfqu'elle  étoit 
fortie  du  royaume }  mais  fon  oncle  Coton  fê  propofoit  de  les 
réclamer  après  leur  mariage.  Au  furplus ,  elle  n'étoit  point 
belle  j  elle  avoit  la  taille  fort  petite  ,  qui  s*épaiflit  même 
beaucoup  dans  la  fuite.  Mais  elle  étoit  pleine  d*efpric  ,  de  poli- 
tçSc  ,  de  vivacité,  &  d'enjouiimcnt. 

Aprci»  Qu'ils  eurent  épouié  ,  fon  mari  fongea  à  quitter  le  fer- 
vice.  Ce  nit  alors  qu'on  rendit  à  madame  du  Noyer  les  biens  de  fa 
-£[imiUe.  Outre  cela  ^  le  roi  donna  d'abord  à  fon  mari  une  penlion 
de  ûx  cents  livres ,  en  récompeniè  de  fes  fervices  :  bientôc 
aprb  il  lui  en  donna  une  à  elle  de  trois  cents  livres  »  comme 
nouvelle  convertie  &  femme  d'officier.  Le  recouvrement  deiêf 
biens  les  détermina  elle  &  fon  mariàpaifer  à  Nifmes  pour  en 
l>rendre  pofTeâion  ,  &  en  jouir.  Ils  partirent  de  Paris  au  mdia 
i'Odobre  de  la  même  année  i 

Guillaume  du  Noyer  fut  fait  premier  conful  de  Nifmes  en 
1691.  par  ordre  de  la  cour.  Mais  cette  année-là  même  le  fieur 
Coton  étant  venu  A  mourir  ,  après  avoit  inftitué  fa  nièce  fon 
héritière  ,  du  Noyer  fut  obligé  d'aller  à  Paris  pour  recueillir 
les  biens.  Il  en  revint  bicncuc  après  avec  .une  commiffion  oui 
Jui  valoir  deux  cents  livres  par  mois  ,  &  qui  l'obligeoît  feule^ 
jnent  i  réGder.  à  Ville-neuve  d'Avignon  ,  &  i  vmter  quatre 
Tom  Vh  Ppp 
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SJTdTjTT.  fois  l'année  les  bords  du  Rhooe.  En  coniéqueoce  il^s'y  établie 
en  famille.  • 

L'année  fiiiv.inre  il  encra  aux  érars  de  Languedoc  aflTemblés 
à  Naibonnc  ,  eii  «qualiié  d'ex-conful  de  Nilaies.  11  y  fut  dcpucé 
parmi  les  membres  du  tiers-étac  pour  aller  porter  au  roi  le 
caîer  de  la  province.  A  cette  occauon  il  (è  rendit  k  Paris  avec 
Êfc  femme  ,ies  eofaos,  &  la  dame  de  Saporta.  Pendant  le  féjour 
qu'ils  y  firent  ^  la  dame  du  Noyer  engagea  fon  mari  i  acheter 
la  charge  de  grand-makre  des  eaux  &  torées  de  Languedoc  ^. 
qui  iê  trouva  vacante.  £lle  en  fit  eUe-même  toute  la  négocia- 
tion s  en  paya  le  prix  qui  fe  monta  à  quatre-vingt-dix  mille 
livres  avec  les  provifîons ,  &  deux  miîîe  livres  de  por  de  vin  \  & 
enenvova  les  provifîons  avant  la  pentecoce  de  l'an  1695 .  à  Ton 
man  qui  écoic  retourné  à  Viile-neuve  d'Avignon.  Après  quoi, 
elle  alla  le  rejoindre.  Ils  fe  rendirent  bientôt  a  Touloule  ,  où  le 
(ieur  du  Noyer  fut  reçu  hL  inftailé  en  (a  nouvelle  charge  j  &.  ils  y 
fixèrent  incontinent  leur  demeure.  Mais  ce  ne  fut  pas  pour  long* 
temps.  Au  bout  de  quatre  ans ,  le  fieur  du  Noyer  ayant  reçu  quel- 
ques Idéiàgrémens  dans  cette  charge  ,  par  les  orouilleries  qui 
lurvinrent  entre  lui  &  les  officiers  delà  taole  de  marbre ,  il  quitta 
Touloufe  ,  &  fe  rendit  avec  la  femme  &  (à  famille  Paris  ^ 
où  il  vendit  fa  charge. 

Ces  deux  époux  avoient  jufques  là  goûté  beaucoup  de  dou- 
ceurs ,  8c  joui  de  toute  la  rranquilliré  d'un  miiria^^e  heureux  ÔC 
bien  afTorti.  Mais  à  ces  beaux  jours  lucccderent  bientôt-  ceux 
des  plus  vives  amertumes.  La  diflipation  du  fieur  du  Noyer  , 
le  dérangement  qu'il  mit  dans  Tes  affaires,  la  jaloufie  extrême 
que  fa  femme  contjUt  de  lui  ,  furent  la  lource  de  leurs  diflen- 
fions.  La  brouilJerie  fut  enfin  portée  à  l'excès.  De  forte  que 
madame  du  Noyer ,  foit  pour  recouvrer  ibn  repos ,  foit  pour 
fijivre  les  mouvemens  de  ion  zéie  pour  la  religion  qu'elle  avok 
jtonjours  profefiTée  en  (ecret ,  (ê  détermina  â  quitter  fon  mari  9c 
à  pailèr  en  Hollande.  Ce  fut  vers  le  commencement  de  l*an 
1701.  qu'elle  exécuta  Ibn  deilèin.  Elle  fe  réfugia  à  la  Haye , 
apr^  avoir  emporté  tout  ce  qu'elle  put  de  plus  précieux  ,  ibic 
en  argent  foie  en  bijoux.  Elle  avoir  eu  trois  enfans  de  fôn  ma- 
riage s  f(^avo!r  un  garçon  ,  appellé  Guillaume  ,  &  deux  filles  , 
dont  l'une  s'appelloit  Anne ^^larguerite  ,  &  l'autre  Cadicrine- 
Olympc ,  &  par  mif^nardifè ,  Pimpette ,  qui  eft:  un  diminutif  du 
mot  Olympe.  Elle  emmeaa  avec  elleiès  deux  filles  »  dont  i'uae 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  NTSMES,  £ir.  XX^I.  4^5  

temmeoqoic  fa  douzième  anace  ,  6c  k  câdette  ùl  neuvième.  An.  de  j.  u 

Quant  â  Ibn  fils ,  il  demeura  auprb  de  Ibo  pbc  Etant  donc  *7i9» 

partie  de  France ,  elle  k  nadk  1  la  Haye.  Mais  mademoiieUe 

de  Daogeau  »  celle  des  réfbgièes  aut  Inî  donna  le  plus  de  mar- 

ques  d'amitié,  l'engagea  à  paiTer  a  Schidam ,  près  de  la  Haye, 

&  à  s'y  mettre  dans  une  efpèce  de  communauté  que  cette  demoi- 

fetle  y  avoir  elle-même  fondée ,  compofée  d'une  vingtaine  de 

filles.  Ce  Fut  donc  dans  cette  maifbn  que  madame  du  Noyer  (è 

retira  avec  les  deux  filles ,  dix-  jours  après  fon  arrivée  en  Hollande. 

Elle  obtint  depuis  une  grantication  des  étars  ,  de  deux  cents 

florins  ,  cju'on  promit  de  lui  renouvclier  tous  les  fix  mois. 

Cependant  on  lui  fit  efpérer  une  penfion  plus  forte  plus 
afluréeen  Angleterre.  Ce  fuienc  la  veuve  &  les  énfans  de  Ton 
oncle  Petit,  qui  étoient  pafTés  après  fa  nwrt  en  ce  royaame-ISl, 

2tti  lut  donnèrent  ces  efpérances,  fondées  (ùr  le créditde  mylord 
raiotray.  Elle  (è  rendit  donc  â  Londres  au  commencement  de 
Mars  de  Tan  1701.  Le  fuccès  toutefois  ne  répondit  pas  â  ces 
promeiTes.  De  manière  qu'après  avoir  demeuré  quelque  temps 
a  Londres ,  voyant  que  les  attires  n'y  prenoient  pas  one  nieii- 
^lenrc  face  ,  madame  du  Noyer  crut  qu'il  valoir  mieux  retour- 
ner en  Hollande  ,  où  elle  avoit  plus  de  connoinanccs"  &:  plus 
d'amis.  £ile  revint  à  la  Haye  3  &  s'y  foucint  en  eâet  beaucoup 
mieux. 

Au  refte ,  depuis  fon  départ  de  France  ,  le  fieur  du  Noyer 
n'avoir  celTé  de  lui  demander  les  deux  filles  ,  qu'il  voyoic 
avec  douleur  iè  nourrir  &  s'élever  dans  une  religion  contraire 
i  la  fienne.  Enfin  l'aînée  déterminée  par  les  vives  foliicitadons 
de  ion  père,  difons  mieux ,  entraînée  par  lès  mouvemens  de 
la  grâce ,  retourna  à  Paris  ,  à  l'inlçu  de  ù,  mère ,  pour  y  em- 
brallèr  &  profiîflèr  ouvertement  la  religion  catholique.  Elle  y 
arrivaJfi  i8.  de  Février  de  l'an  170S.  Elle  demanda  d'abora 
d'être  mîfe  dans  un  couvent-,  fon  père  lui  en  laiffale  choix  }  8c 
clic  préféra  la  communauté  des  nouvelles  catholiques,  où  elle 

difpofa  à  faire  la  première  communion. 

Cette  évafion  fut  pour  madame  du  Noyer  un  fenfible  revers. 
Elle  réunit  alors  toute  fon  amitié  en  fa  fille  Pimpette  ,  cjui  ne 
Jâ  quitta  point.  Depuis  Ion  retour  de  Londres,  elle  fongira  àfe 
doftner  une  demeure  fixe.  Elle  choifit  pour  cela  Voorborg ,  qui 
cft  un  petit  village  éloigné  d'une  lieuiî  de  la  Haye  ,  où  .  elle 
Acheta  même  une  maiibn  commode. 
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An.  de  j.  c.  ^^^^^  le  talent  qu'elle  avoit  pour  ta  poCfib; 

i^tç.  '  £lle  imagina  une  efpece  de  gazette  en  vers  y  a  laquelle  elle 
donna  le  nom  de  jQu'mteJfence ,  au'elle  accompagnoic  toujours 
de  quelques  pièces  de  fa  fa^on  iur  les  principaux  évenenieo& 
des  difFérentes  cours  de  l'Europe  %  fur  ies  naiflances  les  ma- 
riages ,  &  les  morts  des  princes ,  &  autres  de  cette  nature.  Sa 
pocfîe  fut  goûtée ,  Ôc  lui  procura  des  fecours  pour  un  bonnête 
entretien.  On  peut  dire  qu'elle  y  avoit  une  heurenfe  difpofî- 
tion  j  &  qu'elle  eut  fait  honneur  au  Paroailè^  fi  elle  eût  vouitt 
y  donner  nn  foin  plus  parciculier. 

Eu  1714.  ie  prince  George,  élcdeur  de  Brunfwick-Lune- 
bourg ,  duc  de  Hanover,  ayant  été  proclamé  roi  d  Aiigiecerrc 
le  jour  même  de  la.raort  de  la  reine  Anne,  fe  diipoia  pour 
aller  prendre  pofleflion  de  cette  couronne.  Il  (é  rendit  à  li 
Haye  avec  le  prir.ce  de  Galles,  Ion  fiis,au  mois  de  Septembre 
de  cette  même  année.  Les  états  lui  firent  tous  les  honneurs 
.pofBbles,  ce  prince  ayant  toujours  fait  les  délices  du  parti  pro- 
teftant»  Madame  du  Noyer  fut  des  premières  à  faire  éclater  (à 
îoie  par  des  votux  ^  qui  parurent  dans  la  J^mntefenec  pour  le 
aouveauroi. 

Elle  eut  ^honneur  de  £ilaer  ce  rot,  qui  s'entretînt  fouvent 
avec  elle  pendant  (bn  féjour  à  la  Haye  ^  &  lui  lie  prefent  de  fa 
médaille  en  or.  Elle  reçut  encore  le  même  honneur  de  la  pria<* 
ceiië  de  Gatks ,  qui  padànt  peu  de  tcnips  après  à  la  Haye 
pour  aller  pindre  le  prince  ibamari,  lui  ut  auill  preiênt  d'ude 
belle  médaille  d'or.  Elle  lui  avoit  de  mèmeadre^Té  des  vers  dans 
la  £lîihitejfence. 

Ce  ne  fur  pas  le  feul  ouvrage  qui  fit  connokre  madame  du 
JNoyer,  Elle  en  publia  un  autre  ,  dont  le  fuccès  fe  foûcient  eo- 
core  :  je  parle  de  fes  Lettres  hifioriques  &  galantes  ^  qu'elle  dé- 
dia au  prince  Eugène.  Oeft  proprement  une  relation  de  fes 
voyages. Elle  y  a  recueilli  les  principaux  évènemens  arrivés  depuis 
le  commencement  du  XVIII.  fiécle  jufqu'en  1  71  H .  Aa  dirplus, 
pour  oblèrver  quelque  ordre  dans  ce  recueil ,  elle  luppoie  les 
lettres  écrites  par  deux  dames  de  condition^ ,  dont  Tune  étoit 
a  Paris ^  &  l'autre  en  province,  oui  s'apprennent' réciproque* 
ment  toutes  les  nouvelles  confiderables  &  intéieflàtites^  qnr 
viennent  à  leur  connoi£&ace.  On  y  trouve  plufieurs  anecdotea 
ic  aventures  curieuiês  &  intérellantes.  Mais  je  oe  dois-  pas-  dM* 
anuler  qu'U  faut  lire  cet  ouvrage  avec  quelque  pcécaution  bs: 
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k  vérité  des  faits.  Pour  la  manière  d'écrire ,  elle  y  lâiflè  bien  peu  An*  de  J.  C» 
à  délirer.  Ces  lettres  Codc  bien  tournées ,  écrites  avec  élégance» 
&  fans  aôèâation. 

On  trouve  dans  ce  recueil  deux  hifboriectes ,  de  lacompontioa 
de  madame  du  Noyer.  L'une  porte  ce  titre  :  My~lady ,  nou" 
velUs  Angloifes,  On  y  voie  des  aventures  touchantes ,  &  très- 
propres  à  lèrvir  de  leçons  au  fexe  contre  les  foibleilès  de  i  amour. 
Elle  attribue  cet  ouvrage  à  madame  d'Aulnoy.  Mais  il  eft  cer- 
tain qu'elle  en  cil  le  véritable  auteur.  L'autre  a  pour  titre  ; 
Xa  comeffe  Je  SaUJhuri  y  ou  la  vertu  couronnée.  On  apprend  dftns 
celle-  ci ,  par  l'exemple  de  cette  héroïne ,  qu'âne  vertu  confiante  , 
&qui  fçait  triompher  des  a£Quits  des  combats  qu'on  lui  livre» 
Jïeuc  quelquefois  ouvrir  le  chemin  au  trÔQe> 

Outre  les  revers  dont  j'ai  parlé  ,  madame  du  Noyer  fç  vît 
ezpofée  à  toutes  les  iiiites  de  la  calomnie.  Ce  qui  Tobligea  de 
travaillera  fa  judifîcation  de  rendre  compte  au  public  &  toute 
Ùl  conduite.  Dans  ccrre  vue,  elle  publia  les  Mémoires  de  fa  vie 
en  cinq  volumes  in-i  1.  Elle  y  entre  dans  un  dérail  &  dans  des 
minuties  qui  ne  paroiflent  pas  mériter  Tatcention  du  public. 
Mais  le  çjoût  de  la  calomnie  régnoit  fi  fort  parmi  les  réFu- 
eiés  ,  qu'elle  crut  devoir  niecEre  tout  en  uiage  ^  tirer  parti 
3e  tout  pour  (a  judifîcation.  On  lui  imputoic  principalement 
«d'avoir  quitté  ûm  mari ,  plutôt  par  le  godt  de  la  liberté  &  da 
changement ,  que  par  de  vrais  &  tuftes  (ujets  de  plaintes*  Auil» 
^'atcacha*r-elle  âcet  article  dans  (es  mémoires^  & £ù(ânt  uiàge 
en  cette  occafîon  de  tout  fon  efprit ,  elle  fie  voir  que  les  mau* 
Tais  procédés  de  fbn  mâri  étoient  parvenus  à  leur  comble.  Cet 
ouvrage  toutefois  ne  demeura  pas  fans  réponfe  de  la  part  de 
fôn  mari ,  ou  plutôt  de  la  part  de  Tes  ennemis  qui  en  emprun- 
tèrent le  nom.  11  parut  des  mémoires  attribués  au  fieur  du 
ÎSToyer,  qu'on  remplit  de  faits  odieux  ,  &  où  l'on  rejetta  toute 
la  iource  de  ce  divorce  fur  la  mauvaife  conduite  de  fa  femme. 

Malgré  tûusfes  malheurs,  madame  du  Noyer  le  ioucini:  dans, 
ti  ne  égale  affiette  d'efprit,  &  conferva  une  fermeté  qui  mérite  des- 
éloges. Ellea vécu pbilofophiquementiurqu'â  la  fin  de  facarrière.; 

fês  troiaenfans,  le  garçon  mourut  avant  fôn  père  i  la  fille 
^née  fût  mariée  àjacob  Confhmtin ,  capitaine  de  cavalerie  ^Sc 
cft  morte  depuis  dans  le  veuvage  à  Farts  le  4.  d*^Àoût  de  l'an 
9757.  &  ennn  k  fille 'cadette  vit  encore  aujourd'hui  ^  &  eÛc 
«spnniie  ibus  le  jQom  de  madame  de  Nl^inceriield.. 
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An.  de  J.  c       ▼^Ic  dc  Nîfmes  ne  ceilbît  de  donner  dans  toutes  les  06^ 
>7t9*     cafions  à  celle  d'Arles  des  preuves  de  Ton  amitié ,  &  de  (bft 
Arrivée  dii  ^^1^  P''"^    reflèrr er  les  nœuds  ôc  les  iiens.Le  fecond  conful  d*^« 

fécond  confu!  les  écanc  arrivé  à  Nifmes  {a)  le  jeudi  1 1.  de  Mai  de  l'ao  171 9, 
mo  ^bon^  confub  lui  rendirent  les  honneurs  ordinaires  ,  d'abord  par 
neursqa'çnlui  unc  vidte  qu'ils  lui  Breut  en  chaperon  au  logis  des  Arènes ,  o& 
fance's^^^iiHa  ^^^^^  \  ^  enfuite  par  le  prefent  de  ville  ,  confiftant  ea 
priîèdeFoota-  douze  bouteilles  de  vin  , pareil  nombre  de  bocres  de  cooficnres 
wbiCf  &  féches ,  &  rrenre-fix  livres  de  bougie  ,  ornées  de  rubans  bleus  & 
sJsSÎ^,  blancs.  Le  Iccond  conful  d'Arles  leur  rendit  la  vifite  i'après* 
midi  à  l'hôrel  de  ville ,  où  ils  le  reçurent  en  chaperon. 

On  fie  bientôt  apics  des  réjouilTanccs  publiques  en  cctrc  ville, 
qui  turent  le  Te  Deum  ,  &  un  feu  de  joie  ,  à  deux  reprifes  {b)^ 
l'une  le  17.  de  Juillet  de  la  même  année,  pour  la  prife  de  Fon- 
tarabie  -,  &  l'autre  le  17.  de  Septembre  fuivant,  pour  celle  da 
château  dc  S.  Sebaftien  dans  la  Navarre ,  lur  les  Efpagnols. 
IV.         Il  régna  tout  l'été  de  cette  année  une  iecherefïe  extrême  i 
Kifmésuneex  Nifmes ,  qui  ât  tarir  nrefque  tous  les  puits  des  particuliers.  De 
crème  ic^che-  manière  qu'on  fut  obligé  {p)  de  faire  creu(êr  2c  nétoyer  les  paies 
propôre^"  d'y  pubiics  qui  (bnt  répandus  dans  les  difFérens  carrefours  de  b 
&ire  venir d«ffc  Ville,  afin  de  procurer  de  Teau  aux  habitans  qui  n*avoient  pas 
^fTantefen  d-  ^  focuifés  pout  ^itc  creufèr  ceuit  de  leurs  maifons.  On  fie 
vers"  ^endroits  auiïi  nétoyer  le  baiCn  de  la  fontaine ,  &  baiâèr  le  canal  par 
de  la  viiie.Ob-  qù  en  fottent  les  eaux,  pour  qu'en  leur  donnant  par-là  plus 
icrvauonsdre^^g  pente  ,  elles  coulaflènt  avec  plus  d'abondance.  On  ic  pro^ 


îfx»  poia  de  plus  de  faire  {d)  venir  des  fontaines  jaillidàntes  en  dif** 

férens  endroits  de  la  ville ,  dans  la  vui3  de  n'être  plus  expofé  i 
de  11  cruelles  difettes  d'eau.  On  appella  pour  cela  de  Mont- 
pellier le  fieur  Clapiés  ,  ingénieur,  profeifeur  royal  des  mathc- 
mariniies ,  ôc  infpeéleur  des  travaux  publics  de  la  province 
Languedoc  ,  qui  examina  le  local ,  &  drefla  des  obier vations(f) 
favorables  au  projet ,  donc  il  eft  à  propos  que  je  rende  compte. 

D'abord  cet  ingénieur  fit  fonder  un  puits  fituc  au  Fauxbourg 
des  prêcheurs ,  près  de  la  porte  d'Alais  ,  vulgairemciu  appelle  le 

Î)uits-couchoux  ,  qu'on  lai  alTuractre  trcs-abondant ,  même  dans 
e  temps  des  plui  grandes  iéciiei.ciîc5^  «5c  qui  d'ailkuii  fe  trouve 

{a)  Archiv.  de  l'hôtel  de  vitle  <fe  Nif-  toOA  de  ville, 
mes , cérémonial  des  coofiils»  (i)  Ibid-  ^ 

( *  )  Ibid.  )  Obier vat.  fur  les  fontaines  de  Nit: 

{€)  Ibid*  regiftr.  an  àSSkénûai»  da  laci»  iiiitrim*doM  le  temp». 
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aflèz  élevé  pour  en  pouvoir  porter  les  eaux  dans  la  ville.  Il  y  An.  de  J.  C. 
trouva  fix  pieds  de  profondeur  d'eau  (ur  une  fur  face  de  neuf  i7»9» 
pieds  carrés  :  ce  qui  donnoit  cinquante-quatre  pieds  cubes 
pour  la  quancicé  d'eau  contenue  dans  k  puits.  Apres  quoi  , 
ayant  fait  mettre  ce  puits  â  fec  ,  il  y  découvrit ,  à  fept  ou  Imit 
poaces  au-defliis  du  fond  ,  quatre  fburces  diAh'etites  }  deux 
deiquelles  forçant  d'un  rocher  du  côcé  de  la  grande  fontaine  » 
lai  parurent  fournir  quatre  ou  cinq  pouces  circulaires  d*eau  $ 
2C  les  deux  autres  environ  un  demi  -  pouce.  Les  épuHèmens 
fyks  ,  il  oblèrva  fur  une  montre  à  minutes  bien  réglée ,  que  les 
eaux  montèrent  d'un  pied  huit  pouces  de  hauteur  ,  dans  l'ef^ 
pace  d'une  heure  vingt  minutes.  Par  cette  expérience ,  il  trouva 
<jue  neuf  pieds  carrés  de  furfacc  d'eau  lur  un  pied  huit  pouces 
de  hauteur,  avoienr  donné  quinze  pieds  cubes  d'eau,  ou  deux 
mille  cinq  cents  vingt-pouces  cubes.  De  forte  que  fuivant  la 
fixation  de  la  dépenle  d'un  pouce  circulaire  d  eau  Jani  une  mi- 
pute  ,  conllacée  par  l'expérience  de  mellîeurs  de  l'académie 
royale  des  iciences ,  il  jugea  que  lesiborces  du  puits  n'a  voient 
fourni  pendanc  une  minute  que  crois  cents  vingt-quatre  pouces 
cubes  :  ce  qui  ne  âûlbit  que  près  d'un  demi  pouce  d'eau  5  au 
liea  qu'elles  lui  avoienc  paru  fournir  quatre  ou  cinq  pouces. . 
J>e  ce'raîibnnement  il  conclut  que  le  puits  ne  recenoic  pas 
coûtes  les  eaux  que  les  (burces  foumidoient  ,  &  que  la  plus 
grande  partie  fe  perdoît  dans  le  rerrein  par  de  petits  canaux 
particuliers,  à  mefure  qu'elles  entroient  dans  le  puits.  Alors  il 
îongea  de  pratiquer  des  moyens  certains  pour  avoir  une  me- 
fure exade  de  la  quantité  d'eau  que  rendoienc  les  (ources. 
I)ans  cette  vue  ,  il  commenta  par  faire  un  nivellement  exact 
depuis  le  haut  de  la  margelle  du  puits  ju(qu*au  delTus  de  la 
pxcmière  marche  du  pieddblde  la  croix  du  cours ,  qui  étoit 
un  des  endroits  où  l'on  avoit  deflein  de  placer  une  fontaine  : 
jÛTelIement  prouvé  avec  un  niveau  â  deux  lunettes  contrepoin- 
cées ,  de  l'invention  d'Huguens.  Il  trouva  du  premier  terme  à 
l'autre  ,  fur  environ  cent  cinquante-deux  toifes  de  dtftance , 
<lîx-huit  pieds ,  onze  pouces  de  pence.  Après  cela ,  il  mefura 
Ja  profondeur  du  puits,  depuis  les  fources  jufqu'au  même  point 
de  la  margelle  ,  &  y  trouva  dix-huit  pieds  ,  dix  pouces.  II  fit 
enfiiite  le  nivellement  depuis  la  croix  du  cours  jufqu'à  la  place 
fiLUX.  herbes ,  où  l'on  (e  propofoit  aulE  de  faire  venir  une  fon- 
saine  i  &  il  trouva  ces  deux  termes  >  éloignés  Tun  dç  l'autre  de 
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ite.  de  j.  c.  cent  trente-lluit  tolies ,  prefque  de  niveau  entre  eux.  De  forte 
171^*    que  Feftant  un  pouce  de  pence  depuis  les  iburces  de  ce  paîts^ 
ju(âu'au  defTus  &  de  la  première  marche  de  la  cr<MX  ,  te 
de  la  place  aux  berbes ,  cette  pence  fe  crouvanc  infuffiiânce  >  8c 
les.^x  s'élevant  dans  le  temps  des  plus  grandes  fécherdTes 
d'environ  cinq  pieds  quatre  pouces  au  defTus  des  fources ,  il  eu 
inféra  qu'on .pourrofC,  pour  avoir  une  fontaine  jaillidance ,  en 
l'une  &  en  l'autre  de  ces  deux  places,  faîgner  le  puics-couchoux 
a  quatre  pieds  environ  au  deffus  des  fources.  Lorfqu'il  fc  dif- 
poloit  à  faire  cette  dernière  opération,  ii  fut  inltruic  qu'an 
delîus  de  ce  puits ,  on  pouvoit  en  trouver  d'autres  ,  &  pius 
abondans  Ôc  plus  élevés ,  qui  avoient  été  comblés  en  conf- 
truifaat  le  fort.  Ce  qui  Tarrêta ,  &  l'obligea  d'en  faire  la  re- 
cherche. Il  en  trouva  deux  qu'il  fit  ouvrir ,  &  dans  lefquels 
il  trouva  beaucoup  d'eau ,  plus  élevée  même  que  celle  du  puits- 
cuuchoux.  Sur  quoi  il  jugea  ,  iaiib  autre  expérience  ,  que  Ci 
>  Ton  vouloic  ouvrir  pluHeurs  puics  fur  le  penchant  de  la  colline, 
&  joindre  ces  puics  de  Tun  â  l'ancre  par  des  aqueducs  foûter* 
reins  de  communicacion  y  on  trouveroïc  «  même  avec  une  dé- 
penfe  médiocre,  &  afTez  d'eau  &  aflèz  de  pente  pour  avoir 
des  fontaines  jaiUilIàntes  dans  Nifmes*  Alors  il  ne  pouflà  pas 
plus  loin  fes  expériences  fur  ces  articles.  Ce  n'eft  pas  tout, 
comme  U  croyotc  que  la  grande  fontaine  pouvoir  encore  (mis 
de  reflburce ,  il  la  nivela  depuis  le  deflùs  d'une  grande  pierre 
£ar  laquelle  les  eaux  padbient  alors  pour  entrer  dans  le  lavoir 
public,  jufqu'à  la  première  marche  de  la  croix  du  cours^fiir 
quatre  cents  quatre-vingt  toifes  de  diflmce    &  ces  nivelle- 
mens  prouvés ,  il  trouva  quinze  pieds  ,  haie  pouces  de  pente  j 
d'où  il  conclut  que  la  fontaine  ayant  une  hauteur  égale  à  cette 
pente,     fur  la  première  marche  de  la  croix  ,  ÔC  lur  la  place 
aux  herbes ,  on  pouvoit  avoir  en  ces  deux  endroits  des  fontai- 
nes iailliilantcs  fort  élevées.  Il  en  conjeclura  de  plus  que  h 
grande  fuiicaine  étant  plus  haute  que  les  fources  du  puics-cou- 
choux &:  des  autres  puits  circonvoifms ,  ces  luurces  puuvoient 
bien  en  être  dérivées.  Il  lui  reftoit  à  mefurer  les  eaux  de  cette 
fontaine ,  pour  s'affiirer  fi  elle  pourroit  fuffire  à  donner  des  eaux 
dans  les  temps  de  (écherefiè.  Mais  comme  il  n*avoit  pas  de 
maclune  pour  cette  mefure ,  il  (ê  borna  â  raifembler  toutes  les 
eaux  de  la  fburce  dans  un  canal  de  trente  pouces  de  larganri 
•dans  lequel  elles  coulèrent  toujours  iàns  interruption  y  furdeiix 

pouces 
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ponces  de  hauteur  :  ce  qui  donna  foixante  pouces  carrés ,  qui  An.  de  j.  G* 
écaor  réduits  en  pouces  circulaires ,  dans  la  raifon  de  onze  à  '7*9* 

quatorze  ,  fourniflbient  plus  de  foixante-feize  pouces.  Cette 
expérience  lui  fit  conclure  que  quand  on  ne  prendroîc  que  feize 
pouces  d'eau  de  ia  fontaine  ,  qu'il  jugcoit  abfolumenc  inunlc 
dans  !e  temps  des  féchcrelîès,  on  auroit  aflez  d'eau  pour  deux 
fontaines  jaillifTantcs ,  &  de  quoi  former  enfuite  ,  par  les  égouts 
de  ces  fontaines ,  des  lavoirs  &  des  abbreuvoirs.  Telles  furent 
les  obièrvations  expérimentales  de  l'ingénieur  Clapiés  fur  le 
projet  des  fontaines  jaiUiflàntes.  Il  les  termina  en  afltiranc  la 
ville  qu'il  ië  trouveroit  des  entrepreneurs  qui  fur  la  foi  de  iès 
Divelleroens  s'oblieeroient  à  leurs  rifques  &  fortunes  ,  d'en 
£itre  la  conduite ,  fuivant  le  devis  qu'il  en  dreiTeroit.  Ce  projet 
toutefois  reila  fans  exécution. 

On  ne  tarda  pas  â  reflentir  en  cette  ville  les  plus  terribles  Sur  non- 
alarmes  par  la  crainte  de  la  pefte  qu'un  bâtiment  infeclc  vc-  ^^^^^^'^pe^* 

j    w  /r  •  V  X*    r  M      o  i-  •/  .    ,       te  répandue  à 

nant  de  Meifine  avoïc  apportée  a  Marieule ,  Se  qui  y  faifoit  dcja  Mirf^iHe ,  les 

de  grands  ravages.  Sur  les  nouvelles  certaines  qu*on  en  eut .  a  )  ^'^'^i^y<^.^'»P- 
J       I         •    j.A    A.      I,  1^^       /  }    [    •  ,^  roes  écrivent 

dans  le  mois  d  Août  de  1  an  1720.  les  conluls  écrivirent  au  duc  aodac  de  Ro- 
de Koquclaure  ,  lieutenant-général  de  la  province  ,  &c  à  l'in-  jnw^"»'*  &  à 
tendant  Bernage  ,  pour  recevoir  leurs  ordres  fur  ce  qu'ils  t^ur  recevoir 
avoâent  à  faire  dans  une  G.  importanceoccafion.  Le  premier  leur  l^^s  ordret. 
envoya  une  inftrùaion  qu'il  avoir  fait  drcflcr  contenant  les  îjS^vde''œ 
•  précautions  qu'ils  dévoient  prendre  pout  empêcher  que  la  pefte  <iacicefaiet. 
ne  pénétrât  dans  Nifmes  i  &  les  chargea  de  la  communiquer  tjxo» 
au  chapitre,  à  la  noblelTe  ,  &  aux  officiers  du  préfldial.  L'in-, 
tendant  leur  répondit  dans  le  même  efprit.  En  conféquence  | 
les  confuls  convoqtierent  à  l'évcché  {B)  l'afTemblée  de  tous  les 
corps  de  la  ville ,  qui  réfuiut  d'exécuter  de  point  en  point  CC 
que  l*in(lru<fl:ion  du  duc  de  Roquelaure  leur  prelcrivoit. 

Cette  inflrudion  portoit  :  i^.  Qu'on  fermeroit  toutes  les 
portes  de  la  ville  qui  n'étuicnt  pas  néceflaires  au  commerce  j 
ôC  qu'on  n'en  laifleroit  d'ouvertes  que  le  moins  qu  on  pour- 
roit  :  1®.  Qu'aux  portes  qu'on  tienaroit  ouvertes /on  placeroit 
une  garde  formée  de  bourgeois  &  de  bons artîlans, qui iêroient 
renus  de  la  monter  en  pertonne ,  iâns  pouvoir  y  ftibftituer  leurs 
locataires  ou  leurs  garçons  :  5®.  Qu'il  ièroit  confîgné  aux  por- 


)  ArcMv.d«rhôcèl4levile4eNifiiiet«  {^) 

mn!  c!cs  confiiJg* 
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JfjTc.  laifTer  entrer  que  les  habitans  de  la  viîîe,  &  'Ie* 

17*0»  gens  connus  des  environs  ,  àc  de  refuler  l'entrée  aux  écrangers, 
a  moins  qu'ils  ne  fulient  munis  d'un  certificat  de  Tancé  des  lieux 
d'où,  ils  viendroient  :  4°.  Qu*on  înviteroit  le  chapitre,  la  no- 
blefîè ,  &  !es  officiers  de  jullice ,  à  nommer  alrernativemeni 
quelqu'un  de  leur  coi  [vs ,  pour  demeurer  aux  portes  avec  la 
garde  ordinaire  ,  &i  veiller  fur  ceux  qui  fè  préfenreroicnr: 

5  Qu'aucun  iiabicant  iic  lortiroit  de  la  ville,  pour  aller  en  cam- 
pagne ,  lans  prendre  des  confuls  un  certificat  de  fanté  :  6®.  Que 
Us  confuis  auroieot  uaeatcentioû  muticnlîère  à  faire  tenir  les  luîlt 

6  les  maifons  nettes  j  &  àoe  (buflîrir  ni  fumier  dans  les  nOs^  m 
lapins  ni  pigeons  dans  les  maiibns  :  7^.  Qu^il-leroic  fait  dé- 
feniè  aux  habi^ns  des  faaxbourgs  6c  des  métairies  Voifinesie 
recevoir  aucun  étranger  chez  eux  $  &  même  aux  hôtes  &  ca- 
baretiers  de  loger  ceux  qui  n'auroient  pas  des  certificats  de 
fanté  :  8 ".Qiie  les  confuls  veilleroient  à  ce  que  les  pourvoyeats 
de  la  boucherie  ne  fiiiènt  venir  aucuns  beftiaux  de  Provence  t 

Qu'à  la  diligence  des  confuls  Ôc  desreâeurs  des  hôpitaux^ 
tous  les  mcndians  étrangers  feroient  mis  hors  de  la  ville  &  des 
fauxbourgs,  fans  pouvoir  y  refter  ,  à  peine  de  punition  cor- 
porelle :  !0°.  Que  toutes  les  entrées  des  rues  des  fauxbourgs 
ic!  oicnr  fermées  ,  fans  exception  ,  par  des  barrières  que  les  ha- 
birans  des  fauxbourgs  garderoient  en  nombre  fuftifant ,  fur  les 
ordres  des  confuls ,  pour  en  empêcher  l*entrée:  1 1**.  Qu'aucun 
habirant  ne  pourroit  aller  à  Marfeillcj&c  que  s'il  vouloir  voya- 
ger ailleurs  ,  il  prendroïc  à  fon  départ  un  certificat  de  fmcc  des 
confuls ,  qu  il  tcfoit  vilcr  par  ceux  du  lieu  où  il  iroïc  y  faute 
de  quoi  il  ncferoit  plus  reçu  à  fon  retour  :  1 1  .  Qu*on  ne  recevroit 
aucun  des  habttans  de  Mariêille ,  ni  les  marchandiiês  &  efo 
outils  pourroiebt  envoyer  y  quand  même  ils  auroient  des  mai- 
tons  ou  des  établiilèmens  dans  Nifmes. 
VI.         En    conformant  àcerégfement^on  établît  des  barrières  M» 
dcPbarrfères'  &  l'on  fit  k  difttibution  dcs  foidats  de  bourgeoise  qui  dévoient 
&%on"prend  les  garder.  On  en  plaça  une»  i    à  la  porte  delàRochelle ,  fur  le 
divcrfes  pré-  chemin  de  Montpellier  ,  avec  un  capitaine,  unfergcnt,  ôcdix 
S^ik'iSiî?e  foidats  i  1°.  près  du  couvent  des  religieulês  de  la  vifitation  de 
ganuicu  de  It  iâinte  Marie ,  du  côté  de  la  fontaine ,  avec  un  (èrgenc  &  quatre 
ibldats }  5^.  i  la  maifon  du  âeur  Gencien  »  ùu  le  chemin  de  la 


Digrtized  by  Google 


DELA  VILLE  DE  NISUES,  Liv.  XXFL  491 
fontaine  $  4^,  à  la  porte  des  calèrnes  ,avec  un  fergent  &  quatre  An.  de  J.  CT 
foldats  :  au  chemin  d*Uzès,  avec  une  garde  pareille  .  6^.  i  «7*0» 
la  croix  du  chemin  de  Beaucaire  ,  avec  une  Icmblable  garde  ; 
7^.  au-deiîbus  du  logis  du  Luxembourg  ,  avec  un  capiraine  , 
un  fergent dix  foldacs  :  &  cnhn  à  Telplanade  prcs  du 
jardin  des  auguftins ,  avec  un  lorsj^ent  &  quatre  loldats.  Quant  aux 
autres  chemins ,  ils  hirenc  tou6  fermés  par  des  murs  de  moilon. 

De  plus,  on  prit  toutes  les  précautions pofllbles  pour  arrêter 
le  cours  de  la  contagion  ,  fi  la  ville  venoit  malheureufemenr  i  ' 
en  ctre  atracjucc.  L'évêque  la  Parillcrc  engagea  le  mcuccin 
AUruc ,  alors  établi  à  Montpellier ,  de  dreiler  à  ce  fujec  un  mé- 
moire loftruâif.Onenre^tftraaufli-tôt  ce  mémoire  (a)  à  l'hôtel 
de  ville,  afin  de  s'en  lêrvir  dans  le  befoia.  II  étoicdivilë  en  dçut 
parties  :  l'une  contenoic  les  précautions  oui  reeardoient  la 
polices  &  Tautre  celles  qui  appartenoient  àla  médecine. 

Dans  la  même  vuë  ,  le  fyndic  général  de  la  province  fit  lm« 
primer  les  mémoires  (6)  qu'avoienc  fait  les  médecins  Chicoi- 
néau  &  Verni  ^  qui  s'écant  rendus  i  MarièiUe  par  ordre  de  la 
cour  avoienc  examiné  â  fond  la  nature  de  cette  contagion  , 
&  les  moyens  qu'il  y  avoit  de  la  guérir.  Ces  mémoires  étoienc 
proprement  une  relation  de  la  pe(le  de  Marfeille ,  &  conte- 
noient  en  abbrégé  ce  que  cette  matière  avoit  de  plus  eflentiel. 
Le  fyndic  en  fit  part  â  la  ville  de  Niimes^  ainii  qu'aux  autres 
villes  &c  lieux  du  diocèfe. 

On  n'oublia  pas  dans  tous  ces  divers  foins  le  Ibulagement  ^^lî* 
des  artilans  &  autres  habitans ,  qui  auroient  pu  être  réduits  à  la  qu2?  pdaMcs 
•dernière  misère  par  la  ccfiation  du  commerce  &  des  manufac-  artUàiw  &  aa- 
cures  pendant  l'hiver  lui  va  ne.  Il  fut  fait  pour  cet  objet  parti-  ^ç.rJ5*^'oJ 
culier  (tr)  une  quctc  gcncrale  par  rcvcv|uc  ,  le  prclidcnt  de  délibère  d*a- 
Montclus,  &  lesconfuis ,  dans  toute  Iccenduc  de  la  ville  &  des  vJ^ong!^^^'^ 
iâuxbourgs.  Le  produit  de  la  quête  fut  eniulte  employé  à  àabUt  'un 
.acheter  &  bled  &  d'autres  graios.  ^ 

Cependant  la  contagion  avoit  pénétré  i  Aix  en  Provence  s 
Se  tes  officiers  dn  parlement  s'étoient  refueiés  à  S,  Remi.  Ces 
mftes  progrès  firei^t  redoubler  la  vkilance  des  habitans  deNiiP^ 
mes.  lis  délibérèrent  dans  un  conleil  de  ville  ordinaire  {4)  le  . 
/àfuedi  II.  d'Oâobre  de  Tan  lyao*  d'acheter  du  bois ,  du 

(a)  Archiv.  de  l'hôtel  de  vUl« de  Nif-        )  Ibid.  regiik.  des  délO».  du  confeil 
mes  •  cérémonial  des  coofols*   .  .lie  ville*  . 
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Ad*  de  j.  c  charbon     autres  provifions.  Outre  cela  «  on  délibéra  de  faire 
17*0.     cxbaufîer  les  murailles  des  environs  de  la  ville ,  où  l*on  n'avoic 
pas  placé  des  barrières  ,  afin  qu'on  n'eut  pas  la  liberté  de 
paffcr  par-deflus  j  comme  aiiiïî  de  fermer  les  portes  ôc  les  fenê- 
tres qui  donnoient  lur  la  campagne  ,  pour  mcrrre  les  fiux- 
t  bourgs  en  sûreté ,  àc  en  empêcher  i'enciée  aux  perioanes  àL 

marcnandifes  fufpedes. 

Ce  n'eft  pas  tout ,  on  établie  le  même  jour  (a)  un  bureau  ou 
confeil  de  fanté,  pour  veiller  aux  befoins  publics  ,&  donner  les 
ordres  néceiïaires.  Ce  conlcii  fuc  formé  de  i'évcquc  ou  de  Ion 
-.  '  vicaire  général  ,  du  préiidcnc  de  Alonrclus  ,  du  doyen  &  du 
ibudoyen  du  préfidial ,  des  quatre  confuls ,  du  curé  de  (àinte 
Eugénie ,  de  celui  du  £iuxbourg  des  prêcheurs  ,  &  de  dix-huit  - 
habitaos  de  difS^rens  états.  Ils  furent  en  même  temps  tous 
priés  de  ne  point  s*abfênter ,  afin  de  pouvoir  s'allèmbler  dans 
les  occafîons. 

VIIL        Ce  jour-là  même ,  on  délibéra  Cut  un  article  importait 
la  ^îace'^aS      regardoit  le  changement  de  la  place  aux  herbes.  Le  pre- . 
herbes ,  qai  mier  conful  expoiâ  au  confeil  de  ville  qu'il  arrivoit  des  fcanda-^ 
l&  extrêmes  fur  cette  place ,  fituée  devant  l'égfife  cathédrale  , 

ifcSif  par  les  juremens  qui  s'y  proféroîent  &  par  les  querelles  qui  y 
ibrvenoient  à  tout  inftant  :  que  depuis  long-temps  le  veftibule 
de  cette  églife  étoit  occupé  par  des  femmes  qui  la  travcrfoient 
portant  leurs  provifions  d'herbes  :  qu'on  ne  pouvoit  même  en- 
tendre le  lervice  divin  qu*avec  beaucoup  de  peine  ,  à  cauiè 
du  bruit  continuel  qui  venoic  de  cette  place  :  que  le  vent  en 
tranfportoit  même  les  immondices  dans  l'églife  :  qu'elle  étoit 
enhu  11  remplie  par  la  mukicude  des  perionnes  qui  vendoient  ou 
qui  achecoient ,  que  les  gens  â  pied  6i  les  voitures  avoient  de 
la  peine  à  y  paflèr  5  ce  qui  ôtott  la  liberté  de  l'entrée  de  l*églik, 
ainfi  qpe  de  l'évêché  qui  eft  contigu  :  que  pour  remédier  a  ces 
inconvéniens  »  il  paroiilbit  convenable'  de  di/perièr  les  jardt* 
fiières  &  les  firuîtteres  dans  les  autres  places  ou  carrefours  delà 
ville  :  que  les  habicans  iêroient  par-Iâ  plus  â  portée  de  ie  pour* 
▼oîr  des  denrées  qui  pourroient  leur  être  néceUâires.  Sur 
quoi>  le  confeil  délibéra  d'afligner  ailleurs  la  place  aux  herbes 
feaax  fhiits ,  &  dans  les  endroits  qui  iêroient  jugj^s  néceâàirei 

(tf)  Archiv.  dclTiotel  de  ville  deNif-      (^)  lUd^ 
Sies«f^ifir.de8dâU).4iiCQo(àideviye. 
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pour  la  commodité  du  public.  Cette  délibération  fut  cnfuite  An.  ck  J.  C 
autorifée  par  un  arrct  du  conleil  d'état  {a)  du  roi  ,  rendu  le  7.  i7»o» 
de  Décembre  de  la  même  année  1720.  avec  défenlc  expreflcà 
toutes  jardinières  &  fruitières  de  rien  étaler  lur  l'ancienne  place  , 
à  peine  de  confifcation  ^  de  vingt  livres  d'amende  j  fauF néan- 
moins aux  propriétaires  des  maifons  fituées  à  TeDCour  ,&  àceux 

3ui  pour  ndibn  de  ce  changement  ]>ouvoîeot  avoir  quelque  îo* 
eronicé  â  précendre,  de  fe  recirer  devanc  l'intendaoc  Bernage. 
Cependant  comme  J*on  appréiiendotc ,  dans  un  cas  de  conca- 
gion,  de  manquer  de  drogues  ,  les  confuls  fe  tranfporcerent  .I-cbureancîe 
tTCc  les  médecins  chez  les  apoticaires     les  droguiltes ,  pour  de  fe  fournir 
en  faire  la  vilice  &  Pexamen.  Outre  cela ,  ils  priérendes  médecins  dcdroguesjde 
d'en  faire  un  examen  plus  exad.  Ceux-ci  en  ayant  conféré  avec  auuSïenrées, 
le  médecin  Aftruc ,  quifetrouvoit  alors  à  Niinics,  jugèrent  qu'il  je  d'avoir  ua 
y  avoic  luffifamment  de  certaines  drogues  >  mais  qu'il  en  man-  ^^^^ap^?"' 
quoit  beaucoup  d'autres.  Le  médecin  Durand  en  fit  le  rap-  caires  &  de 
port  [h]  au  bureau  de  lance  le  laiiiedi  21.  du  même  mois  de  ^^^''^"'^f'^J'îltfpg 
Décembre.  Il  dit  que  les  magazins  des  marchands  droguiftcs  de  dc"bi  pciîc. 
la  yille  écoieoc  fum^menc  fournis  de  drogues  de  médecine  , 
à  l'exception  de  l'ipécacoana ,  de  la  cailè  «  du  tamarin  ,  &  de 
Îa  manne ,  dont  il  y  avoic  très-peu.  Sur  quoi ,  i'afièmblée  déli- 
béra d'acheter  une  quantité  fufhfante  de  ces  drogues  ;  &  de  faire 
pour  cela  les  emprunts  nécelTaires.  De  plus ,  afin  d'empêcher 
que  les  drogues  qu'il  y  avoit  dans  la  ville  ne  s'écartaflent,  il  fut 
délibéré  de  défendre  aux  apoticaires  &  aux  marchands. droguif- 
tes  de  les  vendre  à  des  étrangers  ,  fans  la  pemiiiîîon  des  mé- 
decins. On  chargea  auîïï  les  conluls  d'acheter  vingt  mille  quin- 
taux de  bois  ou  de  charbon ,  pour  en  fournir  à  ceux  qui  ca 
jiianqueroienc.  De  plus ,  le  28.  du  mcmc  mois  {c) ,  le  bureau 
<ic  ianté  chargea  les  confuls  &  fix  commillaires  de  faire  un 
étac  de  la  Quantité  de  grains,  de  légumes ,  de  ris,  d'huile ,  £c 
autres  denrées ,  dont  la  néceiCté  du  temps  oblijKoit  de  fê  pour* 
voir.  Enfin  ce  iour-l|  aufiî ,  dans  la  svA  de  s^aOùrer  d'an  nom- 
bre fùffifanc  d'apoticaires  &  de  chirurgiens  pour  fèrvir  les  ma- 
lades ,  le  bureau  pria  les  confuls  de  faire  aflembler  les  médecins, 
les  apoticaires ,  &  les  chirurgiens  de  la  ville  ,  afin  de  prendre 
avec  eux  les  meiures  convenables  fur  cet  objet. 

(a  )  Archiv-  de  I  hôrcl  Je  viHe  de  NiP-      (b)  Ibid. 
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An.  de.  J.  C  On  fongeâ  d'tiQ  Outre  côté  à,  hire  des  fonds  fuffi&os  pouf 
>7vi-  l'achat  de  toutes  ces  différentes  provifions.  La  ville  obtint  de 
LavSle  dé-  ^'^^^^"^''^"^  ""^  ordonnance  ''j)  datée  du  4.  de  Janvier  de  l'aa 
Kberc  de  faire  171 1-  qui  lui  permit  d*emprunccr  pour  cela  jufqu'i  la  fomme 
k  ce  fujct  uD  de  trente  mille  livres.  En  conféquence,  le  conleii  de  ville  alîem- 
trente" milieu*^  blé  le  lundi  10,  du  même  mois  (^),  délibéra  de  faire  cet  en>*, 

vres.  On  dcli-  priint. 

fepotlîc^de  ^^^^  même  aflèmblée ,  on  expofa  que  ie  poiu-kvis  ds 
u  porte  de  la  la  porte  de  la  Coaroone  écoic  enciéfemeDt  détruit  -,  que  le  bois 
den  cOT^friiw  ^"       ^  n*ét€k  pkis  (K>i&bte  de  le  réparer.  Sur  quoi 

on  de^ene*  U     délibéré  d*eD  conftratre  un  de  pierre ,  qui  iêroit  beaucoup 
plus  folide  t  ce  qui  afirancbiroit  des  dépenfes  qu'il  lalloic  faire 
.  pour  l'entretien  d*un  pont-levis. 
XI-         La  mort  venoit  alors  d'enlever  à  la  ville  de  Nifmes  Guii^ 
laume'^î^^ce  l*^"ff»c-Ignace  de  Merez,  abbé  de  Sauve ,  qui  s'eft rendu  recom** 
de Mèrez,  ab-  mandabîe  par  fa  piété ,  autant  que  par  fon  Ravoir.  Il  écoir  mort 
^^f^^îa  r       •  de  Janvier,  à  trois  heures  après  midi.  Il  naquit  à 

mm  de  Nif-  j^jIj^^^.j  Iq      d'Octobre  de  l'an  1653.  Ses  parens  tenoient  ea 
cette  ville  un  rang  diduigué. 

Après  avoir  Uit  â  Nilmes  Tes  études  d'humanité  &  de  phî- 
lofophie,  il  fut  envoyé  à  Paris  pour  commencer  celles  de  théo- 
logie. U  fut  mis  pour  cela  au  féminaire  de  S.  Sulpice  j  &  il  prie 
dans  cette  école  des  impreflions  de  la  plus  haute  vertu  qui  ne 
fêfenc  jamais  démenties.  Egalement  appliqué  à  l'étude  &  à 
ToraiioD^  il  étotc  l'exemple  de  tous  les  féminariftes.  Il  n'oublioit 
rien  pour  acquérir  les  lumières  &  la  piété,  deux  parties  eflm- 
tielles  qui  font  toute  la  perfeélion  de  l'état  eccléfiaftique. 

11  ne  demeura  que  trois  an^  à  S.  Saîpice.  Son  oncle,  Jacqudt 
de  Mercz ,  chanoine  de  réghle  de  Niimes  ,  voulut  l*avoir  au- 
près de  lui.  C'étoit  un  faint  prêtre  que  Tes  vertus  Ôc  fa  droiture 
avoientfaitrurnommer  le  jufle  ,  pour  le  diftinoucr  de  Tes  autres 
parens  qui  portoicnc  le  nom  de  cctce  [amille.  Il  étoit  djja  avancé 
en  âge  -,  la  caducité  ne  lui  permettoit  prévue  plus  d'alfifter  aux 
offices.  11  fe  fit  un  point  de  conscience  de  garder  un  bénéfice 
qu'il  étoit  déformais  hors  d'état  de  defTervir.  If  fbngéa  donc  à  le 
réfîgner.  Comme  il  connoîfToic  tous  les  talens  tout  le  même 
de  u»n  neveu ,  il  ne  balança  pas  â  le  faire  en  fa  faveur. 

(  a)  Ardnv.  de  Mi&cd  de  ville  de  Nif-    .  {i)  Ibid. 
BMi ,  r^llr.  desdâib*  dncoàlcil  de  vUk* 
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Alors  !c  ]cunc  de  Merez,  nourri  dans  Icsprincipes  de  la  vertu,  An.  de  J.  C. 
hi  inftruic  de  tous  les  devoirs  de  ion  état,  s'arracha  encore  plus  «7*i» 
fcricLiicnient  à  l'étude  ,  alla  de  fervir  l'églife  avec  fruit.  Loin 
de  mettre  le  chandelier  fous  le  boillèau  ,  il  s*appliqua  à  faire 
vaJotr  les  calens  que  Dieu  lui  avoir  confiés ,  &  a  les  ^tre  tour- 
ner â  PutUicé  &  à  l*édificarion  des  fidèles.  La  ville  de  Nifines 
étoit  encore  remplie  de  relîgionnaires.  L*édic  de  Nantes  vende 
d'être  révoqué.  Mais  les  nouveaux  convertis  avoiçnc  befbin 
d'être  inftruits  par  des  perfonnes  éclairées  &  verfées  dans  les 
madères  dogmatiques.  Perfuadé  que  c'écoic  par-là  qu'il  dévoie 
exercer  fon  zélé,  il  choifit  fur  toutes  les  matières  de  théologie 
celles  de  la  controverfe  i     il  y  eut  bientôt  fait  de  rapides  pro- 
grès. De  forte  que  i'évcque  Seguier  qui  l'eftimoit,  ôc  â  qui  il 
rendoit  compte  de  fes  études,  jugea  qu'il  le  fèrviroit  utilement 
dans  ces  conjondures.  Auflî  ce  prélat  l'employa  à  prêcher  dans 
Nifmes ,     3  y  inftruire  ceux  qui  faifoient  abjuration.  L'inten- 
dant d'AguelTeaa  étant  venu  en  cette  ville  pour  notifier  aux 
proteftans  les  ordres  do  roi  qui  interdifoteni  l'exercice  de  leur 
religion,  s'étoit  aulïï  fervi  de  lui  pour  leur  expliquer  la  ju(tice 
des  intentions  de  la  cour  :  commiffîon  dont  il  s'acquita  très* 
bien. 

Ces  fuccès  obligèrent  la  cour  à  le  choifîr  pour  aller  dans  les 
Ceveones,  en  qualité  de  miflîonnaire,  inftruire  les  habitans  de 
cette  contrée  ,  où  Tentêtement  avoic  toujours  été  plus  fort 
qu'ailleurs.  Plus  les  difficultés  étoienc  grandes,  &:  plus  s'enriani- 
moic  le  zélé  du  jeune  de  Mcrez.  11  pénétra  dans  les  plus  hau- 
tes montagnes ,  &  porta  le  truie  de  fes  prédications  juiques  dans 
les  plus  miicrablcs  chaumières j  perfuadé  que  lésâmes  iont  tou- 
jours également  précieu&s  à  Dieu ,  6c  qu'ielles  méritent  toutes 
tes  mêmes  foins  &  le  même  attachement. 

De-là  il  paflà  au  Viean  »  où  il  fixa  £1  principale  réfidence 
pendant  la  durée  de  ies  courfes  évangéliques.  Comme  il  fie 
dans  cette  ville  de  plus  fréquentes  indructions  ,  les  fuccès«y 
Âirent  adO  beaucoup  plus  confidérables  \  &  la  plupart  des  hz» 
bitans  infedésdeî.  erreurs  de  Calvin ,  rentrèrent,  par  fês  fecours^ 
dans  le  giron  de  l'églîfe ,  avec  une  fincTiré  qtii  ne  s  cft  point 
démentie.  On  y  a  encore  pour  fa  mémoire  une  vénération 
particulière-,  &  on  l'y  regarde  comme  l'apôtre  de  ces  cantons. 

La  haute  réputation  <]u'il  s'y  accjLiit,  le  firent  conlîdérer  à  lâ^ 
cour  commi;;  un  iu^ec  iicceiiai^g  au  nouveau  tUuccie  d'Alain. 
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An.  de  j.  c.  Françoîs  de  Saulx^Ie  premier  qui  en  a  rempli  lefîégeépifcopalf 
mu  '  le  nomma  Ton  vicaire  général ,  afin  de  Pattadier  aupro  delpî^ 
&d'eD  être  aidé  dans  les  foim  qu'il  (e  donnotc  pour  régler  ce 
nouveau  diocèiê.  Bientôt  après ,  ce  prélat  demanda  &  obtint 
pour  lui  la  prévôté  d'Alais ,  dont  il  prit  poflè/fion  le  5.  de  Mars 
de  l'an  i70i«  Alors  il  réfîgna  le  canonicat  de  Nifmesà  ùm, 
neveu. 

Le  chapitre  d'Âlais  le  requt  avec  joie ,  &  lui  donna  touce  û 
confiance.  Il  y  fie  de  fages  réglemens  «  où  il  ménagea  avec  pnt* 
dence  les  intérêts  de  i'évêque ,  &  ceux  de  cette  compagnie. 

De  forte  qu'il  s*acquit  de  pare  d'autre  une  eftime  générale. 
Ces  réglemens  n'ont  celle  d'être  obfervés  depuis.  Ledioccfene 
reilentit  pas  moins  le  fruit  de  les  loins  6c  de  Ibn  zélé.  C  etoken 
un  temps  où  les  fanatiques  défuioient  toutes  ces  contrées.  Il 
pourvut  à  tout  avec  habileté ,  &  avec  tout  le  fuccès  qu'on  pou- 
voit  attendre  en  des  conjonctures  fi  tciiiblcs. 

Cependant  l'abbé  de  Merez  ,  malgré  les  occupations  quî 
remplilToient  fun  temps  dans  les  doubles  fondions  de  prévôt  & 
de  vicaire  général ,  ne  perdit  jamais  de  vue  la  converfion  des 
religiônnûces.  Il  n*avoit  plus  le  loilîr  d*àUer  lui-même  jeccet 
parmi  eux  les  femences  de  la  lumière  àc  de  la  vérité  s  mais  il 
voulut  au  moins  leur  fournir  tes  moyens  de  la  reconnoître  dans 
quelques  écrits  qui  pullent  pallër  entre  leurs  mains  ,  ^  fèrvir 
à  leur  défiller  les  yetix,&  à  dilGper  tous  leurs  doutes.  Dans  ces 
vuës ,  fe  dérobant  quelques  heures  deloifir,il  compoiâdes 
entretiens  fur  les  points  qui  partagent  les  catholiques  &  les  pro- 
ceftans ,  fous  ce  ntre  :  Entretiens  d'Arquée  de  Neotarefur 
vers  fujets  qui  regardent  la  religion  ,  en  deux  volumes  itt-ii, 
imprimés  à  Lyon  en  1706.  Ce  font  àcs  inftruckions  en  forme 
de  dialognes,  où  il  introduit  un  nouveau  converti  fous  le  nom 
de  Neotere,  qui  propofe  toutes  les  plus  fortes  difficultés  de  la 
fede  ,  &  qu'Arquée,  nom  qu'il  donne  à  un  ancien  catholique  j 
réfute  6c  détruit  avec  des  preuves  évidentes  6c  choiiies ,  qui  font 
vn  Jioniieur  infini  à  l'érudition  ^Sc  à  la  dodrine  de  l'auteur. 
Il  préféra  le  ilyle  des  dialogues  a  couc  aucic  ,  afin  de  fe  mettre 
-  à  la  portée  de  tout  le  monde,  &.  il  s'attacha  plutôt  à  la  juftcilè 
des  raifonnemens  qu'à  la  pureté  du  langage  ,au'il  n'a  pas  pout- 
tant  entièrement  négligée.  Son  ouvrage  proauîfit  cjoantité  de 
converfions  $  &  il  fut  bientôt  obligé  de  le  faire  réimprimer.  Ceccè 
feconde  édidon  eft  même  devenue  très-rare ,  par  l'empreilèmenc  i 

.  que  , 
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que  le  public  a  eu  de  lire  ces  falucaires  entretiens  »  où  Ton  s*iaG-  An.  de  j«  a 
truie  à  fond  de  la  dodrine  de  l'églife. 

La  mcme  nnnée  iî  fit  imprimer  trois  lettres  rpirituelles  ^  qui 
furent  au/Il  trcs-bien  reçues.  La  pretiiicie  eil:  adrellée  à  un 
homme  de  piété,  touchant  les  doutes  qu'il  avoir  fur  la  vérité 
de  la  religion.  Il  n'oublie  aucun  motif  pour  le  tonluicr  ôc  le 
raiïcrinir.  11  lui  rapporte  enfuice  des  preuves  fenfibles  de  i'exif- 
tence  de  Dieu ,  &.  de  la  vérité  de  là  religion.  La  féconde  eft 
écrite  à  une  demoiiêllede  di(Hnâion ,  pour  lui  donner  des  avis 
liir  ÙL  conduite.  Il  lui  apprend  tes  devoirs  d'une  fille  chrétienne 
engagée  dans  le  inonde.  Il  lui  fait  voir  qu'on  peut  fore  bien 
y  allier  les  régies  de  la  religion  avec  celles  de  la  polieeflè  ,  6c 

Êratiquer  eoue  à  la  fois  la  morale  chrétienne  &  les  devoirs  de 
i  (bciéeé  civile.  Enfin  la  eroifiéme  lettre,  adreflTée  à  une  relî- 
gîeufe  carmélite  ,  contient  des  pratiques  propres  à  nourrir  la 
dévotion  durant  l'office  divin  ,  dans  les  per/onnes  qui  n'enteu- 
denc  pas  la  langue  Lacine  ,  qui  ignc  obligées  de  réciter 
Toffice. 

Des  occupations  Ci  utiles  à  l'églife  &  au  bien  de  l'étac ,  ne 
demeurèrent  |>as  fans  récompenfe.  Sur  la  fin  de  l'année  171 1. 
révêchéd'Alais  vint  â  vaquer  par  la  mort  de  François  de  Saulx. 
Le  P.  le  Tellier ,  alors  confefleur  du  roi ,  informé  du  mérite  6c 
des  travaux  de  l'abbé  dé  Merez,  le  lui  fit  offrir  $  mais  il  le 
ttSaÙL ,  en  eémoignane  néanmoins  que  Ci  la  cour  avoir  à.  lui  faire 
du  bien ,  il  accepteroit  tout  ce  qui  ne  tiendroit  pas  aux  foUtci* 
tudes  paftorales ,  dont  le  poids  &  les  obligations  lui  paroidbient 
au-demis  de  fes  forces:  fuite  de  cette  rare  modeflie  qui  accom- 
pagnoit  fes  autres  vertus.  Comme  en  ce  niciue  temps-là ,  l'abbaye 
de  Sauve  qui  écoic  à  fa  bienféance  venoit  au/Ii  de  vaquer  ,  on 
ne  balança  point  à  la  lui  donner  j  &  il  en  prit  poilcilion  le  15. 
de  Juin  de  l'année  1713. 

Pendant  la  vacance  du  fiége  épi/copal  d'AIais ,  l'abbé  de  Merez 
lac  nommé  vicaire  général  ,  &  continué  par  Tévéque  Hennin- 
X.jetard  ,  focceflèur  de  François  de  Saulx.  Le  nouveau  prélat  ne 
tarda  pas  â  convaincre  par-lui^même  de  tout  ce  que  la  renom- 
mée lui  avoir  appris  d*avaneageux  fur  fon  compte*  Il  le  regarda 
comme  un  ami  particulier ,  &  il  n'enoreprit  rien  dans  la  conduite 
de  fon  dioccfe ,  fans  en  avoir  auparavant  conféré  avec  lui ,  ^ 
iàns  avoir  pris  fon  avis. 

iQtmVU  Krr 
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^  j  Q  L'abbé  de  Mcrcz  avoir  épuifé  Tes  forces  durant  le  cours  d« 
Mjui  tous  (es  travaux.  Une  maladie  qui  lui  étoit  furvcnue  de  plus  y 
i'avuic  prclqiic  imî  iiors  d'ccac  de  ici  conciaucr.  De  forte  qu'il 
fut  contraint  en  1716.  de  fe  retirer  à  Nilmes  dans  le  fein  dç 
iiLÊiiTiiUe.  L'année  fuivante^U  ré  ligna  en  faveur  de  l'abbé  Sco* 
sÎD  de  S.  Maximm  le  canonicac  d'Âlaisi  &  lui  procura  enfuîte 
la  Dominatton  dix  roi  à  la  prévôté  de  cette  églife,  (iir  la  démif» 
t  fion  qu'il  en  avoit  faîte* 

Outre  les  ouvrages  dont  j*at  parlé ,  l'abbé  de  Merez  en  com* 
pofa.  beaucoup  d'autres  qui  n'ont  point  paru ,  fur  des  matières 
de  religion  &  de  ptété ,  remplis  d'oniflion.  Le  plus  confidérable 
eft  un  traicé  iur  la  vérité  de  la  religion  chrécienne,  fous  le 
titre  d'Entretiens  de  Theodule  &  de  Lofmophile ,  où  il  en  dé- 
montre rexcellence  avec  la  plus  granJe  lolidité.  Il  y  règne, 
par-tout  une  ci  udition  confomniée  dan^  Icî  nucicrci  de  théolo- 
gie ,  &  dans  la  connoiilànce  de  l'écriture  Se  des  pères  de 
féglife. 

Quoiqu'il  fît  ià  principale  étude  de  la  controveriê  ,  je  re* 
marque  qu'il  ne  négligea  pas  entièrement  la  littérature.  II  fut 
du  nombre  de  ceux  qui  formoient  l'académie  royale  de  Nliines- 
aux  premières  années  de  Ton  inditutioo.  11  s'y  diltingua  par 
des  pièces  d'éloquence  &  de  poëiie»  en  Ilxne  &  en  l'antre 
langue. 

Ces  divers  talens  le  hrcnt  aimer  de  diverfes  personnes  de 
niarque.  Il  s'acquit  route  l'cftime  &  toute  la  bienveillance  des 
trois  évcqucs  de  Nifmcs  fous  lefquels  il  vécut  ,  qui  furent  Sc- 
guier ,  Fléchier,  ^  la  Parifière.  Il  fe  concilia  auii»  touce  l'aiiii-; 
tié  de  Jean- Claude  de  la  Poype  de  Vertrieu ,  évêque  de  Poi— 
^rs.  Le  P.  de  la  Ruë  »  jéfiiîtt  «  cétèbfe  par  ion  f^avoir,  lui  iûc: 
toujours  inviolablement  attaché.  Le  fiei^r  delà  Lande»  lieute- 
nant-général des  armées  du  roi ,  qui  eut  occaûoa  dans  ilês  expé* 
ditions  contre  les  ^natiques  du  diocèfe  d'Alais  ,  de  connoïtr^ 
de  près  fon  f^avoir  &  iâ  vertu ,  lui  demeura  étroitement  uni 
par  les  liens  d'une  amitié  particulière.  L'évcque  la  Parifière 
ce  pur  s^empccher  de  verfer  un  torrent  de  larmes ,  loriqu'il  alla  lui 
jettcr  de  l'eau  bénite  ^  après  qu'on  l'eut  expofé  fur  fbn  lit  de  more». 

L'abbé  de  Merez  fut  cnrci  ré  à  la  cathédrale  ,  dans  le  tom- 
beau de  la  famille.  Son  ca.ui  fuc  mis,  luivant  fcs  intentions.^ 
iian:>  i  cglUe  de:»  utiuiines  du  premier  n^naûère  de  Niûnes  ^ 
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inptès  de  leur  chcear ,  avec  une  infcriptioD  *  Latine ,  qui  peuc  An.  de  j.  C* 
foi  tenir  lieu  d'épicaphe.  II  a  fondé  dans  cette  églife  la  béné-  i7»>* 
diâion  du  S.  Sacrement  qui  s'y  donne  tous  les  vendredis  de 
tannée. 

Le  préfidial  de  Nifmes  efluya  bientôt  un  démembremeoc  ç,^^^ 
confidérable ,  par  l'éreélion  d*un  fénéchal- ducal  Jans  la  ville  fe'néchal  duc  .1 
d*Uzè5.  Voici  de  quelle  manière.  Sar  la  demande  &:  les  offres  4?^^^^^* 
du  duc  d'Uzès ,  il  fut  rendu  un  arrêt  [a)  au  confcil  d'état  le  préifdiaideNif- 
19.  de  Mars  de  l'an  1721.  portant  qu'il  ieroit  mceflamment  lucs  &  divei- 
paffé  un  contrat  d'échange  encre  ce  duc  &  trois  commidaires  y^for^!^?*^ 
au  nom  du  roi  ,  qui  turent  le  contrôleur-général  &  deux  coiii-  porition  ;  mai* 
miffaires  des  fioances  j  par  lequel  le  duc  d'Uzès  céderoic  au  roi 
la  terre  &  baronoie  de  Levi ,  Otuée  près  du  parc  de  Verfailles  dC 
près  du  village  de  Trappes ,  mouvante  du  roi,  i  caufe  de 
tour  du  Louvre«  Au  moyen  de  quoi  le  roi  lui  donneroic  en 
contrécfaange  la  portion  du  domaine  d'Uzès  ,  confiftant-  en  lâ 
haute,  moyenne,  &  bafTe  judice,  celle  qu'elle  lui  appartenoit 
dans  la  ville  d'Uzès,  S.  Jean  de  Maniejols  ,  &  diverfes  autres 
paroî/Tès  ,  terres  ,  &  lieux  dépendans  de  la  cîaverie  d'Uzcs  ÔC 
pays  d'Uzég;e  ,  pour  y  être  la  juftice  exercce  par  les  oÔiciers  du 
duc  ,  comme  celle  qui  apparcenoit  à  fon  duché  i  à  la  charge 
qu'au  cas  que  pour  raifbn  de  cet  échange  &  de  la  réunion  de 
la  juftice  au  duché  d'Uzès ,  avec  le  reflbrc  immédiat  au  parle- 
ment de  Touloufe ,  il  fût  dû  quelqu'indemnité  aux  of&ciers  du 

Î>réitdial  de  Kifmes ,  on  autres  officiers elle  ièrok  payée  par 
e  roi  des  fonds  qu'il  ieroit  faire  i  ce  (îijet.  Cet  arrêt  ordonnà 
de  plus  que  le  duc  d*Uzès  enrreroit  en  poflèflkm  du  domaine 
d*U2è5 ,  &  le  roi  en  poilèflkm  de  la  terre  de  Levi ,  au  premier 
de  Janvier  fuivant  :  &:  enfin  pour  accélérer  la  perfedion  de 
l'échange,  &  procéder  aux  évaluations,  tant  de  la  terre  de  Lcvî 
«jiTe  du  domaine  d'Uzès  ,  l'arrêt  nomma  cînq  commiffliircs 
de  la  chambre  des  comptes  de  Paris»  à  laquelle  le  roi  accribua 

{a)  Le  p.  A&Tclme  >  biii.  des  grands  o£der$  de  la  couioiiDe  <  com.  pag. 

«cfiNT. 


*  Doncc  vcniat  immatatio  &  ciortalc  nici  Ncmauf.  dcintîc  pr-Tpcf.  Alc(îcnf!s  j»' 
hoc  induciit  imniortalitatcni^  rcquicfcat  ibi  ac  demim  abbath  Salvicniis  :  obiit  in  file 
«or  GuilL  IgiL  de  Mercz,  ftdb*  «««mio-  ««tholic»  Se  Rormiib,  tcrciâ  Jantur.«7M« 
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^0*  de  j.  c«  la  ccmnoiflÀnce  de  cette  afikire  ,  exdafivemeot  i  toute  anticf 
t7M*  cour.  Cet  arrêt  fuc  fuivî  de  lettres  patentes  conformes  >  du  même 
jour,  en  forme  de  ce  m  mi  (Tion.  L'échange  fiiC  en  confèqoencepaflë 
à  Paris  {a)  le  18.  d'Avril  de  la  même  année  ,  &  ratifié  par  de» 
lettres  patentes  (h)  ,  données  au  mois  de  Mai  fuivant  :  lettres 
qui  furent  enregiftrées  au  parlement  de  Paris  le  1.  de  Septem- 
bre d'jprcs  j  avec  cette  claufe  ,  entre  autres  ,  qu'à  l'égard  des 
officiers  auxquels  il  pourroit  ccre  du  quelque  mdemnité  ,  ils 
concinueroient  d'exercer  leurs  juriUiLlioi^s  comme  par  le  palfé » 
jurqu'à  ce  qu  ils  euilent  été  indcnimlés. 

Toutes  les  perfonnes  que  l'exécution  de  cet  échange  pou- 
▼oit  intéreilèr  furent  alarmées ,  &  firent  éclater  leurs  ioauiétudes 
par  des  plaintes  juridiques.  L*évèque  d*Uzès ,  Michel  Poncée 
de  la  Rivière  ,  s'y  oppofâ  pour  la  confervation  des  droits  de 
ibn  églife.  Le  fyndic  du  dioccfê  d'Uzès  prétendit  auffi  que 
cet  ade  bleflbit  les  intérêts  du  pays.  L'inftance  fuc  portée  au 
confeil  d*état  du  roi.  Il  y  intervint  arrêt  {c)  le  16.  de  Décembre 
de  h  même  année  171 1.  qui  rejecta  leurs  requêtes  ,  &  ordonna 
l'exécution  de  l'arrêt  &  des  lettres  patentes  du  19.  de  Mars 
précèdent, ainfi  que  du  contrat  d'échange  pafîé  en  coofcquence 
le  28,  d'Avril  encre  les  commllfaires  du  roi  &  le  duc  d'U^cs. 
Divers  leigneurs  jufticiers  ,  dont  les  tci  rci  ic  ciouvuient  com- 
prifes  dans  Téteodué  de  la  portion  du  domaine  cédée  par  le 
roi ,  fe  plafgnirent  de  même  de  l'échange  }  mais  fans  fiiccès. 
Enfin  les  officiers  du  préfîdial  de  Nifmes  y  formèrent  leur  op- 
portion  particulière ,  &  n'eurent  pas  plus  de  faveur  que  les 
autres.  Comme  le  reflbrt  de  leur  jurifdiâion  étoic  par-lâ  conii- 
dérablemenr diminué,  ils  fe  donnèrent  beaucoup  de  mouve* 
mens  pour  le  confèrver  ,  ou  du  moins  pour  obtenir  une  indem- 
nité proportionnée  nu  nombre  de  paroiflès  dont  la  judice  alloit 
être  unie  au  duché  d'Uzès.  Leur  aemande  fut  d'abord  formée 
à  la  chambre  des  comptes  de  Paris  ,  qui  nomma  un  commif- 
feire  fur  les  lieux  pour  procéder  à  1  évaluation  du  domaine 
échangé.  L'aiïaire  fut  enfuite  évoquée  au  conleil  j  êc  il  y  fut 
rendu  arrêt  le  7.  de  Mai  de  l'an  1716.  par  lequel  ces  omciers 
forent  déchus ,  tant  de  leur  oppofirion  à  t'aéle  d'échange ,  que 

(«ï)  Le  p.  Anfclmc,  hifl-  des  grands  IbiH 
o(Bcicrs  (k  U  coufOQoe  ,  com*       7S0*      ic]  Ibi4. pag.  7){-  6c  luiir. 
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de  celle  qu'ils  avoicnt  incidemmenc  formée  à  la  procédure  du  An.  de  J.  cl 

commillàire  fur  l'évaluarion  ,  ainfi  que  de  leur  demande  fur  «7*i« 

l'indemoicé.  Au  icUe  ,  les  ccrres  comunics  dans  la  portion  du 

ilonoaine  d'Uzès  cédée  âu  duc  ,  telles  que  le  procès  verbal 

des  commiilàires  de  la  chambre  des  comptes  les  a  conftatées , 

tout  y  outre  le  quart  de  la  ville  d*Uzès  9  celles  qui  fuivenc }  fça- 

Toir  au  nord  ed  dUzès,  S.  Quincin ,  la  Broalfîere ,  Solans,  &  * 

laBnfVide  d'en  Gras:  au  nord  ,  Goudargues ,  la  Bruguicrc»  & 

Vcrfcuil  :  au  nord-oueft  ,  Aigaliers  ,  Atuech  ,  Aigueblanque  , 

jMaflepas,  Potclicres,  Elze,  \q  mandement  ou  terroir  de  Naves» 

S.  Jean  de  Maruejols,  ChaflTagnes,  Salces,  Touls  ,  Chanfona- 

refle  ,  &  Bane  :  au  fud  oueft  ,  Gajans  :  au  midi  ,  Sagriers  :  au 

levant ,  Flaux  :  au  couchant  ,  Aubuflàrgues  &  Garrigues  :  à 

l'eft-nord-ouefl ,  Baron  ^  &:  enfin  à  l'oueft-ind-oueft ,  S.  Cfaapte 

te  la  Kouvicrc  de  la  paruiile  de  Servies. 

Aux  approches  de  la  faifon  des  vers  à  foie ,  on  prit  de  fagcs  xiir. 
nefures  pour  éviter  llDfcâton  que  pouvoit  ,cau(èr  cette  Ibrte  de^r^""etant 
de  travail.  Dans  cette  vuë ,  Tintendant  rendit  une  ordonnan-  de  Lan^dœ 
ce  (tf)lc  28.  d'Avril  de  la  même  année  171;.  portant,  i**.  Que 
les  couches  qu'on  tiroit  de  deflôus  les  vers  â  îbie,  lorfqu'on  les  L^mwSmh 
changeoityfèroient  tranfporcées  chaque  jour  par  ceux  à  qui  elles  ^«^  n  fmc?  ic- 
appartenoient  dans  leurs  terres  ou  dans  les  lieux  que  les  confuls  iror'^pi^rmette 
te  le  bureau  de  fancé  leur  indiqueroienc  ^  à  peine  de  dix  livres  ce  travail  dans 
d'amende  ,  applicable  moitié  à  i'hopical ,  &  moitié  au  dénon-  'f^(»i'x'>o«rgS'*. 
ciateur  :       Que  ceux  qui  teroicnc  porter  des  cocons  aux  de  fanté  fàvo- 
fours  ,  après  les  en  avoir  retirés  ,  les  tiendroient  hors  de  la  îjjj^'^***" 
.ville  ou  dans  les  greniers  cic  .^urs  mailons  les  plus  acrés  \  fous 
jpeine  de  pareille  amende:  3°.  Que  les  confuls  ôc  les  confeillers         '  ' 
de  ville  nommeroiene  un  nombre  convenable  d'hàbitans^pour 
aller  journellement  faire  la  vilite  dans  les  mailons ,  &  voiir 
.il  l'on  oblervoit  ces  deux  premiers  articles  :  j^^.  Que  les  tirages  * 
des  cocons  pour  les  convertir  en  foie  »  qui  éntraînoicnt  la  plus 
grande  puanteur ,  fe  feroient  à  la  campagne  ôc  dans  les  lieux 
indiqués  par  le  maire  &  les  confuls  dans  une  diflance  convena-       .  .  _ 
ble  :  ceux-ci  devant  ob(erver  de  faire  mettre  ces  tirages  le  long 
des  rivières  ou  des  ruifTcaux ,  s'il  y  en  avoir  5  finon  d'obliger  les 
particuliers  à  faire  faire  des  puits  perdus  dans  la  terre  où  Von 
pût  jeccer  l'eau  des  baiiines ,  de  même  que  les  vers  qui  rci- 
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An.  Se  j.  c  toient  des  cocons  filés }  â  peine  contre  les  fiardculieri  contre^  ' 
i7*i«      ycnans,  de  confifcation  de  leurs  outils  ôc  cocons  applicables. 
fOoitié  à  i'hôpical ,  &  moitié  au  dénonciateur.  Cette  ordonnance 
 ayant  été  envoyée  à  Nifmes ,  le  bureau  de  fanté  ailèmbié  le 

vendredi  i.  de  Mai  fuivanr  (a)  délibéra,  après  en  avoir  fait  la 
Icdurc,  de  s'y  conformer  avec  route  l'cxacîitude  3c  Ja  diligence' 
polfible  i  pria  les  confuls  de  la  faire  publier  toutes  les  lemaines 
pendant  la  faifon  des  vers  à  foie  i  &:  nomma  des  perfonnes 
pour  en  faire  cxécucer  les  deux  premiers  articles. 
•  On  fut  néanmoins  bientôt  obligé  de  k  relâcher  lur  l'article 
<!d  tirage  des  cocons*  Les  fyndics  des  marchands  de  ibie  pré- 
fenrerenc  un  mémoire  à  l'intendant  (  ^  ) ,  pour  lai  remoDtter 
quMls  ne  pouvoient  l'exécuter  fans  être  expo(és  â  de  grands 
frais  i  qu'il  n'écoit  pas  poiBble  de  faire  tranfporter  les  fourneaux, 
le  bois ,  le  charbon ,  &L  autres  choûis  qu'on  devoit  employer  pouf 
cet  obj^et.  Ils  demandèrent  qu'il  leur  fut  permis  de  faire  trava 
:  ce  tirage  dans  îc<;  fnuxboirrgs ,  comme  on  avoir  pratiqué  jufqueî- 

là,  ce  qui  étoit  ians  danger  ;  en  prenant  la  précaution  défaire 
enterrer  les  ordures  &  les  immondices  qui  en  provenoient. 
LHntendant  ne  voulut  rien  décider  fur  cette  demande,  6c  la 
renvoya  au  bureau  de  fanté.  Sur  quoi  cette  alfemblée  déclara, 
le  jeudi  29.  du  même  mois  de  Mai  {c)  ,  qu'on  pouvoir  per- 
mettre le  tirage  des  cocons  dans  les  fauxbourcs  -,  en  prenant 
.  des  mefures  pour  ne  i>orcer  aucun  préjudice  a  la  Êinté  pu- 
blique. 

xfV.  Cependant  la  pefte  avoît  pénétré  en  Languedoc  » '&  ëcoîc 
oétrc^*4mt  »  répandue  dans  le  Gevaudan.  Comme  il  y  a  un  commercé 
Gevaudan.  On  confidèrablc  établi  entre  cette  contrée  &  le  plat  «pays  ,  oft 
jgtàNifoe»^  avoir  à  craindre  que  les  étoffes  de  laine  qn*on  en  avoir  tirées^ 

quarantaine     nc  fe  trouvaffent  infedécs.  De  manière  que  le  duc  de  Roque-i 
gujwlesétoP  j^urc  Ôc  l'intendant  écrivirent  à  ce  fujct  (t^)  aux  confuls  de  Nif- 
^oientl^îa-  Hics ,  6c  Icur  envoyèrent  une  inftrudion  propre  à  remédier  au 
briquées  en  ce  dangcr.  En  conféquence  le  bureau  de  lanré  s'aflembla  (e)  le 
W-h*        jeudi  15.  du  incme  mois  de  Mai,  &  délibéra  de  fe  conformer 
ponduellement  â  cette  inflruâion.  £n  même  temps ,  il  chargea 
les  deux  lyndlcs  des  marchands  drapiers  d'aflèmbler  leur  corps 
9c  d'en  obliger  tous  les  particuliers  â  remettre  d^  le  jour  au 

(  a)  Archiv.      Vhnte]  de  ville  de  Nîf-      'c)  Ibid. 
mes.regUir.dcïiiciè- ducûiiieilde vUle»    -  [^)  Ibid*  -  *  * 
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greffe  de  la  ville  une  déclaration  des  étoffes  de  laine  en  blanc.  An.  de  J.  €• 
fabriquées  dans  le  Gevandan,  6c  qui  fe  trouvoicnc  dans  leurs  •7»u  ■ 
magazins  -,  afin  de  les  mettre  à  l'évent  &  en  quarantaine.  On 
nomam  auiîi  des  coiii  rai  flair  es  pour  clioilu'  l'endroit  ou  ces 
marchandifes  pourroient  être  éventées,  &  pour  vifiter  eniuite 
les  maifbns  des  particuliers  voir  s'il  n'y  en  avoit  pas  d'autres 
que  celles  qu'ils  auroîent  déclarées.  Tout  ceci  écoic  conforme  à 
rinftruâioD  envoyée  aux  confuls. 

Quçlques-uns  toutefois  avotent  cm  qu'il  pouvoir  fufÏÏre  de 
mettre  ces  fortes  d'éto0ès  en  teinture  i  &  firent  là-deflus  leurs 
repréfentations  au  bureau  de  fanté.  Cette  affemblée  [a)  en  écri- 
vit au  duc  de  Roquelaure  &  à  IMntendanr.  Mais  \i  réponfe  fut 
que  ces  marciiandifes  ne  pouvoienc  ctre  mifes  en  teinture  fans 
être  maniées  ,  &  par  conféquent  fans  s'expofer  au  danger  de 
J'infedion  j  &  qu*il  étoit  plus  sûr  de  les  mettre  en  quarantaine 
&  à  i'évenc.  Alors  les  commiffaircs  nommés  par  le  bureau  de 
fânté  s'afîèmblerent  {b)  le  dimanche  j8.  du  même  mois  de 
'  Mat ,  &  délibérèrent  de  faire  mettre  toutes  ces  éto£Ees  en  q^ua- 
irantaine  â  la  métairie  du  dtv^s  de  Mirabel  1  (ituée  iiir  le 
inÎD  de  Sauve,  d un  quart  de  lieuë  de  la  ville  j  d'obliger  les  mai^ 
chands  qui  les  avoient  dans  leurs  magazins  â  les  y  faire  trani^ 
porter ,  8c  à  commettre  des  per(bnnes  pour  les  garder  §  6c  enfià 
de  nommer  un  commiffaire  pour  (è  rendre  chaque  jour  à  cette 
métairie,  &  examiner  it  la  quarantaine  iè  faifoit  avec  exadi- 
tude. 

Dans  Je  même  remp*?,  on  donna  un  logement  fixe  aux  fccur^  XVV 
de  la  charité  établies  a  Nilrnes,  qui  n'avoienc  habité  ju(ques-U  tiîîS? 
que  dans  des  maifons  de  louage.  Les  dames  de  la  miféricorde  corde  de  Nif- 
leur  achetèrent  rancienae  maiion  que  les  carmes  avoienc  long-  m^^^ 
remps  occupée  >  derrière  le  palais  du  préUdial.  £n  noême  temps,  pour  tcrvir  de 
pour  jouir  des  privilèges  que  k  roi  avoir  attachés  à  i'établiâè-  <08<ïin«nc  6^ 
inent  de  ces  filles ,  donc  le  principal  étoit  Tezemption  des  tailles  ^eturiMP^n^ 
dans  toutes  les  villes  où  elles  réiidoient,.les  dames  de  la  mifé-  e& 
ricorde  demandèrent  cette  exemption  aa  coniêil  de  ville  ordi-  * 
naire.  Sur  quoi  il  fut  déjiberé  {c)  le  famedi  14.  du  même  mois 
dê  Mai,  que  cette  maifon  ne iieroit  point  compriiê  dans  le  £^ 
Safire  ou  regiifcre  public  des  importions  de  la  viiicL 


f.^)  Archiv.  de  l'hôrel  fie  viHe  de  Ni{^  (^1  Tbîd» 
mut^  «  cegM^c  des  deiib»  du  cooleil  de  ville*-     û  )  li3id«- 
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Ias.  deJ*  c  Comme  la  pefte  concinooic  Tes  ravages  ea  Provence, coih 
1711*  feil  d'état  du  roi  jugea  à  propos  d'interdire  toute  force  de  corn- 
XVI.  munication  avec  ce  pays-là.  Dans  cette  vuif ,  il  fur  rendu  un 
itoue^cn^Pro-  ^^^^^  ^^^^  tribunal  le  17.  de  ce  mois  de  Mai  ,  portant  dé- 
▼ence-Lecor-  fcofe  de  tenir  la  foire  de  Beaucaire  ,  dunr  on  fçaic  que  l'ouver- 
'FîI  ***5      ture  cft  fixée  au  ii.  de  îuilîcc.  Les  ci  riluU  de  Niinies  avant 

(l.  'enfc  tîe  te-  .     i  r'  1  1  /v 

nir  U  foire  de  i'Ci,u  cet  anct  (a;,  ie  nrcnc  âuiii-cut  publier  le  ii^,  du  même 

Beaucaire»  La  mois. 

S2S^''îSfqïà  I^éja  la  contagion  avoie  pénétré  jufqu'à  Arles,  L'ancienne 
Arles.  Secours  amitié  qut  îcgne  entre  cette  ville  &  celle  de  Nifmes,  engagea 
îni^'  ar  celle  confuis  de  celle-ci  (6)  à  lui  oflSrîr  ,  par  une  lettre  da  1 5.  de 
deNifiociw  Juin  de  la  même  année  17^1.  tous  les  fccours  qui  jxiuvoîent 
dépendre  d'eux  dans  une  occurrence  Ci  fâcheuiè.  Les  coofiils 
d'Arles  leur  iirent  réponfe  le  15.  pour  les  en  remercier.  lis  leur 
donnèrent  en  même  temps  à  connoître  qu'ils  manquoienc  de 
chirurgiens,  de  drogues  &c  médicamcns  ,  de  bouteilles  de  prife  , 
6c  de  vieux  lin^^c.  On  longea  aufîî-tôt  à  Nifmes  à  leur  fournir 
tous  ces  articles.  Il  fut  délibéré  pur  le  confeil  de  vilie  ordi- 
naue  [c]  le  vendredi  4.  de  Juiilec  iuivaiu  ,  de  leur  envoyer  incef- 
famment  un  quintal  ou  cent  livres  pelant  de  chériaque ,  6c  ua 
auffi  grand  nombre  de  bouteilles  de  pri&  q[U*on  pourroit  trou- 
ver. On  chargea  auilî  les  confuls  de  faire  fans  délai ,  avec  les 
confeillers  de  ville  qui  pourroient  les  accompagner ,  une  quête 
de  vieux  linge  ,  pour  le  leur  envoyer  au  plutôt.  De  plut ,  les 
conittls  Furent  chargés  de  faire  aflembler  le  corps  des  chirur> 
giens,  &  de  faire  fçavoir  aux  confuls  d'Arles  les  offres  des 
particuliers  de  ce  corps ,  pour  aller  fervir  leurs  malades. 

En  même  temps  on  mit  la  main  à  l'œuvre.  On  fie  compofêr 
la  thériaque  de  la  manière  la  plus  authentique  &  la  plus  fo- 
iemnelle.  Les  apoticaircs  la  firent  publiquement  dans  Thotel  de 
ville  (^f)  en  préfcnce  du  licuccnant-général  de  police  &  des  con- 
fuls ,  avec  toute  i'exaditude  poflîble  i  &  drcilercnc  une  thèse 
contenant  toutes  les  drogues  qui  étolent  entrées  dans  cette 
compoiition.  On  raroailà  d'un  autre  côté  cinquante  douzaine 
de  bouteilles  de  prifè,  &  douze  quintaux  ou  cents  livres  pe&nt 
de  vieux  linge  en  fix  ballots.  On  fît  partir  le  tout  pour  Arles  (e) 

{a)  Archiv.  de  l'hôrel  deviDcdcNif-  (c)  Ibid. 

nés  I  cérémonial  des  confuls.  (  t  Ibid. 

IbidcegMlr.  dn  délib.  do  coiM  .  Ibid. 
defiUe. 
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te  j.  du  même  mois  de  Joiller^  avec  une  lettre  pour  les  con-  ad.  de  j.  c! 
fuis ,  dans  laquelle  on  leur  marquoit  ce  qu'on  avoic  fait  fur  l'ar-  ty&t. 
ticle  des  chirurgieâs.  11  s'en  écoic  préfencé  un  qui  offiroit  d'aller 

rendre  Tes  fèrvices  dans  cerre  ville-Iâ  ,  pendant  tour  le  temps  . 

que  îa  contagion  y  régneroit,  moyennant  fa  nourriture  &  foft 

enrrctien,  &  une  fomme  de  mi!!e  livres  qui  feroit  dépoféa  i 

JSiifmes  entre  les  mains  d'une  perlonne  (alvable,  pour  lui  erre     .       *  . 

comptée  à  fon  recour,  ou  à  ia  tenime  ,  i'il  venoit  à  mourir, 

Outre  cela,  le  filsd'-uo  autre  chirurgien,  nommé  Mitier ,  s'étoit 

généreoièineDt  oiièrt  d*aUer  iènrir  a  Arles^  kns  demander  au-  '  '  ' 

cre  choie  que  ce  qu'on ▼oadroit. lui  donner,  û.  l'on  étoic  con* 

tttx  de  fes  fervices.  Le  prcfenc  fut  re<;a  par  les  confiils  d'ArIe$ 

avec  toute  la  fatis^ââon  &.la  reconnoifTance  imaginables.  Ceft 

ce  qu'ils  témoignèrent  par  leur  réponfe  du  7.  de  ce  mois,  dans 

les  termes  les  plus  vifs.  Qiiantaux  chirurgiens,  ils  marquèrent, 

après  en  avoir  conféré  avec  le  c(jiii!naiid.int  JofTaud  ôcles  inten- 

dans de  fanté  ,  qu'on  po  uvoir  les  envoyer  aux  conditions  oâS:r« 

tes,  &  qu'ils  feroienr  reçus  a  [>ras  ouverts. 

On  coiuinuoic  cependant  a  ic  précaucionner  a  Nil  mes  contre  XVII. 
Je  progrès  de  la  pefte ,  û  elle  venoit  à  y  pénétrer.  On  eut  en  ce  deîinté'drNiP 
temps-li  communication  d'an  mémoire  qu'avoir  dreiTé  pour  mes  délibère 
t^oatpeUier  le  fieur  Bonnîer ,  tréforicr  de  U  boorfe  de  Uneue-  janf  fes'îSf- 
àoCy  qui  conrenoit  des  cbofes  très-importantes.  On  en  ne  la  très  publies  on 
Icdure  (a)  dans  le  bureau  de  famé ,  Iccfimanche  13.  du  même  '^^^fi^'t^é^ 
mois  de  Juillet.  Il  fut  trouvé  rempli  de  tant  de  (i^SéM  de  ^^^6^  bou^ 
prudence ,  que  l'afTemblée  délibéra  de  s'y  conformer  dans  tous  Ç  Lanwe- 
fes  chefs.  On  chargea  les  confuls  de  le  faire  iuiérer  dans  les  pScâutiooiiS  • 
rcgiftrcs  publics  ^  ÔL  de  difpofer  cependant  toutes  chofes  pour  cefl*aires  en 
exécuter  ponducllemenc  les  précautions  qui  y  étoient  marquées ,  '«»I**P*^ 
fbit  pour  l'amas  des  pioviàoiis,  foit  pour  trouver  les  fonds 
l'argent  nécelTaires }  aHn  qu'à  melure  que  le  danger  dcviendroît 
plus  preflanc ,  on  fût  en  état  de  prendre  d'abord  les  délibérattoQs 
convenables  ^  &  d'avoir  une  attention  continuelle  Cw  tput  cfi 
qui  ié  pafièroît. 

Au  milieu  de  ces  allarmes  étoient  furvenues  celles  de  la  ma- 
Jadie  du  roi.  Mais  à  ces  dernières  fuccéda  bientôt  la  plus  vive  fiit«'ïïr«S 
allégrcffe.  L'heureufe  convalefccnce  de  ce  prince  ramena  le  ville,  il'occa- 
calme  &  la  tranquillité.  On  en  fit  des  réjotiiiànces  publiques  ÎTe^e""  dl! 

roi. 

(4)  Archiv.  delliotelUe  ville  de  Nifiacs  1  eérémooial  de« coafuls*  .  * 
Tome  VL  S(Ç  '  '  ' 
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AB'  de  J.  C  ^  Nifiiies     le  dimtinche  14..  d'Aoûc  de  la  lucme  année  1 7%  r« 
tfAt.     On  châM»  l€  Ttr  Dmni,  ea  oâioft  de  giaceftdaiitrégliiê  caclii6« 
drate}  k iehit  ii  y  «ut  «1  feuik  foie  â  l^pboaile,  &  tm^ti^ 
dmitr  ^htet  de  vUlo,  qui  âirenc  aUmués  par  le  lieuMûAW  d« 
roi  &  par  les  conAiIs.  > 
XIX.        Peu  de  jours  après  pâ(ra  eo  cette  vilk  Mebemec  Ëâèndi  4 
Niftn«deMe  ambâfladeur  de  la  Porte  en  France,  qui  revenoiUde  Paris. 
fcemetFfT-ndi,  l*\m  <^ts  pIus  habiles  mimflrcs  de  l'empire  Othoman  II  Avot« 

amb<iilàdrur  plénipotcnriair  c  à  la  dernière  oâix  de  PaliarouWics ,  fiite 

de  la  Porte  en     .    S.     '  l       j  i  1  j  ni  /' 

France  :  bon-  avcc  i  empereur.  Cet  ambaliideur  iMuluimau  arnva  donc  a.  Nih 

tqa'cmlui  tt\cs  Çh)  le  lundi  premier  de  Septembre  de  cette  aonee  17^1. 
Tur  les  dix  heiucs  du  mactii  ,  venant  d'Uzcs.  On  avoir  piacé 
dcN*  ont»  bourgeoU  ibos  le»  ariM ,  rangés  ets  iitie  le  iong 
«lu  cJittniti  ,  dont  lee  olKderi  le  Gikiéteiic  avec  la  ptqoe.  lie 
ticocenanc  dé  roi    le  major  foreac  le  mevoîr  â  l'encrée  6t 
k  burrière.  Il  éxok  en  carroâè  )  les  principaux  de  ùl  maifoQ 
tlMM  des  calèches  o«  cutoGes  coupis ,  &  le  rede  de  là  fuite  â 
cheval.  Son  fils  l'accompagnoic  en  qualité  de  fecrétâire.  Il  fut 
loger  à  l'hôtellerie  de  l'Orange,  à  la  porte  de  hqiieileon  avoit 
mis  une  compagnie  de  grenadiers  de  la  garnilon  de  la  citadelle^ 
qui  nionroic  la  garde.  Sur  les  quatre  heures  du  loir  ,  i!  rei^ut  les 
-  ^(îtes  des  perlonncs  diftinguées  àù  des  dames  de  la  ville.  Eue 
lùice  les  coniulâ  en  robe  6c  en  chaperon  vinrent  lui  rendre  les 
lioinitiages  de  la  ville  )  le  iiAnuigoeMiic  par  l'orgaûe  de  htot 
«raceur  f  k  lui  prélêÉrereot  plofieora  corwilks  de  firuk.  L'îo^ 
ttrpréee  lui  ayaâc  explioué  k  liarangue  des  confôîs  ^  (k  répotÀ 
qui  fut  courre  &  très-polie ,  fut  de  même  expliquée  par  l'iocc*^ 
prête»  Sur  les  doq  heures  &  demie  ,  le  (bleii  ayant  commencé 
de  fe  coucher ,  il  le  leva  de  fon  Hége  ^  fè  mit  â  genoux ,  de  fie  £a 
-prière.  Après  quoi  lai  ayaotécé  propofé  d'aller  voir  les  prin- 
cipaux endroits  de  la  ville,  il  monta  fur  un  cheval  caparaijonoé 
à  la  Turque,  dont  les  étriers  étoient  de  vermeil  dore.  Au  del^ 
fous  du  caparatjon  pêndoit  du  côté  gauche  un  gros  fabre  ou 
cimeterre,     du  coté  droit  une  ma^Tuë.  Il  fe  rendit  ainlà  à  Taiii- 
ptdtfaiéatre  ^  à  la  tnaltôii  caJtée,  te  de-U  au  cours  y  piécedé  d'^u  ne 
partie  de  les  domeftiques ,  qui  mardKiieQC  à  pied ,  le  d'un  dé* 
«aebemeDt  de  la^arnlfoii.  Il  pardt  la  ooifc  même  ,  â  caiife  dc§ 

AnUv.  <te  Miôcel  de  fille  de  Nif-     (^)  lUd. 
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fraudes  dialeiirs,  ms  une  heure  après  minuic.  H  &  rendit  ik  An.  de  J. 
loncpelfier  &  eoifîiiie  â  Cette ,  oà  u  s'emiNtrqtia  pour  Cooftan-  '7»<* 

tinople. 

La  pcfte  ne  tarda  pas  à  pénétrer  à  Alais.  Dès  qu'on  en  fut    i^^^  ^ 
a/îuré  à  Nifmes ,  le  bureau  <ie  fanté  délibéra  (a)  le  lundi  10.  netreSi» 
de  Novembre  de  la  même  année  1711.  de  faire  conlîgncr  aux  ijw.  On  ioict^  • 
portes  &  aux  barrières  de  la  ville  de  ne  lailFer  entrer  aucunes  commercT* 
perfonnes  ni  marchandifes  qui  viendroient  de  ce  coté  là.         avec  cette 

Toutes  ces  trilles  cohjoncîures  rendoient  l'adminiftration  des  JÎÎ'^ôaVeif"ui 
«ffiiires  publiques  à  Ni/mes  très-difficile  &  très  épineufej  &  il  renouvelle  ie 
£Uloic  s*accaciier  à  " 


à  la  confier  à  des  perfonnes  capables  &  choi* 
uw«  ^«ua  «.we  <ruë ,  comme  le  confeil  de  ville  ordinaire  &  dfnaire  &^ex-! 
extraordinaire ,  qui  par  les  o(àges  de  la  ville  doivent  être  re-  cnordfaaire, 
Aoavellés  de  trois  en  trois  aâs,  ne  l*avoic  point  été  depais  Pan  its^^^ 
17 18.  le  roî  jugea  à  propos  de  faire  lui-même  la  nomination 
de  ces  différens  confeillers  de  ville.  Il  fut  rendu  un  arrêt  (l)  ea 
iônconièil  d'état  tenu  à  Paris  le  14.  de  ce  mois  de  Novembre, 
<jui  en  notnma  vingt-quatre  pour  former  le  confêil  de  ville 
ordinaire,  outre  les  quatre  con/uls  en  charge,  ceux  qui  les 
avoienc  précédés ,  &  tous  ceux  qui  par  leur  caradère  ou  par 
leur  charge  étoient  en  droit  d'y  anifler  5  &  qui  nomma  aufS 
trente-deux  confeillers  pour  compolcr  leconfeil  de  ville  extraor- 
dinaire j  les  uns  ôc  les  autres  devant  entrer  en  fondion  le  jour 
iie.iear  infbaltacion ,  6c  continuer  jufqu'au  premier  de  Janvier  ' 
de  l'an  1715.  Cet  arrêt  aioûta  o&'à  l'avenir  le  ceafeil  de  ville 
ordÎBaSre  ne  pourroit  délibérer  (ur  aucune  affaire  qo'il  ne 
aâêmbié  aa  noftibte  de  fàxc  coùlèSiers  i  fi^vcûr  quatre  de  chaque 
ciafTe ,  fans  compteif  les  confolsabcSens  &  nouveaux     ceux  qui 
avoiencdroit  d'y  aflîfter  -,  &  qu'en  cas  d'indifpofition  ou  d'abfence, 
on  en  prendroit  dans  leconfeil  ordinaire,  &  de  lamênto  claâè* 
Enfin  il  fut  enjoint  aux  uns  &  âux  autres,  defe  conformer  dans 
leurs  délibérations  aux  réglemens  &  arrêts  rendus  fur  Tadmi- 

nidration  des  affaires  des  communautés  de  la  province  de  Lan-   

guedoc.  Cet  arrêt  fut  enregillré  (c)  le  16.  de  Janvier  de  Tan  ""TÎHT** 
ijxi.  dans  les  regiftres  de  i'hôcel  de  ville. 

Cependant  on  redoubla  les  précautions  &c  les  mefures  poui*  XXI. 
|>réveaîr  les  accidens  qui- pou  voient  ,  en  cas  de  contagion  ,  p^JJ^JJ^Jf 

(^)  Archîv.  dcl'bôcdieTffledéHif.  confelHe  vfflfr   "           '  SSJS^hîîSSÎ 

es,  cérémonial  des coofuîl.                  («i  Ibid»    -  '  ww"*»^ 
«id.  «fgttr.  dei  dttliémlldM  dt 
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An*  de  J.  c  toflammcr  le  progrès  du  mal.  Le  bureau  de  fanté  aflbmblé  le 
Mn»»      mardi  17 .  de  Janvier  de  l'an  1 7 1  z.  nomma  des  coromifTaires^a) 
qui  furent  chargés  de  faire  en  chaque  quartier  une  recherche 

'    cxaâe  ^  de  mai^n  en  maifon ,  pour  connoître  6c  examiner  les 
provifions  que  les  particuliers  pouvoicnt  avoir,  &  jufqii'aquel 
temps  elles  pouvoienc  durer.  On  délibéra  aulii  de  conftruirc 
un  four  au  tauxbourg  des  carmes  &  de  la  Couronne ,  cù  il  n'y 
"  ;  en  avoir  pas,  aHn  que  les  habitans  de  ce  quartier  puflent  s'ea 

"*  fervir  au  bc(oin.  Enfuite  ,  fur  le  rapport  des  commifTaires  nom- 

jiics  pour  la  iCLliercIie  des  provifions ,  le  bureau  déiibérale  10, 
de  Février  ititvanc  (  b  )  d'acheter  trois  cents  quintaux  de  ris  & 
deux  cents  quintaux  de  légumes ,  ainfi  que  la  quantité  de  dro- 
gues &  de  médicamens  n£eflàires*  Il  fut  encore  délibéré  de 
uire  défeniê  aux  jardiniers ,  aux  meuniers ,  &  autres  de  la 
campagne^  de  faciliter  l'entrée  des  marchandifes  fie  autres  cho* 
fes ,  par  aucun  endroit  de  la  ville ,  à  peine  de  dix  livres  d'amende 
pour  la  première  fois  j  &  en  cas  de  récidive ,  du  carcan  &  de 
vingt  livres  d'amende.  On  délibéra  enfin  d'obliger  les  parti- 
culiers qui  n'avoienc  pas  des  commodités  dans  leurs  maw>ns  ^ 
d'en  faire  faire  inceiïammcnc  A  leurs  dépens. 
XXII.        Alors  auilî  on  fit  un  dénombrement  exacT:  (c)  Ôc  détaillé  par 
hiem^°éoérai  ^"^^^^^"^  »      maiions ,  desfamiiics,     Jci  habitans  de  la  ville 
delà  ville  &  &  des  fauxbourgs  de  Nifmes,pourfervir ,  en  cas  de  contagion. 


des^axbourgs  aux  Inteodans  &  commîflàires  de  quartiers.  Cette  pièce  curieuft 
faufereSS  fê  ^ous  apprend  l'état  oi\  Nifmes  fe  trouvoit  alors.  On  y  voit  qull 
répandentdans  y  avoit  dans  la  ville  OU  dans  les  fauxbourgs  y  dix-iêpt  cents 


On  tïïîîifkî'à  ^^^"^'^"'^  maifonsj  quatre  mille  fept  cents  vingt-cinq  Ëuniilesi 
la  daller.         dix-huit  mille  cent  quarante-une  perfonnes. 

Sur  ces  entrefaites,  les  calamités  ie  fuccéderent  les  unes  aux 

autres.  On  fut  à  la  veille  de  voir  la  récolte  détruite  par  un 
tas  de  fautereltcs  qui  commcnçoient  a  inonder  la  c.impde;ne. 
Déjà  elles  s'étoient  répandues  dans  le  terroir  de  Bouiilargues. 
On  fongea  aufll-tôt  à  prendre  des  moyens  pour  chalîer  cette 
**'  '■  "  forte  d'infcdes.  Les  confuls  de  Nifmes  obtinrent  de  l'inten- 
dant {d)  une  ordonnance  datée  du  xi,  d'Avril  de  la  même  an- 
née 1711.  portant  que  les  communautés  de  Garons  &  de  Mar- 
guerites foucoiroîent  les  hommes  &  les  femmes  qui  leur  feroient 

C  0  Archiv.  de  riwtel  âe  vilîe  âe  Nif-      (  0  Preuv.  titr.LXXVII.p.  rT^.coî-r. 
'  -     lues,  regiftr.  des  déiib' du coofeil  de  ville»     ( Archiv*  de  Tbkel  de  ville  de  Nif- 
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demandés  pour  ce  travail  j  en  payant  les  journées  des  homnnes  jj^p,  ^ 
for  le  pied  de  quinze  fols ,  ôc  celles  des  femmes  à  huit  fols.  En  i?^»* 
coûiëquence  on  y  travailla  le  reilc  du  prinremps ,  fans  dîicon- 
.tinuer.  Connme  dès  l'année  précédente  les  faucereiles  avoienc 
endommagé  \x  récolte  dans  les  plaines  de  Beaucaire  ,les  états 
généraux  de  Languedoc  avoient  accordé  la  Ibmme  de  iix  mille 
cKiq  cents  livres  aux  communautés  du  diocèfe  de  Nifmes ,  foie 
pour  les  dommages  de  cette  année-là ,  foit  pour  ceux  de  Tan- 
liee  iuivante  ,  li  ces  iniecies  revenoient  3  pour  ccie  Jillnbuée 
fur  les  ordres  des  commti&tres  ordinaires  du  diocèfe.  On  eut 
donc  recours  à  cette  ^omme  pour  les.  dépenfes  qu'on  fît  i 
Bouillargues.  Les  confuls  en  ayant  parlé  à  l'évêque  de  Nifmes  ^ 
ce  prélat  leur  fît  compter  fur  ces  deniers  la  fomme  de  fîx  cents 
.livres.  Le  confeil  de  ville  ordinaire  (a)  affemblé  le  z8.  de  Mai 
de  cette  année  jyii.  donna  une  approbation  entière  à  tout  ce 
jqu'avoienc  fait  les  confuls  fur  ce  fujet. 

On  ne  tarda  pas  cependant  à  être  délivré  des  allarmes  &  XXIII. 
des  dangers  de  la  pefte.  Ce  fiéau  terrible  ceflà  enfin  dans  tous  j-Qj^ç^^'j^" 
les  endroits  où  il  avoir  malhcureufement  pénétré.  La  cour  aiVa-  te  dans^tousîeâ 
rée  de  cette  ceffation  réfolut  d'v  ccr  les  dernières  lignes  ou  ga.v-  'ieux  où  elle 
des  qu'elle  avoïc  tait  placer  iur  cuuccs  les  avenues  des  pays  OnmetTlSf- 
peftiferés  ,  qui  écoient  le  long  du  Rhône  &  aux  Cevennes  j  mes  ,  fur  les 
mais  en  prenant  auparavant  les  plus  fages  précautions.  Sur  les 
ordres  qu'adreiSi  â  l'intendant  de  Languedoc  fur  ce  iîijec  le  les  éttifks  & 
marquis  de  la  Vrilllcre  ,  fccrétaire  d'état,  datés  du  10.  de  |?éVem  &^^e^ 
Juin  de  la  même  année ,  ce  magiftrac  rendit  une  ordonnance  q(anMaine;& 
Je  10.  du  même  mois  (b) ,  portant  que  toutes  les  étoffes  &  mar-  j^n  rembourfe 
chandifes  de  laine,  de  foie,  de  tîl ,  &  autres  fufcepcibies  de  p?unSa*'pïïr 
contagion  ,  feroient  mifes  A  l'évent  &  en  quarantaine  pendant  f^rvir  en  cas 
vinet  jours  j  qu'il  feroit  fait  des  déclarations  de  ces  différentes  ^« <=<^'*tagioo. 
éroiies  ,  tant  par  les  marchands  que  par  les  ouvriers  ,  dans  le 
délai  de  trois  jours  ,  èc  avant  le  10.  du  mois  fuivant  -,  qu'il 
feroic  nommé  des  cornmiiîaires  pour  faire  exaclemcnt  oblcrver 
cette  quarantaine  }  qu'on  choiHroic  un  ou  pluHeurs  endroits 
pour  mettre  ces  marcbandifès  à  l'évent  j  &  que  durant  cec 
mrervalle  de  vingt  jours ,  les  commiflàires  auroient  foin  de  faire 
ouvrir  6c  débaler  tontes  ces  écofies ,  pendant  dix  jours  fîir  un 

(  a)  Arcbir.  de  l'hôtel  de  ville  de  Nif-     (?)  Ibid* 
Mi  «  fcfliflr*    jdâib*  éicoiiica  4e  f iUe« 
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âo.  de  J.  C  c6té ,  &  retourner  enfuite  fur  l'autre  œté  pendant  les  dix  det9 
niers  jours.  Cette  ordonnance  ayant  été  remife  i  Nifmes  au 
bureau  de  fanté  {a)  le  vendredi  16.  du  même  mois  de  Juin  ,  il 
fur  délibéré  de  s'y  conformer  exactement.  On  affigna  en  mêmfe 
temps  les  lieux  où  les  étoffes  6c  marciiandifes  (icvoienc  ctrC 
miles  à  l'cvent  &  en  quarantaine  durant  ces  vingt  jours  }  qui 
furent  du  coté  de  la  porte  d'Alais ,  les  pavillons  de  Pifon  ,  de 
Paul  Mathieu,  de  ]act)b,  ôcdeCalvasj  du  coté  de  la  fontaine^ 
les  enclos  des  leligieuics  de  S.  Sauveur ,  d'Ardiilun  ,  de  Alalcle,  • 
&  de  Guiraudenc  au  jeu  de  mail  \  U  enfio  du  coté  de  la  porte 
des  carmes  ^  Tendos  d'AuvelIier*  De  plus ,  les  confuls  iurenc  - 
chargés  de- recevoir  dans  l'hôcd  de  ville  toutes  les  déclai»* 
tioDs  des  marchands  )  comme  auifi  d'avoir  une  infpeâion  géné^- 
rale  fur  les  quarantaines  :  mais  l'on  nomma  d'an  autre côteVrois 
commiflàires  pour  y  veiller  journellement. 

La  ceffation  de  la  pefte  dans  toutes  les  villes  &  lieux  de  II 
province  qui  en  avoient  été  attaqués,  étant  entièrement  afÏÏi- 
rée  ,  on  ionj^ea  â  Nilmes  à  fe  délivrer  des  dépenfes  qu'oa 
s'écoit  propoie  de  faire  en  cette  occafion.  Le  bureau  de  lancé 
délibéra  (b)  dans  une  dernière  aiîeniWëe  le  jeudi  10.  d'Aodc  de 
cette  année  lyn.  fur  la  deftination  des  iommes  qu*on  avoic 
empruntées  pour  fervir  au  besoin.  Il  y  fut  trouvé  a  propos  de 
reimiouriêr  ces  Ibmnies  aux  corps  de  aux  particuliers  qfà  fet 
,  avoient  prêtées  j  £c  l'on  renvoya  au  confeil  de  ville  pour  èttc 
délibéré  fur  ce  rembourfement. 

XXIV.  La  joie  publique  redoubla  depuis  dans  cette  ville ,  à  Tocca^' 
Lom^xv  R?^  fion  du  facre  du  roi  qui  fe  fit  à  Rheims  le  x  5.  d'Odobre  fui- 
jooliiknces  6i-  vant.  On  chanta  le  Te  Deum  en  aâion  de  grâces  (c)  le  diman-  ' 
•eaà  Nifroes  à  che  il.  de  Novembre  fuivant,  dans  l'églife  cathédrale}  &  Toil 
cette occaliop»  ç^^^     j^j^  |ç  ^nême  jour  fur  le  foir.  La  ville  accorda  eii 

mcme  rcmpç  A  ce  fujet  la  fomme  de  mille  livres  a\ix  confuls , 
ce  qui  faiioïc  deux  cents  cinquante  livres  pour  chacun ,  pouf 
leur  tenir  lieu  des  robes  &  des  chaperons  qui  auroient  du  leur 
refterj  &  cela  félon  la  coutume  pratiquée  dans  cous  les  grands 
évenemeiis ,  dunt  j'ai  rapporté  plufieurs  traits ,  eu  particulier 
iûivant  ce  qu'où  avote  fait  au  bcre  du  feu  roi. 

XXV.  Alors  révêque  la  Parifière  entreprit  la  vtûtt  de  (bn  diocèfew 
Pani^c^^'t  k  ^     retour  ,  les  confuls  allèrent  le  complimenter  en 

{a)  Arclûv.  de  l'hôtel  de  viile  de  Nif-      (h)  Ibid. 
neijcejUIr*  des  dabtdoooDlol de  Tille.     (c)  ])Md. 
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ron.  Il  ^xa  enfuîre  la  vifite  des  paroilTes  de  NiTmes  au  11.  de  An.  de  J.  C. 
Décembre  de  ia  même  année  1711.  Ce  jour-ia,  les  confuls  en 
robe  &  CQ  chaperon  (a)^  préccdéi  des  tambours  ,  des  trom*  Jj^pe**!,^ 
pettes  ,  d€S  perçu llann! ers  ,  Ôc  des  valets  de  viUe  ,  reçurent  fjitedeségiifef 
révêquc  à  la  porte  de  ia  maiibn  cuf ialc  de  faiace  Eugcoie ,  & 
It  haf-aogjaeretic  par  Torgane  du  pretnînr  coofiiL  ApKs  avoi  ,  prenlf'un  gaùc 
i^ant  revéctt  dcft»  liiibits  pontiluaMix  >  Ci  Mékt  iê  plaça  uns  te  particulier 
ém  que  porrmdc  ]e$.aK&h^  U bmdklh  pôrct  de  i'églift  rcârdef!  u 
de  iàince^Ëugenie  «  où  il  fut  hanulgiié  par  ie  ctiré  de  la  ville.  U  prince  de Moq- 
fMfià  «u  milieu  de  deuK  htâm  de  foldâfl  ét  k  c^radeUe  ;  à  duiy^ 
defquels  les  confuls  avoienc  dooné  unecoqtiarde  i  les  couleurs^  v.ince  au  gou- 
&  qui  le  rallièrent  p.ir  plufieurs  décharges.  On  avoit  de  plus  JJfoemcnt  de 
placé  quelques  tauconneaux  fur  le  clocher  de  cette  égiife  ,  qui 
éureot  au  mcme  iuilanc  tirés  avec  luccès.  L'évêque  étant  entré,, 
profionça  un  difcours  pathétique  fur  l'ubjet  de  fa  vîfire.  Après 
la  cérémonie  ôc  au  fortir  de  Téglile,  ce  prelac  fut  de  nouveau 
iâlué  par  les  décharges  des  foldacs  9c  det  fasconneaux  j  &  il  fuc 
m^çomp^gpé  par     coofiils  ]a{qvL'i  l'évâcbé.  On  bn  tendît  les  . 
mèmf^tummin  à  la  paroifle  du  Euxbaiii|(  des  pcécfccuCLDè*. 
là.  éean^lé  ùàte  la  vifjce  de  ia  chapelle  de  la  citadelle ,  les  coOk-  /        >  < 
iïils  lui  portèrent  le  dais .  Les  canons  y  foieot  tirés ,  &  les  troupes  ^ 
4Hifes  en  haie.  Les  foldats  préiêittcreac     Armés  ^  ficks-Cam- 
Ivours  battirent  aux  champs. 

Durant  le  cours  de  cette  vifite ,  i'évcque  la  Parifiëre  prit  un 
|roûc  particulier  pour  k  féjour  de  Cardet  j  villaj^e  ficué  à  l'ex- 
trémité de  (on  diocèfe,  dans  une  plaine  agréable  qui  le  termine 
au  Gardon.  11  pnc  dcs-iors  l'habitude  d'y  aller  demeurer  toutes 
les  années  depuis  k  peotecôte  jufqu'au  oioisd*Pâobre  j  cequ'U 
Ml^iQlla  jurqu'â  k  éttnïtK  aniiée  de  «k.  Ûonuiie  k  ièlnieiir 
tlo  liM  aThabkoic  pas  «kos  k  château ,  m  k  kii  céda*,  à  coaoïck» 
d6  l'entretenir.  Ce  prékt  y  fie  beaucoup  de  réparations ,  &  k 
KCodit  trcs-logeable.  Dans  cette  fblitude,  il  recevoit  des  amis 
de  prédileétion  i  ôc  vouloir  qu'ils  jouilTenC  d'une  pleine  liberté. 
ZÀ  il  aimolt  à  réciter  an  milieu  d'eux  des  odes  entières  d'Ho» 
race ,  celui  de  tous  les  poctes  Latins  do»  ai  aveit  toujpari^  fait 
iês  plus  grandes  délices. 

Sur  ces  entrefaices  ,  le  gouvernement  de  Nifmes  qui  écoit 
«Kicupé  par  ie  comte  d'Artagnaa  ,  avoit  été  donné  en  iurvir 
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^      ^  vaDce  à  Charles  de  Roiiaii,  prince  de  Montaoban.  O  ht  par 
t7*A.     des  provifioat  du  mois  de  Sepiembre  de  oerce  apnée  1 711.  La 
ville  (é  fêotic  honorée  de  cec  arrangement ,  qui  lui  aiïuroic  ua  - 
•  gouverneur  des  plus  diftingués.  On  connok  l'ancienneté  de  la 
maifon  de  Rohan  ,  &  le  liane  rang  qu'elle  tient  en  France.  Le 
gouverneur  de  Niâmes  cjui  en  cft  ilîu  ,  eft  tits  de  Charles  IIL 
du  nom ,  prince  de  Gucmené  ,  duc  de  Montbazon ,  pair  de 
_  France  ,  &c  de  Charlotte- Llilabeth  de  CocheHlec.  Il  fervoit 

dcpuii  i  an  ijij'  qu'il  avoic  aoheté  du  marquiî  de  Pons  ua 
gi^on  de  la  compagnie  des  gendarnies  de  la  garde.  Il  Tavoit 
'  <)aitté  la  même  aonée  pour  prendre  le  régiment  de  Picardie , 
infanterie ,  vacant  par  la  mort  du  prince  de  Montbazon>  ùm 
Irere aîné.  Ses  fervices  dans  les  giiérres d'Italie' &. d'Allemagne 
i*one  depuis  faic  paâèr  fncceâîvement  anx  grades  de  maréchal 
de  camp  &  de  lieutenant- générai  des  armées  du  roi.  Il  fécnommé 
{lu  premier  de  ces  «rrades  ie  i  8.  d*Oâ:obrede  l*an  I7$4»  IC  Ml 
dernier  Je  10.  de  i-évrier  de  l'an  1743. 
XXVI.        Les  habitans  de  Niimes  fc  difpofcrent  bientôt  â  faire  une 

Les  confuls  députacion  aux  confuls  d'Arles,  pour  leur  marquer  la  part  que 
dArlc^     font  ,  ,  I    r      '        1        ^  ^ 

unedcputation  la  ville  prcuoic  au  ràcabiiiiemenc  ae  u  idiuc  àc  au  c<|iii(nerce 
^^''f^^^'^'  qu'^^s  avoient  iicuteulènieAC  icconvrés.  Mais  on*  fot  pévcna 
SufemenV  de  de  leuf  part.  Dans  le  temps  que  les  députés  de  Nifmet  fe  di^ 
la  fanté  :  hon-  pofoient  à  partir  ,  ceux  d'Arles  arrivèrent.  Leur  dépiitacioft 
l^dé^4.^  écoit  formée  du  premier  &.do  troilîéme.teonful ,  &  de  pluneiua 
'  iiabiians  choilis,  £ûiant  en  tout  le  nombre  de  dix.  Ils  vinseiy 
â  Nifmes  {a)  le  1 1.  de  Décembre  de  Tan  1711.  &  allèrent  deC- 
cendre  au  Ion;TS  du  Luxembourg.  Les  confuls  ayant  été  ai'crtis 
de  leur  arrivée  ,  prirent  au  mcmc  inilanr  leur  robe  ôcleur  cha- 
peron ,  &  fe  mirent  en  marche  pour  les  aller  voir  dans  ie 
cortège  le  plus  pompeux.  Ils  étoient  accompagnés  de  tout  le 
confeil  de  ville  j  précèdes  des  umbours  ,  de>  tronipcftes  ,  des 
'  percuifanniers ,  &c  des  valets  de  ville  i  &  éclairés  par  une  doi»- 

zaioe  de  flambeaux  de  cire  blanche.  Mais  à  peine  furent^  ils 
&rtis.  de  la  porte  de  la  Couroone ,  iqii'îls  trouvèrent  les  dépa^db 
d*Arleff  qui  s'avancèrent'  à  eux..  Alors  llavocat  PoUoIi ,  premier 
con(iiI,pric  la  parole  &  les  complimenta  au  nom  de  la  ville  dans 
les  termes  les  plus  a6Feébueux ,  &  remplis  de  (entimens  d'union. 
he  premier  confui  d*Arles  l^i  répondit  avec  beaucoup  d*e(pm 

{é)  Arctiir*  <k  l'hôtel  de  ville  .de  iii(sm  »c^r6aoai»l  datcoofai»  u.  ii  ^  ^  ) 
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&  de  policeflê.  Ces  députés  furent  conduits  à  l'iiorci  de  ville,  A«.  de  J.  O 

où  ils  eurent  la  vifite  de  tout  ce  qu'il  y  avoir  dans  la  ville  de 

noblcllc  6c  de  peiiunnes  ciitlin^uécs.  Après  quelques  iieures  de 

repos ,  on  plaqa  deux  tables  ae  vingt-cinq  couverts  chacune 

dans  la  ùle  da  confeil.  Elles  furent  enfuite  fêrvies  avec  coûte 

k  propreté  &  la  délîcateflè  poffibles.  Les  violons  de  la  Tilie 

jottérent  des  airs  gais  pendant  tout  le  repas.  De  plus  ^  les  con^  " 

lois- d* Arles  furent  revêtus  des  chaperons  de  ceux  de  Nifmes  ^ 

galanterie  â  laquelle  ils  furent  très-fenfibles.  Le  repas  fut  fuivi  > 

de  danfes.  Après  quoi  les  députés  furent  reconduits  dans  les 

maifons  qu'on  leur  avoit  deftinéc;  pour  leur  logement    de  on 

leur  donna  des  lerénades  qui  réullircnt  fort  bien. Le  lendemain, 

Jes  députés  d'Arles  allèrent  rendre  vilîte  à  l'évêque  la  Parifière, 

accompagnés  des  coniul^  de  Niiiues,  &  précédés  de  toutes  les 

marques  d'honneur.  Ils  furent  enfuite  conduits  à  l'hôtel  de 

▼iile  ,«ûù  l'on  leur  fit ,  au  bruit  des  inftrumens  &  des  tambours, 

les  preièns  de  vUle.  C^  nreiens  étoient  cornoofés  de  vtng^ 

tjoacre  flambeauic  de  cire  blanche,  d*ue  quintal  ou  cent  livrer 

•peiânt  de  bougies,  de  quatre  doucain^'de  bo<îtes  de  con^ 

tures ,  &  de  quatre  caiflés  de  vin.  On  fer  vit  enfùite  le  dîner» 

Après  quoi  les  confuls  accompagnèrent  les  députés  d'Arles 

avec  Cous  les  honneurs  de  ia  ville  »  9C  les  virent  entrer  dans 

leurs  voiture^. 

Huit  jours  après ,  le  premier  èc  le  fécond  confuls  de  Nifme?,  c^^^'^iqi^ 
&  huit  des  priiK  ipaux  du  conieii  de  ville  fe  mirent  en  chemm     rendue  pac 
pour  aller  rendic  la  vilite  à  ceux  d'Arles.  Ils  y  arrivèrent  [a]  l^s  coniuls  de 
le  lundi  iS.  du  mcme  mois  de  Décembre.  Les  ^onluls  d'Arles  a^ae^OnS 
^vec  Un  grand  nombre  de  pcrlunnes  de  diftinclion  vinrent  les  reçoit  avec 
recevoir  tar  le  pont  du  Rhône.  Le  premier  conful  Pouftoli  leur  fit  ^^Jp^"' 
ion  dilcours  au  milieu  du  pont.  Après  quoi  les  dépotés  de  Nifmes 
/ment  conduits  par  les  confuls  d'Arles  à  l'hôtel  de  ville,  où  > 
ils  furent  reçus  avec  une  erande  magnificence.  Repas  fomp-^ 
tueux  ,  fymphonie  agréable  ,  prefens  confidérables  5  rien  n'y 
fut  épargné.  De  ion  côté  l'archevêque  d'Arles  leur  rendit 
vUîte  à  leur  logis,  en  rochet  &  en  camail. 

On  avoit  porté  atteinte  dans  la  dernière  ajftéte  ou  afl'emblée 
du  diocèfe  ,  aux  anciens  ufages ,  touchant  la  nomination  d'un  nommer  an- 
iyndic,  qui  doit  être  réfident  à  Niimes.  On  y  avoic  nomqié  QucUcueuc  le 

(  a  )  Archiv.  de  l'hôcei  de  ville  de  Nifmes >  céicmoual  des  cooiuls. 
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^EfScTrç.  le  (icur  de  S.  Montan ,  confiil4e}BjB«»Ciiii«.Ma«  cette  délibS- 
i7^i.     ja^tion  fut  auflî-tôt  caiîée  [a]  par  un  arrêt  du  confeil  dîétac  èi 

Srcmier  confiil  j-oi.  Il  fut  en  même  temps  ordonné  que  cette  aflemblée  conti- 
pour  fyndiccfu  nuctoit  dc  Hommcr  a  I  avenir  pour  iyndic  celui  quelle  jugeroit 
diocèfe  .  cft  à  propos  ,  qui  réfideroit  dans  Nifmes.  Au  {urplus  l'uiage  de 
S^[^duco"  i^*'^'^'»"^^'^  annuellement  à  ce  fyndicat  le  premier  conful  dececte 
fcild'état.L'af-  ville,  l'Ut  entièrement  confirmé.  On  fit  la  leclure  de  cet  arrêt 
ôSs^^e  I^*  ^^"^  ^^'^  confcil  de  ville  ordinaire  [b)  aflèmblé  le  famedi  9.  de 
gnedoc retient  J^^^vier  de  l'an  1713.  où  afliftcrent  l'évêque  de  Nifmes,  &  le 
en  cette  ville»  niarquis  de  Monrclus  ,  iieutenant-genéral  de  police.  Il  y  fut 
njxi*  délibéré  ^  rcnte^iflrer  ôc  de  l'exécucci:  kloa  la.  forme  èi. 
tçpeur. 

.jPlafis  1^  i^f^im  cppCell  pa  iva  h  taire  -de  .cachet  iclajw» 
pottçk-fiouvoç^win  dies  ^C9iss  génémnx  às  la  pmrtBceà 
Njfmes ,  f  a  14»  ct|i  ^èmt  mon  4e  JaoMter ,  aiofî  que  de  celle 
du  dac  de  ^oqqeùiiie  >  cpromeodM;  co  chef ,  jqiii  tacounpa- 
éooic.  L'aflèmblée  nomm^  pour  s*y  Qsipver  av  oom  de  Ja.viJk 
Jean  BruQ ,  ièîgoeur  de  DomeiTarguies ,  qui  âvok  été  .premier 
conful  en  1710.  &  172 1.  de  Jeadi-i^uis Maffaieu ,  lieutenant' 
pardculîer  de  la  (énéchaufTée ,  qui  Tavoic  été  tm  17  l^»  Oafifi 
{a  clôture  des  états  le  \,  Mars.de  la  même  anckée  1713. 
5CXTX.        Les  fauterelles  ne  difcontinuoiept  pas  de  faire  toutes  lesan- 
^^nwendafS  "^^^       ravages  exceffifs  dans  toutes  les  terres  du  plat-pays. 
i)oureTipêcher  Ellcs  renaiflbicnt  à  chaque  printemps  j  &  c*étoient  de  nouvelles 
le   dommase  alarmes  dans  la  contrée.  L'intendant  avoic  rendu  une  fageor- 
Sns'ï'pay^  donnancc  pour  empêcher  &  prévenir  le  dommage  de  cette 
Le  coofeil  de  forte  d'infedes.  Le  conlèil  de  ville  de  Nifmes  s'ailembla  pour 
ïilrh^e^dcs^       objet  (c)  dès  le  jeudi  11.  de  ce  mois  de  Mars.  On  crai- 
conft>rtner,&  gnoit  les  ravages  de  ces  infedes  avec  d'autant  plus  defonderaeoi 
deâlwQDeni-  ^  de  raifon  ,  que  Tannée  précédente  ils  .s'étoient  répandus 
objçu^  ^  nqn-^uleinent  dai>s  le  t^ricitoiAe  de  la  ville ,  mis  }u(quesdaK 
les  jardins  potagers.  JJ'êffwibUc  d^Ubéia  «deeic  .de  éc  coo^ 
fqer  à  TQrdonnaqce^  tiaietnUnCydongil  Huhk  MastiiC 
9ifk|Di9a  ûjf  cpf¥Hi|ij|À«o$  :poar  :6Ure  la  necherGhe  &  k  urS» 
des  quarders  où  les  friHiefeUefiiTOÎeBt  déjà  ^éa^Êsé  i  avec  moii^ 
voir  de  preiuliv  toutes  les  indicacions  oéceuaices.  Après  .quoi , 
îpr  lenr  rappofC»  le  mfijfoeiCQiiièii  de  vilteQrdybikexiélibéia(4 

'    *.  («)  Archiv.de  l'hôtel  de  vUle  de  Nif-      UJ  Ibid. 
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le  jeudi  premier  d*Ayril  de  la  même  année  i7i'3.d*emprunter  An*  d«  J.  C« 
la  fomme  de  fix  mille  livres  pour  l'employer  aux  frais  qa'il  '7»f 

£ilIoit  faire  â  Poccafion  de  ces  infèâes. 

Le  11.  du  même  mois*  d'Avril  fehr  dans  l'hôtel  de  ville  (a)  XXX. 
Pinftallacion  du  lieutenant-particulier  Mathieu  en  la  charge  de  ifcu^jJ'S'Jaî 
maire  ancien  ,  alternatif,  &  triennal  de  Nifnfies.  D*abord  les  tirulier  Ma- 
quatre  confuls  en  robe  &  en  chaperon  ,  accompagnés  des  con-        ^"  ^* 

/•Il         j      -M      o        '      11     j  r  °^  I        j    charge  deroai- 

leillers  de  ville,  Ôc  précédés  des  percuilanmers  ,  des  valets  de  re  ancien,  al- 
ville ,  &  des  trompettes  ,  tambours  ,  &  violons  ,  fe  rendirent  ^^''"^  A 
lur  les  trois  heures  après  midi ,  chez  ce  nouvel  officier  muni- 
cipal ,  &  le  complimentèrent  par  loigaoe  du  pieaiier  confui 
fiur  la  cèarge  qm  ftà/bàcr  ^objet  de  là  oépéinOflf&  Après  fa  ré- 
ponlè,  il  &  mit  à  la  c^eda  corps  de  ville-,  pevdca  de  lâ^  roba 
de  maire ,  maithaur  llor^  de  rang  fur  la  droite ,  diiè  rendit  ainfi 
à  l'hôtèl  de  ville  -,  oii  s'étadt  placd'  fUr'  Ton  (îége  dans  la  ehm^ 
bre  du  confcil ,  il  fit  tia'diicoars^i|ut  roula  fur  Ion  zélé  poar  Iri 
'intérêts  du  publie.  Le  premier  confui  lui  témoigna  dàms^  ùà 
réponfè  toute  la  joie  ^u*avoienrlès  habitans  de  le  voir  revêtu 
de  cette  charge.  Apres  quoi  le  riouvcau  maire  fut  reconduit 
à  fa  maiion  dans  le  même  ordre  par  tout  le  corps  de  ville. 

On  vit  encore  renaître  les  fauterelles  en  1724.  dans  touc  XXXL 
le  territoire  de  Ni(mes.  AufH  nric-on  incontinent  les  mêmes  prondifcr 

/        .  ,  ,       nouveau  en 

précautions  qu  on  avoir  priics  laimec  d  aiiparavaiu  ,  pour  kur  cette  ville  Je» 

donner  la  chaflfe  &  les  détruire.  Le  conleil* général  affemblé  Pf^xfaww* 

le  mercrafi  3.  de  Mal  {b)  foas  la  pràfidence  du  liettttftant-  ^'od^ie^ 

^minel  de  Cernai ,  n'omtna  (Kx  eâmmîâàiMs  po«r  examiner  lè#  ^ 

endroits  où  ce*  infedes  étolenr  répandos.  U  leur  donna  po«-  S'rcifes^.o/a? 

voir  eta  ndême  temps^  de  prendre  inceâàmmeut- ,  de  concert  grandît  iefpia- 

avec  les  confuls  ,  les  moyens  les  plus  prompts  pour  pler^k  Jî|^JSJJ,[*dê 
à  cette  dedrudion  >  de  fournir  à  «00$} les  ÊfâiS'  qu^'il  CMyien-  l'ancien  cou* 
droit  de  faire  en  cette  oc c a  ITon.  vcntdesangiif- 

On  méditoit  depuis  quelque  temps  a  Nilmes  l'aggrandîfle- 


ment  de  l'efplanadc  fltuée  près  de  ia  porte  de  la  Couronne  , 
l'une  des  principales  places  de  cette  ville.  Qn  avoit  déjà  jettè 
les  yeux  ptnir  cela  fur  le  jardin  des  ang^uftins ,  qui  écoii  con-' 
tigu  ,  &  fourniiloif  du  coté  du  midi  un  emplacement  coniîdé!-' 
rable.  On  écoit  môme  convenu  (c)  avee  ces  religieux  de  lef 

ia)  ArcUv.  de  rhôtel  de  viUe  de  Nif-     ih  Ibid. 
jregiar.detdâib.dacoiifiildeviDe«     (c)]Md^  «    ■  . 

Tttlj 


Digitized  by  Google 


tï6  HISTOIRE 
^  de  J*  G.  ieur  prendre  par  baii  à  peniîon  «  fous  la  rente  anniielle  de 
quatre  cents  livres.  Il  roanqtioic  à  ce  traité  de  le  faire  autorifer 

par  le  provincial  &  par  le  définitoirc  de  l'ordre.  Cette  appro- 
bation ayant  enfin  été  donnée  ,  il  fut  tenu  un  conleil  de  vilfe 
ordinaire  {a}  le  jeudi  3.  d'Août  de  cette  année  1714-  où  l'on 
donna  pouvoir  aux  conluls  &  à  quelques  commilîàircs  de 
•       '     confomnier  ce  traité.  En  conféquence  le  bail  d'acquificion  tut 
paffé  avec  ces  religieux  le  3 1 .  du  même  mois ,  fous  la  rente  qui 
avoit  été  convenue.  • 
XXXII.        L'avancement  des  études  icholaîliqucs  fut  dans  toui  les  lipides 
rm- luwnle  grands  objets  de  Taccencion  des  confuls  de  Nifmcs.  La. 

là  ibimue  deai-  viUc  avoît  accotttunié  de  donner  tous  les  ans  la  fomme  de  dooze 
fjff^  ^TCs ,  pour  acheter  les  livres  qui  «ié  donnoienc  aux  écolîeis 

du  coiicgcr'*  dans  la  diftribQtion  des  prix.  Cependant  le  confeil  de  ville  jugea 
que  la  médiocrité  de  cette  fomme  ne  pouvoir  fuffiré  pour 
exciter  rémulation  des  écoliers  &  les  animer  à  l'étude  &  aa 
travail  $  &  qu'il  falloic  augmenter  ces  favorables  aiguillons.  U 
fut  donc  délibéré  (b)  le  jeudi.  2.  de  Novembre  de  la  même 
année  1714*  d*accorder  pour  cec  objet  jufqu'à  la  fomme  de 
cent  livres }  â  condition  que  les  conluls  feroient  Tachât  des 
livres,  &  diftribueroient  eux-mêmes  les  prix. 
-  J^^Xin.^      PgQ      temps  après,  c'efi:- à-dire  le  5  de  Décembre  fuivant, 
Jenn   Bonfa*,  Ic  P- Jean  Bonfa ,  jéfuite ,  natif  de  Nifmcs ,  habile  dans  l'af- 
i^'ujte* naùf de  tronomie ,  mourut  au  collège  d'Avignon.  Il  étoit  né  le  30.de 
«luiev.        2viai  de  Tan  1638.  Son  père ,  appçilé  Firmin  Bonfa ,  étoit  bour- 
geois de  Nifnjes.  Sa  mère  s  appelloit  Jeanne  Anfè  ,  &  étoit 
native  de  Tarafcon.  Il  fut  feulement  ondoyé  à  fa  naifTanceific 
l'on  rc  ht  les.  cérémonies  de  fon  baptême  que  k  8.  d'Aoac  de 
■       '         l'an  164). 

.  La  pâture  ne  tatda  point,  à  développer  les  perfedions  dont 
elle  avcMC  orné  le  jeune  Bonfà.  jOès  fes  premières. années  il  fit 
briller  les  qualités  de  iibn  efprit }  de  on  le  vit  dans  les  dailès 
du  collège,  de  Nffmes ,  oh  il  fie  fes  humanités  &  ùl  phîlofophie, 
furpaiTer  U  -laifler  bien  ^an-deflôus  de  loi ,  tous  fes  compagoons 
d'écude..Ce$  heureu^s  dirpofîcions  qui  fembloient  lui  promettre 
uneréptitacipn  écl^atante  ,  &  un  fuccès  aifuré  dans  le  monde, 
ne  furent  point  capables  de  l'y  .arrêter.  A  peine  eut-il  fini  fes 
dalles  y  qu'il  réfolut  de  fe  conucrer  â  Dieu  par  la  profelfion  reii* 

(«)  Arcliir.de  fhotcl  de  ville  de  Nif-     (  b)  Ibid» 
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cleufe.  Il  n'en  trouva  point  de  plus  conforme  a  Ion  amour  pour  An.  de  J.  O 
îctuJc,  que  celle  des  jéfuites.  Aulîi  des  Page  de  leizeans  11  de-  «7*4« 
inantJa  d'encrer  dans  cecce  fociété  j  &  il  y  tut  admis  avec  joie. 

Après  Ion  noviciat  qu'il  fie  dans  la  maifon  d'Avignon ,  il  fuivic 
le  cours  ordinaire  des  régéoces  quiiè  pratique  parmi  les  jéiuitcs  : 

il  le  fie  avec  le  plus  grand  fuccès.  £)è5  qci*il  eue  achevé  de  * 
régenter  les  humanités,  &  qu'il  eue  repris  les  éniHes  de  phijo^ 
fophie  &  de  théologie,  les  fupérieurs  frappés  de  la  multitude 
«icfes  talens  fe  déterminèrent  à  lui  faire  profefler  la  théologie 
Icholaftique  j  &  ce  fut  à  Avignon  où  on  le  fixa.  Apt v  s  douze 
ans  on  l'en  retira  pour  lui  donner  les  mathématiques  à  régen- 
ter, Cétoit  ici  le  véritable  raient  du  P.  Bonfa.  11  s'en  acquira 
très-glorieulement,  iok  dans  le  coliéjre  d'Avignon  ,  foie  dans 
celui  de  MarfeiUe  j  &;  il  eut  par-touc  un  grand  concours  decu- 
<iian!>.  lljoignoit  au  don  bieiieniei^ner,  desrnanières  douces 
&  affables  qui  le  rendirent  cher  à.  tous  fes  écoliers. 
;  Alors  le  p.  Bonfa  fît  imprimer  AtsObfervaHons  ufîronomiquesy 

3ui  furent  unanimement  approuvées  de  tout  ce  qu  ij  y  avoit 
e  connoiilèurs  en  FranRre.  Elles  parurent  en  feuilles  volantes  ^  & 
Ton  n'en  a  ras  lait  un  corps  d'ouvrage.  Le  célèbre  Caffîni  en 
^aifoit  un  très-grand  cas  ^  êc  donna  toute  fon  eflime  à  l'auteur. 
I^ous  avons  auiii  du  P.  Bonfa  une  grande  Carte  géographique  du 
comté  VenaijJ.n ,  o-  i  cil  n  és  exacte.  Ce  fçavanc  poufla  îa  vie  jufqu'â  v 
fa  quatre  vingt  lixiéme  année  j  m.iis  ce  grand  âge  loin  d'afîoi- 
blir  fès  heureux  talens,  leur  donna  un  nouvel  éclat.  Entîa,pâr 
la  pratique  de  toutes  les  vertus  relij;icules  6i  civiles,  &  par  la 
dioituic  <x  la  lincénte  oe  Ton  coeur,  il  s'attira  l'aniitié,  l'admi- 
ration, 6c  le  refped  de  tous  ceux  qui  le  connurent  de  près. 

L'acquifîtion  que  la  ville  avoit  faite  du  jardin  des  au<iu(lins 
pour  rcmbcUilTemenc  de  l'cfplaoade  fiit  bientôt  rev^ue  de  feu'qlVco'iî!: 
rautorité  royale.  Il  intervint  un  arrêt  au  confeil  d*état  [à]  tenu  mei  acquiiition 
4  Marli  le  6.  de  Février  de  l'an  1715;  qui  fut  fuivi  de  lettres  den  coov'eT 
liatèntes  données  à  Fontainebleau  le  3 1,  d'Août  fuivanc ,  por-  4cs  auçultins, 
^ant  une  homologation  abfolue,  du  contrat  de  bail  à  penfîon  peG.ÎMuST**'' 
que  la. ville  avoit  palFé  fur  ce  fujct  avec  les  augullins.  On  en-  ■ 
regiftra  cet  arrcc  &  ces  lettres  patentes  dans  les  regiftres  de 

l'hôtel  de  ville       le  jeudi  xo.  de  Septembre  de  u  même^ 
année. 

f  a  )  Arcbiv.  de  l'hôtel  de  ville  de  Xif-      {k)  Ibid. 
fDcs  J  leffAr.  des  déJib.  4a  coafeil  (te  vUie. 
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An.  de  J.  G.    On  commença  en  lyié.  â  exécacer  en  cette  ville  onêrordoiti* 
vvYV  ('^)        ritrtendant  avoir  rendue  au  fujec  du  payement 

Dénotnb'e-  cinquantième  établi  dans  le  royaume.  Ce*  magiflrat  àvok 
iDcoc  des  mai-  enjoint  aux  conluls  de  faire  un  érac  des  niaifons  de  k  ville  ÔC 
fîSo^^S'Sî  faaxbourgs ,  louées  &  non  louées  ,  contenant  le  nom  des 
dnqoaotjéme  propriétaires  j  &c  cela  par  quartier  Se  par  ///rj  féparées.  Cette 
établi  Ans  le  ordonnance  ayant  été  remile  au  con/eil  de  viiie  ordinaire  (h) 

 le  jeudi  i  j.  de  Février  <te  cette  ttioée^Iâ^  il  fiic délibéré  de 

prince  Em^  Tcxécuter  (  &  l'on  nomma  les  confols  pour  Mr^  cet  état,  aveâ 


royaume 


îllgar  •^'toi^  liberté  d*y  employer  les  petlbiines  qu'ils'jugeroient  à  propos.  Le» 
neurcqa'<mliil  comtDiiliûte)  ennrenc  le  dénombrement  Mc  la  ^lus  grandè 
.  exa(5litude.  Ce  morceau  nous  donne  une  nouvelle  connoiâàncii 
de  la  vlllë  de  Nirmes,  6c  nous  apprend  l'état  d'augmentiition  oâ 
elle  étoit  alors  parvenue  depuis  le  detnier  dénombrement.  Otf 
y  trouve  que  la  ville  &  les  fauxbourgScomprenoient  en  totalité 
dix- neuf  cents  Ibixadte-fept  maifons'.  E)e  forte  qu'en  moins  àtS 
cinq  ans  le  nombre  en  étoîr  augmenté  de  deux  cents  vingt-neuf. 
Au  refte  on  y  a  fuivi  la  foudiviriun  ordinaire  ,  qui  eft  de  partager 
les  quartiers  par  tfles  :  dénomination  employée  pour  marqueï 
cet  anui  de  mailons  cofltiguës  ,  qui  ne  tient  a  aucun  autre  bàti-^ 
ment ,  &  qui  ùg  ttùiM  îfué  &  entouré  de  tontes  parts  de  ruë/ 
ou  de  carreibufs. 

le  premier  d'Avril  fliîMoat  vint  à  Niimes  (i^  le  prince  Emma« 
nuet ,  frère  da  roi  de  Portugal.  Les  confuls  allèrent  en  robe  $t 
en  chaperon  l'attendre  à  la  porte  de  la  Conronne.  Ils  lut  ren- 
dirent enfuite  vifîte  au  logis  du  Luxembourg  ,  oà  il  fut  deÉ* 
cendre.  Ce  pince  partit  le  lendemain  à  huit  heures  du  macîn. 
XXXVT.  Une  maladie  furvcnnc  au  roi  avoit  alarmé  ics  pcnpîcs. 
^^Jcj»jjjjnces  eureiu  de  la  convalelcence  une  joie  proportionnée  à  l'excès  de 

EwHa  conîSleur  crainte.  Les  habitans  de  Nifmes  firent  éclater  leur  allé-» 
fceoceduroi.  greffe  par  des  dénrionrtrâtlons  publiques.  Il  y  eot  un  Te  Detmt 
li^gwd6c«V  chanté  en  adion  de  grâces  {e)  le  mercredi  if.  d'Aouc  de 
éflênbkac    même  année  17x6.  dans  Téglife  cathédnde i  te  lefoir  un  feu  de 
joie  ,  oà  les  confuls  al&fterenc. 

CevBs  yille  fat  bientôt  honorée  de  k  tenaë  d»  états  •  géaéi^ 
rausB  de  Languedoc.  La  lettre  de  cachet  qui  tti  ordbmioio 
-    convocation  fut  lue  ao  con&il  de  ville  ofwmrîitf  lè  lundi'  yt>i 

{a)  Archiv.de  l'hôtel  de  TiHe  de  Nif-  Ardnr.  de  rbôcd  de  viUedcNiP 

lnej .  regiar.detdâlb*  duccNiiMl^fUle.  m>£s ,  cëvénmiÊà  ' 

ic)  Preev*  titr»LXXyiU.p.i7$ci)l*  *• 
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deDécembre{a)ruiVfinc.  On  y  nomnm  pour  fe  trouver  aux  écacs  Aa>  de  J.  cil 
jii  num  de  la  ville,  Paul  lioulquec,  premier  confiil  en  171  j.  ■7*7» 
^.j^vquesdc  iViei  ez  ,qui  l'avoic  été  l'année  d'auparavanc.  L'ou*- 
ffçvcu^e  decçcce  aÏTeoiplée    &    l  é.  de  Janvier  de  Tan  1727- 
dans  hito  du  palftis  de  jnftice ,  «vcic  ki  falmoicés  &  lescécfr- 

.ordiiMUi^«  Ia»  écats  âniceoc  le  5.  de  Mars  fitivjanc 
-  J*e  procuretw^i  Nifmes  vçnoienc  alors  d'i^bteotr  des  pré-  xxxvn. 
jKimces  de  diftm<^lion.  D'un  côté,  ils  avoient  été  admis  par  un  «ftf,!ft*^%* 
ttoih  du.confeil  d'état  du  rpi  d  ia  ièconde  échelle  ou  c\kSt  du  curdees  aux 
ixmiûlati  D'un  Autre  côté ,  le  parlement  de  Touloulè  leur  avoir  {}}gJ|J**j,^ 
ionné  la  préféance  fwr  les  marchands.  Lesarn^ts  de  ces  deux  jouM'pn'es  à 
fcsbttmux  ùirent  1ns  {h)  dans  le  cojiléii  de  ville  ordinaire  du  jpccaiion  de 
ittmii  3.  de  Février  de  cette  anoéc  1727.  Qo  y  délibéra  de  les  m^outeUitH 
COreeâlrer  ^  de  les  exécuter.  ne 

L'ïieureux  accouçiicmcnc  de  la  reine  ,  qui  avoir  mis  deux 
isrinceiles  au  aiunde  ,  doona  iieu  à  de  nouvelles  réjouiilances 
publiques.  Qn.phant»  le  Te  DmmÀ  Nifmes  {c)  Je  dimanche 
7.  ét  SefMtnibfle  Me  l'on  1 717.  daos  l'^ltfe  cai£édrale.  Lelbir 
il^y  iQiir  nn  fiéu  de  joie  qui  fut  -atlumé  par  ies  confols. 

{Le  fecmi  &  le  cparrléne  xonfiils  d'Arles  v'ttirenc  rendre  '  xxxvnj. 
yiftte  à  ceux  de  Niioies  :  .&  ce  fut  eacore  de  .la  part  de  ces  d'Ar1«*^° S 
derniers ,  de  nouveaux  honneurs  &  de  nouvelles  démonflrations  one  viike  à 
d'amkié  qu'ils  s'efforcèrent  de  leur  rendre.  Ceux  d'Arles  arrir 
FCrent  à  Nifmes  {d)  le  mardi  dernier  du  mcme  mois  de  Scprem-  dc^Jie^?^aI^î 
bie.  Les  conlùls  de  cccce  dernière  ville  allèrent  aiî/îî-toc  en  rendent:  bon- 
clïa|)eron  les  complimenter  dans  la  maifoa  où  ils  ^voient  pris 
leur  logement.  Ils  les  prièrent  à  iouper  5  &  le  repas  Te  donna 
à  l'hôtel  de  ville ,  où  il  y  eut  une  fymphomc  agréable.  Après 
iDuoi  ils  les  reconduifirent  cbez  eux.  Le  lendemain ,  les  confuls 
d'Arles  vtnrencjrendre  leur  vtfîte  â  ceux  de  NiiSaoes  4aii5  l*iiôtei 
de  «Sle^    oBk  leur  donoa  à  Sotc id^ns  iin  iardia  â  êsats  près 
due  JafMBcaine,  apiMircenant  à  un  marchand ,  nommé  Rey.  Kvwot 
Jeur  départ,  on  leur  fit  les  piefeas  de  viUe ordinaires. 

iCette  viûte  Jtit  enfuite  rendue  pair  les  confuls  de  Nifroes. 
lis  gèrent  pour  cela  à  Arles  {e)  le  merctedi  1 5.  d'Odobre  de. 
îa  même  année  1727.  avec  plufieurs  des  confeillers  de  ville  j 
&  ils  y  furent  reçus  avec  toutes  les  marques  .ppiiibies  ^i^amicié 
&  <ie  coniidéracion. 

C  M  )  Archiv.  de  l'hôtel  de  ville  de  Nif-      (  c  )  Ibid.  fiér6a(Ui|l<kl 
mes  ,  regtilcdetdâib*  dacooioléefiUei     ('^1  Ibid. 
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An.  de  J.  c.  .  Le  roî  ordoDnâ  de  nouveau  la  convocation  de»  écâts  gêné-' 
«7t7«     raux  de  Languedoc  à  Nifmes.  Il  en  fixa  (a)  l'ouverture  au  n, 
L  affeiiSée      Décembre  de  la  même  année.  Les  féances  des  états  fe  tin-» 
des  états  de  rcnt  comme  à  l'ordinaire  dans  la  fale  du  palais  de  juftice.  O4 

I^^'H^^kSLI^  fit  la  clôture  de  cette  afTembîée  le  v  de  Février  fuiv.inr. 

tient  a  Mimes*       ti  /     ^  -n  in  n  r 

On  fsit  une     il     ne  en  ccttc  Ville  au  {»rintemps  de  1  an  1718.  une  mil- 
mjfijûnLiicccte  ^^oij  conlidérable  (^),  d'autant  plus  dclîréc  par  routes  les  per- 
I  fonnes  de  piété ,  qu'on  n'y  en  avoit  pas  eu  depuis  long-temps. 

MytB,      L'évêque  la  Parifière  la  féconda  de  tout  Ton  zélé  &  de  tous, 
fes  foins.  Il  choîfit  pour  cette  œuvre  les  jéfuircs ,  qui  firent  venir 
plufieurs  habiles  mifïîonnaires  de  leur  compagnie,  dont  le  prin- 
cipal fut  le  P.  Coconay  ,  diilinguc  par  lei  calens ,  &  qui  avoit 
eu  rhonneur  de  prêcher  devant  le  roi.  L'ouverture  de  la  ooi^ 
£011  iè  fie  le  dtmaticiie  1 8.  d'Avril  <ié  cette  année^U  dans  l'édife 
cathédrale  »  fiir  les  dix  heures  du  marin.  Tous  les  corps  &  U 
ville  «  féculiers  &  réguliers ,  y  afliftereot.  L'évêque  celébiala 
-  mefilè:  après  quoi,  il  monta  en  chaire  en  habits  pontificaux» 
i6c^t  un  difcours  pathétique  fur  la  mi/fîon.  On  fie  enfuite  une 
prQcefiion  générale  ,  où  allîflerenc  les  officiers  du  préfidial  £c 
le  corps  de  ville.  L'évêque  y  ailida  auHi  en  habits  pontificaux. 
II  y  eut  des  vêpres  folemoelles l'après-midi,  fuivies  d'un  fermoil 
du  P.  Coronay  ,  où  fc  trouva  de  même  le  préfidial ,  ainfi  que 
les  confuls  ôc  les  confeillers  de  ville,  La  million  fut  fuivie  avec 
beaucoup  d'application  ôc  de  régularité.  On  prcchoic  trois  tois 
•   par  jour  à  la  cathédrale  j  ftjavoir  le  matin  à  quatre  heures  j 
enfuireà  dix  heures  après  lagrand-meilc  ^  &  le  loir  à  fix  heu- 
res. Ce  dernier  fermon  étoit  iuivi  de  la  prière  du  foir,  &  de 
la  bénédidion  du  faint  Sacrement.  Outre  cela  ,  on  y  failoic 
une  conférence  à  trois  heures  après  midi  fur  les  principaas 
points  de  la  religion.  On  prcchoit  aufiî  cha^jue  jour  à  i'.-gliiè 
du  premier  monaftcre  des  urfulines,  &  à  celle  de  rhutei-Dieu. 
Il  ie  faifoit  des  procédions  continuelles.la  nuit ,  qui  comrocn- 
çoient  i  deux  heures  du  matin,  &  duroient  jufqu'à  quatre,  eo 
chantant  des  cantiques  fpirituels.  La  dévotion  qui  régnoit  dans 
la  ville,  fe  répandit  au  dehors.  Les  confrairies  des  pénitens 
d'Âigues-mortes  êc  d' Aimargues  vinrent  procefiîonneilement  ih 
cathédrale ,  &  y  aflifterent  i  divers  exercices*  £iles  y  commis* 

(if)  Aidiiv*  de11i6te1  de  ville  de Ni|l>     ( f  J  Ibid.  cérémonUI  des  couloir 
mes  y  KÉ^*  des  défib*  dQ  coolêil  de  ville* 

niéreni; 
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mérenc  auffi  de  k  main  de  l'évêque  »  qui  leur  fie  i  cette  occa-  juTdcjTS 
fion  des  discours  toucbaos.  Les  habkaiis  de  S.  Gilles  en  habie  *7«i« 
de  pénitent,  les  femmes  les  filles  en  habit  blanc,  en  firent  de 
même  deux  jours  après.  La  miiTion  ayant  duré  un  mois  fe  termina 
anx  fêtes  delà  pentecôce.  Le  lundi  ,qui  étoic  la  féconde  fête ,  il  j 
eut  une  proceàion  générale  pour  les  hommes  6c  les  garçons 
feulement ,  au  nombre  de  pins  de  quatre  mille  ,  de  tous  les 
états  ,  mêlés  &  confondus ,  fans  aucune  difliindion  ni  pré- 
féance.  Etant  entrée  à  la  cathédrale  ,  i'évcque  fie  une  exhorta- 
tion aux  alhltans ,  célébra  la  mefTe,  &  leur  donna  la  commu- 
nion. Le  mardi  ,  troifiéme  fête  de  la  pentecôce  ,  le  P.  Cotonay 
prêcha  le  matin  pour  la  clôture  de  la  milFion  ,  ôc  l'évêque  le 
loir  pour  le  même  objet.  On  dévoie  enfuice  planter  la  croix  j 
mais  cette  cérémonie  fut  renvoyée  au  lendemain  ,  à  ciufe 
de  la  pluie.  Ce  dernier  jour  ,  iur  les  croii  heures  après  midi  , 
tous  les  habicaos  fe  parugerent  en  quatre  proceHions  -,  les  deux 

1>remières  compofëes  d'hommes  &  de  garçons  de  tour  état ,  £c 
es  deux  antres  de  femmes  &  de  fiUes ,  &  le  rendirent  i  l'efpla- 
nade  où  la  croix  devoir  être  plantée.  Après  ces  procédions 
venoienr  les  ordres  religieux^  les  cnrés ,  lés  mifltonnaires,  les 
prêtres  du  bas-chœur ,  tes  chanoines ,  &  l'évêque  en  rocher  Se 
en  camail  porranr  Tétole ,  6ç  précédé  de  pIuHeurs  eccléfiaftt- 
ques.  Enfuite  marchoient  les  officiers  du  préfidial ,  êc  les  con- 
iuls  en  robe  &  en  chaperon.  La  croix  qui  étoic  de  charpente,  - 
avoir  auparavant  été  bénie  par  l'évêque  dans  la  cour  de  l'évê- 
ché ,  avec  les  cérémonies  ordinaires  de  l'cgîile.  Elle  fut  portée 
au  milieu  de  la  procefîîon  jufqu'â  i'efplanade  par  foixantc  jcanes       ,  ; 
gens  qui  s'étoienc  offerts  pour  cette  oeuvre.  Là  elle  fut  élevée 
âvec  des  machines ,  &  placée  dans  un  piédeflalde  maçonnerie^ 
élevé  fur  trois  marches  de  pierre  de  taille,  au  chant  des  hym- 
nes de  i'églife  &  au  bruit  des  canons  du  fort.  L'évêque  étant 
enfuite  monté  fur  le  piédeftal ,  fît  un  difcours  fur  la  dcftina- 
tion  de  cette  croix  ,  a  laquelle  il  attribua  des  indulgences  pour 
ceux  qui  y  feroienc  les  pneres  qu*ii  avait  prefcrites.  Après  quoi 
les  procewotts  xentrerent  dans  la  ville  ,  dans  le  m6me  ordre 
qu'elles  étoienr  venues.  La  croix  avoir  quarre  roifes  de  hauteur. 
On  la  fir  d'abord  couvrir  de  fer  blanc  ,  9c  on  l'accompagna 
d'une  lance  &  d'une  éponge  paiTées  en  làutolr ,  &  d'une  cour 
ronne  d'épines ,  au  milieu  de  laqnelte  éroir  le  nom  de  Jefus. 
Quelques  particuliers  eurent  enniire  la  dévotion  de  la  ÊUre 
-       TmeFU  Yrr 


Digrtized  by  Google 


Tti  HISTOIRE 

Ab.  de  ,!.  C  dorer,  &  le  firent  â  leurs  dépens.  On  mit  fur  le  piédeftal  une 
*7-^*»      courte  infcription  *  Latine ,  en  lettres  d'or ,  qui  ne  contenoit  que 
i'époque  de  iâ  cérémonie.  Ce  monument  n*a  cependant  fab- 
CM  que  quelques  années  j  6c  depuis  long-temps  U  eSL  entière-: 

nient  détruit. 

A^véc  &  lundi  6.  de  Septembre  de  la  même  année  1718.  le 

{nftaluaon  du  marquU  de  Montfrin  arriva  en  cette  ville  {a)  pour  s'y  faire 
niarqiùs  de  ioftaller  en  la  eharge  fénéclial.  Lés  cxmfiils  allèrent  »  fur  les 
né^ai  de  'Nif-  croî^  Kenres  après-midi  i  en  robe  te  en  chaperon  ^  le  recevoir  U 

mes.  Réioiiif-  le liarânguer  a  la  porte  de  la  Couronné.  Le  lendemain  mardi, 
^vd£^  jonr  d'audience  {b) ,  ils  affifterent  à  fon  inftallation,  qui  fe  fit  aH 
dnsoi*        palais  avec  les  cérémonies  ordinaires.  Le  même  jour,  ils  allè- 
rent en  chaperon  le  féliciter  chez  le  procureur  du  roi  ,  où  il 
.  étoit  logé.  Il  les  rcconduint  jurquU  la  ruti^  6c  fat  enfiiice  ren- 
dre la  vifite  au  premiei'  conlui. 

On  fie  bientôt  a  N Urnes  des  réjouiiïanccs  publiques  pour  la 
convalcfcence du  roi,  ciuiétoir  heureufemcnt  cucri  de  la  petite 
vérole,  li  y  eut  un  feu  Je  joie  {c)  pour  cet  objet  le  dimanche 
2i.de  Novembre  iuîvant ,  qui  lut  aUomé  par  tes  confuis  au 
'devant  de  la  tréfoitrîe }  &  enibiie  des  ilhminarbns  aux  fe* 

Le  pHnce  ^-C  17.  du  même  mois  vint  à  Nifities  (J)  k  prince  Conftan^ 
Conii  ntin  tîn ,  frère  du  prince  de  Moncauban ,  gouverneur  de  la  ville;  Lei 
l!«*fi«îct^S  confuis  allèrent  auflî-tôt ,  en  robe  &  en  chaperon  ,  lui  rendre 

tiers-ordre  de  vifite  au  fort  chez  le  lieutenant  du  roi  cil  il  étoit  logé. 
l)ot^bâtir*?ne  intervalle,  l'accroilTcnicnt  du  tiers-ordre  de  S.  Do- 

chapelle,  t'é-  minique  établi  à  Nifmes  obligea  les  frères  qui  formoient  cette 
vêque  la£?ri-  iortc  d'aiiociation  ,  de  faire conftruire  une  chapelle  particulicre 
Jj^^^  .pour  leur  ufage.  Déjà  dès  le  16.  de  Septembre  de  cette  année 
J718.  ils  avoient  pris  à  titre  d'intéodation  des  frères  prêcheurs 
de  cette  ville  une  portion  de  leur  jardin,  fous  l'aibergue  ou  re- 
__  tlevance  amsueUe  &  perpétuelle  de  dix  livres ,  pour  y  bâdr 
1719.  éet  édifice.  I^cKi  de  temps  après ,  ils  en  oomroencereac  la 
tcôttftraâioii.  Uévêque  de  Niimes  en  poià  la  première  piene 

•  •  . 

( a  )  Archiv.  de  tliocel  de  viOe  dfe  Ntf-      (  c )  Ibid. 
jDes  .cérémoDuldesooofilU.  Ml  Ibid* 

(b)  Ibid. 
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le  II.  de  Mai  de  l'an  I729*  Sur  cette  pierre  écoit  une  infcrip- aq.  de  j, 
don  *  Latine',  qui  en  marcjuoit  l'époque.  La  chapelle  fut  éci-  *7»9* 
gée  fous  le  titre  de  la  fainté  Vierge  &  de  S.  Jean-Baptifte. 

Les  fruits  falutaires  qu*avoît  produit  parmi  les  habitans  de  p^nj^^ôo 
Nifmes  la  mifïïon  de  1718.  fit  les  plus  fortes  imprelîions  fur  d'une  mifîlnn  à 
un  riche  &  pieux  avocat  de  cette  ville  ,  nommé  la  Tour.  H  J^^S^^^" 
forma  dès-lors  le  deffein  d*en  fonder  une  pareille  âperpécuicé,*  * 
qui  fèroit  faite  de  huit  en  huit  ans  par  les  jéfuites.  En  confé- 
c^uence  &  pour  cet  objet,  il  légua  aux  jéfuites  de  Nifmes  par 
Ion  dernier  reilament  du  10.  de  Jum  de  la  mcmc  année  {a) 
un  capital  de  C\x  mille  livres  à  prendre  fur  une  plus  grande 
fi>i|ime  qui  lui  étoîc  due  par  la  ville.  Cette  fondation  foc  en 
in£me  temps  autonlëe  par  l'évèque  la  Parîfière.  Toutefois  la 
tCDte  de  ce  capital  ne  le  trouva  pas  f|iffiâ|ite  »  fpit  pour  l'en- 
tretien des  miffionnatres  ,  ibit  pour  les  frais  de  leur  voyage. 
Elle  avoit  d'abord  été  IBpuIée  par  le  pontrat  d'empruat  ;ur  le 
pied  du  denier  vingt }  mais  depi|ts  quelques  années  elle  avoic 
été  réduite  â  deux  pour  c^t.  La  vide  animée  du  m(me  zélé 
voulut  concourir  à  cette  bonne  œuvre  ^  &  faciltter  un  établif- 
femei^  n  utile  pq^r  le  bien  de  la  rejigton.  Elle  délibéra  dans 
un  coniêil  général  &  extraordinaire  [b]  aUcmblé  !e  famedi  ^. 
4*  Avril  de  l'an  1719.  auquel  préfida  le  juge -mage  de  Mont- 
dus ,  de  rétablir  ,  fous  le  bon  plaifir  du  roi ,  l'intérêt  de  ce 
capital  à  cinq  pour  cent,  &  d'en  impoier  la  rente  les  deux  der- 
nières années  qui  précéderoient  celle  de  la  mifCon ,  pour  être 
em|)ioyée  -,  fans  aucun  divertiireuicnt ,  ^ux  frais  de  cette  ceUf 
vie  y  fuiv^nt  i'mteuaua  d.u  fondape^. 

(  W  Ardifar.  de  l'IM  4e  ville  de  Nif-     [h)  ms^ 


^    J  t     i  .         Jll     .    .  .    .  t.    ,   I,   Il  lU. 

^  Deo  optuno  nuximo. 

Ac  ùnBà  Joaanis-Bapôftc  iufocttiaiie^ 

SaccUum  hoc  crexere 
Confratrcs  poenitcntix  tertii  ordiois 
*,      Sanâi  Dominici.  Foncbac  iapidcm 
la  ritidiim  7«H»i«*-C«làr» 
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j^jQ,     L'Iieurcufe  natfTance  du  dauphin  excita  l'allegrefTe  la  pluj 
i7*9'      vive  ôc  la  plus  éclatante  parmi  tous  les  Fran(^ois.  Ce  prince 
N^Ud'/e  du  "^^9"'^  ^  Vcrfailles  le  4.  de  Septembre  de  la  mênie  année  iiii). 
dnq>hia.  Ré-  On  n'oublia  rien  à  Niimes  pour  manirefter  la  joie  particulière 
tJsà^Nffmes  habitans  rellêncirent  de  ce  grand  événement.  D'abord 

pour  cet  éve-  l'cvêquclâPâriricrepubliaunmandemenc(t?}le28.dumêmemois, 
fefflUéL'  d^^  porcancqu'ilferoitfaicuneprocefliongénéraleenaâioDdegraces. 
â^coQvô-  Il  afligna  pour  cela  le  dimanche  i.d'Odobre&tvanc  La  proce(^ 
quée  en  cem  £011  fe  fit  le  matin  {6) ,  &  fut  compofëe  de  tous  les  ordres  réguliera 
™'  de  la  ville  ,  du  clergé  de  la  cathédrale,  de  l'évêque  en  rocher  & 

en  camail.  Le  lieutenant  de  roi  &  les  officiers  de  la  garoifon 
qui  l'accompagnoient  s*y  trouvèrent }  ainfi  que  les  officiers  du 
préfidial  ,  précédés  de  la  maréchaufTée  &  des  huiflîers  ,  avec 
les  confuls  en  robe  &  en  chaperon.  Le  mcmc  jour  on  chanta 
le  Te  Deurn  après  vêpres  dans  réç^lîfc  cathédrale  ,  où  l'évêque 
officia  pontificalement.  Le  lieutenant:  de  roi  ,  les  officiers  du 
préndial ,  les  cuuiuis ,  les  ordrCi  religieux  s'y  crouverenc.  On 
nt  pendant  la  cérémonie  plufieurs  décharges  des  canons  du  fort. 
Enfuîte ,  fur  les  fix  heures  du  fôir ,  il  y  eue  an  fea  de  foie  à  Vd* 

{>]anade ,  donc  le  hacher  fut  alhuiné  par  le  lieutenant  de  roi , 
e  juge-mage ,  &  les  confuls.  Ce  qui  fut  fulvi  d'un  feu  d'artifice  1 
dont  le  château  fait  en  forme  d*arc  de  triomphe ,  avec  des 
portiques  aux  quatre  faces ,  étoit  orné  d'infcri prions  fie  de  de- 
vifês.  Sur  chacune  de  ces  faces  étoit  repréfènté  un  des  anciens 
monumens  de  la  ville  j  qui  (ont  Tamphithéarre,  la  maifon  car- 
rée ,  le  temple  de  la  fontaine ,  ëc  la  tour-magne  i  avec  destn^ 
criptions  qui  fe  rapportoient  à  l'heureufe  naifîance  qu'on  célé- 
broit.  Au  haut  de  la  machine,  il  y  avoit  une  grande  couronne 
royale  i  au  dedans  fur  le  milieu  étoit  alîis  un  pccic  enfant  fur 
un  dauphin ,  fupporté  par  un  piédeftal ,  oui  tenoit  à  la  main 
Un  rameau  d'olivier.  Ce  fieu  fîic  tiré  avec  beaucoup  de  fuccèf. 
On  illumina  ce  ibir-la  toutes  les  fenêtres*  De  plus  ,  il  y  eut 
une  fontaine  de  vin  placée  devant  Théiel  de  ville  ,  qui  coula 
bien  avant  dans  la  nuit.  L'évêque  en  avoit  auflt  fait  placer  deux 
à  la  porte  d'entrée  de  l'évêché.  « 

Ce  n'eft  pas  tout ,  les  marchands  fe  réunirent  pour  donner 
une  fête  particulière ,  ^  céiéhcer  cet  important  événement» 

« 

ia]  Archiv-del-hôteldeviDedeHiAiei, 
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Us  formèrent  deux  compàgoies  de  chevaux  légers  {a)  ,  l'une  An.  de  J.  cl 
compofée  des  marchands  mariés  ,  &  l'autre  de  leurs  fils  non  i7»9« 
maries,  d'environ  qnacre-vingc  maîtres  chacune.  Ils  élurent  à 
rhotel  de  ville,  en  prélence  du  lieutenant-général  de  police  àL 
des  confuls,  un  marchand  deloie,  nommé  Rcy,pour  leur  capitaine  \ 
&  le  fils  de  Soubciran,  marchand,  pour  guidon.  Leur  habic 
uniforme  étoit  d'un  drap  gris  cendré ,  borde  d'argent,  avec  des. 
paremens  de  velours  y  u  vefte  écoic  galonnée  en  plein }  le  cha*. 
p&ssk  l>ordé  d'arg^nc ,  avec  des  coquardes  bleues.  La  feule  di£« 
féience  qu'on  avmc  mife  dans  l'untforme  des  fils  de  marchads , 
écoic  que  le  gâlon  d'argent  n'y  régnoic  pas  le  long  de  l'habit  \ 
mais  le  crouvoit  en  forme  d'agralFes  lur  les  deux  côtés*  Les 
timbales  étoienc  ornées  d'un  facin  blanc  ,  fur  lequel  on  avoit 

f>eînttrcs-proprcment ,  d'un  côté  les  armes  du  dauphin  ,  &  de 
autre  celles  de  la  ville  i  avec  des  infcriptions  Latines  qui  Te 
rapportoient  au  fujec  de  la  fête.  Le  guidon  écoic  lenié  de 
dauphins,  avec  les  armes  du  prince  nouveau-né  d'un  côté  ,  & 
celles  de  la  ville  de  l'autre  ,  orné  de  dauphins  dans  les  deux 
côtés.  Il  avoic  été  fait  aux  dépens  de  la  communauté.  Outre 
cela  )  il  y  eût  une  troupe  dln^terie  compofée  de  garçons  & 
làâears  marclumds  qu'on  avoit  choifîs.  Us  a^ient.  pour  capi« 
tftine  un  marc!uind,nommé  Prade. Le u r  habic  uniforme  étoit  d'un, 
camelot  rouge ,  avec  des  vedes  blanches  *  des  chapeaux  bordés 
d'argent,  Ôc  des  coquardes  bleueSé  Lear  drapeau  étoit  bleu  Se 
bLmc  ,  femé  de  dauphins  ^  avec  les  armes  du  princed*on  coté  » 
&  un  vaiîîèau  de  l'autre. 

Comme  les  états  g;énéraux  de  Languedoc  étoietic  cette  an- 
née convoqués  à  Nilmes  pour  le  20.  d'Odobre  ,  les  marchands 
mariés  commencèrent  ib)  à  monter  à  cheval  le  i  5.  du  même 
mois,  à  l'occafionde  l'arrivée  du  marquis  delà  tare  ,  comman- 
dant en  chef  de  la  province ,  qui  venoic  en  cenir  l'ademblée.  Ils 
allèrent  bors  delà  ville  au  devint  de  lui.,  &  le  complimentèrent 
|>ar  Porgane  dé  leur  capitaine.  De  leur  côté,  Jes  confulsen  robe 
9l  en  c&peron  le  reçurent  &  le  haranguèrent  â  Ja  porte  de  la 
Couronne.  Enfuice  les  marchands  l'accompagnèrent  juiqu'â  la 
inaiibn  du  préHdenc  de  Montclus ,  où  il  dévoie  loger. 
.  Oiiitle  ip*  de  Novembre  iîiivant  (^)  que  s'exécuta  lajfête, 

"  ia)  Archiv.  de  rbôcel  de  fiBe  Ife  (^)Ibid. 
MàâneSfCéréiDQMaldetcoQlirif-  (OiMd»  .  . 
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iio*  de  J.  c.  On  avoit  élevé     châceau  de  feu  d'arnfiK:e  an  milieu  de 
i7«9«     planâde ,  qui  formoic  un  arc  de  triomphe  ,  orné  de  quatre 
grands  portiques.  Sur  le  fbmmet  écoit  une  pyramide  femée  ^ 
daupbin$  &  de  fleurs  de  lys  d'or  ^  au  bout  de  laquelle  paroif- 
fbît  un  foleil  avec  fes  rayons.  Les  armes  du  roi  etoienc  pla- 
cées aux  quatre  taces  du  piédeftal  de  la  pyramide  -,  &  cçiies  da 
dauphin  au  dellus  de  chaque  portique.  Des  infcriptions  &  des 
devifes  relatives  a  la  fête  ,  étoient  répandues  fur  chaque  face. 
Ce  jour-la  toutes  le.s  boutiques  furent  fermées.  Les  marchands 
allèrent  fur  les  dix  heures  du  matin  à  l'hôtel  de  ville  recevoir 
Tenfeigne  des  mains  des  confuls  revêtus  de  leur  robe.  Us  paru- 
rent cous  en  marche  pendant  prefque  toute  la  journée.  Ils  le 
rendirent  le  foir  fur  les  fix  heures  à  l'efplanade  en  t>PQ  ordre , 
&  iè  placèrent  en  cnde  anconr  éa  château  de  feu  .,  uœ 
diftaoce  proportionnée ,  «infî  que  la  compagnie  <les  fetolRi 
Il  y  avoit  anâi  un  bacalllan  do  réginxenc  de  Normandie  rangé 
en  haie.  Le  marquis  de  la  Fare ,  les  prtncipaax  (èigiienrs  m 
états ,  £c  pluHeurs  dames  furent  les  fpeâaceurs  de  cette  fête» 
placés  aux  fenêtres  dit  logis  d|i  Luxembourg.  Les  ^vÊqncs 
étoient  à  celles  du  couvent  des  capucin;i.ûn  voyoic  enQn  toute 
Pefplanade  rem^s  d'une  foule  extraordinaire  d'iuikittns  £c 
d'étrangers ,  qui  s'y  étoient  rendus  des  lieux  voî/ins.  Le  feu 
réuflit  parfaitement ,  &  fut  favorifé  d'une  nuit  obfcure  qui  en 
augmenta  le  fuccès.  Les  marchands  firenr  trois  décharges  fort 
â  propos  )  èc  le  canon  du  fort  tira  en  mcme  temps.  Après  le 
feu  ,  les  marchands  défilèrent  dans  la  ville.  îls  fe  rendirent  eût 
fuite  au  jardin  de  leur  capitaine ,  qui  leur  donna  un  louper  iplen- 
dide.  Pendant  qu'ils  étoient  à  table  ,  l'évêque  la  Parifière  voUf 
lant  leur  marquer  la  joic  qu'il  avoit  de  leur  zélé  ,  fe  rendit  à 
leur  jardin  ,  &  s'invita  l^i-nfîême  à  leur  repas.  11  paUa  d'une 
^    table  à  Tautre ,  Ù  y  but  â  la  (apté  du  roi  &  du  dauphin  :  ce 
qui  fut  aufli-tôt  fiiivî  par  chacuh  des  convives.  Axah$  auoi  U 
prit  congé  d'eux.  On  le  fit  accompagner  jufqu'â  Vfiwimé  par 
nne  troupe  de  chevauKrlegers  que  commandoit  un  jbiigadto 
lÀ  U  le^  embrafia,  &  les  renvoya  comblés  de  fes  cardflb» 
Toutes  les  maifons  de  la  ville  furent  ce  Ibir-ià  àihiniioées.  Le 
II.  du  même  mois,  le  jeune  Soabeiran  ,  guidon  y  fe  rendit  â 
l'hôtel  de  ville  »  avec  pluHeurs  marchands  â  cheval.  Lâ  il  remtc 
ion  enfeigne  aux  confuls  ,  qui  le.  i^igureot  eo  DObe  £c  en  çh^ 
peron.  Après  quoi  il  leur  6%  un  comptimeot  pim  ks  fdvw^ 
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i^rhoQoeur  qu'ils  lui  «ToieDC  f«c.  Le  premier  confol  loi  ré-  Àa.  <k  J>  €• 
pondk  avec  fous  les  téitioignages  <lc  k  imsùuEdon  publique.  ■''^ 
Att  lefie ,  00  aifiuc  qœ  cette  fête  coûu  plus  de  cinquaoce 
i^ie  tiYfês  aux  tBftrduuids ,  fi>lt  pour  lenn  iiabics  >  foit  poitr 
le  feu,  ibice&ûi  poMrfe  repas*  Ce  qui  écoic  cl*aucanc  plus  loua- 
hfe  pour  eux  ,  qu'on  n*avoic  rien  fait  de  fêmblal>Ie  dans  le$ 
autres  villes  de  la  province }  &  que  le  mauvais  éat  oà  trott* 
aroît  alors  le  commerce ,  ne  les  ravorifoit  pas. 

Pendant  la  tenue  des  états  à  Nifmes  ,  les  évêques  de  la 
«rovince  y  délibérèrent  fur  la  dépuration  qu*ils  dévoient  faire, 
a  raifon  de  l'allèmblée  générale  du  clergé  ,  indiquée  à  Paris 
pour  l'année  fuivante.  Ils  nommèrent  l'évequc  la  Parifière  pour 
•député  du  premier  ordre.  Au  relie  ,  les  états  finirenc  le  veo- 
•dredi  14,  de  Décentre  fatvâoc. 


Les  marchands  de  Niibes  eurent  bientôt  occafion  de  repa-    ^  VX/  i. 
«dtic  avec  éclac  Ce  fut  au  paffiige  de  la  prlncefiè  de  Conti ,  ^f^^^  le 
i&  du  iprince  fen  fils  {a) ,  qui  arrivèrent  â  Nifmes  le  vendredi  x.  Cooti  &  da 
de  Juin  de  Tan  1730.  Ils  manièrent  à  cheval  ce  jour-là  des  les  Cnn«ira"  que 
ifix  benres  du  matin,  &  fe  rendirent  à  l'hôtel  de  ville  ,  où  ils  U  fille  knr 
jrcçttrent  des  mains  des  confuls  qui  écoient  en  robe  &  en  cha-  , 
peron  ,  le  guidon  que  la  ville  avoit  fait  faire  pour  eux  à  ^y»"» 
J'occafion  de  la  naiifance  du  dauphin.  De-là  ils  partirent  en 
deux  compagnies  ,  l'une  des  marchands  mariés  ,  commandée 
par  leur  capitaine,  &  l'autre  des  fils  de  marchands  non  mariés  j 
layam  à  leur  tête  celui  qui  portoit  le  guidon  j  &  furent  jufqu'au 
ilieu  de  S*  Gervafi  ,  éloigné  d*ane  lieuë  de  la  ville  ,  pour  y 
Uttieiidre  là  priik^*  £lk  écok  ailé  v<0ir  le  pôM  âii 
-arriva  fitr  k  tindi  4  Nitines ,  précédéepar  ies  Màil^baods  &pAr 
•la  inaréchanflèe.  Les  conliils  en  robè  &  efk  châp>eroA  s'a^^aacé- 
^rent  hors  de  la  porte  de  la  Couronne  )  lui  préfentereÉt  les 
.defe  de  la  ville  &  le  dais  ^  &  la  haranguèrent.  Comme  les  - 
•«andes  chaleurs  Tempccherenc  de  deicendre  de  carrollè ,  ils 
la  fui  virent  avec  le  dais  jufqu'à  la  porte  du  préfîdent  de  Monc 
.  clus  ,  où  elle  devoir  loger.  Les  ruci  par  où  elle  palfa  étoient 
toutes  tapiffées ,  &  bordées  d'une  double  haie  de  loldats  dn  ré- 
giment de  Normandie.  Enfuite  les  con(uls  retournèrent  à  la 
.  porte  de  la  Couronne  pour  y  attendre  le  prince  de  Conti.  Dès 
'  ^ù'il  fut  arrivé ,  ils  lui  rendirent  les  mcmes  honneurs  j  le  haran- 
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An.  de  J.  C*  gucrenc  j  ài  lui  préienterenc  les  clefs  &  le  dais.  Ce  prince  n*érânt 
pas  non  plus  defcendu  de  carroilè  ,  il  le  Tuivirenc  avec  le  dais. 
Ils  (ê  di^ofoienc  à  Je  haranguer  de  nouveau,  ainfique  la  pria-  ' 
ceflè  &  mère ,  au  moment  au'ils  feroient  arrivés  ciiiez  te  pcé- 
lident  de  Montc(us  s  mais  ils  furent  renvoyés  â  cinq  hôutt 
après  midi.  Ils  firent  alors  leur  harangue  à  l'un  &  à  l'aa^ 
.tre  I  &  furent  apr^  reconduits  jufqu'â  la  porte  de  l'anticham- 
bre par  leurs  omciers.  Le  chapitre  &  le  préfidial  vinrent  enfuice 
les  haranguer  fucceflîvemenr,  &  furent  reconduits  de  même. 
,Les  harangues  finies,  la  princcire  &  le  prince  de  Conti  alic- 
irenc  voir  Pamphithéarre  &  la  maifon  carrée  ,  accompagnés 
du  commandant  d'Iverny  ,  de  l'intendant ,  &  d'un  grand  nom- 
bre d'oflScicrs  &  de  perlonnes  diibnguées  de  la  ville  i  &  pré- 
cédés d'un  détachement  des  troupes  de  la  garnifon  ,  qui  mar* 
choient  à  la  tête  &  aux  câtés  pour  écarter  u  foule.  Des  quilk 
furent  rentrés,  les  coniiils  en  robe  6c  en  chaperon  forent  leur 
ofifirir  les  preiïins  de  ville  renfermés  dans  fis  grandes  corbeilles,  lit 
conHdoient  en  foixante  livres  de  bougie ,  au  tant  de  bouteilles  de 
vin  y  &  un  pareil  nombre  de  boëtes  de  confitures,  qui  éroieoc 
ornées  ,  ainfî  que  les  paquers  de  bougies ,  de  feflons  de  rubans 
jaune  &  bleu  ,  proprement  accommodés.  Le  premier  confui 
fut  prié  à  fouper  ;  ik.  il  y  aflifla  en  chaperon.  Avaat  que  de  fe 
^retirer, il  alla  prendre  les  ordres  de  la  princefTe. 
'XLV.         On  a  vû  qu'à  cette  entrée  ,  les  confuls  avoient  préfenté  IcJ 
l'incmdant      ^^^^^         ^^^^'^  ^  ^'^  pnnceile  de  au  prince  de  Conci.  Ils  l'avoicot 
confaispourne  fait  fur  les  ordres  de  l'inteadanc.  Mais  ce  magiflrac,  depuis 
préfenterqu'au  informé  que  cct  honnëiir  n*étoic  dd  qu'au  roi  ,  écrivit  de 
hviiîe. L<fvé-  ▼eirac»  où  il  fê  trouvoit  alors  (0),  le  lo.  du  ihême  mois  ,  nâe 
qae  la  Parifiè-  lettre  aux  confuls  ,  pour  leur  marquer  qu'ils  eullènt  attention 
L%'ro^S!?e     ^^^^    ^"'f^         P^^°^  pratiquer  cette  diftinéWon  ,  lorfqu'il 
Narbonno,  af  iè  préfèsteroit  de  pareilles  occaHons  pour  le  pafTage  de  <^uel« 
^o^^Sê  ^"^^  princes  du  fang*  Cette  lettre  fiit  enregiftréc  le  même  jotft 
dndeSi^*  àl'hcrel  de  ville. 

sis»  Sur  ces  entrefaites  ,  i'évcque  la  Parificre  ,  député  de  la  pro- 

vince de  Narbonne  ,s'étoit  rendu  à  Paris  pour  y  affifter  en  cecrc 
qualité  à  l'afTenihlée  g  -ncrale  du  clerç^é  de  France.  On  en  fîc 
l'ouverture  le  j.  du  même  moii  de  Juin.  Ce  prélat  eut  l  hon- 
neur de  haranguer  le  roi  à  Verfailles  le  17.  de  Septembai 

i»)  Afddv.  delliôcd de  ville  de  NifiMexcérteidaldeloooljib. 

fuivant 
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jfnîvant  pour  la  clôture  de  cette  affembiée.Sa  àarangue  fut  auiS-  Ao  de  J.  cl 
tôt  imprimée.  1710. 

Cependant  à  peine  eut-elle  paru ,  qu'on  en  attaqua  un  endroit  q^^* 
du  commencement  avec  une  vivacité  donc  je  ne  puis  me  dif-  on  endrok^ 
-pcnièr  de  rendre  compte.  Voici  l*endrolc  de  /a  harangue,  bhmnfaeiiiie 
».  Pour  le  dépôt  de  la  foi,  dit  ce  prélat,  &  notre  iurifdidion  g;£^an*7â 
s»  qui  en  eft  une  fuite  néceilàire ,  G*eft  notre  trésor ,  n  otre  gloire  ponr  la  dû  ure 
-»  notre  engagement.  Nous  ne  pouvons  jamais  confentir  qu'on  ^  taflèmW^c* 
»>  nous  l'enlève  j  nous  en  Tommes  redevables  à  Dieu,  à  Téglifè, 
«  aux  peuples,  à  votre  majefté  ,  donc  le  régne  cfb  fondé  lur  la 
»»  catholicité ,  &  doit  toujours  fe  foûtenir  fur  les  mêmes  principes. 

On  regarda  donc  cet  endroit  comme  rempli  de  maximes 
contraires  aux  tondemens  des  libcrcé^i  de  Téglile  Gallicane. 
De  nunière  que  le  premier  d'Odobre  de  la  même  année  1730. 
il  parut  un  imprimé  qui  le  firondoit,  intitulé.  Réflexions fiiT um 
tndnk  important  de  la  haranffte  de  M,  tév^ue  de  Nifinee*  L'au- 
teur anonyme  s'attacha  à  démontrer  que  le  dogme  en  étoïc 
monftrueux.  Il  en  releva  toutes  les  dangéreu(ès  conféquences 
f>ar  les  réflexions fuivantes.  i  °.  Le  régne  de  fa  majefté  eft  fondé^ 
rommc  la  monarchie  ,  par  des  rois  qui  n'éroienr  ni  catholiques, 
DÎ  même  chrétiens.  1°.  Son  régne  ^lelon ce  prélar ,  ne  fçroic  pas 
légitime,  s'il  n'ccoit  pas  catholique.  5°.  Ce  fèroit  ioulcnre  à  la 
bulle  de  Sixte  V.  contre  Henri  IV.  alors  roi  de  Navarre  ,  6c 
contre  le  prince  de  Condé,  du  5).  de  Septembre  de  l'an  i  58^. 
'qui  les  déclare  inhabiles  i  fucceder  â  la  couronne,  parce  qu'ils 
étaient  dans  Théréfie  :  balle  qui  lêra  toujours  déteilée  par  les 
▼rais  François  6c  les  bons  tnéologiens ,  comme  attentatoire . .  . 
aux  droits  de  la  couronne ,  &  contraire  à  la  parole  de  Dieu. 
4.^.  Il  s'enfiiivroit  que  Henri  IV.  n'auroit  pas  été  roi  légitime 
<lepiiis  la  mort  de  Henri  III.  qui  arriva  en  i  jufqu  a  (a  con* 
veraon  en  1 59).  &  fon  abr3lution  en  1 594.  ce  qu'il  fèroit  un 
•crîrre  d'avancer.  5*^.  Cela  le  trouveroît  conforme  à  la  doélrine 
de  Bellarmin  ,  qui  demeurant  d'accord  que  le  pape  n'a  point 
<Je  domaine  dired  fur  le  temporel  des  rois,  ne  lailTe  pas  de 
foûtenir  qu'il  peut  les  priver  de  la  couronne  ,  en  les  excom- 
muniant :  dodrine  déteftée  en  France.  6^.  il  s'enfuivroit  que 
dès  que  le  pape  auroit  ei^commàmé  le  roi ,  commé  hérétique  y 
te  qu'il  l'aurott  déclaré  déchu  de  fâ  royauté ,  &  Ces  fiijets  déliés 
du  iërment  de  fidélité  «  fous  peine  d'excommunicatioD  â  lui 
obéir  i  alors  ces  mêmes  fujets  imbus  de  ce  pernicieux  principe» 
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HISTOIRE 
Âb»  <le  J»  C  majefté  ej}  fondé  fur  la  cathoUcké  ^  anîméi 

a7i««  par  les  mendians  &:  aucres  eccléfîafaques  féculiers  &  réguliers 
fv:éveA(is  de  la  doûrine  ultrarooncaÎDe  »  renverièroieQC  k  mo- 
narchie, après  a^rokfâccagéle  royaiune.  7**.  Ce  principe éftfor- 
mellemcDC  oppofë  au  premier  des  quatre  articles  de  l'aiTeaK 
blée  du  dereé  de  l'an  1^81.  &  â  l*édit  qui  fiit  donné  fur  ces 

Quatre  articles  le  3.  de  Mars  de  cette  anoée-lâ.  L*auceur  des 
\éfiexion5  critiqua  encore  ceccé  propofidoii  ^  gue  ks  évêqun 
Jbm  redevables  du  dépôt  de  la  foi  aux  fei^ks  èsf  au  roi.  Il  k 
voir  que  l'écriture  6c  la  tradition  eofeigoent  que  c'e(l  Diea 
feul  qui  leur  a  confié  ce  facré  dépôt  »  &  que  c*êft  à  Dieufeni 
qu*i!s  en  font  redevables. 

La  Parifière  donna  Ton  explication  fur  la  maxime  de  la  catho- 
licité, dans  une  lettre  qu'il  écrivit  au  cardinal  de  Fleuri  pour 
juftifier  les  endroits  de  fa  hararigue  qui  avoient  excité  les  plaintes 
du  public.  II  y  diiok  que  par  le  régne  de  fa  majeftc  il  n'enten- 
doit  pas  le  droit  de  régner,  cju'ii  reconnoifloit  n'ctre  pas  fondé 
lur  la  catholicité,  mais  la  manière  de  régner.  Cecce  lettre  fut 
rendue  publique.  On  y  ât  une  réplique ,  où  l^oo  ie  borna  à  dire 
que  le  touf  le  pkis  larorable  qu'on  pût  donner  aux  propor- 
tions avancées  par  Pévèque  de  Niiroes,  écoic  qui!  s'étoit  faii 
un  ftyle  unique ,  confus  y  &  û  embar^mé ,  que  le  plus  Samenk 
il  fe  reodoir  îointelligiUe. 
XLVii.       La  viUe  de  Nifmes  reçut  cette  année  1730.  des.  marque» 
a»  °priviîége«  «gl<>rlcttfes        boDté  dtt  Toî,  Ce  prince  confimu  tous  fes  pri- 
de  la  viil<;  de  viléges  par  des  lettres  patentes  (a)  données  à  Vedàilles  au  mois 
«ILMltlhlv  <i'0<aobr«.  Us  confiils  &  les  habitans  lui  en  avoient  fidc  prc- 
*  fenrer  dans  leur  demande  un  détail  circonftancié ,  article  par 
article  ,  tels  que  les  vicomtes  de  Nifmes  &  les  comces  de 
Toulouie  les  avoient  d*abord  accordés  à  la  ville  ,  &  tels  que 
les  prédéceiTiurs  du  roi  lieureufement  régnant,  les  lui  avoient 
€nfuire  confirmés.  Ces  lettres  patentes  en  contiennent  une  con- 
firmation expreflfe  &  abfolue.  Elles  furent  depuis  en rcgiftréesl^) 
au  parlement  de  Touloufè  le  i.  de  Décernbre  de  la  même 
année. 

XLVIII.  Les  heureux  fuccès  que  TétabUâlêment  des  f^urs  des  écoles 
fcl^dtt  '^aûd  ^°y^^  *  Nifines  produiibiiçoc  depuis  long-temps  pour  rinltir 

{a}  FrtQV,  fttr.  LXXIX.  pag>  177*  coI«  i». 
Ibid'pig*  178*  col.  xp- 
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tudoii  des  jeunes  filles ,  engagereoc  la  ville  â  leur  donner  un  An.  de  J.  c* 
Joge»enc  commode  9c  pour  elles  U  pour  teors  écoles.  Elle  ^PT^.. 
leur  deftina  hemplacemcnc  dn  grand  temple  des  reUgîonnatres^  SSvS^ybâ" 
ûtné  pr^  de  k  maiibii  carrée.  Oa  fie  d'abord  examiner  les  tir  le  logement 
réparations  qu'il  y  avoir  à  faire  ,  U  l'on  en  fie  un  plan  &  un  alS 
devis.  Après  quoi ,  le  coniêil  de  ville  ordinaire  aflèmblé  (a)  le 

de  cette  ville» 

famedi  8.  de  ]ai!let  de  cette  année  1730.  chargea  les  confuls-  J^jf^^^^ 
de  prelenter  requête  à  l'intendant  pour  avoir  la  pernniffion  de  lanaif^a  ce  du 
donner  ces  réparations  au  rabais.  Cette  permi.lion  ayant  été  ductfAujou. 
obtenue  le  premier  d'Août  fuivanc  f^),  on  proccJa  le  if.  aux 
formalités  ordinaires  pour  l'exécution  du  devis  &  pour  ia  conf 
rruâion  des  bâdmens  néceilâirci. 

Il  Y  eut  en  cette  ville  des  réjouiiTances  {t)  publiques  le  àU 
nanclie  14.  <ie  Septembre  fuîTant  pour  la  naifiànce  du  due 
d'Anjou ,  lecond  fils  du  roLOa  eiianta  le  TtDam  dans  i'églilè 
cathédrale }  8c  le  foîr,  il  y  eue  un  Au  de  joie  qui  fut  allumé 
par  le  lieuccttant  de  roi  &  par  le  jugje-itiege  &  les  coafals.  Les  -  \ 
rnaifbns  furent  aufli  illuminées. 

Le       de  Décembre  de  la  même  annl^  '730'  mourut  â    n?^'"^*  a 
la.  Haye  Jacques  Saurin  ,  miniftrc  célèbre  ,  natif  de  Nifmes.  quWSaudi?& 
li  vint  au  mon  de  vers  le  commencement  de  Février  de  Tan  r  677.  de  Jean  Gra- 
Ses  parens  croient  tous  proceftans.  Son  pcre  Jean  Saurin,  avo-  J^^' Jj^'j^ 
cac  au  préll^lial  de  Nifmes,  le  diftingua  dans  le  barreau  par  ion  Niioct* 
éloquence  &  par  (à  capacité ,  2c  fut  un  des  premiers  membres 
de  l'académie  royale  de  cette  ville.  &i  mb»  s'appelloft  Htpo* 
lite  Toornier.-  Qootqne  né  dâns  le  centre  do  prôteftantirme , 
Jacques  Sauiîn  erabra(ïa  d'abord  la  religion  catholique ,  &  prie 
même  le  petit  collet.  Il  prêcha  que^nefois  à  Montpellier  avec 
fuccès,  bien  qu'il  fut  dans  la  ptis  grande  jeuneilè.  Les  protef- 
tans  n'oublièrent  rien  pour  je  recouvrer  j  &  ils  y  réuflîrent.  A 
leur  inftignrion  il  forrir  du  roynnme  ,  &  fut  à  1a  Haye,  ou  avant 
continué  ks  études,  il  embralla  le  miniftérc.  Il  pafîk  £nluite 
à.  Londres ,  où  ii  fut  fait  miniftre  de  l'églife  Wallonne  vers 
l'an  1 700.  Il  revint  enfuice  à  la  Haye  j  &  il  y  a  exercé  le  mini^- 
ccre  juicju  a  fa  mM, 

Son  talent  étoit  celui  de  la  parole.  Ses  fermons  ont  trouvé 
beaucoup  d'admirateivs.On  ue  içauroîc  tbutefois  dîfcouvenir  qu'y 

ftf  )  ArcUv-  4$  l'hôtel  de  ville  de  Nif-      {h)  Ibid. 
mes*  x^ir.«k»<iaib.dacioaiai devine*     \«ï  itndi  cfiânonhl  des  confidi.  -  - 
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n.  de  j.  c.  '^'y  aûcdel'obicoricédaos  le  tilTa  defes  preuves.  An  (tirpks  Saoria 
i7}*«  étoic.  pleÎD  de  fea.  Auilî  voit-on  régner  dans  cous  Tes  difcours  une 
éloquence  mâle  &  une  imagination  très-vive.  Il  choiritloic  coujours 
les  uijets  les  plus  incéreflans.  Des  fermons  qu'il  publia ,  il  dédia  le 
troifîéme  %'olume  qui  parut  en  17 17.  au  roi  d'Anglecerre.  Ce 
prince  i'honoroit  de  fa  bienveillance  ,  &  lui  en  donna  des  mar- 
ques en  plufieurs  occafions.  Tous  les  fermons  de  Saurin  iont 
aujourd'hui  recueillis  en  fept  volumes  8*^.  imprimés  à  la  Haye 
en  1730.  fous  ce  titre,  Sermens Jur  tit-van  textes  de  l'ecnture. 

Les  fondions  du  miniftère  lui  lailfoient  peu  de  momens  qu'il 
n'employâc  utilement.  U  travailla  à  un  ouvrage  d'une  grande 
lialeine  »  intitulé ,  Difioiars  kèfioriques  ,  critiques  ,  tkéologiques , 
ét  nmem»^  fur  les  Jveuemmt  ks  plus  mtmofables  du  vieux  & 
du  nouveau  Tefîament  ;  avec  des  ngures  gravées  fur.  les  defleins 
d*Hoj£t ,  d*Houbraken^  &  de  Picari.  Cet  ouvrage  qui  com- 
mença de  paroître  en  171  5.  fut  fort  applaudi  des  Içavans.  Les 
riouvclles  littéraires  en  font  l'éloge  en  divers  endroits,  lia  été 
réimpiitiié  en  1718.  à  la  Haye  en  deux  volumes  tn-joL 

Saurm  ticmna  outre  cela  diffirens  traités  qui  eurent  un  égal 
fuccès.  Il  publia  en  1711.  un  Abbré^é  de  la  théologie  CT  /j 
morale  cmrétienne  :  en  1715.  un  Catechtfmeùour  Pinpru6lion  des 
jeunes  gens  ;  8c  en  1 7  3  o.  une  Dijfertation  Jur  le  menfonge.  Ces 
'  crois  ouvrages  furent  imprimés  en  Hollande ,  siv-8^. 

La  haute  réputation  que  s'acquit  ce  miniftre  lui  attira  ja 
jaloufie  de  fes  collègues ,  &  lui  fuicica  même  des  ennemis  de 
tous  les  ordres.  Les  uns  Se  les  autres  n'oublièrent  rien  pour  le 
perdre.  Ce  qui  troubla  le  repos  de  ià  vie»  &  lui  caujâ  des 
amertumes  qui  abbrcgcrcnt  fes  jours. 

Outre  les  ouvrages  dont  j'ai  parlé ,  Saurin  en  avott  compofS 
d'autres  que  la  mort  Tempccha  de  mettre  au  jour.  Mais  par 
fon  rcdamcnt  il  laifTa  le  foin  au  miniftredu  Mont,  profelîcuc 
à  Rocî^f  Juin ,  de  pubiiCf  ceux  qui  ieroient  en  étac  de  parokre. 
Celui-ci ,  de  concert  avec  Philippe  Saurin  ,  iib  de  Tauteur ,  fit 
imprimer  d'autres  lèrmons  particuliers  eo  deux  volumes  »»-8*. 
ibus  ce  titre  %  Nouveaux  firmons  fier  thjfitàre  de  la  fajfiôu  ds 
N,  S,  3.  C.  &  Jur  des  filets  qui  ont  du  rapport.  Ce  recueil 
fut  in  p:  inv'  à  Rotterdam  en  173a*  Pliilippe  Saurin  le  dédia  k 
la  reine  de  la  grande- Bretagne. 

Vers  le  même  temps  de  la  mort  de  ce  miniftrc,  arriva  ceffe 
de  Jean  Qraverol ,  natif  de  Niimes  »  frère  du  célèbre  François 
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<>raverol ,  dont  j'ai  déjà  parlé.  Il  mburuc  a  Londres  ,  où  il  An-  de  j.  c. 
exerçoit  depuis  long-  temps  le  miniflère  avec  beaucoup  de  répuca-  i7i9*> 
jtk>n.  Il  naquit  le  i8.  de  Juillet  de  l'an  1 647.  Les  iuccès  de  Tes 
firemières  études  donnèrent  de  lui  de  grandes  eipérances.  Apres 
avoir  fait  ùl  théologie  au  milieu  des  plus  glorieux  applandif]e- 
mens,  il  fut  envoyé  à  Lyon  ,  &  y  fut  bientôt  fait  miniftre.  Il  ea 
exerça  les  fonclions  avec  honneur ,  &  s'attira  l'cftime  de  tous  ceux 
de  la  communion  pendant  tout  le  temps  qu'il  demeura  dans  cette 
yille-là.  Il  s'y  maru  avec  une  Lyonnoife. 
.  Graverol  ^'adonna  beaucoup  à  la  compoiltion.  Mais  de  toutes 
les  matières  qui  fài(bienc  Tobjet  de  fês  érudes ,  il  n'en  cultiva 
point  avec  tant  de  goût  &  de  plaîHr  que  celles  qui  concer* 
lioient  la  religion.  Il  parut  en  l'année  ;  670.  un  ouvrage  de 
d'HuifTeau,  minière  de  Saumur,  Sur  la  réunion  du  ckrtfHanif- 
me^  qui  obligea  Graverol  de  faire  imprimera  Laufane  une  dif- 
iêrration  pour  réfuter  les  idées  de  cet  auteur  ,  fous  le  titre  De 
teligiomim  concHiatorîlus.  li  le  déguifa  fous  le  nom  de  Joannes 
KoUegravtus  ,  qui  étoit  l'anagramme  du  ficn  En  16b' 1.  il  pu- 
bliai Genève  un  traité  particulier  fur  des  matières  de  contro- 
verfes  ,  fous  ce  titre  :  Uéghje  protejianre  julitjiee  par  ^égli/è 
Romaine fur  quelques  points  de  controverfe,  Bayle  fait  mention  Je 
ces  deux  ouvrages  {a) ,  avec  un  élo^e  de  l'auteur. 

On  fçait  qu'en  i68i.  le  P.  Maimbourg  publia  l'hiftoire  du 
çalvinifme.  Ce  livre  quoique  bien  écrit ,  donna  lieu  à  beaucoup 
de  critiques ,  fur- tout  pour  les  faits.; Il  parut  d'abord  une  légion 
d'écrivains  piottftans  qui  s'élevèrent  contre  les  articles  peu 
lionorables  aux  cbefîs  de  la  prétendue  réforme.  A  cette  occa* 
ijon,  Jean  Graverol  donna  au  public  unt  apologie  Latine  de 
Théodore  de  Beze  ,  fous  ce  titre  :  De  juvcmiiùus  Theodori 
J^eziS  poematîs  cpijlola  ad  N.  C,  quâ  Maimburgîus  ,  altique  Bcz^e 
itominis  obtreBatores  ,  accuratè  confutantur  y  qui  eft  un  petit 
in- 1 1.  imprimé  a  Amitcrdam  ea  i  6  5  3 .  il  y  détend  avec  cfprit 
la  mémoire  de  Beze  ,  &  n'oublie  rien  pour  le  Juftifîer  d'une 
in£^fnie  qu'on  lui  a  imputée  fur  le  fondement  dé  l'épigramme ,  > 
i^e  fuà  ta  CanàuUm  &  Aùdibmmm  benevoUnHâ^  qui  iê  trouve 
dans  le  recueil  de  fes  pcëiles ,  intitulées  Juvemlia,  Pour  rendre; 
cecte  judification  plus  folide ,  &  la  prémunir  contre  la  cenfure,-  • 
Graverol  s'étoit  propbfé  d'y  inférer  les  épiiaphes  de  cet  Audebert^  * 

'      BaylèyiiQaftIL  de  la  t^piiU*  des  kitr;  Févikr  «  i696»  ait' g*  ^ 
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An.  dej.  c*  qui  ^Coic  pr^fidene  en  l'éleâion  d'Oriéaos ,  <c  de  Ibo  fils.  Elle» 
■710*      totltiefinenc  l'éloge  de  l'un  &  de  l'autre.  Mais  comme  il  les 
re(^ut  trop  tard ,  il  les  adreiTa  à  Bayli^  qui  n'a  pas  manqoé  de 

les  inférer  (d)  dans  Ton  diiflionnaire. 

Graverol  ne  quitta  l'églife  réformée  de  Lyon  qu'en  i68^. 
c'eft  à-dire  aûfli-toc  après  la  révocation  de  l'édir  de  Nantes. 
Alors  il  pafîa  avec  fa  femme  en  Hollande,  &  demeura  quelque 
temps  à  Amfterdam.  De-la  il  palTa  en  Angleterre  ,  où  il  fijt 
tait  miniftrc  de  Londres.  Dans  cette  dernière  Tille  il  s'acquita 
de  fes  fondions  avec  un  applaudiâèment  vénérai.  Il  âvoic  liir- 
tout  un  fond  de  religion  qui  lui  acquit  reSime  uoi?edèffe.  Une 
Occaiion  fe  préfenta  pour  la  faire  éclater ,  qu'ri  fonpone  à  là 
gloire  de  rapporter  ici.  Je  ne  crois  pas  devoir  paflèr  lous  filence 
on  tiaic  de  »  vie  &  de  (es  études ,  qui  lui  fait  autant  &kooacaÊ 
que  celui  dont  je  vais  donner  l'origine  &  !e  défaif. 

Quelque*^  années  après  fon  établillcmcnt  i  Loodrcs ,  il  parut 
un  ouvrage  iingulier  ^  intitulé ,  Arcki-vologi^e  phtlofophica  ,  five 
doShrina  anttqîta  de  rerum  onginihus  ,  ithri  duo.  C'écoit  une 
difîcrtation  ih)  fur  l'origine  des  choies  que  Burnec  ,  clerc  du 
cabinet  de  la  reine  d'Angleterre,  fit  paroître  en  1693.  Dans 
le  premier  livre  ,  rtatear  fail&ir  une  hiCbire  des  dogmes  phi- 
lofophiques  i  &  dans  le  iëcond  il  donnoit  une  msnière  de  conn 
mentaire  d'un  ouvrage  qu*t{  avoit  publié  en  1^89.  intitulé , 
Thema  telims /aera.  Dans  cette  dernièie  partie ,  Burnet  trai* 
toit  du  paradis  terreflre.  Il  roûtenoit  qu'on  ne  dévote  poiqc! 
le  fixer  dans  la  Méfopotamie ,  &  que  tout  ce  que  rétriturediç 
du  jardin  d'FHen  convenoit  à  la  terre  entière.  Mais  comme  Ic 
récit  de  Moïie  renverfoit  fon  opinion  ,  i[  ^'artachoit  à  le  corn* 
battre  j  &  après  avoir  fait  une  récapiuiladon  des  premiers  cha- 
pitres de  la  Genèfe  ,  il  avançoir,  pinir  ioùtenir  fon  fvftême , 
qu'on  ne  devoir  point  pr«;ndrc  a  la  lettre  la  narration  de 
Moife  i  que  ce  n'étoic  qu'un  difcours  figuré,  &  une  pure  para-' 
bole ,  ou  Ton  devoit  chercher  un  ièn^  phis  raifbnntble  que  le 
iênslittéfaL  Enfoite  en  examii^ant  tes  Buts  ,  il  i'efibrçoir  dé 
prouver  la  contradiâion  qui  ré(tilt(roit  du  récit  de  Moife  ,  û 
on  l'entendott  à  la  rigueur  ,  U  dans  le  fens  propre  des  termes , 
*   foit  fur  la  iôrmatibn  d'Eve  d'une  cote  d'Adam  $  rott  Ittr  Huîrc' 

U)  Bajrle ,  diOloQ*  Ufioc     côûi^     it)  Bafiofe*  Uft.  àt»  ouvrigei  det 
flp  fart*  ûAuMirt,  iCtviot»  tocil<  9*  M  }9t* 
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'4e  vie  &  l'arbre  de  la  fcieoce  du  bien  &  du  mal  ;  fbit  far  la  Âa.  âc  J.  c. 

Î»récaucion  que  Dieu  prie  de  confticiier  un  ange  pour  garder  *7V** 
e  chemin  de  Tarbre  de  vie  ^  foie  iiir  le  dialogue  encre  la  temme 
&  le  ièrpeot  y  foie  enfin  fur  la  condamnation  de  tout  le  genre 
humain  pour  la  foiblclTe  d'^me  femme*  Toutes  ces  chofes  pa- 
roidoient  à  Burnet  contraires  à  la  vrai  -  femblance.  Il  voulotc 
qu'elles  fulîènr  prifes  non  à  la  lettre  ,  mais  comme  des  fymbo- 
les  6c  des  fimilitudes  ingénieufes.  De-la  ,  li  pallotc  au  fyftcme 
du  monde ,  &  attaquoic  également  la  coi^Ulruclion  de  l'univers, 
telle  que  Moiie  i'a  racontée.  Il  lourenoit  en  principe  la  précxif-- 
teoce  du  chaos,  qu'il fuppofoic  avou  précède  ie  mundc. 

Ces  idées  extravagantes ,  contraires  d  la  religion  6c 
libres  fiicrés ,  révoltèrent  routes  les  perfbones  vraiment  chré- 
tiennes. On  s'élevja  contre  Burnet }  de  i'on  aie  fot.  lui  pardon*^ 
ner  d'avoir  contredit  fi  ouvertement  on  écrivain  anflî  refpec- 
table  que  Moit^.  Graverol  prit  donc  la  défend  de  cet  écrivain 
iâcré  Ôc  de  fes  ouvrages  j  &  entreprit  de  réfuter  le  traité  que 
Burnet  venoit  de  donner.  Il  publia  un  écrtc  {a)  fur  ce  fuiet  en 
1694.  intitule,  Afo/èr  vindicatus flvs  ajjerta  kifîorta  çreatio/iis 
Utundiy  aUarumque  quaUs  à  Moft;  narrantur  veritas  ^  advenhi 
CL  V.  T.  Burneui  S,  T.  D.  archaologias  pkilafophicas.  Cet  écrit   • . 
fut  iiiipiiaié   a  Amlter Jaia ,  in- n.  il  cuiicicnc  izi.  pages. 
D'abord  GraveroIs*^attacha,dans  des  observations  préliminaires,.  > 
a  détruire  quelques  propoi(ttion&  incidentes  qai  av^nt  ët^  ' . 
avancées  par  Burnet,  fie  à  faire  voir  les  erreurs^  &  les  Mvtt*  . 
^ii^-qa^eaconsiennent.  Il  montra  fur-toùt  ccstnbidn  ce  ièfoi^  \ 
diég^ader Moïfè ,  ù  Ton  fuppofoit  qu'il  n*eut  fuAé  ât  la.  fi^tfi 
teocis  prononcée  dans  le  ^rdtn  d*£den  contre  tous  les  homitieà 
que  pour  infpircr  au  peuple  une  politique  frayénr ,  8c  les  rète^  "     '  \  . 
lïix  dans  la  lervicude  par  la  force  des  menaces  ;  ce  qui  feroit 
mettre  Moïfeau  rang  des  iégrllateurs  du  paganifme  ,  qui  ufoient 
de  ces  fraudes  pour  établir  leurs  loix.  Dc-là  il  entra  dans-  le 
jfiijet  principal  ,      démontra  que  par  la  voie  du  lèns  allégori-i 

Sue  ,  il  n'y  avoit  point  d'erreur  qu'on  ne  pdc  établir^  point 
'hiftoire qu'on  ne  pilt  convertir  en  parabole}  tc  point  de  vé- 
xicé  *dans-  l'écriture  qu'on  ne  pût  détruire.  Il  fit  voir  que 
jrien  ne  doonoit  l'i^;  cNne  parabole  dan&  kt  ^iiarratiotir^  de  là. 
iGenèlé}  que  tout  y  étoit  hiltorique  y  que  les  Juifs  &  les  apâ- 
très  Tavoient  toMÎ^un  ,pxife.  à  lâ>.  lettre  %  jk.  qpe.  Aioï^  -ancoic:  ' 
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An  de  J.  C  parlé  d'une  manière  fimple  ,  unie  ,  6c  entièrement  éloignée  de 
la  métaphore:  que  de  routes  les  idées  de  Burnet  il  en  réfultoic 
des  conféquences  bien  terribles  contre  la  religion  j  puifriue  la 
féduclion  d'Eve  par  le  ferpent  ^aic  tout  le  fondement  du  lyllcme 
de  la  religion  chrédenne  j  &  que  ce  fondement  étant  une  fois 
flbbato,  la  religion  tomboit  auili.  Graveroi  établit  cous  Tes  ar- 

Î^amens  &  routes  iès  preuves  en  théologien  éclairé.  Il  négligea 
'élégance  dans  les  expreiïions  j  mais  il  s'attacha  à  la  force  6C 
à  l'évidence  dans  les  raifonnemens  ,  qui  étotent  le  véritable 
moyen  d'arrêter  les  funeftes  impreflîons  d'un  ouvrage  âufïî  fubcil 
6c  .in(îl  bien  écrit  que  les  antiquités  phiîofopiiiques  ,  &  qoi 
parcoïc  d'un  auteur  aulTi  célèbre  que  Burnet. 

Jean  Graveroi  entretint  une  liaifon  étroite ,  non-(euIement 
avec  Bayle  ,  qui  lui  étoit  attaché  d'une  amitié  toute  parti- 
culicre  i  mais  avec  plulieuis  autres  ikjavans  de  ion  ilécle;  parmi 
Icrquels  je  remarque  les  deux  Spon  ,  Charles  6c  Jacob ,  père 
&  ras ,  Cous  deux  également  iliuftres  par  leur  f^ivolr  (k  lear 
érudition.  Au  refte  ,  il  n'a  point  lailfè  de  poftérité. 

Les  états  généraux  de  la  province  s'aflemblerent  à  Nifmes 
N&t"*?^  ^^^^^  année  1750.  L'ouverture  s'en  fit  au  palais  du jpréfidial  {a)  le 
états  généraux  jeudi  14.  de  Décembre.  On  fit  enfuite  la  proceflion  ordinaire 
Le^cof^ides  dimanche  17.  à  TiiTui:  de  la  grand'meffe  ,ou!  avoir  été  célé- 
marcha'rfds  de  bréc  par  l'évêque  d'Uzcs ,  en  rabfencc  de  celui  de  Nifmes.  Les 
ceueviUe  Jeur  coniuls  afliftercnt  cn  lobe  &  en  chaperon  à  l'une  ôc  à  l'autre 

préfente  un      ,  ,        .  * 
ïnemoirc  pour  cercmonie. 

laconfervation  .  Pendant  la  tenue  dcs  états,  le  corps  des  marchands  &  fa- 
toaioe.  ileuî  i^ricaus  de  Nifmes  demanda  des  fccours  â  cette  aflemblée  pour 
dâibération  fe  nietti^  eo  état  de  rétablir  l'abondance  des  eaux  de  la  fontaine 
prife  fiir  cet  ^  ^(jç  yjyg  ;        ç^^3J  (j  légères ,  fi  claires ,  Ci  vives ,  &  par- . 

là  a  propres  au  lavage  des  matières  de  foie  ou  de  laine  ceintes. 
Ils  lui  préfenterent  pour  cela  un  mémoire  {b)  où  d*abord  îU 
expoièrent  le  préjudice  notable  que  portoic  au  commerce  la 
dîiette  de  ces  eaux  ,  dont  la  fource  lembloit  diminuer  &  di- 
minuoit  effedivement  toutes  les  années  ,  Ôc  qui  manquoienc 
fouvcnr  pendant  l'cté,  temps  auquel  les  teinturiers  travailKnenc 
le  plus.  Après  quoi  ils  repréfentcrent  que  cette  fource  formant 
aux  grandes  inondations  un  torrent  conild érable ,  il  étoit  naturel 

(4)  Arcfaiv.  de  l'iiôtd  de  riUe de  Ni(^  '  {h)  Mémoire  des  négociant  &  fâbrW 
lDetifiéréinoini|dciCQBfiilk  cmm  de£)iifiiies>in)pnsB..duttleceffip6. 
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At  penfer  que  dons  Técat  où  U  nature  l'avoît  produite ,  eÛe  An.  <k  j.  o 
s*étoit ,  (ans  doute  «  creufê  un  cours  plus  bas  quecelui  qu'elle  avoit 
aujourd'lim  «  &  que  par  cooféquent  elle  répandoit  en  été  une 


fuite  des  temps  entouré  Ton  baflin  ,  Ôc  les  trois  moulins  qu*0A 


procureroit  un  double  avantage ,  l'un  de  recouvrer  l'u^e  des 
eaux  qui  Ct  perdoient  l'autre  de  faire  revivre  des  monu'- 
mens  prédeux, conlbuits  à  grands  frais ,  6c  qui  failblent  partie 
des  plus  beaux  ouvrages  de  l'antiquité. 

.  Ce  mémoire  Fut  appuyé  &  fui  vi  d'un  avis  favorable  (a) ,  donné 
par  un  habile  ingénieur ,  natif  de  Nifmes  même  :  je  parle  de 
Pierre  Guiraud  ,  chevalier  de  Tordre  de  S.  Louis  ,  que  fes 
calens  &  fon  expérience  confommée  ont  Ci  glorîenrcmencdiflin- 
gué  dans  le  génie.  Ce  zclé  patriote  examina,  lur  ia  prière  des 
marcliands,  avec  la  piu5  grande  attention  ,  les  anciens  ague- 
ducs  donc  on  fe  propofoit  de  reprendre  les  taux  pour  les  faire 
couler  dam  ia  ville.  Apie^  ^uui  il  donna  ion  avi:^,  qui  cil  daté 
de  Nifmes  même  le  15.  de  pécembre  de  cette  année  1730. 
Il  fit  obièrver  qu'on  pouvoit  afliirer  que  ces  aqueducs  tonni* 
roient  toute  l'eau  dont  on  avost  befinn  (  que  tout  au  moins  ib 
en  donneroîentaflèz  pour  tenir  net  le  lit  de  TAgau,  dont  la  • 
bourbe  6c  les  immondices  qui  s'y  corrompent ,  lorfque  les  grandes 
chaleurs  l'ont  deûTéché  ,  ecoient  capables  d'infeder  Tair  de  la 
ville,  &  d'y  caufèrdes  maladies.  Palîànt  enfuite  à. la  manière 
donc  on  pouvoir  s'y  prendre  ,  il  dit  que  des  anciens  aqueducs 
conftru'.ts  aux  environs  de  cette  ville  ,  on  en  connoilToic  crois. 
Le  premier  quitraverfoic  le  jardin  de  Rey  ,  marchand  ,  &  celui 
de  Roure,  d'Alais  ,  fourniflbic  de  l'eau  en  tout  temps  pour 
l'arrofage  de  l'un  àc  de  l'autre.  Comme  cet  aqueduc  avoic  fa 
<iireâton  vers  le  milieu  de  la  fontaine»  l'ingénieurGuirauddifoie 

2u'ilétoit  très-vrai-lèmblable  qu'il  en  venoit  &  qu'il  avoit  été 
ait  pour  conduire  les  eaux  dans  la  ville*  D'oà  il  conduoit  qu'on 

<«J  Mem.desné^ocis|ii5(fid)ncai»del]ifiiiet»ifflFfm  . 
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jb».  de  J.  C.      y  c onduiroit  encore,  s'il  étoic  bien  rétabli  i  &  qu'il  n'étoit  pas 
i7)o*     dtmcile  de  les  y  faire  eocrer  par  l'embouchure  de  VA&m*  De- 
là il  Inférok  auiC  que  c'écoic  par  l'examen  &  le  récabHflèmeDt 
de  cec  aqueduc ,  qu'il  écoit  à  propos  de  commencer.  Des  deat 
^  autres  aqueducs  connus ,  cet  ingénieur  faifoic  obferver  que  Tun 

"  pailbic  fous  la  maifon  du  moulin  d'Albenas  j  &que  l'autre 

venoit  du  coté  du  chemin  de  Sauve  j  que  tous  deux  allant  fe 
joindre  vis-à-vis  de  l'entrée  du  moulin  du  confeiller  Mazau- 
dier  ,  fe  mcloient  cniembic  6c  n'en  tormoienc  plus  qu'un  feul 
qui  alloit  fe  perdre  dans  ie  puits  à  roue  du  jardin  des  récolets  : 
que  de-là  il  éioic  facile,  en  le  repliant  un  peu  (ur  la  gauche  , 
îc  le  rccâbliilànt  avec  loin  ,  de  le  conduire  juiuu'a  TAgau.  De 
manière  que  les  eaux  de  ces  crois  aqueducs  ainii  réunies  à  l'en- 
trée de  ce  canal ,  lui  en  fbumiroient  fuifiiamment.  Il  ajoâta 
qu'a  l'égard  des  aurres  anciens  aqueducs  inconnus  2c  enfouis 
ious  la  rerre,  il  ieroit  toujours  aifé  de  les  découvrir ,  eç  crcu* 
iknt  une  tranchée  autour  de-  Ibn  baiHn  ^  &  que  lâ  on  ne  pour- 
roit  manquer  de  les  rencontrer.  Il  dit  enfin  un  mot  par  occa- 
iion  du  projet  dont  on  avoic  fouvenc  parlé,  de  faire  venir  les 
eaux  de  Ja  fontaine  dans  l'Agau  ,  d!re<5lement  &  indépendam- 
ment des  aqueducs.  Son  fencimenc  fut  que  la  chofe  étoic  poffi- 
ble  ,  en  faifant  un  canal  de  quatre  à  cinq  pieds  de  profondeur 
au  dL'lIous  Je  !a  fuperficie  des  plus  bafles  canx  s  au  bout  duquel 
on  piatiqueioic  une  petite  martillèrt^  ou  cciuie  ,  munie  de  ià 
yanne ,  pour  régler  la  dépenfe  de  l'eau ,  qui  à  fa  forcie  tombe* 
rôit  dans  un  iècond  canal  creufè  convenablement  i  lequel  la 
'    conduiroît  le  long  des  digues  élevées  entre  les  trois  premiers 
moulbs ,  &  de-là  dans  l'ancien  lie  fur  lequel  paUbieot  alors  les 
eaux  de  la  fontaine  quand  elle  verfoic.  Il  ajoiua  toutefois ,  qu'il 
ne  croyoic      qu'on  dât  jamais  ibnger  à  ce  projet }  celui  du 
rétablifTement  des  trois  anciens  aqueducs  connus  étant  fans 
contredit  préférable ,  foie  parce  qu'ils  demandoient  moins  de 
temps  &  de  dépenfe ,  foit  parce  qu'il  écoit  plus  ûmple  âc  pr(^ 
,mettoic  un  meilleur  fucccs. 

Le  mémoire  des  marchands  &  cet  avis  ayant  été  préfentés 
aux  états,  la  commiliion  dei  travaux  publics  lue  chargée  d'en 
faire  l'examen.  D'un  autre  côté  ,  la  ville  fi  fènfiblemcnc  incé^ 
ttSèc  au  fuccès  du  projet^  délibéra  {a)  le  i8.  du  même  mois  de 
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Décembre  fur  les  moyens  d'en  aflurer  Texécucion.  Il  fut  réfoiu»  An.  de  J..C^ 
foit  pour  l'intérêt  public,  foit  ponr  celui  du  comii'icrce  en  par-  «7l«» 
ticiilier,  de  concourir  avec  les  marchands  pour  le  nL'::roicnienc 
des  aqueducs,  comme  le  moyen  le  plus  propre  pour  rendre  les 
eaux  de  la  fontaine  plus  abondantes.  En  conléquence  ce  net- 
toiemenc  fut  commencé  du  coté  de  la  porte  de  la  bouquede. 
Apiis  quoi  le  confeil  de  ville  ordinaire  délibéra  («ij  Je  13.  de 
JaoTîer  de  l'^an  1 73 1 .  de  demander  la  permtffion  â  rintendant 
défaire  UD  fonds  de  cinq  cents  IWrespoar  le  continuer. 

Cependant  les  commiakiies  des  états  qui  avoient  mûrement  ^ 
examiné  le  mémoire  des  marchands  de  Nifmes  ,  &  l'avis  de 
l'ingénieur  Guiraud ,  firent  leur  rapport  (b)  à  l'affemblée  le  1 7. 
du  même  mois  de  Janvier ,  par  l*organe  de  l'archevêque  d*  Albi. 
Ce  prélat  dit  qu'ifs  avoient  éré  couchés  des  repréfentations  de$ 
marchands}  qu'ils  croyoient  néanmoins  qu'il  éroic  de  la  pru- 
dence des  états,  avant  que  de  fe  déterminer,  de  fa  ire  examiner 
leur  projet  par  les  deux  ingénieurs  de  la  province,  qui  croient  la 
Blotiere ,  diretkeur des  fortihcations,ô:Clapiés,pour  être  mieux 
ailùrés  de  la  poflîbilité  &  du  fuccès  des  ouvrages  propofés  : 
qu'on  fçaoroic  anffi  par  cet  examen  d'une  manière  plus  jufte  6c 
plus  précife  quel  étoit  l'objet  de  la  dépenle  :  qu*il  convenoit 
aniC  que  la  ville  9i  le  diocèfe  de  Nifines  fixafient  les  (bmmes  qu'ils 
deyoîent  fournir  pour  leur  concii^nt  du  prix  de  ces  réparations  : 
^  que  fur  tons  ces  édaircilTemens  qui  ièroient  rapportés  aux 
états  fuivans ,  on  pburroit  fe  déterminer  avec  plus  de  certitude 
&de  connoiffance  de  c.infe.  La  délibération  de  l'afTemblée  fut 
conforme  a  l'avis  des  commilfaires.  Quelque  avantageux  que 
fut  ce  projet  au  commerce,  à  la  ville  ,  à  la  province  même  , 
il  eut  le  fort  de  coûtes  les  cntreprifes  qui  dans  leur  exécution 
demandent  le  concours  de  plufieurs  reflbrts.  On  le  négligea 
d'abord  j  bientôt  on  l'oublia.  Nous  ne  le  verrons  que  quel* 
ques  années  après  renoavellec  »  U  enfin  exécuter  avec  la  plus 
gratide  application. 

Les  états  finirent  (r)  lefamedi  %.  de  Février  de  l'an  1751.  li; 
par  la  bénédiAion  que  donna  Tarchevêque  de  Narbonne ,  ^fa^'aji^^blS 
felon  la  coutume.  Après  quoi  ils  allèrent  en  corps  chez  le  mar-  à  mmes!  Le 
quis  de  la  Fare ,  commandant ,  où  étoient  auifi  les  autres  corn-  ^f^^^p^ 

{a]  Ardiiv.  de  l'iiùtel  de  ville  deNif-    regirtr.  de  fcs  délibérations.  Û^C»^  toPMlr 

aies»rt;giilr.  desdélib.  duconfdlde  ville.      {c)  Archiv.  de  l'hôtel  de  ville  de  Nif^ 
i  b }  Archiv.  des  étaci  de  Languedoc  •  tnea  «  cérémonial  des  confuls. 
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As*  de  j.  c.  mi^Taires  du  roi,  pour  prendre  congé  d'euic«  Les  confuts  (k  NiT^ 
*7M«     mes  s'y  trouvèrent  de  même. 

Le  roi  vcnoîc  alors  de  gratifier  l'évcque  la  Parifièrc.  Ce 
prince  lui  avoir  donné  lur  la  fin  de  Janvier  précèdent  l'abbaye 
de  S.Jacques  de  Provins,  au  diocèfè  de  Sens.  La  Parifière  fut 
propofë  pour  cerce  abbaye  dans  le  confilloire  à  Kome  le  ii.de 
Mai  de  la  même  année. 
LU.  La  ville  de  Nifmes  fut  honorée  le  mardi  4.  de  Décembre  (a) 

IWnt''^*(î(ra  ^^iv^ï^f  delà  prclence  dti  prince  dom  Carlos ,  fils  du  roid'Efpagne, 
Carlos  :^  hon-  qui  âlloic  en  Italie  prendre  poflèflion  des  états  de  Parme.  Il 
S*^^^  arriva  for  tes  fept  heures  du  foir ,  dans  un  carroflè  attelé  de 
ûx  mules  blanches  >  U  précédé  d'un  détachement  des  garde; 
du  cox:ps  du  roi*  Les  conftils  vêtus  des  livrées  confalaires  le 
ireçurenc  &  le  haranguèrent  à  la  porte  de  la  Couronne.  De-là 
le  prince  fe  rendit  à  l'évêché ,  où  il  logea.  Les  rues  for  fon  paf- 
iâge  étoienc  tapiflees ,  &  bordées  d*un  côté  &  d*âutre  par  les 
troupes  de  la  garnifon  fous  les  arn)es.  11  fut  enfoite  harangué 
parPévêque  à  la  tête  du  chapitre,  &par  le  préfidenc  de  Monc- 
clus  à  la  tête  du  préfidial.  Il  recrut  le  lendemain  les  prefen;;  de 
ville.  On  en  donna  auffi  au  comte  de  San-Iftevan  ,  Ion  major- 
dome& gouverneur.  Les  confuls  fe  donnèrent  tous  les  foins  & 
tous  les  mouvemens  ,néceiraires  pour  procurer  des  logemens 
convenables  à  là  fuite  ,  qui  étoit  nombreufe.  De  Nilmes  ce 
prince  fe  rendit  à  Tarafcon.  Le  marquis  de  laFare  rintCû- 
dauc  l'accompagnèrent  dans  toute  fa  route. 
LUI.         Les  jéfuites  de  Nifmes  occupés  de  leurs  bâcimens  fê  voyoienc 
de^NlfmesoS        douleur  hors  d'état  de  les  continuer,  par  rînfuffilànce des 
dennen^^des  fonds.  Ils  avoîent  recu  delà  ville  &  du  aiocèfo  des  fommes 
^<^^ours  fur  la  confidérahles  en  diflœreos  temps }  mais  la  cherté  des  ouvriers 
diocèfedeNiii       augmentée  depuis,  les  acquifitioas  de  plufieurs  maifons 
mes  ,  pour  la  qui  étoieut  i  la  bîenféance  de  leur  plan  ,  les  mirent  dans  k 
2Tu«  bàii-  néceflîté  de- demander  à  la  ville  une  augmentation  de  fecours. 
^  lis  n*Y  trouvèrent  pas  toutefois  les  diipofittons  qu'ils  fouhai- 
toîentj  de  furent  obligés  de  réclamer  cfes  moyens  fupérieurs. 
Ils  drelTerent  des  mémoires  &  des  requêtes ,  qu'ils  préicntereac 
au  confêil  d'état  pour  appuyer  leur  demande.  La  ville  en  donna 
de  fon  côte,  Se  tricha  de  juftifîer  les  motifs  de  fon  refus.  Elle 
repréfenca  que  la  véritable  caufe  de  cette  infufHfance  de  foods 

(  a  l  Archiv.  d«  l'^el  de  ville  de  Nifines  $  céfémgnial  des  Qooùiê* 
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Vcnoît  I  ^.  De  ce  que  les  jéfuices  avoienc  bâti  èn  pîerres  de  taille  An.  de  J.  & 
la  façide  de  leur  grand  corps  de  logis  ,  qui  luivanc  l'ancien  i7n» 
devis  ne  devoir  erre  b.itic  que  de  moiions  :  1^,  De  ce  qu'ils 
avoicnr  fait  de  nouvelles  caves  ,  tandis  qu'ils  en  avoient  dcja 
de  iufiiianrcs  :  3''.  De  ce  qu'ils  avoient  élevé  une  tour  pour  leur 
horloge  ,  donc  il  n'étoit  pas  fait  mention  dans  l'ancien  devis , 
Bon  plus  que  dans  le  plan  :  4**.  De  ce  qu'Us  avoient  fait  mettre 
âieors  fâiêtres  des  fiamires  à  l'elpagnolette ,  au  lieit  de  ferrures 
commnnes.  Les.jéfiiices  convinrent  de  cous  ces  ùâis  xlaas  leur 
réponfe  *,  mais  ils  ajoutèrent  que  la  dépeniè  des  murs  de  pierre 
de  caille  &  de  la  cour  de  l'horloge  n'étoit  pas  plus  conudéra- 
ble  que  celle  qu'il  auroit  fallu  faire  ,  s'ils  avoient  élevé  fur  les 
trois  corps  de  logis  qui  formoicnt  la  cour  des  clafles  un  troi- 
Ciémc  étage  qu'ils  avoient  lupprimé,  quoiqu'il  fût  compris  dans  * 
Tar-cien  plan  &  dans  l'ancien  devis  :  qu'on  ne  pouvoir  pas  rai- 
lonnablement  rrouver  mauvais  qu'ils  euilcnt  fait  des  caves  voû- 
tées ,  parce  qu'on  Ii^avoit  tort  bien  qu'on  ne  peut  en  Langue- 
doc conl'erver  le  vin  pendant  les  grandes  chaleurs  que  dans  des 
caves  de  cette  efpcce  $  &  qu'en£i  ils  n'avoient  iàit  que  fuivre 
<Ëuis  la  ferrure  de  leurs  fenêtres  le  nouvel  uiàge  qu'on  prati-> 
^oic  â  cet  égard  :  dépenfè  qui  d'ailleurs  oe  faîtoit  pas  en  total 
tuùe  augmentation  de  trois  cents  livres*  Enfin  ,  (ur  ces  me* 
moires  refpeâifs ,  il  intervint  on  arrêt  au  cohfeil  d'état  (a)  le  4. 
de  Décemore  de  cette  année  1731.  qui, ordonna  qu'outre  les 
fommcs impofées  jufqu'en  1730.  parla  ville  ôc  par  le  diocèfe  de 
Ni/mes  au  profit  des  jèluitcs,  il  feroitencore  payépour  l'entière 
conftruc'Vion  de  leurs  batimens  la  lommede  quarante-cinq  mille 
livres  j  fçavoir  les  trois  quarts  ,  qui  éroient  trente-trois  mille 
fept  cents  cinquante  livrer ,  par  la  viiie  j  Ôc  le  quart  rcftancqui  » 
Êitifbit  onze  mille  deux  cents  cinquante  livres  par  le  dioccie  : 

2ae  la  ville  en  payeroit  tous  les  ans  trois  mille  livres ,  8c  le 
iochk  mille  livres)  8c  les  délivreroîeotaux  jéfuitesiiir  les  qmt^ 
tances  de  leur  reâeur  ou  de  leur  fyndlc  :  â  la  charge  par  ceux-ci 
d'employer  ces  Ibmmes  tous  les  ans ,  ainfi  que  celle  de  quinze 
mille  fept  cents  quatre*vingt-onze  livres  qui  leur  reftoit  des 
précédentes  impofirions ,  aux  batimens  qu'il  y  avoit  à  faire  con- , 
jformément  au  dernier  plan  ,  d'en  achever  l'entière  conflruc- 
tion  dansl'efpace  de  onze  années  ,  lans  pouvoir  à  l'avenir  rien 
demander  de  plus  pour  cet  objet ,  ni  â  la  ville  ni  au  dioccfe. 

(4]  ArcMr*  dv  coU^  desi^oîtes  de  Nifne». 
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Ao.  de  J.  C     Le  jardin  que  la  ville  avoic  acquis  des  auguflins  pour  Verni 
Liv'      bellifTement  de  l'e/planade,  ëroic  accumpai^né  d'une  maifba 
Lecoofêilde  deftinéc  au  logcmeiit  du  jarcliniei.  Mais  depuis  cette  acquili^ 
▼îHe  ûît  dé-  tion  elle  étoit  comme  abandonnée ,  &  dépériJoic  chaque  jour, 
Jet"  Le  confcil  de  tille  TowMfinwaWdc^^  .  déU, 

êia  des  aagaP  bém  k  7.  de  Mâl .  de  l'an  1 73 1.  de  le  faire  démolir ,  &  d'ea 
tienne fabba'^'  veodre  Ics  iiMtériaux  aux  enchères  :  ce  qui  ht  auffî-tôt  exé«: 
de"s!  Gilie/à  cucé.  On  ic  mic  par-là  en  état  de  poulTer  plus  loin  l'aggrandif-» 
la  Parifièrcqui  fcmenc  de  cette  place,  &  d'en  étendre  la  vaë. 
celle  de^?r^     Le  roi  donna  au  mois  de  Juin  fuivant  l'abbaye  de  $♦  Gillet 
vins.  On  fait  à  à  l'évêque  la  Parifièrc.  Elle  venoit  de  vaquer  par  la  mort  de 
ioiu&nclf  fur  l'<^'vêquc  de  Lodève  qui  la  pcfledoit.  Sur  la  première  nouvelle 
cette  nomioa-  qu'on  eut  à  Nifmcs  de  cette  nomiDacion  {à) ,  les  confuls  écri- 
virent  le  lo.  du  mois  â  la  Parifière  qui  fe  trouvoit  alors  â  Gar- 
der ,  pour  Ten  féliciter  au  nom  de  la  ville.  Ce  piclai  étoit  à  1^ 
veille  de  fon  retour  à  Nifmes ,  où  il  arriva  le  lendemain  (c) 
jeudi  1 1 .  do  mois ,  jour  de  la  £be4>ieo  »  fur  les  cinq  heures  du 
ibir»  A  cette  occafion  tes  marchands  montèrent  i  cheval ,  de 
même  que  la  maréchaoilëe ,  allèrent  au-devant  de  lai  fur  le 
chemin  de  Cardec ,  9c  Tacccompagnerent  )a^tt*à  i'évâchéw' 
Les  confuls  en  robe  èc  en  chaperon  allèrent  anm^tât  lui  ren-> 
die  leur  vifioe»  &  le  complimentèrent  fur  ce  don  du  roi.  Le 
chapitre  en  corps  lui  rendit  les  mêmes  honneurs,  ainH  que  tous 
les  ordres  relie;ieux  de  la  ville.  Il  y  eut  le  foîr  des  iîIumina-W 
tions  à  toutes  les  fenêtres  des  raailons.  Au  rcfte  ,  fa  Parificre 
donna  ,  en  recevant  l'abbaye  de  S.  Gilles ,  Ta  démiliion  de  celle 
de  S,  Jacques  de  Provins. 
LV.         Le  5.  de  Septembre  de  cette  année  1731.  mourut  lubicemenc 
Pierw^ftM^  ^  S.  Dionifi ,  village  fitué  près  de  Nifmes,  Pierre  Baux,  natif 
nédediifiitti^de  cette  ville,  doâeur  en  médecine ,  qui  Te  diftingua  dans  fii 
de  Nifinei*    profèffîon ,  &  le  fit  connokre  par  quelques  ouvrages  du  m6nie 
genre.  Il  naquit  le  11.  d*Âo^  de  l'an  1679.  de  parens  proce^ 
tans  qui  l'éleverent  dans  leur  religion.  Il  étoic  fils  &  petic-fibi 
de  médecin.  Salomon  Baux ,  fon  ayeul ,  fut  reçu  doâeur  en 
Tuniverfité  d'Orange  le  i  o.  de  Ma\  de  l'an  1 6  3  4  .&  Moïfe  Baux^ 
•   .  fon  père  ,  en  celle  de  Valence  lur  le  Rhône  le  3.  de  Décembre 
4q  Tan  1 66  i .  Ce  dernier  avoit  été  reçu  nuûtre  es  arcs  en  l'ooi^ 

(a)  Ardiiv.de  l'hôtel  de  ville  de  Xif-       /  ;  Ibu!  cérémooid  àncacââH 
iQes«regiQr.dttdétib«dttCOBièiltie vUk.     (e^  Ibid- 


Digitized  by  Google 


,I>E  LA  VILLE  DE  UISMES^  Lir.  XXVL  J45 
Ircrfité  &  colléf^ede  Nirmes  par  ie  célèbre  David  Rodon  ,  ca  AoTîtejrS 
préfeoce  des  coofuls  religion  natres  %  comme  il  fe  pratiquoic  <7H* 
tncore  alors  pour  ces  fo-re^  de  promotions.  Pierre  Baux  ne  Tes 
humanicés  &  Ion  cours  de  philorophic  à  Nifmes  même ,  fous  le» 
îéfuices.  Pea  fatisfaic  du  lyftcme  de  phyfîque  d'AriOore  qu'ils 
lui  avoienc  cnieigné,  il  voulue  s'inftriiire  de  celui  de  Deicartes.  . 
Aidé  des  Icouis  de  Ton  père  ,  qui  étoic  lui-même  bon  carté- 
ficn,  il  acquit  en  nioiii>  de  trois  mois  une  connoiCfàncc  parifaice 
du  fyûême  &  des  principes  de  ce  grand  philolbphe. 

U  fiiE  eoitiite  envoyé  â  Montpellier  pour  y  faire  (on  cours 
'<de  médecine.  Mais  avant  qae  de  l'avoir  achevé ,  Ton  pèrç  le 
rappella,  &  le  garda  quelque  temps  auprès  de  loi.  Après  qaoi 
il  lui  fie  continuer  Tes  études  dans  Técolede  médecine  d'Orange» 
où  il  fut  re(^u  docteur  le  9.  d'Oâobre  de  Tan  169^.  avec  de 

rnds  applaudifTemens.  Depuis  fon  retour  d'Orange ,  il  fuivic 
pere  dans  les  vifîres  de  (es  malades  -,  &:  celi  pendant  quel- 

Î[ues  années.  Mais  le  tlciir  de  ic  perfe<^ionner  lui  rit  concevoir 
e  deflein  d'aller  à  Paris ,  voir  pratiquer  la  médecine  aux  grands 
maîtres  de  cet  art.  -Son  père  ne  voulut  point  confentir  à  ce 
voyage.  Pkrre  Baux  entraîné  par  i  ardeur  de  ion  defir ,  ne  laîlfa 
pas  de  l'exécuter.  Il  iê  rendit  â  Paris  vers  Pan  1705.  Sa  déio- 
oâffiknce  loi  acrîra  la  colère  de  (on  père.  Cette  colère  toiire- 
§im  ne  int  pas  de  longue  durée.  Les  motifs  du  voyage  qui 
Ta  voient  occafionnée,  écoientau  fond  trop  beaux  &  trop  loua* 
bles  pour  ne  pas  la  calmer.  Moïfe  Baux  rendit  bientdt  ùl  prc-^ 
Inlèfe  amitié  â  iba  fik.  Ce)ui*ct  revint  à  Nifmes  au  bout  de 
deux  ans  -,  6c  fut  re^  avec  toute  k  joie  poffiblc  dans  ia  mailôo 
paternelle. 

II  fut  marié  le  3.  d'Avril  de  l'an  1 707.  avec  Marie  Rozier  ^ 
native  de  Sommicres.  Mais  il  ne  quitta  jamais  fon  pere.  iixac- 
tenient  allidu  a  toutes  fes  vifires  de  malades ,  il  fe  perfedionna 
de  plus  en  plus ,  fous  ics  yeux  àL  par  les  inih  uclions ,  dans  Texer* 
cice  de  la  médecine.  Auili  devint-il  très- habile  dans  cet  arc  » 

lut  confulté  de  tous  côtés.  Il  iè  fit  toujours  une  rigide  lot 
de  voir  les  pauvres  avec  une  exaâe  attention  }  leur  fourniflàne 
même  trës-fouvent  les  remèdes  dont  ils  avoient  beibin* 

Malgré  les  occupations  que  lui  donnoit  le  foin  d'un  grand 
nombre  de  malades ,  il  ne  laifla  pas  de  compofer  divers  écrità 
far  les  matières  de  médecine.  Il  écrivit  dans  ce  genre  une  lettre 
à  Henri  Gautier  »  ingénieur  »  fon  ami  »  qui  ia  ât  ïniàKt  dans 
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An.  de  J.  C.  journal  des  fçavans  au  mois  d'Août  de  l'an  17 17.  Il  en  écnyid 
17} t*  une  autre  au  médecin  le  Févrc  ,  d'Uzès  ,  qui  fuc  de  nèanet 
inaprimée  dans  ce  journal  au  mois  de  Décembre  itiivanc.  Dè« 
les  premières  alarmes  que  répandit  en  1711.  parmi  les  habi- 
tans  de  Nifmes  la  contagion  de  Marfëille ,  il  forma  le  deiZèia 
decompofer  un  traité  fur  la  pefte.  Il  fit  parc  de  Ton  projet  au 
même  le  Févre  dans  une  lettre  qu'il  lui  écrivit  ,  datée  dé 
Nifmes  le  16.  de  Juillet  de  l'an  1721.  lettre  que  Henri  Gau- 
tier,  ingénieur  ,  fît  imprimer  la  même  année  à  la  fuite  d'une 
lettre  que  celui-ci  lui  avoir  écrite  fur  le  mcme  f  ijcc ,  dans  ua 
opufcule  in-i  i,  qui  a  pour  titre,  Nouvelles  conjeciures  fur  fori" 
gme  dè  lu  pejle.  iJaux  inic  bientôt  la  iium  a  i'ujuvre  y  &  exé- 
cuta fon  deifeln  en  peu  de  temps.  De  manière  que  fon  ouvrage 
fut  imprimé  i  Touloufe  en  171».  en  un  volume  m-i  x.  iôus  ce; 
titre  ,  Trahé  de  la  ptfle  1  ou  Pon  explique  itwte  manière  nouveUa, 
^  Us  principaux  phénomènes  de  cette  maladie  i  &  ok  ton  donne  kà 

moyens  de  s'en  préferver  &  de  la  guérir  :  ouvrage  qui  eut  l'ap-, 
probacton  générale  de  cous  les  profelTeurs  en  niédedne  de 
Montpellier ,  Se  particulièrement  du  fieur  Chicoineau  ,  qui  de- 
vint dans  la  luire  premier  médecin  du  roi,  &  qui  étoïc  ii  propre 
à  en  bien  juger.  On  vit  au  refte  éclater  ,  à  l'occafion  de  ces  alar- 
mes publiques ,  tout  le  zéle  &  tout  l'amour  de  Pierre  Baux  pour 
le  ialut  de  fa  patrie.  Loin  d'imiter  queiques-uns  de  les  collè- 
gues ,  qiii  ÙÀùs  de  crainte  £c  deÔroi ,  aux  approches  de  la» 
pelle  ,  aDandonnerent  la  ville  6e  fe  retirèrent  dans  des  lieur. 
inconnus  ^  il  refta  toujours  dans  Nifines  ,  fermement  rélbla  de 
iè  confàcrpr  au  ièrvice  &  i  la  çonlêrvation  de  iês  concis 
toyens. 

Il  employa ,  quelques  années  après,  toute  la  force  de  fa  plume* 
pour  le  foûtien  des  intérêts  des  corps  des  médecins  de  cette 
%  ville  contre  celui  des  chirurgiens.  Le  différend  rouloit  fuc 

l'exercice  de  la  médecine  qu'il  falloir  interdire  à  ces  derniers  ^ 
pour  les  reftreindre  dans  les  fimples  bornes  de  l'art  de  chirur- 
gie. Pierre  Baux  fit  donc  denx  fichmis  pour  la  défenfe  de  (es 
collègues  j  l'un  qui  en  établie  les  droits  Se  les  privilèges  \  ôc 
l'autre  (^ui  fervit  de  répliquer  celui  des  ciiirurgicns.  Sesfadums 
remplis  de  Iblides  rations  &  de  fçavaotes  autorités ,  furent  im- 
primés ,  &  recherchés  avec  empreilemenc  parles  perfonnes  de 
coût.  Le  fiiccès  répondit  à  lôn  zéle*  Il  ootmt  en  1718.  aoe 
MBcence  favorable  rendue  par  les  officiers  de  la  cour  du  iëtié*^ 

chai 
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chai  de  Nifmes,  devant  qui  î'inftance  avoir  été  formée.         An.  deJ.  G> 

ï!  a  laifTé  en  miniifcrit  des  Obfervations  fur  divers  points  de 

la  médecine  théorique  &  -pratique  ^  de  Li  phyftque^      de  l'hipoife 

naturelle  y  qui  feroienc  la  matière  d  'un  ju(l:e  volume  in-^°, 

outre  cela  quelques  lettres  fur  difFérens  (ujecs.  Il  eut  de  Ton 

mariage  deux  filles,  &  un  feui  fils ,  qui  a  fuivi  la  même  profeP* 

(ion  &  qui  l'exerce  avec  fuccès. 

Sur  CCS  entrefaites,  le  propriétaire  du  jeu  de  mail  de  Ni/mes  I-V"!. 

-  -      -    -  '        -     -  -      -  -  Conièntement 


temps»  Le  confêîl  ordinaire  s*étant  aflemblé  pour  oec  objet  {a)  reocmitti  £ 
an  mok  de  Mai  de  la  même  année  i732.  avoit  chargé  les  ^ 
con(ttIs  de  faire  fktre  une  recherche  des  titres  4aqs  les  archives 

publiques  au  fujet  de  ces  réparations ,  6c  d'examiner  fi  la  ville 
étoic  fondée  à  en  demander  le  rembourfèment.  En  confô* . 
quence  on  trouva  une  traniàâion  pafTée  le  dernier  de  Décem- 
bre de  Tan  i  637.  entre  leis  commiflàires  nommés  par  une  déli- 
bérarion  précédente  du  confeil  de  ville  général ,  aont  j'ai  fait 
mention  plus  haut ,  &  Jean  Guiraudenc  \  par  laquelle  ondonnoic 
pouvc  ir  a  ce  parcicnlicr  deconftruirele  jeu  de  mail  -,  &on  lechar- 
geoîtd'y  faire  mettre  les  armes  de  la  ville  à  l'entrée  ,&  d'y  faire 
xaire  toutes  les  réparations  neceflaires.  Sur  le  rapport  qu'on  fit 
de  cec  aâe  au  confeil  de  ville  ordinaire  {b)  le  jeudi  6.  de  No- 
vembre de  l'an  1731-  il  fut  délibéré  d'en  faire  exécuter  toutes 
les  claufes  par  les  acquéreurs.  On  arrêta  en  conléqucnce  qu'ils 
ne  pourroient  pas  changer  i'ufage  du  jeu  de  mailj  qu'ils  y  laiA 
ièroient  les  armes  de  la  ville  qui  étbienc  placées  aux  deux  excré- 
mieés  ^  qu'ils  entrecîAidroient  en  bon  état  le  jeu  de  mail  &:  le$ 
labyrinthes  qui  Pacciompagnenr ,  ainfi  que  tes  réparations  qtte 
là  ville  y  avoit  faites  »  qu'ils  y  fèroient  eux-mâities  à  l'avenir 
à  leurs  dépens  ^  toutes  ceHes  ^ui  (eroieni  néceflaires  :  moyen« 
nant  quoilavHle  fe  départit  en 'leur  faveur  de  tout  droit  dtf 
rembourfèment  des  réparations  qu'elle  av<Mt  faites  jufqu'alors.  ' 

Le  bâtiment  que  la  ville  avoit  entrepris  pour  le  logcmentdes  LVtt. 
loeurs  des  écoles  royales,  fut  entièrement  fini  au  commence-  bâSSlt^''5iî 
ment  de  l'an  1753.  Sur.  la  demaiide  des  :eâcr<$reaeors'^  fceorsdeiéàH 

le** 

(i)  Archiv.  de  l'hôtel  de  vi!le  àî  Nif-    '  (J)  iM*' '  -  »  '  1"  •         '.  •  1 
■Kf  I  regiilr  de^dëlib.ducoalêildevilltt  ' 
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j^g.  avoieoc  fAic  tdjprrage ,  le  cpofetl  âc  vïUA^ttuâgc  MXUn  (a) 
47)v     4p  fiMDfedi  4*  4^  Févûer.ie-ceue  aoaée-U  ,  de  pourvoir  i  lenr 
payenam-'C'eft  w  teftè  un  des  plus  beaux  bâdmeas  que  ksilUoi 
^  eec  îa  Aîmrayesten  Fratice«Ces  bâclineas  (batcompoTés  dW 
piiaifoD  commode  pour  leur  Imbiiatioa  ^  d'uae  grande  chapelk^ 
de  claflês  cces^vaftes  ,  qui  peuvent  contenir  jufqu'à  ûx  ceott 
jfilies.  Les  fœurs  y  ont  depuis  établi  an  oovidat,  qui  les  met  en 
.  ikat  de  ^r^pcMidrjs  leur  zék  dans  d'autres  maiSoos  de  leur  ioT- 

IVTIT.  Le  i8.  de  Juin  de  cette  année  173  ^.  la  cour  des  aides  de 
ar'^afd^  ^^^'^^P^^^^*^''  ^^^^^'^  arrêt  {b)  qui  confirmoitun  des  pnncipiax 
S"*^  Mompef-  articles  des  privilèges  de  la  ville  de  Nilmes,  dont  ii  eit  a  propos 
Btr-,  qui  con-  que  je  rende  compte.  Il  s'étoit  élevé  depuis  quelques  aonéesun 
ptSndwdfdts  différend  entre  Jofeph  Louée  de  Nogaret ,  baron  de  Manduel 
cicpéageen  u-  &  de  ia  Mothe,  àc  un  particulier  de  Niîmes ,  nommé  Antoine 
tm  de  Ntf-  Clournon  ,  au  lujet  des  droits  de  péage  demandés  j  ce  dernicr 


z 


pour  railua  de  les  bciliaux  pallans  diu^  la  terre  de  la  Mothc. 
Toute  la  défenfc  de  ce  particulier  con(îftoic  a  faire  ïâldr 
i'/CJ^empcion  générale  du  droit  de  péage ,  accordée  aaxkabiaflt 
fie  Niimes  dans  la-fiaéchaoflie*  il  f»c  «(«ndanc  obfigé  <fe 
x^Janier  rintervendondescqniUis  de  oetce'villef  afin  aallsca 
loâtini&nt  les  f>nviléges  aveç  le  zélé  que  deinandoit  rimpor- 
timee  de  l'objet.  Les  conTnis  ne  manquèrent  'pas  d'adJiéar  i 
defirs.  Ils  intervinrent  dans  le  procès  ,  âc  demandèrent  par 
me  xeqtiête  expreflè  que  la  viUe  &  les  habitans  de  Nifmes  âif- 
fet  maiflientts  dans  otxtt  luuroie  <ie  iençs  privilèges.  Ils  rap^ 
IMgtefentiÏBSnpiejles' titres  primordiaux  de  cette  conceiTion^qui 
premûtibn  principe  dans  l^eKemprion  des  queftes  6c  tokes  qu'a- 
voit  accorde  à  la  communauté  le  vicomte  Bernard  Aton  IV. 
£c  qui  lui  avoir  en  lu  ire  été  fuccelUvement  contirmée  par  Ic 
vicomte  fon  his ,  par  les  comtes  de  Touloule  ,  &  par  nos  rois. 
Sur  quoi  il  fut  rendu  i'arrèc  donc  je  viens  de  parler,  qui  roaiti- 
tint  les  confuls  &  les  habitans  de  Nifmes  dans  tous  leurs  pri- 
vilèges, &  notamment  dans  l'exemption  du  droit  de  péage  dans 
foute  l'étendue  de  la  fénéchauffée  de  Nihnes,  non-fèulemcnt 
■  ,  p!W»f  les  denrées  provenues  du  crû  des  habitans  ,  ou  achetées 
^çç^i  km  uU^c  ^  poui  l(^r  proviUuu  j  maïs  encore  pour  cooces 


I 
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les  chofcs  dont  ils  ferofent  commerce.  Quanc  aux  aurrcs  AnI  de  J.  ciT 
chefs  de.  demande  »  l'arrccmic  les  parties  iibrs  de  cour     de.  >7}k 

j|jfo  ces. 

li  manquoicà  l'a  fîfrmi  lie  ment  He  !a  picufe  lonaacion  qu'avoît  L^'^^Q^f^ii 
fait  l'avocat  la  Tour  d'une  mUlion  ti^^  jduitci  dans  Nifines  ,  A'iui  pennée 

ri  la.  délibération  qui  avoir  rétabli  au  denier  vingt  la  ^^nte  [j™Po^^"<J^^ 
.  capicai  donné  pour  ceUi^  fik  con&aiée  ptf  raaoDrité  royale,  nés  pou  r  i  i  u^i 
On  l'obtint  £uis  peim  de  la  religion*  da  roi*  Il  fut  rendu  nation  des  iéfui* 
mrrÊf  au  coniêil  d'état     tentfâCompiégDe  le  7.  de  JoiUet.de 
la  même  année-  17} 3-  qui  permit  par  grâce  &  fans  tirer  à; 
conféquence ,  aux  confuls  de  Ni/mes,  d'impoièr  ôc  de  payer  les  * 
intérêts  du  capiul  de  fix  mille  livres  fur  le  pied  du  denier  vingç^  - 
pour  erre  employés ,  dm  divertiflemenc ,  aux  frais  de  la  mi/lion. 

.  On  travailla  l'année  iuivance  en  cette  ville  à  raggrandiiTemenc  ,  LX. 
de  la  place  d*armci  des  carernes.  Un  riche  particulier  ,  nommé  Aggrandil^ 
OMiies ,  bourgc(Ms,  qui  pouédoit  les  mailon;,  (icuees  Itir  la  ligne  ctà'^ttamàm. 
oppofée  â  la  iJai^ade  des  calernes  ,  concourut  avec  la  ville  à  cette 
ilécoratloQ.  Il  fut  à  cefujet  (/>)j)allé  un  traité  le  1%.  dë  Janvier ^'^^^^ — 
de.  l'an  1 734.  entre  les  coflnmil&ires-     conièU  de  ville  ôc  ce  '^^^ 
pascîfittlier»  On  convins  que  ce  deMier ,  pour  rendre  la  place- 
plus  graqdeik  pliifrégaie ,  dck ligne  de  tes  bsltimens  parallèle, 
avec  cdle  dercaieincSt  céderoit  de  fon  terrein  ,  du  novd^au 
caadiasit,  d»  canne»  carrées      du  coté  dU'levant  . quatre- 
vlngc-(êiie  cannes  \  de  manière  aue  par-là  cette  place  anroic. 
par-tout  quinze  cannes  &  demie  de  lart^enr  5  qu'outre  cela,  il 
ieroit  démolir  le  coin  d'une  de  les  mailons  dans  la  largeur  de 
deux  cannes  fur  dix  de  longueur  ,  parce  Qu'elle  cachoit  une 
des  portes  des  cafernes ,  quand  on  venoit  de  la  porte  de  la  Cou- 
ronne ;  qu'il  fcroit  à  fes  dépens  enlever  les  terres  qui  feroierit 
au  delluÀ  du  niveau  du  la  place  dans  le  terrein  quil  cédott  -y, 
dénoolir  la  muraille  du  îoSé  qui  aUoit  de  la  porte  des  carmes 
juiques  YÎ»-â^visle»caiarneS}  ]a>^rebâtic  un  peu  avant  dam  le. 
fôflé ,    combler  l'entre-denx  ,aifia'  de  -mctae  (ûr  une  ligne.dî* 
reâe  le  chçmtn  qui  iroît  de  la  porte  des  carmes  aux  cafernes.  En- 

coafidératioa  de.  oes' daofeas  ^  ^^^^  treize  cannea-i 

carrées  &  quatre  pan»  du  terrein  public  du  côté  des  (oSé&  pour.  \ 
y-  avancer  Ion. hkimentii^^obUgea^de  ne  peisic  aiiga^ 


(  a  )  AicUt.  dellmcd  At  M  à^VM-     (  f  ) 
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An.  de  J.  C  ^^^^^  ^  ibn/enclos  dans  Je  cadafire  ou  regidre  des  itnpofitbor- 
171^      publiques  ,  par  rapport  aux  nouveaux  édifices  qu'il  (è  propofoic 
d'y  conftruire  s     lui  céda  tous  les  droits  de  treizam  qu'elle 

poiîvoit  prétendre  à  raifon  des  maifons  qu'il  y  avoit  acquifes. 
Ces  conventions  furent  autoriiees  (a)  le  lendemain  1 3 .  du  mois 
*  par  le  conleil  de  ville  j  &  le  14.  de  Juin  fuivanc  par  uneordoiH 

mnce  de  Tinrendant.  Tous  ks  articles  en  furent  pondueile-' 
ment  exécutés.  C'cfl:  ici  l'époque  de  la  perfcûion  de  la  place  & 
^de  l'avenue  des  caieriies ,      avuienc  jalques-là  demcuie  diiis 
une  grande  irrégularité. 
IXI.        Il  fîic  fait  cette  année  1734.  un  nouveau  dénoqibrfr> 
Dénombre-  ment  général  des  Jiabita'ns  qui  comporoient  la  ville  &  les  faux- 
d«  habi^TO^  bowgs  de  Nirmes.  On  l'écendic  même  â  ceux  du  tailiabk  au 
U  vi'ic  ,  des  territoire.  Ce  fut  fur  les  ordres  des  états  que  fe  fie  ce  travail. 
é^um^*^  Le  fyndic  général  de  la  province  écrivit  â  ce  fujet  {b)  aux  con- 
NUfioe»        fuis  de  Nifmes  le  îo.  de  Mars.  11  leur  marqua  que  les  états 
toujours  arrentifs  au  bien  des  communautés ,  avoient  cru  devoir 
—  entrer  dans  les  vues  du  roi  pour  parvenir  à  connoîtrc  leur  fitua- 

**    '     tien  aduelle  •■,  qu'ils  avoient  fur  ce  fondement  établi  unecom- 
miflion  formée  des  commiflaîres  du  roi  6c  des  états ,  &  envoyé 
UQ  comniiilaire  fubdélegué  dans  chaque  communauté  ,  pour  y 
prendre  leséclaircillèniens  dont  on  avoît  beibin^  qucL celui  qui 
devoit  venir  â  Nifmes  les  aveitiroit  du  jour  -précis  de  £>n  arri- 
vée }  &  qû'ils  euflent  ibin  d'en  informer  le  curé ,  les  principaux 
babitans ,  &  le  greffier  de  k  ville ,  afin  que  les  uns  &  les  autres 
ne  manqualTent  pas  de  s'y  trouver.  Cette  lettre  fut  accompa^ 
gnée  d'une  inftruâion  qui  portoit ,  fur  les  connoiflànces  relari« 
ves  à  la  capîtation  ,  que  les  confuls  &  le  greffier  repréfênteroient 
au  commiiîaire  fubdélegué  les  rôles  de  la  capi cation  des  trois 
dernières  années  5  qu'ils  feroicnt  avjint  Ton  amvéc,  conjointe- 
ment avec  le  curé  èc  les  principaux  liabicans  ,  un  dénombre- 
ment général  des  habitans  &  des  feux  i  qu'ils  marqueroient 
cniuice  dans  un  état  féparé  le  nombre  des  habitans  iujets  à  la 
capitation ,  fuivant  kurs  qualités  &  proférions  y  &  marque- 
raient en 'général  Taifance  oechaaue  profeffion  ^  que  le  dénom- 
bremenjc  &  cet  état  ïèroient  %nes  4a  cofé  ,  des  confuls ,  de 
huit  des  principau babitans  »  &  du  greffier  de  la  ville  »  pour  être 

f«)  Arcbivr.de  l'hôtel  de  viUe de  Nil^*      (»)  AldBV.dsrilM  ^  viife  ib  W 
fpct|regiflr*desdâib*dacoolaldevîllek  mci» 
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'tCmU  aa  commiilaiie  j  àc  qu'enôn  il  ralioic  iaire  coiinuicre  à  ce  An,  de  J.  & 
commiflàire ,  en  quoi  confiftoient  les  principales  récoltes  de  k  i7}4* 
commaDaacé }  &  lui  marquer  fi  les  habitans  n'étotent  occupas 
«ne  de  la  culture  des  terres  $  s*ils  s'appliquoienc  au  commerçei 
jils  avoieot  des  induftries  particulibes }  &  quels  étoient  ce  com- 
merce é£  ces  indudries. 

;  Tous  ces  articles  furent  ponâuellemenc  exécutés.  Le  dénom-* 
l>remencqui  fut  fait  en  conféquence  {a)  le  15.  d'Odobre  de.  * 
cette  année  17  >4'        apprend  que  la  ville  8c  les  fauxboiirgs 
de  Nifnies  étuient  alors  formés  de  iix  mille  vingc-fept  chefs 
de  famille  ,  cinq  mille  quatre  cents  fbixante  feux ,  ôc  vingcmiile 
deux  cents  vingt-cinq  habitans.  Les  Villages  dont:  ie  tailTabk  ou 
territoire  de  Nifmes  ell:  formé,  cjui  font  ceux  de  S.  Cefaire^ 
de  Roudillan ,  de  Caillàrgues ,  de  BouîUargues  ^  &  de  Cour*? 
beflàc  ,  &  les  métairies  qui  en  dépendent ,  f&  trouvèrent  corn-* 
l^ofés  »  fuivant  ce  dénombrement ,  de  trois  cents  quatre-vingt^ 
miatorie  chefs  de  famille ,  de  trois  cents  quatre-vingt-deux, 
ttoz,  &  de  fetze  cents  quarante  babitans.  Il  e(l  à  remarquer' 
du'ondoit  ici  entendre  par  feu  un  ménage,  une  famille  vivant 
a*un  même  pot  &:  feu  j  &  que  chaque  reu  efl  compofé  d'en-  .  • 

Tiron  quatre  perfonncs  ,  de  toute  condition  &  de  tout  (exe. 
Obfervons  encore  que  fi  dans  les  ijles  ou  ar^ias  de  maifons  con- 
tigucsqui  forment  la  foudivulon  du  dénombrement ,  on  trouve 
quelquefois  n^uins  de  feux  que  de  chefs  de  famille  ,  c'eft  que. 
piuiieuis  de  ces  chefi  ne  font  fouvenc  qu'un  même  feu. 

Il  y  eut  auin  durant  le  cours  de  la  même  année  1734.  des  Lxir. 
zéîooiflànces  publiques  {b)  pour  différens  fiiccès  des  armes  du  ^^jouifTaoces 
jpoî ,  qiii  furent  accompagnées  du  Te  Dm»  &  d'un  feu  de  joie.  S2*' 
On  en  iit  le  1 9.  de  Janvier  pour  la  priie  de  Milans.  le  premier  Nomina- 
d'Août  pour  la  bataille  de  Parme  j  le  1 5.  du  même  mois  pour  SSade& ïî' 
la  prife  de  Philifbourg  $  8c  cnfîn  le  24.  d'Oi^obre  pour  la  ba-  'aire  à  la  lieU' 
raille  de  Guaftalîa  ,  gagnée  fur  l'armée  de  l'empereur.  £îîifni«t'*^* 

La  lieutenance  de  roi  de  Nifmes  ayant  vaqué  parla  mort   — 

<îe  Daîfhazar  Azemar  de  Montfalcon  qui  la  polTédoit  ,  le  roi 
Ja  donna  â  Gui  Bcaupoil  de  S,  Aulaire  ,  qui  en  exerçoit  alors 
la  majorité.  Les  conluls  allèrent  en  chaperon  {c)  le  lundi  j. 
d'Avni  de  l'an  173  lui  rcud;e  viiitc  a  ce  iujec,  &  l'en  féli- 
citer. 

(  ^  )  Prcttv.  tit»  LXXX.  p.  1 7  o<  coi*  i  •     mes ,  cérémonial  des  confié 
(^)  AKbtr.deriiacciaefiDedeNtf-     iO.  Ihid* 


^ 
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AO'  de  J.  C>     Cet  officiers,  municipaux  rendirent  auffi  vSiîoe  le  mèm^ 
'73 f*     jour  (a) ,  vtos-dekur  robe  flc  de  leur  ciui|ieroa  »  â  révèque. 
L'i^ai  la  ^  laPariiibe^qntreveiioitde  Narbonne»  oàsUvoi^affiaé  4 

Panfière  re-  une  aiTemUée  dtt clergé. 

^mbiée^  d!f  prélat  ne  pom  pas  bien  loin  la  fin  de  ùl  carrière.  Chargé 
ckrgétenueà  depuis  quelque  temps  d*infirmicés  &C  d'incommodités  iMolir* 
MarboDoe.  li  ruelles,  il  tomba  en  apoplexie  au  mois  de  Mai  de  l'an  175^. 
plcxic.Samort  revint ,  maisavcc  une  paralylie  qui  ne  le  quitta  plus ,  &  qui- 
&  Tes  dwè- fut  entrecoupée  d'accidens.  11  mourut  le  jeudi  1 5.  de  Novembre, 
ff^  d^cœîf  ^"*v2nt,  à  dix  heures  du  matin.  Le  corps.de  viiie  aiia  ce  jour- 
&  <ie  refprit.  H  même  à  l'évêché  [b]  fur  les  deux  heures  après  midi  ,  £sùi% 
'  la  viiîte  de  condoléance  au  vicaire  généiai  de  ce  prélat. 

L'enterrement  fe  fit  [c]  le  iamedi  fuivant.  1 7.  du  mois.  Lct 
convoi  éeoic  compolë  d*an  grand  nombre  de  paum*  de  l'hA^ 
]pieal  génëfal  t  de  tous-  les  oidres  religienx  ,  précédés^  par  «li 
Aermite  portant  uno'ibnoecte }  de  tons  les  prêtres  da  haa-chawr 
de  placeurs  prêtres  &  curés  du  diocèTe}  êc  des  chanoines  de. 
Ja  cathédrale ,  dont  quatre  portoîent  ledran  nMrtuairê: 
voir  deux  dignitaires  &  deux  chanoines.  Le  cercueil  veooie. 
enfuite  ,  porte  par  fîx  prêtres.  Les  officiers  du  préfidial  &  let, 
confuis  y  aiïiftcrenc  auiiî.  Le  prélat  fu:  inhume  iom  l<i  lanc- 
tuaire  de  la  cathédrale ,  qui  eit  le  tombeau  commun  des  cvc-' 
ques.  Son  cccur  fut  mis  à  part  &  porté  dans  l'églife  de  rhôtel- 
Dieu ,  dont  les  religieufes  lui  une  confacré  une  inicripcioa.* 
Latine  gravée  fur  un  marbre  blanc  en  caraâères  noirs^ 

La  Pâsifibie  avoit  des  qualités  exceUenics.  Il  énodc  ifxépm^ 
chaUe  dams  As  meenrs  ^  plein  de^le pour  la.relÎMtt  |.  mme' 
èt  inébranlable  dans  lei<iêniîmais  quit  avoit  une.  liais  zdofté^. 
On  n«  içanmit  trop  louer  fim  exaââiude  &  £k  rigidité 

(«)  Afchiv.  de  Ibotel  de  ville  de  NiT*     (t)  Wd. 
>  cétémotM  da  cooftlt.  (c)  Ibid»^ 

»  D.  O  M. 
TMn,  Cmùo*  RouHcau  de  la 
PWifiere,  epU  Ncok  S.  ifiSidU  ah.  codi«^ 
De  celigîoiie  ic  eccleÛ  «piiinè. 

Mtrito  :  bcnc-volcntix  ejus  ,  8c 
Suz  gtadcudinis  (nonimiciuiim 
PP. 

MmisL  tefiit.  M.  iic&.9aanrL. 
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les  ordinations.  Pénétré  de  l'excellence  du  lacerdoce  de  J.  C.  A^rdeTTS 
il  s'attacha  toujours  à  ne  donner  à  fon  églife  que  des  minières  »7i^ 
prudens  6c  Hdèles  s  fans  que  les  prières  ni  les  iollicitacions 
ayent  jamais  pu  le  iiéchir. 

Je  se  puis  &ns  iDjofttce  &  fans  ravir  a  ce.préln  ane  gloire 
iégicime ,  paflèr  Um  fiknce  on  naic  édifiant  qaii  donna  de 
lloa  équité  &  de  la  droiture  de  fon  cteur  la  dernière  année  de  . 

TÎe.  Periônoe  n'ignore  les  firais  immeniès  qu'il  faut  avancç^ 
avant  que  d'encrer  en  poâèilion  d'an  éfêché.  Les  bulles ,  l'an- 
aate^  an  ameublement  convenable  :  toutes  ces  dépenfes  nécei^ 
Ikires  engagent  fouvent  un  évcque  ,  dont  le  patrimoine  eft  mé- 
diocre ,  à  faire  des  emprunts  coniidérables.  Telie  fut  d'abord 
la  fituation  de  la  Parifièrc.  Depuis,  loin  d'cnc  en  état  de  s'ac^ 
quiter,  il  fut  contraint  de  groflîr  Tes  dectcs  par  les  fréquens 
voya;;:;es  qu'il  fit  à  Paris.  De  forte  que  la  dernière  année  de  fa 
vie ,  craignant  par  les  luitcs  de  lès  incommodités  habituelles  » 
d'être  hors  d'état  de  remplir  ks  engageniena  envers  fes  créan- 
ciers >  &ae  voulant  pas  en  confier  leibin  â  des  liéritiers ,  il  régla 
toute  ùl  maiibii}  liippriroa  tout  ion  train  4  iè  rédoifit  Â  deux 
fimjples  domefliques  s  &  donna  l'admimllration  de  (ês  revenus 
à,  oes  personnes  choifies  &  intégres,  quHi  chaîna  d'acquicer 
ies  dettes,  â  mefureque  les  fonds  entreroienc  en  leurs  mains. 
On  en  acquica  une  grande  partie.  Mais  coiftme  la  mortk  j^é^ 
Ifint ,  on  ne  put  achever  le  refte. 

Ce  prélat  avoit  toutes  les  qualités  qui  peuvent  rendre  aima- 
Bles  dans  le  commerce  de  la  vie  civile.  Officieux  &  bienfaifant, 
'  il  ne  ménageoit  ni  crédit ,  ni  biens  ,  ni  fanré ,  foit  pour  rutiTité 
commune  &  particulière  de  les  dîucélains  ,  ioic  pour  ceux  qut 
lui  écoknt  plus  étroitement  attachés  par  lés  liens  de  l'amitié. 
Ceax-€i  M  éprouvé  dans  toutes  les  oGcaiioiu  les  efiêcs  de  fou 
aéle  ^  de  ia  générofîté. 

La  Parifière  n'étoit  pas  ommus  digne  d'eftrme  du  câté  ét  • 
refprit ,  qu'il  avoit  extrêmement  cultivé  par  la  littérature.  H 
i^voit  parfaitement  les  portes  Latins  &  les  poftes  Frao<;ois» 
XI  avoit  lui- me  me  du  talent  poor  la  pociie.  On  peut  en  juger 
par  une  petite  pièce  en  vers  François  (tir  le  plaifir  &  fa  Tigcrfè , 

Sui  eft  imprimée  dans  un  recueil  de  poënes  du  rcmps.  La  Part^ 
ère  i'avoit  faite  avant  fon  épifcopat.  Madan^ede  Châteautters 
pour  qui  il  avoit  fait  cette  ingénieuk  pièce  ,  étoit  une  dame 
-iie  Poitou  ,  donc  la  £uniik  eik  connue  &  diilioguée.  La  coo^ 
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jAn.  de  J.  C.  verfâtion  de  ce  prélat  étoit  agréable.  Il  avoît  des  faillies  lieu- 
KiC,  reufes  &  remplies  de  Tel.  Comme  le  fond  de  fon  tempérament 
étoit  mclaiicholique  ,  il  avoit  quelquefois  des  ablences  d'elprit 
&  des  rêveries ,  qui  faifbienc  de  la  peine  â  ceux  qui  ne  Je  con- 
noiflbieot  pas  bien  :  mais  il  en  iôrcoic  bientôt ,  fie  fbn  imagina- 
tion n'en  étoit  que  plus  vive  &  plus  lumîneuiè.  Il  aimoit  i 
répandre  fon  coeur  dans  les  lettres  qu'il  écrivoit  à  Tes  amis,  U 
y  régnoit  par-tout  beancottp  d'enjouement  &  de  délicateflè. 

Il  ifivoit  £ait  différens  ouvrages.  Mais  comme  il  penfbit  très* 
modeftement  fur  fon  compte ,  &  qu'il  ne  croyoic  jamais  avoir 
atteint  cette  perfeâion  dont  il  avoit  l'idée  dans  l'efprit,  iî  ne 
s'eft  point  attaché  à  les  ramaflèr.  Il  en  brûla  lui-mcme  une 
grande  partie,  &  laiÏÏà  ée;arer  les  autres,  principalement  ceux 
qui  rouloient  furies  bcUcs-Iccn  es.  Il  confèrva  feulement  quel- 
ques écrits  &  papiers  qu'il  avoit  ciioiiis.  Avanc  que  de  mourir 
il  chargea  fon  iêcrécaire  de  remettre  ceux-ci  au  P.  Seoauc  « 
jéliiite,  qu'il  avoit  toujours  honoré  d'une  afièâion  trës-étroice . 
&  qui  avoit  eu  une  parc  fîngulière  en  1k  confiance.  Ces  papiers 
étotent  iès  iêrmons.  Tes  harangues ,  fès  mandemens,  fts  lettres 
écrites  aux  évêques  de  la  chrétienté  fur  l'acceptation  de  fa 
confkitution  Unigenitus ,  leurs  réponfes  \  celles  qu'il  avoit  écrites 
aux  cardinaux  &  aux  évêques  de  France  fur  ce  fujet  ,  &  fiir 
d'autres  matières  împorcaDtes.  La  cour  inflruite  de  cette  cîr- 
conftancc  ,  jugea  qu'il  y  avoit  de  la  néceflité  à  retirer  des  pièces 
fi  eiîcntieiles ,  dont  il  étoit  â  propos  de  dérober  la  connoiffance 
au  public.  De  manière  que  l'intendant  requc  pour  cela  une 
lettre  du  miniftre  j  avec  un  ordre  particulier  pour  y  contraindre 
le  dépofitaire  en  cas  de  refus.  Ce  dernier  ne  les  délivra  pas  , 
fur  la  première  demande  qu'on  lui  en  fit.  Il  idlégua  pour  mo^ 
tif ,  qu'il  ne  vouloic  point  trahir  la  foi  du  dépôt.  L'intendaoc 
fit  ufâge  de  fbn  ordre,  £c  le  montra  au  P.  Senaot.  U  ne  porcoîc 

3ue  pour  les  papiers  &  pour  les  lettres  concernant  les  afiafre$ 
u  temp5.  Alors  le  jéfuite  écrivit  au  fecrétaire  de  remettre  les 
papiers ,  dontl'évêque  de  Nifmes  l'avoic  chargé ,  à  celui  qui  les 
lui  demanderoic  de  la  part  de  l'intendant  ^  l'afTurant  qu'ils  \m 
'  feroient  rendus  plus  sûrement  par  cette  voie  que  par  aucune 

autre  5  &  que  fa  lettre  lui  fervi mit  pour  rouj  urs  d'une  décharge 
valable.  Le  fecrétaire  ne  réfiila  pas  d'avantage,  &  remit  les 
papiers.  Tout  ce  qui  regarde  ks  affaires  du  temps  a  été  mis 
dans  la  bibliothèque  du  toi  >  6c  le  reûe  a  été  rendu  a^i  P.Senaut. 

Cdttl-ci 
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Celui-ci  en  a  fait  un  choix,  &  a  donné  au  public  un  recueil  An.  «te  J.  àx 
des  fermons,  des  iuiangues  ,  des  panégyrit^ues  ,  des  oraifons  »7i<*« 
funèbres ,  fie  des  niandcmens  que  la  Parifîcre  a  Junaci  ca  di- 
vers temps ,  Çom  ce  dire  :  Panégyriques ,  fermant ,  harangues  ^ 
tf  autres  ^ces  e^èloqmnce  y  far  fm  M*  ds  la  PariJIcre ,  évêque 
ée  M/mes,  Paris  ^  <740*  e»  z.  volumes  in- 11,  L'édicenr  a  mis  _ 
à  la  tête  une  préface»  qui  caraâèrife  parfaitement  le  génie  &  la 
force  de  ces  difFérens  morceaux.  Mais  qu'il  me  foit  permis  de 
relever  ici  Terreur  fingulièrc  ou  i!  eft  tombé  en  m*actribuanB 
mal-à-proposun portrait  des  vercus&:  du  caradcre  delà  PariHère, 
qu'il  a  iniéré  en  guillemets  à  la  fin  de  cette  prél-ace  :  erreur 
qu'un  etrivain  moderne  (a)  vient  de  fuivre  d'après  lui.  Qu'on 
liiè  l'article  du  prélat  dans  mon  hilloire  des  évêques  de  Nif- 
jnes,  imprimée  en  1737.  d'où  cet  éditeur  prétend  i'avuirpuiféej 
on  n'y  trouvera  pas  un  iènl  moc  du  portiatc.  Je  Iqufcris  volon-^ 
tiers  aux  éloges  qu'il  contient.  M^us  n'^i  garde  de  m*apprOT 
prier  une  compodtion  que  je  n'a!  pas  faîte* 

Le  17,  de  Septembre  de  fan  1757.  mourut  i  Paris  Henri 
Gautier  ,  natif  de  Ni/ines  ,  connu  par  difFérens  onvrages.  Il  ri^iiticr,S^ 
naquit  le  ii.  d'Août  de  Tan  1660.  &c  fut  baptifé  au  temple  le  g^ieur,  mif 
1 8 .  d'Odobre  fuivant.  Ses  parens  qui  étoîenc  tous  proreftans  ,  *^  Nifaes» 
l'éleverenc  dans  les  principes  &  les  idées  de  leur  religion.  Au 
Turplus  ils  lui  firent  apprendre  routes  les  connoilîances  qu'il 
importe  de  li.avotr,  quand  on  fe  dcftine  à  quelque  emploi 
honorable  dans  le  monde.  Api  es  qu'il  eut  fait  à  Nilmes  toutes 
les  humanités  6c  fon  cours  de  philofophie,  ils  le  firent  étudier 
en  médecine  dans  l'univeriité  d'Orange.  Ils  préférèrent  celtes 
là  à  d'autres  plus  fameuiês ,  telle  que  celle  de  Montpellier ,  par 
la  facilité  &  les  fecours  qu'il  pouvoit  trouver  à  Orange  ,  qui 
écoit  encore  alors  tout  livré  aux  dogmes  &  à  la  religion  de  Cal- 
vin ,  afin  qu'il  pût  s'y  nourrir  &  s'entretenir  dans  les  fentimens> 
leur  communion.  II  y  fit  donc  fon  cours  de  médecine ,  &  fut 
jrcçu  docleur  avec  applaudilTcment  le  23.  de  Mars  de  l'an  1^79- 
Il  excrija  d'abord  cette  profelFion  -,  mais  fort  peu  de  temps. 
Son  goût  le  portoit  plus  volontiers  à  l'étude  des  marhémaci- 
c^ues  :  &  ce  fut  à  cette  dernière  fcience  qu'il  s'appliqua  avec  le 
plus  d'ardeur.  Il  donna  auûi  dans  l'afbrologie  judiciaire  -,  ce  ne 
fut  toutefois ,  n  i'qfè  le  dire  ainH ,  que  par  une  efp^  de  dé- 
isauche  &  de  libertinage  d'efprit..  . 
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An.  de  j.  c         iâcisfak  des  |K>iiits  de  ddbrine  Œi'ott  fui  «7de  infpiréi 
«n?^     d«ii6  ia  religion  ,  it  cImtcImi  à  les  approfondir  8c  à  s'inftmÎEe. 
Ayanr  enfin  reconnu  par  Tes  propres  lumières  &  par  fes  réfie- 

xions  l'excellence  de  la  fok  cacliolk|0e  ,  il  fe  réunie  au  giron 
de  l*Eglifè ,  &  fit  abjuration  cotre  les  mains  de  Tabbé  Fléchier, 
nommé  à  l'évêché  de  Nifmes,  qui  lui  en  donna  (bncertificai 

daté  de  cette  ville  le  i^.  t^e  Juin  de  Tan 

Cependant  le  plailir  que  Gautier  prit  à  l'étude  des  mathé- 
matiques ,  le  jetiâ  dans  le  génie  5  &  lui  fit  abandonner  la  mè- 
decine,  dont  il  neconfcrva  que  le  titre  de  doCleur.  H  fuc  donc 
ncmmé  ingénieur  du  roi.  Ses  pfeuucres  commilfions  furent  dans 
la  nurine.  Il  fut  au(E  employé  à  divers  ouvrages  publics  en 
Languedoc. 

'  Dans  ces  derniers  tnmlbis  9  etR  eccafîoa  de  faire  connotf» 
fance  avec  une  demoiièile  du  lieu  cle  Capeftaa  ,  village  peu 
ébigiié  de  Besierx }  &  il  i'époufâ.  It  ft'en  eoc  qa^nat  fille ,  parce 
oue  là  femme  mourut  bientôt.  Se  trouvant  veuf  encore  jeune ,  Il 

ie  remaria  à  Nifmes  le  17.  de  Février  de  Tan  1700.  avec  Sufanne 
.-i.  Guiraud.  Il  en  eut  deux  ent-ans ,  (çavoir  Anroinc  qui  vit  encore 

ëc  qui  a  donné  eu  ni  i  ne  ion  pcre  dans  le  génie  ,   &  une  fille 

...  -,  nommée  Jeanne.  Au  refte,  il  prit  dans  fon  fécond  mariage  la 

qualité  de  doéleur  en  médecine,  &  celle  d'ingénieur  du  roi  fer- 
vant  dani  la  marine. 

Gautier  ne  cc(k  de  fc  coniacrer  an  génie.  Il  eut  parc  i  tcnm 
Jes  encreprUês  publîqttes  de  Langoedoc.  Llniendanc  de  BaviUe 
îkilbic  beaucoup  de  cas  de  ion  (çafoir  êc  de  les  lumières.  Aprb 
ahroir  travaillé  quelques  années  dans  ce  pays ,  il  fut  appellé  à  Par» 
poor  être  employé  aux  ponts  &  chauflées  des  généralités  qui  en 
feflt  voifines.  Alors  il  établit  en  cette  villc-Iâ  une  efpcce  de  domici- 
le ,  venant  feulement  quelquefois  en  province  ponr  voir  fa  famille. 

La  conr  fut  fariîFaire  de  fe?  fervices  &  de  fa  capacirc.  De 
forte  que  le  roi  ayant  établi  des  inipecleurs  pour   vilirer  les 
Ip-ands  chemins,  ponts  &  chauffées  du  royaume,  nomma  GaUï* 
ticr  pour  être  de  ce  nombre.  Cet  ingénieur  fuc  chargé  ,  par  un  ' 
arrêt  du  c^nfcil,dc  faire  ces  fondions  dans  les  provinces  &  gé-  i 
iiéra!îcés,.où  ii  lui  iêroic  ordonné  dè  &  rendre»  ûàn  de  s'y 
Iflilrt^ire ,  fiiîvant  les  ordres  qnt  kd  feroient  donnés ,  ^  tout  ce  qui  | 
'concernoic  les  ouvrages  des  diauffées  &  grands  cbemlos.  Onloî 
ailigna  pour  chaque  année  une  penlbn  de  ûx  mille  ls¥res ,  à  presh 
dffc  iÎK  celle  d«  ^insit*fi»»tUft  Ji»ics«  donc  llsKipoficioa  an* 
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.jMieUe  ardît  été  ordmmée  «  ttos  fur  les  dix-neof  généralités  TT^Tj 
des  |>ays  cTéleâbii ,  que  fiir  celles  de  Mets  8c  de  Fnoche-Coincèt  mn* 
;içAvoir  crob  mille  fis  ceocs  fiyres  d'apfx>inteineas  ^  de  deitic  mitfo 
x^uâtre  cents  livres  de  gratification  pour  (es  frais  de  voyage. 
i«Vurrêt  du  coofini  d'écac,  qui  cft  daté  de  Verfailks  Je  17.  de 
Mars  de  l'an  1714.  faic  une  mendon  honorable  de  û  capMtié 
4(  de  (on  expérience. 

Quoique  Gautier  nommé  à  cette  infpedbion  n'eût  pas  tout 
le  loifir  qu*ii  eût  défiré  pour  s'attacher  à  l'étude  des  belles- 
lettres,  il  ne  laiflTa  pas  de  lallier  avec  les  occupatiotis  de  fon 
emploi,  il  donna  même  bientôt  au  public  quelques  truies  de  les 
veilles.  Un  des  première  ouvrages  qu'il  fitparoître  en  ce  genre,  fuc 
fcéxÀ  concernant  les  antic|alféi  dt  HiTmcs.  Mais  il  fimcconvenir 
oue  ce  n*eft  oaHine  «r^ioiparfaite  ébanche  iiit  cette  matière ,  qui 
demandoic  iènxt  traitée  avec  pltis  de  loin  %c  d'application. 
^     Il  donnadepois  d'antres  oavrâ^  *  &r  dimfes  matiètet , 


*  Caiàhgiêdfi  omrages  dt  Henri  Gsuiikr. 


iKiTerution  fur  les  eaux  mîncratcs  Ac 
teazbotme-lcs-baios  j  où  U  cft  démontré 
far  niM  expérience  que  la  chaleur  de  ces 
can  M  i^covicfitqfdie  «fim  fbniiciit.Tcoye^ 

.  tri*,  «i  TolaiM  àt-f. 

ia  bibliochcquc  des  pbilofophcs  8c  des  fça- 
Tans,  tant  anciens  que  modernes  r  avec 

•  let  tÊlUttiÊa  de  U  nature  :  où  l'oa  volt 
Jean  opinions  Cuc  toutes  umes  de  ma- 
tières phyfiqaes  i  tmSiK  iailf  tottt  tes 
f>'fîémcs  qu  il»  ont  pû  imaginer  julqu'à 
Mélcnc  fur  i'univcrs  ,  &  leurs  plus  belles 
Uttteuccs  fur  la  morale  :  &  enfin  les 

.  «M«T|Ucs  èkomtou  les  sAroiotnes 
00c  taites  dans  les  Cieuz.  Paris  ,  ijti. 

1    vol.  in-2<*. 
J^ïmn  de  la  Tilie  de  des  atUt^oucs  de 

Htmes,  avec  figures,  ftuii,  1714.  »4. 
-  ».  yt^ttnne  de  7«.  i>af. 
7faité  des  fortifications  ;  vrte  fcMiWln  ét 

couccs  les  mctkodes  dont  on  s'cfk  fcrvi 

iii(qa'tiors  pour  fortifier  les  places  ;  avec 

bgoccs.  Lyoa 
'T'catté  de  l'an  de  km  les  diftirens  de£- 

CtiM  qu'on  cnvBfe  I  h' «ont.  tyon. 
Traité  des  amtcS  à  féu  ,  rant  des  canons 

4oitt  00  fc  fcrt  fur  terre  que  fut  mer  , 
1  «vcckon  ytopcnfofis .  cokmib  éH  Am-- 

tiecf  ^oar  le  jet  da  Mobet ,  avec  la 


manière  de  dirigée  leoc  pOCtée  %  tveC 

âgur<s.  Lyon. 
Traité  de  la  conAruâkm  des  chemins,  laac 

tcenx  des  Romains  que  des  modemeSt 
s  CMiesMtns  4c  lienr.  tesarrti*, 

édits  ,  8c  décbrarions  du  roi  concernant 
les  ponts  8t  chaullccs.  DilTenjcion  fur 
les  projets  des  canaux  de  luviuacion  p 
d'airoUge  ,  X  poiu  la  coiuiailc  des  Sou* 
tùhtL  Attxt  «finertation  far  h  coodulte 
dos  mats  pour  les  vaiffeaux  du  roi. d». 
puis  les  forcu  où  l'on  les  ab!>at  juiqtttt 
dans  les  ports  de  mer  aotqindt  OU  kt 
deâiiie  i  avec  figures.  Paris. 
Tntié  des  ponts}  la  manière  de  les  cont> 
traire,  tant  ceut  de  maçonnerie  que  de 
chai)>eiite  »  fur  toutes  fortes  de  fujets  | 
avec  les  ^luts.  Parts. 

|ioafl2e  des  ifoAitsSt  des  ar^Mi»  h  dttnh' 

rcns  lurbaifrcmcns ,  fur  les  piles,  les  vouC- 
foirs  ,  la  charge  des  pilotis .  le  profil  des 
mwa  qà  ddivent  foâicair  des  terraâ^e^ 
des  xempans  >.i  quelque haaieor  doiuée 
qtie  ce  puifle  étrt. 

Nouvelles  coajctfturcs  fur  le  globe  de  la  terré. 

PluficuGS  lettres  ou  nouvelles  conjeîlures 
faf  lapeftc,a£  ftftnaalescaiyii  '  " 
»  iwairti»  Fans. 

AAaaij 
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55^  HISTOIRE 
Lao.  de  j  C.       de.médecine  »  foit  de  génie  &  d'arcbîcedore.  Outre  cefa^^ 
■7I7*     U  leva  loi-même  fur  les  lieux  plufiean  carres  de  géographie  ; 

3u*il  Bc  graver  &  qu'il  donna  au  public  Telles  Ibnr  tes  carret 
es  diocclès  de  Touloufê ,  de  Beziers ,  d'Agde  ,  de  Nifmes ,  6c 
d'Uzès.  11  a  voie  levé  cdle  du  diocèie  d*Âlais,  mais  elle  q*à 
point  été  publiée. 

Enfin  Henri  Gautier  étant  hor*;  d*ér:it  de  travailler  plus  long^ 
temps  aux  pénibles  fondions  de  i'infpeccion  des  ponts  &c  chaui- 
fées  ,  demanda  i  le  retirer  -,  ce  qui  lui  fut  accordé.  Mais  en 
même  temps  le  roi  ne  voulant  pas  le  laitier  ians  récompenfe, 
lui  accorda  une  penfion  de  deux  miHe  livres  chaque  année 
durant  &  vie.  Ce  fîie  par  un  arrêt  exprès  da  confeil  d'état  » 
donné  à  Marli  le  17.  de  Novembre  de  l'an  175 1.  qui  cootiene 
des  témoignages  glorieux  de  (es  fervices.  Sur  la  fin*  de  (â  vie 
il  s'étoit  choifi  une  mai{bn  retirée  au  fauxboiirg  S.  Honoré 
dans  la  paroillè  de  la  Madeleine,  où  il  vécut  éloigné  du  moude 
&  d'une  manière  entièrement  philofophique*  C'eft-là  qu'il  a 
terminé  fçs  jours. 

Nomimrion  cpifcopal  de  Nifmes  ayant  demeuré  vacant  près  de 

de  Charles-    huit  mois ,  le  roi  nomma  pour  le  remplir ,  le  3 .  de  Juillet  de  Tan 
Bec*d?Li?    *73'7*  Gharles-Prudent  de  Bec-de- Lièvre  ,  iflu  d'une  mai fon 
vre  àlévèché  diftinguéc  de  Bretagne,  li  ell  hU  de  Piene  de  Bec-de  Lièvre, 
*Niiracs.?oo  chevalier,  comte  du  Bouexis,  &  de  Louiiè Gabard.  11  eft  né  à 
l&tclT:  &  Nantesfur  la  paroiflède  S.  Jean  le  17.  de  Févrierde  l'an  270;. 
pr^Jerâienc  H  ftit  feulement ondoyé  le  lendemain  de  ù.  nailTance  par  le  reâeur 
^  fidâité  au  Je  cette  paroiflTe,  &ne  re^ut  les  cérémonies  du  baptême  que  le 
I  y.  de  Novembre  de  l'an  1 707.  dans  la  paroiflè  de  S.  Philberc 
deGrandlieu.Son  parrain  futCharles^Prudent  Gabard,  chevalier, 
iêîgneur  de  Menceanx  ,  &  fa  marraine  Geneviéve-Marquifè- 
Prudence  Bouhier  ,  damede  Lorme.  Il  embraffa  l'état  cccléfiaH:!- 
que  en  1711.  &  prit  la  tonfure  fur  les  démilfoires  que  lui  ea 
donna  l'évcque  de  Nantes  le  6.  d'Odobre  de  cette  année-là»' 
Aptes  avoir  fait  fa  licence  en  Sorbonne,  l'évcque  dcPerigueux 
le  choilit  pour  fon  vicaire  général  j  ôc  il  en  rempiliroic  les  fonc^ 
tions,  lorlqu'il  fut  nommé  évêque  de  Nifmes*  Il  fût  préconifé 
à  Rome  le  dernier  de  Septembre  de  l'an  173 7.  &  iacré  a  Paris 
_  dans  la  chapelle, du iéminaire  de  S.  Sulpice  le  dimanche  1 1.  de 

•■■JJJJ""  Janvier  liiivant ,  par  l'archevêque  de  Sens ,  aflifté  des  évêaue» 
de  Langres  &  de  Biais.  II  prêta  Êniiiice  ierment  de  fidélité  au 
roi  le  10.  de  Février  d'après. 
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DE  LA  VILLE  DE  NISMES,  Liv,XXVl  $S7   

Ce  prélat  fit  Ion  entrce  épifcopale  à  Nifraes  {a)  le  ri-iardi  4.  Ân.  de  J.  (£ 
lie  Mars  de  l'an  173  S.  Il  avoic  couché  la.  veilie  à  Befouilè  »  1718.  * 
▼filage  fitdé  â  deux  lieqës  de  Nifines  ot\  quelques  coramif-  J;^^h^ 
iaiies  nommés  f>ar  le  confeil  de  ville  ,  allereot  lui  rendre  les  coptSuto  c» 
premiers  honneurs  ,  au  nom  des  habicans.  Le  jour  de  foq  {h)  prélat  à 
entrée»  les  marchands  montèrent  à  cheval  au  nombre  de  cin- 
quante  ,  &  allèrent  au  devant  de  lui  jufqu'a  S.  Gervaû  )  oà  ils 
le  haranguèrent  par  i*organe  de  leur  capitaine.  Il  arriva  d  Ni(- 
mes  fur  les  neuf  heures  du  matin  ,  &L  fut  delcendre  devant 
l'églKe  des  capucins.  I!  entra  dans  cette  églifci  y  fie  fa  prière  i 
fe  mie  en  rochet  êc  en  camail  5  &  fortit  par  la  porte  du  cou- 
vent. La  il  trouva  les  coniuU  en  robe  &  en  chaperon,  qui 
s'avancèrent  vers  lui  »  accompagnés  des  confeiliers  de  ville  ,  ôc 
le.  iiarangiierenc  deinoiiveaii.  Après  quoi  il  Ce  rendtc  à  la  porte 
de  la  Couronne,  iiir laquelle  pn  avoit  mis  lès  armoiries ,  at|iQ 
<|ue  fur  celle  de  l'évcché.  Il  y  fut  Harangué  par  1^  prévôt  de  la 
cathédrale  ,  â  la  tête  du  chapitre.  Après  cela  il  fut  revêtu  de 
fes  habits  pontificaux  ,qu*onavoic  préparés  iur  un  autel  dreifé 
au  même  endroit.  Il  fe  pla<ja  enfuite  fous  le  dais,  porté  par  les 
confuls  en  robe  &  en  chaperon,  &  continua  (a  mrirchc  jufqu'd 
Téglife  cathédrale  ,  précédé  de  tous  les  ordres  rel^L^icux  ,  &  des 
chanoines.  Les  rues  par  oii  il  pallà ,  étoient  toutes  proprement, 
tapiifées.  Etant  entré  dans  la  cathédrale  ,  il  s'avança  julqu'au 
chœur  ,  &  s'y  mit  iur  un  priédieu  ,  oii|^  rcda  pendant  le  iV 
pWffi  qui  fut  cliancé  par  la  mufique  .du  chapitre.  Les  prières, 
étanfc  -finies ,  U  iê  rendit  à  l'évéch^é  «  où.  les  çonfuls  en  ro|>e  le. 
/altté]>ecn;  de  OQfivjeau.  préfidial  vincen/iiitelecomplirnenter. 
par  Torgane  du  pré(ident  de  Montclus.  Tous  les.  corps  de  ville» 
fapt  iécuiiers  que  réguliers  ,  les  avocats  les  procureurs  en 
firent  de  même  fuccellivement.  Le  loir  toutes  les  mailons  furent 
illuminées  par  l'ordre  des  confufs. 

Dans  les  premiers  mois  de  répifcopat  de  ce  prélat  ,  par  Tes  i-XVII. 
ioins  &L  à  fa  folliçitarion ,  fut  renouvelle  le  projet  qu'on  avpit  vetle"e'"rM*c'^ 
autrefois  con<j»  de  rendre  plus  abondantes  les  eaux  de  la  fon-  de  rendre  plm 
taine  de  cette  ville.  La  propofition  en  ayant  été  faite  au  con-  eaîSîdTu'fbSÎ 
fcil  de  ville  ordinaire  (c) ,  le  i  9.  de  Juillet  de  la  mcme  annf'-c  taine  de  cette 
X738.  U  fut  délibéré  de  fairç  creufei;     pettoyer  le  baifin  de 

(  ^  ]  Archiv.  de  l'hôtel  âe  ville  de  NiT-     (  O  Ibid-  regiOr*  dtt  éSSbéttàou  do 
es  .céféinoDialdescooliils*       '  '      cooiinl  de  Ti|ie.  -  -  > 
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An,  de  J.  Ce  ^ttrc  fontaine  i  d'en  ouvrir  même  les  anciens  aqueducs  qui 
»7}8*       flbouciiToienc  à  la  ville  j  &  de  demander  à  l'intendant  la  per- 
t?!hr^s'*'jê  d'emprunter  ou  de  prendre  fur  les  octrois  la  fomiue 

l'abbeHe  <te  de  mille  livres  pour  fournir  aux  hdi^  de  la  dépenfe.  On  mit 
6.9ui«eitf«oti^  en  conféquence  la  maio  â  i'ocu vre ,    les  trivaux  farenc  auiij-toc 


vaoz.  commencés. 

*  Comme  c'étoic  ici  l'exécution  du  plan  qu'avoir  autrefois  ùk 
à  ce  fajec  l'ingénieur  Giilraitd ,  dont  j'ai  4éja  cenda compte, 
on  borna  au  nettoiement  du  baffin  ,  qui  en  écoic  le  principal 
|)réltminaife.  Convaincu  de  la  nécefficé  de  cette  dépenfe  ,  le 
conieil  de  ?ille  ordinaire  (a)  délibéra  le  lo,  d'Aoili  fiiivanft, 
de  demander  par  une  nouvelle  requête  à  rincendant  la  per- 
miflion  de  prendre  fur  les  fubventions  U  ibmme  de  deux  mille 
livres  pour  l'employer  à  ce  nettoiement ,  fous  la  direâion  àt 
Goiraud  ,  &L  fous  l'infpeâion  du  maire  te  des  confuls. 

Alors  TabbelTe  du  monaftcre  de  S.  Sauveur  de  la  fontaine , 
dont  dépendoîc  le  premier  moulin  conflruit  à  l'ifTuë  de  h 
fource,  fit  des  prorefbations  contre  ces  travaux  ,  comme  pré<» 
judiciablesà  les  intérêts,  foie  par  rapport  i  ion  moulin,  (oit  par 
rapport  au  droit  de  propriété  qu'elle  prétendoit  avoir  fur  la 
fontaine  même  j  &  foûtint  qu'on  n'avoit  pas  pâ  en  faire  crea- 
fer  le  ba/îîn,  ni  y  faire  aucune  autre  réparacion  ,  fans  fa  per- 
miiîiQn  par  écrit.  Ces  proreftations  ayant  été  exposées  au  con- 
Icil  de  ville  ordinaire^^»)  le  même  jour  lo.  d'Août,  il  fut  déli- 
béré de  ^e  chercher  dans  les  archives  de  la  communauté  les 
jldés  qui  poavotent  fen4r  à  sepaattct  les  prétentions  de  l'ab- 
befiê ,  &  à  écftblir  le  drok  qti^ftvoit  b  vKie  for  là  foocaiiie  i 
néanmoins  de  condnner  les  ouvrages  commencés  s  ikaf  à  In- 
demnîlèr  Tabbeflè  ,*  ^il  y  avok  IS«a.  En  tSct ,  on  ne  difèondnw 
point  le  nettoiement  du  bafîin. 
T^XYIII.      La  mort  du  préfident  de  Montclus  arrivée  le  vendredi  19, 
vSf^^?âî-      Septembre  de  la  même  année  1738.  fur  les  dix  heures  du 
àkm  matin ,  caufa  un  deuil  général  dans  la  ville.  ConUtne  il  écok 

par  fes  charges  le  chef  des  admîniftrateurs  publics  »  on  tendit 
de  nôir  {c)  la  chcimbre  du  confeiî  ,  h  grande  fale,  les  degrés  , 
&  le  deflus  des  portes  de  ia  maiion  confulaire  5  le  tout  orné  des 
I .        .^armoiries  de  ia  ville  Accolées  avec  les  tiennes      placées  d'el* 


U)  A^c^iiv.  de  ITiô'el  cîe  ville  Aî l^f^      (*)  IbiJ. 
■te*  »  regUlr.  des  délib*  éi  cooiolde  vîlk*     (  c  J  ibid*  cérémoual  des 
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pàcë  CD  cfiiacc.'Ce  }ooy*là ,  fiir  les  deox  heures  après  mîdt ,  tout  An.  de  J.  c* 

te  çorpa  de  ville  alla  faire  k  ^fitc  de  deuil  à  Tes  parens.lLe  ' 
lendemain  lo.  qot  écoic  le  joqr  du  convoi  (a) ,  le^confuls  irent  . 
faire  des  publications  par  toute  la  ville  ,  pour  eftjoindre  aut 
habitons  de  fermer  les  bouriques  de  leurs  maifons  jiifqu'aprcs 
l'enterrement.  La  marche  du  convoi  le  rit  de  cette  manière. 
D'abord  marchoienc  les  pauvres  de  l'hôpital  général ,  au  nom- 
bre de  quarante  ,  portant  de  gros  flambeaux  de  cire  blanche  »  ^ 
&  après  eux  les  directeurs  de  cette  maiiuii  en  habit  noir,  ôc  le        -  . 
curé  en  iurplii.  Enfuite  venoienc  les  pauvres  de  l"liô«el*DfCit , 
ks  païfans  des  Iteux  de  Moocpe&i ,  dé  Parignargues  ,  &  de 
S.  Mamet  près  de  Nifmes,  doiat  le  définie  écoie  feigneur ,  avec 
des  manccaax  noirs  )•  les  corps  des  arcs  &  métiers  de  la  ville  » 
ièbn  kur  rang    les  ordres  religieux  )  4t  les  dianotnes  de  U 
cathédrale,  (uivis  du  curé  de  la  parôiflè  en  cliappe.  Eniuite 
marcboiencles  laquais  5c  don:ieftiqucs  du  préflHenr ,  en  manteau 
noir,  portant  de  gros  flimbcaux.  Le  drap  mortuaire  qui  venotc 
^  après  ,  étoit  porté  par  quatre  conleillers  du  préfidiai.  Enlujcc 
venoïc  le  cercueil ,  fur  lequel  étoient  la  robe  rouge  de  préfident 
&  îe  bonnet  carré  du  défunt.  Le  préfidiai  marchoit  après  con- 
duiiant  le  ciueii  ,  &.  précédé  de  la  maréchaufTée  &  des  huif- 
ficrs.  Après  le  préfidiai  marchoienc  les  Cdnfnls  ca  robe  êc  en. 
chaperon ,  &:  les  confeillers  de  ville  en  hàhk  noir.  Lexorps  des 
ttyocecs  fle  cclvi  des  proçurefirs  fcriiioieBf  te  convoi.  On  arriva 
«n  cet  mdrt  à.  k  cailu^cfarale ,  où  l'on  chadta^ilne  grand^mefle. 
Après  rabfbuce ,  le  convoi  défila  ùour     rendre  il  la  chapelle 
palab ,  oà  ce  magiftrac  avoitélu  ia<fép«tture.  La  ville  fit  en^ 
^mt  £mrc  un  lewice  peur  bi  à  k  paroiffi? ,  ati  bouc  de  k  neuf 
yaine. 

'  Cependant  l'abbcfTe  de  S.  Sauveur  ne  tarda  pas  à  réitérer  fc$  jj^^^^ 
çiroteftarions  contre  les  travaux  commencés  à  fa  fontaine.  Elle  s.SauveurW 
V  ioîp-oit  de  plus  celles  que  lui  avoient  ta«  (lénifier  les  fermiers  tere fw proceF» 

t         „  I .  !•  •  "       •    tacii  n  ;  contre' 

de  Ion  moulm,  &  ceux  d  un  jardm- potager  qui  appartenoïc     travaux  de 
à  foQ  modaftère ,  &  qui  étoit  fitué  près  du  temple  de  la  fbn-  la  Ibncaine. 
lainc  ,  à  raUbft  da  préjudice  qu^s  prétefidoient  Joe  lenr  por^  K^u/te 
ces  travaos.  Le  coolèdde  ville  mao(  aaemtrt^  %  vit  mftnwobjjtt» 


cék  le  14.  d'Oâobtse de  k  ntSitee année  r739.  nomma dek 
commiflàires  poar  examiner  les  prétentions  de  Tabbefle. 

MacMnihI  dciconftk  érfifer 
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j.  Q.     p*un  autre  côté  Âlbenas ,  propriétaire  du  moulin  qui  étoi^ 
>»s>     h^zi  fur  le  canal  8c  â  la  iôrcie  oes  eaux  de  kt  fontaine  , 
•  plaignit  à  la  ville  du  préjudice  que  les  réparations  comment 
cées  lui  portoienc  ,  les  eaux  étant  par-li  détournées  de  Ton 
moulin.  On  délibéra  fur  fa  plainte  (a)  dans  le  confeil  de  ville 
aflèmblé  le  8.  de  Novembre  fuivant.  Il  y  fut  arrêté  que  cette 
demande  feroit  de  même  examinée  par  les  commiilàires  qu'on 
^voit  déjà  nommés. 
LXX<         Sur  ces  entrefaites,  !e  duc  de  Richelieu  fut  nommé  com- 

EncréeàNîf-  mandant  en  chef  de  la  province  de  Languedoc  ,  à  la  place  du 
mes  du   duc  •    j    i    i  ■     j  i 

de  Richelieu»  niarquis  de  U  bare  cjui  vcuoic  de  Dàlki  au  cummanucmeuc 

wmmê  corn-  de  Bretagne.  IL  vint  pour  la  première  fois  dans  la  province 
ctet^d?  Lan-  ^^'^  ^  ^  ^  Novembre  de  cette^année,  175  8.  Les  marchands 
— de  NifiivBs.,  for  i'invitatlD|i:que  iéur  en  fie  la  ville  4  formant  d€ttx 
compagnies  de  cavalerie.,  eix  habits  uniformes  rouges ,  la  pre* 
^ière  compose  de  gens  mariés ,  &  la  féconde  de  gens  non 
mariés ,  fe  difpofereot  à  aller  au-devant  de  lui.  Ils  partirent  de 
I^ifmcs  le  1 6 .  de  ce  mois  (b) ,  précédés  de  timballes  &  de  trom^ , 
petres  -,  après  avoir  été  prendre  à  l'hocel  de  ville  des  mains  des 
conluls  le  guidon  &  les  bandcrolies   des  trompettes  ,  que 
ceux-ci  leur  avoienc  fait  préparer.  Sur  le  guidon  étoient  les 
armoiries  du  duc  d'un  coté  ,  &  celles  de  la  ville  de  l'autre.  Ils 
*ie  rendirent  donc  à  Uzès  ,  &  préfenterent  leurs  refpeds  au 
duc  &  i  ja  duçhe0ê  de  Richelieu  qui  y  écoiene  arrivés  Ja  veille. 
Le, lendemain  17.  une  pitfm  accompagna  le  duc  jufqu'ii^i& 
sries  {e\ ,  oi  'd  arriva  fur  fes  c^uatre  heures  du  foir.  Lés  çoninli' 
^  rçbe  &  en  chaperon  ^  iuivis  des  coniêiUen  de  .ville ^  qui 
avoient      ratcendreà^U  porte  de  la  Couronne»  s'araocerent 
jufqu'à  une  certaine  diftance.  Le  duc  les  ayant  apper^us  , 
defcendic  de  fa  chaife  de  poftc  ,  &  rc^ut  le  complimenr  que 
lui  tic  l'aflclTcur.  Après  quoi  les  confuis  lui,  pi  éicnterent  le 
dais.  Il  le  rcfufa,  en  les  remercianc  de  leur  z.éic,  11  remonta 
•  dans  la  chatfe  ,  Se  alla  defcendre  à  révcché.  Le  régiment  de 
Picardie  étoïc  rangé  en  haie  lous      armes  dans  les  rues  où 
il  pafla.  Le  chapitre  &  le  préHdial  &  difpoibient  i  lui  rendre 
leurs  hommages  )  mats  il  les  reftifa  avec  tousries  témoignages 
poflib{(^4ç  iatisfa^o  H  4^  ftç^^^  Ifis  coofals  .viiueDt  de 


(4  Archiy.  de  1*^0(6146  vSh ^  W-     (M  Ibid.  oéràaooiâl  des  coafak. 
lne»«re#fb.iietilâi|}.dacoii(aldenlh*     («)  ibid.  .... 
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nouveau  ie  faluer  ficrecevoîf  Tes  ordres.  IJ  y  eut  îe  foir  des  illu-  An.  de  J.  C« 
minarions  par  toute  la  ville  ,  fuivanr  l'ordre  expii-s  que  les      »7»8» . 
CûDluis  en  avoienc  fait  publier,  lis  Hrent  auni  tirer  dans  la 
cour  de  l'évcché  des  taiécs  dç  différences  iona ,  pçnclanc  le . 
refte  de  la  nuit.  '  "  ' 

Là  ducheiie  de  Richelieu  arriva  à  Niinics  iu)  le  28.  du  LXXr. 
même  mois  ,  accompagnée  d'une  partie  des  marchands  qui    jucheffe  de 
écoienc  reftés  pour  cela  â  Uzès.  L'autre  partie  alla  ai^  devant  Ricfaeficii:!»!. 
d'elle.  Les  conluls  la  haranguèrent  à  la  porte  de  la  Conronne ,  &  ^ 
enibiteâ  l'é?êché»oùelle  alla  loger.  Elle  partit  le  lendemain 
à  deux  heures  aprb  midi  pour  Montpellier ,  &  fut  accompagnée 
jtiiqo*ao-delà  de  Millau  par  toute  la  cavalerie  des  marchands. 

On  n'avoit  ceflë  de  travailler  au  nettoiement  du  baffin  de  la  LXXII. 
Ibotaine^  &  Ton  y  avoit  déjà  employé  avec  fuccès  une  (bmme  ^^f '[  'j,^"^'® 
de  quatre  mille  livres.  Alors  la  ville  fongea  de  nouveau  de  re-  Utémétui 
courir  aux  états  de  la  province  pour  en  obtenir  des  /ècours  qui  ts^àoc  nom- 
la  milTrnt  en  ërat  de  continuer  une  fi  utile  &  fi  importante  entre-  °eurpour"&1l 
priie.  Elle  luppiia  d'abord  cette  ademblée  ,  en  conformité  de  la  re  la  vllite  de- 
délibération  qu'elle  avoit  déjà  prile  en'i7^  i .  &  qui  étoit  reliée  Nifrew»^"*^ 
fans  exécution,  de  charger  l'ingénieur  (  lapiés  de  fe  tranfpor-  drcflêr uipro- 
ter  à  Nifmes  dans  Ja  iaiion  convenable ,  aiin  de  déterminer  fur  '^'-jp  **SÏ 
cetimporrant  objet  un  ouvrage folide  ,      dont  le  fuccès  put  âke.'^ 
être  amirc.  Les  commiflaires  des  travaux  publics  firent  ie  rap-  — ÎtÏJT^ 
port  (^)  de  cette  demande  à  l'aflèmblée  des  états  le  19.  de 
janvier  de  Pan  1739.  par  l'organe  de  l'évâqiie  d*Alais.  Leur 
avis  fut  y  avant  que  deieilétermiper  fur  les  (ècours  demandés^ 
de  charger  Clapiés  de  la  commiflion  que  deljrolc  la  ville  dç 
Nifmes  $  i  condition  qu'elle  fourniroit ,  fuivant  l'o&e  qu'elle 
en  avoit  faite ,  aux  frais  de^  ouvrages  &  des  épreuves  qu'il 
jogeroic  néceliàires.  L'afièmblée  fe  conforma  entièrement  à  cec 
avis. 

Obfervons  qu'on  avoît  reconnu  dans  la  continuation  des  tra^  LXXiir. 

Taux  concernant  cet  objet  ,  qu'il  falloir  néccifairement  abba-  protwfe^^'Siic- 
tre  le  moulin  de  i'abbeiie  de  S.  Sauveur.  En  conféquence  Tévê-  qaerir  Icmoa- 
ciue  de  Nifmes  qui  avoit  toujours  cette  encreprUe  à  coeur ,  l?^^ 
revenant  de  Taraicon ,  ou  il  etott  aile  faire  un  voyage  ,  en  labbefle  de  * 
parla  i  l'abbeflc,  â  (on  pailage  à  ijeaucaifc ,  &  lui  propo4  de  fût^pr^rai  h 

fontaiat. 

fia)  .Arcliiv.  de  l'hôtel  de  vîUcdc  If         ' ^  Archiv-  de?  éttts  de  LaagQedoc  « 
nés  •  cérétnonial  des  co&iîilfi.  regiUr.  de  leurs  délibérations. 
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A»  de  J.  C*  veiidrê  ce  moulin  à  la  ville.  Cccce  dame  y  parut  difporée  ; 
>/i9*     mais  Çm$  la  condition  qu'on  lui  aclietcroic  en  mècne  ttm^  le 
jardin  pocâée^,  la  maifon^  8c  lea autres  fonds  qu'eUe  avoît  pièi 
de  la  foncalney  moyennant  une  penfion  équipolcnte  au  levenu 
qu'elle  en  retiroic.  Ces  propofitions  ayant  été  rapportées  {a)  au 
confeil  de  ville  le  9.  d'Avril  de  l'an  1759.  on  nomma  des 
commifTaires  pour  examiner  le  produit  des  fonds  qu'il  falloir 
acquérir.  Ces  commidkires  ayant  fait  cet  examen ,  en  rendirent 
'       ■      compte  au  conleil  de  ville  le  30.  du  même  mois.  Sur  quoi  oti 
délibéra  de  faire  cette  acc^iHtion  -,  de  l'on  donna  pouvoir  aux 
donfuls  ts.  aux  mêmes  commiJâires  d'en  traiter  arec  les  pet- 
ibnnes  qui  feroient  nommées  pour  cela  de  la  part  de  fabbcft» 
ibns  le»  yenx  6t  avec  Tapprobarion  de  l'évêque  de  Niûnes. 
LXXlV.  n'étoit  pas-Iâ  néanmoins  le  feul  ouvrage  public  donc  la 

ïjéiibérarion  ville  s'occupat.  On  avoit  délibéré  {b)  dès  le  z4..ae  Janvœr  pré» 
coDfîr^4re^  ccdeoc  de  conftruire  une  églife  paroilfialc ,  devenue  néceftûfe 
nouvelle  églife  par  l*augmentation  des  habitans  catholiques.  11  falloit  pour  cet 
rét*du*confeU  ^\^^       fommes  confidérables.  Mais  on  ne  pouvoit  trouver 
d'itat>.qHiper'  des  fonds  fuffilans  que  dans  le  produit  des  droits  de  fubvenrion. 
SmHi*    û  ^^^^^^^^^^  les  habitans  eurent  recours  au  roi  (c)  ,  &  obtinrent 
onadon  delà  le  i  z.  de  Mai  de  la  même  année  un  arrêt  en  Ton  confeil  d'état,  qat 
leyéedeidroits  autorifa  pour  neuf  années  commençant  i  l'expiracion  des  der- 
t^^'SZ  niers  baux ,  la  levée  de  ces  droits ,  foit  iûr  les  vins  ,  £bie  for  U 
Morcccoi^cc,  hiiac ,  ainfi  que  la  levée  des  droits  de  fouquet ,  de  coiirtage,^ 
^«r^uviaees  ^"^^^^  oâriMs  OU  revenus  patrimonianx  de  la  commanaatè  \ 
pàikt.        A:  ordonna  que  le  produit  en  ièroit  employé  tant  au  paye- 
nient  des  dettes  de  la  communauté ,  qu'à  la  conflruâ'ton  d'une 
fyaroiiTe  &  aux  réparations  de  la  fontaine.  Cet  arrêt  fut  futn 
de  lettres  patentes  qui  Pautoriferent,  datées  de  VeHailles  le  }0. 
,   du  même  mois.  En  conféquencC',  le  confeil  de  ville  {d)  atTcm- 
blé  le  8.  de  Juillet  fuivant,  nomma  des  commifTaires  pour  fc 
concerter  furies  moyens  de  parvenir  à  la  conikruâion  d'ane 

1.XXV.    ^^'^^  paroiflîale.  '  /  '  * 

Oq  condow    Cependant  au  mois  de  Juin  de  cette  anée  1739.  l'Ingénieur 
'        *  Clapiés  (è  rendit  â  NSfmes  pour  examiner  \  cooforméoient  i  la 
•  commiffion  que  les  états  lui  enavoient  donnée  »  la  fieuatioa  de 
k  fontaine  9c  le  cours  de  fes  eaux  $  afti  de  drefiêr  eofiûBd 

[*)  Archiv.  de  l'bôcel  de  vill^de  NiP     ic)  Ibid* 
ne(«rei$ftcvdeidélb»dHcoBlSâléefile.     {d)-Viài  ' 
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projet  des  ouvrages  qui  poinroient  en  procurer  râbondance  An.  de  J.  G», 
ailùrée.  Le  confeude  ville  s'écanc  ailèmbJé  le  16.  de  ce  mois  ,  ■7*9* 
délibéra  {a)  de  demander  à  lincendanc  la  permtfljon  de  prendre 

fur  les  fubvenrions  routes  les  fommes  nécefTaires  pour  fournir 

•  aux  frais  des  épreuves  que  cet  ingénieur  étoic  chargé  de  faire. 
Surcetcedemande ,rintendanrperm!r,  par  diverfesortionnaoces,        .  ; 

•  dcprcndredu  fonds  des  fubvencions  julvju'à  environ  douze  mille    *       •  •.. 
livres  ,  pour  déblayer  le  balFiii  de  ia  fontaine  6c  les  environs.  On 

«nie  aufli-tdt  la  main  à  Pœovre.  Durant  le  cours  des  travaux ,  on 
cotiuneii^dè  décoavrir  de 'magnifiques  monumeos  de  l'anti^ 
qùité  ,  qui  donocrene  Ueu  i  un  projet  beaucoup  plus  éiendfi 
iqne  celui  qu'on  avoir  d'abord  imaginé.  Comme  cts  pceoiièrei 
découverôès  fe  iîcenc  dans  leiitffin  du  moulin  d- Albenas ,  &  qu'on 
îttgea  qiie  les  monumehs  antiques  alloient  jufques  fous  le  bâcifi> 
ment,  le  confcil  de  ville  délibéra  le  3,  d'Aoûc  futvanc  (^)de 
itùrt  l'achat  de  ce  mouim. 

Sur  ces  entrefaites  avoic  étét^miné  le  projet  de  l'acquilition  LXXVI. 
du  mouHn  de  l'abbellc  de  S.  Sauveur.  Ce  fur  avec  le  îîeur  de 
-Rougnac,  gentiUiomme  de  Beaucaire  ,  qui  s'étoit  chargé  des  ^e^Saavturt 
intérêts  de  cette  dame,  que  l'afifaire  fe  conclut  à  Niiinesmême  poar  l'achat  de 
j|iar  la  médiation  de  l'év£que  de  cette  ville.  Il  fut  donc  convenu  "'i^^X^^ 
t^¥Mie€k9c]€s  religiedêsTeniroîentâ  la  ville  le  moulin,  le  nto^  prêt  d» 
jaHrd&ii>|iota{^).)t:xiiamp,r  A:  ta^  vigne  qu'elles  poITédoient  près  ^  fim^a^ 
de  la  ibntaine  ,  moyennant  une  penHon  perpétuelle  de  mille 
livres  ,  qui  feroit  payée  du  fonds  des  fubventions ,  &  à  leur  i 
•défaut ,  impofée  annuellemcnr  fur  les  raîlîes  :  l'abbefïe  ne  feré- 
-fervant  que  le  pouvoir  de  prendre  r(jii]oui\s  le  ricre  d'abbell'e  de 
.'Ja  fontaine.  Gès  conventions  ayant  été  rapporcces  (c)au  conieil      '  • 
-de  ville  le  î6.  de  |uin  de  cette  année  17; 9.  raifemblée  les    -  '  ,  '.. 
approuva  ,  «Se  délibéra  de  les  exécuter  ,  apics  en  avoir  obtenu         •  '• 
.ia  permiûion  de  IHntendant:  délibération  que  ce  magiftrat  aoi* 
Mift.parnae  ordonnance  ^  ^.  de  Juillet,  foivant*  U  /u&  en 

-  coiiftqiience.(d]  pall^<nne  vente.de  desionds  fous  lêin^.  privé, 
iÈt?f*ié  Septembre  de  ia  même'ianbée,  au  |3N:ofit  de  la  ville, 

préfence  de  l'évêquedeiNifines  j  pour  être  enfuite  revêtue  de 

-  l'atrtôÉritèpublique,  après  qif on  auroii  obiêt^éJes  formalités  pce|^ 

iij  :        .     •  ï'  ■  \  ,.v 

ij)  ^rcî.iv.  f?<«  ll  Vel  de  viHe  de  Nif-      le)  Ibid. 

f  ^)  Imd>  '  "t'-  yj      '        .tltuî;;»  i\.  J  .i.  '  -v.n 
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An.  «te  J.  C  crites  pour  l'aliénation  des  biens  ecci;éGaftt()ues,  confprknéfiieiife 

à  l'ordoDiiahce  de  rintcndant.- 
(^uàN/r-  ^  diiAdncbe  5.  <lu-ni6aie  niiii  dt  JuUlfic  .on  &  «a  corn 
mes  h  pabR-  TÎlle  {a) ,  fur  les  dix  tseures  dti  matio ,  la  piiblîci«ik>iideli  fait 
cation  de  la  qui  veooic'd'ècre  conclue  entre  le  coi  flc  l'empereat  ékc» 
«SVl'empe^  (curs,  priôcés^.fic  états  de  ^Rnptce.  Onria.  fit  aviec  Mt  le  oor* 
lew*  tége ii  les  cérémonies  orditiures ,  fit  dàtis  lés  difFéreoces  plMH 

oârrcfnurs  aoco6cilinéi«te  vorfsiftes'miciiand  s  à  oliev«i,torn«flt 
deux  compsgnîbs  ^  l'une  «Miommes  niariét  &  loutre  de  jeunes 
gens ,  accompagnèrent  le  cortège.  Le  lieutenaot^principal  deCa> 
veirac  écoir  à  la  rcce ,  ayant  les  deux  premiers  coniuls  à  Tes  cotés.  Il 
y  eut  er)(\mc  uni eDeurn  d  deux  heures  après  midi ,  qui  Fut  chanté 
en  acl:ion  de  grâces  à  la 'cathédrale  j  ôc  le  ioir  uo  feu  de  joie 
à  refplanade ,  qui  fur  allumé  au  bruit  des  décliarges  du  canoQ 
de  la  citadelle  ,  &  delà  moulqucceriedu  bataillon  de  Montcon- 
lêil,  rangé  en  Iiaie  du  coté  de  la  terre  des  capucins.  La  ville 
!'  •  donna  ce  foir-la  un  repas  fomptueux  dans  la  faie  de  la  maHbn 
'    .  confulaire.  Les  fenêtres  des  maiibos  désiiabiiirills.'AiittQt  cooM» 

ilItthHnéeè/ An  refbyiflTièfrâ         ItfyMiiiirton  deh^ftlK 
iê  fit  par  le  lieutenant-principal ,  ce  ne  lot  pas  kos  réfiÂilH^ 
de  la  part  da  torps  dé  ville ,  qui  prétendofc  qtie  le  éc^it  ea 
isq>partenûit  aux  CMibb  en  qfuaiké  ^'officiers  ik.^efi^ 
corps  fit  il  des  pfoteftations(^)  ace  raiet«dil^ttiici«4bMliiét 
de  ville  qui fur?emie  le  3.  d'Août  (uivant^. 
txxvm.     Ce  fut  encore  fur  le  même  fondémùit  <{ue  le  corps  de  viUe 
feprofwîlfed^  prétendit  avoir  la  préférence  pour  racquifîtioh  de  la  clurge 
quérir  en  co  ps  dé  lieutenant-général  de  police  ,  qui  vcnoit  de  vaquer  par  la 
!fcQtc?anr  gé-  "^^^^  '^^^  préfidcnt  de  Montclus  qui  la  pofTédoit,  Le  préfidial 
néral de  police,  avoic  eu  quelque  defTcin  d'acquérir  cette  charge  en  corps.  La 
Ij^ corps  de  ville  n'en  avoic  pas  plutôt  été  iodruite ,  qu'elle  avoit  tenu  à  ce 
le»    7<VPo»  ^yjçç  ^ji^  confeil  (c)  ordinaire  le  11.  de  Janvier  de  cette  année 
173  9.  dans  lequel  elleâvoît  délibéré  d'acheter  cette  charge  j 


«que  les  dicters  du  nréf  dial   

pa^nie.  Après  quoi ,  la  ville. ftfoît  ftît  iitre  nn'ate  d'oppo- 
fiaon  au  confeil  le  5 .  de  Eévrier  fuivant ,  &  au  mve  eex 

•;•••». 

(il)  Archiv.  de  l'hôtel  de  viltedel^  (O  Ibid.  retdftc^.dtt  t4âibél«tiOM dl 
tae»  f  cérétcooiai  des  coofoU*  cooTeil  de  viUe> 

lit  Ibid. 
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provilions  :  adequi  fuc  renouvelle  le  1  7.  de  Septembre  d'api  es.  An.  de  J<  C« 

De  plus ,  on  délibéra  dans  un  confeil  de  ville  général  &  extraor-  *7l9* 

dinaire ,  afleniblé  {a)  le  mercredi  14.  d'Odobre  de  Li  même 

année  i^}^-  auquel  afTida  l'évêque  de  Niiînes  ,  de  foûcenir 

cette  bppoDtron.  Les  fondetnens  en  écoient  r«cqai{ïcion  que  h 

ville  x9<Ât  hi»  en  1700.  des  iêcondes  charges  de  police  ,  &c 

^donri'ai  âéjarendu  compte  pins  baucCa  viUe  diCok  que  le  pré- 

fidbal  ^émar  Bfie.fiHS  #a  poOeffiota  de  cetce  ]pr^it«lère  charge  de 

police  ,  non-ièttleineQC  elle  n*e(i  aurote  plus  l'exércice  dans  les 

cas  d'abiênce  ou  d'empêchement  qui  ne  pouvoient  alors  avoir 

lîeu -,  maïs  elle  ferost  entièrement  dépouillée  des  droits  anciens 

qu^eiie  avoit  toujours  eus  lut  l'adminub-ation  de  la  police.  Ses 

craintes  néanmoins  ceiierenr  bientôt ,  par  Tabandonnemenc  quo 

ie  préfidial  fit  de  cette  acquiiition.  • 

On  rendit  les  honneurs  ordinaires  (^)  le  dimanche  19.de  No-  y^^'f'i 
verobrc  de  Vm  17^9.  à  Pierre  RbUTière  de  Dions ,  qui  venoit  ho^ncJfTordJ 
«liitne  recD  au  poriemenr  de  Toulodè  premier  &  iêcand  préd-  n aires  à  Pierre 
9àBmt  dawéfidka  de  Nifmet,  &  juge-mage  de  la  ftnéchaoflèe.  £S,"„^;Xvch 
MjBt  coniuis  en  diapeibn  ft  rendireAt  ce  JouT'^làavec  les  cotifetl-  lemenc  reçu  en 
iers  de  ville  à  ia  porte  de  la  Couronne  j  &  lui  firent  leur  com-  '*  ^,^JJJ*  ^ 

plimenc  de  félicirarion.  Ils  allèrent  enfuîte  le  lui  renouveller  pn^iîdial,  &  en 

chez  hn.  11$  aflUlerent  le  mardi  fuivant  premier  de  Décembre  ^eUe  de  juge- 
.  à  Ion  inftallation  s  &  furies  trois  heures  après  midi,  ils  allèrent  n<k1»oflée  «lê 

-à  fa  maifon  l'en  féliciter.  Ce  magiftrat  leur  rendit  la  vifitele  Nifines. 

inêmc  jour  a  l'botei  de  yiiie  j  6c  ils  le  reconduiûreat  jufqu'i 

ia  porte  de  la  rue. 

Après  que  ifingémenr  Clapiés  eut  lait  la  vifire  2c  l'examen  tXKX. 
jàt$  fémracicms  qo'oa  vouloit  6ire  i  la  fomaliie  de  Nifmes ,  c4>és^  dr^e 
^  en  orefift  ii&|daii  6c  ttâ  devis»  avec  des  mémoires  &  toute!s  gnplaDdestft- 

les  appréciations  des  otmages.  II  y  faifoit  enrrer  aufîi  la  conf-  taj^.LM^w 

ffoftioDde  deux  fontaines  quUl  placoit ,  l'une  au  milieu  du  cours,  de  Langoedoc 
Taurre  près  des  cafcrne^  Ces  diflferentes  pièces  avi^nr  éré  mifes  examinejt 

entre  les  mains  d*un  des  fvndics  généraux  de  ia  province  de  ]^f,emî  dac- 
-J-angtte<loc  ,  celui  ci  les  remit,  pendant  les  états  tenus  à  Mont-  corderàlaviUe 
-Ipellier  ,  aux  comnufîaires  des  travaux  publics,  qui  les  examt-  ^..l^f jjî 

jîcrentavcc  fum.  Apres  quoi  révcque  d'Aiais  en  fie  le  rapport  (c)  vres^ 

à  Taflembléc  le  16.  de  Janvier  de  l'an  1740.  U  lui  expofa 

•  .  '         .■  .         *  '    •  .  « 

[a)  Archîv.  de  l'hôtel  de  ville  de  Nif-      (c)  Archîv.  des  «^tars  de  Langaste* 
es ,  r e«iftr.  des  délib.  du  conleil  de  v  iUe*  xqbAr*  de  ican  délîi)é(4|ùoai» 
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^  dçj.     <iu*il  paroiflToit  d'une  manière  lenfible  que  les  ouvrag^fïiojttté» 

i74»«      éroienc  abfolnmenr  nécc/Taires  pour  foûtenir  le  commerce  de 
Nilmes  par  rapport  à  les  manutadurcs  :  c]ue  ladépenfeen  étoii 
à  la  vérité  conlidérable ,  puifqu'elle  fe  moncoir  en  total  à  près 
.'  de  cent  cinquante  mille  livres,  &  que  diOradion  faite  du  dé- 
dommagement des  pfopiiécanes  des  mouhns  ,  &  de  la  eoûi- 
trudion  des  deux  fontaines ,  elle  re?enoir  pour  l'uiàge  des  fnano!» 
faâures  9c  fabriques  à  plus  de  foixaote  mille  iivret  :  que  cepen- 
dant la  conMniffion  des  travaux  publics  ,  après  avoir  eMnM 
le  projet  &  cous  les  plans  fie  mémoires  qui  en dépendoieni;,» 
avoic  cru  devoir  les  approuver  en  tout  ce  qu'ils  reafèniKMeoc.» 
fauf  i  y  faire  quelques  changemens ,  s'il  le  ralloic ,  pour  cooTcf 
'    .ver  les  antiquités  qu'on  avoit  découvertes  :  que  les  états  ayant 
déjà  préjugé  par  leurs  délibérations  du  17.  de  Janvier  de  l'aa 
173 1.  &  du  19.  de  Janvier  de  Tan  1739.  qu'il  cunvenoit  d'ac- 
corder quelque  fecours  à  la  ville  de  Niimes  pour  un  objet  qui 
^  intércduic  ioa  commerce ,  U  commiflion  eftimoïc  que  i  aiTefn!* 

.  biée  Douvoit  donner  à  cette  ville  la  Ibmme  de  doiae  miUé  Uvbèi 

i)ayabie  i  la  fin  des  ouvrages  :  qu'il  paroi^it  d'asiletirs  y  par  mà 
ettre  du  contrôleur  général  des  finances  >  écrite  i  TintendaA 
le  iS.  d'Oâobre  précèdent ^  que  ce  miniftrie  jugeoic  que  les 
écâcs  dévoient  encrer  pourauelque  choie  dans  cette  dépedè  ^  à 
laquelle  il  faifoit  même  efpérer  que  le  roî  voudroit  bien  contri- 
buer, La  délibération  de  l'afTembléc  fur  conforme  i  cet  aris. 
Elle  portoit  que  la  lomme  de  douze  mille  livres,  qu'on  accor- 
doic  pour  les  réparations  de  la  foncaine  ,  fuivant  le  projet  de 
l'ingénieur  Clapiés ,  feroic  impoféc  en  deux  années ,  ëc  payée auj 
^  entrepreneurs  éc,  adjudicataires  des  ouvrages ,  lorfqu'ilï  auroicoc 

été  mis  à  leur  perfeâion  -,  ians  que  la  viw  pâs  dediabdtr  aocoh 
autre  iècours  à  la  provkcie  ,  fous  quelque  prétexce-qué  ce  iàtk  *' 
Lxxxi.       II  avoit  régné  pendant  plufîeurs  roots  i  Nifines  des  plaies 
kVouvrimen  continuelles  qui  mirent  les  journaliers  bors  d'état  de  travailler 
foie       Ils  à  la  terre ,  fie  les  réduidrent  à  une  extrême  iudig^Dce.oD'ua 
È°'mMSe'^du  ^^^^^^^^^^       ^^^^^  renchérirent  beaucoup -,  Te  commerce  dès 
'temps avoi t  it^-  étoffes  diminua  ^  &  un  grand  nombre  d'ouvriers  en  fo\ç  dé- 
duits à  ïindi-  meura  fans  travail.  On  s'cmpreflà  aufli-côc  à  fournir  du  lecours 
.gnicc*    .     j^u^       5^  j^jjj  autres.  Les  principaux  corps  de  la.  vilifi  duû- 
*'  .     nerent  des  fommes  d'argent  a  i'hupital  général ,  pour  leur  ctre 
diftcibuées  par  les  diteâeUr)s.  Mais  ces  iommes  ne  fuffîrenc 
U  fallut  retonrir  â'Ja  Vilfe.-'Oo  tiçc  à  çe  fiijec.wq  «çi^f^îl  gflpè- 
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fal  &  extraordin.urc  {a)  le  lundi  premier  de  Février  de  l'an  An.  de  J.  C. 
1740.  auquel  ciiIUKi  i'cvcque  de  Nifmes.  Il  y  fut  délibéré  de 
deniander  permuiiun  â  Tinrendanc  de  prendre  la  fomme  de 
frois  miille  livres  (ur      deniers  des  fubveotions  de  l'aanoe  pré- 
cédente >  ikns  aucao  remplacemenc  \  poi^r  eue  rçtmfe  ao  reee«> 
^ear  île  l*liôpttal  géo^,  &  diftriboée  par  |e  bureau  de  cetcf 
natlÔD  aux  pauvres Jonrnatiers&artiiâos  qui  ib  crouToienç  dans 
la  néceflicé  par  le  aattque  de  travail.  Ce  magillrac  aucorilâ  Ja. 
délibération  par  Une  ordonnance  du  1 1.  du  même  mctis  |  pour 
la  fomme  feuiemenc  de  deux  mille  livres.  Mais  fur  la  requête 
de  !a  ville,  îe  confeil  d'érar  l'jiirorifa  pour  la  fomme  entière 
cle  trois  mii.c  livres  par  un  arrcc  du  i  5.  de  Mars  luivant. 
-,   Le  préfident  de  Dions  fut  alors  rccju  au  parlement  de  Tou-  LXXXII. 
4oufê  en  la  cba  ge  de  lieurenant-général  de  police  de  Nifmes.  lemnelfe'da*' 
\\  aniva  en  cette  dernière  ville  {oj  le  vendredi  4.  de  Mars  de  pfeiident  de 
çecbe.  année  1 740.  Les  confuls  allèrent auffi-coc  lui  rendre  vifite  ^JîSJe  dTnea- 
CBt  dwpcxcn^  Son  îpftallatioii  fe  fit  le  jeudi  ruiTanc^.  dix  mois  {c)  tenant  générai 
ah  ipalais  »  dam  la  iale  de  l'andenne  cour  royale-ordinaire.  Il  s'y  ^ 
yeodîc  précédé  dei  cavaliers  de  la  maréchaoiTéc  &  des  trom- 
pertes  de  k  fille  9  ayant  à  Tes  côtés  deux  confeilleri  du  préfi- 
«liiaA  &  le  premier  conful ,  tous  quatre  fur  une  même  ligne.  Lef 
crois  autres  confuls  &  les  confeillers  de  ville  venoient  aprè^ 

■  JExanr  arrivés  dans  la  faîe,  le  lieutenant-général  fe  plaça  au  fiége 
clu  milieu,  &  les  deux  confeillersdu  préfidial  à  les  cotés ,  avec  les 
cjuatre  conluis  à  ia  droite.  Les  conleillers  de  ville  &  les  fyndics 
des  arts  &  métiers  étoient  placés  aux  fiéges  des  procureurs. 
X'C  premier  cuuiul  fic^  en  quâiicé  de  procureur  du  roi  de  la 
police ,  un  dtTcoiirs  au  Bottveao  Uentenani-général  >  Qm  fut 
fimï  de  lâ  «épongé  de  cer  officier.  Après  quoi  ofi-  fit  U  leôuve 

:  de  6s  provHkms.  Ce  magiftrat  Aie  enfiiite  reconduit  chez  lui^dana 
Je  même  ordre  8k  arvec  le  même  cortège  qu'il,  étoic  venu  au 


..   La  ooofirairie  du  lâfnt  Sacrenaenc  établie  dans  l'églife  cathé- 
^rale  de  Nifmes  re<;uc  en  ce  même  temps  une  réformarion  fés^urïacon- 
Jiorable  ,  par  de  nouveaux  ftaturs  qm  en  fixerctic  l'ordre  ÔC  la  frairie  da  laioc 
régie.  On  tint  iur  ce  fujet  ime  aOc^mblre  a  l'évèché  (f-ijlc  dimaa-  bliedanTî^gî? 
cbe  3<  d'Aviii  de  la  mcmc  année  1 740.  À  ï'ï&x<é  de  la  grand'*  fe  cathédrale 

de  ccue  rille* 

'  '(î»î  Arcbiv  'de  î''VVf!  de  filledéNif-      (c y  IM^t 
e« ,  regiftr.  de&  déiib*  du  Ciwiet)  de  vHk*      j  <f  Mrchiv.  dt  la  coofrairie  du  S-  Sacr«-  ^ 
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Ào.  de  J.  C.         ,  en  préfence  de  l'évcque  de  Nifmes.  La  ledure  cîe! 
I740*      ftatucs  ayant  été  faite,  ils  furenc  unanimement  approuvés  &; 
ioulcrits  par  l'évêque  &  par  cous  ies  confrères  qui  étoient  pré- 
fèns.  Ces  ftaturs  formés  de  dix-fèpc  articles,  portoient  qu'on 
expédieroita  l'avenir  des  lettres  de  réception  pour  chaque  con- 
frère , fignées  du  prieur ,  contre-fignées  du  fet rccaire , Ôc  fcellées 
du  fceau  de  la  confiraîrie  :  que  uir  ce  fceau  feroit  gravée  k 
ligure  de  la  fatnce  Hoftîe  renfermée  dans  un  fbleirg^rm  de 
rayons  «  ic  adorée  par  deux  anges  placés  à  eeooux  aux  c^i 
avec  ces  mocs  autour ,  Sigillum  fidaBtatis  jacratifitkt  Eaekh. 
riJHa  urhis  Nemaufenjts  :  qu'il  y  auroit  quatre  officiers, ilcaroirî 
le  prieur ,  le  fôuprieur  «  le  tréibrier ,  &  le  fecrécaire ,  qui  ieroienc 
renouvcUés  cous  les  ans  :  que  le  prieur  ièroic  alcematÎTemenc 
un  chanoine,  un  officier  du  préâdial,  un  gentilhomme  >  &  UQ 
avocat  -,  le  fôuprieur  alternativement  de  même  ,  un  procureur, 
un  notaire  ,  un  bourgeois ,  &  un  marchand  -,  le  tréiorier  ,  far» 
alternative  &  indifféremment ,  un  marchand  en  détail,  un  chi- 
rurgien ,  un  apoticaire ,  ou  un  épicier  j  ôc  le  fecrétaire  ,  un  arri- 
fan  qui  (c^nt  écrire  :  aue  ces  quatre  officiers  nommeroienc 
chaque  premier  dimanche  du  mois,  vin^t-quatre  confrères 
pour  accûiiipagner  avec  eux  le  faint  Sacrcmenc  ,  loriqu  on  le  j 
porteroit  aux  malades  tout  ce  mois-lâ  :  que  les  officiers  y  por- 
ieroienc  un  âan^au  ou  un  falot  chacun  ,  quatre  des  ancres  i 
confrères  le  dais ,  &  le  refle  des  vingt  -  quatre  un  cierge  allumé 
chacun ,  &  marcliant  deux  à  deux  :  que  parmi  ces  vingt-quatre 
jconfirères  il  en  ièroit  pris  un  nombre  (ùfliûne  pour  adorer  le 
S.  Sacrement,  en  iè  relevant  de  demi-heure  en  demi-lieare,coiiC 
le  temps  qu'il  feroic  expoië  dans  la.  cathédrale  :  que  ces  vingt' 
quatre  encore  procureroient  tous  les  fêcours  qni  dépendroieiit 
d'eu^ ,  foit  pour  Tame ,  foit  pour  le  corps ,  aux  pauvres  confrères 
qui  feroient  malades  ;  que  le  lit  qui  étoit  marqué  aux  armes 
de  la  con  frai  rie  dans  la  fale  de  l'hôtel-Dieu  ,  feroit  unique- 
ment pour  les  confrères  pauvres  j  &  qu'on  auroit  foin  de  k 
.  renouveller  quand  il  le  faudrolt  :  qu'aux  procefîîons  de  la  fcce-, 
Dieu  ,  les  confrères  fe  rangeroient  félon  qu'ils  fe  trouveroient, 
fans  difliniîlion  ni  préféance  j  excepté  les  quatre  officiers  qui  j 
portcroient  ks  quatre  flambeaux  pics  Ju  dais  ,  &  les  quatre 
conffcres  nommés  par  le  prieur  pour  porter  les  falots ,  qui  j 
marcheroient  deux  â  la  tête  &c  deux  à  la  fin  de  la  confrairie  :  que  ■ 
les  arciiana  9l  autres  confrères  qui  fe  tnmverofeiit  avoir  à  œne 

proceifioo  { 
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proceflioii  an  rang  afFcdé  par  leur  arc  ôc  mécier  ,  refteroieat  Aa.  deJ.  G 
dans  leur  rang ,  fans  pouvoir  venir  prendre  place  parmi  les  «?4«» 
confrères  t  que  le  jour  de  cette  pcoceflion ,  on  marqueroic  les 
'  cierees  des  confrères  avec  une  plaque  ou  un  écuflon ,  fiir  le-* 
querfèroit  peinte  la  figure  de  la  &tnte  Hoftie  dans  un  foleil  » 
avec  le  numéro  de  cWun*,  rapporté  dans  un  catalogue  (bus 
Ibn  nom  ,  afin  de  pouvoir  reconnoître  iâns  peine  les  cierges 
■  qui  manqueroient  après  la  proceflîcn  :  que  l'on  concinueroit , 
comme  par  le  paliïfZ' ,  à  faire  dire  une  meflè  baffe  dans  la  cha- 
pelle  du  fâint  Sacrcmcnc,  à  Viffac  de  la  grand'mefî'e  ,  tous  les 
jeudis  de  l'année,  pour  les  confrères  en  vie  5  &  le  lendeniain 
de  l'octave  de  la  fête-Dicu  une  grand'mefîe  pour  ceux  qui  fê- 
roienc  décèdes  :  qu'il  y  auroic  un  facnil;aiQ  aux  gages  de  cin- 
quante livres ,  &  un  bedeâu  aux  gages  de  crente-nx  livres  :  que , 
ce  dernier  porterolt  aux  cérémonies  &  aûlons  publiques  une  ■ 
TfÀHs  rouge ,  &  une  bandoulière  de  même  couleur  {  qu'il  con- 
voqueroit  les  aflemblées  s  feroic  faire  place  pour  les  confrèm« 
'  &  empêcheroit  la  c<>nftirion  dans  les  procemons. 

On  commença  cette  année  d'exécuter  pour  la  première  fois  LXXXHT. 
!a  miflion  que  ravocat  la  Tour  avoic  fondée  à  Nifmes.  Les    On  exécate 
jéfijîtes  à  <^iH  il  en  avoir  confié  le  foin,  la  firent  au  mois  de  ^^^'^ 
Mai.  Comme  ils  ie  propoioicnt  ,  fuivant  i'ufàge  ,  de  planter  miJDoo que  l'a- 
a  la  fin  une  croix  dans  quelqu'une  des  places  publiques ,  ils  Jpw 

I  r         11         •    A.  I         1     I        fi      •     *   .    av  it  fondée  à 

jetterent  les  yeux  lur  celle  qui  elt  hors  de  la  ville  vis-a-vis  Niûoçs*  . 

i'cglile  des  carmes.  Us  en  conférèrent  d'abord  avec  i'cvcque , 
^ui  l'approuva.  Us  convinrent  enfuite  avec  k  maire  &  les.  con- 
iols  que  cette  croix  feroit  Êiite  de  fer  ^  du  poids  de  deux  quin- 
«aux  U  demi,  &  de  douze  pans  de  hauteur  ,  9c  placée  fur  ui^ 
-Ânnple  pîédeftal  de  pierre.  Ce  dernier  article  ayant  été  rapporté 
au  confeil  de  ville  ordinaire  {a)  le  vendredi  17.  du  même  mois 
de  Mai  ,  Tademblée  l'approuva ,  &  chargea  le  maire  6c  les 
confuls  de  faire  faire  ces  ouvrages  âivec  le  plus  d'économie  qu'il 

lê  pourroit. 

Le  jeudi  1 9  de  Septembre  fuivant  (b) ,  le  général  des  francif^  LXXXV. 
cains  arrivai  NiiaKs.Coninie  il  étoicparfon  éracg^rand  d'Efpagne  Arrivée  ou  gé- 
dc  la  première  clafle ,  il  y  avoit  des  ordres  de  la  cour  de  lui  rendre  cifcaîns  boo^ 
les  mêmes  honneurs  qu'aux  ambailàdeurs  &aux  maréchaux  de  aeursqa'oolui 

(a  I  Ardav-  de  l'hûcel  de  viiie  de  Nit  '  {^)  Ibl4.  çéfémaauA  des  coBfalt* 
«  rc;^rhr.dcsdétib.ducqD(cil(ievihc» 

TomVl  CCcc 
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M.  de  j.  c  Fswe.  On  tîM  le  caaon  de  la  citadelle ,  à&a  arrivée.  Enfuice  le& 
t74^     amibis  allèrent  en  robe  lui  rendre  vifiie  an  couvent  des  récolets , 
^  il  logea.  Ils  lui  iireni  un  compliment  en  Latin  «  auquel  il 
ré|iondic  en  la  même  langue. «Il  reconduifit  les  confiils  iufqa'â 
la  pocte  de  la  rue. 
IXXXVI.      Les  progrès  &  les  découvertes  qu'avoient  produit  les  tra- 
6c  deviséiJ-  ^^^"^         tontaine  de  cerre  ville ,  mirent  bientôt  en  état  de 
££»  pour  pro-  fixer  un  projet  dont  l'exécution  itit  capable  de  procurer  avec 
Sncedesnux  toute  l'abondance  des  eaux  qu'on  deiiroit  depuis  <i  long- 

ée la  fontaine  temps.  Diverfes  perfonnes  drclTerent  pour  cela  des  plans.  Les 
St^du^coiîcÛ  P^'^^^P^^''  furentcelui  de  Pierre  Guiraud ,  ingénieur  en  chef,  à: 
quicnordonne  celui  de  l'architeâeDardalhion.  Tousces  pians  furent  envoyés  à 
rcxameo  par  l'iqtendant  y  qui  les  fit  pa0èr  au  maire  pour  les  communiquer  au 
h  province  ,  confeU  de  viUe.  On  s'aflèmblaen  conféquence  {a)  le  7*  d'Oâo* 
avec  pouvoir  bre  dc  cettc  tunée  1 740.  &  l'on  nomma  des  commiflaires  pour 
nowStt^'*^-^**  examiner.  Ceux-ci  ayant  fait  cet  examen  ,  en  rendirent 
compte  (b)  au  confèil  de  ville  le  14.  du  même  niois>  ils  direot 
que  le  plan  de  Dardai hion  leur  avoit  paru  le  plus  convenable  j 
mais  que  dans  une  affaire  fi  importanre  ,  foit  pour  la  dépenfe, 
foit  pour  l'utilité  qu'on  efpéroit  d'en  recirer  ,  il  écoit  à  propos 
de  faire  examiner  tous  les  plans  par  une  pcrfonne  entendue  que 
le  roi  auroit  la  bonté  de  nonm^r  a  la  place  de  l'ingénieur  Clapiés 
qui  étoic  uiuj  t  durant  le  cours  des  premières  découverces.  Ils 
ajoutèrent  qu'on  iêroit  Indirpenfablement  obligé  d'acquetir 
divers  fonds  qui  Ce  trouvoient  compris  dans  l'étendua  des  ni- 
vaux projettés  }  ce  qui  ne  poovoit  manquer  de  faire  ndoe 
des  conceftations ,  dont  la.décilK>n  lèroit  très-longoe  &  difpeo- 
dteuiè  )  que  pour  éviter  ces  longueurs  ,  il  convenoit  waÈ  dc 
demander  au  roi  un  arrêt  d'attribution  à  l'intendant  pour  coo- 
'  noître  en  dernier  reffôrt  de  toutes  ces  conteftations.  L'avis  des 
.commînaireç  fut  unanimement  foufcrit  par  l'aflèmblée. 

En  conit-qucnce  il  fut  rendu  ,  iur  la  requête  du  maire  &:  des 
confuls,  un  arrèr  au  confeil  d'état  du  roi  (c)  le  10.  de  Décembre 
»  fuivanr ,  qui  ordonna  qu'il  feroic  procédé  par  |acc|ues-Philippe 
■Marefchal ,  ingénieur  6c  diredeur  des  tortitications  Je  la  province 
de  Languedoc,  tant  à  la  vifite  des  ouvrages  nécefiTaires  pour  les 
séparations  de  la  fontaine ,  qu*â  l'examen  des  dliffircos  pUos 

(  a)  Arctiiv.  de  llickd  de  ville  de  Nif-      (  à)  Ibid. 
m  ,  rcffilr.  4es  d&Sb*  do  coofeU  de  fille.     (  c  J  Pffeuv.  tkr.  LXXXI.9.  sSi  .cd*!» 
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^  devis  qui  ea  avoient  écédreflës }  avec  pouvoir  dV  augmeocer  An.  d»  J. 

ou  diminuer  ,  même  d'en  dreflèx  de  nouveaux ,  sll  le  falloic  » 
après  qu'ils  auroient  été  approuvés  par  Tincendaut,  devant 
lequel  l'adjudication  des  ouvrages  feroit  pafTée  \  avec  pouvoir 
auifi  de  commettre  pour  la  conduire  des  ouvrages ,  s'il  en  étoit 
beloin  ,  tel  infpedeur  que  bon  lui  lembleroic.  Le  même  arrêt 
permit  aux  maire  ,  coaluls ,  &  babitans  de  Nifmes  de  prendre 
tous  les  terreins,  moulins,,  &  autres  bâtimens  qui  fcroîent  né- 
ce{Iâires  pour  ces  ouvrages  j  en  dédommageant  Ici  propriétai- 
res, fuivanc  l'cilinucion  des  experts,  convenue  par  les  parties 
ou  nommés  d'office  par  rintendanc  U  fut  en  même  temps  donné 
pouvoir  à  ce.magiftrat  de  juger ,  ûuf  l'appel  au  oonièii  »  toutes 
ks  conceftarions  nées  de  à  outre,  tant  au  fujet  de  ces  dédom* 
magemens  Ôc  eflimatiôns ,  que  pour  ce  qui  concernoit  la  pro- 
priété des  terreins , moulins,  ISc  bâcimens  %  de  même  que  toutes 
celles  qui  étoient  furvcnues  ou  pourroient  fur  venir  â  i'occafion 
de  la  propriété  de  la  fontaine,  &  des  ouvrages  qu'il  y  avoit 

.  lifefic  cette  année  nn  pieux  érabliflemcnt  à  Nifmes  [a]  par  i^jabliiTement 
les  foins  de  Thomas-  fcan  Pen  ,  alors  curé  de  la  ville  :  je  p  u  le  de  la  confini- 
de  ia  contrairie  de  iainc  Caitor  que  ce  religieux  palU-ur  cngca  d3ns''3îfc 
dans  Ton  églife  paroiffiale ,  avec  l'agrément  ôc  1  approbation  de  mroiifaiâ  ^  de 
révêque  de  Niunes.  Uvoùloit  par  cette  inftitutîon  faire  revivre  Ntai. 
la  mémoire  d'un  iâint  qui  prit  naillànce  4  Nifmes  ,  ^  où  U 
éeok  preibtt'oubiié  par  les  mauvaises  tmpreilions  de  riiéréfie<  ît 
avoit  de  plus  en  ▼oë  de  ranimer  la  piété  de  iès  paroiifièMs,  eft 
les  âccoùtumaot  aux  exercices  pratiqués  dans  ces  fortes  de 
ibciétés  chrétiennes  ,  6c  de  leur  fournir  apvec  abondance  de 
quoi  nourrir  leur  ame ,  s'édifier  ,  &  s*inftruire.  Le^  (officiers  qu'il 
înditua  pour  cette  confrairie  lont  un  prieur  j  un  loupneur  ^  un 
xiireâeur  ,  qui  doit  être  le  curé  de  la  paroifle  j  des  zélateurs  , 
qui  font  les  vicaires ,  &  autres  prêtres  àc  eccléfîaftiques  j  des         ■  * 
examinateurs  des  prétendans  ou  les  maîtres  des  novices  j  des  fe-       '  ^ 
d  et  aires  j  des  tréioriers  ^  des  iàcridiatns  \  des  chantres  $  des  vi(î-  ; 
•ceurs  des  malades  )  des  maîtres  de  célrémonie  j  des  leâéur^j  It 
des  portiers.  Il  fit  en  même  temps  des  régleroens  très-fages  , 
^ai  iont  tempUsde  la  piété  de  leur  auteur*  La  réception  géné- 
rale des  premiers  confrères  le  fit  le  19.  d'OAobrede<cette 
.    •  •  ^  . .    ■  p 

i 

t^)  Arcbir.fier^paraMedeNiriiNi.  ' 
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Ad.  de  J.  c.  i74o.Le  premier  pr^ur  fuc  Gai  Beaupoil  de  S.  Aiilairc^ 
S740.'  lieutenant  de  roi  de  la  villes  &  Antoine  de 4a  Villette  9  aide- 
major  ^  le  premier  foûprieur. 
LXXXViiT.  le  chapitre  de  la  cathédrale  dr.Nifmes  qui  s'oppofoic  vin- 
ctepC'dï  u  ^^^^  ^  tranflation  du  fervice  curial  de  la  paroiflc  de  Çùà 
ca-hédraie  de  Caflof  dans  UDC  nouvellc  égliib,  réclama,  pour  en  empêcher 
"la^tranflation  ^"^cès ,  fcs  droits  &  fa  qualité  de  curé  primitif  de  cette  pa- 
du  fervice  c«-  roiflè ,  ôc  le  mit  en  état  de  faire  taire  ce  fervice  dans  l'églifecathé- 
ml  dans  une  drale  même.  11  fit  d'abord  faire  trois  fommacions  {a)  con(écu- 
ySfffflK   ^  premier  ,  le  9.  &  le  17.  de  Septembre  de  la  fnême année 

1740.  au  curé  Pen  ,  pour  qu'il  eue  a  venir  déformais  faire  lefer- 
vice  curial  de  l'églile  de  lainte  Eugénie  dans  la  cathédrale. 
Enfuice  ,fur  le  refus  de  celui-ci ,  le  chapitre  le  fit  ailigner  le  da 
même  mois ,  en  vertu  de  lettres  de  Comminimus  ^  aux  requêta 
du  palais  â  Touloufe  ^  pour  s'y  voir  condamner»  Le  curé  ne 
,74,,     s'étani  pas  oréfènté}  il  intervint  dans  ce-tribunal  (b)  unjttg^ 
-mept  par  défaut  le  .io>  de  Janvier  de  l*an  1741 .  qui  maintint 
le  chapitre  de  Nifmes ,  comme  curé  primitif  de  la  paroifTe  de 
S.  Caflor ,  au  droit  &  en  la^xilièffion  d^avoir  dans  i'égiife  cathé- 
drale le  fervice  entier  de  cette  patoifTe)  &  condamna  le  vicaire 
perpétuel  à  y  faire  à  l'avenir  ce  iêrvice  paroiliial  $  avec  àékak 
de  le  faire  ailleurs. 
,  LXXXIX.      Le  comte  de  la  M.irk  ,  ambafladeur  de  France  auprès  du  rci 
■Aj'ivée  du  (l'£fpagne,  pafTa  à  N unies  (c)  le  vendredi  17.  de  Mars  fuivant.ii 
ÎSarif  à  '^Nii^  revenoit  de  Madrid ,  &  ailoit  à  la  cour.  Les  confuls  allereoc 
iae$  :  booncurs  auffi-tôt  lui  rendre  vifite  en  robe  &  en  chaperon  ,  à  l'horelle- 
îfé^fetnenrdti  Luxembourg  où  il  logea  j  &  le  complimentèrent  par  i'or- 

doc  de  Riche-  gane  de  l'ailcilcur  ou  orateur  de  la  ville. 

î£ix^"'dîs  Comme  il  n'y  avoit  point  d'uDiformité  de  régie  en  cette  ville 
grands  que  les  iur  le  choix  des  grands  à  qui  l'on  rendoit  les  honneurs  publics 
vokrn  aii^c-  ^  ^^^^  paiTage ,  le  duc  de  Richelieu  jugea  à  propos  d'en  fixer 
^^nd^ehors^k  une.  Il  écrivit  à  ce  fujet  de  Narbonne  {d)  le.  28.  du  même  mois 
kv>ii«>  ^icD'  de  Mars,  à  l'évêque  de  Nifmes.  11  lui  marqua  que  les  codiils 
r^r«^ftre  °à  devoitnt  déformais  aller  attendre  i  la  porte  de  la  ville  que 
l'bôttfdevile*  leS;^inces  du  &ni 
mandant  en  che'^ 


n^,  le  gouverneur  de  la  province  ,  &  le  com- 
f7  lorfqu*il  reviendroit  delà  cour  y  i  moins  qu'il 
ify  eût  des  ordres  exprès  à  Véfftxd  des  autres  leigaeurs.«Ceae 


'14}  Afchiv.  de  l'éghie  de  Nifroet»  ma,  c^rétnocùal  dct  cooi'ui% 
U)  Ardiif.  delllôtd  de  Ville  de  SUT- 
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lecm^qm  deVott  à  l'avenir  fervir  de  loiviyanfic,  fut  enregiftrée  ao.  de  J.  c 
à  l'li6cél  de  ville  au  mots  d'Avril  fuivanc. 

■  La  première  occafion  qui  Ce  préfenta  pour  Texécuter  fut  le  XC 
|Kl0àge  de  l*évêque  de  Rennes ,  ambafladeur  du  rot  eo  Efpagnc.  l'^y^qù^ 
Ce  prélac  arriva  â  Nifmes  {a)  le  mercredi  19.  du  même  mois  Rennes:  bon- 
d*Avril.  Les  confuls  allèrent  feulement  en  robe  &c  en  ciiaperon  La*î|^ 
loi  rendre  vifice  ôc  le  haranguer  à  l'évcché,  où  il  écoic  logé,  attaque  les  ac- 
tes canons  de  la  citadelle  cirerenc  à  fon  arrivée.  qmurioos  de» 

-Ti'  ,      f  -r  '     \  •  •  1    polieileurs  des 

Les  dccouverces  qu  on  tailoïc  chaque  jour  aux  environs  de  mottUi»  bâcit 

la  foncâine,  démoncrojcnc  avec  évidence  que  les  premiers  mou-  »  Hflbe  de  h 

Uns  ficuès  à  l'ilTuc  de  fes  eaux,  avoient  été  bâtis  fur  des  monu-  q^'^ie  ^ern.^ 

n^ens  antiques.  Aul£  donnèrent -elles  lieu  de  demander  aux  mité  fâît  avee 

tvopriécsdres  la  reprélêntation  des  titres  en  vertu  deiqneb  ils 

les  avbienc  conflruirs  ,  6c  s*étoîent  appropriés  l'ufage  d'une 
iburce  publique.  Il  fut  donc  pris  une  délibération  (  b  )  par  le 
confeil  de  ville  ordinaire  le  13.  du  même  mois  d'Avril ,  qui 
chargea  les  confuls  déformer  cette  demande  devant  l'intendant)  '  - 
à  qui  l'on  a  vu  que  la  connoifTance  déroutes  ces  conrellacions  avoic 
été  renvoyée.  Ce  maeiiftrac ,  fur  ia  première  requête  des  confuls , 
informa  le  contrôleur  général  de  l'étac  de  l'affaire  :  lequel  répon- 
dit que  les  propriétaires  des  moulins  dévoient  julliiier  leur  poflef- 
£on  par  des  titres  de  propriété.  Sur  la  fommacion  qu'on  Hc  en  ^ 
cpnféquence  ices  derniers ,  ils  repréfenterent  ces  dtres  ^  mais  ils 
ne  furent  pas  trouvés  fuffilans.  D'où  il  réfultoic  que  ne  rappor- 
tant aucune  conceflion  valable  de  leurs  moulins  9  la  potteffion 
«ii*enétoic  fondée  que  fur  une  ufiirpatioD.  Alors  on  convoqua 
Je  confeil  de  ville  général  extraordinaire  (c)  qui  fiic  tenu 
le  16.  de  Septembre  de  cette  année  1741.  pour  concerter  la 
manière  donc  la  ville  avoir  à  corriger  &  rectifier  les  conclufîons 
qu'elle  avoic  prifes  par  (es  requêtes  dans  le  cours  de  ces  concef^ 
cations.  Il  fut  délibéré  d'attaquer  les  acquifitions  qu'on  avoir 
iâites  des  moulms  j  de  pourfuivre  la  reicifion  du  traité  fait  avec  i 
i'abbefïè  i  de  former  même  oppoficion  aux  ordonnances  qui 
-ppuvoienc  déjà  ^voir  écé  rendues  à  ce  fujec  j  £4  enfin  de  deman> 
<ier  que  les  préteodus  titres  communiqués  par  les  propriétaires 
£n£knt  rejenés.  Le  maire  ic  les  confuls  iê  pNourvurenc  en  conlè^ 

'   '  ' 

(«)AicUv.  de  l'hôtel  de  vUte  dtlQF'  coofeil  de  ville*  * 

mes»  cérémonial  de?  conluls,  (<}  IbÙk  ' 

{t)  lbi4.  re^ir.  des  tiélUtérâtioas  du 
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An.  de  J.  C  queoce  fltt  con(èU  d'état  du  roi ,  &  y  demandèrent  que  cet 
»74i.     nouvelles  cooclafioos  leur  fiiflètit  adjugées. 
Eiie  délibère  tootefois  »  a?aot la  décîfioo  de  ce  différend ,  en  venir 

d  demander  la  à  la  démolitioo  dtt  fiiDulin  de  l*abbefiè  &  de  celai  d'Albertas. 

Èïi  ïr^cS  Un  mémoire  en  forme  d'avis,  que  l'ingénieur  Marefchal  drefli, 

fnoiliMP.  porcoic  quecesdeux  bncimens  arrêtotenc  le  progrès  des  découver- 
tes &  des  connoifïànces  donc  on  avoitbefoin  pour  fixer  un  proja 
décifif.  Sur  quoi  le  confcH  de  vilîe  ordinaire  (<a)  délibéra  !e  î^. 
d'Odobre  iinvanc  de  le  pourvoir  devant  l'intendant ,  &  de 
demander  que  lans  préjudice  des  droits  refpeclifs  des  parties, 
l'cibbcffe  d)C  Albenas  fufîcnt  tenus  de  Faire  démolir  leurs  mou- 
lins &,  en  enlever  les  maténaux  j  c|uc  tauce  par  eux  de  le 
hàrt^  il  feroit  procédé  à  cette  démolirton  à  leurs  rifquestt 
périls  I  ^  que  les  matériaux  ièroient  dépofés  entre  les  tnalm 
d'uo  tiers,  ou  vendus ,  &Ie  prix  dépofô  en  celles  du  feoeveur 
de  la  ville. 

XCII.        Comme  tous  les  environs  de  la  fontaine  où  fe  laiibient  ki 

Ric£lieanotJ  ^''^^aux  étoient  des  lôurces  abondantes  de  morceaux  précieex 

f.c  31TX  cn:-(^jls  d'anticjuiré  ,  !e  roi  voulut  qu'on  lui  réfervât  les  plus  curieut 
ordns«'"de  M  P^*^"^  orner  Tes  cabinets.  En  coiifèquence  le  duc  de  Richelieu 
cour", pour re-  écrivit  de  Paris  aux  confùU  de  Nifnics  {1}  le  6.  d'Octobre  de 

ferver  au  roi  mémc  anrtée  1741.  pour  leur  notiher  les  ordres  du  roi .  âC 
les  morceaux  ,  1  '  .1  •  i  > 

d'antiquité  les  'cur  marquer  les  arrangemens'qu  il  avoïc  pris  pour  les  exécuter, 
plus  précieux,  11  leur  manda  qu'il  avoit  choifi  le  médecin  Mathieu,  de  Nifaies 

^oit'en  ttivzZ        >      vdller attx'décou«ertes ,  &  iui  rendto  compte  de  ce 
iatt  à  b  fin*  qui  fe  troùveroit  i  qvt*oh  aaroit  ibin  de  remettre  à  ce  pîirticttlidr 
*^         tous  les  morceaux  curieukc)tt'onauroit  trouvés,  dont  lllè  charge* 
roîe  fiir  un  regîftre  paraphé  des  confuls ,  qui  en  ga^rderoient 
bn  douHe)  &  qui!- aurôit  foin  d'en  rendre  compte.  I!  a|oôCi 
iquè  pour  empêcher  que  rien  ne  fût  détourné  pendant  le  cours 
des  travaux  ,  il  mandoîc  aii  lieutenant  de  roi  d'établir  dc.^  fèn- 
-rincHes  lur  les  lieux  ,  qui  auroient  loin  de  ne  lailler  rien  em- 
porter que  furies  ordres  de  celui  qui  auroic  infpcdion  aux  ou- 
vrages, de  concert  avec  les  confuL  &  le  médecin  Mathieu  ,  pour 
remettre  â  ce  dernier  les  morceaux  qu'il  dévoie  garder  ,  &  qui 
mérireroienc  d'être  infcrits  fur  le  régi  lire. 
M^deTbo-         perdit  à  Nifmes  cette  année  1741.  le  coré  de  la  ville 
mas-Jc«iPrai  Thomas-Jean  Pen ,  dont  t'édtfiarite  pî^dcle  zélé  pour  le  làlat 

curé  de  Ni^ 

{a)  Arcbir.  de  l'hôtel  de  ville  de  Nif.     (  * }  Ibid- 
net  »  regillr.  <fc«  délib.  da  conftil  de  fille* 
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^ues  ames  oot  celleroenc  Faic  TadmjracWn  de$  Jbabîran$ ,  que  ce  An.  éc  J. 
lèrpic  reiui^r  à  fa  mémoire  le  tribut  légitime  que  lui  doit  l'hif-  '/«f* 
roire  de  cette  ville ,  fi  je  padbis  Ton  article  fous  fdence.  Ce  pieuit 
prêtre  étoit  né  à  Breft  c«  Bretagne  lur  k  tin  du  XVII.  iîécle.  H 
Avoïc  faic  Tes  premières  études  dans  Ion  pays,  &  les  avoit  con- 
tinuées &  finies  a  Paris.  Dans  cette  dernière  ville  il  Furprotnuà  la 
prêcrife  le  10.  de  Décembre  de  l'an  1711. 6c  au  grade  de  dodeur  • 
en  droit  canonique  6c  civil  le  i^.deJuindel'aD  1717.  Ses  talens 
^  k  vertu  l'yfireDtrecherclierd#n$4es.foïUiége5  4e  rniitverfité  ^ 
jdonc  U  eier^a  les  emplois  fapérieurs  jttfi}u'en  1 7  5  B.  La  c«re  ou 
•vicaicie  perpétuelle  de  NifmeSfClo.titrede  SXailor ,  émtalors 
prête  à  vaquer  parla-retraite  quemédtcoit  le  poiTedèur  Jacques 
Abauzit ,  Tcvcque  de  Nifmes  demanda  ao  iùjet  à  U  mailbn  de 
.S.  ^Ipice  de  Paris  ^  capable  de  bien  remplir  cette  place  :  àc 
on  lui  indiqua  Thomas-Jean  Pen ,  comme  un  trér.^r  prc^cieux. 
De  forte  que  fur  la  réiignatioii  pure  6c  fimple  que  ht  entre  les 
mains  du  pape  le  curé  Abauzic  en  faveur  de  Pen ,  celui-ci  fut 
•pourvu  de  cette  cure  en  cour  de  Rome  le  premier  d'Août  de 
la  mcmc  année  1738.  11  vint  en  prendre  poiTeillon  ie  z^.  de 
J^gvembre  fuivant. 

A  ibn  arrivée ,  Pen  trouva  ]a  pîicé  de  la  plupart  des  babicans 
letcrÂiMtnenc  attiédie.  Agffi  o'o«iblia<C'il  rien  pour  la  ranimer. 
Jl^êcha  fijuvent  avec  tout  le  zélé  d'un  apôtre  j  U  il  faûttoc 
fés  pcédiçations  par  une  conduite  édifiante.  Ila(fiftotc  les  paa<- 
«"^res  de  tout  le  mperflu  de  fês  rentes  ,  &  fouvent  même  dtt  . 
jléceilàire.  Il  coofola  les  perfbnnes  affligées.  Il  s'attacha  i  mettre 
la  paix  dans  les  familles.  Zélé  pour  rinftru<5lion  de  la  jeuneflc, 
il  étoic  toujours  muni  de  quantité  d'images  qu'il  diftribuoit 
dans  les  rues  aux  jeunes  encans  qui  répuudoient  bien  à  fes  de- 
•tnandes  fur  le  catéchifme  ;  Se  par  cette  ingénieulc  manière  de 
-  Jes  récompenfer  ,  il  les  animoic  a  ia  cunnoiilàncc     a  la  praci- 
.que  de  la  religion. 

Chaque'beure  du  jour  étoic  pour  lut  marquée  par  quelque 
.  ppératipo  .de  fon  mipift^re.  Il  deftiiK>it  le  matin  ^pour  la  meflè 
Se  pour  1^5  con^fiîoDs  j  £c  Taprès-midi  pour  des  conférences, 
.«les  méditations ,  6c  des  difcours,  aulC  infhuâifs  que  pathé- 
tiques. Comme  il  étoit  extrêmement  verfé  dans  l'écriture làinre, 
dans  la  théologie  morale  &  icholadique,  &  dans  la  (cience  du 
droit  canonique  j  qu'il  avoit  Je  plus  une  imagination  vive  6c 
•icftile»  &  line  mémoire  cj:6«-h£ureuie,  ièsdîfcour&préiêntoieac 
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Ad.  de  9.  c.  ^  c^^^r  6c  à  Tciprit  la  plus  excclience  noiirricure ,  &  il  y  avàt 
*74i*      beaucoup  à  profiter  dans  cous  ces  exercices.  Âuifi  vic-on  fa  paroiffe 
emêmcmenc  fréquentée,  &  les  habicans  faire  foule  à  fon  audi- 
toire. Dieu  répandic  une  abondante  bénédiâion  (ur  Tes  diveirs 
travaux.  On  vit  bientôt  la  ville  de  Niimes  changer  prefqu*en- 
tiérçment  de  face,  le  vice  déraciné  ,  le  libertinage  confondu  | 
£c  les  mœurs  prefque  géiv^^ralemenc  reformées, 
•    Ce  qu'il  avoit  infiniment  à  cœur  ccoit  la  converfion  dèt  • 
proteftans.  D*un  côté  il  faifoir  dans  Ion  égli/c  de  fréq'.;entcs 
conférences  lur  Ici  puiiiti  de  cuiicroverfc  i  6c  de  i-Uucie,  il 
alloit  fouveot  dans  Jes  maifoDs  des  particuliers ,  pour  entrer  | 
en  difpuce  avec  ceux  de  leur  communion  qui  étotenc  les  pl(is 
obftînes,  &  tiicher  de  les  ramener  à  la  catholicité.  Le-zélequll 
avoit  pour  l'églifê  &  le  deCr  de  former  des  ecclénalliques  vigi- 
ians  &  éclairés ,  le  portèrent  à  établir  dans  l'intérieur  de  la  maiton 
curiaie  des  conférences  pour  les  jeunes  clercs }  dans  lefbuelles  il  | 
"lesinftruifoit  à  fond  des  régies  &  de  la  difciplineeccléfiaftique.  Il  ! 
leur  faiioit  outre  cela  des  difcours  remplis  d'ondion  y  &c  il  leur  | 
procuroit  de  bons  livres.  Il  entrctenoic  même  dans  des  fémî-  , 
naires ,  quelques-uns  de  ceux  pour  qui  les  Liciilcés  de  leurs  pa-  [ 
rcns  ne  permcttoient  pas  d'en  taire  la  depenic. 

L'évêque  de  Ni/hies  voyant  par  lui-même  toute  l'étendue 
du  zélé,  de  la  prudence ,  &  des  talens  du  curé  Pen ,  ne  tarda 
pas  à  l'aflôcier  aux  fbllidtudes  épiieopales.  U  le  nomma  foa  | 
officiai  le  premier  d'Août  de  l'an  1739.  de  fon  vicaire  général 
Je  15.  de  pécembre  fiiivant.  Alors  la  vigilance  êc  TexaâitQde 
de  Pen  redoublèrent.  II  ne  dérangea  rien  de  (es  exercices  dahs 
ce  furcroît  d'affaires  &  d'occupations  ^  &  continua  de  donner 
le  mcme  foin  à  fes  paroiflîcns.  Il  trouva  du  temps  pour  tout , 
&  iurvinc  à  tous  fès  diftérens  devoirs.  Cependant  ce  lerviteur 

»  de  Dieu ,  H  appliqué  à  fandiiier  les  autres,  ne  (è  croyoit  jamais 

f  lui- mcme  allez  fervent  ,  ni  afîcz  rempli  de  l'efprir  du  lacer- 

docc.  11  alioit  toutes  les  années  taire  une  leciaite  dè  douze  ou 
-  quinze  jours  dans  le  noviciat  des  jéfuites  à  Avignon.  11  en  reve^ 
Doit  toujours  animé  d'une  nouvelle  ardeur  pour  le  Ûiat  des 
âmes.  Je  ne  parle  point  ict  de  toutes  fes  pratiques  de  péni- 
tence: il  avoit  ibin  de  les  dérober  aux  yeux  des  hommes,  hfdoê 
i^avons  feulement,  qu'il  étoit  toujours  revêtu  d'une  baire  tc 
de  chaînes  de  fer  armées  de  pointes  aiguës.  U  avoit  pour  fa 
chair  U  pour  fes  kas  une  dureté  inexorable.  On  i'ar  vu  paâèr 


ofgitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  NISMES,  Iir.  XXrJ.  577 
des  carêmes  entiers  avec  des  herbages  6l  des  légufttes  mai  aiTai-  Aq.  <k  j.  c*- 

Enfin  ce  pieux  pictre  avoic  à  peine  coinnicncé  de  répan- 
dre dans  Gecte  vflle  le  fruit  de  Ces  oeuvres  &  de  Tes  inftruc* 
tions ,  que  Dieu  «  dont     Yvtts  6c  ies  décrets  ibnt  impénétra* 
Ues,  l'eolevà  tout-i-coup  à  Sés  paroiffiess.  H  fut,  (î  j'oie  parler 
àinfi,  le  Txai  martyr  de  &  piélé/Le  jour  que  réglilè  confacre; 
â  la  commémoration  des  morts  ,  il  fe  rendit  en  procedion  dans- 
les  deux  cimetières  de  fa  paroiffe  ficués  hors  de  la  ville.  Il  parla 
beaucoup  &  avec  feu  dans  ces  deux  endroits  fur  l'obligation 
de  prier  pour  les  morts.  Il  s'anima.  L'air  étoic  vlh  A  peine  fut- 
il  arrive  cliez  lui  qu'il  fe  lêntit  pris  de  la  tête   Son  mal  em- 
pira ch  ique  jour.  II  vit  venir  avec  joie  ce  moment  heureux  oà 
ion  ame  aliuic  ccre  délivrée  des  liens  du  péché:  mais  d*un  autre 
côté ,  il  avoir  un  regret  infini  de  ne  pouvoir  pas  continuer  l'ocu- 
vtc  ée  IKea.  Il  demanda  i  difpoièr  de  fes  biens }  9t  ia£Ùtuê,  Phd- 
]rfcal  général  de  NUmes  £>n  héritier  aniredêl;  Il  dida  lui-mèmé 
une  partie  defim  teftamenç.  Oii  y  voit  régner  leslèntimens  les  plus 
piCnXf  les  plus  tpachans^  &le^  plus  orthodoxes .  Après  avoir  donné 
ce  moment  aux  affaires  temporelles,  il  ne  s'entretint  plus  que 
tie  Dieu  ;  &  reçut  les  derniers  facremcns  de  l'cglife  avec  une 
componc1:!on  extrêmement  édifiante,  îl  rendit  l'ame  le  11.  de 
Novembre  de  i'an  1741.  On  fut  obligé  de  placer,  auflfî-tôt 
après, des  gardes  dans  {\  chambre  ,  fans  quoi  le  peuple  animé  \ 
par  fa.  douleur  6c  par  fa  vénération  pour  lui ,  n'auroic  rien  laiffô 
cie  ies  vccemeus.  Comme  il  avoit  un  grand  amour  pour  les 
pauvres ,  il  vouhit  6tre  enterré  au  mifieu  d'eux  dans  le  cime- 
tière ,  &  il  l'avoît  dnfî  ordonné*  Mais  i'évêque  dè  Ntfmes 
^ogea  â  propos  de  lui  donner  nne  lépulture  plus  didinguée  ^  6c 
il.  fut  inhumé ,  par  l'ordre  de  ce  prélat,  dans  la  nef  d^  l'églife  • 
cathédrale  à  Tentrée  du  choeur.  Il  fut  regretté  de  tous  les  ha- 
'bitaos',  &  l'on  n'entendoit  â  fes  funéralUes  ,  qui  fe  firent  avec 
pompe  ,  que  foupirs  &  fanelots.  Les  pauvres  fur-tont  firent 
éclater  toute  leur  doulenr.  Il  s'écrioient  ,  à  voix  redoublée, 
qu'il  avoient  perdu  leur  père  &  leur  bienfaideur.  Sa  mémoire 
cfV  en  bénédidion  parmi  les  habitans  -,  U  il  lera  à  jan^ais  le 
n^odcle  des  bons  paikuri.  f  ■      •■'  xCTV 

L.e  même  jour  de  ià  mort  1 1 .  de  Novembre  (a)  vint  a  Nifmcs    Arrivé  *4e 

(  a)  Afdiir.de nidtel de flDe 4e Nifiw*iéi£aQBU te jconful^ 
lomp^L  DDdà 
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A.  T.  r.  Saïd  Mebemet  ^ffçQ4y ,  p^ch*  beglier-beg  de  Romclie ,  ambaf' 
»74i'      fadeur  de  la  porte  Octomanc  auprès  du  roi ,  qui  avoic  débarqué. 
baS/ufdÏÏâ  à  Toulon  ,  &  alloic  fe  rendre  à  Pari*.  Ce  jour-U  ,  le  régiment 
porte Ottoma-  de  Bretagne  &c  celui  de  liourbon ,  qui  étoienc  en  garnifon  dins 
iSro^^     ville,  prirent  les  armçs,  déiilereuc  vers  le  grand  chemin  de 
iicaucairç ,  &  fe  rangèrent  en  haie  4ep^i$  rhôcdlerîe  de  l*Qrang|B 
oj^  |i  devQÎp  deicfû^re  ,  iniques  l^iep  ^ya^  d^s  le  çi]e#i. 
il  a^friva  fpf  Ic^  tKWf  Iwvi»  l^r^  ipipi  ,  a^cp.^^  i^onjbclairfii 
fuite  dçs  éqiiU>agsi.4^  rpi  &  des  ppribn^  4)vi4'afi*ûivipagoQieB^ 
Il  fut  falué  à  raf>pfi^f  4e  la  ville  par  neuf  coups  de  canon  de  Is^ 
âfê^ilç  i  ^  Ifi  tlPMPC^  qui  étoicnt  fur  fbn  paflage  lui  reodirent 
tous  les  Jionneurs  militaires.  Les  confuls  allèrent ,  un  moment 
^ïcs  fon  arrivée  ,  lui  rendre  vilitc  en  robe  jSc  en  chaperon.  11 
fépondit  iort  poliment  Se  en  bon  Frant^ois  à  ja  hariingue  qu'ils 
lui  firent.  Apres  quoi,  ils  lui  clfrircnc  les  prclcns  de  ville  qui 
confiftoicnc  en  différcns  fruits  de  ia  iailon.  Le  lendemain  1 3.  il 
alla  voir,  f}.ir  i&s  diî^  ^vres  du  matin ,  l'amplvtbé^txe ,  la  mair 
ion  ca^ie ,  ^  Iç^  an^i^f^s  t^'pn  ^y^f^  déjço^yertes  à  la  £00* 
taiflç.  JU  feif  •  jcîrjq.jçijBÇç,  il  alla  ftVjBp  foo  /ils  &  lui 

tM»Wii^ir  cos(i|$.  JU  de  NiHio^  le  14.  JÎ»  4» 
€infiA«pP«r  çontinMer     route  par  Uz^s. 

XCV.  Cependant  la  demande  incidente  qu'avoit  formé  la  ville 
aa^no"ï  touchant  ia  démolition  du  moulin  de  l'abbefTe  &  de  celui 
l'abbeflè  de  d'Albenas,  le  pourfuiyoit  de  la  parc  des  coniuls  devant  l'inten- 
dc^cliS''d"AN  ^^^^  toute  la  vivacité  que  demandoit  l'importance  de 
bcQu^Utuà  l'objet.  Enfin  ,  ce  magiftrat  rendit  deux  ordonnances  [a]  le  24. 


rifli*  de  h  ^  îanvier  de  l'an  1 741.  entièrement  favorables  à  cette  de 

fontaine.  Arn-  -     -  -  ^.  .  .  _ 

vée  de  hnÊin 

jota  Philippe.  j'oB  cPQfiiQua  ks  ^i^qHv^çn^s  ai^ftç  Ic  pL^^  grand  liiçiçës; 


dc^iinfent  noande.  Les  deux  moyiii)*  furent  ea  cppféquence  d^niolis  j  & 


biHs  d*£fpago0  (^)»  dpia  PlHHppe  ,  qui  fSUm  «9  if aJliç  fC^fnta^sd^ 

"  4^4». .  l'armée  Efpagnolc.  Aux  premières  qo^yejlçs  de  foo  approche, 
le  duc  de  K\çhe\m.émm4fi  Tf^fivip§m  999^^  dç  l^ifti^ 
4e  16.  de  févKMr  de  1*AQ  1742*  pouir  tm  p^fcrire  j(î  çétifo»' 
niai  qu'ils  avoient  à|rarder  en  cette  occafion^  I|  leur  faa^ua, 
q^'ils  dévoient  rendre  i  ce  prince  tfm.k»  tooflOtttf  JttllJl^ 

(  4  )  Archiv.  de  l'Iiôtel  de  viîle  de  Nif-      (h)  Ibîd.  MêÊoM  «ht 
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émirat  ilAs  9l  inr  &  HAxŒmot  8c  par  i'hdfifteur  qu'il  «i^oit  Aa*  àe  il.  O 

ê^cm  gendre  au  roi  \  qu'il  falloic  qu'Us  fe  crouvaiTent  à  la  porte  >7'M» 

de  la  ville  airec  leurs  iiabitsde  cérémonie  )  &  qu'Us  fîilènt  capîA 

ièf  les  rttt^s  &  illuminer  les  maHons.  Il  ajo^rn  que  la  préfenra-. 

rion  des  clets  de  la  ville  étânt  une  marrjue  de  fouveraineté 

qui  n'écoic  due  qn'au  roi  feul  ,  ils  ne  dévoient  pas  les  lui  offrir-, 

&  que  comme  celle  du  dais  étoic  uti  àpparetl  d'entrée  ,  ils  ne 

le  lui  préiênteroienc  pa$  non  plus  ^  c«  prioce  ne  faiiaâc  qu6 

:  Ce  iut  le  :tf8*  de  Um  §Anm  (it)  àmWiikfff&  arriva  i 
NKm,  fitf  lifriiak  liemsda  loir ,  prtoâé  d'ila  déittelifiméflè 
desi^detf  da:  corps  da  rold'Efpagne  «  »«eè  «ne  ikMnlMteiiiS^ 
faite.  Le  iHftire  &  les co^fuls, en  mtVoitgtf  «  avec  les  c6^ell*> 
le» de  ville  «  aHftésdn  fient  des  Grandes ,  mflteNi  des  cérémonies , 
dépttié  par  la  cour ,  k  re^areAt  &  le  haranguefenr  i  là  porté 
dé  la  Côuronne.  Les  mes  étoient  rapifl^es  jurqu'a  l'évêché,  oïl 
H  alla  dcfcendre  ,  &  bordées  d'une  double  haie  du  régiment 
de  ik>urbon  lous  les  armes.  Peu  de  tenrips  après  ,  l'infant  fijt 
harangué  par  le  prévôt  de  la  carlicdrÀle  à  la  tête  du  chapitre, 

endiice  par  le  préfident  du  préiîdial  ,  à  la  tête  des  officiers  .  » 
de  cette  compagnie.  Les  haraneues  finies  ,  le  maire  6c  les  con- 
fuls,  accûfftpagnés  des  côiiftlllerâ  de  ville  ,  6c  IntreduHii  pÈt 

aflges ,  offi-irent  n  prtdeé  les  préfeas  de  ville ,  rangée  . 
«ndU^rentifrtorbeiUcs  4  «ruées  de  rubam  blancs  6c  rouges.  - 
Ces  prefeos  confiftoient  en  quarante  gros  flambeaux  de  dft 
blanche,  autant' de  livres  de  bougie  de  cable,  pareil  nombre 
de  boc'tes  de  confitures  de  deuji  livres  chaciine ,  quâtrc  douzaines        '  \ 
de  bouteilles  de  liqueur  en  deux  caifl^s  ,  foixante  bouteilles  ,  i 

de  vin  rouge  de  l  ave!  ,  &  foixante-douze  bouteilles  de  vin 
fnufcat  en  deux  câi{res.  De  plus  ,  comme  on  fcnvoit  que  ce 
prince  fe  plailoit  a  jouer  au  mail  ,  on  ajoiua  a  ces  piclcns  deux 
^uuzâines  de  mail  ,  proprcnient  ornés  en  Velours  6^  franges 
d'or  i  &:  4uatfe  douzaines  de  boules  clio^eà  ,  rettfècméés  dàds 
titi  iU  en  forme  de  filen  de  fiHe  vem  9l  of ,  Avec  des  cordootf 
de  inêtiie  routeur  des  glands  d*of  as  bout  et  âox  denj^ 
^oinss  le  tolltffttfgé  dans  une  cAiflè  dd-fidyer  ^ -pour  le  tratdM 
potier»  On  y  joigâc  itt^fi  un  «xemplsilye  de  i'ouvMg^  és  HtM 

DDdd  ij 
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jbwde  J.O  G^i^ïî^r  ^wr  les  antiquités  de  Nifmes, relié  en  maroquin  foii||t^ 
tf4u      Auâi'tôc  après,  le  maire  &  les  confuls  allèrent  (âliierle  marquis 
de  Sanca-Crux  ,  gnLpd-maîcre  de  la  maifon  du  prmce.  Ils  lui 
offrirent  auffi  les  prefêns  de  ville,  qui  confiftoient  en  vingt 
•  flambeaux  de  cire  blanche  ,  autant  de  livres  de  bougie ,  un 
.  mcme  nombre  de  boctes  de  confitures  ,  deux  douzaiues  de 
bouteilles  de  liqueurs ,  trente  bouteilles  de  vin  rouée  ,  &  trente- 

•  '     •      fîx  bouteilles  de  vin  mulcat  j  le  tout  orné  de  rubans  &  placé 

dans  des  caifTes  commodes  pour  le  porter.  On  fît  les  mêmes 
prefens  à  des  Granges  ,  maître  des  cérémonies.  On  avoit  mis 
les  armes  de  France  &  d'Eipagne  accoJlées  fur  la  porte  de 
i'hpcel  de  yille.  Celles  du  prince  forent  imfes  ûir  Ja^pocitdâ 
la  Couronne  &  fiir  celle  de  Pëvêclié.  Les  fentoes  des  habht» 
furent  le  foir  tontes  Ulamiaées»  Le  kndemam  x^,  dom  Plii- 
lippe  partit  fur  les  neof  heures  da  matin.  Le  régiment  de  Bour- 
bon (e  mit  fous  les  armts  dans  les  ru L's  de  fonpaflàge.  Le  main 
Zc  ks  confttls.en  robe  mge  le  iàiuérent  à  la  porte  de  la  Coa- 
ronne.  Il  les  re^ut  auec  beaucoup  de  policeflè,  £c  leur  témoigna 
la  fatisfaâion  qu'il  avoit  de  l'accueil  que  la  ville  lui  avoit  fut. 
XCVI.  L'évêque  de  Nifmes ,  député  du  premier  ordre  de  la  pro- 
îiifme^mt  Narbonne  ,  aflîfta  cette  année  1741.  i  l'afTembiée 

de  raffembléc  générale  du  clergé  qui  fe  tint  à  Paris.  Il  fut  de  retour  à  Nif- 
»!eà  Paris mes  {a)  le  lundi  3.  de  Décembre.  Les  confuls  allèrent  ce  jour- 
obtientdeslet-  là  lui  rendre  vifite  &  le  haranguer  à  l'évèciié  »  vêtus  de  leurs 

P*^"J*«  robes  &  de  leurs  chaperons. 
Buîdoadel'éta-  '    Pendant  le  féjour  que  ce  prélat  fit  alors  à  Paris  ,  il  travailla 
bliflênwQC  de  â  procurer  un  affermiUement  folide  à  la  fondation  de  l'hôpital 
«fi'Nitoïfc  g^oé'^^  <ie  Nifmes.  Qn  a  vû ,  par  tout  ce  que  j*en  ai  rapporté 
plus  haut ,  les  difi^rens  progrès  que  cet  .étàdïliflènient  avoit  âitSi 
K^ais  on  avoit  jufques  U  n^^ligé  de  le  faire  revêtir  de  l'autoiilé 

•  •         royale.  Qe  fut  ik>QçJ*évéqne  de  Nifmes  qui  en*  obtint  la  con- 

firmation, dn  iroi',.par  des  terres  patentes  (h)  données  â  VerfiUliei 
an  mois  dç  Novembre  de  cette  année  1741.  Ces  lettres  accor- 
dent â.cette  maifon  de  charité.- ks  .mêmes  droits  ^  ipciviU^ 
^  celles  dont  )ouiiIènt  les  âiitres  mai^s  de  par^lle  natPDre^ 
permutent  aux  adminiftrateurs  de  recevoir  en  ion  nom  tous  les 
4ons,.au9nâne&k    ttittes.dsfpoiitions  qui  pcMirroient  ii*aveiiic 
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être  faites  en  fa  faveur  \  confirment  celles  qui  lui  auront  été  An.  de  J.  Q» 
données  par  le  paffé  ,  avec  exemption  de  tous  droits  d'amortif-  174*. 
/eniens  j  &  enfin  ordonnent  aue  la  maifon  fera  gouvernée  &  ' 
ftdroiniftrée ,  quant  au  fpirituei,  par  l'évêque  de Nilmes  i  &  pour 
ce  qui  coocerné  le  temporel ,  «sivant  les  Qtàtm  &  réglemens  . 
£ûcs  ou  à  faire  par  les  adiiiiiiîftrateurs.  •  '  .'  ■ 

Cependant  les  commUIairef  que  le  conlèll  de  ville  avoit  J^^'*! 
.  sommés  pour  raifon  de  la  conftruftion  d'une  églifc  paroiSale,  du  w^feir^dï 
après  s'être  ailèmblés  deux  jours  de  fuite,  s'écoîenc  trouvés  oà  fille  général. 

{)artagés  ou  indécis  dans  leurs  opinions  ,  &  avoienc  renvoyé  rnScin  dînt 
'affaire  i  un  confetl  général.  L'intendant  inftruit  de  cette  in-  fronde  égiii* 
décifion  ,  &fe  trouvant  à  Nilmes  ,  convoQuafa)  cette  aflemblée  paroiflialedan» 
générale  devant  lui  le  lundi  4.  de  Juin  de  la  même  année  1 741, 
il  lut  repréfenta  combien  il  imporroit  au  bien  de  la  religion 
que  la  communauté  prît  une  délibération  définitive  fur  cec 
objet ,  &  qu'elle  fc  portât  A  tous  les  moyens  de  conciliation  • 
polCbles  pour  accélérer  la  conclufion  d'une  affaire  fi  importance. 
Après  quoi  on  alla  aux  opinions.  Il  fut  délibéré  de  fupplicr 
l'évêque  de  vouloir  bien  ériger  dans  Nifines  une  féconde  églife 

SaroiiCaie  j  attendu  que  ce  Ile  de  S.  Caftor  ,  dont  le  titre  efl  ' 
ans  la  cathédrale ,  n'étpit  point  fiiffi&ôte.  Les  autres  motifs 
dt  là  délil>éracion  forent  oue  U'yçvê^X^  étoit  deveon  iext'rêmeT- 
mem  nombreux ,  &  fé.multipliqit  ^oui  les  jôurs  dans  les  ï^iot-r 
(KMirgs ,  où?on  bâtiflbit  fans  céilë  :  que  la  religion  catlioli(|ue 
S'étoit  confldérablenient  accrue  :  qu'au  moyen  de  cette  érec- 
tbn^  la  ville  nefupporteroit  pasieule  les  frais  dù  bâttmenr  ^ 
Que  le  chapitre ,  en  qualité  de  gros  décimateu^  ,  fcroit  obligé' 
ce  droit  d^y  contribuer  pour  un  rièrs  5  'd*ctttrerenir  le  cfaoeur^^i 
de  fournir  les  vafes  facrés  &:  les  ornemens  \  &  de  payer  les' 
curés  &  les  vicaires.  II  fut  ajouté  que  fi  ces  motifs ,  quelque; 
prefTans  qu'ils  fufîent ,  ne  déterminoient  pas  l'évêque  à  ériger' 
une  féconde  églife  paroilîiale  j  on  le  fupplieroit  d'ériger  dir  * 
moins  une  nouvelle  églife  pour  fèrvir  de  p.iroiffe  fuccurfale  à  celle* 
de  S.  Caftor  ,  ou  telle  autre  églife,  qui  fcroit  unie  à  la  caché-* 
drale ,  &  ne  feroit  qu'un  même  corps  avec  la  paroilTe  de 
S.  Caftor  i  mais  à  condition  que  le  chapitre  y  contribucroic 
pour  le  tiers ,  &  fupporteroit  l'entretien  du  choeur  ,  la  fourni-  * 
ture  des  vaiès  facrés,  &  la  rétribution  des  curés  &  vicaires  que 
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2n.'  de  J.  C  révéqué  vondrciie  v  écablif.  Telles  futenc  lej  voles  qui  pafùicflBè 
«74ï**     à  rauembléè  les  plus  propres  pour  concilier  Vihtérèc  de  ia  codh 
ni unaucê  âvéc  le  bien  de  la  religion. 

MwTde  j  Joseph  Bimard ,  plus  doD'tfu  iùùs  le  norti  du  baron  de  la  Bâl^ 
reph^Bimard^  |  ôrigioiire  de  NifAies ,  mouf  ut  à  Carpentras  (a)  le  ^  d'Âoât 
barondeiaBai-  (je  cette  année  1741.  je  dis  oftgiriairede  Nirmes ,  parce  que 
îicNiûSï^'*  ancêtres  y  étoienc  autrefois  établis.  Annibal  Bimard  ,  Ion 
âyeul  ,y  étoit  né  &  y  réfidoit.  Mais  une  affaire  d'honneur  l'obli* 
•  .  .  ;  gea  de  quitter  le  Languedoc,  &  il  Ce  retira  en  1656.  à  Orange, 
•'  qui  appartcnoit  alors  à  la  malfon  de  NalTau.  Pierre  Bimard, 
l  ion  père  ,  quitta  dans  la  fuite  la  ville  d'Orange ,  &  alla  s'éta-* 

blir  à  Carpentras  ,  où  cette  famille  eil  aujourd'hui  réfidetite 
Éxée.  lîs'y  maria  avec  Màrié-Atitie  Flôtte,  fille  dé  tail ,  hutoà 
île  là  BaAie-Montfaléoo.  La  fkinille  de  fiiiAard  a  ptcéxM  éb 
bons  eâpitaînes ,  qui  Te  font  ditÛnpiés  datis'le  niétier  dtfs  àrdlcfi: 
tlle  ert  d'une  bonne  noblefle,  coàiirfie  en  font  fdl.  deo»  juge* 
inens  que  Hénn  &  Fran<;pis  Btixiard  ,  pèrè  &  fils  ,  établie  i 
Kifmes ,  obtinrent  fucceffivemerit ,  &  par  Icfquels  \U  furent 
maintenus  dans  les  privilèges  dd  k  noblefîè  j  l'an  rendu  pat 
Tintendant  Bcfons  le  29.  de  Janvier  de  l'an  1669.  ^  l'aorre 
par  l'intendant  Bavillc  le  iS.  de  Jultlcr  de  l'an  i  697.  Jofcph 
Bimard ,  qui  fait  le  fujct  de  cet  article  ,  naquit  à  Cârpcntra^ 
•  fe  6.  de  Juin  de  l'an  1703.  Il  y  fît  fei  humanités  6c  fa  philofc). 
phie  au  collège  des  jéfuites  avec  le  plus  grand  fuccè^.  La  piécé 
nt  fut  pas  moins  le  parta^  du  jeune  Bifliard ,  que  Tamotir  de 
fénide.  Il  r^îfblttc  d'émbrajief  U  prôMod  religieufe  j  ttd^iÉi 
pour  cela  l'ordre  des  jéfuités.  Ay'àûc  Été  â  Avigaoû  gta  htèi 
de  Ces  clafTes'ayec  uà  dé  f^is  paréns  fè  dérbba  â  fà,  Vtiè.^  k 
alla  fe  renfermer  au  noviciat  dé  c^ttt  foCiété.  On  l*eri  retiré 
àuffi-tôt  j  &  par  les  voies  de  douceur  &  de  repr éfencation ,  fes 
parens  l'engagèrent  à  fe  défifber  de  fon  deflein.  II  prit  alors  le 
parti  du  fervice  ^  &  entra  dans  le  régiment  d'Orléans  ,  infan- 
terie ,  où  il  avoit  un  oncle  qui  lui  obtint  une  lieutenance.  " 

Comme  le  baron  de  la  Baille  ccoit  d'une  complexion  foible 
&  délicate ,  il  ne  put  pas  foùcenîr  long-temps  les  fatigues  du! 
fervice:  de  manière  qu'au  bout  dé  quatre  ans  il  fut  obligé  de 
quitter  cette  profe/Iion.  Aû  iortir  de  fùjl  féein^ent  ,  c'étoit  en 
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Ut)  >çi)rÂt  ;^ç  çpûc  des  livres  de  Té^diç, .JÇisflC  4ç  mo^f 
cUp$  fa  famille  >  ç^i  difpofa  à  achçter  no^^ch^ge  de  cqi^t 
au  patrleirtenc  de  Grenoble.  Dans  cecte  yuc,  il  al^a  éc^r 
4kr  en  droit  â  Valence  en  Pauphiné  ,  il  y  pfic  des  dfiff^ 
^  pfpen^anc  le  prpjec  de  le  mettre  daçs  la  Tobç  ne  ^  |^ 
(uîvi,  Sa  deftinéc  le  jerta  dans  le  fcul  pa,rf i  de  la  littérature.  U 
s'accacha  à  étendre  les  connoiHances  dans  f'anriquicé  Grécjue 
&  Latine.  Il  compola  même  pluficurs  diflercations ,  donc  le^ 
principales  roulent  lur  diverfes  infcripçiuns  de  Dauphiné.  Ces 
niprccaux  ^e  trouvent  réunis  en  un  .corps  .1  la  cêrc  du  tréfor  dç 
Jlur^ori  p  &  remplillcnc  171.  pages  in-foL  Un  procès  que 
Ijes  parcos  avoiei?i,t  au  coor^il,  l'obligea  de  venir  à  Paris  pour 
fp /olljcijtex  le  ^jg^gemenr.  11  rendit  fur  la  Hn  de  l'an  1756. 
/pprs  il  Té  livrai  pfcfque  fan^  iéfejrye  ^  ^'étude  des  le^cores.  Il 
noua  4ç5  Baiipps  ét^roit^es  fyôcj(es  fe^y^nj  du  prfnji^r  ordre. 
Çç  jjQîip  qu•^;  aypj,ç  pour  La  jcicpc^^Jf^  ^4ailfe« ,  ic  pji^ 
^        *  rabpé  dç  R9theJ^,&  iÇrpj  de  fi9{£e.  Ses 


Jîàrpiçplifer^enc  avec     ^         ^  r  w  .«.^  .  .  .  .  ^  .  , 

41^  bèllesTlertres  ,  l'attirèrent  dans  .cette  cdmpfgi;^é.  II 
ju.  j|u  mois  de  Fdy^^  d^J,^;^l  i^jy..  J^i  c|aj()[p  4es  fH»r 
Mfi^aDS  honoraire^.  •  , 
'}lj^;e4publ^  ^epuis^fob  applic^^çi^  ïïk^f^A^  raoriquité  ,^ 
jjpr-tQUt  des  monumens  pumirmatiqujcs.  )[l/e  perfedtonnabie^^ 
tôt  dans  ce  dernier  cCnre  ^  connoidànce,  ,pax  rij^içu4e  ^§ 
iroir  9f.  d'examiner  les  mécjailles  des  meilleurs  cabinets  de 
paris  ,  &  par  le  commerce  des  plus  habiles  ar^ciquaires.  Alors  il 
revit  le  traite  àtla  Science  des  wc drilles  du  P.  Jobert.  Quelquç 
jofbujSlif  que  foit  cet  ouvrage  ,  il  y  ^n^mquoit  plufieurs  chofes 
ppur  le  perfe(ïlionner.  La  Bviitic  ie  propolà  de  (upplécr  à  ce  qui 
pouvoic  s'y  srouver  de  défe/biepx.  Aprçs  un  travail  aflidu  , 
il  donn>  uue  feco^ide  édition  4e  çe  :^4Uté  ,  qu'il  acçotnpagn^ 
id'excelIeD^es  remar^s  hilbriques  ic  çi:i^iques ,  o^iont  diic^- 
tés  pluÇpMrs  points  >?U^itanSy4]uifvoi^ç  éçl^pé  au  P.  JatçfU . 
L'opvrage  foi  imprimé  a  P^n^  cf^  }li9if,^  ^im  àsîU}L  vq\wm 
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îiii.«fej.  C  Cet  <mvrig!e  nàmmoins  n'oêdipg  pas  la  ÈdSk  tout  taàal 
«74»»  II  trouva  le  temps  néceilâire  pour  aififter  avec  aflîduité  aoz 
féances  de  l'académie  ;  aufli-bien  que  pour  compoièrileinioi^ 
ceaux  académiques.  Il  en  compofa  même  plus  qu'un  autre.  Os 
remarque  que  dans  l'efpace  de  quatre  ans  qu'il  léjourna  à  Parii 
depuis  fa  réception  à  l'académie,  il  y  lut  plus  de  douze  difler-" 
cations  fur  des  fujets  difterens.  La  réputation  de  Ton  fçavoirne' 
fut  pas  rcftreinte  en  France.  Elle  s'étendit  au  dehors.  11  fut 
aggrégé  au  commencement  de  Tan  1740.  à  l'académie  de  Cor.- 
tone  en  Italie,  cfontle  principal  objét  eft  la  recherche  des 
antiquités  de  l'Etnirie  <c  de  celle  des  colonies  Tofi:aties»  : 

Peu  de  temps  après  cette  dernière  époque  ,  la  Baftie  tèiÏMi 
dàùgéreuieinenc  malade.  On  lui  fir  même  ropéraX9i^'!de  UÇÇ 
tnle,  mais  avec  fucccs.  Il  ayoit,^ependaiit  de  fa  peîn 
mettre  de  (a  maladie.  De  forte  qu'il  fut  obligé  d'aller  refpire^ 
l'air  natal.  îl  retourna  donc  à  Carpentras  fur  la  fin  de  l'an 
1740.  Il  ne  tarda  pas  à  recouvrer  prefque  fa  fancé.  Mais  fon 
père  étant  mort  au  commencement  de  l'année  lui  vante, 
bientôt  après  un  de  fcs  oncles ,  dortt  il  fut  héritier,  il  fut  forcé 
de  fe  livrer  aux  afifàires  j  cç  qui  le  jerta  dans  une  efpcce 
d'épuifement.  La  phtiHe  fc  déclara  &  termina  fes  jours  en  peu 
^•de  temps,  n'ayant encdre  qné  trç;hte-nèuf  ans  ^  deux  mois.  11 
donna  dans  les  derniera'nidmens'de  ùl  vie  aesjbreiives.de  (ba 
attjv:hementp(^lt*acxMi^  légna  ioBâi 

compagnie  un  htihan^lTrÂt  important  qti'il  àvoit  'ëSt  copier  i  . 
Florence.  Cefl;  unè^f^èce  de  calendrier  ancien  »  qui  cdnâul 
vfit  bànf^SitsâùM  co^^  Romaine? 
avec  les  années  des  dou^e  nations  différentes  de  l'Afie.  Qua^ 
à  fes  propres  écrits ,  il  les  légua  en  particulier  au  fieur  Falconec  d& 
la  mêmè  académie  ,  avec  qui  il  êtoit  lié  d'une  étroite  amitifi 
XCIX.        L'affaire  de  la  conftruélion  d'une  égjife  paroifîîale  à  Ni/mes 
fcu'déSt^da       définirinenlent réglée  par  un  arrêt  du  confeil  d'état  {a)  du 
rdjMur  U  roi,  donné  le  premier  d'Odobre  de  l'an  1741.  L'arrêt  portott 
Sr5îenOT%le  S"^    produit  dadrolts  dé'^fidyventibns  établis  dans  Nifmes  , 
égUfeparoiiSa-  ooUtt  une  partie  étoit  deftmée  jiouf^Ift  cbBftniâion  d*uae  églift 
hàmimm.  paroif&ale;  fepfljt  rédleniAit  employé,  i  cet  objet  -,  li&ns  que  li 
cdmdnunàtité  piit  xien  prétendre  ni  exijgerâ  ce  fujet  «je  bi  paît 
do  chapitre  de  k  cathédrate';  ^lie'kétte  'é|fife  étant  àaê  ^ 
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bâtie ,  le  curé  y  feroit  toutes  les  fonctions  curiales  de  la  même  Ad*  de  J*  d 
manière  qu'il  les  avoit  faites  auparavant  dans  celle  de  fàinte  '7*** 
Eugénie  -,  à  la  ciiarge  que  le  cfaapirre  acquiefceroît  à  une  tranf- 
lation  juridique  du  fcrvice  de  la  paroiiTe  de  S.  Caftor  dans  li 
nouvelle églile  ,  fans  préjudicier  aux  droits  &  prérogatives  dont 
il  avoit  toujours  joui  comme  gros  décimateurj  &  demeureroit 
cbxrgb  de  l'entretien  &  fourniture  des  vafes  facrés^ornemens, 
&  autres  choies ,  comme  U  avoic  ^it  par  le  palTé  à  &înte  Eu- 
génie :  que  U  nouvelle  églUê  feroîc  bâtie  dans  l'emplacement 
qui  ièroic  choifi  par  l'intendant,  de  conçert  avec  l'évêque :  que 
le  maire  &  les  conlûls  pafièroîent  les  adjudications  avec  les 
'  ibrmalités  ordinaires,  &  commetrroient  à  l'infpeâion  des  ou« 
vrages:  qu'ils  pourroient  enfin  acquérir  tous  les  terreins,  bâ- 
timcns,  éc  maifons  nécelTaires ,  en  dédommageant  les  proprié- 
taires, fuivant  l'eftimation  qui  en  feroir  faire  par  des  experts 
convenus  devant  i'incendanr.  En  coniéqbcnce  ,  i'mrendant  """JJJJT^ 
commît  |acques-Philippe  Marefchal  {a),  directeur  des  fortifica- 
tions ài  uuvrages  publics  de  la  province  de  Languedoc  ,  pour 
£ùre  l'examen  &  la  vilice  des  diflërens  em^acemens  qui 
avoient  été  propofés  pour  la  conftniâion  dé  la  nouvelle  églife 
|»aroiâîale  »  &  pour  en  eftîmèr  U  valeur.  Cette  vifîte  ayant 
été  faite  ,  l'imendanc  rendit  une  ordonnance  {b}  le  19.  de  Mars 
de  l'an  1743.  portant  que  de  concert  avec  l'évêque  ,  il  afoit 
cboiii  &  déterminé  l'emplacement  de  la  maifon  du  refuge  ou 
ancien  hôtel  de  ville ,  &  celui  de  diverfes  maifons  conrigucs  ]Sc 

3u'à  la  diligence  des  confuis  les  propriétaires  feroient  afllgnés 
evant  lui  dans  la  huitaine  s  ahn  de  procéder  à  l'ertimation  des 
bâti  mens  &  pourvoir  à  leur  payement  -,  &  qu'il  (croit  enfuîtc 
procédé  à  la  démolition  fur  Tes  ordres.  Le  confeil  de  ville  ordi- 
Daire  sécant  aflemblé  (c)  le  iamedi6.  d'Avril  fuivanc ,  délibcra 
ti'exécuter  cette  ordonnance  félon  ùl  (orme  &  teneur  ,  &  de 
ioindre  dans  les  a/Ggnattons  qu'on  devoit  .donner  aux  proprié- 
taires de  ces  dtveries  maifons ,  des  fommations  d'en  vuider  i  h 
S.  Michel  fiiivante. 

On  auroitcru  cet  objet  prefquc  confommé  :mais  il  Hirvint  ^çj^i^j^^ 
bientôt  des  ordres  fupérieurs  qui  en  arrêtèrent  tout-à-coup  ordres  de  U 
l'exécution.  L'intendant  écrivit  le  j .  d'Août  de  la  même  année     j  qw  fitf*. 

*  k 

M  Archiv.  de  rtôcel  de  vHIe  de  Nif-      {h)  Ibid. 
yfê^r  desd^lih.dacQolaldeviib*  («îlbiA 
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Ao-  ée  J.  C.  '743 •  «ttx  confuls  de  Niânes  («) »i|tt*il  âvôic  reçu  une kttttia 
>74)>     coatrôleâr  générai  des  finances  »  par  laquelle  ce  minidre  lui  mar- 
^cTllrîa'^^nï  ^l**^*^  qu'ayant      par  les  nienioires  qu'on  lui  avoic  remis  qu'd 
traâicm^^^'  y  ^voic  des  oppoUdoDS  6c  même  desobf^acles  confidérables  à  la 
CMC  éifik»    conftruAion  d'une  nouvelle  églifê  paroiflîale  ,  il  avoic  jugé  i 
propos  de  fufpendre  les  procédures  qui  pouvoient  avoir  été 
hiites  en  vertu  de  fon  ordonnance  ,  jnfqn'd  ce  que  le  conféil 
en  eut  décidé  ,  que  fon  intcnrion  écoit  que  la  ville  ne  fk  au- 
cune dépenfe  &  n'expédiât  aucun  manderaenc  fur  le  tonds  des 
octrois  &  liibvencions  pour  cet  objet,  mais  feulement  pour  le 
rérablilîèmenc  de  la  fontaine  &  pour  le  payement  des  créanctcri 
de  la  communauté  :  qu'au  lui  plus ,  fi  la  ville  &  les  habicaos 
avoienc  des  mémoires  àpréfentcr  pour  établir, ces  moy eus  d'op- 
'polidon ,  ils  poumûeac  les  envoyer  »  &  quili  krckMmaàoh 
ftvec  attention.  Sqr  la  ledore  qa^>n  fit  de  cette  lettre  (é)  an 
confeil  de  ville  oïdinatre  le  todi  a^.  dn  <nême  mois  d'Aoot, 
on  délibéra  d'abord  de  Penrc^ftref  &  de  fudeoir  en  oob&* 
qnence  â  l'eacécutîcm  dn  projet. 
CI.         On  vit  cette  année  s'ériger  à  Nifmes  une  confrairie  de  pé- 
daluSî^ordre  '^'^^"^  blancs  ,  qui  fuc  formée  fur  les  ruines  du  tiers-ordre  de 
de  sÎDomini-  S-  Dominique  ,  écetnc  &  fupprtmé  par  la  même  époque.  Elle 
jçe  à  Nifmes.  ^Juj  fon  établiflèment  â  quelques  conreflations  qui  s'écoienr  êle- 
r?a"coTn?ccn-  ^ées  entre  les  dominicains  de  cette  ville  &  Fran(^ois  Dedax  da 
frairic  de  pé-  Boufquet ,  viciire  géni'ral  de  l'évêque  ,  donc  voici  le  détail, 
uiens  bbooi.  j^g  dernier  cure  de  N  ilmcs ,  Thomas- Jean  Pen ,  avoic  établi  une 
congrégation  de  femmes  dans  fa  paroiilè  ,ôc  il  leur  failoît  faire 
divers  exercices  de  piécé.  Il  avoic  tixé  le  ».  de  Juillet ,  jour  Je 
la  vihration  de  la  fainte  Vierge,  pour  leur  féte.  Le  dimanche 
luivanc,  il  les  faifoit  communier  j  &:  le  loir  il  y  avoir  fermon^ 
bénédiâioD  du  (aine  Sacrement ,  &  une  proceffîon.  C'étMt  dViR' 
dinaire  dans  des  éelifês  empruntées  que  fe  ^foient  ces  etta- 
cices.  Son  fuccefleur  continua  les  mêmes  pratiques.  Le  t 
.de  loillet  de  Pan  1741.  jour  du  dimanche  qui  fitiv^it  la  fête 
de  Ta  Tifîtation  ,  il  avoit  choifi  &  retenu  la  chapelle  des  fih- 
fes[du  tiers -ordre  de  fâint  Dominique  1  &  ceux-ci^  s'étoient 
.  fait  un  plaifir  de  la  lui  prêter.  Le  matin  on  y  expofa  le  (âint  Sa- 
crement ,     i*on  y  cotffacra  un  certain  nombre  d'hoflies  pour 
les  communions  des  femmes.  Sur  ces  entrefaites  le  P.  ^Segoo , 
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ffeligieux  dominicain  ,  qui  avoic  la  diredion  des  frcrcs  du  tiers-  An.  de  J.Ct 
ordre,  regardant  cous  ces  exercices,  &  fur-rCQUc l'expoûtion  du  »74»« 
Utiot  Sacrement ,  corunoe  une  encreprifc  de  la  part  des  fécu- 
iiers  fur  une  chapelle  de  réguliers ,  alla  ,  dès  qu'il  en  eue  été 
toformé ,  defccndre  le  .ibleil  \  le  niic  daas  le  cabernade  où 
éfoic dboire  des  hoftîes}  &  en  emporta  )ts  deft.  do  mon 
meot  aptès^ie  Ticaîre  géDé^ai  de  i'évâque  étant  (ùrvecMi  pouc 
dooBer  k  eonummion  aux  fenimcsrvl^  k  tabeniaciâ 

dstmè  y  en  fie  demander  les  clefs  au  P.  Segon.  Cdiû^  6  pré** 
lèfllia  à  lui  dku»  k  kcriftie  ,  &  les  lui  refiiià ,  dilànc  ^ue  cerro 
f  hapelle  n'écaic  pas  pour  des  féculiers.  Le  Ticaire  général  ie 
pria  de  les  lui  remettre,  l'aflura  que  le  lendemain  il  régle- 
roit  les  choies  à  la  larisfadion  de  toutes  les  parties.  Mais  le 
religieux  perfida  dans  fon  refus.  De  nunicre  que  le  vicaire 
général  fit  apporter  un  folcil  &  un  ciboire  de  l'églife  du  refuge. 
On  djc  une  mcilei  on  confacraleshofties  néceflàircs  j  on  expoia, 
4lé.tM»vean  kiâint  Saciemenc  >.&  k^  femmes  communiérenr. 
AptmaxofBmuiinit,  :  k  P.  Seéoii  fiBCçnma.  dans  k  ckapelle  âe 
%illiB|pia  une  féconde  fois* k  Ibkil  dans.k  jEabesnacie«  £e  p^n 
ékàh  de  ce  idigkùx  obligeai'afikial  de  le  citer  6cl  dek  polu^ 
imTce  eo  ion  tribunal,  p^aii  àutre  coté  ,  l'évêque  ,  par  une 
çgdoBnance,  (  a)  donnée  au  mois  de  .Norembre  de  la  même 
année  1741-  fupprima  la  confrairîe  du  tiers-ordre  de  S.  Domîn 
nîqiie  ,  comme  n'ayant  jamais  été  autorifcc  par  les  puilfances 
légitimes  j  avec  défenfe  aux  frères  d'en  porter  le  nom  ,  ni  de 
s'ailèmblcr  dans  leur  chapelle  ou  ailleurs.  Enfin  l'official  rendit 
une  fcntcnce  le  i  r .  de  Décembre  iuivanc ,  qui  interdit  la  cha^ 
pelle  du  tiers-ordre.  '   .         •  m 

Alors  les  frères^deicene  iaffiiâadôn,  quiàvoiem:  dj^pronvé 
couses  ks  ddmarchcfr  ^n  jP.  Segon ,  déckrorcnt.  par  un  aâe  {h) 
paiffi^  devant  notait^  k  x  ^-.dn  niâme  «bois  de  Décemfafe ,  qu'ils' 
jeooiiçciknt  à kiir  confrairîe}  &  nommèrent  des  députés  pour 
fiippîier  J'évi(|ae  de  lever  riétecdit  de  leur  chapelle ,  ^  de  les 
recevoir  i  Ibus  (on  aucorité^dans  telle  autre  aiTociation  de  piété 
cp.ril  jugeroit  la  plus  convenable  pour  la  gloire  de  Dieu  i  avec  offre  ^  *• 
de  fe  fomertre  aux  réglemens  qu'il  lui  plairoit  de  leur  pref-  , 
crire.  Cette  première  demande  n'ayant  pas  été  ic^^ue ils  pré-  ( 
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ttn<  tîe  J.  C.  lenterent  une  recjuêce  à  ce  prélat  i  par  laquelle,  après  lut  avoîf 
,    «7<}»      expofé  qu'ayant  tourni  des  iommes  confîdérables  pour  la  conf- 
truâion  de  leur  chapelle  ;  le  poids  de  i'inrcrdidion  alloic  tS 
tomber  fur  les  plus  lolvables ,  ils  Je  luppliérent  de  lever  l' inter- 
dit: auv|uei  ils  n'avoicnc  pas  douné  iieu  j  fie  en  même  temps 
d'ériger  en  leur-  faveur  une  coofralfie  de  cMhiiieiii  blancs ,  qui 
ieur  ptroiflbic  l'écac  le  plus  propre  à  glorifier  «le  Seigilnti 
offiraot  tonjourar  de  k  (bumetcce  aux  ^lemem 'qu'il  leur  do»* 
neroit.  Vérrèqnc  ordonnà  le  iz.  éc  Mais  de  l^n  174.3.  que 
cette  requête  feroic  communiquée  au  promoteur.  Etifin  le  leo-  | 
demain  i3.iur  les  conclufions  de  cet  officier  ecclédaftique ^ 
Je  prélat  reiidit  une  ordonnance  (a),  par  laquelle  il  leva  l'in- 
terdit porté  fur  cette  cliapelle  ;  permit  l'érecltoti  d  une  coatrairie 
depénitens  blancs  fous  le  titre  de  S.  Jean-Baptiike  -y  érigea  en  1 
même  temps  cette  confrairie  félon  les  réglemens  &  ftatucs  ap- 
prouvés de  la  part ,  ôc  non  aucrcmexit  j  la  déclara  ioumik  pour 
toiqours  à  (k  jurifdiâion  s  &  permit  aux  confrères  de  faitf  Icun 
iervice-,  dire  les  offices,  vaquer  â  leurs. e«efdoee,  &  nBai|k 
bier  dans  leur  cfaafieHé.       ■ <    .  • 

JEtt  cptlTéquence ,  Je  dimatx:he  foivanc  14.  du  même  m<Mi 
de  Mars'  (b) ,  le  vicaire  général  dePévéque  k  rendit  à  la  chapelle , 
fur  les  huit  heures  du  matin  ;  prononça  un  diicours  aux  frères 
aflemblés  ^  &  leur  donna  le  fac  de  pénitent  blanc.  II  fe  fît  auffi 
recevoir  lui-même  parmi  eux.  Le  mcme  jour ,  2  l'ifTuë  de  vê- 
pres ,les  frères  firent  l'éledion  des  officiers  Ils  nommèrent:  pour 
•   prieur  Jacques  Tempié ,  marchand ,  qui  i'écoit  donné  beaucoup 
de  foins  pour  le  fucccs  de  cet  établilïement.  Ils  firent  foupricur  1 
Pierre  Grégoire.  Apres  quoi  ils  élurent  les  fuiets  néçellàtres  ! 
pour  compoKr  im  'bureau  dé  tGrèâÎQa  ^  qmiu(  rahné  detlouse  1 
dtreâeurs  9  aTec^fouToir  de  »ég|er  toutes  les  niSures  de  b 
icoofiraîrie.  Lés  autres  officiers  font  un  tnaître  des  céréàionks^  ' 
tin  maître  des  novices  ,  un  receveur  ,  un  lècrécaire  ,  quatre  fa- 
criftatns  ,  pareil  nombre  de  choriftes ,  des  -forToHfaiiis  ,  des  iriit»  | 
teurs  des  malades,  des  auditeurs  des  comptes  ,  &  un  portier, 
en.      •    Nifmesvenoir  alors  de  perdre  un  officier  cRftioguë  ,  Jacques  1 
'ipesàunmrc,      Kourc  ,  qui  par  la  valeur  Se  par  fes  iervices  failoic  honneur  ' 
ncif  (te  Nil-  à  cette  ville.  H  étoic  mort  à  Ratiibonoe  le  i    de  J^avier  de 

i 

{a)  Archiv.  de  l'évéché  de  Nifmfs.  ■•  '  j 

(^J  Atdàf.  des  pûutCBS  Uaocs  4e  Xtjiûaes.    '  ■  ■  •  u  ,  j 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  NISMES,  Ljv.  XXVh  589   

la  n  êiar^aée  174)*  Il  prie  naiflance  à  Nifines  le  1.  de  Mar«  îui*  de  J.  G 

de  Tan  jyoo.  Après  erre  entré  au  fervice  en  qualité  delicuce-  «74ï\ 
nant  dans  !e  régiment  d'Auvergne  ,  infanterie,  le  premier  de 
Novembre  de  l'an  1718.  il  fe  trouva  î'nnnée  fuivante  au  ilége 
deRofc.  Devenu  capitaine  par  commiiliondu  5.  de  Mai  de  Tan 
J7  5  1 .  Ô.: ion  régiment  étant pa{rè en  Italie  en  173  3.  il  (e  trouva 
aux  batailles  de  Parme  ^  de  Guaûalla  ,  aux  /iége^  de  Milan 
&  de  .Piz^con.  II  y  fervit  am  dUUoûbd.  0e  manière  que 
fur  le  témoignage  des  officiers  généraux ,  â  fut  choifi  ^  i  la  der- 
iiière  campagne  de  ce  pays-!à  ,  pour  faire  les  fondions  d'aide- 
inajor  général  de  l'armée  commandée  alors  par  le  maréclial- 
ciuc  de  Noailks.  Outre  cela,  il  fut  récompenië  de  la  croix  de 
S.  Louis  le  4.  d'Aû#  de  l'an  1735.  "'^Y^nt  pas  encore  fourni 
l^e  carrière  de  vingt  années  de  lèrvice. 

La  guerre  ctanç  finie  en  Italie  ,*ie  régiment  d'Auvergne  re.çuc 
aes  ordres  pour  aller  en  Provence.  De-Ià,  on  l'envoya  en  17  5^. 
avec  d'autres  troupes  en  Corfe  pour  y  réduire  les  rebcles  de 
c^ce  iile.  Jacques  du  Koure  y  fervit  j  ôc  il  y  rci^uc  le  8.  d'Août  de 
l'année  fuivancele  brevet  de  major  de  ce  régimént.  ÎI  y  fit  auffi 
tes  fondions  de  niajor  général  de  iVirmi^e  qui  fervoit  fous  le 
(Oguumndement  du  maréchal  de  MaiUebbis, 

Son  régiment  étant  p  i  (Té  en  France  en  1 741 .  il  s'en  fépara , 
parce  que  le  roi  le  revêtit ,  par  un  brevet  du  premier  d'Août 
de  cette  année-là,  de  la  chargé  de  major-général  de  l'infanterie 
de  l'armée  que  ce  prince  fit  alors  aflembler  fur  la  Meufe  ,  fbus 
les  ordres  du  maréchal  de  Maillebois.  Du  Roure  s'en  acquira 
d'une  manière  diftinguée,  &  eut  l'approbation  de  tous  les  offi- 
ciers généraux.  AufliTc  roi  le  ^ratifia-t-il ,  dès  le  10.  de  N(n  cai- 
bre  de  l'année  fuivante ,  d,e  la  commiÛiou  de  colonel  d  mfanterie. 
Cependant  il  ^'excéda  de  travail  &  de  fiitigues  dans  le  cours 
de  fès  fondions,  foit  par  le  détailimmenfè  dont  il  étott  chargé, 
fôic  par  la  langue  &  pénible  marche  que  fît  l*armée  pour  aflec- 
de  w  eftphalie  au  fecours  de  la  ville  de  Prague  que  les  troupes 
de  la  reine  de  Hongrie  tenoient  afliégée.  Ce  qui  le  jetta  ,  an 
ibrcir  de  la  campagne  ,  dans  une  fièvre  aiguë  i  laquelle  il  fuc«  • 
comba.II  s'étoit  acquis  l'eftime  ,la  confiance,  l'amitié  du  prince 
de  Conti ,  des  maréchaux  de  Noailles ,  de  Maillebois  ,  &  de  ' 
I>uras ,  &de  divers  officiers  généraux  &  feigneurs  de  marque , 
qui  témoignèrent  tous ,  par  un  fufFrage  unanime  ,  dans  les 
lettres  qu'ils  cciivirenc  aprc^  la  mure  ^  le  cas  qu'ils  failuxeut  de 
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Ao.  de  J.  C.  lui  »  &  le  déplaifir  qu'ils  Avoienc  eu  de  le  perdre.  Ce  fbt  en  efièc 
'741*      pue  véritable  perce.  lia  mort  Tenleva  dans  im  âge  rà  il  j^owot 

4e  plus  en  plus  être  utile  aù  roi  &  â  l'érac. 
Renravelle-    On  vie  cette  année  17+3.  tes  aflèmblées  des  proicftans  fe 
ment  des  af-  rcnouveller  [a]  avec  le  plus  grand  concours  3iix  environs  de  Nif- 
femUées  des  mes ,  6c  dans  tout  le  b.is  Laneuedoc.  Déia  mcme  elles  avoient 
environs  de    commencé  vers  la  fin  de  l'année  précédente.  11  ne  s'étoit  rien 
I^ifines*        fait  de  fcmblable  &  avec  une  fi  grande  publicité  depuis  ia  révo- 
cation de  rédit  de  Nantes  j  û  l'on  en  excepte  les  entreprifci 
des  fanatiques  au  corn  m  en  cernent  du  fiécle.  On  en  avoit  bien 
tenu  auparavant  i  mais  c'étoic  dans  des  bois  &c  dans  des  heui 
déicrts  6c  écartés  des  grands  chemins.  Le^roteftaos  en  r^e- 
noîent  de  ottit ,  à  petits  croupes ,  6c  par^l£%reMclieimos.li 
oe  s'y  trouvoit  même  que  des  gens  de  la  lie  du  peuple  i  k 
elles  n*écoiehc  ni  fré<ititince$  ffi  nocnbreufes.  Mais  dors  éksk 
tinrent  pre^u'aox  fiones  de  Nifmes  &  en  plein  jour  cous  les 
dimanches  1  on  s'y  rendit  &  Ton  en  revint  ouTeirteroenr  & 
fans  mydère.  Aux  g^ns  du  peuple    joignirent  des  marchaDcls» 
des  procureurs ,  des  iK)catres ,  des  avocats ,  &  quelque  nobleffe. 
De  plus ,  les  pères  &  les  mères  proteftans  firent  bapttfer  feors 
'4       enfans  par  leurs  minières  Souvent  même  dans  les  villages  & 
les  bourgs  des  environs  on  rapportolt  ces  enfans  ri  leurs  mai- 
fbns,  comme  en  triomphe,  orçés  de  rubans  ôc  de  lieurs,  & 
fuivis  d*un  cortège  nombreux.  Quant  aux  adultes  baprifesi 
réglife  ,  (3c  qui  fe  préfènroienc  pour  être  admis  la  première  fois 
à  la  cénc  ,  on  introduilit  la  praciaue  de  kur  faire  faire  au 
préalable  une  déclaration  fôlemneile ,  par  laquelle  ils  renoa- 
çbient  à  l'é^life  Romaine  &  aux  vu^que  les  prêcres  avoieoreaes, 
en  les  bâpnûnt  «  de  lies  y  introdaire  ,  de  les  efrrendre  mem- 
bres ,  êc  de  les  foomertce  1  ùl  doârine.  Ils  donnèrent  i  cette 
déclaration  le  nom  de  reSlification  du  baptême*  Oatre  cds, 
parmi  les  demandes  faites  aux  adultes ,  avant  que  de  les  rece- 
voir i  ce  qu*ils  appelloient  la  table facrée^  on  comprit  celfê-ci , 
ii  le.  baptême  adminidré  dans  l'églife  Romaine  e(l  légitime. 
Sur  quoi  l'adulte  devoit  répondre  qu'il  ne  l'eft  point.  Ce  n'eft 
pas  tour  ,  dans  les  familles  partagées  de  religion  ,  on  vir  enle- 
ver, malgré  la  réfiftance  de  la  mère  catholique  ,  l'enfant  L|ii 
écofc  né ,  pour  le  porter  au  prédicant ,  âc  le  lui  faire  baptU^^r. 

{/>)  Frocès-verbai  de  l'aûeinbr.  giïét.  du  dergc  de  l'ao  1 74{.  p.  tox>  ôc  ruk'> 
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Les  mariages  le  célébrèrent  auJî  parmi  eux  avec  la  même  pu^  a»  de  J.  O 

blicicé,  par  le  feul  miniflcre  de  leurs  pafteurs.  Ils  fecpuéreac  le  V*** 
joug;  <^e5  épreuves  qu'oo  exigeoic  d'eux  pour  s'aflRirer  de  In 
fincàrite  de  leur  converfion  ,  avant  que  de  paiîèr  à  la  célébra- 
tion &  à  la  bénédidioD  de  leur  mariage.  On  vit  mcme  en  quel- 
ques endroits  les  notaires  de  ia  religion  rcrrancher  dans  le^ 
contrats  de  mariage  qui  le  pâOaicnt  devant  eux  ,  la  claufe  or- 
dinaire par  laquelle  les  parties  promettoiept  de  faire  bénir  le^r 
jnariiige  à  l'églife.  Les  mmiftr^s  s'ingérèrent  de  4oiioer  d«isr 
certificats  de  ces  baptêmes  4c  de  «es  Jpariagçs ,  fe  r^gard^Dt 
comqne  peribnnes  publiques  5  ^  Us  parties  ^.qleiieiit  anlli  les 
xepréfenter  en  juftice*  J*ai  vù  dans  un  procès  pendant  au  pré- 
£dial  de  Niimes  produire  un  pareil  certificat  de  nuriage  ,  ex- 
4>édié  fur  papier  timbré  ,  &  figné  par  le  minière  qui  l'avoit 
célébré  au  défert.  Simon  Gibcrr  ,  qualifié  miniftre  du  faînt    '  ^ 
évangile,  y  certifioit  que  le  iz.  du  mois  de  Septembre  de  l'an  ! 
1743.  il  avoir  bém  félon  la  forme  accoutumée  de  rei;liie  de 
•Dieu ,  le  mariage  de  Mathieu  Clavel  avec  Magdeieme  Aude-  * 
mard  ,  habicaos  du  lieu  de  Codognan  au  diocèfè  de  Nifmes. 
ïls  en  vinrent  auffi  à  établir  des  maîtres  d'école  &  de  cace-      ']  : 
chi&ne  de  leur  religion  ,  foi  le  noraxle  maîtres  d'arithméci-  1.  .  '    .  ^ 
■que  ISc  de  pldn-chaot.  Ceox^ci  enieigoereot  publiquement  ïe^.        -  ! 
chant  des  pfeaumes  de  Beze  &  de  Mturoc^  &  la  doâdne'tdes'!  '  !  ' 
proteftans.  Us  établirent  des  conddoires  &créts ,  &  en  pré^* 
&reot  les  anciens  pour  veiller  dans  les  coemiantés  à  lit  oon- 
ièrvation  de  leur  religion.  On  eut  foin  de  remarquer  ceux  qiiî      •    ' . 
.refufoient  d'affîfter  aux  affemblées ,  qui  aJloient  a  Téglilè  ,  qui  i  » 

s'y  marioient ,  ôc  qui  y  faifoieoc  baptifer  leurs  enfans.  Après  .  ' 
^uoi  on  impoîoic  des  pénitences  aux  uns,  &  l'on  prononçoic 
des  excommunications  contre  les  aatres  j  &  cela  dans  leurs 
^UTemblées.  '        '  •  ' 

Les  états  de  Languedoc  s*occuperent  cette  année  d  uae  en-  ClV, 
treprife  importante ,  qui  regardoîc  le  pont  du  Gard.  Ce  fuperbe  dWpwt '^«ï 
.éàace  a  trop  de  llaifon  avec  la  ville  de  Nifroés  9  à  Tuiage  die.6arJb!.ado<ë 
Iduiuelle  on  a  déjà  vûqn'il  fut  andeonemenc  conftniic -par  les^^Slo^d! 
Komaîns, .  pour  omettre  ce  trait*  Il  fut  donc  délibéré  par  la 
province  pendant  les  états  afTemUés  à  Montpellier  (a) ,  &  dans  la  •  •  • 
ièance  du  a  x.  de  Janvier  de  Tan  1 745 .  de  conftruire  fur  le  Gardon 

|<)  AtcHf.  detfatide  LaBgQcdoc  j  mittr.  jilmàÛSbiatkm» 
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An.  de  J.  C.  un  pmK  de  pafTagc  pour  les  voyageurs  &  pour  les  voitures  ; 
•*/4f     ^  de  l*4dbfler  contre  rancien  pont  du  Gard ,  du  coté  de  la 
deicenté  de  la  rivière.  Un  double  motif  pour  le  bien  public 
-obligea  l'aflèmblée  de  choifir  cet  endroit  pour  cette  conftruc- 
tîon.  D*un  côté ,  on  donnoit  un  édifice  d'affenniilement  i 
l'ancien  pont ,  &  Ton  en  perpéruoic  la  durée  avec  plus  d'affu- 
Tance.  D'une  autre  parc ,  on  mctcoit  les  voyageurs  dans  la  plus 
grande  facilité  pour  exainincr  par  cux-mcmes  avec  actentioa 
toutes  les  beautés  de  ce  luperbe  monument ,  fi  digne  de  l'ad- 
lîii ration  des  connoiflèurs.  Le  nouveau  pont  tut  commencé 
ou cl^] lies  mois  après.  On  en  pola.  la  première  pierre  le  i8.dc 
Juin  de  la  même  année,  en  préfcnce  des  commiiTaires  que 
direction  des  travaux  publics  avoit  nommés  |>ourceIa. 
CV.        L'intendant  de  Beriiage  ne  carda  pas  a  qiûttiîr  la  pro- 
L'intetidant  ^ince.  U  venoît  alofs  d*êtro  nommé  à  la  préy6cé  des  marchanis 
tl^Sé&  de  Paris;  Ayant  paiTé  à-  Nifmes  W le  lundU^.tdê  Juillet  de 
des  narcbands  \^  même  année  174}-  au  mour  de  la  foire  de  Beaucaire,  lei 
SnfdfdcN^-  confuls  aUercnt  en  robe  &  en  chaperon ,  le  haranguer  ib 
nciluicofime. cette  nomination  chez  le  lieutenant-prmcipal  ou  il  étoit  lop, 
fcurs  comptî-    L'jijtendancedeLanguedôc  fut  auffi-cot  donnée  àjean  le  Nam , 
re1"'int^nr  maître  des  requêtes.  Ce  nouvel  intendant  vint  pour  h  prè- 
le Nain  pafle         £015  à  Niimcs  {t}  le  mercredi  30.  d'Oclobre  fuivant.  Les 
«cïïbU        confuls  ne  manquèrent  pas  d'aller  auffi-tôt  le  complimenter, 
complinicnier.  ^ygc  leurs  livrées  confulaires ,  à  Pévcché  où  il  logea. 

CVI.  Ces  officiers  municipaux  rendirent  les  mêmes  honneurs  (c) 
Vévhqacâc  le  înndi  4.  de  Novembre  de  la  même  année  à  ievcqne  de 
S'bS^ù  Nlimes ,  qui  arriva  ce  jour-là  de  Pans.  Ce  prélat  revenoit  de 
liavoitéiédé-  la  députation  dont  les  états  généraux  de  Languedoc  ravoicnt 
f^ç.Kco'j'  chargé  avec  les  autres  députés  ordinaires  ,  pour  préfenier  M 
fuis  lui  tow  roi  le  caier  de  la  province. 

cvii'  Le  mardi  1 7.  de  Décembre  iiiivant  (d) ,  ils  allèrent  atteiH 
Arrivée*  du  drc  en  robe  &  en  chaperon  à  la  porte  de  la  Couronne  le  doc 
AedeRîchc-  Richelieu  quirevenoit  de  la  cour.  Après  qu*ib  eurent  fini 
cu"on  iSiïSS!  leur  harangue,  ce  commandant  leur  ordonna  de  ne  plus  venir 
Il  eft  nommé  ^attendre  a  la  porte  de  la  ville ,  de  quelque  endroit  qu'il  noc, 
'  "^IciSS^  excepté  dansdesjottrsdccérémonie,loriqQe  les  troupes  feroîwc 
tte  k  ^ns  les  armes. 

(  a  )  Archîtr.  de  l'bÔtd  de  ville  de  Nif-     j  O  Ibid. 
mes. cérérooaial lies COOittI*  «i  «W» 
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;  Le  duc  de  Aichelieu  ne  tarda  pas  i  être  nommé  à  ooe  des  a».  d«j.  d 
charges  de  premier  gendliiomme  de  k  chambre  du  roi.  Cec  '^44* 

accroiffcmcnt  de  dignités  excita  une  joie  générale  parmi  les  roiT^Oa  *«i 
habitans  de  Nifmes.  D'abord  le  maire  &  les  confuls  lui  écri-  feit'à  Nîrm« 
virent  le  famedi  {a)  4.  de  Janvier  de  l'an  1744.  pour  l'en  féli-  ^i^ïSiii' 
citcr  au  nom  de  !a  communauté.  Après  quoi  le  lendemain  (b) 
dimanche  5 .  ils  ordonneront  des  illuminations  par  toute  la  ville , 
&  fiFL^nt  tirer  un  grand  nombre  de  fuites  du  balcon  de  Thocel  .i 
de  ville.  .    ,•'  ' 

.  L'embelliflèment  de  U  ville  ne  ceiîoit  d ccre  lobjec  des  J^}^^»** 
fcios  èL  de  l'attention  des  conûils.  La  grande  rue  qui  va  de  Ja  ^  ^^^^ 


place ,  appellée  la  Salamandiè ,  â  celle  de  la  BeUe-crmx ,  l*une  deNifiMi  s  Sc 
des  pins  confidéiabJes  de  contes  les  raës  de  Nifmes,  9c  celle 
eà  ie  font  c^tes  les  encrées  fbleiiiiielles,  fe  croaroic  extrême-»  oiTecibic. 
ment  défigurée  &  embanaifôe  vers  le  «nUieu  par  an  aqueduc 
Ott  éeouc extérieu r  où  s'écouloîenc  les  eaux  Ôc  leslmmoadices  de 
tonc Te  quartier.  L'aqueduc  parcageoic  Ci  forcia  ruë  en  cet  endroîc» 

E 3 d'il  eo  fàilbitde  la  plus  large  de  la  ville-  la  plus  étroite  6c  la 
us  incommode  Y  dangéreu^s  même  pour,  les  voitares.  Ces  puii- 
mtes  raifons  jointes  aux  plaintes  des  particuliers  dont  les  mai- 
fons  croicnr  dans  ce  quartier,  ayant  été  rapportées  ^in  confèil 
de  ville  ordinaire  [c)  par  Charles  Loui';  Joubert,  lieutenant  de 
maire, le l.imcdi  2  5.  du  même  mois  de  janvier,  il  fut  dclibcré  de 
changer  cet  aqueduc  ,  &  défaire  faire  un  devis  des  réparations 
nécefiaires.  Ce  qui  a  depuis  été  exécuté  avec  fucccs  ,  foit  en 
décruifanc  cette  efpèce  de  cloaque,  foie  en  baillant  le  pavé  de 
la  ruë,  èù  donnant  à  1  ceouienicnc  des  eaux  une  pence  iuffifântC 
potu:  les  porter  iufques  dans  les  fo0és  de  la  ville. 
.  On  délibéra  d  ans  le  même  confeii  finr  la  ttéceflicé  d^arfanger  onfe^wôpofe 
ks  jrcbtres  de  l'hôtel  :de  ville.  Elles  étoiens  dans  un  Û  grand  ék  hin  mu- 
déibrdre ,  qu'il  n'écoit  pas  poffible  de  trouiver  dans  le  hc&n  les  |^ 
tkas  que  la  cammanaoc^avoit  à  produire  pour  la  défbnfe  de  ^ 
iêa  droits,  il  y  avoir  alors  à  iNiîhaes:  un  coixlelier  trcs-incelli* 
gent ,  nommé  Gafpard  Loys ,  qui  école  occupé  à  mettre  en 
ordre  les  archives  du  chapitre.  On  jetta  d'abord  les  yeux  fur 
lut  pour  arrangier  celles  de  U  ville  1  &  l'on  fe  propoÊà  de- faire 

(a)  Archiv.  de  l'hutcl  de  ville  de      (c)  IbUi>regiftr>  des  délib.  du  coofed 
NUnaes ,  cérémonial  des  coofuU*  de  ville*  ' 

li  )  Ibid.  .  •  .  ; 

Tom  VL  FF f f 


Digitized  by 


594  HISTOIRE 


JM>'  de  J.  C  avec  lui  un  traité  fur  cefujec.  11  fut  donc  réfoîa  de  préfenteraa 
>744*     préalable  une.  requête  à  l'iocendanc^  pour  en  avoir  ia  petmil- 
lion. 

Différwden-        s*élevâ  cette  année  un  différend  entre  les  officiers  du  pré- 
trelesofficiers  filial  de  Nifmcs  &  le  lieutenant  de  maite  de  la  même  viile, 
dupréfidial  de  furlciir  rang  refpeclif  aux  procclfions  &  cérémonies  publiques. 
hcatcMD?  de        officier  municipal  réclamoit  le  droic  que  lui  attribuoic 
maire  >  fur  leur  l'édit  de  création  de  l2L  charge  ,  de  marcher  lui  &  fês  collé- 
momcrpS-  S^^^  >  ï^^  concours  avec  les  officiers  du  prélidial  8c  fur  une 
qaes.  Arrétda  coloDnc  relative  &  parallèle  i  la  leur.  Ces  deriders  foikeiioieot 
^°i1e  dlodi  -^"^o'^^f^îre,  qu*ils  étoienc  en  droit  de  marcher  ièals  &  en  ua 
^fâv«tii4ece  corps  féparé.  Le  difiërend  fut  porté  au-conièil  d'état  du  roi.  Les 
Renier*        officiers  du  préHdial  repréfenterent  qu'ils  avoîeut  toujours  élé 
.      en  pofTeffion  de  précéder  les  officiers  municipaux,  titulaires  oa 
éleâifs,  (ans  que  ceux  ci  s'y  fuffent  jamais  oppoft^  :  que  cette 
préféance  étoit  même  fondée  fur  les  réglemens  généraux  des 
années  1557.  1559.  &  1584.  &  avoit  été  particulièrement 
confirmée  par  deux  arrêts  du  confeil  des  années  1 564.  & 
rendus  en  faveur  des  prclidiaux    de  Bourdeaux  fic 
d'Angoulémci  bc  par  un  règlement  du  5.  de  Décembre  de  Taa 
1693.  qui  avoit  mainrcnu  les  officiers  des  juftices  royales  dans 
Tufage  où  ils  étoient  de  marcher  en  corps  féparé  des  confuls , 
à  toutes  les  proceffions  &  cérémonies  publiques.  Le  lieute- 
nant de  maire  répondic  que  les  réglemens  lur  Icfquels  le  pré- 
fidial  appuyoit  iès  prétentions ,  avoient  été  abrogés  par  la  dé- 
claration du  roi  du  19.  d'Août  de  l'an  170t.  &  par  l'édit  «in 
mois  de  Décembre  de  l'an  1706.  que  fi  le  préfîdud  avoit  joui 
iàns  interrupdoD  du  droit  de  précéder  les  officiers  monicipaux, 
c'éroic  parce  que  leschels  du  préfidid  ayant  toujours  été  en 
'  poiTeffion  de  la  charge  de  maire ,  èc  par  coniëquent  peu  incé- 
reflés  â  en  faire  valoir  les  prérogatives ,  îb  avoient  tou  jours  mar- 
ché à  la  tête  de  cette. compagnie  :  qu'au  furplus  Tédit  du  mois 
de  Novembre  de  l'an  1733.  portant  création  &  rétabliflèment 
des  officiers  municipaux  ,  avoit  ordonné  l'exécution  des  régle- 
mens antérieurs  qui  fixoient  les  prérogatives  de  ces  fortes  d'offi- 
ciers. Sur  ces  comeftations  il  fut  rendu  un  arrêt  au  confeil 
d'état  (4  ^  daté  du  camp  devant  Menia  ,  le  30.  de  Mai  (k 

(«1  Archiï»  de  I  hôcci  de  ville  de  Nîiioes*. 
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l'an  1744.  par  lequel  les  officiers  du  préfidial  de  Ni/mes  Aireoe  Ao.  4e  J.  c 
déchus  de  leur  demande }  &  qui  ordonna  que  la  déclaration  1744- 
du  19.  d'Août  de  l'an  1701.  &  les  édics  du  mois  de  Décembre 
de  Tan  1706.  &  du  mois  de  Novembre  de  l'an  175  3,  feroienc 
entièrement  exécutés  s  qu'en  conlëquence  le  maire  en  titre  ; 
d'office,  où  à  Ton  défaut  le  lieutenant  de  matre  &  les  autres 
officiers  municipaux,  ayant  à  leur  ccte  les  hérauks  ,  archers, 
fergens  ,  ou  valets  de  ville,  marcheroienc  à  la  gauche  des  offi- 
ciers du  préHdial  aux  Te  Deum^  pruceiîioni  géocrales  &  parri- 
culicres  ,  &  à  toutes  les  céréraoiiiesju£)uelles  ces  derniers  le 
mxiverbieiit }  de  manière  que  les  officiers  de  Fane  U  de  Tautre 
colonne  marcheroieut  à  la  file  un  à  un ,  Hgureroienc  enfemble  « 
&  croiferoient  dans  les  défilés  ;  en  obfervanc  que  l'officier 
qui  (êroic  i  la  tête  du  préfldial  marcheroic  le  premier,  im^ 
médiacenienc  après  lui  le  maire  on  celnî  qui  feroic  i  U  tète 
du  corps  de  vilie. 

Le  comte  de  Maurepas,  miniftre  Ôc  fecrétaire  d'état  au  dé-  CXI»* 
partement  de  la  marine ,  arriva  à  Nifmesf'?)  le  famedi  ly.  de  co^JJjeMaS 
Juin  de  la  même  année  1744.  Les  confuls  aiierent  en  robe  &  repas  :  ^  hoa- 
en  chaperon  l'attendre  à  la  porte  de  la  Couronne  ,  ou  ils  "^J'^f^**"*'} 
haranguèrent  par  l'organe  de  leur  alleflèur  ou  orateur.  Ils  le  dïï  àént  rca- 
faluerenc  cnfuite  de  nouveau  à  révêché  ,  où  il  logea.  Ce  mi- M^^^ 
nlflbre  renvoya  uod  gaide  de  cinquante  Ibidats  qui  s'y  écotc  niiSincc  dc  il 
iiCDdue}  &  en  fit  des  remercimens  au  lieutenant  de  roi.         réniiadon  du 

Leconfcil  d'écat  remit  à  l'intendant  le  Naîn (*) ,  par  un  arrêt  J^tel'  'dT 
daté  de  S.  Orner  le  3 .  de  Juillet  fuivant,  la  connoiUance  de  la  re-  S.  sauveur .  à 

3uêieque le  maire ôc  les confuls de  Nifmes avoient préfentéc pour  'de'lî 
Cmander  la  réfiliation  du  traité  fait  avec  rabbclfc  de  S.  Sau- fonalnc. 
veur ,  à  raifon  du  moulin  à  eau  ,  àc  des  autres  fonds  dépendans 
de  fon  monallcrc,  lîtués  près  de  la  fontaine  j  avec  pouvoir  de 
le  ju^cr  de  la  même  manière  que  s'il  avoir  été  obtenu  des 
lettres  de  relcilîon  en  la  forme  ordinaire ,  laufl'appel  au  confcil. 

Auffi-lôt  après  les  conceftations  furvenues  entre  les  domini-  .^J'^^ 
cains  de  Nifmes  &  le  vicaire  général  de  i'évêque ,  dont  j*ai  ;,,.^/„7  cod»^^ 
déjà  rendu  compte ,  &  qui  furent  fiiiviesd*une  inlbincfrà  l*offi-  nu  entre  les 
cialicé.&  de  inuterdidion  de  la  chapelle  du  tiers-ordre  ,  ces  p^îu^nf 
religieux  avoient  attaqué  au  parlement  de  Toulouiè  le  baiibhncvdeNM^ 

AKfaiv.  derhôceldevilSedéNU'-     (i)  Afdsv.  deflM  de  vjlled9finf* 
tcMaosàsi  detcoofiils*  mn*  . 


Digitized  by  Google 


^  ^  d'mféodfttion  da  cerrdn  fiir  lei|aKl  «secte  ebipelie  «voit  été 
■744.*  '  coaftrutre,  da  1 4.  de  Sepceinbie  de  l'en  1718.  Leur  àemunk 
k  bîi?d'infê^-  ne  ionSkit  pas  de  grandes  dtffiAilcés*  Les  pénitem  bltday 
dkion  du"  terl  acquieicerent  fam  peine  |  fc  le  ftatxs  fuc  bieotôs  fini.  De  nUk 
hâ"  ^  ^      rcligieu».  im  projet  de  cou* 

peUe  ife      ▼entions  dont  voici  les  claides*  On  convint  qu'il  feroit  rendu 
«kndera.       un  arrêt    expédient  {a)  à  la  grand-chambre  du  parlement,  qui 
cafferoit  l'aâe  d'inféodation  j  maintien  droit  les  religieux  60  U 
pofîèdlon  du  tcrrein  inféodé  ,  ainfl  que  du  bâtiment  de  la  cha- 

f)elle,  en  payant  aux  pétiiçens  la  iommedefix  mille  cinq  cents 
ivres  pour  les  frais  de  ce  bâtiment  -,  en  laiflèroic  néanmoms 
encore  la  jouiiTance  à  ces  derniers  pendant  deux  ansj  avec  la 
liberté  de  retirer  tous  les  ornemens  fèrvant  à  leur  ufage ,  Tau- 
tel  &c  le  bénitier  de  marbre  ,  la  chaire  ,  I.i  b.dudracie  de  k/ 
cie  la  tnbuiie  ,  les  vltreaux  avec  leurs  krrurcs ,  la  iUtuc  éé 
S,  Jean-BaptiÂe  qui  étoit  fur  k  porte  d'entrée,  la  lampe 
les' bancs  s  6t  de  £ure  nettower  les  «tveaux  9c  tfanfportdr  les 
eHènaens  en  un  autre  lieu  Uûnt  ^  tons  dépens  c6iti{ttofés.  Cê 
projet  de  conTeittîons  ayant  été  rapporté  à  l'aâëmblée  én 
llénîtens  blancs  le  i8.  de  Juin  de  Tan  i744.'lut  mcôWiaeM 
!     4^     aitterirè&  approuvé  de  tous.  En  conféquenceTarirèt  fût  tend» 
le  xo;  de  Juillet  fuivant ,  tci  qu^il  avoit  été  convenu  j  H  ce  n'ed 
l        ■  ^   qu*il  y  eut. quelques  dhang^ens  peu  considérables ,  qui  furent 
I  enfutte  approuvés  par  une  délibératida  des  pénitens  allembiéi 

le  ^.  d'Août  de  ta  même  année. 
^  CXIII*  Entre  les  charges  municipales  créées  à  l'occafion  de  la  guerre, 
in?dedn*Dey-  ^^^^^  premier  conful  dcNifmes  n'étoit  pas  encore  rempiie.Entin 
«fierenlacbâf-  Pierre- Ilaac  Devdicr  ,  docVeur  en  médecine,  l'acheta  &  en  fat 
Swifol  de'^Nif-  r^^êtu  par  des  provitions  du  16.  de  Juin  de  cette  année  i  744..  Soû 
mestLes  avo-  inftallation  fc  fit  {a)  le  lundi  13. de  Juillécfuivant  en  plein  coofeil 
ÎS  phhvK.  '      allifta  i'évcc]uc.  Les  avocats  qui  depuis  long  temps 

tioQ.  difputoicnt  le  premier  coniùlat  aux  médecins  ,  protederene 

contre  cette  laftalktion  par  le  mîniftère  de  l'avocat  le  Coince. 

repréièncerent  q|ue  les  médecins  n'avoient  point  emrée  daoi 
le  conièil  de  ville  $  &  foâtiArent ,  fans  s*oppofèr  toocefois  i 
Pexécadon  des  provlfîons  du  nouveau  premier  conitil ,  qulls 

Arcbiv»  des  pénkem  blancs  de      (^)  Arcbiv.de  l'hôtel  de  ville  de  Ni^ 
Nifinct.  ntt>regUtr»deidâilKdnaiii6tf  défiler 
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<ie$  avocats,  dafis  le  cis^de  la  fiifipkfeâioci  des'  charges  munict- 
f  aies.  L'aâèmblée  fit  coucher  leurs  proteftacioQS  dans  les  regii- 
txes  ,  (ans  préjudioe  desih^oiis  oc^^iô  ^  (parties  j  &  ioâaUa 

le  premier  conful. 

Le  I ^.dejaiîle:  delà mcme année  1744.  mourut  au  château  CXIV." 
de  Vaujour  près  de  Paris  Louiji  du  Mas ,  natif  de  Nilmcs ,  Ci  ^Îm^s^u^Î!! 
connu  par  la  célèbre  méthode  du  bureau  ty:pographique ,  dont  du  bureau  cy 
il  eft  l'invenccur.  Il  vint  au  monde  en  1676.  11  étoit  fils  naturel  ^[*^'''i5if! 
de  Jean-Louis  de  Moiucaim  y  .fèigneur  àc.  S.  Vecan  iSc  de  Caa-  mes.  Prodi- 
Sàc^'U  dfone  veim  dè  epàditioà  kooergtie  Jt  €t  aa  forcir  ^f'^^^.^^J^,^ 
de.iès  chfiès ,  fts  études  dé  drotc  «  &  prit  iès  gradés  de  licence  dîlc  de  Mont^ 
eo  cnie  iaicukét,  U  ci!r.depnia  èotucoiip  de  paâc  poar  l'étude  caim  »fixiâ^ 
de  la  philofbpiiie  <lic  des  machécnàtiqdss.  Etant  venu  ^ans  (a 
ieoneflè'^  jP«^Tis<^B:f.n«  liérd'iraerniànœ^^  avec  le 

célèbre  Maletranolie;  La  nnuâqtie:  iici^âam  ûn  de)  ^  .4>bjea 
d'occupation.  lî  connpofa  dans  ce  genre  un  traité  curieux  1, 
n'ayanr  pas  encore  atteint  fa  trenrc-troiliémc  année.  Ce  traité 
qui  portoit  pour  titrfe  ,  Vart  de  tranjpojeik  toutes  jortes  fk 
mufiques ,  fans  être  obligé  de  connoitre  le  ton  m  U  mode ,  fut 
d'abord  annoncé  danslcjoiunai  de  Trévoux  en  1-709.  ôtenfurre 
imprimé  à  Pans  en  171  i.  U  fi^avoic  tics-b^en  i'AngluiS.  11  cra>- 
duiOtde  cette  langue  en  Fran^jois  vers  l*4n  17 16.  les  mcuiuii- 
res  d*£coâè  de  Cravford  ,  qui  contiennent  nhe  bUblrç 
cisrîettie  &  trb4>ien  détaillée  4e  la  rsiw  Mifrie  SiutU't^CSetce 
traddâioA  ifa  pas  vâie  jour ,  fcéftiaftjoufdlitti^paik'iiii  fes-'inàt' 
«ufcrits  d^Aabâïs.  ...  r  ^ .  : 

Louis  du  MaraVoic  no  mervetlleax  géhië  ^ur  avancer  lè 
progrcsdes  fciences  5  l'imamnan'oh  vive  &  fertile  j  &  un  erprir 
extrêmement  méthodique.  C*eft  à  de  C\  hcareux  ralcns  qu'on  eft 
redevable  du  bureau  typogra?phiquc  qu'il  inventa  ,  &  donc  on 
iè  fêtt  aujourd'hui  avec  fuccès.  La  connoiâance des  mathémati- 
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Aa»  de  J.  C  Daniel  de  Montcalm-de  S.  Veran ,  donc  il  fairk  TédacadoQ 
«7-H»  avec  un  foin  d'autant  plus  particulier  qu'il  étoic  guidé  par  laoli» 
tendre  amitié.  Auflî  appeiloit-il  Ton  fyftcme  VA.B.C-  dedcm- 
diac.  Les  fuccès  de  cet  élève  t'ont  trop  d'honneur  au  maître , 
.&  font  irop  liés  à  ià  vie ,  pour  ne  pas  ea  cooierver  ici  le  ht" 
venir. 

•  Le  jeune  Candiac  étoit  né  au  château  Je  ce  nom  [a]  ,  près 
de  Nifmes,  le  7.  de  Novembre  de  Tan  1 7  1  9.  Par  le  feul  lècoon 
du  bureau  typographique  ,  il  connue  à  l'âge  de  deux  ans  U 
demi  toutes  les  figures  des  lettres  ,  des  grandes  comme  des 
fwdtes)  &  fîx^ok  après  il  lifotc  parfaicemenc  le  Latin  &le 
ÎPrani^ois ,  imprimé  ou  manuTcrit.  Il  poflèdoic  à  quacte  ans  Tor* 
Cographe  de  roreille ,  ainlî  que  celle  des  yeux  ou  de  l'ofage. 
Alors  aniïî  ,  toujours  par  le  fyftcme  typographique,  il  apprît 
'  '  la  langue  Latine  ^  &  dès  I'«\gc  de  cinq  ans,  ne  fçachanc  poi 
encore  écrire,  il  faifoic  des  verfîons  en  cette  langue.  A  lix  ans 
11  lifoit  le  Grec  &  l'Hébreu  ,  &  commençoit  à  expliquer  ces 
iangues.  A  cet  âge  encore  ,  il  fcavoit  les  principes  de  Tarith- 
métique  -,  cakuloic  coûtes  forces  de  fommes  en  entier  ou  ea 
•liraâioni  polTédoic  rhiftonre  de  la  Bible,  la  fable, lesilàmeos de 
i'Mboire  Romaine  6c  de  celle  de  Erance  avoic  iinç  lemuiie 
de  la  connoiâàoce  des  médailles*  On  ne  tarda  pas  'à  renvoyer 
à  Paris.  Les  principales  ailles  de  la  route  fitrent  le  premier 
cbéacie  où  brillèrent  les  f^rogrès  de  cet  illuflre  enfant.  Il  en 
parcourut  les  bibliothèques ,  8c  en  viHta  les  fçavans  dont  il 
^'attira  l'admiration  unanime  II  arriva  i  Paris  le  r  3.  de  Sep- 
xembre  de  Tan  171 5.  Alors  il  conunen(ja  d'écrire  ôc  très-bien , 
même  à  la  diâée.  Il  l'eût  appris  dans  l'eipace  d'un  mois. 
Outre  cela,  de  lui-môme  îl  s'attacha  à  l'étude  du  blafon, 
&  dreiTa  des  tables  de  chronologie  &  de  géographie.  Il 
quitta  la  robe  d'enfant  &  prit  l'habit  eccléflaflique  au  caiéiiie 
.de  l'an  1716;  Mala  Pârts  ne  jouit  pas  long^cemps  d'un  fi  éton- 
nant prodige  $  on  l'y  vit  à  peine  parokie*  Une  fiiire  preique 
continuelle  dcf  maladiei  Ijenleva  le  mardi  S»  d'Odobre  de  la 
même  année  1726.  n*ayânt  pas  encore  (êpt  ans  accomplis.  U 
fut  inhumé  dans  i'églifè  paroilliale  de  S.  Benok.  Louis  du  hhSf 
ibn  maicre»  ne  manqua  pas  de  répandre  quelques  fleurs  iîir 

r  '  -  t  ' 

'  U)  Denier  ftpite  ^a-diâte^dè  MomÎ»  art.  esaééni, 
« 
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fon  tombeau.  Il  lui  fit  une  épicaphe  '  en  François  ,  pure-  An.de  J.C»» 
roeoc  biftorique ,  donc  le  cour     iîngulier.  Elle  merice  d'êcre  >744* 
connue. 

Oo  voie  par  ce  léger  crayon  que  c'cù.  aux  excelkoces  lettons 


*  lean-Loids-PIcm-Elilibedi  de  Momcalm-de-Canéiac ,  nê  it  Ckndiac  ,  4iooîfe  de 

Nifines  ,1e  7.  Novembre  171^.  de  M.  Louis-Daniel  de  Montcdni'de  Si  Vecui'.' 
Gozon  ,  &  de  dame  Tliércfe  de  Lauris-de-Culloi<ine-d'Anipus  , 

Commença  dès  le  berceau  i  Jouer  avec  les  letues  ,  &:  à  en  diftinî^  ier  les  fons, 

A  trente  mois  il  connut  toutes  les  figures ,  grandes  &  petites ,  Romaines  &  Italiques» 

A  nois  ans  f^ut  lire ,  par  les  vrais  principes  ,  te  Latin  6c  k  francs  ,  imprimé 

ou  maiwlcric. 

A  qtam  ans  Ifat  bien  Fonogn^Iie  de  l'oreille  on  des  ftns  >  ft  pea  apsit  celle  de« 

jeux  oa  de  Vpâg/s* 


A  cinq  ws,  lâiis  fçavcûr  écrire  ,  fit  des  con>'>of?rions  Fran^iêt  &  Laciiics  ÛU  va 

bureau  tjpograplui^ue. 

Dans  iâ  (biiéme  année  expliqua  le  Latin ,  &  lut  le  Grec  ôc  i  Hcbrea  même 

làn»  poina. 

Aa  fiit  dd  (rintipet  d'arithmétlaue  ,  nombra  roure  Tomme  ett  entier  OB  en  fiaâîoii  ^ 

fût  elle  de  cinquante  chiiires. 

Poll&ia  dans  le  m&me  temps  l'hilbire  de  lafiible,  U  £iUe>  les  élémeasde  ritifloim 

Romaine  »ftetlle  de  Fkaixe/ 

Reçut  qaandtf  de  lettres  en  profe ,  en  vert ,  en  cmiBtèm  liébreaz ,  Se  en  diverfss 


■  Admiié  à  MompeUiR,  i  Nifines .  à  G  n  !  !e ,  &  AXjroa,  airha  i  Pkrit  le  i|.  ' 

Septembre  171  f. 

Comme  des  bibliothèques  &  des  fçavans ,  en  atiiia  beaucoup  à  Coa  bvutà»  ■ 

typographique.  .  - 

Bh  pan  de  fcmalnes       ftnner  les  tertres  de  l'éniuma,  de  rimpicffion,  9c  écrire. 

Ibus  la  diftée  des  autres. 

JS'anacka  de  lui-même  à  l'érade  du  blafon  ,  &  à  dreJècdes  «abJer  de  dbajoolotîc  dt 

de  géographie.        •      -  -  -   ■  ** 

Quitta  la  robe  pour  prendre  Fhabit  d*i^bé  le  carême  de  la  pr^fènte  annfe  tjuM. 

On  atcrib«Aia-càaii|||Uiaie  d'air  te  d'tebk  1»  tliira» ,  k  fièvre ,  &  la  boufiiTure 
.  .  donc  tl  fin  anaqni» 

'IJ^nanl  la&  étant  oeoftiUé  ^  dît  en  pi  a  a^i ,  aimer  tnieas  oMMufrà  fiari»  qne  im 

retourner  en  provu-.ce. 
JMené  à  la  campagne  p«ur  s'y  rétablir,  eut  le  malheur  d'en  revenir  avec  la  rougeole» 

En£n  une  bjdrepiite  de  cerveau,  api^  quar^te  heuces.d^coanilliony  l'emporta.  > 
,         le  lœâdi  9*  Oftobre  17»^. 

Soawgi^  i  S.  Bcnoki  de  Coa  ame  boit  à  la  tew  des  ua^  Vifct  4mk  IL 6»^ 

'  ■  ■   .  AaW«Éi 
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Âo*  de  J.  C.  niâître  ,  que  ledifcîple  eft  redevable  de  la  place  quH  s'ed/T 
»«744«i  juftemcac  âc^uiie  parmi  ici  cnians  ccicbres  par  kur^  ecudes. 
.  Mais  ic  maître  doit  à  fon  tour  aux  prodigieux  progrès  du  dif- 
ciple  la  première  célébrîié  du  bureau  ty  pographiquc.  Ne  fera^ce 
pas  donner  la  plus  haute  Idée  de  les  fuccès ,  Ci  j  ajoure  que  cem  ' 
n&uvelle  méthode  fut  auflî-tôt  adoptée  à  la  cour ,  &  employée 
pour  l'augufte  famille  royde? 

Cependant  du  Mas  rdlèutit  une  û  vive  douleur  de  la  nqrt  | 
du  jeune  Candiac  ,  qu*il  penfà  en' perdre  refprit.  Rien  n'écoic 
capable  àt  le  confoler.  Le  temps  feul  donna  du  relâche  à  fou 
ami<f^ion.  Il  tomba  lui  même  dangéreufement  malade  d'une 
fluxion  de  poitrine  vers  l*an  17^1.  Comme  il  vivoit  philofo- 
phiqiiemcnt  &  retiré ,  n'ayant  pas  même  de  domcftique  ,  iî  au- 
roit  fans  contredit  rncconibé  ,  (i  fcs  amis  qui  apprirent  fa  ma- 
ladie, nefe  tuiîcnt  mis  en  état  de  le  fecourir.Le  iieur  Boindin,(ie 
Tacadémie  des  infcriptions  ÔL  belles-leecres ,  l'un  d'entre  eux ,  & 
plus  zélé  que  les  autres ,  alla  auHî-tôt  l'enlever  j  il  le  mit  dans  un 
carrofle ,  &  l'emmena  chez  lui ,  où  il  en  prit  tout  le  foin  polTible. 
lllui  Ici  vit  de  garde,  le  tu  a  des  bras  de  la  mort,&  le  conduific 
à  une  heureuîc  convalcfcence.  Boindin  Ce  féliçitoic  enfuite  , 
d'avoir  confèrvé  au  monde  &  à  Ja  république  des  lettres  im  \ 
homniç  û  précieux.  * 

Les  premiers  ufages  que  fît  du  Mas  de  ùl  hnié  ,  fureot.de 
reprendre  ion  biiireau  typographique,  ^  d'en  perpémr  lacoa- 
noiâànce  par  un  ouvrage  ^ui  en  appr^  tout  le  fyflême  flccDute 
l'économie.  Il  en  composa doac  le  plan  général  fous  ce  titre, 
La  bibliothèque  des  enfans ,  ou  les  ^entiers  élémens  des  lettres , 
à  f^nfage  d&monfégncm  k  dauphin  &  du  mgj^es  enfans  de  \ 
France.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Paris  en  1733.  chez  Pierre  . 
Simon ,  en  quatre  volumes  in-j^^,  qui  font  minces  &  fe  relient 
4*ordinairc  en  un.  Le  premier  volume  contient  le  JyjMtm  du 
bureau  typographique  \  le  fécond  ^  le  nouvel  A  B.  C.  Latin  \  le 
troiliéme  ,  le  nouvel  A.  B.  C\  François i  &  le  quatrième,  l'efai 
d'ufi  rudiment  pratique  de  la  langue  Latine  ,  Cintroduaio» 
générale  à  la  langue  Fr an foifi.  Du  Mas  fît  feul  cous  les  frais  de 
,  rimprellion  de  cetouvrage.il  a  légué  par  fon  teftament  le  fonds 
des  exemplaires  &  fes  bureaux  a  i 'hôpital  de  la  pitié  de  Paris, 
&  à  celui  de  Touloufe.  Son  fyftôme ,  au  refte  ,  a  eu  le  fort  de 
toutes  les  inventions  :  je  veux  dir^.  que  s'il  à  'eu  des  partifans , 
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il  a  âu/Iî  trouvé  des  frondeurs.  Ce  ne  font  pas  de  médiocres  j.o 

obriâcles  que  ceux  des  préjugés  contraires  à  une  nouvelle  mé-  17441^ 
diode,  lorfqu'il  faut  les  détruire.  D'ailleurs  l'attirail  du  bureau 
qui  en  fait  l'objet  eft  conHdérable  j  &  c'eft  encore  un  obdacle 
contraire  au  progrès  du  fî'flcme.  Mais  tic  ces  deux  fortes  d'in- 
convéniens  le  temps  détruira  les  premiers  ^  &  l'on  a  déjà  imaginé 
des  moyens  pour  diminuer  ceux  de  l'attirail  du  bureau.  L'inven- 
tion eft  trop  ingénieufe  &  trop  utile  pour  ne  pas  prendre  enfin 
le  deilus ,  &  pour  ne  pas  produire  un  jour  une  révolution  heu- 
reufe  dans  la  république  des  lettres  :  invention  donc  je  mettrois 
volontiers  le  prix  en  parallèle  avec  celui  des  plus  hcureufès 
cju'on  ait  faites ,  telles  que  font  celles  de  la  buuiloie  ,  Je  l'im- 
primerie ,  &  du  thermomètre.  ' 

Ao  refte  da  Mas  earda  toujours  une  grande  modeftie  dans 
coûte  ùt  conduite  & lieaucoup  de  £mplîcité  dans  Ces  habits.  Il 
étoic  f<hneàx  &  phlegmatique  i  mais  au  fond  plein  de  chaleur  • 
poiir  Ces  amis.  Il  avoit  une  grande  douceur  d'elprit  &  de  cceur*  ' 
Après  s'être  fixé  à  Paris,  ily  mena  juiqu'à  la  fin  une  vie  tran- 
quiiie,  parmi  un  certain  nombre  de  connoilFances  choifies,  & 
de  gens  d'efprit  &  de  f^ayoir.  Son  ami  Boindin  lui  fit  une  épita- 
piie  *  en  langue  Latine ,  qui  Ce  voit  à  Vaujour  fur  fa  tombe. 

Peu  de  temps  après  l'époque  de  cette  mort ,  on  fe  mit  en  état  on  fidtfeîi* 
de  faire  des  réparations  à  la  maifon  carrée  de  Nifmes.  Les  t^esréparatiooa 
auguflîns  qui  en  ont  la  poflelîion  ,  informèrent  l'intendant  des  ^JiJujS}?*^ 
dégradations  iurvenues  au  plomb  dout  l'entablement  de  cet 


*  Hîc  pcct  Ludovtcas  dn  Mas ,  _  ' 
In  niruque  jure  iiccntiatiis  >  * 
Sciemiâ  &  virnue 
ficp^  memofandus  } 
Methodi.  lypognphkae 
învemor  ac  infHniror  ; 
In  caflcno  Vallis-jocoCc 

fundus  die  XIX.  Julii,  ^ffl 
'  Aiuo  Domini  M.  DCC.  XLIV. 

Maùs  LXVIII. 

Heu  !  lugece ,  pueri  pueUxqoe  ) 
Et  qaibas  vos  libcravir  methfvlus  , 
Débitas,  «lâori  fondice  laduiœas. 

TomFL  GGgg 
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Ao>  de  J.  C.  édifice eft couvert  ,&  de  plufîeurs  autres  réparations  qu'îlyavoic 
«744«  à  faire  au  bâtimenr.  Ce  magiftrar  écrivit  aulTi-tôc  au  maire  6:  aux 
confuls  {a) ,  pour  leur  faire  connoîcre  la  nécefncé  indifpenfàblc 
qu'il  y  avoir  de  Faire  les  réparations  que  demandoit  la  conferva- 
tion  a'unfi  beau  monument  ^  &  pour  les  exhortera  en  faire  faire 
la  dépenfe  par  la  communaucc ,  comme  l'on  avoit  fait  par  lepaflc. 
La  lettre  de  ce  magiftrac  fut  lue  {b)  au  confeil  de  ville  ordioaùe 
le  mercredi  5.  d'Août  delà  même  année.  On  y  délibéra  défaite 
faire  les  réparations  par  économie ,  &  de  donner  la  fbnrnttoreda 

f»]omb  au  rabais!  Ce  qui  fat*autorifé  par  une  ordonnance  de 
'intendant  du  1 4.  de  Septembre  ftyvanr.  . 
s^i^e  M-  alTemblées  des  proteftans  continuoient  avec  la  même 

ttnnai  îe--  pro  pubHcité ,  foic  aux  environs  de  Nifmcs ,  foit  dans  tout  le  refte 
Lé  u"gnan""au  ^"  plat-pays.  Déjà  même  il  s'étoit  ét:^bli  une  correfponJarice 
diocèfcdcNif-  régLe  enrre  les  minillres  répandus  dans  ces  canrons  6c  ceux 
met.  provinces  plus  cloignées.  On  les  vie  tenir  un  fynode  na- 

tional [c)  dans  le  mois  d'Août  de  cette  année  1744.  à  Lédignaa, 
village  du  di  occie  de  Nifmes ,  firué  à  cinq  lieues  de  cette  ville. 
Ce  lynode  lut  forme  des  députés  de  Poitou,  de  Guienne, 
de  Dauphiné ,  de  Normandie ,  &  autres  provinces.  Les  ades  qui 
font  composés  de  vingt-fix  articles,  en  devinrent  auffî-tôt  pu- 
blics, par  les  copies  qu'on  en  répandit.  L'article  m.  porte  qu'on 

Îiréfentera  une  requête  au  roi  au  nom  de  tous  les  proteflans  j  & 
'article  IV.  qu'il  fera  dreflë  une  apologie  çour  judifiêr  leurs 
afièmblées ,  leurs  mariages ,  &  leurs  baptêmes.  On  y  prefcrit 
l'ufage  du  cachéchifme  d'Oflervald ,  profelTeur  en  théologie  de 
Neuf  Chatel  en  Sui(îè  :  &  ce  catéchifme  fut  imprimé  la  même 
année  àTouloufe.  Ony  aurorife  par  l'art,  xix.  la  fcntence arbi- 
trale que  trois  minières  6c  quatre  proteftans  choitis  venoient  de 
rendre  le  8.  du  même  mois  d'Août ,  afîemblés  dair^  une  métai- 
rie ,  appcllée  la  Bicarelle  ,  fîtuée  près  -de  la  Cahïiette  à  deux 
lieucsde  NiiaieSjiur  le  diiîéreadqui  s'ccoit  élevé  enrre  le  minif- 
trc  Jacques  Boyerôc  quelques-uns  de  fes  collègues.  Ce  diftcrend 
roulott  furleslieiÉBu  plat  pays  où  les  uns  &  les  autres  dévoient 
exercer  leur  miniftorei  ainu  que  fur  les  baptêmes  &  le$  mariages 
que  Boyer  ne  vouloit'pas  qu'on  célébrât  au  défère  \  d>ikenant 
qu'il  falioit  (è contenter  d'y  prier  Dieu.  En  même  temps  le  fy  node 

(a)  ArcUv.  de  l'hôcel  de  vUledeNiT-      (c)  Preav*  ittr.  LXXXIII.  0, 
nies,regiftr*<letdâib*dacoafe04eviiiet 
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ni/lre  Boyerj  ôc  cngcace  départcmenc  fou^  le  titre  des  baiîe^-  *7^i' 


ces  une  prière  à  Diea  pour  ie  r6td>fiûèiiieh€  delà  Ikncé  4e  ce 

Ipiàtuxi  -  '    .  •  ■  ■  . 

-  '  LeS'iéurnix  fuccès  des  armes  du  lioi  occaffdnberent  cètce  rP^u^^Ltcs 
iinnée  1744.  des  réjoui(fances  publiques  réitérées.  On  chanta  fiitesTNifmes 
îe  Te  Deum  &  l'on  fît  un  feu  de  joie  à  Nifmcs  (a)  le  dernier  Ç^Ji!*^**" 
de  Mai,  pour  la  conquête  du  comté  de  Nice  par  les  armées  iS^tj»*^ 
combinées  d'Efpagne  &  de  France  ,  fous  le  commandement  de 
i'înfant  dom  Philippe  &  du  prince  de  Conti  5  le  29.  de  Juin, 
pour  la  prife  de  la  ville  de  Menin  en  Flandres  j  le  19.  de  Juil- 
let, pour  la  pri(c  d'Yprcs  ,  le  i,  d'Août,  pour  celle  de  Furnei 
du  fort  de  la  Kenoc  j  ces  trois  villes  conquifes  par  l'armée 

2uek  R)i  commandoie  en  aerlonne  yle  i}»  da  même  mois. 
'Août  ,  pour  la  prifê  du  cnâceau  de  Monr-dauphin  en  ^iè- 
lÀcnc  ;  &'pottr  les  retranchemens  forcés  par  les  troupes  Fran- 
golfes  &  Efpagnoles  j  le  4.  de  Novembre  ^  pout  la  prife  dâ 
château  de  Démonc  ^  le  ii.  du  même  mois  pour  une  bataille 
giaghéeen  Piémont  j  &  enfin  le  15.  de  Décembre,  pour  la  prife 
3e  Fribourg  en  Brifgaw  &:  de  tous  les  cfaâteau)c ,  ailiégés  fbtis 
les-ordres  îi!  en  la  prélence  du  roi. 

'  La  jûîe  publique  redoubla  6c  prit  une  nouvelle  aciivité  à  CXVIII. 
i'occâfion  de  i'iveureufe  convalefcence  du  roi ,  que  le  Ciel  ren-  jouiïïcÏTf^ 
dit  aux  vœux  de  U  Frànce  ,  après  les  plus  vives  allarmes  fur  tespariccorps 
le  danger  de  la  maladie  qu1|  eut  à  Metz.  On  chanta  le  Te  Deum  Jffirie„^a 
.à  Nifmes  [b]  én  aâiott  de  grâces  le  dirtîanche  17.de  Septembre  préûdiai  .  «e 
de  la  mêAie^Abnée  J74^.,4f«  W^^^^  l'évêque  ZnL^l 

^  réguliers, Xç'îoif ,  fur  Its  ûx  heures,  oa  &  difpofa  â  faire  Uconvale' 
«iref  (itt'^u  ijirciikë  â  l'efplaoade }  mais  le  mauvais  temps  qui 

itirvint  ne  permit  pas  de  l'exécUtér.  Les  maifons  furent  pour- 
tant illuminées  j  &  il  y  eut  deux  fonràin?!  de  vin  placées  â 
<rôté  de  la  porte  d'entrl^e  de  rhôfel  de  ville.  Ce  fut  le  lende- 
iïiàlh  1^.  â  la  mcme  heure  (r)<:iue  le  feu  fut  tiré.  Il  réulîît  avec 
le  plus  grand  fuccès*  Le  château  de  feu  fûrmoic  un  earré  très- 

(*)  Arcl.W.      l'hô-el  devilk  âcm-    '  (M  îbid.*  V-,  j.'  j.'  ..  . 

J  oéiémomal  des  coofaU.  («)  Ibid* 

GGgg  ij 
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JJTde'Jc  ^'^^^^  »  ^^^^       quatre  portiques  ,  antcnir  duquel  régnoic  nn§ 
i744i      baluflrade  j  &  fur  le  fommet  il  y  avoïc  une  pyramide  ieraéede 
•  tieurs  de  lys.  Les  quatre  faces  du  piedeftal  de  cette  pyramide 
étoient  chargées  d*infcripcions  Latines  qui  fe  rapporcoient  au 
fujet  de  la  réjouiffance  i  avec  le  titre  de  bien-aimé ,  fi  jufte* 
ment  donne  au  roi  par  le  fuffrage  générai  de  fes  fujets. 

Le  mardi  19.  du  même  mois,  les  officiers  du  prélîdial  voa-^ 
r  lanc  donner  en  leur  particulier  {a)  des  marques  publiques  de 
.  la  joie  qu^ilsavoientreflèotie  de  ctt  heureux  eveneméntyfirens 
chanter  le  Te  Deum  1  â  trois  heures  après  midi  ^  dans  la.chapellè 
du  palais ,  qui  fut  exécuté  par  la  muQque  de  la  cathédrale. 
Tous  les  corps  qui  forment  le  barreau  y  avoient  été  invités.iiir 
les  fept  heures  du  foir,  la  façade  du  palais  fut  illuminée  avec 
des  flambeiux  de  cire  blanche  quantité  de  lampions  On  tira 
en  rocme  temps  un  feu  d'artihce,  dont  le  château  arvoit  été 
drefle  fur  la  plateforme  de  la  muraille  de  la  ville  qui  fait  face 
à  l'efplanade ,  avec  un  grand  nombre  de  bombes  èc  de  gerbes 
de  fuices.  V  •  .     .    .      '  ' 

Enfin  le  corps  des  marchands  fe  dlilingua  i  fbn'.tour  ,  & 
témoigna  ^jpart  qu'il  prenoie  à  la  joie  de  .tout  le  royauàoe.  Il  fie 
chanter  le  Te  Deum  le  dimanche  i  S .  d'Oâobre  liiivàot  (h)  dans 
la  chapelle  des  pénîiens  blancs ,  parla  mufiquede  laxrathédrale, 
Le  lieutenant  de  roi ,  le  maire^  le  lieutenant  de  maire,  te  les 
quatre  confuls  en  chaperon  v  aflîlterenc  ,  fur  l'invitation  que 
leur  en  avoienr  fait  la  veille  les  fyndics  des  quatre  principaux 
corps  des  négociant.  II  y  eut  enfuite  un  feu  d\artifice  qui  fut 
tiré  à  i'efpianade  (ur  les  fîx  heures  du  foir  ,  &  qui  réuHic  par- 
faitement bien.  La  machine  étott  ornée  de  portiques ,  d'une 
;  baluflrade  ,  &  de  deux  pyramides  femées  de  Heurs  de  lys  qui 

*.  •  s'éievoient  aux  deux  extrémités,  au  milieu  de/quelles  écoit  un 
foleil.  AudefTusde  ces  orneméns  étoient  placées  les  armoiries 
du  roi,  foûtenues par  deux  renommé*  Aux  djeux  côtés  du 

grand  portique  étoient  peints  pour  devtiês  deux  vâiflèaux  y  avec 
une  inicriptioo  au  de/fus.  On  liibit  fur  la  fa<;ade  du  çorps  4e 
_  l'édifice  une  tnfcription  Latine  »  .  qui  n^rquoîc  la  conâmcton 
du  monument  érigé  par  le  corps  des  marchands  de  Nifmes. 
Aux  deux  extrémités  de  l'arc  de  criomphe^on  avoit  placé  dcox 
.  fontaines  de  vin  qui  coulerenc  bien  av^nc  dans  la  nuit* 

(«)  Archiv.  de  t'bôcel  de  viflede Nîf-      (k)  Win 
WÊtM»  fiérémoniai  dei  ^^««■*^'**- 
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,  .  Apirès  UD  loi^  examen  des  .diiFérens  pians  6c  projets  qui  ^  j^q, 
^volent  été  drefles  fur  les  réparations  de  la  fpncatne ,  l'ingénieur     .t744'  '  * 
IVlarefchal  ayant  jagé  qu'ils  mahquoienc  toqs  ^  à  l'exception  '  p^^^' 
de  celui  de  l'architede  Dardalhion  ,  dàrisîë'pbîriféflëntiei  de  MarerS""' 
la  confervation  des  eaux  ,  en  ce  qu'ils  ne  pouvoient.  être  exé-  tJi'eire  un  pîah 
cutés  fans  en  furchargcr  la  fourcc  ^  fe  détermina  à  en  drclTcr  un  J^efliiî^'*^ 
nouveau.  Son  plan  ayant  été  envoyé  à' la  cour,  il  fut  rendu  un  pnor  les  répa* 
arrêt  (^)  au  confeil  d'état  du  roi  tenu  au  camp  devant  Fribourg  fJnJJJJ^^jç'* 
le  16.  du  même  mois  d'Octobre  ,  qui  en  ordonna  l'exécution,  Nifmcs,  & 
fuivant  les  profils  &  les  alignemens  qui  y  éroicnt  fixés  pour  pourla «mfér- 
borner  les  ouvrages.  L'arrêt  ajoura  qu'en  conléqucnce  les  tra-  «ux^Arrêtdu 
vaux  commencés  feroient  continués ,  tant  dans  Je  baflin  de  la  confeil  qui  ea 

orcionnefeié* 
cution» 


%  qu'il  (êrotc  procédé  .devant  rincendaQc  '4  l*ad[judica 

non  au  rabais  des  ouvrages  contenus  aiix  mcmoîres,  pîahsV  ^ 
'devis'^dta  iieUf  Marcfchal ,  en  détail  &  à  la  toife^  pour  chaque 
difiërente  partie  $  &  qu'ils  ferôiehc  faits  fous  la  direction  de 
cet  ingénieur,  &  fous  i'inipeâiço  .paij^iciUièreudp  i'architede 
Dardalhion  ,  qui  fut  commis  pour  la 'conduite  journalière  des  '.  • 
ouvrages:  que  les  fonds  provenant  des  odlrois  &  des  fubven- "  \ 
tiens  ,  ainfi  que  des  biens  patrimoniaux  de  la  ville,  feroient 
'employés,  fur  les  ordonnances  de  l'intendant,  tant  au  payement      '.  \  \{  .i^ 
des  ouvrages  qu'à  celui  des  iudemnités  qui  pourroient  être  .'•*.' 
dues  aux  différenS  particuliers  dont  on  prenJroît  les  terreins,  '  '  ^    •  * 
par  préférence  à  toute  autre  deflrination  ,  excepté  les  charges      .•  ,,1 
ordinaires  afFedées  fur  ces  fonds  :  £v  qu'enfin  le  moulin  appar-  •         ;  •» 
tenant  au  chapitre  de  la  cathédrale  conftruit  fur  le  canal  de 
i'ifligau ,  fej^oit  démoli ,  &:  le  prix  rembôurÔ  fuivantreftimatioiji  -    ?  •  «  -  * 

•<|*cxp.erts, ■  /,  v'.'*  .  "  "  • 

^'  Db' que  les  eobfu!^  «tàrenè  rè<;u  là  cojj|^;àe'  çèt  krïêt  qye*  cxx. 
1cur«edvoya  l'ince&dâot ,  ils  convoquèrent  le  conlèil.  de  ville  Pabiication 
Tordînaire  pour -le  lui  côramuniauer.  L^a/Iemblêe  qui  fe'dnt  i  ^"j^^ef  «it 
'ce.ibjet  (^)  le  7.  de  Décenibre  de  là  mêmè  é^tàt  f  744Jdélî-  vrages.  Oncô 
l>éra  de  l'cnregîtf rer  &^  &;eVtnÉdiV'tem'p.s  cle  ^•';[^%''^; 

tu|^plier  cie  tp^iftrat  de  fairc(  inçjellaibnieh^^^^ 

('t)  Pfcnr.  dtr.  LXXXI.  p.  i8x*     (0  Arelir.de        de fdeifoNif; 

Mt»ie|jUlr.dl»dÉtthdaMMdefMle. 

^  .•  (.1  1  -         i      •  ;  .  '1 

•  •  *        •       ,       .        1*1*  * 


TDigitized  by  Google 


6o6  HISTOIRE 


•Arr.  d«  J.  C.  travaux.  Enfutte  l'ingénieur  Marefchal  dreffaun  devis  général 

»74it  des  ouvrages  ordonnés  par  cet  ârrcc  ;  devis  cjui  eft  daté  de  Mpnt- 
feepreàeiir;  P^^^^^^     f    4^  fc^^ricrdc  i*aû  174  j-  ^  qui  fut  àuifi-tôt  reQdU 

coniri,enceot|jk  pûblic. 

y  tfâvdiUer.        EnHn  l'adjudication  des  ouvrages  fut  fixée  (h)  par  une  ordon- 
.  '        '  nance  de  l'intendant  du  5.  du  mcmc  mois  de  Février,  au  30.de 

*  '  ■  .        Mars  fuivanc.  Ce  qui  fut  fitivi  des  affiches  ordinaires  dans  les 

villes  voifuies  ,  pour  en  donner  connoiHance  au  public.  Alors 
.  le  cphiêU  'de  ville  de  Nitine^  homma  (0  par  une  dëHb'éracioi) 

*  t  '  .    i  du  27.;  dé  ce  mois  de  Mars ,  le  lieucériapt'  dè  maire  ù  le  pre^ 

'  '  .  ^  znier  confiïl  poiiir  iê  rendre  à  Montpellier  &  y  aflîftér  1  cette 
J.  .  '.         àHiiidicatioii ,  afin  de  diicuter  la  folvabtiité  des  cauciops.  <je 

•  -f&t.dpric  le  30.  de  ce  mois  que  fie  l'adjudication  de  cesÔQr- 
VlagésV  fi^ivânt  tes  plans  &  profils  autorifés  par  l'arrcc  du  con- 
fell,  en  faveur  d'H  il  aire  Ricard  ,  arcliitecle  de  Montpellier  j 
tous  le  cautionnement  de  Jacques  de  Jean-Antoine  Giral ,  ar- 
chitectes de  la  mcme  ville  »  pour  les  hnir  &  les  rendre  parfaits 
dans  le  terme  de  trois  années.  Les  travaux  furçnc  en  cqo£&- 
qu€nce  commences  le  i  z.  d'Avril  fuivant.  '      *      '     *"  ' 

CXXI.  ■  Cependant  les  pcnitcni  blancs  de  Nifmes  qui  dévoient  bicn- 
bUars^^Nlf-  tôt  quitter  la  chapelle  dû  tiers-ordre  de  S.  Dominique ,  comme 
nies  quittent  h  o'n  t  a  vû  piaîT  les  convéhtîons  dont  j'ai  parlé  plus  haut  ,  foa- 
chapelle  du  n-eoienc  à  s'en'  procurer  une  autre  pour  la  continuation  de  leurs 
s.Doiiiiiriqiie,  l^xerciceS.  Hs  avoient  pour  .cefa  jette  les  yeux  fur  rancienne 
•jJPJJJgjnc  à  "ëglife  cathédrale 'qui  fervoîr  Autrefois  de  refedoir  aux  chaQoi- 
pooryencooC-  l^^^  fituee  fur  la  place  de  la  Belle-croix  ,  qui  depuis  'loilg- 
troire  une  au  temps  n'étoit  pluîs  d'îùcun  ufâge.  Ils  avoieot  en  conféquence 
'qâ  iervôicau^  ^f^'^^^  chanoînes  (d)  de  prendre  d'eux  ,  à  titre  d  inféot 
trefiîis  de  té-  dation  ,  cet  emplacement ,  avec  les  murs  &  les  matériaux  qui 
c^tK)ines"de  ^'^  ^rouvoient  ,  pour  y  conftriiirc  une  chapelle  à  leur  uf^ge, 
k  cMbédoile.  Tous  une  aîbcrgue  perpccuclte  de  trois  cents  livres  de  cire  blan- 

*  che,  évaluées  à  vingt  fols  la  livre , payable  à  la  faint  Martin  de 
.       *  -    chaque  année.  Cette  t)fîre  avoir  été  propofée  au  chapitre  géné- 

ral  qui  s'étoit  tenu  le  1  j.  de  Novembre  précèdent ,  &  acceptée 
par  J'aflèmbfée  ,  ou!  nommà.  cinq  çhanoînçs  pp\ir  la  cônfo 


fi:- 


M).ppeav^tit.LXXXI.^i84.&.ralv*     ,  .  . 
(M  AKliiv.de  niM  de  fille  de  Nii:     U)  Aidiiv.der^  «edespériceis 
aMtyicdfir.deidéBb^dBCMfiildefiDe.  UuKi  de Nifinef  »  nlEier.  det  détib. 
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nirens  ,  précédée  des  enchères  accoûcumées ,  tut  -de  nouveau  ân<  de  J«  C, 
acceptée  {a)  le  i  3 .  d'Avril  de  l'an  174-5.  par  une  délibération  du  '^^J* 
chapitre  de  la  cathédrale.  11  fbt  convenu  de  plus  qu'on  pour- 
fuivroir  uo  arrêt  au  parlement  deTouIouIè  ,  qui  autoriferoic  les 
délibérations  refpeâires  &  le  bail  dHnféodatioo  :  arrêt  qui  fut 
effeâivement  rendu  au  mois  de  Mai  fuivant.  AuHi-rôc  après  y 
^  les  pénitens  firent  commencer  les  réparations  &  les  b.uimens 
qoi  étoienc  néceflàircs  ponr  leur  u&ge  dans  le  local  qu'ils  ve- 
soient  d'acquérir. 

Sur  ces  enrrefaites  l'intcndint  iugea  dt'fînirîvemenc  (/ ,  pàr  CXXri. 
une  ordonnance  du  1 1  de  Février  de  cerce  année  174^ .  i'alîaire 

I       >r\-    •       j  j'  1-11      j  dehncendaoc, 

concernant  la  refiliation  demandée  par  la  ville,  des  contrats  qui  réùlic  h 
d'acquifition  des  premiers  moulins  fitués  à  l'ifTuc  des  eaux  de  la  f^Jef^'d?* 
fontaine  Ccrrc  ordonnance  portoit  que  le  trairé  fait  avec  l'ab-  s.  Sauyev  * 
belle  de  S.  bauvcur  en  1739.  pour  i'aciiac  de  Ton  moulin  6c  des 
autres  fonds  lui  appartenans,  lîtués  près  de  la  fontaine ,  fous  i"£°"autrS 
la  penHon  perpétaelledelafomme  de  mille  llvres^étoît  rescindé ,  ^onds  fitués 
&  les  parties  remiiès  au  même  état  où  elles  étotent  auparavant  -,  uïne  dc^m' 
^Sfoie  les  conlûls  Tendroient  â  l'abbeflè  les  revenus  qu'ils  en  mes ,  &  qui 
ftvoient  per<;us  ou  du  percevoir  j  que  de  fon  côté  l'abbcflc  leur 
reftitueroit  les  lômmes  qu'elle  avoit  reçues  en  conféquence  du  autres  mou- 
traité  1  que  la  ville  indemniferoit  les  propriétaires  des  mou-  «'d^ndemS- 
lÎDS  ,  fuivant  l'eftimation  qui  en  (èroit  faite  par  des  experts  y  ferk$^K^S£t 
fans  comprendre  néanmoins  dans  cette  eftimation  la  valeur  des 
matériaux  &  des  agrcr  .de  ces  moulins,  mais  feulement  la  valeur 
du  foi  i  &  que  ie^  inttrrécs  des  fommes  a  quoi  fe  monteroient 
tes  indemnités  (croient  adjugés  aux  propriétaires  ,  â  compter 
du  jour  qu'ils  avoientcefl^  de  jouir  de  leurs  fonds  -,  à  la  charge 
toucetois  que  l'aBbelTe  ne  pourroit  en  retirer  le  payement  qu'en 
adignant  un  emploi.  L'intendant  ayant  envoyé  une  expédition 
de  cette  ordonnance  aox  confuls  ,  il  fîic  délibéré  (e)  dans  le 
coniêil  de  ville  ordinaire  le  10.  du  même  mois  de  Février ,  de 
la  faire  (igniiier  aux  parties  intérelTées }  êc  l'on  donna  plein 
pouvoir  aux  coniûls  de  faire  toutes  les  diligences  néceifaires 
pour  ibn  exécution. 

La  mort  du  P.  Loys ,  cordelier  »  avec  quî  la  ville  s'étoit  ^-^.^^'^^ 
propofée  de  traiter  pour  Tarrangemenc  des  archives  de  la  com<  «vw  Aidi^ 

(«)  Archiv.  de  la  catliédràle  Ô£  des  pé-  i^i  Archiv.del'hôteldevincdeNirmes. 
tiicen8blancs4eNUiiiCff4e8iar.de  km  fc)  lud.  rcgiftr.  des  dâib*  daconfeil 
détbésaûon»  de  f ilie* 
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A^TàTlTc.  maaauté  ,  obligea  les  admtnidraceors  publics  de  diercher  «Il 
>745*      autre  iUjec  capable  de  le  remplacer.  On  jetca  auiC-tôc  les  yeux 
Bouqaier ,  da      Richard  Bouquier ,  de  la  ville  du  Marciguês  en  Pfpveoce, 
p<xtflVrange'  donc  l'habileté  étoijC  déjà  connue.  On  convinc  donc  avec  lui 
ment  <îes  ar-  des  conditions  aufquclles  il  fe  chargerotc  de  ce  cravail.  Il 
rd'dTvâfe.    f^t  {a}  arrêté  le  15.  de  Mars  de  l'an  1745.  relativement  adx 
offres  qu*U  en  avoir  faites ,  qu'on  lui  dooneroit  pour  cela  cent 
livres  par  mois  ,  pendant  tout  le  temps  qu'il  feroit  occupé  -, 
qu'il  rravailleroit  lîx  heures  tous  les  jours  ouvrables  ^  &  ciu'il 
fourniroic .lui-même  aux  frni?  de  Ton  logcmcnc  Se  de  fa  nour- 
riture pendant  toute  la  dm  ce  de  Ton  travail.  Ces  oflfres  6c  ces 
conventions  ayant  été  rapportées  au  confeil  de  ville  (b)  ordi- 
naire le  famedi  17.  du  même  mois  de  Mars  ,  auquel  aflifta  , 
révcque  de  Nifmes  ,  furent  unanimement  acceptées  &  ap- 
/    ^ .  :  prouvées. 

CXXIV.  Ce  n'étoit  pas  Iculcmcnc  dans  ie  diocck  Je  Nifmes,  quelcs 
t^^conSnuent  P^oteftans  concinuoienc  avec  tant  d'éclat  à  tenir  leurs  aflèm- 
I  ce^T'leurs  olées  &  à  faire  les  exercices  de  leur  rel^iom  Les  diocèfesvoi* 
aOembiées  ç^^s ,  aind  que  la  plupart  deceux  du  refte  du  Languedoc,  étoieot 
àT^  mmts  !  t^e.  théâtre  de  ces  exercices.  .AuHî  le  clergé  de  cette  province 
ainfi  que  dans,  oe  manqua  pas  de  s'élever  contre  des  nouveautés  ù.  préjudi- 
^ed'ÎJl^^Laï  ciablesà  la  fpi  catholique.  En  confiquence  Taflemblée  provin- 
Snbl^e  pro-  cialc  de  Narbonnc  avoit  fait  drefler  un  mémoire  vers  la  fin  àt 
Naïbonnc  feit  '  "^"H"*  ^^^^  lequel  étoient  détaillées  toutes  les  entreprilês 
'^drefler  fur  ces  des  teligionnaires ,  telles  que  je  les  ai  rapportées  plus  haut.  Le 
entreprifes  on  mémoire  fut  remis  à  l'évcque  de  S.  Pons  pour  ie  préfêntcr  i 
rafîembféegét  l'affcmblée  générale  du  clergé  ,  où  il  étoit  député,  6c  qui  de- 
nérate  ckr*  voit  fe  tenir  à  Paris  au  mois  de  Mars  de  l'an  1745  .  Ce  prélat 
m  cSSîere'dc  remit  [c]  dans  la  léance  du  mercredi -7.  d'Avril  de  la 

faire  préfenter  même  année.  Apres  qu'on  en  eut  fait  la  lecture  ,  il  fut  déli- 
beré  de  le  faire  préfenter  au  roi  par  Tarchcvcque  de  Tours, 
préfident  de  l'aiïèmblée  ,  &  d'y  joindre  les  follicicarions  de 
l'archevcquc  de  Paris.  En  même  temps  il  fut  arrête  t]u'on  fe 
borneroit,  s'il  ie  falloit,  à  demander  au  roi  la  protection,  Uns 
lui  propofer  aucuns  moyens  particuliers  pour  faire  celîèr  ces- 
défordres  j  laifTant  i  la  reli^on  de.&  maiefté  de  les  lui  fugge- 
rer.  On  voit  dans  ce  mémoire  qui  eft  tres-bien  fait ,  tout  le 

( a  )  Archiv.  de  î'hôpic:?!  pcnéral  de  Nif-      (  c  )  Procès- verbal  de  laflemblee  gêna- 
ntes ,  regiitr*  des  délib«  du  coaiéUde  ville»  néraie  da  cler^  die  l'an  ij^i-  pag.  loi* 
Ibid*  6e  Mv» 
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ïéle  des  prélars  qui  le  drelTerenc  ,  pour  la  dcfenlê  de  la  rein  An»  de  J.  C." 

gion.  Après  le  dérail  des  faits,  on  y  expole  tuures  les  dangc*  'Wf* 

reufès  conlccjuences  que  pouvoient  avulries  encreprifès  des  pru- 

tdbos.  On  y  déduic  d'abord  les  fecours  qu'elles  lear  fbiinii(^ 

ienr  pour  le  ibûtîcû ,  reneofîoo ,  U  raccroifiemeoc  de  leur  re-- 

ligion.  »  Nptts  perdons  Vefpoit  de  réoiOr  à  leur  converfioo  « 

n  dtfeoc  Ges  prélats  )  ks  moyens  pleins  de  douceur  &  d'efficace 

n  oue  nous  avions  pour  y  travailler  ,  fc^avoir  l'inftrudion  des 

»  nancés ,  leurs  épreuves  avant  que  de  les  marier  «  tL  l'oblîga- 

n  don  où  écoienc  les  enfans  de  venir  à  Téglife ,  fcmt  aujourd'hui 

t>  abolies  ou  fans  effet.  On  fe  marie  aux  allembices  ;  on  y  mène 

»>  les  plus  petits  enfans ,  qui  y  re<^oivent  des  impreilions  toujours 

»  très-vives  dans  un  âge  tendre.  Peu  deç^ens  parmi  eux  avoienc 

»>  vu  l'exercice  libre  &  public  de  leur  religion.  La  plupart  n'en 

»  failant  aucun  exercice  s'en  détachoîenc  peu  a-peu.  Les  enfans 

M  accoutumés  à  fréquenter  les  églifes  (c  trouvoteoc  catholiques 

M  ioieofiblenicni:.  Les  impceffions  qu'ils  reçoivent  aujourd'hui 

M  aux  aiilèmblées  dureront  toute  leur  vie  s  &   s'élève  une  gé- 

»f  nération  de  pcoteftans  plus  opiniâtre  te  plus  entâtée  que  leurs 

M  pères.  Nous  parlons  par  expérience  ,  continuent-ils ,  nous 

M-avons  vû  pluueurs  rdigionnaires  ne  tenir  â  leur  erreur  que 

M  par  le  fouvenir  qui  leur  reftoic  de  l'exercice  public  de  k 

w  religion. 

Le  mémoire  cxpofe  enluite  tout  ce  que  canfoitde  pernicieux 
parmi  les  catholiques  foibles,  la  force  de  i^excmpîe  &  du  fcan- 
daleux  renouvellement  des  exercices  du  protcftancilme.  On 
»  doit  confidérer,  difent  lesévêqucs,  cette  religion  qui  renaît 
9> aujourd'hui  a  nos  yeux,  comme  ayant  Tatcrait  de  la  nou- 
93  veauté  à  l'égard  des  catholiques  j  &  on  fçait  ce  que  la  nou- 
as veauté  peut  en  ce  genre  pour  entraîner  les  peuples.  L.es  catlio* 
M  liqaes>  avant  tontes  ces  entrepriiès,  reeardoient  le  calvintfnie 
M  en  France  coaunè  combédans  i'^viliileiaaenc  &  l'oubli.  Meis 
9»  depuis  que  les  religibnnaires  fe  font  portés  à  une  licence 
M  aufl]  fcandaleufe  ,  U  avec  autant  d'éclat  ^  le  catholique  fbible 
9>  en  e(l  ébranlé.  Ces  attroupemens  faits  en  pleine  campagne  6c  - 
M  en  plein  jour  ;  !e  chant  des  pfeaumes  qui  retentit  par-tout  5        •    •.  î 
9i  l'air  de  fanatifme  qui  règne  dans  les  difcours  des  minières  j    •  ■    -  î 
la  nouveauté  &  l'appareil  bizarre  de  ces  fpcébiclcs  ^  les  hvres     '  *  j;  .  \ 
qui  s'y  diftribuent  publiquement,  tout  cela  eft  devenu  pour      .  . 
M»  les  efprits  légers  &  imprudens  autwc  d'occafîons  de  chute*      "*  *  ' 
Tm^n.  HHhh 
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jk»  de  J.  c.  «•  La  iëdiiâioo  devieoc  encore  .plus  ^te  «  loriqu'il  s*y  mêkiei 
i94f*  n-mSaùs  d'intérêt  on  de  ccatnte.  Dans  beKucoMp  de  pacoillèt, 
»»les  catholiques  pauvres  dépendent  des  leligionnaùes  ,  (bit 
M  pour  le  travail  ,  foie  pour  les  dettes  qalls  ont  cooiraâées. 
»  Ceux-ci  par  le  faux  zélé  de  religion  qui  les  anime  aujour^ 
d'iiui ,  fçavent  bien  fe  fervir  de  ce  double  motif  pour  fe  faire 
n  des  profélytes  >  &  une  chfte  expérience  nous  appreod  qu'ils 
%>  n'y  réuflîflènt  que  trop. 

Enfin  les  prélats  repréfentent  dans  leur  mémoire  les  fujets 
qu'on  avoit  de  craindre  que  le  foulévemenc  &  la  rébellion  ne 
(oient  un  jour  le  fruit  ôc  la  iuite  des  entreprifes  des  rellgion- 
afttres.  n  Ih  ont  beau  publier,  di(ênt-ils ,  que  Tefprit qui  règne 
i>  dans  leurs  aflèmblées  eft  éloigné  de  la  ré?oloe&  du  fiiuléTC- 
9  ment ,  &  protefter  de  leur  Mélité.  L'e(pcic  d'indépendauoei 
»'&  l'amour  d'une  liberté  eonenue  de  toute  aotorité,  ootton- 
»  jours  animé  cette  feâe ,  &  ont  hk  connoître  dans  cette  oro- 
«vince  de  quels  excès  ils  iênt  capables.  Ils  ne  feront  doos 
M  fujets  qu'autant  que  la  crainte  les  contraindra.  Leurs  efpé- 
«  ranccs  fe  relèvent  toutes  les  fois  que  les  puilîances  proteftan- 
»  tes  font  en  guerre  avec  la  France.  Aa  moindre  émillàirc  qui 
»î  le  glifca  dans  le  pays  de  la  part  de  ces  puiifances  i  à  U 
n  moindre  lueur  qu'ils  auront  d'un  fecours  étranger ,  ils  fe  flac- 
n  teront  que  le  temps  eft  venu  d'obtenir  la  liberté  tant  déiirée 
»:6c  le  rétabliilêment  de  leurs  temples.  Ils  ibnt  fur  ce  point 
«  d'une  crédulité  étonnante.  Leucs  prédïcans  ont  grand  foia 
•9  d&les  entretenir  dans  ces  idées.  Ces  prédicans ,  contioaCll^ 
»  ils,  qui  dogmatîTent  impunément  dans  plu0eurs  diocèfes,  & 
M. dont  le  nombre  s'augmente  de  jour  en  jour ,  iônt  laplâmit 
«  fans  choix, iàns  difcipline ,  5c  qui  manquent  même  de  la  miuioB 
^requife  pour  prêcher.  Pluikufs  font  étrangers ,  de  par-là  même 
fufpeds.  La-  plupart  de  leurs  difcours  tendent  moins  à  infpirer 
»  aux  peuplès.ies  vérités  &  la  morale  chrétienne ,  qu'une  haine 
17  cruelle  &  implacable  contre  la  religion  catholique.  Quepeu- 

  . .»  vent  des  peuples  crédules  &  livrés  a  cette  efpcce  de  doâeurs. 

CX3nr.  La  campagne  de  1745.  fut  encore  bien  glorieufe  pour  les 
Mlfinèi  des  w^m^^duroi,  i>aprefence  &  celle  du  dauphin  qui  fe  rendirent  ea 
prièrct  pabli-  ^Flandres ,  en'^Brentk  plus  grand  &  le  plus  heureux  mobile.  Mais 
c^iUatk^o^'  4M  au*re«ftté ,  k  Eraoceicdoubla  les  vooux  pour  leur  cou- 
da roi  ei  da^rvadon.  Dn.it  ;i  Nâfiaea  pour  cet  ol^et  {a)  une  ptoceffioA 
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générale  le  dimanche  1 3 .  de  Mai  de  cette  année-là,  où  afîifte-  ad.  de  J.  C* 
rent  Je  lieutenant  de  maire     les  confuls  en  robe  &  en  cha-  "74î' 
peron,  ainfi  que  rous  les  ordres  religieux  &  les  corps  de  lëculiers. 

Les  fauxbourg^  <ie  la  ville  s'aceioiiloient  confidiTablement  ^-^XVI.^ 
du  côté  des  calernes.  Le  médecin  Mathieu,  propnécaire  «i'un  jenanX^- 
terrein  crès-étendu  ,  fitué  dans  ce  quartier ,  Tavoit  prefquecout  cheffeotafiwix- 
înfiÉod^,  &  itou  T  Wdfloic  tcms  Jes  joocs  dé  nouvelks  mai-  ^^^^ 
fom  \  de  force  .que  .c'écohi  déjà  un  fauxbourg  nombreux  &coicaQptniviie 
peuiiié.  Ce  xâé  citoyen  voyant  cet  accroiflèment ,  &  inftriât 
de  la  protection  particulière  dont  le  duc  de  Richelieu  honoroit 
U  YtUe  de  Nifmes  ,eucja  louable  penfée  de  donner  au  nouveau 
fittcebourg  le  nom  de  ce  commandant ,  afin  de  perpétuer  ht 
fbuvenir  de  fes  bontés  ,  &  de  lui  en  donner  des  témoignagei 
publics  de  reconnoiilancc.  Il  avoir  donc  écrie  au  duc  de  Ri- 
chelieu (  a)  pour  lui  communiquer  fon  idée  ,  &:  lui  demander 
Ja  permiifion  de  la  faire  exécuter.  Il  en  avoit  re<ju  une  lettre 
favorable  le  9.  de  Mars  de  l'année  précédente  ,  qui  conrenoitf 
le  confentemcût  du  duc  a  ion  projet.  Mathieu  donna  enfuîte 
connoiilànce  au  confeil  de  ville  ordinaire  de  tout  ce  qu'il  avoit 
iàit ,  afin  que  la  choie  fût  exécutée  9t  inflbrée  dans  les  regiftiies 
publics»  Cette  aflîemblée  ayant  fait  la  kâure  de  la  lettre  du  duc 
âe  Rîchellbu  {b)  le  iâmedl  5.  de  Juia  de  l'an  1745.  conlèntic 
unanimement  que  le  nouveau  fauxbourg  qui  par  fa  proximité 
«iu  couvent  des  carmes  avoit  juiques  là  été  appellé  du  nom  de 
ces  religieux,  fut  dé^mais  nommé  ie  fauxbourg  de-  Riche- 
lieu. 1         :  '  . 

Le  pape  Benoît  Y^V.  ayant  accordé  un  jubilé  pour  deman-  CXXVII.' 
<ler  à  Dieu  la  paix  enrre  les  princes  chrétiens  ,  on  en  fit  i'ou-  ceS'vSffcï 
serrure  (c)  à  Niâmes  le  dimanche  j.  de  Septembre  fuivant.  Il  verraredo  ju-^ 
ie  hc  ce  jour- la,  a  iiiluc  de  vêpres  ,  une  proccffion  générale ,  ou 
a/Cfta  l'évcque  en  habits  pontificaux.  '  .     %i  •  ■     -  '  <  .  .  ^ 

•  Sur  des  mémoites  que:  reniiicnt  à  k  vSXk  des  propriétaires  j^^  P"<f 
éûs  maiibnrifituéesfrès  du  puits  public ,  appellé  de  Ja  grande-  Le  ^STd^ 
cable  «  contenant  que  ce  puits  génoît  extrêmement;  leurs  mai^  ville  fut  com- 
ions,  &  que  les-  voitures  ne  pouvoient  pafl^^^  peine  5!S,£'^Pr"S 

dans  ie  carrefour  ou  iléroicplacé^  il  qit  délibéré  par  le  confeil  dit  de  la  gran- 
de ville  ardinaire>(i4  le  vendredi      de 4ieiriois de' Septembre;  iSi^ét  h 

Arcbiv.  de  l'hôtel  de  viliedcNif-      (c)  Ibid.  cérémoDial  des  coofols* 
fi»e8 ,  regiftr.  dodâib*  ducoitifcildeiviUe.      (d)  Ibid.  regifir.  dés  éabéaàom^én 
iS)  ibid*  confeil  de  fille.  '  ? 

HHhhii. 
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jkô.  âe  J.  C>  de  faire  fermer  ce  puits  avec  de  grandes  pierres  plates ,  montes 
*74i»  d'anneaux  de  fer  pour  les  enlever  au  befoin  ,  &c  de  combler  le 
defTus  de  terre  &  de  pavés.  On  délibéra  encore  dans  cette  af- 
fembiée  d'eo  faire  de  même  au  puics  public  ficué  près  de  la 
place  de  la  Belle-crotx  ,  appellé  de  Ja  airattiie^  <c  cela  par  de 
pareils  motifs. 

Ré^^^iï^^^*      Prefqoe  cous  les  jours  de  cette  année  furent  marqués  pat 
pab^^^"Su  ^  nouveaux  fuccès  des  armes  du  roi.  On  n'écoic  occuBé  qali 
tes  à  Nifraesà  rcnouveller  d'une  femaine  à  l'autre  les  réjouiflànces  publiques. 
fS^èsXs     ^°  chanta  le  Te  Deum  i  Nifmcs,  &  l'on  fit  un  feu  de  joie  [a) 
main  rd.     pour  chaque  événement.  Les  jours  confjicrés  â  manifefter  l'allé- 
grcfTc  des  habitans  furent  le  6.  de  Juin,  pour  la  victoire  rem- 
portée à  la  bataille  de  Fontenoi  j  le  1 1 .  de  Juillet  ,  pour  la 
pri(è  de  la  ville  &  citadelle  de  Tournai  -,  le  8.  d'Août,  pour 
celle  de  Gand  i  le  xi.  du  même  mois ,  pour  celle  d'Oudenarde 
&  de  Bruges  ^  le  5.  de  Septembre,  pour  celle  de  Dentier- 
liionde }  le  19.  de  Sepcemfare ,  pour  la  priiè  d'OftendC)  k 
du  mdme  mois ,  pour  ctlle  de  Nieuport }  toutes  ces  places  affié* 
par  l'armée  que  le  roi  commandoît  en  perionoe:  le  )* 
d'Oâobre ,  pour  la  prile  de  Tortone  )  le  1 7.  pour  celle  de  Parme 
&  de  Plaifance  ^  le  31.  du  même  mois  ^  pour  la  viéloire  de 
Montecaftello  i  le  7.  de  Novembre  ,  pour  la  prife  'de  la  ville 
d'Arh  en  Flandres  i  iic  le  a8.  de  ce  mois ,  pour  celle  de  Valence 
en  Italie. 

CXXIX*       Les  chanoines  de  la  cathédrale  de  Nifmes  prirent  dans  lear 
terroiiwdcîi^  chapitre  général  de  la  S.  Martin  [b)  de  cette  année  1745.006 
des  chaootoes  dernière  détermination  pour  transférer  ^  rétablir  dans  leur 
Sïc^Sjffnf'  ^ê**^^     ki\\Qt  de  la  paroiflè  de  S.  Caftor ,  qui  s^écoit  fait  jof» 
Foortranti^rer  ques-là  dans  ccHc  dc  iâinte  Eugénie.  L'érêque  de  Nifmes  y 
&r^bUrdaDa  prppqià  fuf  ccc  objct  un  règlement  fdatif  d  cette  tranfladoo) 
ftrvice  <k  u  ^    compagnie  l'accepta.  &  coniîquence ,  le  fyndic  dôcbapir 
puoifTe  dt.  ;  fil  iigtdficr-  le  »1*  del^o vembie  de  cette  année  au  fî^ur  Gaillere , 
StOfior*      jjIqjj  vicaire  perpétuel  de  cette  parbifiè^  le  jugement  des  rc- 
'  quêtes  du  palais  a  Touloulè ,  donné  en  1741.  Ôc  dont  j'ai  déjà 
parlé.  Outre  eela ,  il  le  fit  fommer  le  4.  de  Décembre  d'après, 
.  '  '         de  fe  conformer  à  ce  jugement  ,  6c  de  faire  à  l'avenir  dans  la 
.  cathédrale  l'entier  ienrice  paroiifiaL  A  cette fommatioa  k  viaixe 

I  a\  Archiv.  Je  l'hôtel  de  TiBed|  m-        AitUf%<l«ré8|Ut  di  JlSimi^ 
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répondit  <^  ç%ôic  â  i'évêque  de  Niânes  i  piger  s'il  coiiveopic  a»  de  J. 
■akbxifaor  le  bieo  ét  la  paroUls  c^en  méJèa  txèicÎGeB  & 
io£Dnâîoi^dami*égfife€àtliédrale,  que<laa8ceUedeiàiate'9if-« 
ceniè  s  que  lor(que  ce  prékc  lui  âuroic  notifié  fes  tnieddoh»  & 
&s  ordres.,  il  obéiroit  j  qu'en  acrendanc,  il  prioide  chapîne  de* 
ne  pas  trouver  maaTaii  qa'ii  coocîBQâcies  topâioiis  àm-etso^ 
dernière  églife.-        \  '\  '  ' 

Cft  s'occupa  dans  le  même  temps  des  affaires  du  reflige  de  CXXX. 
Nifmes.  Le  logement  qu'iiabitoient  les  reiigieufes  de  Notre--^'*  Sn»^ 
dame  du  refuge  ,  chargées  du  foin  des  filles  renfermées  dans  me*  irbôoiaî 
cette  maifon  ,  dépériûoic  tous  les  jours  ,  ôc  avoic  befoin  de  gj 
grandes  réparations.  Les  directeurs  qui  en  avoient  i'adminif-  f^"*^ /teint  le 
tration  étoient  liors  d'état  d'y  pourvoir  ,  la  médiocrité  des  re^  monaaère  de» 
vernis  ne  léor  «n  fbaroiflànt  pas  les.  moyens.  jPÙ  eei  cohildé-^  Nocre^me^ 
ladons ,  Péviêqiie  de  Nîfmes  jugea  i  propos  (^)  d'engager  les>  darcfiigo 
reiigieufes  â  te  refirer  dans  tel  monadiète  de  lOir  otdrr  <|iil  leoè»     ^746,  " 
convieodrok  \  &  oài'on  payeroU  par  tatmt  -de  penfiotiiviaeère 
iioe  icuimie  :  dont  OD  ièroic  convenu  poor  ièrvir  k  leur  . 
tloce*  finstttoé^temiK.ôe  prélat  jugea  que l'expédim -le  plus 
propre  pour  foôtenir  l'hôpital  du  refuge  ,  &  pour  àfifrcndilr 
ville  de  toute  furcharge,  étoit  d'unir  cette  maifon  a  PhopïtaJ  géné-    •  •••'■'^ 
ral  aux  mêmes  conditions  qu'elle  avoit  été  tondée  :  moyennant 
quoi  la  communauté  lui  céderoic  Scabandonneroic  pour  toujours 
l'ancien  iiotcl  de  ville  ,  où  étoient  le  refuge  &  l'habitation  des 
reiigieufes  5  àiaréienvede  là. tour  de  l'horloge^  de  plus  ies  ca- 
pitaux ,  lesrevenns  ^  les  meubles ,  &  aotresie&ts  appartenans  i 
ceneàiailQD  p^oniareiéoti^galemeo^taicprofitai^ 
xal }  de  Ibrteqii'àTec  ces  avantages  rhôpicst'fecharé^^  ' 
&  d'entretenir  les  fîUes  de  •  màiifaîiè  ^  vie  t|ul';iméit|^  \ 
iaos  la  ville ,  26  les  .pedbiines  iqol Teroient^cGin^ifesrpûiir'  1^ 
g^vder.  Outre  cela  ^  eonun^  il  n'yi  a^^itipointuians  Ntfjiicssi  d^ 
naiibn  pour  les  infenfés ,  ni  de  rdvenus)  aâiedés  pounfoumlc 
â  leur  nourriture  ,  l'évêcfuelïe  propola  ,  pour  en  épargnier  .li 
dépeniê  à  la  communauté  ,  d'engiagcr  les  adminifVraceurs  dé! 
l'hôpital  général  ,  par  les  confidéraïions  &  les  avantages  do 
l'umon  du  refuge,  de  recevoir  les  infenfés ,  de  les  nourrir  , 
<]e  pratiquer  un  quartier  féparé  pour  les  logér^  il  i  snaoquoit  â. 
la  confommation  de  ces  arrang^mens  ^  de  les  accompagoer  dç 
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de  i.  c  l'approbation  &  de  l'aveu  de  la  ville.  Ils  furent  propofés  dans- 

•  »7*6é  un  confeiJ  ordinaine  {a)  le  mercredi  i  i.  de  Janvier  de  l'an 
.*  j  746.  &  l'on  ajouta  que  i'évcquc  cdimoic  encore  que  la  com* 

Diunauté  dévoie  céder  à  l'iiopical  le  cimecicre  contigu  aux  bâti- 
mens  de  cecce  maifon    ce  qui  metthïic  fin  â  des  ooncellations 
^i'jt'ëtoiem.élevéei  pour.Yai&aile  ypamkamïfàc».tnxyé 
condittoo  toutefois  que  l'hôpital  général  ponnroicoiriicsm» 
8c  dépêiUi^  -nnei«M.  cerfein  pour  .tarir,  de  cimecier«;  êc  te 
:  '\       fooitiHiife  le$  n>u!rs:<ie  dlôcure...SiMr'fquoi  l'aiTemblée  acceptdC 
*  !  ^  toutes  ces  diSiéttokti  ptopofiliiios»  aux  clauses  U  charges  donb 
elles  écoienc  accompagnées  :  aVec  cette  conditiop  particulière 
'  :  .  .  .  l'évêque  de  Nifmes  :&  les  confuls  auroient  toujours  la  di- 

•  r  ;  ..   ...  jre^dlion  de  ce  qui  concerneroic  le  refnge  ,  comme  iis  IVivoienc 

'  '.j.',  eue  dans  foo  origine.  C'cft  donc  ici  l'époque  de  Tcxtindion 
"  '   '1'!.:.,  du  nionaftcre  de. ^ocre-dame  du  refuge.  Les  religieu fes  l'aban-* 
donnèrent  fen  conféquence  la  même  année  ,  &  Ê  difpcrferenc 
çn^uiii.icnce*  mailons  de  leur  ordre  i  les  unes  à  Montpellier, 
iéê:  autres:,  au.  Eiii  en  y cki-  GeiUL qtd  avoienc.  và  Satmet  cec 
éUJfliftMBÉil^HiîiM»  4 IÇ  'visttr  finir,  dans  i^iace  dtf  moiiii 

CXXXI.  I^^cdfKîUr'himr<mjM'éHréôct0ujoiin}.dn.(^ 
d?poBcrpSS  ^^i^"  quiocct^lWïrt.yatftentbn  des  adminiftratéurs  pubdiecr 
la  détnoliHon  Depuis  JoD^Dêoips,  &  par  la  plus  bizarre  irrégularité,  les  par« 
4w8S?^°dS  fâifoieoc  cooftruire: des  maifons  dans  l'enceinte  do 

taoc»  dTpief-  ^  ^i^^  âcdans  les  fausibourgs  ^  faifoient  placer  les  gargouilles 
re,detaaveti9,  leurs  éviers  ou.  pierres  à  laver  ,  hors  du  mur  de  face ,  en 
faillansSîes  S^R"^  ^^^^^  que  cc  futL^De  lorce  que  les  eaux  qui  fe  dégor-» 
ruiîa  de  I^if-  gcoienc  par-ià  dans  les  rues,  comboienc  lî  inopinément  fur  les 
pailàns  ,  qu'ils  n'avoieoc  jamais  le  temps  de  l'éviter  ôc  de  s'ea 
^arancirj:  ce  qui  donooit  Jiëu.i  desiaccideiis  êtida  plaintes 
^usoafii^Ws^  aufqual^iâkjéo^  à  firopo»  de  fOmédifi^  pflc  vÀ 
règlement  géiiéia^.Mtetafaasdbrcat^exp^  par -Marre-lfiMié 
ihyéh^h^^tM\9D0aBff(iàiiim^  fâiroiifcn  cet^e  qualité  lerfoncQ-. 
eibns  de  ipditamnBbfi  œi  roi  :de'k  police  ,  à  Cbarles^Louls  Toti» 
hàctJt  lieutenant  dit  aaaireyiàiiânt  alors  les  fondions  de  lieu4> 
tsenant-général  dé  police ,  i  caufe  de  l'al^i^c^  du  préfideht.dé 
DtDQfti^iÀllBC|ai§tioflU)  cec<oflk%rtrendiS'qnc)«rdiNuiai)ce(é!à 

(  <  )  ArcUv.  de  l'hôtel  de  ville  de  Nif-      (  i)  Pfcqf.  titr.  ^3CXXIY.  M  mi 
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l|..^.<ic  Février  de  cette  année  1746.  portant  qvic  les  pro-  An»  de  J.  C» 
priétaires  des  maifons  de  la  ville  ôc  des  f?iuxbourgs  auiqueiles  "'^ 
li  Y  avoic  des  éviers  doDÇ  les  gargouilles  avoienc  leur  (âillie  au- 
ddâ  du  rotir.de  façade,  (eromt  tenus  de  les  démolir  dans  k 
quinzaine, &  de  faire  conftruirefi  la  pUcç  uaçanal  dan^  l'^p^i^ 
^Dr  dfi  mur  pour,  conduire  ces  (tauic  îtirqu'au .  oivç;$i|i  dy  p^vé 
de  la  ruë ,  fans  aucune  faillie  extérieure  i  &  que  paQ*4  ^  délai ^ 
déoBoUcion  en  ièroit  faite  à  leurs  £r$ûf  ^Àépùi^^-  éç  eux 
condamnés  à  une  amende  de  dix  livres. 

Il  s*étoit  encore  introduit  un  autre  abus  qui  n'étbit  pas  moins  % 
^incien ,  &  qui  demandoit  de  même  d'être  réformé,  Qn  voyoic      •  «i:;. 
evant  la  plupart  des  maifons  de  la  ville  &.  des  fauxbourgs  des    *    ' .  • 
ancs  de  pierre  ,  conltruits  a  cote  des  portes  d  entrée  i  de  plus  '  . .  , 
fies  auvens  attachés  au-deflTiJs  des  boutiques  i  &  devant  quel-         "  " 
ques  maifons  nicme  de^  clcalicrs  de  pierre  ,  bâtis  dans  la  rue. 
Ces  différentes  avances  génoteot  étrangement  Ja  liberté  du 
paflage ,  fpit  pour  les  partiçuliers ,  foit  ppuç.  Jçft  yo^ef^tÇ^^pic       ,  ^  ; 
^me  line  poatravjentioaexn^ir^4lix.sé^i^  ^yi  ^    ?  3»»  i 

défendent  wuçcs Iqrfes  de  Im^sam^^  auiçpl  ûj^t^ff^)}^^^^^^^'^  '\ {^^^ 
iàillie  dans  les  ruës.  Pour  commencer  à  y. remédier ^  il  av^  ^1l;u*;*J 
4*abord  été  rendu  (a)  une  première  ordonnance  depolicel^  a  4* 
Se  Janvier  précèdent,  qui  enjoignoit  de  démolir  &  enlevçr  cous 
les  bancs  de  pierre  &  les  auvens  de  la  rue  des  carmes  ,  de 
celle  des  greffes  ,  &  de  la  rue  qui  va  de  l'iiotei  de  ville  a^ 
cours ,  en  paffant  par  la  place  de  la  catliédralc.  L'exécution 
jfit  bientôt  voir  l'utilité  que  le  public  retireroit  de  ce  règlement, 
s'il  étoit  rendu  général  &  étendu  à  tous  les  autres  quartiers. 
Çji  conféquence ,  toujours  fur  la  requifition  fiu  premier  conful , 
jl  fut  rendu  une  .ftconde  ordotyianoe  (b)  le  i6*dp  roéme.inoi^ 
de  Février  par  k  lieutenant  de  «^ift  Jaubert ,  en  l*j|^u»ce  du 
ii^ucenant  oe  poUce ,  par  laquelle  il  fat  iUtué  que  tous  les 
bancs  4e  plesre.conftruics  le  lone  de  la  façade  dies  majiôns , 
îeicàiiers  ,  &  autres  ouvrages  uillans  dans  les  ruës  y  iaroienc 
^i^p^lis  J  tous  les  auvens  placés  au  defllis  jdes  )x)utiques  ^  enle- 
"vés  $  &  de  plus  les  bancs  de  pierre  bâcis  dans  Tépaifïeur  des 
Jboutiques  ,  réduits  à  quatre  ou  fix  pouces  de  faillie  ,  fuivanc  la 
l4i|Féreate  i^g^ur  des  xuiss  ^  i'aiignemea(      ea  trac^ 
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An.  de  J,  c.  par  rswchiteâe  Dardalfaion  :  &  cela  généraJcment  pour  tooi 
'*744(>    tes  tes  miSi  9c  places  publiques  de  la  ville  6c  des  Eiuxbourgs } 
avec  àéféott  dt  faire  déformais  conftniire  aucan  cwvrage 
km  dans  les  pas ,  fous  peine  de  démoUdoo  êc  d'une  ameoite 
dé^gt-ctnq  livres.  Il  nie  doBiié  un  délai  de  huic  jours  pour 
iiitt  eolever  premièrement  cous  les  auvens ,  6c  enfuice  les 
faéëcs  de  pierre  fucceffivemenc ,  quartier  par  quartier  j  avec  in- 
jorli^on  de  faire  tranfporter' les  décombres  hors  de  laviUe£ir 
le  fol  de  refplanade  qui  reftoit  à  combler. 
CXXXlî.      Cependant  l'evcque  de  Nifmes  qui  défiroit  de  confommer 
«ie^NiS^"îâ  fer  vice  de  la  paroiflè  de  S.  Caftor ,  (e  trouvant  si 

tniillatioD  do  veille  de  fon  départ  pour  les  états  de  la  province  ,  fit  tenir  ua 
ftn^  de  b  chapitre  extraordinaire  {a)  ,  convoqué  de  maifon  en  maifon  , 
ÂTpfT  domos ,  dans  la  fale  capicukire  dé  la  cathédrale  ,  le  lundi 
r^iife  cathé-  1 7>  de  Janvier  de  l'an  1 746 .  à  l'tfln6  de  la  grand^neflë.  Apièi 
^*  rappcllé^  règlement  qu'on  avoie  approuvé  dans  le  do- 

i«tfà«D\^'Éiiii^  diin^  expdà  qu'il  avoir  hxt  i  ce  réglemeoc; 

^^^'^iitmt^  àyf^^é^^        des  chanoines  ,  des  changemens 
^nrle^lfit^^  confidèràbles }  &      P^^*^  conibnuner  le  rétablidèmencdu 
^^^ice  pairotilial ,  il  étoit  nécefTaire  que  Tallèmblée  l'approu- 
vât denouvéau.  En  conféquence,  on  en  fit  la  ledurej  &  après 
l'avoir  unanimement  approuvé  ,  on  délibéra  de  l'enregiftrcr 
dans  les  ades  du  chapitre.  De  plus,  afin  de  donner  plus  de 
^rce  &  d'authenticité  au  règlement ,  tous  les  affiftans  figne- 
^nt  la  délibération  i  &  on  la  fit  figner  aufli  au  fieur*Gaillerc> 
«vicaire  perpétuel ,  qui  déclara  qu'il  y  adhéroic  ,  &  qu'il  pro- 
-mèètoit  de  s'y  conrormer. 

-  '  -  iftlors  la  ville  prit  de  ibo  oôté  les  mefures  côiivttiables  potiir 
^èoHttonrir  â  l'execudon  de  cet  arrai^ement.  Elle  le  r^fuék 
WÊaie  avantageux  au  bien  du  fervice  de  la  paroiflè.  Elle  juget 
ique  ce  ferviceieferott  &  beaucoup  plus  commodément  &  aveç 
plus  de  décence  dans  l'égliiè  cathédrale  que  dans  celle  de 
'ulnte  Eugénie  ,  celle-ci  ne  pouvant  fufHre  pour  contenir  le 
grand  nombre  de  catholiques  quil  y  avoit  alors  à  Nifmes.  On 
longea  donc  d  pourvoir  au  logement  du  curé  &  des  vicaires, 
6c  a  leur  donner  une  habitation  qui  fut  à  portée  de  l'égli/è 
cathédrale  pour  la  facilité  &  commodité  du  fervice  paroiuial. 
On  jecta  les  yeux  fur  la  maifon  qui  avoic  autrefois  appartenu 

(  a  )  Arcfaiv*  det^glilè  de  Nifincs ,  rc^.  des  dâib>  opkolairci» 
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à  l'archidiacre  Begâulc,  fîruée  prefqu'à  l'entrée  de  la  petite  An.  dcJ.  C.> 
porte  de  la  cathédrale.  Apres  quoi  il  fut  délibéré  par  le  confeil 
de  ville  ordinaire  (a),aflemblé  le  jeudi  14.  de  Mars  de  la  mcme 
Aoaée  1 746.  de  faire  l'acquitition  de  cette  maifon ,  desfbods  des  -  - 

oârob  &  des  jRibveDCions:  ce  qui  étoic  avAncageux  à- la  com- 
munauté ,  qui  par^lâ  ièroic  déformais  déchargée  <ron  loyer  aû'oa  - 
avoir  accoûtdmé  dlmpofer  tooies  les  années  j  fie  il  fut  ré£>lu  de 
réclamer  la  proteâion  de  l'intendant,  pour  obtenir  un  arrêt 
du  confeil  qai  permîc  à  la  ville  de  faire  cet  achat. 

Bientôt  après  ,  on  délibéra  dans  le  confeil  de  ville  ordi- 
naire {b)  du  famedi  r .  d'Avril  fuivant ,  de  dénoncer  par  des 
9<5les  juridiques ,  relativement  aux  ordres  de  l'intendant,  d'im 
côté  au  propriétaire  de  la  maifon  qu'occupoieoc  encore  îe  curé 
&  les  vicaires  de  la  paroifîè  ,  qu'iheût  à  en  difpofer  à  ia  S.  Mi- 
chel iuivant ,  comme  il  avdéroiti  de  l'autre  ,  au  propriétaire 
de  la  nouvelle  maifon  qu'on  avoit  achetée  près  de  la  cathédrale» 
qu'il  eût  à  Tttider  la  iienae  ,  au  même  temps ,  pour  la  céder 
au  curé. 

Il  fut  enfin  rendti  un  arrèe(tf)  au  confeil  d'état  du  roi  le  19.  cxxxniï  > 
de  Juillet  de  la  n\cme  année  ,  qui  permit  à  la  ville  de  faire  pjj'^^^j  ^"^0^ 
l'achat  de  cette  dernière  maifon  ,  fur  le  prix  qui  en  lèroit  yeroM^ V  ^ïi 
réglé  de  gré  à  gré  &  fuivant  Teftimation  d'experts,  fur  le  pro»  communaaté 
duit  de5  oclrois     des  fubventions  ,  fans  être  obligée  d'en  rem-  ooï 
placer  le  montant  j  de  quoi  l'arrcc  la  déchargea ,  ainfi  que  de  vcUc^  maiÙiMr 
la  conftruclion  de  la  nouvelle  églife  ,  dans  laquelle  devoir  le 
fsLire  le  fervice  de  la  partnlfe  de  S.  Caftor.  L'intendant  mit  au 
pîed  de  cet  arrêt,  le  1 1 .  d'Août  iuivant,  fon  ordonnance  pour 
U  fa.ire  exécuter.  Après  quoi  le  con(èil  de  ville  ordinaire  déli- 
béra  {d}  le  vendredi  1 9.  du  même  mois ,  d^exécnter  êc  l'arrêt 
do  ctùiCèil  &  cette  ordonnance ,  Iuivant  leur  forme  êc  tenéori 
Ce  fut'(»ar-Û  ouè  ie  coniômma  là  tranflacion  do  ièrvice  paroiP 
fiai  dans  k  cathédrale. 

Comme  l'embellidèmeiit  dè  la  ville  êc  TélargilTement  de  fes  cxxxiv. 
niës  étoient  depuis  quelque  temps  le  grand  objet  qui  occupoic  oB^^largeaT 
les  adminiftrateurs  publics  ,  on  s'éroît  dans  le  même  temps  conveoabJe  à 
propofé  de  donner  une  largeur  convenable  a  la  rue  qui  cil  hcuée  3^  h'^rilte  ' 
devant  la  boucherie  >  wS  qu'à  celle  qui  va  de  la  grande  rue  à  joiiiiiKâ 

C«)  Archiv.  de  lliôtel  de  ville  de  Nif-      (f)  Ibid. 
nies,  regiftr.deiitâib.<ittCQiircailevttl»      (i^)  Ibid.  ' 
(*>  ibKÏ.  .     '  - 
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{a)  Archiv.  de  l'hôtel  de  ville  de  NiP-      {e)  Ibld.  cérémonial  des  confuJï' 

(»)lfid.  confta  de  f Ile. 


Ut  HISTOIRE- 
An.  de  j.  C;  la  pqrjc^  de$,  qu;Q^i^-  &;  ç^io'ie  le  bâtimeot  des  jéfuites.  11  kl- 
lok  poM^  H  prfrai^e^clémolîr  de^  ba^.  d'écalage  oui  appar- 
SiTooq£«  tejjom  i      Kficticiii w  i  &  pour,  k  ftconde ,  abtattç  aufi 
durai.        le  com  (ifas^  tiMufon  da  Heur  de  CalbloftO-qui  g^noic  entière- 
ment,  le  paflàge.  11  fut  d'abord  coovenu  ifi)  avec  ceux-là  qu'ili 
cééasoUnt  leurs  bancs  à  U  ville,  moycoaaiic  deux  mille  deux 
cents  livres  d'un  cô(é ,  &c  quatre  cents  cinquante  livres  de  l'au- 
--trc  j  &  avec  celui-ci ,  qu'on  lui  paycroic  le  coin  de  fa  nuifon 
au  prix  de  quatre  cents  cinquante  livres.  Ces  traités  furent 
approuvés  dans  le  conleil  de  ville  ordinaire  {b)  dont  je  viens  de 
parler  ;  ôc.  I'qo  mit  bxji^nCQC  aprçs  U  main  aux  déinoUtioDS  coor 
"venues. 

-  V  y  eut;  à  NiTmcs  des  Te  Xkmn  6c  des  feux  de  joie  (0  cem 
aimée  1746.  pour  les  div^fes  cqnquctes  du  ro^  On  y,  ft  ces 
séjoiiiflîmces  publiques  le  1 3^  da  Mars  pour  la  prilê  de  Sijrusiellai 
le  16.  de  Juin ,  pour  celle  d'Aiiver&&  de  ik  cicadeile  j  le  3  u 
4e  Juillet ,  pour  la  priiê  de  Mons^  &  enfio.»  le.  a  1.  d'Aoât  » 
pour  celle  de  Charleroi  Ôc  de  S.  Guillain. 
•  fqfyyv-       L'union  du  refuge  de  Nifmes  à  l'hôpital  général  trouva  des 
.  I.cconfeiI/de  difficultés  de  la  part  dcs  dirccfleurs  de  cette  dernicre  maifon  , 
îe^*  pS?eima'â  pour  l'article  du  cimetière.  Us  eftimerent  trop  onéreufe  lacon- 
&.  (^im^fÇiBcrt  dicion  qu'on  leur  avoir  impofée  d'acheter  un  tcrrein  pour  (èrvir 
%  Ma^Mne  ^  l'ufage  d'un  nouveau  cimetière  ,  attendu  le  peu  de  facilité  qu'ils 
4  l'hôpital *^gé-  trcuvoient  à  vendre  l'ancien  hôtel  de  ville  qu'on  leur  avoit 
dil^  nf '^d'i*  ^^^^  *  ^  ^^^^  ^  C2^^Q  de  u  réfervç  de  la  tour  de  l'horloge  pu* 
ch«er*un  m-  W^P*.  ^      la  rervitqdif  dp  pi^flàge  pour  y  rapf^  ,  que  U 
raa  poqr  ea  conununaviié  s'é^plc.faîtc*  Çci^  article  ^ê^l  pouyoic  -ÊUre  maih  ^ 

i'csc^cocipa  des  eogagemeni  qu'on  a^oic  pris  pour  cet 
objets  Ejie  forte  que  le  conleil  de  ville  qui  en  défiroit  t'acconfc* 
ppBi;o|ieii^ ,  délibéra  ptc^ûfir  de  Septembre  dq^ccn^ 

apnée  1746.  d'abandonné;:  purenjcnt;  fi^  limplcment  le  cim^ 
ticre  du  fauxbourg  de  la  Magdcleine  h  l'hôpital  général, 
pour  en  dilpolcr  comme  il  trouvcroit  à  propos  j  6c  de  le  dilpen- 
fcr  de  l'achat  d'un  terrein  pour  un  nouveau  cimetière  ,  ainiî 
^e  de  la  conftrudion  des  murs  de  clôture  dont  il  étoit  chargé 
par  les  précédentes  délibérations.  On  ajouta  en  même  temps 
^ue  la  communauté  demanderoit  à  rincenjdanc.  la  piermiûioa 


pigitized  by  Gopgle 


• 


DE  LA  VILLE  DE  NISMES,Xjf.  XXFL  619 


d*cichecer  le  terrein  nécellaire  ,  des  fonds  des  odrois&  des  fab-  Ao.  de  J.  G* 

vendons,  pour  l'empUcenienc  d'un  ou  de  ckux  cimetières  en 

difFérens  quartiers  de  la  ville  ^  fuivant  ce  que  i  evc^uc  en  régie-* 

roit  pour  Tufage  des  habirans  &  la  commodlcé  des  parotilès.  AU 

fefte,  cesclauies  âinlî  fixées  parla  ville,  fbrenr  enHiitis  accep^ 

tées  (a)  de  la  part  des  .direâeurs  de  l'hôpicàl  général  ,  le  4.  dit 

même  mois  de  Septembre. 

.  Les  réparations  &  les  bacimens  que  les  pénicens  blancs  de  CXXXVI. 
cette  viUe  taifoient  faire  à  la  peuvelle  chapelle  qu'ils  avoîent  i,^ja$OT'd^fil 
prife  à  inféodation  du  chapitre  ,  étoienc  alors  fort  avancés,  nouvelle  cha- 
Déja  ,  dès  le  14.  de  Mars  précèdent ,  ils  avoient  délibéré  (b)  ^çastilSiudi 
de  prélenter  rcqucre  a  i'évêque  ,  pour  lui  demander  la  permif-  Nifraçs  ,  & 
fion  d*y  transférer  leurs  exercices.  Ce  qui  leur  fut  inconcinenc  ^^^^  cloche 
accordé.  Enfin  la  chapelle  ayant  entièrement  été  réparée  & 
mife  en  état  d'y  célébrer  l'office  divin  ,  le  vicaire  génc-ral  de 
révêque  en  fît  la  bénédidion  le  famedi  3.  de  Décembre  de  la 
même  année  1 74^.  â  l'UIàë  des  vêpres  de  la  cathédrale.  U' 
bénit  atiffi ,  d'abord  après ,  une  cloche  que  les  pénitens  venoien]!}  < 
de  ÙMt  hue  pour  leur  u^age.  Le  lendemain  dimanche  4.  dn 
«toois ,  on  célébra  la  melTe  dans  cette  chapelle  5  8c  il  y  aBAt 
un  grand  nombre  de  pénitens. 

f-omacmoit  à  la  perfedion  des.  ouvrages  entrepris  pour  les  Ç^^i^^h 

o  L  /r     j    1   f    -  •      r  -Il      jt    JL         Arrêt dUcon^ 

nouveaux  canaux  &  baluns  de  la  tonraine  de  cette  ville ,  d  cxécu-  f^i\  «rétar,  qui 

rer  Icrcflc  du  plan  qu'en  avoir  donné  l'ingénieur  Marelchal.  On  a  ordoDoeTexé- 
vupkiihautc]'icrarrctduconreildu  16.  d'Oclobre  de  l'an  1744. 
n*en  avoic  ordonné  l'exécution  que  pour  une  partie  j  qu'il  en  avoit  de  h  foDuïiM* 
réfèrvé  celle  qui  fe  rrouvoit  aa-dei.i  de  la  li^ne  poncluée  O  P  «teccttenlle* 
ce  qui  etoit  placée  a  loccidenc  de  la  viiie.  ii  tac  ennn  ordonné  qui  avoic  été 
par  un  fécond  arrêt  {c)  du  même  tribunal  le  19.  de  Novembre 
de  fan  1746.  qœ  cette  partie  iêroit  exécutée ,  conformément  tioa  dê"c^ 
aux  mémoires  &  devis  de  l'ingénieur  }  que  l'adjudication  en  paniedrotmts 
ferott  faite  au  rabais  par  l'intendant  le  Nafn  «  en  détail  êc  à  la  ^* 
coslêpoiir  chaque  nature  d'ouvrages  -y  que  les  ouvrages  en  iè- 
jroient  continues  fous  ladiredion  du  même  ingénieur  Marel^ 
cbal ,  &  fous  l'infpeâion  particulière  de  l'architede  Dardalhion  ^ 
qu'enfin  l'entrepreneur  en  feroit  payé  ,  ainfi  que  les  parti- 
culiers à  qwilpoorroifrêtre  du  des  indemnités  pour  les  terrein^ 

(  a  )  Arcfiir.  éc  1*hÔpiraI  gén^MeNI^  mes  ,  regîilr.  de  feon  déBbértâoot, 
acres  ,  regillr  L^-i  <\a  I^urcaii.  (  «)'PK«r*  dff»  LXXXLp* I96.eQl*«« 

Archiv.  dcsp^oiieiii  bi«Q«9de  Nif- 
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jCdTjTc.  qu*on  leur  aiu'oit  pris ,  fur  les  fonds  provenans  du  prodait  des 
«746»      cclrois  ,  patrimoniaux  ,  &  fubvcntions.  Au  furplus  ,  l*arrêc 
commit:  1  inrcndanc  le  Nain  pour  juger  toutes  les  concedaûons 
qui  rurviendroienc  à  cec  égard. 
■    ifjiT^  ^      En  confèqucnce  ,  l'adjudication  de  cette  partie  d'ouvrages  fut 
faite(a)  par  l'inrendantà  Montpellier  le  15.  d'Avril  de  l'an  1747* 
après  avoir  obfèrvé  les  formalités  ordinaires,  en  faveur  de  crois 
maçons  ,  iiabirans'de  Nifmes  y  fc^^avoir  Etienne  Roux,  Antoine 
Rcy  ,  &  Simon  Daflas ,  lous  le  cautionnement  de  Claude  Bm- 
guier ,  bourgeois  de  la  même  ville.  Les  conditions  du  bail  fa- 
Tçatf  entre  autres,  que  les  ouvrages  leroient  entièrement  finis  dans 
l'efpace  de  dix'-buit  mois  ou  de  deux  ans  au  plûtard ,  à  compter  du 
premier  de  Mai  fuivanc  $  que  les  entrepreneurs  &  conforme- 
roient  aux  plans  &  devis  généraux  drelTés  par  le  fieur  Mareichal > 
atnfi  qu'aux  plans  &  devis  particuliers  de  cette  partie. 
CXXXVHL     L'infant  dom  Philippe  &  le  duc  de  Modcne  arrivèrent  i 
mes  de  l'infânt  Nifmes  (b)k  14.  de  Mai  de  cette  année  1747.  fur  les  huit  heu- 
àom  P}»î>PÇ«î  res  du  foir.  Ils  venoient  de  Montpellier  &  alloient  commander 
Modène°hon-  l'armée  de  Provence.  Ils  furent  reçus  au  bruit  du  canon.  Dom 
neurs  qu'on   Philippe  fut  harangué  à  la  porte  delà  Couronne  par  le  maire  de 
leur  rend.  Chi      ^"iig   ^  |^  ^^^^       confuls  vctus  de  leurs  robes  de  cérémo- 

peœent  pou  me.  Le  lendemam  ce  prince  partit  a  deux  heures  après  midi  >. 
kfl  nie»  do  ^  alla  coucher  à  Tarafcon. 

la  fontaine f  8c     Pour  accompagner  les  nouveaux  canaux  de  la  tonrame  de 
•"^'"f^^^  Nifmes  de  toute  ia  décoration  &  de  tout  PembeliiiîemciK  donc 
fonsle  iongd«     pouvoicnt être  fufccptiblcs ,  on  réloluc ,  d'un  coté,  de  donnée 
(èi  quais.      un  allignement  régulier  aux  ruiîs  du  nouveau  fauxbourg  qui 
alloic  K  former  dans  ce  auarcier  )  &  de  l'autre ,  de  faire  con^ 
cruire  dans  ^uniformité  fa  plus  exaûc  les  maifbns  qui  feroienc 
bâcles  le  long  des  quais  »  &  iur  le  pourtour  des  ouvrages  de  cette 
fontaine.  L'ingénieur  marefchal  ayant  drelTé  pour  ces  deux  ob* 
îctsleplan  néceflfaire,  le  confeil  de  ville  ordinaire  délibéra  (c) 
le  z8.de  Juin  de  k  même  année ,  de  l'exécuter  en  entier  ,  fous 
le  bon  plaiHr  du  roi.  Après  quoi ,  on  obtint  un  arrêt  du  confêil 
d'état  {d)  ,  daté  du  camp  deHamal  le  16.  d*Aoûc  fuivanr  ,  qui 
autorifa  ce  plan  ^  &:  en  ordonna  l'exécution.  L'ingénieur  Marei- 
dial  iic  enfuite  un  mémoire  {e)  pour  pieicrire  &  indiquer  ce 

(a)  Ardnv.del'hdceldevinedeNirmcs.  cenfeil  de  ville. 

(i)  Ibid-  cérâaoDtal  des  confuls.  (d)  Preuv.tit.LXXXI.p.i97.C»^ 

{c)  Jivd.  rcfflAr*  des  éOiUaàoM  da         lUd^pig^isS*  col.  &* 
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iqu'avoient  d  obfcrvcr ,  rcLicivcinent  à  Tes  plans,  les  particuliers  An.  de  J. C 
<)ui  conftruiruienc  des  batimens  le  long  de  ces  différences  parties.  »747« 
Après  t^uoi ,  le  mémoire  fut  approuvé  {a)  par  le  conlcil  de  ville  le 
i6.  de  Novembre  de  la  mcme  année  j  &  il  fut  délibéré  de  s'y 
conformer.  L'intendant  autorifa  cette  délibération  par  fon  or- 
donnance (b)  du  1 1 .  du  mcme  mois. 

Le  duc  de  Richelieu ,  qui  commandoit  toujours  en  Languedoc,  ^^^J^^^ 
arriva  à  Ntfmes  (c)  le  5.  de  Septembre  de  la  même  année  1747.  Richelieu  paiie 
pour  fê  rendre  â  Montpeliter.  U  en  revint  le  7*  La  ville  lutren-  ^  .^i^mes  :  od 
die  les  honneurs  ordinaires.  U  alla  de  Nilmes  en  Provence  ,  ni^n  ocdi^i^ 
H  de- là  à  Gènes  pour  y  commander.  res.  Eubiifle- 

,    On  vit  dans  le  même  temps  un  pieux  écabliflemenc  am  ib^de^trawil* 
i^étoit  fait  en  cette  ville  depuis  près  de  iêpc  années  ,  prendre  en  cette  ville 
de  premières  racines.  C'étoit  celui  d'une  maifon  de  travail  en  §^VaM  noï 
faveur  de  jeunes  filles  d'artiiàns ,  nouvelles  catholiques  ou  or-  vdies  cachoii- 
phelines,  formé  en  partie  par  le  zélé  de  Thomas-Jean  Pen  ,  quesouocpbe- 
alors  curé  de  Nifmcs  ^  &  en  partie  par  les  foins  &  les  libéra- 
lités  d'Antoine  Chatlaing ,  prêtre  de  cette  ville.  Une  fi  bonne 
çcuvre  favorifée  des  bénédidions  de  ia  providence  ,  s'accroii- 
foit  de  jour  en  jour.  Déjà  la  raaifon  étoit  compof^e  de  plus  de 
vingt  jeunci  lilles ,  tant  de  la  ville  que  du  dioccic  6c  des  envi- 
rons. Cette  communauté  naiffante  avoit  même  une  habitation  - 
fixe  prcs  de  la  fontaine.  L  ne  lui  manouoic  plus  pouï  dcvenii: 
ftabk  de  permanente ,  que  d'ctrc  autorilée  à  continuer  les  exer- 
cices. Dans  cette  vue,  les  filles  qui  laformoient  préfenterent  â 
l'évêque  de  NiTmes  une  requête,  qui  fut  répondue auffi  favora- 
Uement  qu'elles  le  défiroient.  Ce  prélat  les  érigea  par  fon  ordon- 
nance (<0  du  iQ.  de  Septembre  de  cette  année  1 747.  en  com- 
•munauté  féculicre,  (bus  le  titre  de  maifon  de  travail  pour  les 
pauvres  filles  nouvelles  converties  ou  orphelines  j  laquelle  feroit 
jrégie  fous  ion  autorité  par  tels  iupérieurs  qu'il  lui  plairoir  de 
commettre  ,  &  fous  tels  réglemens  oui  Soient  approuvés  de 
lui ,  foit  pour  le  fpiriruel,  foit  pour  le  temporel  &.  pour  Tha- 
billemcnt.  Il  s*en  réferva  par  exprès,  ainfi  qu'à  fes  fucceilcurs  ^ 
la  fupériorité  perpétuelle ,  pour  y  établir  de  nouveaux  régle- 
mens ,  réformer  les  anciens  ,  y  faire  en  un  mot  â  tous  égards 
les  changemens  convenables.  Il  conienrit  enfin  que  ces  filles  fol- 
licitaHent  des  lettres  patentes  du  roi  pour  la  confirmation  de  leur 

!  («)Archiv.  de  l'hôtel  de  ville  de  Nif-      {c\  ArduV.  de  l'iiôtel  de  ville  <feNi(^ 
mes ,  regiftr,  des  délib.  du  coQfeil  de  ville,  oies  ,  cérémonial  des  confuls. 
(^) Freuv.(it.M^XXl.p.  i99,col x.    .  [d]  ArOùv.del'évidié dcNiÛMS. 
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de  j.  C.  établiilemenc  i  &  termina  fon  c^donnance  par  des  voeux  poo^ 
1747»     leur  fuccès. 
-CJ^'.       Ce  prélat  fit  avec  les  folemnités  &  cérémonies  accoura-i 
de  léglife  des  niées  {a} ,  le  i8.a  Oaobrede  Ja  même  année  1747.  la  coiiLcrâ- 
«rmesparTé-  tion  de  l'églKe  des  carmes  de  cette  ville,  qui  venoit  enfin  d'être 
vê^deM'-  achevée  par  les  foins  fie  le  louable  làk  de  ces  religieux.  Les  con- 
suls en  cnaperon  a(Eflerent  {6)  à  la  meiTe  que  l'évcque  y  célébra 
poncîfîcaleinear.  Ce  prélat  plaça  daiis  le  inàScfeâaœi  quelquef 
reliques  de  trois  martyrs  j  (çavoir  de  S. Marnai,  de  S.Prorper; 
9l  de  S.  Perpec.  En  même  temps  ,  il  accorda  une  indulgence 
d'une  Année  aux  fidèles  qui  vificeroient  l'églifè  ce  jonr^Jâ  oo^ 
autre  de  quarante  jours  a  ceux.qtti  la  viOteroient  â  chaque  fête 
anniveriâtre  de  cette  confécracion.  On  dreflà  une  infcriptioa  1 
Latine  pour  confèrver  le  fouvenir  de  la  fblemnité  ,  qui  èft  dé-* 
pofée  dans  les  regfftres  de  Vévèché ,  <e  qu'on  fe  propofe  de  pla* 
cer  dans  Péglife  même  des  carmes. 
^^'çf^         confeil  de  ville  s'occupa  bientôt  de  l'afFermiffement  dei 
firme,  par  un  foircs  franches  &  publiques  établies  à  Nifmes.  Il  y  en  civoit 
jrrèt  du  COD-  trois,  donr  j'ai  déjà  rendu  {c)  compte  î^illeurs  -,  la  première 
lettres  '^aren^  accordée  par  le  roi  Charles  Vï.  pour  ccre  tenue  le  jour  de 
tes ,  Jc$  foi-  S.  Michel  j  la  féconde ,  par  le  roi  Charles  IX.  pour  comment 
publiq'?^^^^  cer  le  8.  de  Février  &  durer  quinze  jours  ^  &  la  rroifiémc, 
Erics  à  i\iimcs  par  le  roi  Henri  IV.  pour  cCre  tenue  le  16.  d*Août.  De  ces 
Se^Vlvri'""'^  trois  foires  U  ville  n'avoit  depuis  long-temps  faic  niage  que  de 
d'Août,  &  de      première  &  de  la  dernière.  Celle  du  8.  de  Février  ne  Ô 
3ï«»««iiiwe.    tenoic  plus,  &  n'étoit  prcfque  pas  connue.  Cet  objet  étoittrop 
important  6c  trop  aTantagcux  au  commerce  de  Nifmes ,  pottf 
continuer  â  le  négliger.  Il  fur  donc  délibéré  {dj  dans  une  auefli'^ 
bléede  ville  le  16.  de  Novembre  de  l'an  1747.  de  demande^ 

{a)  Arcfiir*  4k  contait  étt  omet  (0  Tbid.Toyestoai»  i*  deoeosUl 

4t  Nirnae«.  pag.  z8o.  . 

{i]  Arcfnv.  àt  rhôtel  de.  ville  de  {d)  Aidilr.  de  Vhàtë  de  vUIe  de  Nil^ 

nifinOf  cérénoatatdcsooolulr*  inei»re8iftr.detdâib*doccnlèUdefil» 


*'Coaficxittîo»  /untibeofîemilluftriffimoreliquixSS.  maf* 

wruni  Martialitk,  Profperi ,  &  Perpera»  : 

-  Vigefimâroâavir'  neni»  OAobris  a^ni  (in^lirque  Chrifti  fidelii>«  fuptididwt 

1747.  ilIufbrilTîmus  ac  rcvcrondillïnius  Ca  -  ccclcllîm  vlfîrsiuilnn  hoâ'tè  unum  annam, 

roIus-Knidcntius  de  Bec-de-licvre ,  épifco-  &  in  die  auniverlario  hujulhiodi  contecn- 

j^us  Nemaut^nfis ,  ad  longos  annos ,  con-  tionis  quadragima  dïo  de  vem  MUff^ 

Jecravir  ccclciï^im  carmelitaram  hnjas  ciri-  tîj|,j  

ucis  NemaolèB^ ,  6c  aharein  900  recoadi» 
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au  rot  le  .récabliiTemenc  d«  .cfCfe  derni^çe  fpirt ,  dc^r  enjoaîr  as.  ëe  j.  c 
ï  Favenk  (ans  imeiiTtipttpoi..  jBq  cppft^qmdnçc  ^  iîyi  btieqii£ce  du  >748- 
inaire  .^4ef  caoÙ^^ 

^o.  roi  le  %p  dé  J/nilkt  .4e  i'^vi  1 748^  qui  coi>{îrnto  èi  âccordjt    '  . 
même  de  nouvel  ^  entant  que  de  be^btn  ,  à  la^ll^e  de  Nifnm 
la  foire  franche  &  pubiiqMe  du.    de  Février  >  (»pur  durer  iof-* 
qu'au  2.1,  iociuOvemeiic ,  2c  ecre  tenue  dans  U  rue  de  la  porro^ 

de  ia  Couronne  jufqu'à  la  place  de  la  BeUe^cppix  j  avec  cous 
les  droits  &  prérogatives  des  foires  franclîcs-  accordées  aux 
autres  villes  dii  royaume.  De  plus,  cet  arrêt  permit  à  la  viile 
<le  continuer  de  jouir  des  deux  autres  foires  j  mais  à  condition 
que  celle  du  1  6.  d'Août  ne  pourroic  durer  cjue  trois  jours  feu- 
lemenc.  L'arrêt  fut  fuivi  de  lettre^  patentes  endcremeoc  con- 

jf^mes  (^),  données  4  Y^i^^MleB: le  loêmet jour  deiia.difee*. .  • 
.  V  m^^Mrdtt^  àfi  BeUe-iflearriU  (ri» eocecctt) ville  le  ntÀ  j^^V;,  . 
de     dfl  la        ann^^^    les  onu^Uam  dumétifi;  îlfiifi  dSedSl^iiHne 

liaranpfié  ai^-dedans-de  la  porte  d&  la  Couronne' par  le  médecin'  &  le  marqui» 
Dey dicr,  premier  conful,  a  la  rcce  de fes collègues.  Onillmnina  J^^|*i|5L 
le  loir  toutes  les  maifous  de  la  ville ,  en  (igoe  de  \oiç  pobiic^ue.  mes  :  on  leur 
Ce  jour-là-.naeme  ,  le  marquis  de  la  Mina  ,  capitaine  général  iSsÊS*" 
des  troupes  du  roid  Efpagne,  commandant  de  l'armée  Elpa-  — P""»*^ 
gnole ,  arriva-  aulTi  en  cette  ville.  Les  confuls  lui  rendirent  vilice       '  '  * 
en  robe  &  en  chaperon.  Le  lendemain  z^.  le  maréchal  de 
Belle- ifle  partit  pour  Taralcon.  U  alloic  prendre  le  commaadc-r 
xjoent  de  rarnïéô  Fr^oçoiiè  dans  le  comté, ide  Nice.  r 

Le  rqi  ^anP  ré^ompenfé  k  duc  de  Hidielieu .  du .  Mton  de  l^J* ^'^'j^ 
fnarécbafde  France ,  la  ville  de  Nifmes  donna  auffi-tôcdest6»oi-:  Rici^ile'u  ed 
£nages publicsi-df! fr. ioiâ paicf cnHbe. U y'citti* ceite-oectfion (d^  créémaréckai 
une  iUuiaiaadii>i|  générais  ap)c  litres  dei&habttansie  1^.  d'Qc  ^"S^;^ 
tfhte  de  cette  :aABé.e  174^  Ce.  manéchalt arriva,  en.  cette  ville  ioiriOances  pif^ . 
t «ie,Npyeml>«  fuiyaiïiiï  kfim'moûz'ds  Gènes ,  flm  ïm  S  n^iSîS 
<}ua(Cre  hewe^  du  foii?.  Le  corps  des  marckaudf .  formailc  une  en  cette  vtl% 
coiupagni^  de  cavalerie  compofée  d'environ  cent  cinquante  0^5!^°^^^^- 
maîtres ,  vêtus  d'un  unitortne  rouge  ,  avec  les  paremens  èc  la  marchands 
vefte  de  fatia  jaune  ,  à  Timltation  de  ccLlù  du  régiment  de  vont  au  .levant 
Septimao^ ,  .alla  au-deYant  de  lui ,  jul^u'i  demii-iieuë  lut  le.  "'^,4fry!f 

i^)  Pfcâv.  âcr,  LXXicV.  pag*      "       Ardihr^'aé Vhôtel  de  viBe dtNtf> 
col-  r .  aocs ,  cérétnomal  des  coofidi» 

i^)  Ibid*  pag.iod.  col.».     .  i  .  )     M i'i 
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An.  de  J.  o  grand  chemin ,  U  l'accompagna  en  précédant  Cm  carroiTe.  Le 
■?48-     maréchal  fut  teçii  au  brute  &  l'arrillerie  de  la  cicadelle.  Ler 
crrr  delà  vil.  conTuls  le  haraoéttereut  Minledans  de  la  porte  de  la  Cooronoe; 
mmcaS^^  detcendre  a  i'évêchéy  6C  y  fut  complimenté  par  le  cha- 

pitre ,  par  le|>réndial ,  U  par  tous  les  corps  réguliers  de  la  ville. 
Un  décachemepc  du  corps^  des  marchands  y  monU  la  gardev 
après  en  avoir  obtenu  de  lui  la  permifllon.  II  y  eut  ce  foir-là 
des  illuminations  par  toute  U  %'iile.  Le  maréchal  alla  le  lende- 
main 2  0.  vihrer  les  nouveaux  ouvrages  de  la  fontaine  j  &  il  en 
fut  trcs-fatisfait.  Il  partit  aulli-tôt  après  pour  Montpellier ,  pré- 
cédé par  la  cavalerie  des  marchands ,  qui  l'accompagna  tien 
avant  lur  ic  chemin  de  Niiines  à  Millau. 
^Sïïtlon     Le  8.  de  Février  de  Tan  j.749.  jourdéfigné  pour  l'ouvertoie 
folemnelle  de  de  la  foire  donc  les  habitans  de  Niimes  a  voient  obtenu  le  renoovel' 
J^r  'èt         kmenc ,  on  fit  en  cette  ville  {a)  une  publication  iôlemndle  de  l'ar« 
«^^Mneet  ^t  &  cies  lettres  patentes  du  roi  fur  ce  iîijet.  Ce  Furent  les  confiilf 
du  roi ,  qui  re-  vctus  deleurrobc  2c  de  leur  chaperon ,  précédés  des  tambours^ 
^é^Seèn       trompettes ,  &  des  valets  de  la  ville  ,  qui  la  firent  faire  ce 
cette  ville  poo»  jour-là  fur  les  neuf  heures;       matin  ,  en  différens  endroits  k. 
^^^^oisàcïé-  carrefours  j  fcjavoir  hors  de  la  porte  de  la  Couronne,  à  la  rrc- 
m        '       loterie,  à  la  grande  rue  ,  a  la  place  de  la  Belle  croix  ,  à  celle  de 
la  cathédrale  ,  entre  les  deux  cours ,  à  la  place  du  temple,  àc  i 
celle  du  marché  au  bled.  Le  terme  de  cette  foire  étant  fixé 
au  13.  du  même  mois ,  les  confuls  allèrent  ce  jour  là  {b)  avec 
Je  même  cortège ,  le  foir  «  aux  flambeMc ,  en-  fake  publier  k  fin* 
'   &  la  ce(&fcioo  ^  ;aux  mémea  endroits  où  iU  en  avdièlit  proclamé 
i    ^  ^    l'ouverture.  .  ,  '  '  '  ^ 

Lc^i  uUoQ-    ^     venoit  alors  de  conclure  la  paix  par  lé  mdté  d'Aix'lâ<^' 


liongrie.  On  ta^es  &:  les  fucccs  Ics  plus  certains.  On  en  fît  la  publication  à* 
îîe?.n  V "mi:^  Niimes  (ci  le  lamcdî'8.  de  Mars  de  cette  année  174.9.  fur  lesdir 


njesayec  les  heures  du  matin  ,  d'abord  devant  la  grande  porte 'de  lliorcl  de' 
^Mauamot-        ^    cnloice  dans  coures  les  place$&  Icscarrefours  ordinaires,' 
aux  acclamatiuns  génciales  du  peuple  ,  qui  ne  celTa  de  crier 
Vive  h  roi.  Le  conége  avoic  à  la  tête  le  lieutcnant-générf  1,  de 


{a}  Archiv.  de  Ibôtel  de  v^deNlf-      (i)  Ibid.    -     '     "  •  • 
<pci«c6teml  dcfflonMi.  lO  Uid*  ' 

poliae 
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police  en  robe  de  farin  noir  ,  placé  au  milieu  du  lieutenant  de      de  J.  O 
maire  6c  du  premier  conful  -,  &  les  trois  autres  confuls  lur  une     '  1749!  ' 
même  ligne  ,  fuivis  des  conlciliers  de  ville,  marchants  deux  à 
deux  5  les  uns  &  les  autres  à  cheval.  Le  cortège  étoit  terminé 
par  une  compagnie  de  cavalerie  des  marchands ,  donc  l'uniforme 
étoit  rouge ,  avec  des  paremens  bleus. 

.  Le  lendemain  dimanche  9,  du  même  mois  {a)  ,  on  chanta 
le  Te  Deum  en  aâion  de  grâces  dans  VégliCc  cathédrale  ,  où 
révêqoe  de  Nifines  officia  pontificalement ,  i  de  vêpres. 
Le  lieutenant  de  roi  y  aiCfta ,  ainfi  que  le  oréfidial  ^  la  rille ,  fie 
cous  les  corps  réguliers.  On  fit  le  fi>ir  un  feu  de  joie  à  refpta- 
cade.  Le  peuple  y  cria  y  Vive  le  roi ,  d  plufîeurs  reprifes.  Il  y 
eut  enfuice  des  illuminations  à  toutes  les  façades  des  maifons. 

Au  mois  d'Avril  fuivant ,  le  roi  donna  un  édit  daté  de  Ver-  Ç^^^J: 
(ailles,  quifupprima  toutes  les  jurifdidions  royales  établies  fous  dufi^gedSÏJ 
quelque  dénothinacion  que  ce  fut  dans  les  villes  du  royaume  gedesconven- 
oii  il  y  avoic  des  (îéges  de  bailliage  ou  de  fenéchiufTée,  auxquels  de  Nif  nes  Oo 
reflbrtilToient  ces  jurifdiélions  inférieures.  Le  motif  de  cet  édic  fiitUbéaédic- 
ne  pouvoir  être  plus  intérelîant  pour  les  peuples.  Il  importera 
toujours  aux  parties  plaidantes  de  dmimuer  le  nombre  des  ficué  près  des 
degrés  de  jurifdidion  ,  &.  d'empccher  qu'il  n*y  en  ait.  deux  "("°**y  ^«f* 
dans  une  même  ville,  foit  pour  leur  épargner  des  firais  Inutiles  Su  conrt:ii 
&  onéreux  ^  (o\t  pour  leur  procurer  une  plus  prompte  expédi-  fe»  \»m  p»> 
cion.  Par  ce  règlement  général,  la  jurifdiâion  de  juge  des  con-  ^^^Jj^"  "f^, 
▼entions  royaux  de  Nimies ,     trouva  fupprimée  Mais  comme  v 5IM  les  foiret 
réditordonnoiten  même  temps,  que  les  officiers  dont  les  char-  c^^ii?^,*^ 
ges  étoient  fupprimées,  continueroient  à  les  exercer  dans  les 
mêmes  bailliages  &f^néchau{îees  jufqu'à  leur  rembourfemenc  , 
Antoine  Freidier  qui  ccoir  alors  pollcifeur  de  l'office  déjuge  des 
conventions,  commen<^a  lès  fondions  &  le  rapport  de  les  pro- 
cès dans  le  fiége  de  la  fénéchanfTée  de  Nifmes  ,  &  les  y  a  con- 
tinués depuis,  en  attendant  la  liquidation  6c  le  rembourfcment 
tlu  prix  de  fa  charge.  Ainfi  s'eft  éteinte  cette  jurifdidion  ,  donc 
on  a  vu  par  tout  ce  que  j'en  ai  dit  dans  lesprécedens  volumes, 
Tur  igine  occafîonnéeparle  commerce  dans  le  Xlll.  fiéclej  les  pro- 
grès &  l'extenHon  à  toutes  (ôrtés  de  parties  dans  les  fiécles  fui  vans. 

Le  nouveau  cimetière  qui  devoit  remplacer  celui  que  la  ville 
avoît  cédé  â  l'hôpital  général ,  fut  fait  dans  un  terrein  que  la 
communauté  acheta  tout  près  des  calèrnes.  L*abbé  de  Merez  » 
i^)  Accbiv.  de  l'hôtel  de  ville  de  Nifmei|06éawoial  det  confuls. 
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An*  de  J.  C.  chanoine  de  ia  cathédrale  ,  vicaire  général  de  l'évêque  Je  Nif- 
1749.       mes,  en  Hc  la  bénédidion  {a)  avec  les  cérémonies  ordinaires  le 
dimanche  1  3 .  de  Juillet  de  cette  année  1749.  Le  corps  de 
vilJc  y  artifla  \  K  les  confuls  écoienc  en  chaperon. 

L  ance  du  cunicil  ôc  les  lettres  patentes  donc  j  ai  parlé  plus 
.  haut }  qui  permettoient  à  la  ville  de  continuer  à  jouir  des  foi- 
res d*Aodt  &  de  S.  Michel,  furent  publiés  i  deux  reprifès  {b) 
oar  lés  confuls  aux  mêmes  endroits  où  ils  les  avoienc  déjà  pu* 
bliés  pour  celle  de  Février.  La  publication  concernant  la  pre- 
mière de  ces  foires  fe  fit  le  (âmedi  iG.  d'Août  de  ia  même  an- 
née 1749.  £c  celle  qui  regardoit  la  féconde ,  fut  faite  le  29.  de 
Septembre  fulvant  :  jours  marqués  pour  les  tenir. 
CXLVII.       Comme  les  afTemblées  des  proteftans  ne  difcontinuoienr  pas , 
laiw^ft^'^re-     ^'^^'^'^  punir  les  nouveaux  convertis  des  lieux  de  larron  iifîc 
mettre aoinar-  ment  dans  lequel  elles  fe  tenoient ,  par  les  amendes  ciu'impofoient 

«idsdePauJmi,  J^s  déclarations  du  roi.  Mais  les  relii'-ionnaires  réfolurenc  d'en 
a  irn  paflage  ,  ,  .  ^      ti  /- 

daosle  iMys*  porter  leurs  plamces  au  roi  par  une  requête.  Ils  oiercnt  mcme 


J«<|o««  réclamer  en  cette  occalion  le  miuiftcic  du  marquis  de  Paulmi^ 
au  roi.  fecétairc  d'étaé  de  la  guerre ,  lorfqu'il  paffa  dans  le  pays  pen- 
dant le  cours  de  fâ  tournée.  Ce  fut  un  de  leurs  miniftres,  nom- 
mé Paul  Rabot ,  qui  fe  préfenta  à  ce  ièigneur  au  mois  de  Sep- 
tembre de  cette  année  1749.  fur  le  grand  chemin  de  Mont- 
pellier à  Nifmes,  entre  l'hôtellerie  dite  la  baraque  de  Codo- 
gnan  &  le  village  d'Uchau.  S'étant  avancé  jufqu'â  la  portière 
de  fà  berline,  Rabot  lui  remit  refpeâueuiêroenc  la  requête  dont 
il  étoit  chargé  ,&  le  retira  aufli-ror. 
^XLyiIL      Les  religieufcs  du  fécond  monaltere  des  urfulines  de  Nifmes  fe 
la couraux re^  trouvèrent  compriles  dans  le  nombre  des  communautés  que  la 
Jigicufesdure-  cour  jugeoit  à  propos  defupprimer.  La  (îcuatiun  de  leurs  affaires 
oood  nonanè-  parut  d'abord  au  bureau  de  la  commillion  extraordinaire  du 
deNirme$,de  conieil ,  établie  pour  le  ioulagemeot  des  mailons  &  commu- 
recevoir  des  nau tés  des  filles  r e  i  i  ^  i  e  uiês  dans  le  royau  me ,  mériter  cette  fiip* 
prefiîon.  De  ibrte  que  les  urfulines  de  ce  monaftère  reçurent 
une  lettre  de  cachet  (r>,  datée  de  Verfailles  le  1 3 .  de  Septembre 
delà  même  année  1749.  ^"^^  ^^^^  enjoignit  de  ne  plus  rece* 
voir  de  novices  jufqu'à  nouvel  ordre.  Ce  fut  pour  ces  pieuies 
filles  un  fenfible  revers,  filles  firent  préfènter  des  mémoires 
.    pour  établir  que  leur  communauté  n'étoit  â  charge  à  qui 


(  a  )  Archiv.  de  l'bôcct  ife  ville  dé  MiT-     ( ^ }  Ibid. 
,  okimaàû  éoâ  coolnli>  (c)  Pnuf  •  tiK.  ULKXVh  p-mS.  ool-t • 
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due  ce  hit.  Elles  accompagnèrent  ces  inilances,  de  vœux  au  An.  de 
Ciel  &  de  prières  ferventes  pour  le  foûcien  de  leur  maifon  i  «749^ 
bien  perfuadées  que  leurs  facultés  mieux  conniws  ^  elles  obcieur  . 
droienc  ùtns  peine  U  révocarion  de  cetre.  dëfeafe.  Noits<  vert 
ffoos  bientôt  le  fitccès  de  leurs  piéux,  defiis  &  de  ktur&  mo«^  /  ^  ; 
vemens. 

Parmi  les  différens  objets  dont  «'occupoient  depuis  quelque  CXLTX. 
temps  les  adminiftrateurs  publics  pqnr  Tavantage  &  l'ucilité  «^"é^Sudïi 

commune  des  habirans  ,  il  faut  comprendre  celui  de  la  bouche-  pour  !c?  bou- 
rie.  On  avoic  autrefois  conftruit  dans  le  fauxbourg  de  la  Mag-  "^^"^ 

11-  -1^»  ^ii-^'xii^   fauxhourg  <W 

cleleineau  quartier  de  S.  Laurent,  un  echaudoir  ou  les  bou-  laMagddeine; 
chers  tuoient  les  boeufs  ,  les  moutons ,  &  autres  beftiaux  def-  ^  ^""fîjff^^ 
tînés  pour  leurs  ventes  -,  &  Ton  s*en  écoic  fervi  depuis.  Mais  p*ew^^  * 
l'infeâion  ordinaire  à  ces  lortes  de  barimens  en  avoic  touiours  — ZI 


CQUJi  

été  .fi  pernicieafê  aux  habicans  de  ce  fauxbourg ,  que  c'étoienc 
tontes  les  années  de  nouvelles  plaintes  de  leur  part  fiir  ce/iijeti 
li  fot  enfin  délibéré  par  le  confèSl  de  ville  de  placer  ailleurs 
cette  tuerie.  On  cboifît  pour  'cela  un  terrein  fort  éloigné  des 
fauxbourgs ,  ficué  au  pied  d*un  des  côteaux  qui  environnent  la 
ville  éc  pràs  du  Cadetaus  &  l'on  mit  aulîî-tôt  la  main  à  rœn-t 
vre.  La  première  pierre  de  ce  nouvel  édifice  public  [a)  fut  po+ 
fée  le  14.  de  Mai  de  l*an  1750.  en  préfence  du  maire  ,  du 
iieurenancde  jnaire  ,  &  des  confuis  en  chaperon.  On  avoir  gravé 
au  dedus  de  ia  pierre  une  infcription  *  Latine ,  qui  contient 
f  époque  de  ce  fait. 


(  «  )  IkUv.  de  lli&el    fille  de  lliToie*»  câétaoDisd  d^s  smfiib. 

■  '  I    I        '      I  ■   i.i;».i.».u  ■■»  i]  L  ni 

•  ■ .     .  •  ,       \       •  • 

;  *  Saxam  laniarii  molem 

Sudentatarum 

pofiieie  '  >  . 

NoI>b;vîti 

Pttni  Rûuvicre  de  Dionî,  Nem- curiar  pT^efès»    ,  -» 
■  PrrTcr  u^banus  ,  annoni  pr.ïfeétii^  ; 

iCk,  Lu4-  Joubeit ,  ^iiicatis  orduus  ^.  Ludovici 
«ques,  proprxcor} 
l^etna-lùiic  pejdier ,  doâor  medicas ,  Toan.  lac.  Micande  t 
'     Jàc;  tbaipin,  Trandftiii  Doianr,     ^  ' 
CofT. 

* 

M»  DCC*  Li  »,...,«,..*.; 

KKkk  ij 


Digitized  by  Google 


6ig   '        '  HISTOIRE 


Au-  de  J.  C     La  princciTe  Marie -Antoinette  ,  intance  d'Effagne  ,  mariée 
'cl*      avec  le  prince  de  Piémont ,  duc  deSavoye  ,vmt  à  Nifmes  {a)  le 
Arrivée   à  '  ^-      mcmc  lïïuis  de  Mai ,  lor  les  Icpt  heures  du  foir  ,  avec 
Kifines  inopg'  foot  nooibreufe  fuice.  Comme  elle  marcboic  incognito ,  elle  ne 
tcViimnc]  1^  complimens ,  ni  Ini honneurs  publics.  Le  maire  & 

mariée  avec  le  les  confiils  allèrent  fèolemenr  ce  foîr-U  en  robe  &  en  chaperon 
«^^ul c^I  à  l'évêché ,  où  elle  logea,  loi  faire  la  jrévércnce  &  lui  offrir  les 
fais  lui  font  la  prefensdc  ville.  Ils  étoienc  précédés  des  trompettes ,  des  halebar- 
Si  oSS*  i«g        i^àts  valets  de  ville  i  &  ils  furent  introduits  par  le  ûeur  des 
f«t(aw(kvitle.  Gran^ges  ,  maître  des  cérémonies  de  France.  Ces  prefèns  écoient 
compolés  d'un  fultan  de  moire  d'argent  brodé  en  or ,  avec  les 
armes  accolées d'Elpagne  &  deSavoye,  &  bordé  d'une  denrelle, 
avec  huit  glands  d'or  j  d'un  autre  fultmn  de  fatin  bianc ,  avec 
une  dantclle  &  huit  glands  d'argent  ;  l'un  &  l'autre  rentcrmés 
cians  une  corbeille  garnie  Repiquée  duu  caîictas  blanc,  portée 
par  de  jeunes  filles  proprement  habillées  j  de  vingt-auatre  livres 
de  bou^e  de  cable  y  dans  une  caiflè  ornée  des  plus  belles  âeura 
de  la  faifôn  \  de  deux  paires  de  poches  de  fatin  rouge  piquées^ 
avec  des  herbes  odoriférantes  \  &  enfin  de  trois  caiiks  de 
bonceilles  d'eaux  de  iènceur  de  diâërenres  (oxtts ,  qui  en  con- 
fcnoienc  une  douzaine  chacune.  De*là  le  nuire  &  les  con» 
fuis  allèrent  faluer  le  chevalier  Olbrio  ^  grand-maitre  de  la  mai- 
ion  de  la  princeflè  j  &  enfuite  le  fieur  des  Granges.  Us  ofFri- 
xcnt  au  premier  ,  pour  prefens  de  ville  ,  deux  douzaines  de 
bouteilles  de  vin  rouge  ,  des  cotes  du  Rhôae  5  fix  gros  flam- 
beaux de  cire  blanche  \  &c  vingt  livres  de  bougie  de  table  ;  ôc 
au  fécond,  deux  fultans  de  fatin  de  différentes  couleurs,  roue 
unis  ;  avec  deux  douzaines  de  grands iachcts.  d'odeur  ailurii:)  à 
la  couleur  des  fukems*  Le  lendemain  1 9.  la  princeflè  aUa ,  fur 
les  neuf  heures  du  matin .  voir  les  ouvrages  de  k  fi>niaine  \  8c 
partit  auffi-tôt  pour  Taralcon,  où  elle  devoir  aller  coucher. 
CLT.        Au  mois  d* Août  fuivanc,  le  général  des  francilcatni  arrivik 
det*^  ^randP  ^  Nifmes  (^),  &  logieà  au  couvent  des.  récodets.  Les  confuls  c» 
cains  arrive  en  fobe  &  en  chaperou  allecent  le  17.  de  ce  mots  It  complimecv» 
SS&b^fe  ha!       Gomme  leur  harangue  fut  en  Latin ,  ce  général  leur  ré- 
rangaenc.  Ré-  pondit  dans  la  même  langue.  II  alla  îe  même  jour,  fur  les.cirK| 
iouiflàncespu-  i^eures  du  foir» leur  ifii^e  la  viûce.  à  j'hôtci  de  viUe. 

f^)  Archiv.  de  l'hôtel  de  vittedcNii:-  {H^^ 
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DE  LA  VILLE  DE  NISMES,  Lir.  XXVI.  Ci^  . 
L'heureux  accouchemenr  de  la  dauphine  occafionna  bieutoc  An.  de  J.  c! 
après  des  réjouiffances  &  des  fèces  publiques  d.ins  coûte  laFrancc.  '^n. 
On  chanta  le  Jt  Deum  a  Nifmcs  {aj  en  adion  de  grâces  dans  rb^ureux ac- 
l'égliie  cathédrale  le  15.  de  Septembre  de  la  même  année  coudiementde 
J7  50.  à  nfliië  de  vêpres.  Ce  qui  fut  faivi  d*uû  fea  de  joie  qui  •»*»P>»*«** 
jfe  fie  le  tok  à  l'efplanade,  vers  les  iêpt  heures ,  avec  les  céré- 
monies ordinaires* 

*.  Le  15 .  du  même  nu>is,  la  coniteflè  de  Touloufè  qui  revenbît  j  f  J^^J^f^^j^ 
des  esmx  de  Barege  {b) ,  paifa  a  Nifmes.  Comme  les  ordres  de  ^^Tooiwife 
it  la  cour  écoienc  qu'on  lui  rendît  fur  fa  route  les  honneurs  pafleàNïfmes! 
'dûs  aux  princes  &  princeffes  du  fanrr  ^  les  confuls ,  vécus  de  hSnJSiî'' 
leurs  robes  ôc  de  leurs  chaperons ,  &  précédés  des  trompettes  blicfc 

des  valets  de  viile^,  la  haranguèrent  au-dedans  de  la  porte 
de  la  Couronne  j  &  le  canon  de  ia  citadelle  tu  a  au  moment  de 
fon  arrivée.  Cette  princefTe  fuc  enfuite  complimentée  par  tous 
jci  corps.  On  lui  offrit  aulîi  des  prefens  de  ville.  Elle  partie  le 
lendemain  lé.  pour  aller  coocher  an  Pont  S.  Efpric. 
,  Le  commencement  de  i*an  17^1.  fiit  marqué  par  la  nomi-  CLiir. 
ination  du  vicomte  de  S.  Prîeft,  maître  des  requêtes,  à  l'inten-  ccùl'^lm  Z 
!dance  de  Languedoc.  Ce  magiftrat  arriva  {c)  pour  la  première  vicomte  de' 
!fois  â  Nifmes  le  10.  de  Mars  de  cetce  année.  Les  confuls  en  ^'/"j^'^jî"*^* 
jTobe  &  en  chaperon  allèrent  aufli-tôc  lui  rendre  les  honneurs  dance  deT^ 
'de  la  ville  ,  &  le  haran^nerent  par  l'organe  du  premier  cbnful.  e^^^  \  hon- 

•»i         •  I  ^  Deurs QQ on  lai 

II  partit  peu  de  temps  après  pour  Montpellier.  rend.On  y  fiit 


On  fit  en  cette  ville  le  dimanche  27.  de  Juin  fuivant  (d)  l'ouverture  do 

inte.  L'éveque  de  Nifmes  iStefriJ^.**"" 

•avoir  à  cette  occafion  ordonné  uneprocclTion  ;:^énérale,  qui  Fuc 


rouverture  du  jubilé  de  l'année  fainte.  L'éveque 


.faite  ce  jour-là. Les  confuls  y  a(riftcrcnt  en  robe  de  cérémonie, 

accompagnés  des  confeillers  de  ville. 

Toute  ia  France  fit  bientôt  éclater  la.  joie  la  plus  vive  â  «i^^jJ* 
Toccafion  de  l'beureulë  naiilànce  du  duc  de  Bourgogne.  f.iresTNifm^ 
iNtfines  en  donna  auffi  des  démondrations  publiques.  On  y  ^  l'occanon  de 
chanta  le  Te  Deum  dans  Péglife  cathédrale  (e)  le  dimanche  do^ife  bS,£ 

d'Oâobre  de  cette  année  175 1.  &révêque  y  officia  ponrt-  gogne.Ciôture 
.ftcaîeraent.  Le  lieutenant  de  roi,  le  préfidiaî  ,  &  le  corps  de rtimjf fSn>*^ 
.ville  y  afîîfterent.  L'artillerie  de  la  citadelle  fit  plufieurs  dé-  . 
[charges  pendant  k  cérémonie.  Il  y  eut  le  ibir  un  feu  de  joie 

(a}  ArçMv.  ifelliOtddeflItedeMir-     le)  m» 
(»)  Ibid.  (f  >  m  , 
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An.  de  J.  C  À  i'efpianacle  :  il  fut  allumé  avec  l'appareil  ordinaire  ,  aux 
«7f  »•     acclamations  générales  du  peuple  ,  qui  ne  ccflà  de  crier  ,  Fhé 
le  roiù  M.  le  duc  de  Bour?  o<rne.  Le  bûcher  écoic  fait  en  forme 
d'arc  de  triomphe  à  quacre  faces  j  lur  chacune  defquclles  on 
avoir  peint  dans  le  milieu  les  armes  du  roi ,  du  dauphin  ,  de 
la  daupliine,  &:  du  duc  de  Bourgogne.  On  tira  audi  plulleurs 
gerbes  de  fufées.  Toutes  les  maifons  de  la  ville  furent  enfuire 
^  illuminées.  De  plus ,  en  mémoire  &:  cnadion  degraccs  de  cette 
beureufe  naiHance ,  la  ville  délibéra  de  faire  un  fondi  de  quinze 
cents  livres  pour  marier  &  doter  quinze  jeunes  fiUes ,  à  raiiôa 
de  cent  livres  chacune  i  êc  cela^  conformément  aux  inteotiona 
du  roi  communiquées  à  l'intendant  de  la  province  par  une 
lettre  du  comte  de  S.  Florentin. 

On  fit  en  cette  ville  [a)  la  clôture  du  jubilé  de  l'année  (àinee le 
dimanche  1 9.  de  Décembre  fuivant.  Il  fut  terminé  par  unC-pro- 
ccflînn  t^énérale  qiii  fe  fit  âl'ifluë  de  vêpres, &  à  laquelle  alli(« 
•tcrenc  les  conluls  en  robe  &  en  chaperon. 
•  nSîl^lljltLL     I^^ï^s  les  premiers  mois  de  l'an  lyji.  on  vit  renaître  de  fes 
inenfïïTaS^  cendres  l'académie  royale  de  Nifmes.  Depuis  les  troubles  des 
.déraie  royale  fanatiques  arrivés  au  commencement  de  ce  fiécle  ,  les  fëances 
.de  Nifines.        avoient  été  entièrement  interrompues.  On  a  vu  par  tout  ce 
«71»'     que  j'ai  rapporté  de  ces  tragiques  années  ,  que  le  pays  avoic 
été  jetté  dans  le  plus  grand  efiros  &  la  plus  grande  confitlioiu 
Les  mules  s'en  étoient  reilènties  $  &  les  académiciens  qui  les 
cultivoient  étoient  depuis  reftés  difperfés ,  défôccupés ,  &  ùaa 
exerdcei  On  avoit  néanmoins  taché  de  les  radèmbler  fous  les 
premières  années  de  l'épifcopac  de  la  Parifière.  Ce  prélat  choifi 
pour  être  le  nouveau  protecteur  de  l'académie,  avoir  goûté  Tidée 
de  ce  renouvellement.  Par  les  foins  on  mit  la  main  à  î'œuvre. 
On  jetca  les  yeux  fur  de  nouveaux  fujets  pour  remplacer  ceur 

3ue  la  mort  avoit  enlevés.  De  ce  nombre  furent  le  marquis 
'Aubaïs  &  le  lieutenant-particulier  Mathieu.  Mais  les  efforts 
qu'on  fit  a  ce  kijet,  furent  inutiles  &  fans  fuccès.  Il  ne  fut  pas 
même  poilibie  d'en  venir  â  former  une  aflèmblée  régulière.  Je 
fc;ais  qu'on  trouve  parmi  les  fermons  imprimé^  de  Parchidiacre 
Begault ,  l'un  des  anciens  membres  de  l'académie ,  un  diicours 
Yur  ee  point.  Ce  n'en  étoit  toutefois  qu'un  projet  ,  qui-  ne  fut 
jamais  récité*  U  étoit  réièrvé  à  ces  dernières  années  de  voir 

U)  AccUv.delliAid  de  ?]lte  de  Niliiiet«cécéiaooial  det  conftli. 
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reprendre  ce  renouvellcmenc  avec  plus  de  fuccès.  Difons  mieux  \  Aa.  de  J.  ci 
il  éroit  réfervc  à  un  pecic  nombre  de  gens  de  goiit  &  amateurs  *75i» 
lie  i 'étude ,  de  réuffir  dans  cette  louable  entrepnle.  Ce  c^u'il  y 
a  in£me  de.  plus  glortenx  pour  eux  ,&  je  ne  dois  pas  taire  cette 
drconfbuice ,  c*eft  qu6  ceux  qui  en  conçurent  l'idée  étoienc 
tous  de  jeunes  habicans  ,  pleins  de  goût  pour  les  lettres ,  qui 
s'étant  d'abord  afièroblés  dans  la  vai5  de  le  comnnumquer  leurs 
idées  fur  les  genres  d'étude  auxquels  les  uns  &  les  autres 
poorroîenc  s'appliquer  ^  ne  fe  propo/êrent  de  prendre  pour  dé- 
nomination de  leur  compagnie  que  le  titre  le  plus  modefte  , 
qui  étoir  celui  à*écok  littéraire.  Ce  ne  furent  que  cinq  ou  (îk 
jeunes  littérateurs  qui  tinrent  les  premières  leances  de  cette 
aflemblée  naiflante.  Une  noble  émulation  fe  répandit  bientôt 
parmi  d'autres  jeunes  gens  de  même  goûtj  &on  les  vie  ouvrir 
cette  nouvelle  carrière  avec  un  zélé  bien  louable.  Les  léances 
deviDi  ent  plus  fréquences.  Infenfîblement  ils  le  virent  réunis  en 
aflez  grand  nombre  &  en  afièz  de  fujets  doués  de  talens  va- 
riés ,  pour  entreprendre  le  renouvelletnenc  de  l'académie 
loyale  de  Nifines.  Us  commencèrent  enfin  â  s'aflèmbler  foiïs 
^  dernier  titre  le  9.  de  Mars  de  l'an  1751.  au  nombre  de 
^ouze  j  &  réglèrent  leur  rang  par  le  fort.  Le  refte  de  ce  mois» 
pi  les  trois  ou  quatre  fuivans ,  on  fit  de  nouvelles  réceptions  $ 
de  manière  que  des  le  mois  de  juillet  le  nombre  de  vingt-, 
cinq  domiciliés  à  Nifmcs,  porté  par  les  ftatuts  primordiaux  de 
l'académie,  fe  trouva  complet.  On  re(;uc  aufll  quelques  écran- 
'  '  gcjs ,  qui  formèrent  la  clafle  des  alTociés ,  établie  par  les  mêmes 
flatuts.  D'un  autre  côté  ^  l'on  déféra  dans  cet  intervalle  le  pro- 
tccloiat  A  Tevcque  de  Nilinci  ,      ion  nomma  pour  iLcrctaiie  . 
perpétuel  Alexandre-Henri-Picrre  de  Rochemore  ,  fils  du  mar- 
quis de  Rochemore-S.  C6me.  Le  proteâeur  ayant  enfutte  adigné 
chez  lui  une  fale  convenable  pour  les  exercices  académiques ,  les 
aflcmblées  qui  jufque-Iâ  s'étoient  faites  dans  des  maifons  parti- 
culières, commencèrent  à  fe  tenir  à  l'évêché,&  s'y  font  tenues 
'  depuis.  Ceft  ainfi  que  s'eft  formée  la  renaîflance  de  l'académie 
royale  de  Nifmes,  Elle  fe  foûtient  avec  fuccès ,  &  l'on  a  lieu 
d'crperer  que  ce  fucccsfera  de  durée.  La  régularité  de  fcs  exer- 
cices j  l'alTîduité  de  ceux  c^ui  la  compolcnt  \  leur  attention  à 
lire  dans  les  féanccs  tour  a  tour  des  mémoires  qui  font  le  fruic 
de  leurs  études  littéraires  ,  des  morceaux  même  de  pocfie  de 
leur  comporition  >  les  aiiemblées  publiques  enfin  qu*on  cienc 
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An*  de  J.  C  depuis  avec  exââitude  »  fl  propres  â  faire  naître  &  iencreeenir 
»7i«*      l'émulation  &  l'amour  de  l'étude  parmi  les  habicaos ,  fontuh 
taot  de  préfaces  de  fà  Habilité. 
Leœnfeildc  directeurs  de  l'hôpiral  général  d  qui  la  ville  av^if  cédé 

délibcre  Tancicn  hôtel  de  ville  uu  maiion  du  refuge,  ainfi  que  je  l'ai 
gcfaire^déa^  dir  plus  haut  ,  vendirent  cette  maifon  à  un  marchand  de  Nif- 
l'horlogepubli-  "^e^  nommé  Pieire.  Celui-ci  craignant  l'écroulement  de  la  tour 
^ucjjoignante  de  l'horlot^e  publique  que  la  comnumaaté  s'étoit  réfervée ,  joi- 
«teviSe  &  île"  ^"^inte  à  ia  maifon  ,  chercha  à  fe  conlerver  en  ce  cas  fes  sûretés 
b  ^rc€nfuite        garantie  contre  la  ville.  Il  forma  furcela  fa  demande  devant 
■  l  inLcndant ,  foûtenantque  cette  tour  mena^joicruine.  Lesexperts 
l'ayant  vifitée,  la  déclarèrent  en  effet  ruineufe.  Enconicqaence, 
le  confètl  de  ville  délibéra  ia)  le  23.  de  Mai  de  l'an  1751.  de 
la  faire  démolir ,  pour  être  eniiute  rebâtie. 
CLVil.       La  grande  quantité  de  baptêmes  &  de  mariages  qui  s*étoienc 
T^fo^'^^^D-  défert  parmi  les  proceflans,  depuis  le  renoaTellemeoc 

ditlon  ^ns  le  publIc  deleurs  aflemblées ,  obligea  de  prendre  de  (âges  mefiiies 
diocèfe  de  Nif-  pour  prévenir  le  trouble  que  des  aâes  fi  irréguliers  alloicnl 
Ses* iroc^nî  J^^^^*^  i**^"  familles.  On  fe  détermina  d'un  côté  à  faite 
baptifésaudé-  porter  leurs  Cnfans  à  l'églifè  pour  les  .y  bapcifer  fous  condirioaj 
^Ùnutm*  ^  l'autre  ,  à  réhabiliter  leurs  mariages.  Ce  fut  au  Caila , 
mariagcE  <;<fie  viHage  dudiocèiè  de  Nifmes,  fitué  à  trois  lieuës  de  cette  ville, 
déftft^^E  qu'on  commença  d'exécuter  la  chofe.  On  y  baptifa  donc  (buscon- 
tion  &  attro^  dition  au  mois  de  Mars  de  l'an  1751.  tous  les  enfans  des  proceftans 
petaent  fufd-  qui  avoicnc  été  baptifésau  déferr  ,  &  l'on  y  réhabilita  quarre  ou 
^Qii^Jt'lSr  y^\irs  mariages  qui  s'étoient  faits  au  même  endroit, après 

part.  que  I'évêque  eut  réduit  à  un  mois  le  temps  ordinaire  de  leurs 

épreuves ,  qui  ell  de  quatre  mois  dans  ce  dioccfe.  Cet  exemple  fut 
fuivi  dans  les  paroifièsde  la  plaine  du  même  dioccfe ,  &  exécuté 
(ans  murmures  &  fans  tunuiltc.  Maison  y  trouva  la  plus  vive 
réliftancc  parmi  les  protcftans  de  Lédignan,  Ils  refuferent  ouver- 
tement de  déférer  aux  invitations  qu'on  leur  en  fit  le  1  o.  d'Aoât 
de  cette  année  175  jour  de  S.  Laurent,  oà  (è  tient  une  kktt 
dans  le  pays.  Jls  en  vinrent  m6me  à  un  attroupement  de  cinq 
â  fix  cents  per&nnes ,  qui  le  fit  cejour-lâ  entre  Lédignan  &  le 
cliâteau  d*Aigremont  \  U  les  choies  a^fl'oient  été  portées  aux 
dernières  extrémités,  fi  l*on  n'eût  ceflë  de  rien  exi^r  d'eux. 
Quelques  prêtres  des  environs  furent  i^te£ois  les  viûimes  de 


(4)  Arcyr.  de  l'hficeldevilfe  deNiinict,Riiftr.de8dâib.dii(»^ 
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CCS  premiers  mouvemens.  Le  fieur  Rouffcl ,  prieur  de  Ners,  An.  de  J»  C 
fut  bleffé  le  1 1.  du  même  mois  ,  d'un  coup  de  fitfil  qu'un  des  '7r>* 
ndoiftres  lui  tira  pendanc  la  nuit.  Deux  autres  prieurs  de  l'ar- 
chiprétré  de  Qutuac  forent  de  même  bteffês }  &  Vun  d'eux  mou« 
m  de  (ès  bleflbres  à  Sommières  deux  ou  trois  mois  après. 

Le  marquis  de  Paulmi  d*Ârgen(bb ,  mtniftre  de  la  guerre  en  CLVili. 
fiir?ivance  du  comte  d'Argenlon,  fon  oncle»  arrÎYa  en  cette 
-Ville  {a)  le  17.  du  même  mois  d'Août.  Il  fut  rc<;u  &  harangué  ?Ar«!!lS!ap- 
par  les  confuls  eo  robe  &  en  cba|>eron ,  au -dedans  de  la  porte  rive  àNifmes: 
de  la  Couronne.  Peu  de  temps  après  ,  les  officiers  municipaux  {jj^^gy^*** 
allèrent  le  faluer  de  nouveau  à  l'évêché  où  il  étoit  logé.  Ce 
fnîniftre  alla  voir  le  foir  même  les  ouvrages  de  la  fontaine,  ôc 
en  témoigna  beaucoup  de  (atisfaâion.  Il  icjouroa  le  lendemain, 
ic  partit  le  xo.  au  matin. 

La  ville  de  Nifmes  obtint  le  6.  de  Septembre  fuivant  au     CLTX  ' 
parlement  de  Touloufe  (^)un  arrêt  important  pour  \.\  conferva-  ArrétdojMr- 
tion  d'un  des  articles  de  fes  privilèges  :  je  parle  du  droit  de  l«npnt<ie«»* 

r        jijo  c  ji    >i         ■  'JL  •     t     loalc.qui  mai»- 

trcîzatn  ,  lorte  de  lods  &  ventes  hxe  a  la  treizième  partie  du  tient  la  viUs 

prix  qu'elle  prend  fur  une  maifon  (Stuée  dans  Nifmes ,  vendue  ^H"5L, 
par  celui  qui  n*y  en  poâède  point  d'antre.  Quelque  ancienne  d'eidc^le^- 
6c  fondée  par  les  titres  les  plus  refpeâables  que  (oit  l'exaâion  cfromrbder- 
de  ce  droit  en  faveur  de  la  communauté.,  il  fe  trouva  un  par-  "^^l^  J^j^JJ 
ticulier,  nommé  Jean  Labondés,  qui  ofa  lé  lui  contefter.  Il  avoic  p■niodie^ 
acquis  de  Vidal  Picq  le  4.  de  Mars  de  Pan  1750.  une  maifon 
fituée  i  la  place  de  la  Belle-^croix ,  pour  le  prix  de  cinq  mille 
lèpé  cents  cinquante  livres  j  maifon  qui  étoit  la  feule  &  par 
conféquent  la  dernière  que  poffédoit  dans  Nifmes  le  vendeur» 
L'affaire  fut  portée  devant  le  fénéchal  de  Nifmes  ,  fur  la  de- 
mande qu'avoient  fait  les  confuls  du  treizain  de  cette  maifon. 
llsfe  fondoientfur  la  poflefîion  immémoriale  que  la  communauté 
avoit  toujours  eue  de  ce  droit  compris  dans  fes  privilèges  j  fur 
divers  titres  i  &  notamment  fur  une  ordonnance  du  viguier  royal 
de  cotre  ville,  rendue  àcefujet  le  14.  d'Octobre  de  Pan  i  309. 
en  faveur  de  la  ville.  Parmi  les  exceptions  qu'oppofoit  Lahon- 
dés  à  cette  demande ,  étoit  celle  de  la  nature  de  l'aélion  qu'il 
foûtej:K>ic  être  purement  peribnnelle,  6c  ne  donner  par  confé* 

[a)  Archiv.de  lliôcel  de f iUe.  de  NiT-      (M  ArcUv.  de  l'hôtel  de  viUe  de Nif^ 
iBe»,céféinon|»l de^ronfah.  nef.     •  ^ 
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jlB.  de  .1.  c.  quent  aucune  forte  de  recours  fur  la  maifon  vendue.  Le  féneT 
»7ji-      chai  jugea  le  contraire.  Il  condamna  {a)  par  une  ordonnance 
du  8.  de  juin  de  l'an   1750.  Jean  Lahondés  ,  acquéreur ,  i 
payer  a  la  communauté  de  Nilmes  la  loiniuc  de  quatre  ceocs 
Quarante-deux  livres  ùx  fols  un  dénier ,  à  quoi  revenoic  le  droit 
de  trehuùn  qui  lui  éroic  dà  i  raifon  de  cette  vente  i  U  déclara 
la  maiibn  vendue  affêâée  &  liypotbéquée  à  la  ville  pour  y 
làire  exécution  pour  cette  fomme  i  fauf  à  Lahondés  d*agtr 
comme  il  aviferoic  contre  les  héritiers  de  Vidai  Picq  pour  la 
lecoovrer.  Lahondés  ce  manqua  pas  d'àppeller  de  cette  or-» 
donnance  au  parlement  de  Touloufe  }  mais  ce  fut  iàos  iûccès. 
Il  intervint  dans  cette  cour  l'arrct  dont  j*ai  parlé  ,  qui  confirma 
rordonnancc  du  lènéchal  de  Nilmes.  Le  fond  du  procès  &. 
des  railons  que  les  parties  employèrent  pour  leurs  déteores  ref- 
pectives ,  nous  apprend  que  le  parlement  jugea  dans  cette  affaire 
cinq  queftions  importantes.  L'arrct  décide  i**.  Que  le  droit  de 
treizain  eft  dii  à  la  ville  des  le  moment  delà  tradition  du  fonds } 
a^.  Que  faâioii  pour  le  demander  eft  réelle  &  perfennelle ,  & 
Je  droit  dû  folidairemeot  par  le  vendeur  &  par  i'acquereor^ 
3  ^.  Qu'elle  dure  trente  ans  $  4^.  Que  pour  èoe  â  l*abri  de  ce 
droit ,  il  faut  que  le  vendeur  poilëde  use  autre  maifon,  outve- 
celle  qu'il  vend  ^  &  qull  ne  lui  fuffit  pa»  d'avoir  la  propriécé- 
d*une  ou  de  plufieurs  pièces  d*une  aucr^  raaifon  i  &  enfin  , 
5°.  Que  ce  droit  eft  du  ,  quoique  la  maifoa  vendue  relève  & 
ioic  dans  la  cenfive  d'un  leigneur  particulier. 
-mS'^h'    "    La  petite  vérole  dont  fut  en  ce  même  temps  attaqué  ie  dau- 
feitcjàNifmes  pnm»  allarma  toute  la  trance.  Mais  la  prompte  8c  heureule 
i  l'occafionde  convalefcence  de  ce  prince  convertit  bientôt  cette  crainte  en 
ccX iluiïn.  ""^^  aliégreflè.  On  en  fit  à  Nifmes  (b)  des  réiouiOances 

PraeerioQ  gé-  publiques  le  iG.de  Septembre  de  ta  même  année  ij^z,  U  y 
aérak  poQ*  b  ÇQ^UQ.  TVDsifivten  aaioa  de  grâces ,  qui  lut  chanté  dansPégUie 
cathédrale ,  le  auquel  affifterene les  officiers  du  préfidial,  le 
corps  de  ville ,  &  tous  les  ordres  réguliers»  Lc  foir  on  fit  ai» 
feu  de  joie  à  l'erplanade,  qui  lut  alkmé  par  le  maire  &  par 
les  confuls  ,  avec  les  cérén^omes  ordinaires ,  aux  cris  redour» 
hlàs  de  rive  le  roi  &  monfeigneur  le  daupkÎM,  Les maiibns des  hjb> 
bitans  fusent  ce  foir  toutes  illuminées» 
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'  Le  famedi  2 1 .  du  même  mois  de  Septembre  pailà  en  cette  Aji*  de  J* 
nllc  M.  de  la  Roche-Aimon  {a) ,  archevêque  de  Toulouiè  , 
nommé  à  l'archevêché  de  NarboDoe.  Le  caQoa  de  k  citadeile 
tird  d  (on  arrivée.  Les  confuls  allèrent  en  robe  &  en  chapeion. 
lui  rendre  vifice  à  l'évcché,  oiV  il  étoît  logé. 

On  fie  le  lendemain  12.  une  proceffion  générale  (^)  â  Tiflug 
des  vcpres  de  la  cathédrale  ,  pour  demander  à  Dieu  de  la 
pluie.  Il  avoic  régné  tout  i'cté  une  lécherelîe  li  extrême  dans  la 
contrée ,  qu*on  appréhendoit  la  perte  entière  des  fruits  de  la  terres 
*•  La  loi  que  je  me  fuis  impoiée  de  ne  rien  omecrre  des  par-  CLXI. 
ticularités  hiiioriqnes  qui  le  rapportent  â  mon  objet,  ne  me  ^^^^f^^^ 
permet  pas  de  palier  ici  lous  lîknce  les  témoignages  publics  viUe'^  de  ^^ïiA 
que  me  donna  cette  année  la  ville  de  Nifmes  de  fa  fenllbilité  meitiraifoo^ 
&  de  (à  iàdsfaâion  à  raiibn  de  mon  cravail  &  de  mes  veilles  ,  ~  *^ 
ainfî  que  des  dépeniês  oue  m*a  occafionné  fi>ii  hiftotie.  L'fm-* 

Jreffion  du  troiuéme  volume  venoît  d*êcre  finie,  ce  qui  faubit 
peu  près  la  mditié  de  la  carrière ,  lorique  mes  compatriotes 
mirent  la  choie  en  délibération.  Ce  fiit  dans  une  afièmblée  de 
ville  ordinaire  qui  fe  tint  à  ce  fujet  (c)  le  mardi  1 1 .  de  Décembre, 
&  à  laquelle  afTida  i'évêque  de  Nifmes.  Le  maire  de  Dions  en  ou- 
vrit la  propoficion.  Il  l'appuya  fur  des  rai/bns  bien  glorieufes  pour 
moi  }  niais  qui^  ne  font  que  l'effet  de  la  favorable  prévention  que 
m*a  concilié  la  pcrfévérance  dans  un  travail  long  ,  difficile  ,  & 
toutà  la  fois  agréable  à  ma  patrie.  Quoi  qu'il  en  fuir ,  fur  Texpolè 
de  ce  magiflrar ,  &:  déterminée  par  les  raifons  qu'ii  déduifit  ,  ^ 

3u*il  ne  nie  convient  point  de  répéter  ici ,  l'aiîemblée  délibéra 
e  me  gratifier  ,  d'un  coté  ,  d*une  lomme  de  quatre  mille  livres 
une  fois  payée  5  &  de  l'autre  ,  d'une  pcnfion  viagère  de  fix 
cents  livres  :  la  fomme  de  quatre  mille  livres  payable  la  moitié 
le  jour  même  de  la  délibération  \  Se  les  deux  mille  livres  ref- 
tdDtes  ,  à  la  fin  de  l'ouvrage ,  qui  eft  auili  le  terme  fixé  auquel 
k  penfîon  doit  commencer  de  courir.  Après  quoi  ^  fiir  la  xe* 
quête  que  l'aflèmbiée  avoit  chareé  le  maire  &  les  confuls  de 
préfenter  pour  cet  objet ,  l'incendant  de  S*  Prieft  autori&  cette 
délibération  par  une  ordonnance  [d^  datée  de  Montpellier  le 
ao*  du  même  mois  de  Décembre ,  conformément  à  Tavis  du 

{a}  Arcfaiv.  de  rbôcd  de  ville deNîT-     UJ  Preiiv.  ckr.  LXXXVII.  p. 
Et»  cérémoBial  d»  coolvb-  <ol-  «• 

m  Jbld»  '(4)  Ibid  pag.  10g.  col.  1. 
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4n.  de  J. C  ^y^^^^  général  de  la  province  ,  à  qui  li  avuic  préalablemeoC 
■7fi.      ordonné  de  communiquer  la  requête» 
CLXll.       Après  les  formalités  ordiaaîres ,  &  en  venu  d'ùne  ordo&r 
«baishSo  de  rîDteodant  du  xo.  de  Décembre  de  cerw  année 

lirioD&iaréé-  1751.  les  codAiIs  ,  ittivanc  le  pouvoir  qu'Us  en  avoienc  pac 
ttur^de"l^^  délibération  du  coafeil  de  ville  du  15.  du  même  mois  (a), 
loge  paUiqiiê  payèrent  le  fj.  le  bail  au  rabais  de  la  démolicioa  &  réédifi- 
deliifiâêi»  cacioo  de  la  tour  de  l'horloge  publique  »  pour  le  prix  de  neuf 
mille  cenc  livres  -y  aux  coodicions  fixées  par  le  devis  qu'eo  avoic 
dseSé  Tarchiceâe  Dardalhion ,  &  qui  avoir  été  approuvé  par 
le  confeil  de  ville  ordinaire  le  11.  d'Ocl:obre  précèdent.  Cc 
devis  portoic  que  la  nouvelle  tour  formant  un  carré  long  , 
comme  l'ancienne  ,  feroit  élevée  de  qumze  toifès  au-defllis  du 
rez  de  chauffée  5  que  les  murs  en  (croient  terminés  par  un  en- 
tablement compo(é  d'architedure  ,  de  frife  ,  &  de  corniche  j 
que  iur  cet  entablement  il  y  auroit  une  baluftrade  en  forme 
d'entrelacs  ovales  ,  qui  régneroit  Jans  tout  le  pourtour  j  que 
li  fëroient  mis  &  poiés  fur  une  voûte  ,  dont  le  cios  kr oie  à 
niveau  de  la  corniche ,  le  timbre  &  les  pièces  de  fer  qui  Iç 
ÎTupportent  s  &  enfin  que  le  haut  dcul'efcaller  ptatiqué  daiiis  la 
cour ,  feroit  cbuvere  par  une  petite  coupde  élevée  de  deux' 
pieds  au-deâus  de  la  baluftrade.  On  mit  aul&tôc  la  main  à 
l'oeuvre. 

CLXIIL  ^  Pendant  le  cours  des  ouvrages  de  la  fontaine  ,  on  avo& 
ville  ^^(^Ubere  j^g^  que  le  moulin  à  cau  fitué  fur  les  fbflës  de  la  ville  »  près 
défaire  dénMh-  4e  la  porte  de  la  Magdeleine,  étoic  un  obflacleau  cours  des 
«a'dTla'î'orte  ^aux  de  cette  fource.  11  fut  en  confcquence  délibéré  {b)  par  le 
de  la  Magde-  confeil  de  ville  le  x  î .  de  ce  mois  de  Décembre  de  faire  dé- 
foST*  dfvm  "^^''^  édifice ,  d'en  vendre  les  matériaux,  ce  qui  futincoa* 
oSres  âu  pré-  tincnt  exécuté. 

Cdial  de  cette     Bientôt  après,  divers  offices  du  préfidial  de  Nifmes  fubirenc 
^  '    I        l'atteinte  portée  par  un  règlement  général  fait  pour  les  aucre? 
'^***      charges  de  même  naturé.  Le  roi  donna  un  édit  daté  de  Ver- 
failles  au  mois  de  Février  de  l'an  1753.  qui  luppriiiki  les  offi- 
ces de  lieutenans-généraux  d*épee ,  de  chevaliers  d'honneur  , 
&L  de  confeillers  honoraires ,  dans  toutes  les  jurifdidions  reilur- 

(4)  Archiv*  de  1  iiôcel  de  ville  de  Nif'      {h}  Ibid* 
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tidaDtes  nuëtnenc  aux  parlemens ,  qui  fe  trouveroienc  vacances  j 
tus  parties  cafiidles ,  ou  qui  y  vaqueroienc  daos  k  (bite.  t7Tt*  * 

.  Par  un  uiàge  ibrt^iicîeo ,  les  jardiniers  à  NiTmes  fonc  char-  B;aUeI<^u. 
gés  de  Étire  nettoyer  les  ruës  de  lâ  ville ,  &  d'en  faire  enlever  vdié  aax  (j^ 
toutes  les  immondices  :  &  la  communauté  leur  en  paflTe  un  nl",*'*^^^/'^,'^ 
)>ail  exprès.  En  conformité  de  cet  ulàge ,  le  conlëii  de  ville  [a)  nettoîeraeoc  ^ 
lUflemblé  le  1  x.  de  Mars  de  l'an  1755.  donna  pouvoir  au  maire  rujs  de  la 
&  aux  confuls  de  renouveller  ce  bail  aux  fyndics  des  jardiniers  RafeU^mié 

du  territoire.  àlalieutenance 
La  lieutenance  de  roi  de  Nifmes  fut  donnée  cette  année  à  ^^°arr^y^^ 
Alichel- Charles  Ratel  de  Chevreville  ,  chevalier  de  l'ordre  de  cette  ville.  Il 
S.  Louis.  Cet  officier  vint  en  prendre  poffelfioii  au  mois  de  Mai.  f^^^JJ^jJ"'*'^ 
Les  confuls  allèrent  {b)  le  famedi  1 9.  de  ce  mois  le  compiimen-  fu£*' 
ter  en  chaperon.  Il  leur  rendit  la  viilte  le  1 6 ,  dans  l'hôtel  de  ville. . 
'   La  riéédification  de  la  tour  de  l'horloge  publique  de  cette  ^^^v 
iîllé  étoit  déjà  fore  avancée.  Alo«;On  fongea  d'y  pjaciçr  une  par ''ja  v^iî 
iiorloge  nouvelle       Ton  Kit  pour  cda  un  marché  aveç  un  pour  une  non? 
horloger  de  Montpellier ,  au  prix  de  trois  mille  livres  ^  en  RijouSSiîSS' 
'iâiiânt  fervir  le  timbre  ancien.  Ce  marché  fut  approuvé  {c)  à  roccaHon  de 
je  1 1.  de  Juillet  de  la  même  année  17/3.  pay  le  confeil  de  iîJ^jïq^Siâ'î 
jville  ordinaire.  ne* 
~^   On  fit  bientôt  à  Nifmes  des  réjouiflànces  publiques  pour  rhcu- 
rcufenaiffanced'iin  fécond  prince,  nommé  duc  d'Aquitaine,  dont       •  •  '* 
la  dauphineétoit  accouchée  le  8.  de  Septembre  de  cette  année, 
On  chanta  le  Te  Deum  [d)  en  action  de  grâces  dans  l'églife  ca- 
jthédrale ,  le  dimanche  30.  de  ce  niois.  iT  y  eut  le  ibir  ,  fur  les 
'ièpc  heures,  un  feu  de  joie  à  refplanade  j  qui  fut  fùlvi  d'illumi^ 
gâtions  â  toutes  les  maifons  de  la  ville.  'Le.nialre'âc^le^.çonfuls 
jtU&fterent  à  l'une  &  â  l'autre  cérémonie.  .  'V' 

En  exécution  du  plan  dont  j'ai  déjà  parlé ,  dreflë  pour  la  déco-  CLXVI. 
rationdes  nouveaux  canaux  de  la  fontaine  &  des  avenuësde  cette  viiiecom^ 
;fburce ,  la  ville  commença  de  faire  conftruire  dans  une  exade  ESr  murt 
;fymétrie  &  en  pierre  de  raille ,  jufqu*d  la  hauteur  d'un  écage^lef  ^  ^ 
jiîurs  de  face  des  maifons  qui  dévoient  régner  fur  tout  le  pour-  ^î^îr'^des 
tour  des  ouvrages.  Enfuire  ,  dans  la  vue  d'en  faciliter  la  conci-  oavnget  delà 
nuarion,  elle  délibéra  {e)  le  jeudi  ii.d'Odobre  de  la  memg  ^ 

{a)  Archsv.  de  l'bôcel  de  ville  de  Nif-  codëil  de  ville.  ,  . 

mes  ,reKi(?r.de9(lélib.<lDeonlMdevi!ie.  Ibid.  tîsémaàaà  des  coofuk. 

.    ib)  Ibid.  cérémoDial  des  conAlls.  {')  lbid«cej^»'dÉt  dâib»  dé  cMbfl 

ici  Ibid.  rcjiUU.  des  dâiÛcanoM  dn  d«..vilte*..     .  ^  . . 
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An-  de  J.  C  année  1753.,  d'abandonoer  ces  murs  aux  particuliers  proprié-^ 
i7ff     tairf^s  des  fonds  (î|r  lefquels  ils  étoienc  conftrnics  $  mais  Coa$ 

cbflè  "^"^^il^  <^cccc  condition  exjweflè ,  qu'en  éle?ancces  murs  9c  y  bâciflânc 

%eon joiéco^  Ics  façades  dés  mations ,  iJs  Te  conformeroient  au  plan  génd« 

lc8ds6koiK*>  ral  &  pour  l'aniformicé  &  pour  la  fymétrie. 

Ce  jour-là  même  (a) ,  le  confeil  de  ville  zélé  pour  (ôûcenirl'ért* 
bliilèmenc  des  iôeurs  des  écoles  chrétiennes,  &  pour  leur  pro- 
curer des  logemens  convenables  à  leurs  exercices ,  délibéra  de 
faire  conftruire  une  nouvelle  clafle  dans  leur  maifon.  Ce  fuc 
pour  fuppléer  à  celle  donc  elles  avoienc  été  privées,  par  un  bâ- 
timent qu'on  avoit  élevé  contre  le  mur  où  écoieoc  les  fenêtres 

1.  qui  donnoient  le  jour  à  cette  clalîe. 

^LXyiI.       Les  inftanccs  réitérées  qu'avoient  fait  faire  auprès  des  com- 

foï»'^l«ood  miflaires  du  confeii  d'état  du  rdi  les  religieufes  du  fécond  mo- 

Ddiafière  été  'naftère  dès  orfblines  de  Kifmes  pour  le  (ôûtien  de  leur  mai- 

cJ^\'k  ob-  ^«"Q  >  »^  ^  favorable.  EUesavoient  déduit 
UenDcnt  la  ré-  dans  lenrs  mémoires  tous  les  moyens  les  plus  propres  â  l'obte- 
défti?fr<n5'*  ^^^^^  avoicntfàîe  voir  par^  des  états  exads  &  fidèles  la 
leur  avoit  été  fuffifance  de  leurs  revenus.  Soutenues  par  le  fuffrage  général 
^«ce-  ^es  habitans ,  elles  y  réclamoient  de  plus  l'utilité  de  leur  mai- 
nov  -       ^^^^  jçj^piig     nouvelles  catholiques  ,  &  le  firuit 

*  que  leurs  inftrudions  &  leurs  bons  exemples  produifoient  par- 
mi les  jeunes  filles  confiées  â  leurs  foins.  A  ces  foiides  motifs, 
elles  joignoient  la  conféquenccquialloitréfulter  de  leur  anéan- 
tilTement  j  la  claufe  de  leur  fondation  portant  ,  ainfi  que  je 
l'ai  die  plus  haut ,  qu'en  cas  de  diftraâion  ou  d'aliénation  des 
biens  donnés  par  h^rê^oe  Cohon  pour  leur  fubltftance jparticu- 
fière»  ces  biens  paiferoient  à  Tbopiral  de  Nifmesj  conféquence 
qui  d'un  cM  combattoic  6c  décmiibit  dans  cet  établiflemenc 
nne  claufè  ei&ntielle  U  pour  ainfi  dire  intégrante  ^  &  qui  de 
Tautre  retranchoîc  tout-à  coup  une  communauté  dont  l'inftitnc 
.étoit  fi  néceflàire  dans  Nifmes.  Sur  ces  puiilàns  moyens  que 
les  commiflaircs  du  confeil  peferent  avec  loin  ,  il  fut  jugé  à 
propos  de  foûtenir  le  fécond  monaftère  des  urfulines  de  cette 
ville.  En  conféquence,  le  roi  donna  une  lettre  de  cachet  (^), 
dacée  de  Verikiiies  le  ii.  de  Janvier  de  l'an  1754.  portant 

la)  Arcbiv.  de  l'hôtel  de  vUle  de  NiC-      (  b  )  Ftm.  Ciir.  LXXXYh  ^  M 
WC9  >  regidr.  des  délib»  «lu  confeil  de  viUc*  coki* 
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ftrmiilîoB  a  ces  religieufes  de  recevoir  des  novices  dans  leur  An.  de  J.  C. 
couvent  -,  avec  révocacion  de  la  dcfcnfe  qui  leur  avoir  été  pré-  '7î4» 
cédemmcnt:  taice  à  cec  égard.  La  lettre  av-anc  ctc  cirv'oy.:L'  à 
l'évcque  de  Nifmes ,  ce  prélat  la  fie  pader  aux  religieufes  le 
ao.  cla  même  mois.  Ce  fut  parmi  elles  uoe  joie  inexprimable^ 
La  plupart  des  habicahs  n*y  rurenc  pas  moins  ieDiibies.  Le  con- 
cours extrême  des  perfonnes  qui  allereat  Içs  tu  féliciter ,  mar* 
^uoit  d*one  manière  qui  n'étoic  point  équivoque  &  la  joie 
générale ,  8c  la  facisfaction  que  le  public  avoit  toujours  eue  de 
feurs  foins  &i  de  leur  zélé  pour  Tinflruâion  de  la  jeunet  de 
leur  ièxe.  Elles  en  rendirent  auili-coc  des  adioos  de  grâces  à 
Dieu  ,  par  des  prières  en  communauté.  De  Ton  côté  Tévèquede 
Mifmes  alla  leur  en  témoigner  ùl  joie  particulière  le  dimanche 
%j,  de  ce  mois.  Il  célébra  ce  jour-là  la  meâè  dans  leur  églifei 
ic  l*on  y  chanta  le  Te  Deum, 

Le  confeil  de  ville  toujours  attentif  au  foûtien  des  mai-  <^LXVin* 
Tons  de  charité  ,  prit  des  mefures  particulières  pour  donner  à  vifkétablkuw 
la  nature  de  leurs  revenus  une  forme  plus  avanrageufe.  El!e  Icviedcfixdc-^ 
délibéra  (a)  le      du  même  mois  de  Janvier  d'établir  une  levée  "'e'^f;ir^hT=i'*' 
de  fix  deniers  pour  livre  lur  la  viande  de  bouclicric  ,  pour  dedcboucbc- 
être  égaicinenc  partagée  entre  l'hotel-Dieu  ,  appelle  l'iiopical  ^ei'jjôjj*^^ 
des  malades ,  6c  la  maifon  de  charité ,  dite  Thopital  général  5  &  de  rhôpîuk 
9c  cela  à  la  place  de  la  ibmme  de  quinze  mille  livres  qui  leur  i^aétak 
étoit  a^uparavant  payée  par  les  fernuers  de  la  boucherie.  Elle 
délibéra  ,  outre  cela,  d'augmenter  jufau'â  fix  mille  livres  l'im- 
pofition  delà  ibmme  de  quatre  mille  lims  qu'on  l^lbit  cous 
les  ans  en  faveur  de  l'hôtel-Dieu. 

Peu  de  temps  après ,  Nifmes  donna  des  témoignages  publics    cr  xnc- 


eut  en  fîî^ne  de  réjouifiance  {b)  des  illuminations  â  routes  les  Marché concNr 
fenêtres  des  habicans  le  dimanche  y  de  Février  de  la^  même  pourUfcrrur» 
^^r^A^  ?^  timbre  de 

année.  llxwlogepaUi»- 

On  avançoît  tous  les  jours  la  perfedion  de  l'horloge  publi-  q«* 

que  y  qui  dcvoit  être  placée  fur  la  nouvelle  cour  bâtie  pour  cet 

ArclMv.  (!e  l'hôtel  de  ville  de  Nif-     {h\  Jbid.  cér6aooiat  des  cooiolfc 
^  scg^lti.  des  dâib*  da  cosièiLde  viik* 
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An.  de  J.  c.  ufage.  Je  Yols  que  le  18.  de  Mars  ruivaac  (a) ,  le  confeil  dé 
»7î4»      ville  approuva  le  marché  qu'on  avoir  fait  pour  toute  la  fer- 
rure qui  devoit  (ervir  au  timbre,  &:  dont  le  prix  fat  fixéà-ll 
lonunc  de  douze  cenrs  foixantc  quinze  livres. 
CLXX.        L  aJ/iàe  ou  ailèmblée  du  dioccfe  de  Niimes  qui  fe  tint  en  cette 
du  dfocèfc'de  ^^^^^  i^')  Ic  lundi  i  3.deMaidela  même  année  1754.  formée  da 
Nifmcs.à  rai-  marquis  de  Calviflbn ,  bai  on  Jci  états  ,  de  l'évcque  Je  Niitiies, 
Maùt  ^^^^  ^       députés  ordinaires  ,  délibéra  fur  un  article  qui  a  trop 
de  rapport  à i'hlAotre  que  j'écris  pour  n'en  pas  faire  mention.  Oa 
y  rappeila  les  marques  publiques  de  (acisfaâîon  ^ue  la  ville 
m'avoit  déjà  données  au  Hijet  de  mon  cravail ,  &  donc  j'ai 
rendu  compte  plus  haut.  Sur  les  mêmes  motifs  ,  ainH  que  ptf 
l'intérêt  particulier  des  communautés  du  diocè(ê  qui  ont  trouvé 
place  dans  l'ouvrage,  TalTemblée  délibéra  de  m'accorder  une 
ibmme  de  deux  mille  livres  une  fois  payée.  Elle  ajoura  même 
qu'elle  feroit  allée  plus  loin,  Ci  elle  ne  s'étoit  trouvée  retenue 
par  la  trille  conjondure  des  temps  6c  la  misère  des  peuples. 
La  délibération  a  depuis  été  revêtue  de  toute  l'autorité  que 
requièrent  les  ufages  de  ia  province.  De  manière  que  fur  la 
requête  du  lyndic  du  dioccfc  ,  l'aflemblée  des  états  tenus  à 
Montpellier ,  donna  fon  confentement  d  l'impo^tlon  de 
^mme  dans  la  féance  du  3.  de  Janvier  itiivant.  Ce  qui  futfalvî 
d'une  ordonnance  {t)  rendue  par  les  commiUàîres  préfidens  pour 
le  n>i,  le  6.  du  même  mois,  qui  permet  aux  commi^ûres  êc 
députés  de  l*ûjftéte  fuîvante ,  conformément  aux  conclufions  d« 
fyndic  général  de  la  province  ,  de  comprendre  la  Ibmme  de 
deux  mille  livres  dans  (es  importions  de  l'année  courante. 
CLXXI.        pç,^       temps  après  la  tenue  de  Vaffiéte  donc  ic  viens  de 
qaier  achève  parier  ,  fut  entièrement  achevé  1  arrangement  des  archives  de 
iarrangcmeot    f'hôtcl  de  ville  ,  dont  le  foui  avoit  été  confié  à  Richard  Bou- 
IhÔMldc  v'ine  quier ,  du  Martigucs,  ainfi  que  je  Tai  dit  plus  haut.  La  com- 
(le  Nifmes.  La  munauté  pleinement  fatisfaite  de  fon  travail  (</)  ,  &  voulant 
tS  fiS    «a-     donner  des  marques,  de  fa  reconnoiflànce  poar  Texaditude 
cUicacimriircê  avec  laquelle  il  avoit  rempli  les  enga^emens,  délibéra  le  8. 
^''^         d'Août  oe  la  même  année  1754.  de Im  accorder  one  gratifi- 
cation de  trots  cents  livres. 

{*)  Archiy.  de  l'hôtel  de  ville  de  Nlf-      (<)  Ibid.  pag.  iti.  cof.  i. 
«es ,  rcjpftr.  des  dclib-  du  coiVéil  de  ville      (   )  Archiv.  de  l'hotel  de  ville  ae  Nil- 
(M  PrettV.  dcr.  LXXXYU.  p*  a  10.  nes^re^ftr.tksddib.  ducuafetldeville. 
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.  L'JieiiieHiCQMfiàAce  du  duc  de  Berri ,  dooc  la  daupUine  accou-      ^  j.ci 

le  t}.  de  ce  mois  d'Aouc^  donna  Jieu  à  de  nouvelles  ri^  ith^ 
jouîrtài3(ces  publiques  dans  le  royaume.  On  en  fie  à  Nifmes  pour  R^^^^ifr/^ 
cet  objet,  le  dimanche  15.  de  Septembre  fuivant.  On  chanta  faites  à  Nifme» 
-  ix  jour-là  le  Te  Deum  [a]  en  adion  de  grâces,  à  rifTuc  des  vê-  ^jfjj^^^ç^J* 
j>Fes  de  la  cathédrale  ,  où  le  préfidial  ,  le  corps  de  ville,  ôc  Ie$  duc  de  Bcrc^. 
grdlres  religieux  ailifterenc  (elon  la  coutume.  11  y  eut  le  foir ,  fur  0»&Uunnour 
ks  fept  bmres,  urr  feu  de  joie  à  i'eipianade  :  &.  toutes  leg  ïa«ttc*Sl<*? 
jmifw  d&t  habitapj  furent  illumiDées* 
.'.  Mîlfo^  k  {>e«pUoc  001»  les  jfsm  de  plus  eq  plu$ ,  00  jug^ 
à  fwrcif .de       un  dmeciisEe.  On  cbokic  pour  iç^ 

•liMge  «n.etenre  i^uiévoiccoDCigMi;  au  barimenc  d€  l!imeii  éduti»- 
<d!(^»     l'iM^DOif  (es  beftiaux  de  la  boucherie*  jLe  confeU  4^  • 
-ville  prie  encon^quen^e  i^)  mt  4éiib^aM9Q  Jde  j».  d'Oâobre 
4p  k  «êMaofiée  f  714^  poqr  eo  £iire  copAmire  les  mues  4^ 

U  roancjuoit  au  pieux  arrangement  que  la  ville  avoit  pris  pour  Arr^^ducon- 
4feg(neiit$er  les  revenus  des  deux  hôpitaux ,  de  le  munir  de  Tau-  feUqoiaiitonfiî 
•fiovîté  royale.  5)ur  fa  requête  ,  le  roi  permit  par  un  arrêt  [e)  ^^^^^J^ 
•dooQé  60  ipo  CQnieil  d'écac  tenu  à  Veri^illes  le  xC.  de  Novem-  ii^iuion^ 
Ixediela  iiième.«ni)ée  ,  ^  Hkc  \$  Ityét  de  iîx  deniers  pour  ^''flf  j^;^ 
iim  &r  Vi.'vtedt  ife  hoodMe ,  oomm  w  ï'm>k  d^ibpré  ,  t  ^"^^ 

(^e  rimpofiftpii4e  fin  mHlelm»  s     çela  pendant  dise 
.ai¥«^,  à  cooaolrqm Ir  6.  de  Septembce  rah»«r«.<Çec .air^t 
éiHMiA  ik  letwei  pMMW»  datées  du  m^me  jouf .  . 
:   Ia  ^wlk  ^lonn»  cecte  f  onée  de$  té^noigiwgcs  publics  de  fa  l^vS^ 
IN^oilnde  Cfitecs  k  vicomte  de  S.  Prieft,  intendant  de  Langue-  placer  les  ar 
Sec;,  qui  ravoir  favori(ëc  de  fa  bienveiilajnce  dans  la  continua^- 
JâQ»  des  ouvrages  de  la  footaijae.  Elle  fit  placer  les  armoiries  s.Prieftfurun 
ce  mag;tftrat  fur  les  piles  d'un  des  ponts  du  nouveau  canal  «les  P»"^-^ 
«les  eaux  de  cette  fourcc  ,  à  la  gauche  de  celles  de  intendant  **" 
Jk.Nftm,  fQO.  pr«<l^fceû<îur.  A^jrfis  q^ç^^  >  pa*  m^e  délibératifxp 
«da  i8.  de  lltos  de  l'an  175$-  elle  apjproava  coûte  la  dépenie 
^*0D  ^vQtc.  &ice  pon^les  Kfllptcr. 

'    1i  mbk  dn^pub  quelques  mois  à  Niimes  une  extrêmefèclie-  clxxv. 

qui  poitoit  beaucoup  de  pcéjndke  aux  hmts  de  la  terre,  s^nénle'^iic 
On  eut  recours  aux  prières  publiques  pour  en  obtenir  du.  Ciel  h  plue. 

(<t)  Archiv.  de  itiocel  de  ville  de  N^-  apifeil  de  ville, 
fses  »  cérémonial  des  conrds.  (c  )  iurchi?*  de  llifica  de  vUle  de  Ni^ 

iij  Ibid.  regiftr.  des  dâibàttiol»  dii  BBti. 
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in.  de  J.  C.     ceiracion.  Dans  cette  vuë  ,  l'évcque  ordonna  une  procef- 
nu»      fion  générale  {a)  ,  qui  fe  fit  le  lundi  19.  de  Mai  de  la  même 
année.  Les  conluls  y  afïifterent  en  robe  &  en  chaperon ,  aioii 
que  tous  les  ordres  réguliers. 
^^^^y^'      La  mort  du  iicurenant-criiniriel  Rouvière  de  Cernay ,  arrivée 

Inlbllation    1    /-        i-        1,  »      i       '     j  /-  1  1 

de  Louis  Hou-  l<î  lamedi  5.  d  Avril  précèdent ,  occalionna  la  vacance  de  cette 

v'è.r^^  de  la^  charge,  après  un  exercice  continu  de  près  de  quarante  ans. 
charge'^deîieu-  ^'^^  pallà  fur  la  tête  de  Louis  Rouvière  de  la  Boilficre ,  foa 
tenant-crimi  fils ,  frcre  puîné  du  préfidcnt  de  Dions.  On  vit  dans  ce  nou- 
lie  i  lie  i^le  magilltat  les  honneurs  de  la  robe  fucceder  &  fe  réunir  à 
complimenter,  ceux  de  la  guerrc.  Après  avoir  (ci  vi  avec  diftindion  &  mérité  pour 
récompenle  de  Tes  fervices  la  croix  de  l'ordre  de  S.  Louis ,  il  fe  mit 
*  en  état,  au/li- tôt  que  fon  père  Fut  mort,  de  fè  revêtir  de  fa  cliarge.ll 

prit  les  grades  en  droit  qui  lui  étoient  nécelTaires  ^  Ce  fit  recevoif 
avocat  ,  &:  obtint  (es  provifions.  Ayant  enfuite  été  retju  au 

f)arlcment  de  Touloufe ,  il  fut  inftallc  au  préfidial  de  Nifmes{è) 
e  jeudi  4.  de  Septembre  de  la  même  année  175  5.  Les  confuls 
»  en  chaperon,  accompaenés  de  quelques-uns  des  confeillers  de 
'  ■  ville,  allèrent  ce  jour-la  même  (c)  lui  faire  ,  félon  l'ulâge,  leur 

compliment  de  félicitation.  Le  lendemain  le  nouveau  lieutenant* 
,,„,r..   criminel  leur  rendit  la  vifitc  à  l'hôtel  de  ville. 
OnfaitàNif-  dernier  événement  qui  termina  cette  année,  fut  celuî 

mes  des  ré-  des  réjouilîances  publiques  qu'on  fit  à  Nifmes  (d)  le  dimanche 
iTqS^sTcaufe  '4-      Décembre  ,  à  raifon  de  la  nailTance  du  comte  de  Pro- 
dc  lanaifTaoce  vence  dont  la  dauphine  avoit  accouché  le  17.  de  Novembre 
Provcncef      précèdent.  On  chanta  le  Te  Dewn  en  adion  de  grâces,  dans^ 
J'églife  catlyédralc.  On  fit  enfuite,  le  foir  du  même  jour,  un  kt-. 
.  j„     de  joie  h  l'efplanade.Ce  feu  fut  accompagné  d'unc6té ,  de  troilî 
'  falves  de  moufqueterie  du  régiment  de  royal-Roulîillon  ,  infaniJ' 

.  '      •      fCfie  ,  alors  en  garnifon  àNilmes,  qui  étoit  rangé  autour  du  bi>« 
I  v2  cher  s  &  de  l'autre ,  des  cris  réitérés  de  ^ive  le  roi  <ÙX  M.  le  comté 
.  "îTî    -       Provence.  Il  y  eut  aufiî  des  illuminations  à  toutes  les  fencrrefc-. 

(ir)' A  rchiv.  de  l'hôtel  de  ville  de  Nif-  cette  coor. 

■.V    " '"^      mes ,  cérémonial  des  confuls.  (c)   Archiv.  de  l'hôtel  de  ville 

)r  ..  {l>)  Archiv.  du  préfidial  de  Nifmes,  Nifmes ,  cérémonial  des  confuls- 

regidr.  des  indallacions  des  ofBciers  de      (J)  Ibid. 
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'JSià^tiffhHfHt  des  urfulina  «  Nlfmes»  - 

TOUS  Anthime-  Denis 
T  Cohon ,  évefquc  de  NiP* 
ires  ,  eflants  bien  infor- 
més de  la  verra  £c  piété 
des  rèR^eofes  tirraHnes 
du  premier  monaftère  de 
mmmmmmm^^mm  Lyon  >  &  noUS  prOUKC- 

tants  d'elles  one  trés-KrandeédiïRcatsoo  ppar' 
nodre  diocèfe  ,  non-feolementnotis  confen'- 
tons ,  mais  deficon  très-ardemment ,  pour 
la  gloire  de  Ww  «C  pour  le  bien  de  a 
relinoB  ,  qu'elles  foient  établies  dans  la 
viBe  de  Naines  par  nol\re  vicaire  général, 
■nqael  non*  «»  donooos  le  pouvoir  »  après 
qa'^ea  auront  obtenu  les  lettres  patentes 
Joroy;  à  U  charge  de  demeura-  perpé- 
tuelleinent  ftiicttes  à  no^"  junfaéhon  & 
celle  de  nos  faccefleors  aadia  évelche.  tn 
tefœoiffiage  de  qnoy  «vonsfim^cc»^ 
lentes     tKwre  nam  >  <X  finftCODIRqiPer 


noftre  iécrétaire  ,  &  fceller  do  cachet  de 
BOsariMS*  Doiraf-à  Paris  le  xxii-  Mars^ 

W.vi.  «•  XXXVI.  Anthime-Denis ,  évefque 
de  Niloaes*  Par  coaimaoden<eiic  de  mondiâ 
fcipieiir.  Tiflii* 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Diea  »  roy  de 
France  &  de  Nafan««  àtods  prelèm  9t 

advenir ,  falut-  Comme  nous  n'avons  plus 
rien  à  cœur ,  que  de  voiracroirtre  &  aug- 
menter parmy  nqs  fubieds  la  piété  &  la  dé- 
votion ,  aulH  voulons  ,  autant  qu'il  nous  fera 
podible  «  tàvorifer  l'ertabliflêment  des  per- 
ronne*  rdigieofës  en  tous  les  lieux  de  nallre 
royaume  qui  le  pourront  commodément 
porter.  Ceft  poofquoy  t  bien  informés  de  la 
bomie&  fainde  vie  des  religieufes  de  l'ordre 
defainâeUrfolei  &  (çachanifrqiie  l'exemple 
de  leurs  receors  attire  M  ftr?ice  de  Im« 
beaucoup  de  filles  y  dont  les  fer  ventes  prières 
firapat»  K  dd  fans  ceilè ,  co  fooc  reflèoelr 
les  grâces  «non-feoiementft  leen  malKnit. 
mais  encore  ï  tous  les  peuples  parmy  le(- 
qoels  eHes  fe  troevenc  eftablies  i  ce  qui  lea 
anroit  6iâ(ieMà«off  WfOt»  ftaMtaetdl 
la  viMe  de  Nifmes  y  comme  il  nous  eft  appa- 
ru par  Tafte  de  leer  délibération  du  lundi 
X*  jour  de  Mata  dernier ,  êt  le  confenceA 
de  te  évrfiBe  de  fcKlâe  fiilecr. 
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attaché  (bus  nodre  conrrcM  ;  lefquelfi ,  avec 

les  rcligicnfesarfulioes,  nous  ont  très  hum- 
blement fupplié  &  requis  vouloir  agi  ccr  leur 
eflabniTeraent  en  noDredic^e  ville  de  N  ifmes» 
&  à  cette  fin  i  leur  odroyer  nos  lettres 
nécetlaires.  A  ces  caulès  ,  (çavoir  ûUons , 
que  louants  cette  bonne  6c  louable  inten- 
tioO«aYODS>  de  noHre  grâce  fpécijle ,  pleine 
puîffànce  *  &  authoacé  royale  «  permis  tiL 
periDCttons  l'eflablilTcnient  defdidcs  reli- 
gicufes  de  l'ordre  de  fainfteUrfule  en  nodre- 
dtde  Ville  de  Niriuc:» ,  au  lieu  le  plus  propre 
&  commode  qu'elles  avilèront*  pour./  vivre 
félon  leur  <_>rdre  &  inlHtiJt  ;  avec  ponv<^!r 
d'y  acquérir  mailbns  ,  jardins  y  emplace- 
ments >  &  autres  chofei  nécellaires  pour  la 
fnhiilhnce  de  leurs  maifons.  Sy  donnons  en 
mandement  a  nos  amés  &  féaux  confeilliers 
les  gens  cetaots  nodre  cour  de  parlement  à 
Tholoze  ,  queres  préfentes  ils  feflent  re- 

S'ftrer  ,  fie  de  îeur  contenu  jouir  &  ufer  lef- 
des  religieufès  arfulines  pletnemene  >  pai- 
fiblemenc ,  tii  perpétuellement  ;  ceiTants  fie 
Êifants  ceifer  tours  troubles  &  empêche- 
ments au  contratre  ;  nonobliant  quelconques 
lettres  à  ce  contnùres*auxqiielles  noos  avons 
pour  ce  regard  >  &  fmstirer  à  conféquence» 
dérogé  &  dérogeons  par  ces  préfentes 
iîgnée*  de  noUre  main.Cac  tel  eft  nonre  plai- 

{ir.  Donné  à  Chantilly  au  mois  de  Mai , 
'an  de  grâce  m.  vt.  xxxvr.  &  de 
ix>ilrec^9Qe  k  viqgc-iùùéme*  Lonis»  Phely? 
peau» 

ALPHON$£-Louis  du  PleAMe-Ri- 
cheliea  ,  cardinal  de  la  (âlnâe  ^ife 

Romaine  ,  :;r- hevefque  de  Lr/on  »  grand 
aumolhier  de  France  «  à  noftre  bien-aimée 
fille  fœur  Françoife  de  la  fainde  Trinité  de 
la  Motte  ,  religieuie  proTeHe  au  grand  con- 
ventde  famd:e  Urlule  de  Lyon ,  falut ,  &c. 
Pldnement  informés  du  zèle  de  voflre  dé- 
votion ,  &  fincérité  de  vos  aâions  reli- 

g'eules  i  voulants aufli  vous  témoigner  laf- 
ftioo  paternelle  qoe  nous  vous  portons .  & 
reftimeparticulièrcquenousFdiCons  Je  vortre 
fiété  &  làge  conduite  ;  atîn  de  vous  d^^nner 
ploa  d'oGCafions  de  continuer  de-biêo  én 
mieux  au  fervice  de  Dieu  ,  &  de  procurer 
de  tout  voOre  poflibie  i  avancement  ipiniud 
des6lies  «loi  lêdétKent  k  ce  fainû  fei  viccj 
BOUS  VOUS  avons  nommée  &  inlHrnée  pour 
mere  ôc  iupéticure  du  cûi:ivcut  de  vuike 
ordre  de  làinâe  Urfule^que  M  -  l'ével^ue  de 
Kifmes  defue  efiabUr  cnîaviHe  de  Nifmes; 
en  laquelle  nous  vuua  ordonnons  de  vous 
tranfportcr ,  avec  les  (œvirs  Marguerite  de 
Jcfut  XbQÎié  »  qiw  aooi  «^"m^  pour 


aflîdante  ;  Marie  de  S.  Charles  delà  Doji, 
pour  zélatrice  ;  Elizabeth  de  ùïrê.t  CUire 
de  Perrière  »  pour  dépolîtairc  ;  Klconor  de 
Jefus  de  la  Grive ,  Marie  de  JelU"'  Cabood, 
Antoinette  de  S.  Jorc-ph  de  Pigniéres ,  Ano.e 
de  J'ÙMvilc  Magddeine  Buililiier,  Euliibtitide^ 
la  faiiKle  Trinité  Rigoîs  >  Louile  do  S.E^ 
prid  de  Goutefi  ay  ,  foutes  religieufès  pro- 
ie Oes  du  chœur  audiâ  grand  coavect  <ie 
fainae  Urlûle  de  Lyon  ;  4k  fœur  Benoiâe 
de  S.  Laurent ,  fbeur  layc  ;  efhnr  tot"?^ 
voilées  &  accompagnées ,  iciun  Ic^toniKti: 
ordinaires  de  vos  conf^icutions  ;  pour  yeOa» 
Wir  ,  avec  la  pprimiffinn  diidiâ  iieiir  évefque, 
Ja  régie  &  inftitut  de  voitre  ordre  ,  y:  taire 
inUmire  à  la  piété  &  dévotion  les  tilles  qd 
Y  feront  religieufès  ,  &C.  Dontié  i  LjqUi 
le  II-  Mars ,  M. vi.c.  xxxvil. 

Arekw,  d»  pnm'tfr  mcnafiire  éts  uifoUm 
de  Nifms, 


II. 

Arrit  du  confetl  ttétat  du  roi  ftur  U 
réédification  de  l^églift  catkéirtk 
de  tfvêché  dt  Nifmts* 

A  - 

An*  t6%6* 

Extraifl  des  regiftres  du  confeU  d'eflât. 

ENTRE  lei  confuk  &  babteam  de  h 
ville  de  Nifmes,  faifmrs  prcfcilu?!!'  i^'e'* 
religion  prétendue  réformée  >  demaodeurt 
&  requérants  rentârinemene  dTune  le^ 
quefte  prélèntéeau  roy  le  xvir.  Fcbvrier, 
M.  vi.<- XXXIV- tendante atio  qu'il  plailèà 
fa  majefté  révoquer  Tsrreft  do  comèîl 
XXIII.  Septembre  ,  M-  vi.  «•  xxxni.  ce 
faiiànt  t  les  déchttrger  des  dctuandes  contre 
eux  fàiâe»  par  le  Icindic  du  chapitre  de  ladite 
ville ,  pour  rnifon  des  démo!itions  des  ég!i- 
(es  ;  avjec  deiTences  au  parlement  deTbo- 
lolê  d'en  prendre  ooonoiffihce  »  &  aux 
parties  d'y  faire  aucunes  pourfuîtes  ,  i 
peine  de  nullité  ,  caiTitioiî  des  procédui&f 
dépens  «  doœages  &  intereds  ,  d'une  paît  ; 
&  lefcindic  chapitre  de  î.idiSte  églifci 
défendeurs  ,  d  autre  ;  6c  cutce  meiTtrc 
Denis  Cobon  »  confeiller  du  roy  en  fts 
coîifeils  ,  &  évefque  de  Nift^es  .  n-cea 
pa»  ue  intervenante  »  (èlon  le  coiicenu  en 
u  requeftedu  xxiii.  Décembre  ,  M.  vi  *' 
2juuv«  tcadute  jffio ,      plaiiie  à  ^ 
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matelî^  orJonncrqoclâîJiôsdcIa  R- P«R-  tans  cathoîi.^ues  de  hdiâe  ville  par  IcP- 
de  ladide  ville  de  Nifines  feront  rebaltir ,  dids  trois  ordres ,  dndiâ  iour  x>  Febvner» 
ilMrsdefpens  «toutettetroailÔMépircopa-  m-vi>c-xxi.  adedececonnoiflancedescon* 
leideljdi.'te  évefché  ,  d'une  pjrt  ;  fi<  les  ha-  fulsdc  ladide  ville  ,  qu'il»  ont  prié  l'év  et  iue 
Ktansdeladidch.P'ii'deHendeursd'aucre-  de  Nifmes  d'accorder  à  Ldicte  ville  rulage 
Veu  par  le  roy  en  ion  confeil  l'arreft  dndiâ  du  grand  clôt lier.v pour  y  métré  une  fcnti- 
confeil,  r^ndu  fur  leur  requelle  du  xxvii.  nellc  pen.l^nt  les  niouvemens  paflés ,  &  que 
Febvnert  M.  vi>  *-  xxxiv.  par  lc  )ud  cil  rien  ne  fera  dcfinuli  6c  ruiné ,  ains  le  tout 
onlonné  que  lediâ  icindic  fera  alligné  en  confervé  en  l'ciht  qu'il  edoil  pour  lors ,  du 
Iceluy  au  mois  ;  pendant  lequel  tems  &  juf-  xxiv.  dudiil  mois  &  an  ;  extraid  delà 
qoes  à  ce  qu'autrement  par  la  maiclté  en  aye  déliUératior^  prile  à  Idiicinllée  dea  villes  de 
dlé  ordonné  *  forceoiront  toutes  pouriuites  Montpellier ,  ^  ifoies»  &  Uzés ,  poctaoc  que 
audid  parlement ,  en  exécution  dudidt  arreit  lei  c  itholiques  &  ecclélialliques  feront  avec 
du'XXjii'  Septeaibre»  M'  vi.^-  xxxiii.  U  niefme  ailurance  ôe  liberté  dont  par  le 
lediÂ  arreft  da  XXIII*  Septembre  encre  pa(i2en  temps  tranquille  Ut  om  iom  •  do 
Icfdi^tcs  parties  ,  portant  renvoi  defdids  x  xiv.  dudid  mois  &  an  ;  extraidt  Se  aâ*.! 
procès  ôc  diHé rends  des  parties  en  la  cour  de  l  'anemblée  de  la  maifon  confulaire  de 
de  parlement  de  Tholofe  ,  avec  condemna-  Nifmes  »  contenant  queralTemblée  du  cercle 
tion  de  dépens  contre  les  habiians  de  la-  fera  luppliée  de  retracer  l'ordonnance  du- 
diâe  R.  P»  R.  cotnmiiUon  dudid  arrell  didl  cercle ,  portant  qu'on  fera  ccffer  dan» 
éÊÊBt  }Our  ;  reqacfte  dudidb  fcindic  aadid  ladide  ville  1  exercice  de  la  religion  cathoU- 

Grlement  ,  à  ce  que  lefdids  confulii  &  que,  &  que  leur  temple  leroic  abbatU)  &  eux 
bitans  de  la  R>  r<  R«  fuient  adignés  en  arrellés  ;  a  quuy  lefdids  hibitans  ne  confen- 
ladiâe  coor  >  pour  fe  voir  condamner  à  re-  tirent ,  protcltants  du  contraire  6c  de  s'op* 
métrc  leidides  églife  &  maifons  ecclélialli-  pofer  à  l'exécution  d'icelle  par  toutes  voies 
^es,  enferoble  leurs  biens  &  forets  ,  en  poflfibles  &  légitimes  ,  du  Xxi*  Odohre  » 
Iclht  qu'elles  eftoient  avant  le  x.  Febvrier,  m.  v  i.    xxi.  avec  pareil  extraid  ,  conte- 
ai>  V I.    x  X I .  ôc  en  payer  les  détériorations  nant  la  dépuration  faite  vers  le  cercle ,  à 
&  dégradations ,  avec  dépens ,  domages  >  &  ce  qu'il  interpofe  fon  authorité  pour  emp6- 
îaterefb  »  du  ixx.  Odobre  ,  m-'-xxxii-  cher  le  dânoliffement  de  U  grindc  cglile, 
M  bas  de  laquelle  eft  nne  commillkHi  du  lleur  qu'un  grand  nombre  de  perfoQnesi:omman- 
de  Cbaftanet ,  confêtller  aa  parlenient ,  com>  éées  par  on  carabin  da  fiear  de  Brifon  auroie 
miflàire  à  ce  député  ,  pour  afligner  les  habi-  coirjmencéL'.duxxi  x.  Novembre, M.  v  !.<• 
taudeladkte  R'P-  R>  aux  hns  de  ladide  xxi.  ordonnance  de  l'afl'emblée  desdépoeû 
reqoefte  y  ^^ék  jour  ;  exploit  d'aflîgnatloa  de  hdift«  R.  ?•  R*  des*  cinq  provincet» 
donnée  en  vertu  de  ladide  comniiflion  du  tenant  à  Montpellier,  portant  qu'il  (eroit 
VI  !•  Décembre  audid  an  :  requelte  def-  procédé  à  la  démolition  de  toutes  églifes  > 
tfâ»  confiilt  &  habitaos  de  la  R.  P.  R*  couvents  »  clochera ,  &r  autres  baftinient  » 
k  la  cbambre  de  Caftres,  aux  fins  d';intici-  tant  ecclélîaftiques  qu'autres  ,  Coi^  daai 
fer  iadid»  aâîgnation  en  ladide  chambre  du  la  ville  cmi  à  la  campagne .  qui  peuvent  fer* 
XXTX-  ànéiâwditSc  an  *  au  bas  de  laquelle  vir  de  forterelfe  &  préjudider  k  la  sftretté 
efl  l'ordonnance  de  ladide  chambre  dudid  des  villes  &  places  tenues  par  ceux  de  la 
iour,  que  les  parties  viendront  en  jugement;  R.  P.  R.  du  xix«  Décembre  audid  an; 
expiokd'afTignation  donnée  aiu^ Icindic*  commilfion  de  b(fiâe  aflèmUée  au  fiew 
en  vertu  de  ladide  ordonnance  ;  lettres  ob-  Malrrait ,  pour  procéder  à  la  démolition  de» 
tenues  par  tedid  fcindic  »aflînde  règlement  églifes  de  ladide  ville  de  Nifmesydu  xxv  m. 
de  juges  entre  ladide  cour  de  parlement  de  defdids  mois  &  an  ;  ordonnance  dudid  fieur 
Tboloze  ôc  chambre  de  Caftres,du  xxii.  de  Brifon,  portant  défences  aux  confuls  6c 
Febvrier  p  M-^  xxxii.au  dos  de  laquelle  habitans  de  iadidte  ville  de  troubler  lediâ: 
eft  resplok  dïUSination  donnée  auxdids  Maltrait  ni  fes  ouvriers  en  ladide  ddinb* 
habitans  ,  en  vertu  d'icelles  du  XXII.  Mars  lition  ,  &  injonflion  aux  gens  de  guerre 
audid  an  ;  appoiotement  en  droit ,  rendu  etlants  proche  de  luy  de  fe  tenir  dans  lef* 
entre lefittéfcet  parties  fur  lefdides  lettres ,  dides églifes  pendant  lefillâes démolitions*, 
par  devpnt  le  commifTaire  à  ce  député  ,  du   &  de  tailler  en  pièces  ceux  qui  s'y  voudront 
XXII.  Juin  *  M.  VI.  ^  xxxiii.  procès-  oppofer,  du  i.  Janvier,  m.  vi-  «'XXil. 
verbal  de  raflèn^tlée  dès  trois  ordres  de  la  .  coppiede  lettre  miiCve  dudid  .fieur  de  BrU 
ville  de  Nifmes,  contenant  les  a  iTurances  fon  aux  députés  du  bas-Languedoc,  afTem- 
'  données  aux  eccléliaûiques^âc  autres  babi-  .blés, à  r«li(aves  j  contci^aoc ,  encre  auucs^ 
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que  s'il  n  ead  point  permis  \x  démolition  diâ  fciodic  des  carnes  »  pour  nuTon  de  h 

des  églifes  &  des  aorels  ,  qu'il  eu'.l  foutfrrt  démolition  d«  leur  contrent ,  tâns  qo'a  Vavc- 

C[\i\r.\  Luft  penil'j  Lit:c  ciouzaine  de  ceux  u.i  ils  en  païuent  cHre  ioquicftés  m  icchcr- 

qai  i'onc  fjice ,  U  n'y  aorcKC  aucune  pktntc  chés  i  ûi  ucamoieiiM  coadamoc  klikttbf 

contre  luy ,  de  lèroit  encore  en  honoenr  bitans  a  payer aiuuliâscifiBei  h  tbowKde 

dans  Nituiei.du  XMi.  Mii,au  ii'  an  ;  in-  nul  livres  poJft'Wis  dépens  ,  lîomagts  ûcm- 

fbraia(ion  faire  par«inailtres  Ciiude  deBane  »  tercits^ qu  il£  pourcoient  préteadrc  pour loat 

&  Antoine  horton ,  conreillen  en  h  fibef-  les  meuDlef  par  eux  podus^dii  i.  AoUl, 

chaudée de  Bcvicire & Nifmw .  desmau-  M-  vi.  «-  x>:mv.  appointcmetjt  en  (koit 

vaisrrairemens,  viollance;; ,  &  piDeiie»  faïc-  rendu  entre  leidictcà  p4rues  lur  U  prélëate 

tes  par  le>  habicam  <k  Ldide  H>  P*  K*  de  inlUnce  par  leciMaiiullaueàcedépacé,à» 

Niinies  fur  !cltlift,  ecdé^iadiques  dudiâ  xvit.  Juliec ,  m  vf.<^- yy  xfv.  &  écnt-r*» 

ch. pitre  ,  du  lit.  Décembre,  m*  vi.  ^  £>c  pruduction:»  dciuia»  luoiurM  (k  k 

XXI.       IV.  Odobre  ,  m.  vi- <•  XXlI*  K>F.  H.âc  icindicdudi^ctupitre;Udite 

coppic  imprimée  de  déclaration  du  roy  »  requelte  dudia  évelque  de  Milmes ,  coa» 

doitx»  du  *iâ:  mois  d'Oâobre  »  M.  vi.  <•  tenant  l'emploi  de»  m%>yens,rjikMM>â<  pro- 

XXII  -  par  laquelle  fa  n  ajcilé  donne  la  paix  du^tioni  dudivt  chapitre  ,  dont  luy  cli  doo- 

k  tefdiàs  fùbjeâs  de  la  K.  P.  R.  let  def-  ne  ade  j  duJkt  jour  xxi 1 1.  Décembre»  Ji. 

charge  i)e  toosaftes  d'hoHifhé  8e  de  tous  vi.c.xxxrv.  fle  cooc  ce  que  parlefibâet 

excès  généralement  quelconques  ,  contenus  parties  a  elfe  n)is  tt -vers  le  commifliàirc  k 

ès  articles  Lxxvi.  &  J.xxvil.ilerédi£t  de  ce  député.  UiiL  Ion  rapport  i  iic  tout  coiA* 

Mantes  ,  depuis  le  1.  Janvier ,  m*  vi.  deté,feraf  en loaCbuèil>liMi avoir ëgui 

XXI.  jufques  alors,  en  ce  rcn  compris  les  audit  arreif  do  XZIIf.  Septetnbre  ,  m.  | 

cas  exécrab'cs  ipéofiés  p.ir  le  j.xxxvn.  VI. xxxiii.  «  éfoqoé  «i  évoque  a  ioy 

arrkledudiâ  édid  ,  véiitiîé  au  parlement  &  à  Ibodidrcoolètl  le  principal  dimrenddci 

de  Thololè  le  dernier  dtTili^t  ni  rs  d'Oito-  prties  ;  ôt  y  ^allant  droir  ,  a  mis  ^  tM«  fur  ' 

bre.M.vi.  <•  xxii.  autie  pareille  coppic  faillite  requelle  dudict  landic  ,  du  vxï. 

d'édift  du  roy  fur  la  paix  accordée  par  fa-  OctobrcM.  vi.'-  xxxil*  les  parties  hors  de 

diâe  maie(té  a  feldiAsfubjeéb  de  ta  H.  P.  H«  cour  &  de  procès ,  bns  dépans  :  néant* 

par  lequel  fa  majellé  leur  remet  &  pardonne  moins  ayant  aucutiement  égard  à  riotcrveo* 

toatccqui  selt  palié  depuis  le  i.  Janvier,  tion  dudid  évelque  de  iXifmes  ,  &  poci 

il.vi><^'  XXV •  julques  il  la  puUicatioo  du-  certaines  bonnes  coolidératioasyaordôoflé 

dft       ,  mefme  les  infiiiftions  de  fâuveo  &  ordonne  que  la  (onde 

-  garde,  du  mois  de  Mars,  h.  vi.    xxvr.  fera  nnpijicc      Icv  'c  en  Ij  nunière »cou(- 

arrett  de  la  cour  de  parlement  de  Tbololê»  tumée  >  làm  trau  de  levée ,  uxation ,  droiti 

portant  vérifHcarion  dudift  édiâ  »  6ns  i  ce  de  quittance ,  ni  autres  quelconques,  (or  let 

comprendre  les  démolitions  des  égliles  »  du  habitarrs  du  diocèfc  de  Nitmes  «  tant  catho  ; 

XX.  Avril  M-  VI.''  XXVI.  coppie  imprimée  kquesque  ÉiiUncs  proiêflion  de  la  h*  P-  A.  j 

iftureft  du  coofeil  ,  par  lequel  fa  majellé  co  qoiuee  années  prochaines  6c  ooofSoid» 

ordonne  qw  !es  modifications  faites  par  les  vcs ,  pour  eflre  les  deniers  proveoans  4ft 

cour5  de  patlenier.t  ,  lur  la  vérithcation  du-  ladidc  levée  recem  par  le  reccveat  (ks 

did  édiét  feront  levées  &  jolqnes  i  ce,  tiillei  dudlft  (fiocèfe  *  de  empbyés ,  fçavok 
ietchambres  de  Tédiâ  &  aarres>qu'ilappar>  '  auatre- vingt  mil  livres  au  baftimeot  d'âne 

Wnidra  ,  procéderont  au  jugement  des  pro-  egKfe  cathédrale  ,<Si  vingt  mil  livres  anbaf- 

ch  intentés     à  intenter  pardevant  eux  pour  tinient  d'un  manoir  épifcopal  en  ladidc  viBe 

tescasfpéciôésaudiâédid^conlbnnementi  de  Milioes  ;  deiquds  baltiiDcos  devis  kd 

m  teneardlccfof.duxilf.  Mars ,  ii.vi  *•  éitavec  leâftévelqueoafbnviofregAié- 

XHTI'arreftduconfeilentreleshrtitansdt  la  ral  &  iedift  fcindic  ,   ifiiches  &  procla- 

-villedeLunel&ifantsptofêffîondelail'P.h.  masicas  miles  fie  publiées  «  &  iesmarcbéi  ' 

demandears,  &  le  fandic  des  cannes  rëftirw  &  délivrances  aux  rabais  ftléhs  à  h  le- 

més  de  îadifte  vi!!e  défendeurs ,  par  lequel  quefle  do  procureur  de  (à  majefté  en  6 

fa  majeité  retient  la  connoiilance  de  Jacaufe,  fénefcbauilée  de  Beaucaire  âc  JNiJmes>  en 
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de  la  R.  P.  \\.  6c  Lunt:!,£*;  k  itmdic  defdids  par  les  intendans  de  h  joftice  en  Langne- 

carmes ,  par  lequel  fadi^fte  raajefté  décharge  doc ,  |uge  auge>6f  premier  conful  de  la^âe 

lettôshabiiansdelafligmrioo  à  eux  donnée  vi!L-  de  Nifmes  ,  ^  fcmdic  ducfict  diocèfê, 
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DE   LA  FIL  La 

trois  d'entre  eux  en  rabfence  des  antres  ;  & 
ne  pourra  ledick  receveur  détivter  aacun 
definéb  deniers  »  ni  faire  aucoot  paycfBCoa  t 
que  par  l'ordre  6c  fur  les  niandemens  def- 
daât»  aMomiifaires ou  trois  d'entre  eux  ,  en 
TaUnice  des  autres  ;  iâns  que  lefdids  de- 
tkm  puiiTenc  élire  divertis  ni  employés  à 
aotres  effets ,  à  peine  d'en  répondre  par  les 
ordonnateurs  en  leurs  propres  &  privés 
son»  ;  &  ùm  que  les  ancres  deniers  de  là 
anieft^en  fbienc  pour  ce  mardés.  Enjoint 
&ma|efté  à  l'on  receveur  en  ladide  Ténef- 
cfaaoiTée  de  Besucaire  &  N  ilmes  >  de  tenir  la 
'  nain  à  rexécotion  du  prélênc  arrett ,  non- 
ob fiant  oppoiitions  ou  appellations  quelcon- 
ques; iàr  ieliiuelles  >li  aucunes  interviennent, 
les  parties  ie/poorv(Hront  pardevant  lefifiAs 
intendansde  la  judiceen  Languedoc ,  &  par 
apftei  aodid  confeil  ;  faifam  la  majellé  in- 
Iribitioiw  At  dâènces.à  tous  autres  juges  d  en 
pcendre  aucune  cour  ,  joriCdidion  ,  6(  con- 
Boîflance  >  &  auxdiâes  parties  de  s'y  pour- 
von  ,  à  peine  de  nullité ,  caifacion  de  procé* 
dnretf  dépeoiydoniafesy&incerefta'  Fait 
attconfeU  d'emc  4a  toy  »  teoa  i  Paris  le 
XIV.  joardeNoteinfare^M^vi*  xzzTi* 
Sordié. 

» 


III. 

DéUiératwis  du  ^a^tg^i  de  Ni/mts» 

DESLIBERATION.  Le  roy  dn  pape- 
gay  ,  avec  Ces  odiciert  &  confeillers  , 
•ilëmbléâ  pour  Cçavoir  quelles  armes  &  hb- 
"Vrées  s'achcipteroient  pour  la  forcie  de  l  oi 
fOLU  qui-  (è  doibt  fère  la  prclent  année , 
•oroic  »  ûiivant  b  propoikioQ&ice  par  M.  du 
Bots  ,  |etté  arreâé  que  poor  le  prix  de  t'oH 
Icao  (éroit  acheipté  un  hi^if  ,  ur;e  efcharpe 
Ueue,  avec  des  deoCeUes  d'argent  y  <le  la 
grandeur  qoy  kn  wàmêe  par  con  tfA 
facbcipteront,  une  efpée  argentée  i  la  mode , 
m  baudrier  de  bloocques  d'argent  ou  en  bro- 
derie.au  DMihearinêrnagequ^  pourra  ;  & 
pour  le  prix  ,  fera  auffi  acbeipre  deux  chaînes 
^'or  •  1  une  pelant  plus  que  rature»  ce  qoy 
Icra  advizé  :  &  pour  ce  qof  eft-de  foiMM 
&  fàguin  ,  fera  comme  ils  treuveront  bon. 
fait  au  k)gia  qae  tieat  l'iù)gevio  ,  k  lacs- 


DENJSMES,  « 

credi  xiii.  Janvier  matin  ,  l'année  ,  m* 
VI.  ^  XXXV 111.  CôuQon  )  capitaine.  Da 
BtMs  9  roy.  SouUiere  ,  capitaine- enletgoc* 
Tericn  ,  capitaine-enlcigne.  MouLcre  ,  1er- 
genc  Pizon-  CliaUs  ,  Argent.  Guiraud» 
confeiller.  Bofcbier  i  lergent-  £.  Heyiondy 
confeiller.  E.  Tinellis ,  allefleur  d'enfèigne. 
Dengarran  »  alTefleur  d'enfeigne.  Benou» 
Key.  PeicanbetLaCoOe^GoaHrolInirac 
iêcrécaise* 

DESLIBR  RATION.  Du  vendredi  dcp. 
nier  jour  d  ApvnU  m.  vi.<^  XXXVIIU 
le  roy  acmé  de  Tes  otficiers  ,  ont  defliheré 
que  aucune  perfoooe  ne  fera  receu  pour 
tirer  à  l'oifeau  «  que  au  préalable  il  n  aye 
acompagné  le  roy  à  la  revnS  »  le  premier 
dimanche  du  mois  de  May  ;  comme  auHy 
aucune  perfonne  ne  l'era  receu  pour  acillec 
à  ladide  revcuë  ,  que  le  viiage  defcouvert- 
Dn  Bois*  Coulîon.  Caifarel.  Bouvière. 
Teyflonmère.  Novy.  Mouiiàrc  à.  Cbaitf.. 
LftCoOe»  Pfivac. 

DESUBERATION.  Du  dernier  Jan- 
vier ,  M.  v.**  XXXTX.  Le  roy  du  pjf 

egai*  avec  Tes  officiers  allembiés^ooc  dé- 
eré  que  raellieurs  Ehingarran  &  Gnictaé 
prendront,  s'il  leur  plait ,  la  dirc>ftion  d'acbep- 
ter  ce  qu'il  tàut  pour  taire  Ibrtir  le  papegai 
i«  pretnier  <!HinaiiciiedD  mois  de  Mars  ;  6c 
à  ces  Hns  cerchcront  de  treuver  en  ville  ce 
qu'il  tâudra;  autrement  s'en  iront  en  Avi- 
gnon y  &  à  ta  mdhieure  condition  qaîl  ce 
pourra  ,  aclœpteroot  premièrement  onc 
elcbarpe  blanche  »  avec  Tes  dentelles  d'or 
&  d'argent)  âc  alTbrtiment  qu'il  &ut  ;  Fat- 
root  ËiiK  UDC  arqoebuzc  k  fnal  ;  deux  cha^ 
net  d'or»  de  hvalear  de  trente  llTres  cla- 
cune  ;  un  baudrier,  avec  deux  franges  d'or 
&  d'argent  ;  6i  i'épée ,  dorure  âne  ,  ailorti£> 
table  à  l'^fthirpe  fie  baudrier  ;'le  Mat  ant 
defpens  du  papeirai.  Ledit  lieur  rccepveur 
des  charivaris  balluera  l'argetK  qu'il  faudra  » 
fit  lui  (èra  tenu  en  compte.  Et  parce  avons 
fignéavec  tes  odiciersde  la  preîènte  année. 
Gonctrd.  Du  Bois.  Martin  ,  eniêigne.  BoT-* 
chier  ,  fergent.  Gniraud.  Vergne.  Cephât 
Thereoin»  Je.  Sigdon»  coatCfolleM*  Cah»* 
net.  Reynaud* 

DESLIBERATIONdu  x.  Joîn  .  m. 
VT.»  XKI>  Le  roy  du  papecpiy ,  avec 
fes  oHîciers  Ôc  confeillers  a  flembicéi  en  corps, 
a  repréiêngé  que  defpnis  quelques  anoées  en 
fças'efloiei^tKdegrandjiabtKiCt  défiirdte» 
dans  le  papegay»  à  !  inltigatk)fv(le  b  pfofpQrt 
des  offibers  ^  k  liiant^Mcnt  de  ieves  di 
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exiger  (Tes  charivaris ,  dont  quelques-uns  fe 
k»  approprioîent ,  &  en  (àifoient  leur  proiiic 
particulier»  àl*exclulion  &  préjudice  du  pa- 
pegay  ;ce  qui  refroidi ifoit  grandement  la  pluf- 
part  des  habitam.  &  tur-eouc  la  ieanefTe ,  qui 
«voitacouftuniéde  treuver  grand  prori^t  dans 
la  bocfte»  lorfqu'ils  avoient  abatu  l'oifeau  ;  au 
keuqu'aujourd'bui^  bien  efloignésde  ce  prof- 
ék  »  us'jrcreuveune  grande  perte ,  où  il  ftoc 

aue  celui  qui  l'abat,  fil  (Te  de  grandes  derpapces 
u  Ikn  propre  ;  lelquelles  Icroicnc  cap<jbks> 
de  miner  un  poure  garfon ,  li  Je  fort  por- 
toit  qu'il  abatit  l'oifeau  ,  puifqn'i!  ;  ont  le 
tcelme  droit  &  privilège  quelej;  rKhes.  Si 
que  pour  lubvenir  à  ces  défordrestil  ei\  nécef- 
(airequelt";  chariv.iris  s'éxigent  par  trois  dea 
officiers  ;  que  ceux  qm  le  hllentieroat  de  le« 
lever  ,  ftns  eftre  allîDés  de  ce  nombre  » 
qu'ils  fcrontcondempnésà  un  efcu  d'amande 
pour  la  contre vcntion  ;  &  qu'après  l  exaûiott 
tei£be  >  Icsexaâeurs  feront  tenus  dans  trois 
jours  de  remettre  l'argent  provenu  defdits 
charivaris  ,  entre  les  nudns  du  fieur  BcMf- 
ion  >  cappitainc-enicigne  ;  lequel ,  en  le  re- 
cevant ,  fera  tenu  le  faire  conterooller  à  foa 
roolle.  Ce  qu'entendu  par  le  corps  du  pape- 
gay  ,  treuvant  cette  requifition  très  jufte  & 
équitable,  a  eité  délibéré  que  les  charivaris 
ne  s'exigeront  que  par  trois  des  oflîders  $ 
fansQue  un  feui  lepuiffe  faire  »  à  peine  de 
croit  livres  d'amande  contre  les  contreve- 
nants s  &  que  du»  trois  iours  feront  tenus 
remettre  l'argent  deWits  charivaris  entre  les 
nains  du  lïefir  BcMtIbn  >  capicaine-enfeigne  » 
êtrecepvéoreflen  >  fur  pdne  de  fembnble 
amande  ;  &  qne  ledit  lieur  BoilTon  ,  en 
les  recepvant,  les  taira  au(ii  «onterooiler  à  l'on 
roolle  >  fur  Ici*  mcfmes  peines*  £t  fe  (bot 
fjublîgnés.  Baudan  ,  roy.  Got  ,  cappitaine. 
iioiilon ,  enicigne.  Kozel,  fergent.  Salveton, 
(èrgcnt.  Brouzet.  Ménard  Vergne.  Cour- 
beflac.  Brouet.  Saiard.  Du  Boi":  Jofcph 
Marun*  Je*  Sigalon*  J>  Allier»  ik>iiibn.  Si- 
fdoo.  Griea-  Dengamo. 

DESLIBER ATION.  Du  mardi  vr. 
four  du  mois  de  Janvier  »  M*  vi.  ^ 

XLiiT-  Les  officiers  du  papegai  alTemblés  , 
ont  dcfliberé  que  mcflkurs  Audiffiret ,  fer- 
gent» CoorbeflàCy  accefièur ,  &  Pierre 
fiIoTy  ,  c'infero'îeur  ,  prendront  ,  s'il  leur 

Êidc ,  ia  peuie  d  achepter  ce  qu'il  6dt  pour 
efortir  le  fnpegai  le  premier  dimanche  du 
mois  de  Mars  prochain  ;  &  àces  fins  ,  cher- 
cheront de  treuver  en  ville ,  à  la  melheure 
condition ,  une  efcharpe  blanche  ,  avec  Tes 
dentelles  or  on  argent  ;  une  cfpée  &  bau- 
drier adôrtisi  ongfuzil*  deuf  chaioes  d'or  » 


de  valleur  d'environ  vingt-cinq  livres  pièce; 
le  tout  comme  lei  fufncmmés  jugeront  af- 
fbrtiblcs  «  &  aux  defpens  do  papegai  *.  que 
à  rcv  f:ns ,  M.  Carlot ,  caiMiaine-eofeigoet 
fera  tenu  fournir  l'argent,  que  lui  fera  tenu  en 
Compte  fur  fa  recepte.  Et  par  ce  ,  avons 
fignc  la  préfente  deflibérationdansU  maifoD 
dudiâ  fieur  Carlot.  Boillon.Carlot,  enleigne. 
Nerfe.  J.  AudiiTret.  Fabre.  Selon.  Oli- 
vier. BauJac.  Salvetan  ,aèe(reur.  Je-  Sigi* 
Ion.  Heynaud.  Menard.  Cephas  Theretmo» 
Novy.  CourbeiTac  Cabanel.Guilhon.  PienC 
Novy,ooBtefolleur.  Carrare. Tiad* 

Archiy,  de  l' hôtel  de  villt  de  NUmes  ^  rtgifr» 
du  xrU'fùcle ,  cooten^  lu  déUàm 

du  papegtu 


1  Y. 

Ltttrer  du  roi  L»ms  XIII.  &  du 
réchat  ét  Sfkmhr^  éntx  twfidf  it 
mfims  »  fm  U  nàijéuue  io* 

A  N.  i6}8. 

DK  par  le  roy.  Qiers  &  bien  amés ,  nom 
avons  tousjours  heu  grand  iubjeâ  de 
louer  Dieu  &  le  remercier ,  ainlln  que  ooni 
avons  eilé  foignerix  de  fiire  ,  des  gracci 
qu'il  nous  a  defparties  deipuis  nodre  avène- 
ment Il  ceAe  couronne  :  entre  lelguellei 
celles  q»}e  nous  recevons  aujourd'huy  en 
l'heureux  acouctiement  de  la_  reyne  Dolîrc 
oès-diere  &  très-amée  compagne^  e^ioofa 
qiiy  vient  préfantement  de  mettre  au  monde 
uiig  rili ,  nous  donne  une  joye  fy  grande  que 
nous  ne  la  pouvons  exprimer.  Et  comms 
nous  femmes  trèsaifurés  que  tous  nos  boni 
fubjeâs  prendront  part  au  reflentiment  que 
nous  avon«i  d'ung  bien  fy  avantageux  pooc 
noilre  perlônne  âc  pour  le  général  de  noÀrc 
royaulme  »  nous  efcripvons  au  Heur  évefqae 
de  iNifmes ,  &  autres  de  nortre  province  de 
Languedoc  f  qu'ils  ayent  k  âire  chanter  le 
T*  Deum'f  fie6ireb  proeefBon  générafle; 
à  laquelle  vous  acillcrcscn  corps,  &  fairéi 
aufly  urer  le  canon  •  -âc  &ire  les  feu  de 
ioye ,  ainfin  qu'il  eft  aeoaftmné  en  feinbb- 
blei  aâions  de  r!5joai (Tance  ;  doimant  ordre 
qu'il  foid  mis  de  lumières  par  tontes  les  tie. 
ndtresdetfluâlbasdlansfiârlanie  :IeoMt 
fuivant  cequy  vmus  fera  ordonné*  tant  delà 
pan  du  gouverneur  de  la  province  ,wàA 
odk  dudift  fiev  éïcIqM  de  Miibiei* 
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anfqoeîs  vont  vous  conformeras.  Yx  nous 
alTurant  que  ne  manquerés  d'y  lacbfduc  , 
nous  ne  vous  feirons  celle  cy  plu&  exprefTe* 
Donn^  à  S.  Germain  en  Laye  le  v-  jaur 
de  Septembre .  m*  vi.**  xxxviii.  Louis. 
Phely  peaux- 

A  nos  cher»  &  bien  amez  les  confuls 
de  aoftre  ville  de  Nifmes. 

MelTieurs  »  le  lieur  de  Roqueirols  >  pro- 
cereur  général  en  ta  cliantbre  de  i  eedit^  de 
Cràre*  .a  hea  ordre  du  roy  de  m  apporter 
l*heuretife  nouvelle  de  la  nailTance  ck  mon- 
fëigneur  te  dauphin ,  &  m'a  rendu  la  lettre 
cjr  joîoâe  que  la  roajellé  vous  eicripc  »  alfin 
de  çoMt  hiirc  Içavoir  ce  qu'elle  de?irï-  qne 
voui:  huilés  pour  telinoignei"  uneréjouiit^iKe 

fublique  de  la  grâce  que  Diea  a  ^iâe  à  la 
rance.  Ung  bien  li  avantageux  »  ât  le  com- 
mandement du  rov  >  vous  doibt  aufly  porter 
à  exécuter  fes  voilonrés ,  ik  de  faire  I  effort 
Quy  mérite  une  grâce  ly  particollière^  Aufly, 
ne  double  point  que  vous  ttj  conlribirtés 
ro  ;r  ce  quy  deppandra  de  vous  ;  oiaù  je  ne 
laiilcray  pas  de  vous  tamanievoir  qae  vous 
fidGés  les  feux  de  k^e  >  foettce  des  luimêret 
aux  feneflres  de  routes  les  maifbns  quy  font 
fur  les  rués  >  &  les  autres  démonftrations  de 
}of e  qef  fbot  requises  ;  &  que  j'aye  fubiedb 
GC  médire  tO'î'-io'jr»; ,  mefTietir'!  vottrr  plus 
affcdtionr.c  d  voui  tjiie  1er  vice.  C  bchom- 
berg.  A  Be/iers  ,  ce  ZIIII*  Septembre, 
M*  VI.'-  xxxviii. 

A  meflieurs  »  melSeart  les  confulz  de 
NUfflet*A  Mlfines^ 

DE  par  le  roy.  Cbers  êt  blen-amélsy 
ayant  apprins  par  le  Heur  évelque  de 
Ivilmes  la  joye  publique  &  particullière 
gne  vous  avés  reflantie  de  l'h^îureule  na  t 
lance  (ie  noftre  très-cher  &  très  amé  hls 
le  dauphin ,  pour  lioriorer  les  aâiou5  de 
{[races  de  ce  tignallé  bienfaiâ  que  nous 
avons  receu  de  la  main  de  Dieu  ,  n'ayant 
arien  efpargné  de  ce  quy  pouvoit  faire  paroif- 
ere  vo(lre  affedion  en  celte  importante  (b- 
lempnitté ,  nous  vous  avons  bieo  vooUiBU 
faire  cefte  lettre  pour  vous  tefmotgner  le 
gré  que  nous  vous  en  fçavons  ,  &  vous  -Hli- 
rer  des  eifeds  de  nolire  bonne  vdlonté  aux 
occaHonti  quy  fe  préfênieroot  de  vous  le 
làire  rcfrartir  :  nous  promettant  aufly  qoe 
VOUS  conimuerés  en  la  hdéhtté  &  obéitïance 
<joe  vous  nous  debvés ,  &  fuivrés  toujours  à 
ceft  cfîeft  les  advis  &-bons  confeils  dudiâ: 
lîeur  évelque  ;  auquel  vous  debvés  avoir 
-d'autant  plus  de  créance  que  nous  fidfbnt 
Conlld-Taricn  partirnllière  de  fa  perfbnne, 
4^  que  d  ailkuts  U  asplo/c  its  kmip  auprès 
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deno'i^  ro'ir  nbns  rendre  vos  H-rvices  re- 
coinmanudDles-  Et  n'diar.t  la  preiaïue  fur 
autre  fub  efb ,  tK)us  ne  vous  la  faifbns  plus 
expreiTe-  Donné  ii  S.  Germain  en  Laye ,  le 
dernier  jour  d'Oviiobre  ,  M.  vl.  «•xxxvill. 
Louis-  Phelypeaux. 

A  DOS  cbers  &  bien-amés  les  coofols  fic 
habkans  de  la  viBe  de  Nifines. 
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V. 

^'     à  Ni/mt* 

An.  t6)9' 

LOy  IS  T  par  la  grâce  de  Diea  ,  roy  de 
France  Oc  de  rvavarre  >  à  tous  préfens 
6l  avenir ,  Qlut*  Leseftatvde  noAie  pro* 

vince  de  Languedoc  nous  auroient  fàïSt 
reuionlirer  le  notable  uommage  que  leur 

apportcroit  nofire  édit  du  mois  de  

M-vi.c-  xxxviii.de  ciédtion  d'une  cooT 
de  parlement  en  nolire  vtllc  de  NiHiies; 
la  juriloidion  de  laquelle  nous  avons  cotA- 
polce  de  la  meilleure  partie  de  ladiâe  pro» 
vîoce  *  qui  a  acoooftuiM  de  tout  temps  ref* 
Ibrtir  toute-  cnrière  en  nolire  cour  de  par- 
leiueJK  de  Tbuiotè  .  6t  le  julte  (ùbieâ 
qu'ils  ont  d'appréhender  que  jcefle  divilion 
de  nolire  juihce  louverame  efilites  deux 
cours  de  parlement, n'apporte  cbangemetic 
aux  ordres  anciens  die  ladiae  province  • 
(livihon  aux  elbts  qu'avec  pleine  connoif- 
lance  uom  avons eiti me  uccciia^ie  de  main- 
tenir en  un  corps  ,  pour  le  Iwm  de  noftre 
lêrvice  &  de  nos  fubieâs ,  pir  noftre  éàiSb 
donné  à  Beziers^au  moi^  d'O^itubre ,  m. 
vi.^'Xxxii.  <Sc  nousauroient taiât  fupplier 
irés-humblement  v|»uloir  févocquer  ledift 
édift  9  6t  nonsfèrvir ,  en  feftentlue  de  la- 
difte  province  ,de  teU  autres  n  oyens  qu'il 
leroic  advifé  par  nolire  confeU  ,  iîpoa 
égaux  ,  du  moins  plusftciles,  pourlbuite» 
nir  les  delpenfcs  de  la  guerre  ....  à  quoy 

inclinants  nous  avons  révocqué 

ledidt  édiét'de  création  deladide  cour  de 
parlement  de  Nifinc.-i  ;  4'-:  au  fien  ,  pr  r 

cetui  cyaéé  .  érigé  ,  ik  eibbli   (ça- 

voir  deux  oinces  de  nos  conleilleiï^  lx)no> 
raires  en  chîfcnn  tifv  ii-^.ges  des  fl^iicfchmx 
&  ptcUduiu  de  Ikuiuic»  X^iliucs«  Moat" 


pellier  ,  Bezieit  *  Carcaflbane  ,  Cahors , 
Ville-Franche ,  8c le Puy  ,  &  on co daican 
des  autres  liégec  des  ttoiercliaaz  £e  préfi- 
diaox  du  reiVort  de  ladiAe  cour  de  parle- 
neoc  de  Tfaok)iê....«&aiiroac  leur  rang 
&  finance  inrniéffiawmtnc  a^  let  4«tic 
anciens  conlëiUers  defdiAs  liages  ,  foit  en 
iuîbit  coure  ou  loog»  avecTelpife  aui  colié» 
«Q  fimé  iccHe,  fdon  b  qualité  %t  prolèfliM 
des  pourvtts  ,  &c.  Ht  en  outre  ,  nous  avons 
créé  •  ♦ .  pareil  nombre  d'otfices  de  nos  con- 
Itilltct  oxatenn  de  tous  defpens  générale- 
ment quelfconques  adjugés  et'dids  liégcs.&c. 
Nous  avons  pareillement  créé ....  en  titre 
d'offices  formés  &  bérédicaires,en  I  cftenduC 
de  la  généralité  des  finances  de  Tbolofe  , 
&  en  du Icunc  de  nos  villes  de  Tholofe , 
Caftres ,  &  Carcaflbnne,  on  noftre  conleiller, 
prévolt  de  nos  très-cher*  coul'ras  les  maref- 
cbaux  de  France  ,  &  chevalier  do  gvee  »  on 
Beoceiunc ,  un  exempt ,  un  grellîer  ,  &  dix 
archers  ,  pour  exercer  leurs  charges.  Iça  voir 
celuydetliolofe  »  ês  dkicéftt  de  Tholofc , 
Rieux  ,  Conimenge  ,  S.  P.iroul  ,  &  ba*- 
MonCMiban  ;  cduy  de  Carcaiionne  ,  èsdio- 
cè^deCarcadbnne  >  Aleth ,  &  Mirepoix; 
&  celuy  de  Callres  >  ès  diocèfcs  de  Caf- 
tres t  Alby  »  &  Lavaur  làns  qu'ils  relè- 
vent «n  aucune  choie  de  celuy  qui  fe  qua- 
lifie prévoit  général  de  Languedoc ,  que 
nous  entcnilotis  continuer  l'exercice  de  (à 
charge  en  la  feule  généralité  de  Montpel- 
lier &C'  Plus  .  nous  avons  crééf  ea  titre 
d'oitîce  formé  ,  héréditaire,  &  domanial ,  en 
tioÀre  cour  de  parlement  de  Tholofc  ,  & 
(ootes  antres  cours  &  jurifdiâions  com- 
pilas an  reflbrc  Se  territoire  d'iedie  »  des 
controlleurs  de  tous  les  aétes  &  expédi- 
tion! du  greificr,  &c.  Et  en  outre,  avons 

r'  cetuy  nortre  prélënt  édid ,  did ,  ftatué, 
ordonné  que  cy  après  il  foit  prins 

&  perceu  de  cbafcune  partie  plaidante ,  tant 
dfiîff«d«t^  qu'en  deffendant ,  pour  chaf. 
cunc  préfcntation  ,  trois  fols  >  neuf  de- 
niers t  &C'  Ordonnons  en  outre  que  le 
droiô  du  petit  fcd  de  toutes  les  juftices  in- 
férieures ,  fera  double*  &c.  Dooné  à  S.  Ger- 
main en  Laye  ,  aa  mois  de  Mars  ,  m. 
VX**'  ZXXIX* 
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Jugement  Àa  préfidial  de  Nifmtr,  fil 
dé/end  dt  tirer  au  fa^t^^  daia  iâ 

Ah*  i6i9» 

A MESSIEURS  tenant  la  cour&û^iB 
juclidial.  Supplie  le  procureur  du  ro^ 
que  n  mtreftéaorok  f-it  don  de  la  place  m 
elloit  Ton  chifteau  d?.ns  b  préfente  ville  de 
Nifmes ,  Ôc  des  matériaux  qui  font  en  icdlc, 
aux  rdigieai  del'ordre  des  frères  prelcheur» 
reffbrmés ,  pour  y  baftir  &  cooftruue  on 
convent  de  leur  ordre ,  laquelle  place  leldHi 
ftlMtanzont  ïàic  firrmer  fie  clorre  de  mu- 
railles ;  au  préjudice  de  qdoi  la  leupole» 
ladite  ville  les  menalTed  abatreUdiaeint^ 
raille  ,  &  gafter  le  Wed  Ôi  herbages  qui 
font  en  icelle ,  foobs  oréteaste  de  lirci  au»- 
pegai ,  comme  ils  fulpient  aiipaia»antb^ 
place  élire  deliruite  par  ordre  do  fa  maicite, 
pour  y  foire  oneégUte  i  ce  qui  leroit  un  grand 
domage  aoxdifta  rcKgteox ,  &  on  graad 
niépris  des  lieux  deftinés  au  fervicc  œvuj. 
Sur  quoi  voakkiMciK  leur  élire  p^r  vous 
poonren.  Ao  niojrcn  de  quoi  vont  P^i»»^ 
poin  er  &  ordonner  aue  ladiâe  ]etioclk  K 
pourvoira  d  an  autre  lieu  ,  tel  que  booleor 
femblera ,  pour  tirer  lediâ  papcgiy  ;  avec 
inhibitions  &  dertknces  il  iceulx  de  tirer  i 
la  place  dudid  chaftcau  appartenant  wf* 
àiàs  religieux .  dcfmolir  ladide  muraille , 
fouller  lefdids  bled*  &  berbagwfcniésàh 
place  dodiét  cbaftean ,  à  peynede  cwqeeB 
livres  d'amande  ;  &  aue  des  contravennoni 
en  fera  enoois  par  le  ptemief  des  licun 
confetllert  de  k  conr  qo  à  ces  6ns  vom 
pUirra  caneme':  U  faés  bien.  De  • 
Baulrori 

Letum  -mex  fbu  tê^pûfi*  ,  €t  xntt* 

Avril,  M.  ri.  XX XIX,  »ejLJ 
Les  gens  tenans  la  cour  &  fiége  pf»*l 
à  Niftaes,  au  premier  buiflier  ou  Icrscrtt 
raquis  ,  fuivant  f  appointement  &  la  requcW 
cy  attachée  ,  4  la  cour  prélentée  par  le  wcr 
cureor  du  roy  »  êe  à  ton  inllance .  mandooi 
Êdre  inhibitions  &  deâencesaux  officiers  da 
papegay  ,  &  à  tous  aotres  qu'il  appartjee- 
dra ,  d'aller  tirer  ledift  papegay  au  chafleao 
de  la  pràlêace  ville ,  ny  defonjUr  les  ma- 
raillcs  («»•  eofcdiuf ,  ny  ftireaucnog  de» 
flaft  aux  b'cds  &  herbages  fèraés  à  la  place 
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la  préfetit  ville ,  à  peir-e  de  cinq  cens  livres 
d'atnande  ;  Se  en  cas  de  contrcvcntion  , 
mandons  au  premier  des  fleurs  confcillers 
de  la  coar  eo^aenir  d'iceUes  :  en  quof  tai  • 
iânt,yodl(»i8voiueftre  obéi  ;  6c  autrement 
procéder  comme  de  raifon.  Donné  à  N  iT- 
inesle  zvui»  iour  du  mois  d'Avril >  Tan 
H*  VI.  «•  zxxiz.  Foolc. 

Le  xxT.  Avril,  m.  vî-  xxxîx.  avant 
midi ,  par  moy  biiifller  audiancier ,  foublî- 
gné ,  la  prélènre  requefte  a  «fté  lignitfiée  » 
m  fii^V  les  dv-fionfes  y  contenues  ,  3n  fleur 
GoiiUid  ,  roy  du  pàpegay  y  6^.  en  U  pcr- 
ibnne  à  toute  U  ieuneiTe  ;  lequel  creuvt^  en 
perfonne  a  requis  copie  «  .que  tay  ay  bailbée* 
Erticnne. 

LeTdidsao  &  jour  quedefTus,  après  midi , 
par  moydiâ  huilTier ,  la  préleote  requefte 
a  eflé  figniilîée,  &  èàti  les  defl^fès  y  conte- 
eues,  aux  lîcurs  confuls  de  Nifuies,  parlant 
au  lieur  Urooilbn  >  l'ung  d'içeulx  »  treuvé 
CD  pedbone;  &  baitbé  cofie*  Eftîeaiii»  < 

AKchkv.  dit  couvent  des  domiaicauu  ' 
it  Nil» 


VIL 


Union  eU  la  ïcproferU  de  î^ifnies  au 
premier  mmaftcrc  des  urjulmcs  de 

An»  i6j9«  16140*  &  16411 

E  XIX.  Juillet;  16)9.  Nous  Andiiine* 

avons c(té  receu  audicl  liolpital  de  Icpru- 
lerie  par  Jean  Houzier,  foy  difant  Lprcux, 
&  y  dcmeoraoCi  lequel  iatenoiéj&c* 

A  dift  eftretié  au  fien d'Andinct  filtde 
Ligicr  Rouzicr  ,  majorai  de»  maladreriet 
d' Anduze  ;  qu'il  avoic  eu  trois  femmes  » 
dont  la  deniièreell  encore  vivante»  nom- 
inée  Jeanne  Houflê ,  du  lieu  de  Mazan , 
an  conuc  d'Avignon  »  amenée  en  ladîâe 
léproferie  t  âgée  de  vingt-quatre  ans  •  à 
laquelle  il  a  ùiSt  faire  profdfiOB  de  la 
K-        K.  en  Tépoulàpt. 

Interrogé  s'il  y  a  quelque  lépIfWI  OU 
l^preulè  en  ladiâe  maifon  î 

A  dift  y  aroir  one  fiOe  âgée  de  vingt-deux 
ans  ,  native  de  IfeBoauku  cnPaufliiiié  p 
catholique. 

Jotcrroué  quel  bifo  îl  DolTede  de  faa 
Toau  FU 


DENÎSHES.  '9 
:3r7  ihtion  ,  outre  le  dooMioeaiKieiide  h* 

V        *voiracqiil«  ane  mettaîrie  daGeor 

Veitric-Bauda'1  ,  pour  la  fomme  de  onze 
cent  livres  ,  dans  la  paioillè  de  Caiflar- 
gues  ;  une  vigne  en  Carfelade  ,  pot»  la 
lommede  quatre-vingt  leptefrn^  ,  acquife 
de  Vignal ,  praticien  ;  &  une  p  ccc  de  terre 
en  la  meflne  paroiHe  de  Caiflàrgucs  ,  d'un 
nommé  CouAan  ,cardeur ,  pour  la  (bmme 
de  craquante  livres  ou  environ* 

Interrogé  quel  cft  le  revew  at  domani* 
anaeo  de  ladite  mai  I  on  ? 

A  diâ  y  avoir  des  predfe  6e  domaine 
dans  la  r^ro-ne  deCaiflargues ,  dépendant 
de  Jadiùe  icprolèrie  »  arrentés  annuelle- 
roer,t,à  la  fbmme  de  fix  cens  livres  ;  outre 
laquelle  y  a  près  de  la  maifon  dudifl  hof- 
pital,  jardins,  terres  labourables ,  olivettes  » 
&  vignes,  qu'il  fait  valoir  par  k-s  mains ,  8c 
qui  ne  vaodroieot  pas  pU»  de  cent  livres  de 
revenu  ;  6BiOBttc  cela ,  phtfearirccnfes  due» 
i,ladiâe  maifon. 

Interrogé  en  quel  tiett  le  &it  le  fer  vice 
dnrin  y  âc  fe  célèbre  la  6iMe  inefle  »  lèloa 
liotention  des  fondateurs  p 
.  A  refponda  ôc  nous  a  tâiâ  voir  le  lieu  fie 
les  traces  d'une  chapelle'  bera  teodot  de  la 
mailbn)  &  au  milieu  d'un  carrefour  qui 
partage  les  grancb  chemins  ,  I  un  allai^t  à 
Montpellier ,  &  l'autre  à  la  Baitidc  ;  qu'il 
nous  .ajdiâ  «lire  ruinée /fit  defmolie  de 
temps  immémorial ,  &  n'y  avoir  famsdsven 
eélcl)t\.;  b  fainde  mcfle. 

interrogé  s'il  a  vendu  aucun  domaine  « 
cenlive ,  ou  revenu  de  ladiâe  maifon  ? 

A  diâ  qu'il  avoir  diminué  une  rcnfive 
de  buiteimioes  de  tf ornent  «  qui  clloïc  deue 
ft  ladiâe  mdfeD  par  la  dame  de  Carlâo  , 
caufe  d'une  terre  qu'elle  a  près  de  la  pré- 
il-nte  viiic  lur  le  cliemm  de  CaiiVargues  ;  & 
que  ceux  qui  l'ont  devancé  ont  de  mémo 
aliéné .  de  leur  autorité  privée  *  un  moolia  « 
appellé  le  moutin  des  ndres  >  à  |«-éfaie 
poifédé  par  le  heur  de  la  Rouvière,  juge 
ordinaire  de  cette  villeipar  deux  divers  cou- 
trats  »  donc  le  premier  dillgeoic  Tacquerenr 
au  payement  annuel  d'une  rente  foncière  fiir 
lediû  moolinj  de  dix- neuf  celliers  froment  ; 
fie  le  fécond  a  rédidt  ladiâe  rente  en  ar* 
gent  à  quatre  livre-'? ,  dix  fols .  de  cenlc  par 
chacun  an  ;  afiem  aiiL  que  lefdutts  deux  con- 
trads  font  à  Tholofc  encre  les  mains  du  licur 
de  fainâ  Jérémie .  fcin^lic  des  lépro(crie$  de 
Languedoc .  enfembletous  les  aïKrestttret  1 
aftes ,  &  dijciinicrjs  de  îadidc  niailôn  ;  fie 
particubcreoient  encqre  l'aiicnatioa  don 
pcedtlt  pcâëntpofliSdéptrM'levignicr*  - 
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Interrogé  fi  dans  Anduze  ou  près  de 
hdiâe  Ville  y  a  aucune  léproferie  1 

A  nXwaaia  qu  i!  y  en  a  une  fondée  d'an- 
cienneté,  dont  le  baftiment  eft  encore  fur 
pied  ,  &  dans  laquelle  il  demeuroic  avant 
4ue  d'avoir  ciié  introduit  à  celle  de  Niimes- 

Faid  en  préfence  de  mcflieurs  Olivier  de 
la  Baulmc  ,  C>laude  Guiraud  »  &  Jean  Kou- 
viére.y  conluls ,  afllgnésà  noftre  diète  vilîte . 
Pierre  Cal vec ,  noftre  vicaire  général  &  otfi- 
dal ,  &  plulietirs  aoûts  »  kdiâ  ioor  -XS>» 
Jfullcc»MWiCiiiidU 

NOUS  Aniliiaw-lMf  GolmH^elqoe 
deNifnjes,&c.  ordonnons  que  Jean 
Rouzier  t  foy  diûm  lépreux ,  majorai  dudtâ 
holpial  des  lépreux  ,  le  retirera  dans  un 
inoi>  .  avec  fa  femme  &  fes  cnfans ,  dans 
la  léprolcric  duoid  Anduze ,  donc  il  a  eiié 
dré  contre  les  formes  &  régjemens  dc« 
bofpicaux  de  mefine  qualité  :  Qu'en  attendant 
qu'on  pourvoit  au  reftabliffement  de  la 
chapelle  .  il  fera  drelfé  un  autel  dans  le 
lieu  le  plus  iléocnt  de  la  mailon  ,  powr 
cék^rer  la  finale  «eflê  tem  le$  jours,  ft 
d  autant  qu'il  nous  apparoift  n'y  avoir  aucun 
lépreux  <h:  la  prélénte  ville ,  6c  n'y  en-avoir 
tu  de  tenp»  in)(uén.of  ial  »  ce  «loi  rend  la> 
dtde  léproferie  dé fonnais  inutile  à  fa  pre- 
mière delhnation  :  6c  que  d'ailleurs  defpuis 
hoaiflànce  de  L  A.  P.  A.  les  rem  dlcelle 
ont  eiié  ufurpées  &c  abufiventent  admt 
niftréest  par  les  miniRrcs  &  les  fuppots 
du  conliltoire}  qui  n'ont  pcnté  à  rien 
flxuDS  qu'à  y  entretenir  le  fervice  divin  s 
&  pour  réparer  ki  défindres  ,  les  malver» 
Étions  ,  &  les  défauts  de  cefle  nuifon  ,  la- 

£elie  defpuis  tant  d'années  n'a  eu  applica* 
n  qu'à  des  ufaçes  profimes  Ae  'infoncmt 
à  refglife  ;  nous  fuppiions  très  humblement 
monleigiieur  l'éminentidîme  cardinal  de 
Lyon<f  .graKl  aun  olmer  de  France  «  de 
voiiloii  ,  pour  la  gloire  de  Dicj  ,  l'édifica- 
tion 6c  utilité  de  la  ville  de  Nitnies  6c  de  tout 
le  diocèfe  y  donner  Ion  confemement  à 
Tunion  de  ladiâe  léproferie  «n  conventdet 
filles  de  fainte  Urfule  de  NilÎBei,&delcur 
procurer  celle  grice  près  dc  fit  nwjefté, 
four  leur  donner  moyen  de  (iwAeair  leur 
«ÂtUIflcment  >  &  j  oonrinoer  les  (bings 
pelles  en  ployentavec  t  ntdcfuccès  à  l'inf- 
mâion  des  liiles  cathobqees  6c  coover- 
fion  de  «elles  de  h  R.  P-  U.  Dotoé^  Ni£> 
■e#le  «XV-  Jnilht»  1640* 

NOUS  Alphonfe^Lods  da  Pleflb  de 
iiichelieu  »  cardinal  de  Lyon  ,  grand 
aamotiMi  de  Friace  •  après  avoir  vea4c 


KvaisroîRE 

procès-verbal  de  vlfite  faire  pif  1lf<  tMi- 
que  de  Nifmes  ;  conlideré  feÂtt  deccAt 
tnailbn  propbanée  >  &c«  bien  informés  AU* 
leurs  que  lediiâ  hofpitat  des  lépreux  de 
Nifmes  efl  Ibus  la  direâion,  puiflance. 
&  autorité  de  ceux  de  la  R.  P>  R.  itKlinants 
à  la  prière  6e  avis  dudiâ  fiearévefquedeNif- 
mes ,  conlêntons  que  ledid  txifpitil  Ibiâ  oni 
6c  incorporé  au  monallèredes  filles  de  lihiâe 
Urfulede  Nifnoes  ;  &  afiàwoos  cncoî^ 
«ienee  A  maieité  ,  qoeleur  tccordrat  cefle 
grâce  ,  elle  fcra  chofe  digne  de  fa  piété ,  trè- 
agréable  à  JDiea  >  advantageuiè  à  ibn  iimice 

MowBibK  »  1640. 

LOUIS  f  par  la  grâce  de  Dieu  >  tfffk 
France  6^  de  Navarre  ,  à  tous  préfet» 
&  advenir  ,  falut.  La  piété  des  rois  nn 
prédéceiTeufS  s'efiaot  iignalée  par  la  haadh 
tion  6c  dotation  de  pluiîeurs  holpitaux  & 
léprofèries  deftinés  à  la  nourriture  des 
pauvres  «  au  fecours  de<  roalade^ ,  &  à  la 
retraite  dei  i^^rettx  catholiques  ,  il  imoocit 
k  la  gloire  de  noAMrégne  ,  de  nefÔQÉviai 
que  l'on  employé  les  revenus  de  ces  lictii 
pieux  à  maiocenir  iodiieâemeiu  les^ooemit 
de  l'é^le  &  de  ta  foi  >  contre  l'intention  des 
fondateurs ,  qui  ont  eudefléin  d'en  faire  des 
feminaires  de  dévcxion  6c  de  vertu  ;  & 
ayant  efté  defpuis  peu  informés  de  l'admi- 
nittràtionabuliveâc  fcandaleufedel'hofpitd 
des  lépreux  ,  balli  6c  fondé  aux  ^uxboQrgi  i 
de  noilre  ville  de  Nifmes  »  par  le  procâ- 
verbal  de  la  vilîte  do  lîeor  évetquede  1 
Nifmes  :      non  a  &tSt  connoillre  que  | 
defpuis  longtemps   il  ne  (ê  h\à  aocoo 
lèrvice  divin ,  ni  exercice  de  la  religion  o- 
iholKiue  dans  lediâ  hofpital  ;  qu'il  n'y  rede 
que  les  mafures  âc  les  traces  défi  chapelle 
où  fe  doit  célébrer  la  fainte  mellê  tous  les 
jours  ;  que  \ci  domaines  en  ont  été  i^Iipés 
âc  aliénés  par  l'ufurpation  de  ceux  de  la 
R.  P.  R.  qu'il  n'y  a  eu  aucun  lépreux  catho- 
lique de  temptimménorial ,  ni  niefniesB* 
cun  originaire  4le  kdiâe  viHe  de  Nifmes; 
mais  que  def^^trente  ans  l'on  y  a  inrrodoit 
un  homme  de  la  R.  P.  R.  natif  d*Andu2e, 
frappé  de  lèpre  ,  aiofi  que  l'oo  iuppofe»  - 
qui  fous  le  tfnedTadniiiiJIfWeiir  »  confian 
me  avec  fa  ^mme  Hfes  en^ns  >  la  meil- 
leure partie  des  biens  8c  revenus  de  ladiâe 
léproferie ,  eOant  prélêliteinefic  niarté  pour 
la  troiliefme  fois  j  à  une  jeune  femme  do 
comtat  d'Avignon  ,  élevée  &  nourrie  enla 
religion  catholique  ,  apodoliqaé  f  R<V 
miine  )u(ques  à  l'i^e  de  vingt-qoarre  ans, 
de  kqoeiie  Icdtâ  lépieux  l'a  pervcrtK  & 
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ôeihiMchée  en  l'époo/âiit  ;  fi  bien  que  contre 
rimentioa  do  &odUMci«  coackSaocUdo 
cène  BBnoB  «  CDonciw  a  n  BdMtie  Ufen  y 
ne  lert  qu'à  nourrir  iix  ou  fcpt  perfonnes , 
ùà&nt  profeilion  de  ladiâe  A-  P>  R-  qui  oac 
«Tailleurs  de  quoi  vivre  fuflifamiiient  »  8e 
qui  ne  font  point  originaires  de  ladifte  ville, 
en  laquelle  il  n'y  a  aucun  lépreux  :  à  qnov 
ddjraoa  ponrroir ,  &  ap^jqiier  leAft  b^fi' 
tal  &  revenu  dicellui  à  un  roélleur  ufage , 

Îui  en  décharge  oolke  cunlcience  devaoc 
)ieu  ;  après  le  Hddie  rapport  qui  nom  a 
eAé  tàiâ  de  la  des  rebgieuiesde  âince 
Urfule  de  noftrediâe  viUe  de  Nîlmes  «lef- 
quelles  defpuis  leur  e/labliifement  travail- 
leot  avecbjaiuconp  de  làcmiSk  à  ïm&n/9boa 
9c  oonvcffioD  des  ffles  de  la  R*  P*  IL  sol* 
quelles  eHes  donnent  retraite  &  les  recoi- 
vcœtesdoc  au  iâioâ  habit  de  leur  ordre  , 
Ion  nefine  que  lears  parents  les  periifcii- 
cent ,  comme  elles  ont  fàiâ  defpuis  peu  à  la 
fiUeaifnée  de  •  •  •  Codur^auuifire  de  Nifîues» 
«looiqiielear  roonaftère  ne  Ibift  encore  bafti 
m  foôàé ,  &  qu'elles  n'ayeot  autre  fubtifiance 
<lQe  celle  qui  leur  vient  du  fècours  chanta- 
bb  &  volontaire  des  perfonnes  zélées  k 
l^acCToifltment  de  b  relig^  rarholk|BC& 
ponr  leur  donner  moyen  de  condnoer  cet 
œuvres  méritoires  ,  contribuer  de  noftre 
part  à  la  dotation  6c  âjodatioo  dadiâ  mo- 
aiAère.  êe  laiUflëraDesBaNneétemene 
de  noftre  bienveillance  &  protection  particu* 
bèrc:  de  l'avis  de  noftre  cher  coufin^  grand 
«mnofmer  lecifdhnide  Lyon»  &c.  de  noftre 
certaine  fdence  j  avons  donné  &  oôroyé  la- 
dite léproferie  de  noitre  viilc  de  Nilmes  , 
avec  tous  fês  reremu ,  fdenearies ,  cenlives» 
rentes  ,  &  domaines  f  de  quelque  nature 
fluellespuiflênteflre ,  aufdidesreligieufesde 
h\n€tc  Urfule  de  Nifmes.  Voulons  qu'elle 
6À£t  à  l'avenir  &  demeure  perpétoeUefflent 
«Ole  fltlaoorparéeàfeirnoonère,  cdAp 
veur  duquel  nous  en  avons  fiipprimé  f  ad- 
auntftration  ,  laquelle  noos  traomroos  auf* 
diâes  religieufes ,  avecla  propciéléda fonds 
de  ladiifte  léproferie  ;  à  conmtion  toutefois 
<)oe  Ce  uouvant  des  l^>reux  natifs  de  la 
«Ile  ée  JMBMt  *  bien  avères  4c  recono 
nos  f  elles  pourvoiront  à  leur  nourriture  , 
ièioD  les  rfglemens  des  autres  ho(pitaux 
de  meOne  quafité  ;  donc  nooa  attribuons  la 
canBoiilânce  ^  iagasBcae  aex  ^évcfineade 
li««e4eNifiM«,  «ce  OmaéïNUaàkm 
mmok  4tAmtt-f  m,  tu  *  zu» 

Mrcèh»  du  prtmur  wunaflirê  éu  tufidmtt 
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Littret  de  U  cour  à  tlvèque  de  Nifian» 
smiuut  U  fiewrt  dt  Salfu, 

An.  t6|i9> 

MONSIEUR ,  i'eftime  &ire  ledebvoir 
d'uog  imitcar  6c  amy .  quand  je  wm 
donne  advis  que  jamais  fon  éminence  ne 
defira  rien  de  vous  plus  ardammenc  eue  le. 
fecours  de  Saiccs  ;  donc  tant  s'en  Biulc  que 
les  diâicuk^a  dcâaanienc  les  ccnirs  géo6^ 
Mc  flc  aMbMDéi  m  party  ,  owane  b 
vofire  ,  qu'au  contraire  elles  les  reflevent 
&  efchauàènt  davanuge.  Sa  magelté  ^;aie 
bien  qu'il  fecoic  pre^e  impoffible  de  dreo 
de  Ni&ies  âc  de  tout  voftre  diocèfe  le  grand 
nombre  de  ibldats  que  vous  tbomifies  quaoïl 
en  tenta  le  prsnier  feoqpnde  cette  pMVM 
place  ;  aufly  nedefire-t-dlepasde  vous  ung 
ïraiblablefervice  en  cefle  dernière  occaHon^ 
mais  feullement  que  vous  y  ^ffiés  coadairft 
qodqoe  nombre  de  fddacs  ch(xfi8  »  6c  quel* 

ncavalficrs  d^eflite  j  en  ung  mot,  la  Heor 
os  amis  ,  quy  vaudront  mieux»  lâns 
doubce«  qo'une  crouppe  de  milice  oc  de 
gens  ramaflés ,  quy  vont  plafloft  dam  ces 
occasions  pour  piller  ,  &i  pour  dire  y  avoir 
eiléy  que  pour  combattre  ;  âcl  on  a  veu  que 
dans  celles  de  ces  guerres  f  que  ce  n'eft  pas 
le  nombre  ,  mais  la  qualité  des  combattant 
qui  décide  les  aâkires»  S'il  efl  befoing 
d'employer  le  nom  du  roy  ,  6c  ceiluv  de 
monieigneur  le  cardinal  ,  pour  groffir  le 
nombre  de  cens  que  vous  envoyerés  oa 
aaienerés  en  ce  rencontre  ,  j'ai  cbargc  de 
vous  dire  que  vous  le  poqy és J&irc  oaéSr 
ment*  Scnaevons  tètéténcfté  de  tout  w 
que  vous  cirés  &  proraettrés  pour  ung  fjr 
bon  fubie<5^.  Je  prie  Dieu  qu'ille  profpere, 
6c  vous  de  me  croire  ,  mtxifieur  >  voAre 
très-burable  6c  tt ès-auèâioQné  ferviteor* 
De  Noyers.  A  Ruelle  xxx>  Novembrct 

A>iii.^^^inQitel'dvéq«edeNMia» 

MONSIEUR.  lacomaiiTanceqgei'ajrdhi 
zdle  que  voasaya  auifenrice  do  rojr  » 
^  ks  preuves  que  voua  en  avéf  vetdvQs  mx 

occalîoiis  quy  te  iont  rencontrées  en  voltre 
province ,  ne  me  permettent  pas  de  doubttc 
^  vous  ne  Uféi  aise  d'en  rendre  mé 
•  nouvelle  au  (êcours  de  Salces  que  le  roy  a 
jcâbUea  de  feire  tenter  »  Jar  VaiiiusMce.que 
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M-  d'ETpemon  a  donnée  qu'il  pou  voit 
tenir  encore  plus  d'uog  mois*  Mais  je  oe 
TOUS  prefcriprs  poinft  ce  qae  «oos  vté» 
àfiiie  en  cela' occurrence ,  finonque  d'aul- 
tant  plus  qu  elle  eil  iniportante&  mreflàotey 
anfly  requierc-elte  une  phtagABcie  6e  plus 
prompte  aflîdance.  Je  me  promer?  rue  vons 
la  defpartirez  telle  qu'on  a  lieu  de  l  auendre 
de  voftre  aiTeôion  à  l'avantage  des  afl^s 
de  fa  magedé.  Aufly  vous  adurayie  que 
oolrre  le  gré  qu'elle  vous  en  r<iara  »  te  la 
rccognciif r::y  en  mon  particulhcr  en  vortre 
endroid  par  tous  lea  moyens  par  kiqoels 
ie  pourra  jr  vont  fiife  voir  que  ie  fuiavoftre 
très  atTediontié  ,  comme  frère  ,  à  vous 
rendre  fervice.  Le  cardinal  de  Kicheheu. 
A  Hael  ce  i.  Deeembre ,  m.  vf.e.  xxxix. 

Jl  n'cft  pasqueHion  de  meper  im?;  {»r:»nd 
corps ,  comme  vous  avez  Lxct  de  voltre 
diOi-éle ,  qu«?  je  fay  bien  qa'd  fèraic  diHî- 
cille ,  mais  lèullement  nng  pedt  corps  bien 
tfTedtionné  ;  au  mauvais  eÀat  où  lont  les 
enneo  is ,  peu  de  geot  poimiK  6if«.ling 
grand  corps. 

Et  ûu  àrfus ,  A  flNwfiear  YénSfÊe  de 

jireih.   de  nitet  dt  vUU  ée  NiSêu  , 

rcgijir.  du  xni.  fr'ec'f  ,  ccrrerjat  îts 
ddtbtrations  du  tonjcii  dt  ville. 


I  X. 

Ordre  du  roi  Louis  XIII.  au  Jîeur  de 
Candiac ,  pour  aiUràaas  lesôvennts 
&  éùltwrs ,  frmdn  du  h^tnmnitm 
fur  Us  mméfs     froH^f  dufmt^ 

An»  i64i> 

DE  pnr  !c  roy.  S,i  maiefld^yant  ef!^  aver- 
tie que  le  licur  cic  Chavagnac  qu'elle  a 
n'agueres  fait  arreiler  priibnnier  ,  &  autres , 
•  OD(  àtc  des  pratiaoet  &  menées  en  divers 
\  lieux  contre  fbn  (ervice  ,  mefme  dans  les 

SevcncN  ,  Gevaudan  ,  &  antres  pays;  & 
voulant  en  eUrebieo particultérenienc  édak- 
œ  f  oKn  citinw  nen  ponvoir  GOBimcnie 
le  faRnjrà  perfbmie  qui  s'en  acquite  avec  plus 
de  fidéHté  6r  aflfeftion  ,  que  le  lieur  de  Cao- 
-'diic  »  confeiller  en  Ton  conicîl  dleAtt  »  du- 
quel elle  a  déjà  rec-i]  r*es  prcuvr;?  en  di- 

•verfes^occâiioQS  ae  lua  sàc  iU,  dàvouon  au 


V  aiStOÎRE 

lïien  de  l'eRat.  A  cette  caufe ,  (âdiâenajcfté 
a  ordonné  &  ordonne  aodiâ  lienr  deCandiae 
de  fe  tranlporterincwitinentfiele  plas<B- 
ligeœment  qu'il  luy  fera  pofHble ,  efilift* 
pays  des  Sevenes  »  Gevaudan ,  &  autres  dr- 
convoiiïns  ou  il  eftiraera  à  propos  ;  6c  y 
eftant  ,  il  s'informera  le  plus  adroitemeut 
&  fecretteroenc  que  Êure  fe  pourra ,  des  voya- 
ges t  ûUts  f  &  venues  que  kd\à  W&a  de 
ChavagTtac  y  a  faites» avec  quelles  perlbaBei 
il  a  en  convcrfarion  &  Ibciété  ;  &  pv  ce 
naoyen  découvrir  les  pratiques  >  menées ,  Se 
iatdii^noes  qne layon  autres  de  cette ca- 
bde  ont  eues  cvmire  le  lêfvice  de  6  flHqsMi 
tafchcr  à  en  tirer  des  lumières  les  plus  parti-, 
culiàres  qu'il  pourra  ;  8c  de  tout  en  drefier 
bons  èc  amples  mémoires  *  qu'il  apnncii 
oa  enverra  à  fa  maiené  :  pour  y  eure  par 
elle  cnfuite  pourveu  ,  ain%  quelle  iuecia 
à  propos  pour  le  bien  de  (on  fervtce.  Fat 
à  MontKrm  le  dernier  friur  de  JolatH» 
VI.'  xLii.  Luuis.  Phelypeaux. 

^tJÙ9»  du  château  de  CM^âCt  fih 

de  Ni/met, 


X. 

Lettre  du  roi  Louu  XIV.  aux  cmjids 
<$>  hMaMS  de  Nifmei  fur  U  fwrf 
de  Louis  XI l /.  0"  fvur  les  exhorter  à 

la  fidélité  ;  avec  celle  dtun  deifecré- 
tairef  iétat  ,  après  la  répoffjf  àtS 
habitons  au  roi. 

Am.  i^t* 

DE  psr  le  roy»  Cbers  &  bien  amezi 
.îVant  pl.ni  â  Dim  appel'cr  à  fby  Ic 
de^m  roy  »  nolirc  très-bontioré  icigncur  d 
-père  ,  nom  vons  âafons  cefte  lettre  pos 
vous  donner  advis  de  cefVe  peitie  <|at  Is 
1 1  ance  a  tàide  avec  nous-  Elle  eaft  «• 
belbing  que  l'a  vie  euft  elté  aufly  I O  i  'ne 
qu'elle  a  etté  pleine  de  piiété  &  de  gbirci 
&  qu'elle  nonsenft  donné  tneyen  de  par- 
venir à  un  âge  plus  propre  pr^ui  lay  fuccé- 
der.  Mais  fa  divine  booté  eu  a  ordonné  au- 
trement .  &  asoulleii hy  donner  un  repoi 
éternel  après  tant  de  travaux  &  de  f^d- 
gues,  ou  il  a  pailé  foo  régne  ,  pouractjoc- 
rir  une  paix  ferme  &  ftable  à  ceft  ell?t& 
à  toute  la  chreOienré  Nous  voulions  néant- 
fiKÀDgz  efperer  que  JDieu  acbcvcra  ce  boi 
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œuvre  ,  8c  qu^il  bénira  fans  doQte  les  foinffs 
<k  U  roync  régetite  ,  noftre  irès-bonotée 
deme  &  tnere>  &  les  noftres  ,  en  la  con- 
énxtt  &  admioiftratioa  de  nos  affaires ,  aC> 
lUlés  de  la  fîdelbté  8c  àes  conlëiUquy  nous 
feront  donnés  par  noftrc  très- cher  6c  très- 
asaé  onde  le  duc  d'Orlîaos  >  &  par  aufly 
noftre  trèMher  &  (cès-arné  confia  le  prince 
de  Condé.  Cependant  comme  ung  des  plus 
allurés  moyens  pour  parvenir  à  uog  û  oon 
cfk£t  defpend  <k  la  bonne  union  &  con- 
corde qoy  doibt  eftre  enrr«  nos  'V/  , 
cous  vous  avons  voul  u  taire  ceUc  lettre, 
fên)b]|abie  à  celle  que  mws  elciîpfone  tttK 
|>rincipailes  villes  de  noilre  royaume  >  poar 
vous  mander  &  ordonner  de  la  maintemr 
entre  vous  ,  Ôc  veiller  à  voftre  sûreté  & 
coolèrvacioo  foubz  noûre  ob^iflànce  »  nous 
vendant  en  tontes  occafions  les  tefînoigna- 
ge&  de  vollre  ndellité  &  aflfeâion  au  bien  de 
oollre  fervice  $  atoty  nue  vous  y  eltes  obli- 
gés. Et  âiûot  en  cella  root  bon  debv<rir  , 
Vons  dd)ve2  croire  que  vous  nous  trouve- 
rez bien  difpofe's  à  vuus  faire  rellàntir  les 
effiàxs  de  noilre  bienveillance.  Donné  à 
S-  Gcritiain  en  Laye  le  xiv.  jour  de  May« 
M-  vi-c.  xLin.  Louis.  Phelypeaux. 

tt  au  dejj'us  ,  A  no>  chers  &  bien  amés 
lés  coofuls  £c  habiuns  de  ooitre  ville  de 
Nilhies. 

MESSIEURS ,  iay  receu  voftie  def- 
pècbedaxxv.  do  mois  dérider,  de 

lai^nelle  j'ay  donné  cogno'fTance  à  la  rcyne, 
ancre  du  ruy.  Elle  a  tïXé  bien  aize  Que  vous 
Iny  ayez  renouvellé  les  vœux  &  les  pro- 
Cellacions  de  vol^re  tidelliié  &  ob^w^ifunce 
inviolable ,  doue  elie  attendra  les  ctlevLs  ; 
lê  promenant  qu'ilz  feront  tels  qu'elle  les 
doibt  efperer ,  6c  que  dans  vo(tre  ville  f  ous 
contribuerez  ce  quy  fera  de  vo«  fbîngz  8c 
du  debvoir  de  voz  charges  pour  y  maintenir 
toutes  chofes  en  bon  ciUt ,  couiroe  elles 
doibvem  eilre  pour  le  bien  du  (ervice  de 
leurs  majclléi;.  C'eÉl  la  prière  que  je  vous  fc- 
cay  en  mon  particullier,  &  de  croire  que  s'of- 
fianc  occaiîon  de  vousdefpartir  met  offices  » 
ie  coDtinuer:;y  de  \<om  relnioignw-r  que  je 
vaâs  t  meffieurs.  vuUietic;>«-ïlievtiofuié  fer" 
Ticeur.  La  Vnlliàfe*  A  Pari*  k  zil.  Juin, 

M»  VX«^'  XLIll. 

Mt  4uideJlus  ejl  tjctipt ,  A  meÛîeurs  ,  mef> 
iicore  les  coofiiH  de  la  viUe  de  NiliMSi 


X  I. 

CmfirmatuHâ*fitMftmmia^ifint*t 

A.K'  t644' 

LOUIS  )  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de 
France  fie  de  Navarre,  à  tous  prélents 
&  aàftiàt  $  &lat*  La  divine  providence 
ayant  couronné  d'un  gl<xieux  luccès  les 
entreprifès  du  feu  roy  ,  de  très  -  heu- 
reule  niJinoiie ,  nortre  très-honoré  pere  Se  > 
ieigoeur  «  en  tous  les  eiuiroiâs  de  ce  royaul» 
me  t  &  paiticalitf  renient  en  nollre  province 
de  Languedoc ,  dans  laquelle  ,  par  fa  pré- 
fênce,  il  auroitheureufement  réduit  les  liib* 
îefts  rebelles,  &  arrefté  le  coars  des 
tions  que  la  rébellion  avoit  excitées  contre 
fon  authorité  ik  le  hic»  del'ellat  ;  &  parce 
qu'il  deliroit  tàu  e  jouir  les  peuples  des  grâces 
&  des  faveurs  qu'il  leur  avoit  accordées ,  Se 
de  leur  donner  les  aflîltances  nécelîaires 
pour  fiire  refleurir  leurs  villes  ,  (k  pour  y 
mettre  en  luQre  la  religion  &  les  fciences  *  u 
récent  avec  plaifîr  8e  contentement  la  prière 
qui  lut  fjtl  faite  par  noOre  aîné  (k  fëJ  cdn- 
leiller  en  nos  confeil^  6c  évefque  de  noAre- 
éâe  ville  de  Nifoies,  le  Heur  Cohon,  de 
vouloir  agréer  que  dans  lidiile  ville  de 
Nifmes  ,  une  des  principales  6c  des  plusim- 
portanct  s  de  hdide  province  ,  le  collège 
d'icelle  fud  partagé  entre  les  catholiaues  6e 
ceux  de  la  R-  P.  R.  adn  de  re'un;r  les  \ro- 
lontés  des  uns  &  des  autres  par  rinftruc- 
tion  de  leurs  etians  dans  on  même  col- 
lège. Sur  laquelle  prière  6r  très'hnmble  re* 
queftcdudiÂlîeur  évefque  &  des  principaux 
habitans  catholiques  de  ladicle  ville^  taide  en 
Mars,  M.  v.**  xxxill.  noltreJutt  tiès  ho» 
Doré  pere  &  feignear  3y mt  tlonné  commii^ 
fion  expefTe  à  deux  conieiilers  de  la  chanH 
bre  de  I  édid  à  Caftres,  d'edablir  CQ  nollre* 
dide  ville  de  Nifmes  le  collège ,  avec  par* 
tage  égal  des  profelTeurs  &  régens  f  tant 
catholiques  que  faifants  profetlîon  de  la 
B«  P*  R*  à  quoy  lefdiâs  commiûaires  tra- 
vainantsbenreoienenty  lëk»  An  intention , 
ils  fiir^iit  priés  par  ledid  fieur  èvefiue, 
avec  le  chapitre  de  (bn  églilè  cathédrale, 
le  prélidial  »  &  par  les  autres  nobles ,  bour- 
geois,  roanans  6c  habitans  catholiques  de 
cgârédiâe  ville  de  Nifmes  «  de  vouloir 
dasilediftcoQ^iei  peeei  ié&icça 
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de  laprofiDee  de  Lyon  »  cui  les  avoicnt  [".-sbc-lli:.  de  Languedoc  y  on  par  leur  corn- 
tùostaantSRRh  éeum  près  de  cuMiuutc  mis  au  grenier  k  M  cfiaU  en  oolfavdiôt 
ans ,  &  qae  l'inftniAioo  de  la  jeunem  fitfl  vffle  deTlifiDes ,  n  ttkÊÊÊ  dei  pov»  jéfoi* 
coniîriife  au  foin ,  dircftioo ,  &  prudence  de  tes  dudiék  collège ,  dequartieren  quartier, 
cet  ordre,  vea  que  la  capacité  &  l'indaftrie  des  premiers  te  des  plis  daîrs  deniertde 
de  fembhblta  perfiiODes  eftoienc  grande-  ooftre  fcnw  des  gaMiM  de  Miftepre- 
ment  utile9  à  la  gloire  de  Dieu  ,  &  néccf-  vince ,  par  préférence  à  tous  autrw ,  Gns 
faires  au  bien  de  ladiâe  ville  &  dudiâ  pajr8>  aucon  retranchement  ni  diraioucioa  quel- 
A  ces  fins  y  le  TU*  Janvier,  M*  VI.  ^xxxiy»  Clique,  pour  quelque  caufe  ou  prétexte 
lefdiâs  commiiTaires ,  conformément  à  l'in-  que  ce  (oit ,  &  fiins  que  lediâ  (cindc  &  ré- 
tention de  nollrediâ  feu  feigneur  &  pere  ,  ligieux  puiflêot  eftre  conftraints  d'en  rendra 
ciUblirenc  pv  pioiifioo  dans  lediÂ  collège  aacun  compte  ;  &  en  cm  de  aiervente  da 
lefdiAs  pères  jefuites ,  jufqu'à  ce  qn'autft-  ÙA  ,  banqueroete  des  femders  de  laéâe 
ment  en  fuft  ordonné  par  no(lrediéh  hni  pere.  Isabelle ,  ou  autres  accidens  ,  quels  ^"iû 
Et  d'autant  quenousreconnoiflbn- que  lediit  foient  »  qu'elle  l<Mt  prife  fur  l'impofition  de 
ctbbKiTemeacdeapemjâbitcadaos  lediâ  ladiAe ville. appe]léeleibuqiiet*cotiuBeli 
coBégeeft  tiêMtueà  hdlAe  viHe  de  NiF>  oaaatf  de  nniooti  delêl  pewrteqrfimc» 
mes ,  à  tout  le  pays ,  &  à  noftre  fervice ,  (alé,  far  nos  gabelles  de  ladifte  province 
&  pour  plolieurs  bonnes  6c  importantes  coo-  Et  de  noftre  mefroc  grâce  &  autborité  qoe 
fidmtioiM  à  ce  nous  rocMivant ,  jointct  aux  deflas  *  nooe  avons  MàSt  collège  royal* 
prières  &  très- humbles  fupplications  dudîét  en(êmÛeles  pères  jéfuites  &  ferviteurs  e(- 
lieur  CohoQ ,  évefque  de  neutre  ville  de  Nif-  tans  en  icduy ,  &  ceux  qui  y  feront  après 
mes  ,  &  des  principaux  otiîdtn  ft  habitara  eux  >  pris  Ac  mis  ,  prenons  et  inetioos  en 
cycliques  de  ladifte  ville ,  noos  »  de  l'avis  txAte  protedion  &  fauvegarde  fpéciale* 
de  la  reyne  régente  ,  noftre  trds-honorée  Permettons  auflï  aufdiâs  pères  iéfaites 
dame  &  mere>  avons  loué  &  approuvé ,  coti*  d'exercer ,  a  v  ec  pleine  Bberte  ,  en  lear£& 
firmé  &  ratifié*  louons  &  approuvons  f  coUége  de  Nifaaes,  toutes  les  fonâioDS  cor 
confirmons  &  ratifions  par  ces  prélêntet,  fertiles  à  lenr  faiftitut  >  &  en  h  façon  Scna* 
fignées  de  noftre  main  ,ledid  eftablifTemont  nière  qu"il:<  ont  accoafhmté  de  pntiqucr 
«les  pères  iéâiites  aodîâ  collège  de  noftre  ez  autres  villes  de  noftre  royaume  ;  &  de 
^rlBe  deNnmtt.  VodoAi8cnoa«pUft  que  pcMfair  teidr  dm  ledfft  collège  td  nom- 
lefdifts  pères  foient  définitivement  eftaolis  bre  de  perfonnes  qu'ils  jugeront  nécefTaircj, 
éc  mis  en  pleine  pofleflîon  du  bgemeotÔc  tant  pour  l'inftraftion  de  la  jeunef&i  en 
InUntion  dudiâ:  collège  &  de  (es  appaite-  tontes  les  facultés  defôuelle»  ils  fbot  pro* 
fiances ,  diipcndances ,  privilèges,  dr<Mts  ,  feffion  ,  félon  leurs  règles  &  ftatuts,  que 
&  exemptions  :  fait  &  faifons  défenfcs  à  pour  leurs  autres  exercices  &  fondions.  Et 
tenees  perlbnnes  ,  de  quel<]ue  qualité  &  en  cas  que  qaelqoes  claflês  tenues  par  les 
coiMidon  qu'elles  foient  ,  d'y  contrevenir  profefTeurs  oc  regens  de  (a  R.  P.  R*  vinf 
direâemcnt  n/ indireâement  :  fans  que  lent ^  vaquer ,  voulons yentendom.&coof 
ptxir  leurs  aftaires  &  procès  j  ils  puiiTent  plaift  que  le  reiteor  dadtft  col1t.'ge  .  en 
eftre  conftraints  de  plaider  en  nos  chambres  qoalké  de  principal  *  qui  s  lloteudance , 
de  rédlâ,nyailleftfs  que  pafdtffMt  nos  juges  admIuMhilluu  »  ic  dliecMoCi  dlœluy,  y 
ordinaires,  ou  nos  gens  tenants  les  requelies  puifTe  pourveoir  ;  &  qu'ils  puiflent  &  leor 
da  parlement  de  Tholoiê  en  première  inf-  foitloifible>  pour  la  commodité  dudiâ  coi* 
tmee  »  &  par  fppel  patdevant  les  crcns  ge ,  d'acheter  &  acquérir  le*  iardiBi 
tenant  noftre  cour  de  parlement  de  ThcaoTe*  mations  voifines ,  &  autres  qui  leur  pour- 
£t  pour  l'entreteneraent  dudiâ  collège,  nous  roient  elh-eproprcs  »  en  payant  aux  pro- 
avons de  «0^  certaine  fcience  ,  grâce  {Miètaires  le  prix  ndCmnalHe  »  avec  cxemp* 
fpéciale  ,  pleine  puiflance  ,  &  authofité  tiondesbds  éventes  qui  nous  font  dus; 
royale,  continué  &  confirmé,  continuons  de  que  les  réparations  dudiâ  collège  foient 
de  confirmons  le  don  &  oârcà  de  la  fomme  comprifes  dans  celles  de  ladiâe  ville ,  pour 
ded«iucmille<^treoeiuireaceHfQtt)incf«  lefqoelles  nous  avoot  accordé  ttQdTiaâaà- 
onze  kk  »  Mrdenien .  tecoidée  wf  net  tlon*  Et  pour  l'aeoomplHfement  de  II  «Ht* 
prédécelTeiïfs,  laquelle fe  lève  aiMinelleroent  tion  dudiâ  collège  ,  donnons  aufli  pouvoir 
fur  chaque  rainot  de  fêi  Oui  Te  vend  &  dé-  &  faculté  aafdias  pères  ,  d'accepter  toos 
tnte  en  nos  greniers  à  fêi  de  Lattgaedsc.  legs,  domdoaa,  dt  fendMiom  <|al  tar 
VoulfMii  qae  ladiAe  fomme  foit  payée  ^  ont  eftè  déjà  faites  par  le  pafTé,  ou  leur  ponr- 
baillée ,  &  déiivf <k  par  les  feriaiers  de  ta  tokat  efixe£ùtca  à  l'aîenr*  to  bku  oieo* 
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Wes  ou  immeubles  ,  ecdéfiafliqaes  ou  fé- 
Cohers ,  par  quelque  perfcmne  que  ce  foie  : 
lefi|ue]s  bien*  fètùùt  onis  &  incorporés 
audid  collège,  comme  ïàifànt  partie  de  la 
dotatioQ  d'icelui.  £t  d'autanc  que  ieldiâs 
•  peret  poflédenc  leurs  bieas  à  titre  onéreux , 
déclarons  que  nollre  intention  cil  qu'ils 
'lofent  francs  &  exempts  de  toutes  contri- 
butioiu  pour  les  gens  de  guerre»  &  antres 
fanpolitions  généraJement  quelconques»  con- 
formément à  la  déclaration  du  vi.  Janvier , 
M.  VI.  «•  xxxvii.  &  que  ledid  collège  ôc 
mûvcr&té  de-  nottrediâe  viUe  de  NiiÎMS 
diux  «e  nonanioB  ruyMic  «  joamcaesiioii' 
neurs ,  droits ,  privilèges  ,  &  immunités  des 
collèges  ,  «oivetlitést  6c  maUbos  de  pareille 
••fendaiioii  A  qoaBiéi  flctsac<«e*  nonob^ 
tant  tous  éd:âs  &  ordonnances  de  nous  & 
de  nos  prédéceilêurs  rois  à  ce  cootnires  • 
tWmqaïak»  9c  .  âm  dérogatoires,  àén^ 
•Coires  ,.nous  avons  déro^  âc  dérogeons  par 
CCS  préfenteS' Lefquelles  donnons  en  inan- 
tdement^  nos  aroés  ôc  féaux  les  gens  tenants 
^oUre  cour  de  parlement  de  Xboloiè  «  ao«ur 
-sies  comptes,  aides j&ûnaacesy  prâulem 
■&  trèlbners  généraux  de  France  en  la  gé- 
:Déralué  de  Moaq>ellier  »&  aoHre  cour  aa 
:£ége  pr^ial  de  hdSùte  vilfe'de  ^NUbm  * 
.£e  à  tous  autres  qu'il  appartiendra  «  que  nos 
-préfentes  lettres  de  déclaration ,  vouloir ,  6e 
tUteiKion  iU  fàil'ent  lire  ,  publier  y  &  exéeu- 
iter  de  poind  en  poin^  ,  lelon  leur  forme 
-&  teneur  >  &  jouir  kuuâs  pcres  léfuites  de 
ttouc  le  contenu  en  ioelle  i  ftw-niil  -loit  be- 
-Ibin  d'autre  vérification  que  celle  qui  a  cA6 
«déjà  iàite  en  noibre  parlement  de  Paris  de 
4'édiâ  du  mois  de  Septembre  ,  M.vi  ili> 
iceilaot  fit  âiiàot  cellier  tons  crouUes  & 
einpefcIwiMnt  contraires  s  DonoMlmt  ep~ 
sohtions  ou  appellations  quelconques  ;  pour 
felq^eUes  ne  voulons  l'exécntioa  de  nolbiâes 
Jsctfoscftve  dUlÎH^e  t  êL  «n  oM  quid  «n  ii^ 
tervienne  aucunes,  nous  en  avons  retenu 
£>c  réiervé  f  retenons  6c  réfet vons  la  con- 
voi fiance  k  nous  &  à  noftre  confeil ,  6c 
icelle  interdite  &  deifendue ,  interdilons  & 
«le^ndons  <t  toutes  nos  autres  cours ,  juges» 
-Se  officiers  ;  ce  que  voulons  aodiâ  cas  leur 
élire  montré  ôc  lignifié  par  le  premier  noftre 
buiiliei  ou  lèrgent  fur  ce  requis  qu'àceâire 
tKMS  commettons  ;  fans  qu'il  (oit  tKnu  de 
demander  aacuoe  commiflioo>  viiâ,  placet, 
œ  pareatis*  'De^cefidre  lear  éBumem  de  à 
fK>ff rediÛ  huilfier  ou  fergent  fur  ce  requis, 
.^Ictn  pouvoir  ,  puilTance  ,  authorité ,  8c 
•naradeaieac  (p^iaK  Car  tel  eftnollre  plaifir* 
Ht  afin  que  ce  foie  chofe  ferme  6c  Ôable  , 
nous  av9iM  Êùt  mcoce  ooUsc  kwà  à  ccé* 


DSNISMES,  ff 

diâes  prélêiites.  Donné  à  Paris  le  jour^c 
TSvrieTyTandegrace»  M.  vi.  ^xuv-Sc 
de  noflre  régne  le  premier.  IxMiis.  Par  le 
roy.  La  rey  ne  régente*  û  mère»  pi^Grâce. 
Fhelypeaux* 

"Lu  piélèoiet  ootflflé  tegiUréee  es  legiT-» 
très  de  la  cour  des  comptes  ,  aides,  & 
finances ,  pour  jouir  par  ledid  fcindic  du 
collège  <ks  pères  jéfuitesde  la  ville  de  NiP 
mes  de  l'efteft  fie  contenu  en  icclles ,  aux 
charges  portées  par  l'arreft  de  ce  jourd'hui* 
Donné ,  oui  le  procureur  général  du  rojr ,  k 
Montpellier  le  xi.  Février  »  m.  vi«  ^  ziv* 
Jullicn  »  commis* 

Ankiv,  du  coUégt  des  jifuius  de  Jfykus, 


X  I  il. 

Ltttre  de  f  évêrjue  Cohon  au  ^rèjiâent 
du  préjtdial  de  Ni/mes ,  fur  fou  zJU 
^Mf  Us  intérêts  de  ce  magîjiraL f  sw^ 
mHxétJkem^agnie, 

An.  ififjf* 

MONSIEUJK  ,  ce  qoe  je  &is  icy  pour 
voiire  contentement  n'eft  qu'un  foible 
retour  de  vollre  aifeâion  &  de  vos  bons 
otbces.Afreurez  vous  que  tant  que  je  vivray. 
iefccay  danscelie  cour  volire  tenant  &  vol- 
ire  lecoad  contre  tons  ceux  qui  vous  feront 
querelle»  M>  delà  Baume  vous  fera  Iça  voir  te 
train  que  voilre  al&ire  a  pris  ;  fie  noy ,  raoo- 
Tieur  I  je  vous  donne  parole  que  je  ne  per- 
dray  point  haleine  en  la  pourfuite  qui  s'en 
fiera  dans  le  confeil  où  je  deifendray  haute- 
ment voftie.perfone  fie  vodre  compagnie . 
l'une  par  pureobligation,  l'autre  par  intereft 
deconfcience  ;  ne  croyant  pas  qu'on  la  puilîis 
afioiblir  lâns  donner  ccrar  illierétîe ,  fie  Êns 
bleifer  l'elUt,  auifi-bien  que  l'é^ife.  Par  les 
cfieâs ,  vous  cognoilirez  lî  c'eft  mon  cœur 
qui  parle  ,  8c  fj  je  luis  en  vérité  ou  feule- 
ment en  apparence  f  nxwUcur,  .voftre  trè»- 
hiimble  £t  très-aflèaré  ferviteor*  Cohon  , 
E.  de  Nilmes  ,  nommé  à  1  évefché  de  OaL 
A  Farts  »  le  1 1 J.  de  Septembre  «  i6^. 

A  moniieur ,  monlieiir  le  pmaeoc  do 
Solorgnet*  A  Mifince* 

Otiptudeommuniq»  jpar  M.Ftnand, 
wifeUler  m  fr^uUtddiJNèfiust 
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XIII. 

Ordonnance  provifoire  JtHeElor  d^Ou- 
vritr ,  évêqui  de  Nifmts  ,  ejui  réglé 
U  rsK^  dit  r$li^ùux  mendia  n s  dê 
€€ttt  wUe  Muxfr9ce£iêm^éniralet, 

An.  i64î. 

NOUS  Heâor  d'Oirvrîcr ,  par  la mifé- 
ncorde  de  Dieu  &  grâce  du  faiot  lîége 
apoftoliqœ ,  évefquede  Nifines  >confdUer 
du  rox  en  fesconTeUs  d'efhc  &  privé  ,  ayant 
égard  à  h  reroonftrance  &  requifttion ,  &c. 
Avons  ordonné  &  ordonnons  que  les  reli- 
gieux meodiaou  eiUbiis  en  ceAe  ville  «  re- 
mettroin  pardevane  nous  »  dans  trais  nrais» 
leurs  demandes  &  prétentions  ,  avec  les 
aâes  juliirïcatifSf  coucbanc  le  rang  &  ordre 
qalb  prétendent  leur  appartenir  aux  pro- 
'cefïionç  gJnt-'rales  :  &  ccpentbnt  que  par 
prcvilion  6c  fans  préjudice  du  droit  dcj 
parties ,  tous  les  religieux*  meodiants  aOÛ^ 
tcronc  en  la  proceflîoo  qui  fera  &ite  mardi 
prochain» fefte  de  S.  Marc,  x  x  v.  du  préfcnt 
mois  &  an ,  &  garderontic  rang  &  ordre  qui 
s'enfuie  ;  fçavoir  que  les  religieux  capodos 
marcheront  les  premiersyau  preraiemng;  les 
religieux  dits  auguHins ,  au  fécond  rang  ;  les 
religieux  carmes  »  au  troifiérae  rang  ;  les 
religieux  recollets ,  au  quatriefrae  ;  &  les 
religieux  de  S.  Dominique  ,  au  cinquiefnie, 
immédiatement  avant  le  clergé  de  noftre 
églife  cathédrale  ;  à  peine  d'eltre  procédé 
contre  les  refuiànts  d'obéir  à  noflre  pré- 
lènte  ordonnance  *  comme  contre  perfonnes 
■fcandaleufes  &  injurieufes  à  l'honneur  de 
l'églife  ;  laquelle  nofhe  ordonnance  fera 
fîgnifiéej  à  bdUlgmce  de  noftre  promoteur, 
à  touts  ceux  qoll  appartiendra ,  par  le  pre- 
mier appariteur  de  nollre  oHîcialité  fur  ce 
requis ,  on  autre  huiflier  ou  (ergent  royal. 
Fai&à  Nifmcs  dans  noflre  maifon  épilco- 
pale  »  le  xxn.  Avril  «  l'an  de  falut  m. 
•VI.  «•  XL7.Heâw>  évdqiiedeNiraies. 

Arckh,  d€  tMckiit  ITiHh*' 


XIV. 

Confirmation  des  ^riviUiiS  de  la  viiU 
de  Ni/me f ,  £ar  li  ni  Lnàt  XiV* 

An.  t646» 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dko  t  nif^ 
France  &  de  I^avarre  ,  à  tous  prélêci 
&  advenir ,  iâlut.  Nos  chers  fie  bien  amti 
les  confuls ,  bourgeois ,  maoïnt ,  fitbabitaai 
de  nofire  ville  de  Nifmes  nous  ontfaiàrf- 
roonltrer  que  pour  bonnes  &  grandes  coc- 
fidérations ,  les  roys  nos  prédecefieuri  leur 
ont  accordé  &  octroyé  plulienrsbeuapd- 
viléges ,  coodumes  *  uzages  ,  frandsKi  f 
libertés ,  exemptions  ,  &  immunités  ample- 
ment Spécifiées  par  leurs  letues  de  cooceP 
fion  f  confiraidet  de  temps  en  temps,  ncfiBoi 

par  le  feu  roi ,  noflre  très-honoré  feigr.eur 
&  pere»  d'beureufe  mémoire,queDieu  abioi- 
ve ,  par  fi»  ledrea  patentes  du  mois  de 
Mars  ,  M.  VI.  c.  xiv-  dont  les  expofansont 
toujours  plaioement  fie  pailiblement  joui  ù: 
uzé  >  iouiilène  8e  usent  enooic  M  préieic. 
Toutesfbis .  pour  eropeicher  que  nos  o6r 
ders  fie  autres  ne  les  vouleaflent  cy>aprii 
troubler  fie  cmpefcher   en  la  jouilTance 
d'iceux ,  ils  nous  ont  très-iiumblemeot  fup- 
plié  fie  reqoto  knr  oftrêyer  not  lettres  de 
confirmation  fur  ce  nécefT^ircs.  A  cesau- 
fes  ,  defirarts  ^vorableroent  traicter  kldiâs 
expolàns .  fie  leor  continuer  la  irefme  giace 
fie  libéralité  que  nosprédéccd'eurs  leuront 
accordée  k  iceux  ;  pour  ces  caufes  ,  & 
autres  à  ce  iK>us  mou  vans,  avons,  de  l'advis 
de  la  reyne  régente  ,  noltre  très  honorée 
dame  fie  mere ,  fie  de  noHre  grâce  (pédale, 
pleine  puiflânce,  &  au(îborité  royale <cofld'  J 
nué ,  condrmé ,  &  approuvé  «  &  par  cespié* 
fentes  fignéesdenoRre  mabi  t  coatianoaii 
confirmons ,  &  approuvons  tous  fiechacaos 
lefdids  privilèges  ,  couftumes  ,  uzages  * 
libertés,  fran^lêt y  exempdoDS,  Se imma- 
nitcs  à  eux  accordées  par  nos  prédéceiTecrs  j 
roys,  ainù  qu'U di  plus  au  long  déclaré ez 
lettres  de  conceflîoo  qui  leur  ont  efté  expé- 
diées ,  dont  les  coppies  collationnées  font 
cy  attachées  fous  le  contrefccl  de  nolUc  i 
chanecicrie  ;  pour  d'iceux  en  jouir  Se  uzer  I 
par  lefdids  expolàna  &  leurs  fucceflèus  | 
phioement  tk  pailîblanent ,  tout  ainii  fie  en  ; 
la  niefme  forme  qu'ils  en  ont  bien  &  duement  j 
joui  U  vzé»  jouiilçix  fie  usent  encore  de 

préfeiits 
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prâeot;  pourveu  que  lefdi^  privilèges 
n'ajrentefté  cy  «ievaac  revoqu^*  Si  domKNHi 
en  niJndement  à  nos  anics  (bi  te  mxles  gens 
tetuos  ooltre  parlensent  de  Tholoze  «  geos 
de  nos  comptes  cdabib  I  MontpelHef  » 
tr^foriera  généraux  de  France  audid  lieu  » 
fénefchald»  Beaucaire&  Nifmes»  vigaier 
&  juge  deladide  ville ,  &  à  tous  nostncret 
ortîciers qu'il  appartiendra  t  que  leur  appa- 
ToiiTant  des  originaux  defdiéts  privilèges* 
en  ce  cas  ils  ayent  à  regiftrcr  ces  préfeotet» 
&  du  contenu  en  icellcrs  fiiîetrt  i  Ibulfrcnt  > 
-fit  laifTeni  leldids  expofâns  &  leurs  iwxvS- 
ttQti  jouir  &  uzer  pleinement  ,  pailîHe- 
ment ,  &  perpétuel'ement ,  ainlî  &  en  la 
mefine  forme  qu'ils  en  ont  joui  6c  iouifteot  • 
cefTant  &  faii'anc  ceflcr  tous  trouble»  fit  ctn- 
pefcbemeos m  contraire.  Et  d'autant  que  de 
ces  préllnte^!  on  pourra  avoir  artaite  en  pju- 
ûcurs  6c  divers  lieux  ,  nous  voulons  qu'ao 
indiéu  dlcdie^i  foy  ibiâ  adioaflée  comme 
au  propre  original.  Auquel ,  afin  que  ce  loitt 
chofe  teroïc  &  ftaWe  à  toujours  ,  nous 
avons  feit  mettre  noftre  fcci  à  cefdides 
préfentes  ;  fauF  en  autre  chofe  noftre  droiû 
&  l'autrui  en  toutes.  Donné  à  Paris  au 
mM  de  Juillet ,  l'an  de  grâce ,  m.  v  i.  «=■ 
XLvi.  &  de  noUre  régne  le  rroifiefmc. 
Louis.  Par  ie  rovr  t  la  reyne  régente  Ùl 
aère  >  préfeote*  Phelfpeai»* 

Archiv*  dt  l'hôttl  de  ville  de  Ni/mes, 


X  V. 

DilibfrdttimtS  du  fapegai  de  IKjmtt. 

A  N*  l647>  &  iM* 

DESLIBERATION.  004-  Febwîer, 
1647.  Nous  orficiers  du  papegai  affem- 
blés  cbés  an  <»ppitaiae-enièigne ,  pour  def- 
iberer  fiir  le  fobfcâdes  acbaipcs  des  armes 
qu'il  conviendera  avoir  pour  la  fortie  du 
papegai  »  qui  fera  ie  premier  dimanche  da 
tadtt  de  Mars  prochain  ;  à  cefl  effèâaefté 
îcfb'Ia  .  premièrement  qu'on  fàirott  ung 
papegai  »  à  i'acconlVaiaée  ;  avec  une  efchar- 
pe  de  oolleor  grisde  linw  »  avec  damelle»» 
oc  6c  argent,  &  paiTement,  &  petitedantellc 
au  tour  ;  plus  >  une  el'pée  ,  avec  fa  garde 
argentée  &  dorée  «  la  poignée  argent  lîn  , 
arec  fon  fanteron  &  blouques  d'or  &  ar- 
HeM  ;     ungjuzU  ,  vaikur  de  trente  livres* 


«7 


Et  pour  le  prix ,  00  £ura  fere  QOg  Venus  $ 
n<|aelle  fera  couvéïte  de  thoille  d'argent 

taux  ;  avec  ung  galant ,  ung  genoux  à  tci  re, 
veiiu  ;  6c  pour  l'aiiorcimenc  duquel  pris 
feront  acbaiprés  deoxfiizils .  de  roefme  val^ 
leur  de  dix  elcus.  Et  pour  faire  l  achaii* 
deldiàtesartues »  avons  prtc  k  ticur  Baudan  , 
ro]^ ,  le  fieor  Richard ,  cappicaine  enfeignc  • 
le  lieur  Dengdn  an  ,  ("ergcnt ,  le  lieur  Kou- 
jièrc  •  recepvcur  >  <k  le  Iteur  Turion  ,  le 
ureBooniael,  de  iiear  Prades  ,  «.onfeillir 
du  roy ,  qui  aura  foini;  d'ciî  fere  ung  roolle. 
Et  fe  font  lignés  IcdiÛ  jour  m.  Febvrier, 
1647.  Baudan  ,  roy.  Richard  »  cnlèigne. 
F.  Fontf.oide.  Turion.  Pef-hicr.  Rouviére. 
Pnvat.  Denmuran*  André-  Badouin.  Hou- 
yiére.  Key.  Hoore.  Fndea  ,  coofeiller 
iêcrecaîre* 

DESLIBERATIOM.  Du  x8.  Febvrier, 
1648- p:!r1es  orficiers  du  papegai.  Lea 
olËçiersdujpapegùeitanc  ailemblés  dans  la 
malnm.de  M.  Afilbn  ,  ruy  ,  a  cl  lé  propofé 
par  led.di  Heur  roy  qt:e  de  toute  ancienne 
coulfume  a  elié  oblervéque  les  odioersda 
papegai  s'aflèmbloieiit  le  tiniedi  advint  le 

Îicemier  dimanche  de  Mars,  pour  deHiberer 
ijr  ce  qui  debvoit  eilre  fii<2,  tant  pour  ar- 
refier  le  compte  de  ce  qin  eÛoit  exigé  def- 
puis  le  dernier  an  eîîe*  de  compte  jurquea 
audiU  jour,  pour  faire  mettre  targent entre 
letinaiiiidarecepveur,  qui  efllecappitaine- 
enfeigne  ,  que  pour  arreficr  le  co-Tipte  de 
la  ck^panle  qu'a  ellé  f.iiâ-:  pour  relcliarpe 
des  joyea  ;  ic  toot  enfemble aller  demander 
les  permiflions  qui  ont  elle  &:  doibvenc 
eftre  demandées  ;  Se  qu'à  ces  tins ,  pour 
obliger  tous  ksàStàcn ,  acceflèars ,  6c  fer- 
gens  de  s'y  treuver ,  l'enfeif^ne  donne  à  fou- 
•pct  au  roy  •  à  tous  les  otiîciérs  «  acceflèurs  • 
&  confeiners  ;  &  le  repas  que  doibt  eftre 
faid  le  lendemain  aux  dcfpens  de  la  boâ  e, 
fe  commande  6c  fe  tait  un  guet  avec  flain» 
beaux»  aincdeTpensderenleigne.  Et  d'au- 
t?.nr  qu'il  fe  trcuve  que  le  fleur  Daunant, 
cappuaine-enfeigiie»  eft  abfent  •  demande 
prendre  telle  deilibératton  qui  (en  avifée 
néceflaire  &  juftc  par  la  cu  npagnie»  La- 
quelle propolition  entendue  par  lefdiâa 
olficiers ,  aeceflèoTB  1 9t  conleiners  foublt- 
gnés  ,  a  efté  dcfliberé  par  avis  uniforme 
que  le  repas  fera  commandé  aux  defpens 
de  I  enfèigne  »  Ibivant l'ancienne  couftume  i 
le  guet  tait ,  &  les  flambeaux  prins  ,  le  tout 
auxdeCpeosdodiâ:  lieur  cappitaine-enfeigne. 
Be  à  ce»  <NW  I  lediftfiedr  roy  a  efté  prié  de 
commander  le  repas  là  où  il  adv  fera  le  plus 
propre  -,  &  le  (leur  Alceirac«  fergentj  d& 
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fomnàt  tonict  Ict  adrancetdM  flutibennc  ; 

ce  qu"]l<»  promeftenr  fjire  payrr  au  fieur  cap- 
pita  ne  ciiieigne.  Aliion  ,  roy-  La  Colle* 
JoubiuH.  DelicJt.  Dettes.  Gaoflàrd.  Co- 
lombier- Bau  Uc.  D'Akeirac.  Fauquiec* 
Eltienne»  Gafagne*  lieutenant  du  ro/* 

Md,  regijir.  du  XVIT.  fèeU  ,  «MlM* 
ies  delib.  du  fapegsi. 


X  V  L 

JDe»  Jef  Jeux  tours  du  chiite  au  royal 
de  Nijmes  far  le  roi  Louis  XIV.  en 
Javeir  dis  fnrtt  friekmrs  réjormés 
éuèUt  *m  €$tu  vtUi» 

An«  1647. 

LOUIS  ,  par  la  gricc  tïe  Dieu  ,  roj  <?e 
France  &  de  Navarre  ,  à  tous  ctux 
qui  ces  préfeoic*  lettres  verront ,  fdluc  Nos 
cnersi^  bicn-ame:^  orareurs  les  rclr^eaxde 
b  congrégations.  Louis  ,  ordre  des  t'reres 
prefcheurs  -  iacotnna  reilbrtnés  de  noftre 
f  ille  de  Nifmesy  nous  ont  &id  expofer qu'au 
mois  d'Aouft  M.  vi.«'xxxv.  le  feo  roy 
noilre  très- honoré  feigneur  6c  pere  leur 
luroit  faiâ  don  de  la  place  >  matériaux  •  & 
inazure«da  vieux  chaRéni  die  NUtnet  *  poor 
y  cll^'  lir  kar  convent  ,  à  la  charge  d'y 
^ire  une  clupelie  en  l'honneur  de  S*  Louis  » 
&  d'y  célébrer  une  nieflë  Cous  les  ioors  de 
fefle  pour  la  confervation  c!e  nofïre  per- 
Conne  ;  enfuire  duquel  «ion ,  &  en  coplë- 
qnence  de  la  vérification  d'icelluy  en  noftre 
|>arlemcm  de  Tbolofe,  chambre  de comp- 
tes de  Montpellier  tréforiers  <ie  t  ràticc 
én  ladiâe  généralité  ,  lefdiâs  expoiàns  en 
9urotent  pris  poflefUon  ,  &:  y  ont  fàift  ad- 
vancer  de  beaucoup  leur  bailiment  julqiKs 
4  ce  qu'ils  ont  efté  conftrainâs  de  difconti- 
Ottcr ,  à  caufe  des  vexations  de  ceux  de  ia 
R.  p.  R*  de  ladite  ville  :  lefquels  pour  trou- 
ver (,11c! ]iie  prétexte  ,  alhn  d'empefcher 
une  ceuvre  qui  va  entiéreiaenc  à  la  gloire 
de  Dieu  »  fe  font  oppofex  à  ce  queues  ex* 
polans  fe  lerviflent  des  matériaux  des  deux 
vieilles  tours  qui  refteoc  encore  feuUes  de 
toutes  les  royne»  dncfift  chaAeaa  ,  Afins 
que  lefdides  deux  tours  n'ont  pas  efté  fpé- 
Citiées  dans  lefdiâes  lettres  patentes  que 
OolfrediQ  feu  ieigneur  &  pere  leur  fit  ex- 
^<édiec*S«leqjMriioiibk  les  «JVofitMi 


K  L*HI  Sr  OÏRE. 

uns  pourvctia  pardevanc  nodre  amé  ^  féal 
conleiiler  «  mutité  de»  ret|ueile»  »  ie  ùcur 
BaJtazard  >  lors  intendant  de  la  iolHce  en 

Languedoc  ,il  auroit  piar  fon  jugement  du 
XXX>  Odubre  m-  X1.1V.  donné  con- 
tradiâoiremeatfCnire  antres  cfaolcsyor  donné 
que  les  exp^lans  po'!iif)nc  prendre  des 
pierrei>derdi«tles  deu.\  tours  Ôc  les  <kmoiir 
lufques  au  parapet  de  la  muraille  de  ladiâe 
ville  par  le  dclxKs ,  p  îr  le  dedans  jutques 
au  rez  de  ch^uiiec  ;  a  ia  iiui  ge  par  lefdiéts 
religieux  de  lailler  encre  lu  muraille  dudiâ 
convent  &  celle  de  la  vdie  &  des  mailbos 
circonvoilines  deux  cannes  de  dittance  ponr 
la  comodité  du  publicq  ;  cftmnie  au(Ty  à  la 
charge  de  payer  110  denier  pour  la  rede- 
vance ek  droték  d'aobergoe  i  noos  deue 
pour  raiiun  de  ladide  plave  par  chacun  an. 
Sur  quoy  kfdiât  expoiâos  nous  ont  Êùd 
Tupplter leur  vouloir  accorder 
allin  d'authorifer  &  homologuer  ledid  juge- 
ment; 6c  eocasque  beloingferokidécla* 
rer  qœ  noftre  imeotion  e(i  que  lefiKâct 
drux  tours  foyent  compiifes  6c  enren:kie5 , 
comme  li  elles  avoieut  elié  l'pécitiees  dans 
ledi<tl  don.  A  ces  ces  caufes ,  après  avoir 
fji.:}-  i.o:r  en  nnfJre  ronfeil  îefi^iÂes  îetf res 
patentes  5c  enregUiteiuciu  Uiccllci ,  cnlem- 
ble  lediâ  iogement  dadiâ  lieur  intendant , 
5c  defirant  contribuer  de  tout  nollre  pcKH 
voir  à  l'accoropLiflement  de  cette  entreprilê» 
qui  ell  ii  remplie  de  piété  ,  6c  qui  va  à  l'ad- 
vaoceoieot  de  la  gloire  de^  Dieu  •  de  l'advis 
de  la  rey ne  régente ,  tioftre  trés-iiooorÀ 
dame  &  ::icie  ,  noffre  fj;race  fp^- 

cialley  plaine  puitlancci  &  autborité  ro/alle» 
par  cet  préfêotes  figniéeft  de  noftre  maio  » 
avons  en  confirmant  lediil  jugement ,  dé- 
claré &  déclarons  »  voulons  &  iwos  plaift 
que  lefdifls  expoAos  joniflhit  de  bdîâe 
place  ,  matériaux ,  &  niazures  ,  me(nic  Jef- 
diiâes  deux  tonrs  dudift  vieux  ciiaileau,  tout 
ainfy  qu'ils  euffenr  peu  fiiire ,  s'il  euft  efté 
rpéctihé  par  lefiliite?  lettres  de  don  ,  & 
conformément  à  ce  qui  a  elle  ordonné 
par  lediâ  fieur  intendant  »  &  aux  chargée 
(Se  contâtiOMpoctées  par  icelle*  Si  doaoooe 
en  maodenent  à  nos  amez  &  tèaux  confèil- 
lers  les  gens  tenants  no'lre  cour  de  parlement 
à  Thoioièt  &  à  tous  autres  nos  jalliciers 
qu'il  tppartîetidra  ,  qwr.  ces  préfentee  ib 
aycfit  A  ftirc  enrcRilh-er  ,  &  du  contenu  en 
icelles  jouir  6c  uler  ieidtds  expolans  pleine- 
oienr&  paifiblement  ;  ceAnt&àifiîiicccjh» 
fer  tous  troubles  erapcfcbements  au  coiw 
traire.  Car  tel  eit  ncxtre  plailir>  En  tefinoinA 
de  quoy  nous  avons  faiâ  mettre  noftre  (bel 
à  cddiâet  pidcom*  IJwnéà  ftdsce 
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}oar  de  Mars .  Tan  de  grâce  M' vi.  <•  Xtvit* 

&  de  noftrc  règne  le  quatrième*  Louis- 
far  le  rojr  >  la  rejrne  régate  fil  mcfc»  {wé- 
intti»  PnélypeMx* 

jiteAiv*  é»  €*ttvtnt  du  JgmiiiiMhu', 
it  Nifm 


X  V  I  L 


^^tmhîée  âts  états  de  ît  Jcnéçhau!Jée 
de  Bcaucaire ,  tenue  à  J^îjmej  ,  pour 

nmmtr  &  tnwfptr  éts  éffmit  ém» 
états  fénirmae  du  ri(fmim  ^vmtféi 

L'AN  M.  vi.«*  XLix.  ôc  du  veodretfi 
XXVI.  jour  da  msA  de  Mars ,  heure 

de  huiâ  de  matin  ,  <^?.r\<,  l'audlttoire  de  la 
cour  de  M*  k  féneichal  de  Nifmes,  les 


De  par  le  roy.  NoRre  amé  Ô£  féal  « 
comme  dans  une  guerre  qu'il  a  conveiw 
M  fèo  roy  »  nortretrès-lionoré  feigneur  Se 
perCi  deglorieule  mémoire,  que  Dieu  ab- 
£>lve  •  ^  à  nous  de  loubHenir  t  deipuia 
qmttneans ,  toutes  les  forces  de  ceceftic 
cootre celles  de  l'empire  &  de  la  couronne 
d'Ëloatgue  y  pour  s'oppoi^r  aux  dclldingf 
<}ae  l'oQ  avoir  (brmës  de  l'attaquer  de  ée 
loppri  rer  ,  i!  a  eft^  impoiribK'  dV'fvirer 
qu'il  lie  ioioi  arrivé  quelque  délbrdrc  d  ibus 
&  de  corrupdon  t  que  dès  nolire  advé- 
oement  à  la  couronne  ,  la  longueur  &  le» 
efforts  de  cette  guerre  faizant  de^ja  relTantic 
beaucoup  d'altération  à  l'ordre  ancien  da 
ffonraume ,  6c  une  fouile  prdque  infuppor* 
table  à  no»  fbbieâs  ;  quelque  foing  que  aoo» 
ajroos  prins  pour  leur  lbuli^<.':jicnt  ,  le 
aoal  Sl  les  p^aecToot  ailées  en  augmciiunt 
de  jour  en  four  >  &  nous  n'y  avons  pea 
apporter  le  rem  itle  que  nous  eipéiions  ,  8c 

Ïie  nous  vo/oni  bien  ,  par  les  fages  coa- 
ib  delà  reyne  r^Secttc ,  noOre  trè>  hoa- 
norée  dame  &  mère ,  eftre  Jcul  cap  de 
faire  le  bon  tSkSt  que  nous  (fefironii  pour 


oeni  det  crois  dlacz  delà  rénelchaalTée  de  l'advtocage »  lereppM,  &  le  ioutagemcot 


Bcaucaire  &  Nifmes  y  elljn^  afîemblés 
par  maxidemcut  de  fa  majeitc ,  cii  venu 
flteffire  François  de  Rocheroore  t  baron  de 
Batre .  confeillier  du  roy  •  juge-mage ,  & 
lieutenant  général  en  ladiâe  fénefchaufrée 
de  Bcaucaire  &:  N  i  fuies ,  comme  commif- 


de  nos  peuple?  ,  quy  eltoitdc  leur  procu- 
rer u[)c  paix  àlluî  ée.  Les  ennemis  déchir-.'i 
de  cefte  couronne ,  fur  Icfquels  Dieu  nous 
a  cbnné  des  advantages  alTés  coniid  érables 
&  cogneus  de  tout  le  monde ,  ayant  tous' 
jours  eiTayé  de  gaigner  temps ,  croyant  qu'il 


6iredeppaâé  uar  làdide  maietté  pour  la  arriveroic  quelque  révolauoa  en  ced  diac 
convocation  oe  ccAe  aflènwtée  »  lequel  qoy  ftroit  changer  la  fàfTe  des  aAkiret  avec 


nuroit  prîns  place  immédiatement  ad^antles 
feigneurs  de  la  nobleiTe.  Sont  auili  veousen 
kéâx  aflèmb^  meffieurs  maiflres  Lods 
dr  la  Biulme  &  Jean  Mafllp  ,  procureur 
advocac  du  roy  en  ladite  lenelcbaoâéei 
^ny  ayanc  prins. leur  place  ordinaire  wuâwt 
Ondittoirc  ;  ledift  feipiieur  jnge-mapç  au- 
foiftlaidi:  ferc  lecture  de  la  lettre  de  cachet 
dnioy  »  portant  oommiffioo  de  &  majetté 
du  XX TV.  Janvier  dernier  ,  drelTinre  k 
M«  le  réneicbal  de  Bcaucaire  &  Nifmes  » 
en  vertu  de  laquelle  ladiâe  afTemblée  a  e(té 


un  entier  advaurage  pour  eux  ;  &  lorfque 
nous  penlîuQï  dire  aux  ternies  de  conclurre 
la  paix  avec  h  eoâronned'Rrpaigne ,  en/uite 
de  celle  que  nous  avons  het!rcu7eiTienc  t'aide 
avec  l'ejupereur ,  à  la  iàti.sfa<ltioa  6c  avec 
l'aplaudifleraent  général  de  tous  les  princes 
£v  eftat  de  l'empire  ,  &  que  chafcung  voyoit 
que  les  Efpaignois  elloient  confttaints  d'jr 
confantir  par  le  mauvais  eltat  &  ta  néceflite 
de  leurs  al&ires  ,  il  cil  arrivé  par  un  mil- 
ieu r  infigne  que  les  pratiques  de  nos  rael' 
mes  ennemis  ont  auffî  prévaleu  lur  les  efprits 


coDvôqoée  ,  pom  ta  icdle  deppuâer  au-,  iiiooo6derés&  fiiâiettx  de  quelques- uns  de 

en»  des  trais  ordres  »  poor  envoyer  ea  l'aÂ  nos  officiers  de  la  cour  de  parlement  quy  eft 

fcinblée  généraVe  des  eHats  du  royaume  ,  Paris  ;  lefquels  ont  pre  nièrement  donné 

mandés  en  la  ville  d'Orléans  ,  âc  renvoyés  diverfesaâaintes  alTés  publiques  ôc  notjbies 

anxv.domois  d'Afmrtl  prochain,  &  delà  à  ooAre  anthorlté  ioaveratne  ,  lefqudlet 


letrre  efcriptc  par  monfeicneur  Te  comte  de 
Bioule  »  lieuteuaot  général  pour  le  roy  en 
LaQgœdoc  ,  aotfiâ  feigneur  f<înefchal  le 
VII.  Mars  dernier  .  fur  le  fiibieift  de  ladit^e 
coovocacioa  :  clfaux  kfdiâcs  lettres  de 


nous  avons  bien  voulleo  difTimi  1er  jufqucs 
à  avoir  Ëkiâ  expédier  la  déclaration  du  mois 
d'Oâobre  dernier  qu'ilz  ont  eux  n>efnMS 
drefTée  ;  &  pui'î  Ton*  venus  à  cefl  excès  de 
témericté  que  d'avoir  eoofptré  de  fe  lâîzir 
^denoAi*  fCcibiiM  *  A  d'oxopper  endlct-. 

C  If 
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ment  l'adoiiniftrâtiun  de  ce  royaume  &  de 
nos  afijjr«s  ;  &  enfin  ont  ordonné  detlevées 

de  troupes  &  de  deniers  ;  Te  («jnt  emparés 
de  ceux  quy  elloient  dans  nos  recepies  , 
contre  noiûe  fervice  ;  ont  prins  par  force 
nolhe  chaîleau  de  U  baliille  de  r  a  ri  s  ;  & 
Qzé  d'hollilhté  contre  nous  ;  praendanc 
•'sdvantager  du  temps  de  noflre  minorité 
pour  (âtistàire  à  leur  ambition  Ôc  à  leurs  in- 
cfaeretz  particuliers  %  &  pour  renverler  toute 
1»  fenne  6e  Tordre  de  feftat  ;  en  qooy  nous 
avons  veu  avec  beaucoup  d'enonnemcnc 
qu'ilz  ont  elle  fécondés  par  ua  pnnce  de 
coftre  fang  &  quelque»  aixrei  princes  6e 
officiers  de  noftrediàe  couronne  ,  quy  ou- 
bliant leur  naiflâoce  &  obligations  de  leurs 
dnrges  »  de  lenn  feranns  •  6c  de  plofienra 
grâces  qu'il:^  o'^t  recrues  de  r.ons ,  au  lieu 
des'attaclKr  a  nous  ^  a  la  monarctiie  pour 
§hm  &  réprimer  une  rébellion ,  fe  font 
joints  à  de;*  çîens  fans  authorité  ,  linon  fiir 
Li  juthcc  ,  àL  qu  lis  ont  perdu  celle  qu  iis  y 
avoient  à  l'indant  mefmes  que  noos  la  lenr 
avons  hodée,  pour  s'en  eftre  rendus  indigne? 
par  leurs  crimes  :  le  dcilaing  de  ces  princes 
ti'eftant  que  d'advancer  leori  atiUret  parti- 
culières par  des  eftablifTemens  pour  eux  & 
les  leurs  dans  des  places  très-coniidérables 
&  importantes  ,  dont  il  arriveroit  des  pré- 
indice^  irrr'par^SIes  à  nous  ^  à  la  teorett'j 
de  nolirciiivlt  efiat.  Sy  bicoque  nos  ennemis 
cognoiHànt  afles  où  tend  celte  divificm  qui 
fe  forme  dans  noHredi'f^  royaume  t  s'efloi- 
gnent  de  plus  en  plus  de  la  p^nx-  ,  cipcraiit 
que  ce  trouble  intellin  fera  capable  de  por- 
ter leschofês  au  point  qo'il^  fouhaident  ;  & 
parce  que  neas  voyons  bien  que  les  clioles 
oemeorant  enceft  eflac  »  il eft  néceAirei 

fanç  perdre  aiicnn  moment  de  temps,  de 
panier  Icncuzement  aux  moycui,  de  faire 
ceflèr  let  délbrdres6c  les  maux  dont  noOre- 
(Aù.  royaume  efl  travaillé ,  &  dont  l'accroif- 
fement  pourroit  enfin  accabler  ijos  lubjCLis  « 
nous  avons  elHmé ,  apprès  avoir  prins  les 
advds  de  noftre  trè^  cher  &  très- amé  oncle 
le  duc  d  Orléans  ,  de  noflrc  très  clic c 
crcs-amé  coozio  le  prince  de  Condé  *  des 
antres  princes,  ducs ,  pairs  ,  8f  officiers  de 
noftrediâe  couronne ,  àc  autres  principaux 
6cplos  notables  de  noâyec(»l«l*cllinc  en 
grand  nombre  près  de  nous  ,  que  Doas  ne 
pouvions  mieux  y  parvenir  qu'en  failânt  con* 
focquer  &  aflembler  >  le  pluflod  qu'il  liera 
poflible ,  les  e(hitz  généraux  des  trois  ordres 
de  noftrediâ  royaume  :  &  a^ant  rezolieu 
de  cemr  lefihd»  eftatz  le  xv.  ]our  de  Macs 
prochain  en  noftre  ville  d'Orléans,  &  de 
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plus  coniideidoleb  perlonnages  de  chicane 
province  ,  baillage  *  &  lénefchauOëe 
trcuvent^infy  qu'il  eft  aconit  nné, pour  nai» 
faire  librement  6c  en  pidiiie  alTembléc  les 
plaintes  8c  remontrances  qifils  adriferont , 
ailinde  pourvoir  fur  icelles  ,  ainfy  que  le 
belbing  le  puaira  icquurir  >nous  avonsbien 
vouleu  vous  hire  celte  lettre ,  par  l'adviide 
la  reyne,nortre  très  homiorée  dame  &  rocre; 
par  laquelle  nous  vous  mandons  &  très  expref 
iément  enjoignons  qnlnconcinent  que  vous 
l'iure's  receue,  vonsayez  k  convocqucr  & 
taire  aifembler ,  a  ton  de  trompe  Ôc  cry  pj»- 
biicq,oa  autrement,  aînff  que  vous  adviferés» 
dans  le  plus  brief  temps  que  fere  fe  pourra, 
tous  ceux  des  trois  eiiacz  d'icclluy  reflbit 
vpif  ont  accoutumé  d'eltre  appeUés  en  pardi 
cas  f  pour  conférer  enfemhle  fur  toutes  kl 
choies  qu'ils  verront  etite  à  refformer  & 
corriger ,  alBn  de  remettre  la  jultice  >  la 
rolice ,  6c  la  difcipline  de  noftrediâ  royîtJ* 
me  en  leur  première     ancienne  Iplendeori 
pour  maintenir  &  faine  fubûfler  l^eftat  Se  ti 
maiCon  royalle  ,  rertablirle  rcppos  publicq, 
6l  conlei  ver  un  chelcung  dans  ioa  dcbrotï 
Ibubz  Doltre  obéiiîance  ;  &  en  cefiizaflt, 
qu'ils  ayent  à  clioizir  un  d'entre  eux  de 
ciijque  ordre  ,  pour  it  randre  aodidioor 
XV*  Mara  prochain  en  hdiéte  ville  d'Ot^ 
lénn? ,  avecd'amplrs  pouvoirs  ,  inflrudiooï, 
èc  mémoires,  pour  nous  luire  entendre (k 
la  part  de  fd^  eftatz  ce  qoy  leor  femblcfa 
bon  &  à  propos  yom  les  hn«;  fî.ifdides,  & 
pour  ce  que  verront  élire  du  bien  générd 
de  noftredid  royaoïne  &  du  contentemeit 
d'iing  chafcun  :  protedant  devant  Dieu  , 
avec  la  rcyne  régente,  noflredicte  roere  , 
que  le  Soi  but  de  nos  armes  au  dedans  & 
au  dehors  de  ndtrediâ  royaume  elî  d'ac- 
quérir une  longue  6c  jufte  paix ,  dans  \tr 
quelle  Dieu  foit  auflî  relligieuzement  boo* 
nori^  6^  fervy  qu'il  eft  peu  refpeâé  daof 
ces  trembles ,  &.  ou  ung  ciulcung  jouiflcde 
fi»  IÀ»86c  de  tout  ce  quy  luy  appanicis 
avec  une  entière  douceur  &  équitté  >  & 
avec  toutes  les  grâces  que  l  on  peut  aitco- 
dre  d'un  prince  bien  né  ,  eflevé  dios  la 
pietté  &  juftice  :  déclarant  auflî  avec  1» 
reyne  régente ,  nollredM^e  dame  6c  merCi 
qii<e  nous  voulons  peurfoir  fy  tâvorableipent 
ujr  les  remontrances  quy  nous  feront  âiâei 
auldids  eltats  ,  que  le  eénéral  6c  lespild» 
culiers  en  re^fentem  les  miiâs  que  l'on  pent 
aâcndre  d'une  fy  cellebre  a^Tembî^e  :  efpe- 
lant  que  Dieu  bcmra  noitre  deilaing ,  & 
qu'il  n'y  a  pimit  d'eccléQa(Hqoee>  de  gcrr 
tihhommes  ,  d'officiers,  &c  d'{>omrae$  de 
bicadam  uoitcedi^^  (oxaumc^  qu;  Qeiiàjfcst 
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ét  nous  féconder  &  de  contribuer  ftVee 

tio'js  a  !'ctre:t  de  \y  bonrijs  intentions; 
Vous  i econuiwDUutit  de  le  iaife  cogooiltre 
à  toiu  QM.lobi«<k»  .(le  voltrediâ  ivlfort , 
&  de  nous  rendre  compte  du  foing  que  vous 
aarés  prins  de  t'ox^cutioo  quy  eft  en  cella  de 
nollre  vuluiue-  Cv'yteiites  donc  faute;  car 
«d  eU  ooitre  plaiitr.  Dooné  k  S>  Germain 
ciD  Laye  le  xxiv.  jour  de  Janvier  j  m* 
Vl.t-  XLix.  Louis*  Pbelypeaux. 

Ttntui  dt  la  lettre  de  monjttgneur  U  comte 
de  Bioale  ,  lUmUnant  général  pour  le  roy  en 
I^anguedoc, 

Monikur  «  m'ayanc  eAé  donné  ad  vis 
4tf  en  h  convocation  de  vdire  fendcbanf- 
iee ,  que  le  roy ,  par  fes  lettres  du  xxiv. 
Janvier  paile  >  vous  a  ordonné  d'aflembler 
pour  depputer  de  chafqtte  ordre  aux  eftarz 
géihéraux  du  loyaame  que  fa  majeRéacon- 
voque  en  la  ville  d'Orléans  au  xv-  du  pré- 
^atmom  de  Mars,  vous  deziriés  &  vouliés 
con  vocquer  toute  la  noblefl'e  &  toutes  les  vil- 
les de  vollre  reflbrt  pour  le  treover  en  ladiéle 
aflêmblée,  (bubs  prétexte  que  dans  la  lettre 
^<le  ià  atajelté  à  vous  adreilanie ,  ilelt  porcét 
cotreaiitrescboles^que  vousayi^icoevoc- 
quer  &  faire  afTembler  ,  à  Ion  de  trou, j  e 
cry  pttbiicq ,  ou  aucreooeot ,  ainiin  que  vous 
mizerés ,  tousceiix  deKrote  eflacz  de  vof- 
trrediA  relFort  quy  ont  accouliumé  d'ethe 
appellés  en  pareil  cas  ;  j'ay  vouleu  vous 
nirecelle^cy  pour  vous  Âre  que  celle  lec- 
tre  ayant  elié  dcfpêcht^e  ,  comme  touff s  îes 
autres  quon  a  envoyées  aux  pays  d  tikc- 
tion  »  M.  de  la  Vrilliërc  m'a  elcript  qu'il 
n'a  pas  heu  cognoiflànce  de  l'ordre  6<  de  la 
.ibrmc  quy  s'elè  pratiqué  pour  le  Languedoc 
,  aux  derniers  elbtz  généraux  tenu<i  Tannée 
IV!.  VI  c- x!v.  &  qu  il  fe  lert  de  celle 
dont  li  uze  pour  les  provinces  de  France, 
on  s'il  y  a  quelque  choze  qu'il  foit  contre 
les  ordres  àe  celle  orovince  i  il  œe  marque 
«le  le  régler  &  de  nire  fiiivre  les  ordres  6t 
couftuaîes  de  ladiâe  province,  ainfy qu'il 
fufl  tait  en  ladite  année  m*  vi*  xiv< 
Dequoy  jevioat  arvoulen  informer  «  aflin 
qu'il  vouN  pbize  de  faire  la  convocation  de 
voiire  léneicbaullce  des  feniles  perlbnnes  des 
trois  ordres  de  voftredift  reflbrt ,  qey  ont 
droit  d'entrée  aux  cftatz  généraux  du  pays 
de  Languedoc  la  prélent  année  »  quy  Icuis 
peuvent  composer  UgitiiiiemeiiC  voAreeP- 
iêniblée,  tous  les  autres  n'y  ayant  aucun 
droift»  Et  d'en  «zer  autrement  ,  vuu3 
contrcvieodriés  aux  intentions  de  fa  ma- 
iedé  ,  êt  aux  prérogatives  &  privilléges  de 
la  province  ,  quy  eft  pays  d^ellat  »  &  non 
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toutes  les  antres  du  royaume»  Je  n'affiir» 

qu'apptès  ce  que  je  vous  en  dis ,  vous  ne 
voudriés  pas  aller  au  dellà ,  moings  don- 
ner fubiea  aux  eftat^  de  Te  plaindre  de  vof- 
trc  procédé ,  n^  à  mny  i!o  rcdreffcr  ceft 
affaire  quy  ne  (çauroïc  iju  aiier  bien  foobz 
voltre  coiuluitte  ,  apprès  la  cognoillànce 
4ue  je  vous  donne  de  ce  que  s'y  doibt 
aire*  Je  fiits,  monlieur  j,  voftre  très- hum- 
ble &  affeîlionné  ferviteur-  De  Bioule. 
A  Villeoeutve  le  vil.  Mars»  m.  vi.  «- 

XLTX. 

Et  au  dejfus  :  A  raonfîeur ,  raonfieur  de 
S.  Privât,  fénefcbal  de  I^Uines.  A  Nilîucs» 

Et  apprès  la  leâure  deiiliâes  lettres , 
lediâ  (Qigneur  juge  mage  a  harangué  Se 
did  :  Meffieurs ,  h  lettre  du  roy  quy  vienc 
tout  maintenant  de  vous  eftre  leue ,  adrdf-' 
fée  3u  chef  de*  cf!le  réncfcliaufTée ,  donc 
vouâ  avés  veu  auparadvanc  ia  coppie  im- 
primée dans  iadevédieqtqr  acooreu  mcw 
tout  le  refTort ,  vous  a  apprins  foa  i>ubng 
&  bicnau  vray  les  raifons  6c  les  mocira  quy 
ont  donné  lieu  à  la  convocation  de  celle 
aflêmblée.  Apprès  ce  que  la  roajeffe' ,  de 
?advi8  de  la  reyne  régente  ^  a  bien  vouleu 
que  nous  en  T^achions  »  6c  la  part  qu  d  a 
daigné  de  nous  en  dionner  iay'meraie  , 
i'irois  m  ddlà  de  mes  intentions  &c  ite  la 
bienfceance  ,  voire  audefTus  de  mes  forces» 
ii  j'encreprenois  de  vous  en  entretenir.  Lea 
choses  euaat  à  tel  point  »  c'ell-à-dire  f/ 
publiques  &  fy  cogneoes  par  le  grand  efclat 
tk  bruid  qu'elles  ont  fàid  dans  Ta  cappitale 
ville  du  royawae ,  qu'elles  demandent  bien 
plulTolt  de  noHs  des  funpirS)  des  gemilïe- 
mens  ,  de^  iarmcs  >  que  des  paroiles  6t 
des  difcours.  Il  nous  lulHâ  de  renarquet 
datis  vos  y  eux  *  &  de  lire  fur  vos  vizagea 
lesitnpreflîonsdes  lênlibles  derplailirs  Se  des 
améres  douleurs  que  ces  mouvemens  fie 
ces  désordres  {Ailés  ont  cauTé  dans  vos 
cœurs.  Ce  donc  je  ne  Içaanris  me  ffifpenfec 
lànscrime  eiKle'cl  rre  la  penfée  que  j'ay,. 
<)Uy  va  intailiibieoieQC  à  h  rencontre  des 
voftres  )  d'ouvrir  cefte  célèbre  aflêmblée 
par  une  lîncère  &  folemnclle  protefîadon> 
lui vye  d'un  religieux  Ici  iaent ,  Ue  demeurer 
en  celle  occalion  &  pour  jamais  fermes  6c 
inéhran'ahic-  en  1  inviolable  (idélité^  fub- 
jccuon  ,  cx^  obctllaDce  que  nous  debvonsatt 
roy.  Et  comme  f  raeifiears»  c!'elt  par  a» 
pnt'cipç  de  relligion  que  nous  nous  croyonsf 
âciaciics  piir  des  mclnics  liens  &L  pui  des 
roelmes  debvoirs  à  Dieu  6l  au  roy  f  Coa 
knage  «ivame  «  noas  le  Tommes  doubleutent: 
fie  plus  eftroitaDenc^à  Bodre  prioce»  4'"*^  • 


*t  PRE  U  V  E  S  D 

qui!  Vt  extraordinairemcnt  donné  à  dos 
voeux  t  l'ayant  faiâ  tirer  par  one  elVidence 
tnervelhe  des  flanc»  de  celle  grande  &:  in- 
Coni|>arahle  princeirela  reyne  rég<;i]ce ,  tna- 
éàmc  fa  roere  *  det  propret  nains  de  l'ange 
tmeiaire  de  !î  nionirchie  ,  pour  la  félicité 
de  Icitat.  A  cclld  iiieiines  nous  obligent  la 
vertn  &  U  piecté  de  ooftre  aymable  & 

geuiê  princefie ,  laquelle  dés  Coq  entrée  ea 
régence  a^ant  beu  tant  'de  bonté  8e 
ce  lc  CiodrelTe  de  partager  e(gallemcm  (on 
cœur  &  iês  aâcdioas  entre  le  roy  &  fe* 
§ab)eêtz  3  poor  k  fneTme  temps  paroiftre 

Tiicrc  &  ri.iTicc  *!c  tov.s  les  iIvuk  ,  n'a  rien 
tant  beu  devant  les  yeux  dat»  le  cours  de 
fea  adminiftntion  que  d'adosdr  6e  dûcfei 
la  condition  de  Ces  fubieâs  ,  autant  que 
celle  de  l'eilac  Ta  peu  permettre.  A  celta 
encores  nous  doibt  exciter  la  confidéritioa 
de  Ton  aîtofTe  royalle  >  le  finr!  f<  1rs  in- 
therells  de  laquelle  eilanc  profondément  &. 
taà^Bktdttmait  iMdésivee  ceux  de  la  mai- 
fon  royalle ,  par  Ion  exempte ,  par  le  droift 
&  le  pouvoir  qu'il  a  fur  nous ,  &  par  la  loy 
du  gouvernement ,  demande  nos  coeurs  & 
nos  fervices*  Ec  pnirque  leurs  roajeftés  noat 
traiétent  avec  tant  de  douceur  &  ce((e  char' 
ruar^re  bonté  de  demander  ro>  rcntimans  & 
nos  luârages  au  louable  &  glorieux  deflaing 
4|orenesont  éettSarmer  m  abus  &1et de- 
sordres quy  pourroicnt  avoir  gitllé  dans  IVT- 
Ut  ;  il  nous  rette  celte  conlolation  ,  que 
comme  nous  fbminei  en  eftae  d*«iipoKr 
bien  franchement  &  courageofement  nos 
fortunes  6i  nos  vyes  pour  le  maintien  de 
tliiidiQrllé  &  de  la  dignité  royaHe  »  noot 

trouverons  abonda rr^nn-nf  cenn*;  de«  per- 
ibnnes  tièx  aiivantjgeulcinent  partagées  de 
lumières  &  d'expériance  >  pour  ayder  de 
leur  talent  k  ceft  grand  oeuvre  ;  ce  quy  pa- 
roiDra  inlailKbletBent  par  le  digne  choix 
qu'un  chafcung  erpefe  qajrca  fera  lUft  en 
k  deppuâatioo. 

Et  après  que  ledIA  ftlgneor  juge  mage 
theu  harangué ,  le  lîeur  (le  1  1  B  iulme,  pro- 
ciireor  du  roy  »  a  diâ  :  Meilleurs ,  vous 
voicf  aflêinblés  en  corpi  de  fihefchaoflSSe 
pour  defliberer  fur  la  deppoûjtation  que 
vous  avés  à  faire  aux  dlatz  généraux  du 
royaume  ,  &  travailber  à  l«  dnéflê  dee  me' 
moires  &c  iniiruâions  quy  doibvent  com- 
poier  le  cayer  de  nos  doléances.  Je  ne  m'ar- 
veftcttf  pif  krom  éttààn  les  motifs  Se 
l'importance  de  cefte  convoca'ff^n  ,  &  les 
feindes  &  pieufes  intentions  que  leurs  ma- 
ieftés  refmoigaent  avoir  en  cette  rcnccrtwre 
pour  le  fbuîi  irement  de  leurs  peuples.  M.  le 
iugC'inage  vous  a  l'y  digoeneoe  tcj^éktxé 
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l'un  &L  1  autre  »  que  je  paiferois  pourt^a)e> 
faire  t  fy  je  m'dtois  periuadé  de  poavotr 
eiKrhftir  (tir  ce  qu'il  vous  a  d:±  ,  &  ad- 
joutter  mes  toibJes  expreilions  quelqoc 
poids  à  l'es  folidcs  raizonnen)ens.  N'on.iMr< 
Itrurs,  je  nay  pas  cette  prékNnptiun  ,  k 
fy  b  charge  que  je  pofledej  tic  quj  ms 
di>nno  entrée  à  cefte  illuftre  alfimblce  ,  ne 
me  ÊKÇou  de  par  1er  •  le  rel'peâ  que  ie  doîbi 
à  mon  chef ,  joinft  k  la  cognoilTance  de  moa 
infuff:zaricL'  ,  me  fcrnKrott  la  bouche.  Miii 

Suilque  mon  lilence  powroit  eftfc  crionnel» 
e  que  )e  ne  l^uroit  me  taire  ftothone. 
je  me  rèzoos  à  le  coppier ,  ou  pour  n<im 
dire  ,  à  luy  fervir  d'écbo  «  &  fepeoei  coo' 
ce  qu'il  font  ■  débiné  afcc  fM 
de  grâce  isc.d'éloquencç.  Fr  pjrce  que  to». 
cesrediCteSy  roefme  des  meilleures  chozes, 
IboC  CCHMloars  enoayancec  »  te  tafcbenr  « 
pour  vous  en  hoHcr  le  dç5^ou(l  ,  d'en  tté- 
guizër  les  termes  ;  6c  marclunc  fur  les  pis  j 
lans  m'elloigoer  beaa(»lipdo  dKMD  qn 
m'a  frayé  >  j'elTayeray ,  par  une  route  ut 
peu  dilKrenre  »  de  fuivre  &  d  imiter,  paif- 
qu'il  m'eft  impofiîbJe  d  atteindre  Ôt  d  et^ 
oUer  t  les  ncbes  produâioos  de  lôo  eti^ 
Vooe  ^çaves  y  mefiieurs ,  que  dans  la  v6fei> 
ble  politique  ,  nous  dc  contîoi lions  que tKÉ 
fortes  de  gouveroenaens  ,  ia  aonardae  > 
fariflocfitfe  »  6c  la  démoeitde  :  tomlei 

autres  font  i!!ég:inrues~,  nu  pluftoft  des  motif- 
tre»  &  des  avortons  de  l'entèr  condenipoà 
partcNMtleeloix  diTinet{k  beomiiM.  Bt 
ces  trois  gouvernement  peuverît  efVrecom- 
parési  fy  je  ne  me  crorape^aux  trois  puiflao- 
ces  œconomiques;  le  premier ,  à  ia  puiflàn* 
ce  dtj  perc  fur  fe?  en&ns  ;  le  dcu^iefinC)  à 
celle  du  roary  lurialëmme;  6c  le  dernier, 
i  celle  du  frère  aîné  fur  cadets.  Et  bien 
que  (ans  contrediék  l'eliat  monarchique  foit  le 
plus  augude de  tous ,  comme  le  plus  cor&tf 
me  à  Ton  prototype  >  quy  c\\  celluy  de  Dieu, 
il  eft  poaranc  vray  de  <fire  «l'ii  n'/  a  point 
de  monarchie  qui  puiflëfoMmr  longuctnetf 
fans  dégénérer  en  tyrannie  ,  fy  ellen'eftfor- 
tithée  &  mellangée  des  deux  aocrcs;  ce 
mi  proviemdelafeibteflède  noftreoanKt* 
Car  bien  aae  les  roys  8c  les  princes  ajrent 
des  qualités  furéminantes  &  beaucoup  pioi 
té^tyéei  que  contée  ccHea  do  refte  des  hônt- 
mes»  fy  eit-ce  qu'eftant  tonsjours  bofTéeJ 
&|limittées ,  U  faut  nécdFairenDent  qu  ibfe 
fervent  des  (ecours  d'autnqr  poor  leur  ayda 
3  foubrtenir  unt»  h\-<  quy  autrement  leur 
fer  oit  tnfuporrabie  ,  ài  les;  accableroit  àt  fil 
pesanteur.  Il  n'en  éft  pas  ainlinde  l'authcor 
des  lumières,  de qtiy  toutes  les  perfcdiOOJ 
tAàOi  inùfiies  &  toroMoc  ioo  eikoce  »  lav 
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tootes&is  aocooc  coinpotition  >  ^uifaoe  c'eft  gers  ,  rulfqutî  fans  aller  fy  loiog  ,  nous 

nidlre  lbuvefiii!eiDentpiir& linple>dec-  avom  parm/  nous  une  preuve  domethooe 

taché  de  toare  matière  ,  exetiipt  de  rout  de  c^îlc  véritté  ?  Y  a-t'il  monarchie  plus 

iseûauge,il  creuve  fuiiizafnnncnt  daiu  iby  ^itaicie  &  plis  accomplie  que  U  iiodre? 

nettne  ,  ùm  maaàkt  aucune  ailîltanceef»  Y a  t'tl riend'e%al  i  bmaielié  de  nos  ro/s  t 

trangère  ,  tout  ce  q\n\  faut  pour  le  i^oover-  rien  de  pareil  au  pouvoir  de  îe  ur  feptre  ? 

oetntnc  ùc  les  crcdtiurcs.  D  uu  jc  ure  celle  D'où  vient  que  S«  Grégoire  de  i  ouricicri- 

conféquence  qu'en  toute  monarchie  bien  vant  au  roy  Childebcrt ,  diâ  fort  à  propot 

réglée,  le  fouveraio  doibt  tenir  iicu  à  Çet  que  le  roy  de  France  cii  a  ;(Ty  excellent  i'ur 

((iii>jeâsi& de  pere»  &  d'efpouxyâc  de  frère,  tous  les  autres  roys  ,  que  les  autres  roya 

Jc  puis  lurtirier  la  propotition  que  j'ay  ad-  le  font  ilii  le  relie  des  tiommes»  Pourtant 

vaucée  «parles  exemples  des  pkis  illuftres  ëans  la  perfeâioo  de  ce  gouveroement  (bu- 

nonarctiles.  Quy  pencdoobter  de  fexcel-  vendu  »  nous  J  reconnoiifons  viziblemenc 

len.e  tli-  I  cllat  ecclélîaftique  ,  lequel  elt  quelques  marques  de  1  ariiiocratie  &  de  la 

autant  eûevé  par  deiTus  tous  les  autres  que  démocratie.  Car  ce  cuoTeil  d'eii2ut&  privé  y 

famé  feft  par  deflut  le  corps ,  êc  d'autant  ces  cours  de  parlement ,  &  autre*  compa- 

{>los  noble  que  routes  les  puiiTanccs  fécul-  gnies  louvcrainesde  juftice.quy  pronorvcnr, 

lèreSf  du  momgz  celles  quy  vivent  dans  au  nom  du  roy  ,  des  arrellx  ou  plullotidcs 

Ja  vraye  relligion  ,  font  (habzmi  les  pour  le  oracles»  nbnc-elles  pas  quelque  reikœ- 

fpirituel  à  là  jurifdiôur^.  Et  il  ci\  bien  cer-  blance  d'ariftocratie   E  t  les  ellâtz  provïn' 

tain  qu'il  n'y  a  aucung  moiuroue  de  quy  le  ciaux»  lesa/Tiettes  païuculhcie^  desdiocè- 

|K>uvoir  ibit  l'y  grand  ,  If  abfiilett,  tt  fy  MSyksconlulsy  les  maires ,  les  erchevins^let 

univerfel  que  celluy  de  nos  papes  ,  puifqu'il  )mat$  ,  les  fcindic?. ,      autres  oHiuers  po- 

fi'a  point  d'autte» bornes  que  celluy  de  tot^e  lidques»  quy  loiit  etccd  annucHemeoc  pour 

la  terre  ;  voire  mefroes ,  il  va  plusadvanti  b  corlervacion  des  franchises  &  privilléget 

&  pénétre  lufques  dans  les  cteux  qu'Jou-  des  provinces  &  des  villes  ,  n'ont  ils  pas 

vre  &  Ferme  ,  comme  il  plaift  ,  les  cleÊ  en  quelque  rapport  à  la  détBcxratie  }  Mais  prin- 

ayant  efté  confiées  par  J.  C  mefmes  à  (on  cipalemcnt  Icscïhtz  généraux  du  royaume 

Breinier  vicaire  »  âi  continuées  k  fes  iiiccef-  nous  en  fouroiilèoc  une  aailve  Hgure  ;  car  il 

Kun*  NéaonBobigtdawcefteBatvraymem  Icnible  qu'en  cet  occalkme  nos  roysabbaif- 

iiifjiiai  cllit- ,  nous  y  remarquons q';e!]iic  mef-  fent  leur  grandeur  ,  ôc  dclHindent  de  leur 

lange  des  deux  autres»  Car  ce  Ik^re  collège  throine  pour  communiquer  leur  autboricé 

detcafiiiiiBi»  t  cet  congrégations  des  conlif-  i  leurs  propres  fubieâz  .  &  partager  en 

tares  des  prélats  auy  déterminent  les  plus  quelque  façon  avec  aux  le  Ibing  de  leur 

grandes  aftaires  de  la  chrétienté ,  par  |j>rdre  elbt.  De  là  j'infere»  mclTiears  ,  que  nom 

tootetfiiis  ût  foubz  le  nom  de  celluy  quj  avons  tous  fubjed  dWperer  de  voir  blettfoft 

leur  en  adorné  l'authorité  ,  ne  nous  repre  Ki  *ni  de  no7  niizercs  ,  puirqu'ihîefpendde 

fentenc-iis  pas  quelque  furme  d'ariltocrarie  )  nous  en  pùrtye  d'^r  apporter  le  reir<edc  ,  de 

£tlC9  concilies  otaveriêls  »  œcuméniques  t  aous-aidÎDM  dît  le»  comme  membres  par 

nation  jUX,  &  provinciaux»  ou  chafcun  porte  moyen  de  nos  deppuâés  de  ce/î  aui^ufte 

Ées  turfrages,CSc  ou  les  ièntimens  de  tous  corpz  quy  ne  doibt  s'ailemblci  qut  pour  y 

ceux  quy  y  ont  entrée  font  elcoutés,  &  pourvoir  ,&  par  de  (ecrets  iaiuiaircs  régie* 

foroieac  les  articks  de  noiïre  créance  de  mens  refiablir  le  reppos  àc  la  ^licité  dan» 

de  fa  difcipline  ecclélîaflique  par  la  dùrec-  contestes  piovinees.  Guy  ,  meûîeun,  nou» 

tinn  du  fouverain  rrti.tuTc  ,  penvent-ils  pas  le  «Icbivons  efperer  en  celte  rencontre  de 

élire  prins  pour  une  elpece  de  démocratie  t  la  bonté  du  roy  $  &  croire  qu'ayant  permis  » 

Loriçitie  l'elbe  de  f empire  Romain, quy  a  wÀtt  neûnes  ordonné  celte  afTentblée ,  u 

eftéransdoubtelcplusflonffanr  de  l'univers,  upprevvera  toutes  les  deHibér^ti;  us  qu  on 

a  dlé  changé     rédutt  foobz  la  donnoatios  y  prendra  poUi  nolire  Iboiagcn  ent  ;  àc  que 

tfmg  feol  »  n'y  a«cVm  pas  encores  confervé  relafcbant  de  fes  droiâs ,  il  ré^n  (on  poo- 

quelque  trace  d'ariftocratie  &  de  dcmccra-  sur.r  âu  bonheur  de  le^  [  cnples.  Car  bppiès 

tie  ?  Car  le  ienat  y  a  maintenu  Ion  rang  &  tout  ,  puil'que  ce  pouvoir  ell  grand  Ht, 

Saa  lultre,  6t  le  peuple  fes  loix  &  fes  oHî-  abiblu  ,  &  indépendant  de  toot  autre  qufr 

ciers  :  ff<  les  ciTipr.Tetir^  an  plus  haut  t>oinr  dt-  Dieu  ,  il  n'elt  p:!*  rir-inniquc.  Nous  fbm- 

de  leur  grandeur  n  ont  pas  defdaigné  de  jotn-  mes  n^ys  les  )ub»ects  »  <k  non  pa»  .'es  elçia- 

dre  au  titre  de  Cetar ,  cclluy  de  conlul  6c  ves  ;  &  noiire  fubjeâion  ne  deilruit  p^s  U 

dr  tribun  du  peuple.  Mais  pomquoy  allons-  liberté  qu'il  nous  laide  tle  nous  plri;:  idre  , 

aous  chercher  des  exemples  ciK2  ki  eihao-  procëcer  paf  m»  uès-imaibies  r cmguitratt- 
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ce^  la  Ruerifon  An  nos  rra«\'.  Que  fy  .'rprôs  fy  'o1  terminév,  &  (y  heuretrzement  ?  Qof 
cella  nous  tailoi^  réHexiun  lur  les  tn*!»  rcla  bcu.t  crcu  qu'une  fy  puiilàate  bttioo  >  <)U7 
tionff  qa'il  y  a  encre  |e  roy  &  f^^f  (àbjecés  »  avoic  anaqné  le  eoeor  t  a'coftiKMtf  fi»  ve- 
&  que  nous  le  conlî  lcro  ;^  Ain->  co  tn>s  nin  dan  toutf»  Icspwtyctda  corps  ?  Quf 
cfpcces  degouvernenicot  duiu  i  .ly  iicsja put-  iicu  t  ti eu ,  dis  je  ,  qaTuoe  Ijr  borriole  tenr 
ié,  ou  comme  noilvc  pere  >  oucoi^inienof-  peite  ,  quy  .  railemblablaneat  debvinctoue 
trc  épn  ir  ,  ou  co;nme  noilrc  frtre  aifiié  »  CnSjlout  r  >  heuH  finy  {jus  nanifrage  >  îSovîl 
nous  AVûUS  dans  tuus  ces  trois  rapports  de  neletHiioas  pas  cicu,  par  ce  quctuutci  lci 
4|aof  nous  «aoSdtv  àc  eftre  racUfjidb  ;  puif-  apparences  préfageoient  le  concraire>  Fcuf 
que  tou«  ces  nonis  font  dea  noms  d'amour  •  tant  il  dt  trèb-véritable  :  &  ce  calme  amvé 
<ie  clurittc,  ficd'arfedion.  Il  eft  vray  que  dans  ira  temps  opportun  ,  contre  nos  cfpé- 
le  premier  a  plus  de  rcip  <fl ,  ledeuzicfme,    ranccs,  noui  doibt  combler  de  joie  &  i^e 

Elus  de  tendreife ,  &  le  dernier  plus  de  fami'  làcbfadhon  ;  ik.  eilevanc  ooi  osurs  à  la  rc> 
arité.  Le  premier  exige  de  noua  cefte  cognoiilante  que  ikmn  debvooa  k  fauteor 
©béilTance  aveugle  à  fe-;  conimandetnens  ;  de  tcJJe  licureute  pjix  ,  nnus  oblige  à  per- 
le deuziefme*  une  âdellicé  inviolable  à  Ton  ter  nos  remercicmcn$  aux  pied»  de  Tes  «»• 
îêrvke;  Btledcfiiier,  une  parfâiâemtioo  tête  Giriie  nmu flattons  pas, il  cAok  ub- 
&  correlfiowlliice de  nos  cœurs  avec  la  vo-  portant  &  prelqiîe  r.cceilàire  pour  tH>(lre 
loncéi  ponr  concourir  conjointement  avec    coœmung  bien  que  celle  récoociiîatioci  pcé« 

loy  ati  bien  de  (on  eflat*  ËtceO  en  celle  cédait  la  tenuédes  dtatz  généraux  i  fnaxf 
dernière  qualiti  qu'il  veut  que  nous  !e  ton-  ment ,  ils  n'anrn:ent  pas  heu  tout  leur  jour  : 
ûdéfions  aux  eitatz  généraux  ;  artin  que  le  &  le  deiijuc  de  ceux  qui  liebvoient  tenir  les 
regardant  comme  noitre  propre  frère»  nous    premiers  rangs  heuli  terny  Ibn  efclac  »  4c 

puiflîons  avec  plus  «le  confiance  &  de  liberté  rendu  moings  frudueufe^  leurs  deflîl^ra- 

luy  dcfcouvnr  nos  néceflités ,  &  luy  en  de-  tiens.  Puis  donc  que  tous  ces  trouble:»  do- 
ownder  le  remède.  Nous  le  ciel  n  onsencores    melbqucs  lonc  pacittiés  ,  ôc  que  tou<  les 

efperer  de  la  piété  de  nolire  grande  reyne*  projet U  Jes  folles  préibmpciotu  des eTprio  . 

Il  el\  vray  qu'elle  n'a  qu'un  Ira  regard  pour  oroulhon*  9c  fiâieitx  &  des  ennemis  de 

AOUS  ;  mais  c'ert  cclluy  de  merc  ;  &  ce  nom  la  tranquillité  publique  onttreuvé  leur  tom- 

«rnooretuoe  oooslaifle  pas  doubter  qu'elle  beau  dans  celle  réunion ,  debvqps-aoutpat 

MCOmpatifl^lkaotiiaiHCv&lbicfenliUenieoc  efperer  que  celle  grande  re>  ne  netceavanC 

touchée  de  nos  fouffrances;  &  que  s'inte-  plus  d'obftade  à  ll^  pieux  dezirs  ,  ayant 

ceflaocdans  not^recondidon.  elle  ne  prenne  pour  nous  un  cœur  de  mere  ,  ixmm  traie* 

part  ï  toutes  nos  mizerea>  Dieu  quy  l'a  efle-  tera  ooome  fet  cliert  enfant  ;  &  qd'elle 

vée  fur  le  throfne  pour  le  bonîieur  de  ceft  adievera ,  par  le  feeours  du  cie! ,  ce  grand 

clla;»  aembeliy  foo  ame  royaiie  de  tant  ouvrage  de  U  paix  géoéraile  ,  apprés  la* 

de  larecvertoi»  &figi»lé  le  cours  de  fa  quelle  nous  roulpironsdefputo  oog  fy  loog» 

régence  de  tant  d'hcureox  fuccès  ,  qu'il  temps?  Kntin,  nou>  dchvons  ro-at  efperer 

nous  faiâ  préfumer  qu'il  continuera  en  de  la  prudence  de  tant  de  granu.>  hommes  » 

CcAeC0O)ondlure;&béni(rantre8fàtnâesin-  quy  formeront  le  corps  des  eitatz  géoé- 

tent'tons  ,  luy  facilitera  le  moyen  d'éxercer  raiK ,  &  quy  plainemenc  ioiiruits  de  toutes 

-Ibn  amour  envers  les  peuples  quy  font  foobz  nos  mizeres  *  ne  manqueront  ny  de  zeile 

fa  conduifte- La  divine  providenci;  juy  fe  pour  les  rep  ré  tente  r ,  ny  d'aJreile  poureo 

fert  du  concours  de  fes  créatures  pour  op-  procurer  le  remède.  £t  .puis  «  meifieurs  • 

pc rer  fes  merveilles ,  a  choizy  celle  incom-  que  trous  eftes  membres  de  ce  corps ,  vous 

parabie  princene  pour  eflre  I  inftf  uraent  des  debvés  contribuer  de  vofke  part  tout  ce 

ëiveurs  &  des  grâces  qu'elle  veut  verler  fur  quy  deppendra  de  vous  pour  le  hjriihier  » 

fious»  Ce  grtndKu  quv  s'eftantallunié  dam  loiâ  par  le  choix  des  perlbnnes  que  «on* 

le  fein  de  la  capitaile  du  royaume,  me-  avés  à  deppuder ,  foit  par  les  initruirions 

naflbic  toute  la  FraïKe  d'un  embralêment  donc  vous  debvés  charger  ceux  quy  leroat 

«dverlbl  »  efteint  dans  un  moment  &  nommés*  Il  lêroit  l'uperâu  dé  vous  y  exor* 

comme  par  miracle , ell un effeét  vifible  de  ter;  vos  propres  intherellz  vous  en  foMi- 

la  protedion  (îngulière  qu'elle  reçoit  du  citent  bien  pluj»  puiiiamment  que  je  ne  fçati- 

ciel»  Car  qoilVnft  creu ,  meilleurs ,  nue  ces  rois  faire-  ht  quand  ce  motif  cellêrtMt  ,Cog* 

Ibttlyzlévemens  quy  ont  faiû  tant  de  brui<î,  noiiTant  à  quel  pdnâr  vous  elles  f^énéreux, 

£c  dans  lefquels  tant  de  princes  &  de  Ici  je  m'aflure  que  l  honneur  de  ceite  Icnel^ 

gneurs,  &  les  corps  les  plus  conlîdérables  chaulTée  que  vous  reprélêntés  daiu  ce  rM- 

4lel'elbt»eft(Mi»enf dopés  »  hoiileBC  eâé  coujrcy,.yott8  y  obtiflîvoic  àSèê»  Ceft  aiw 

dea 
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^CS  pîus  illuOres  &  des  plus  anciennes  du  coovénient ,  &  ne  pcrinette's  pas  que  ceiix 
ropQine ,  &  quy  autreftMSflioicly  coniidé-  quy  viendrocc  apprè«  nous  »  vous  puiilent 
rable  qu'elle  fbft  ta  récompance  des  longs  6c  reprocher  ce  qôe  naos  reprorliotis' avec 
ficioîles  fervices  du  premier  favory  d'un  des  jumce  à  ceux  quy  nous  ont  devancés.  Tcne'; 
plus  grands  &c  dci.  plus  làges  do  nc^  roys.  UD  iîddle  regiftre  de  touc  ce  quy  s'y  cailcra» 
Et  d'ailbeurs  ce  bas- Languedoc  a  cousiours  jofquesaiix  moindres circonitances»  Incerés' 
efté  dans  ceflc  répudaiion  de  produire  des  y  toutes  les  inflruftion?  dont  vous  chargeras 
hommes  exceliens  en  toutes  fortes  de  pro-  vos  dcppuCtés  ;  &  exoités-les  à  vous  ap- 
fè^itons ,  &  ca paUes  de  tous  les  plof  granda  porter  toutes  les  aâea  des ellatz  ^néraox  • 
croploys  :  &  encoresaujourd'huy  non'5  pou-  du  mt)inRs  les  réglennens  quy  noii«;  con- 
vons  dire  fans  vanité  que  fy  quelque^  pro-  cerneront,  poureftre  ccnieivcs  a  la  poi- 
vinces  l'emportent  delTus  nous  en  la  viva-  te'ritté  ;  atiin  que  nos  nepveux  aux  fiécles 
cité  d'efpric  &  cq  la  politeifc  du  langage»  advenir  puiiTcot  avoir  en  pareil  rencontre 
il  fiatqv^encoQtre-eKbange  elles  nous  cé^  un  modellede  leoreondinae.  Je  fçay  qu'il* 
dent  en  la  folidité  du  jugement  &  en  la  ne  vou5  manque  pas  dans  voOre  corps  de 
force  du  railbonemenc.  Q'tll  à  vous  »  mef.  trè»- babilles  gens  pour  fairece  travail-  Four- 
lieiirs  »  à  prendre  garde  dam  une  occanon  fi  tant  fy  vous  vouliét  yoos  defcharger  d'une 
éclarantcde  n'expofcr  pas  mal-à-propos  fur  partye  de  ce  fbing  .  &  que  vous  beufTiés  bc- 
<e  grand  tbktrciaux  yeux  de  toute  laFrance.  foing  de  quelque  ayde  »  je  vous  offre  de  bon 
desperfimneainoîngSMopres  à  Ibunenir  l'ef-  cœur  toutes  mes  afliOanoes  ;  6r  facritieray 
rime  qu'on  a  conçue    vous.  Maisc'eft  fans  volontiers  n:on  temps  &  mon  loifir  à  cell 
ibndement  que  je  me  mets  en  peyoe  ;  ôc  ouvrage ,  &  le  croiray  bieo  employer ,  (y 
quand  je  jette  les  yeux  fur  tons  ceux  quy  je  puis  méritter  par  ce  pedt  lênrIceVappro*' 
compoiènc  cefte  aflemblée  ,  ou  quy  peuvent  bacion  d'une  fy  célèbre  compagnie, 
préthendre  à  la  depputation  ,  je  n-e  fena  A  qooy  monfcigncur  l'évefque  de  Vi- 
confolé  ;  puiqu"il  n'en  el^  aucun  quy  n'en  vicrs  ,  préfident  en  ladiifte  alTcmblée  ,  ôc 
iôit  très-capable.  Non  ,  nie(Iîeurs>  il  n'eft  au  nomd'icelle  >  a  trcs  ciioquemmant  ref* 
pas  befoing  que  voas  faciès  viollance  à  vos  pondoy  6c  finy  par  la  protefladon  qu'il  a 
iiîcHnation!--.  Donnés  hardiment  vos  fuffragcs  h\Stc  que  les  Iiabitans  de  cefîe  (énelckauf- 
à  ceux  qu  il  vous  plairra.  Vous  neiçauriis  fée  n'ont  jamais  heu  de  pallion  plus  forte 
fiilir ,  ny  faire  un  mauvais  choix  ;  pmlqae  qae  de  tefmoign&r  en  tous  les  trois  ordres 
c'cû  icy  le  preflGs  &  l'eflite  de  totit  ce  qu'il  qui  le  compo7ent  Tes  très-humbles  foubmif- 
y  a  de  niciiheur  dans  la  l'cnefchauilce  ;  &  bons  6c  obéiiiances  quilz  doibveut  à  là 
je  puis  dire  fans  flatene  que  dans  ceft  mi]eRé  >  &  qu'ils  ne  manqueront  pas  à' 
ah  eiîé,  le  clergé  y  treuvera>  fans  crainte  de  cefte  occazion  d'en  faire  voir  leur  reflen- 
jiiciprile,  des  illudres  dcrtenli;urs  de  ils  timcnti  &  de  fatisfaire  de  tout  leur  pou- 
droiâz  ;  la  nobleflc,  des  puilTans  protecteurs  voir  en  tout  ce  quy  leur  eft  mandé ,  comme 
de  fesintheret7.  ;  &  le  tiers  •  qui  comme  le  i<:s  très- humbles  ,  très-obéiiTans,  &  très- 
plus  foible  &  le  p^mafade,  abefohig  de  lïdelles  lôbjeâs  &  fèrvittears»  Et  spprès , 
plus  de  fecours  ,  eftant  ofFencé  en  fea  deux  lefdiûs  lèigncurs  juge-mage ,  procureur ,  & 
princi pâlies partyesi  quy  font  la  jollice  6c  advocatduroy  eflantfortis»  letliâ lèigneur 
'  tt  police ,  y  rrenvenaony  &  pour  l'un  &  prélîdent  a  fupplié  l'aflemblée  ,  pour  co> 
pour  l'autre  des  experts  médecins  pourgué-  mcnccr  plus  lu  jioufciirnt ,  d'aller  entendre 
fir  fes  bleflures  Une  relie, meflîeurs, qu'à  la  meffe  ,  quv  eliuit  a  ces  lins  préparée 
travailler  fôrieuzemene  au  cayer  de  nos  dans  la  chapelle  du  palais,  pour  demander 

{)lainaes,  &de  n'en  nzer  pas  comme  p^tr  à  Dicul'aflfilhnce  de  fon  S.  Efprit. 

e  paffé.  Je  ne  blaime  perfonne  ;  mais  il  lit  s'eftant  tous  lefdids  feigneurs  levés , 

eft  DÎen  honteux  que  ny  dans  les  archives  lêroient  allés  enlembic  entendre  la  mefleen 

de  ce  diocèze ,  ny  dans  celles  de  l'bolkl  de  ladiâe  chapelle  ;  laquelle  ânye  >  lefdiâa 

ville ,  ny  dans  tous  nos  regiftres  ,  on  n'aye  feigneursfe  lêroient  rendus  en  la  chambre 

peu  treuver  ny  a:tc  ny  n.emoircdc  la  dcr-  liaite  duditl  pohis-  Etapprès  que  chcfcung 

xiière  alfemblée  quy  fuil  tenue  en  l'année  a  heu  prins  place  ,  fuivant  leur  rang  âc 

jvi.  vr.  «•  xrv.  en  ce  mefme  lieu  &  pour  ISance  >  mondift  Teignear  l'èvelque  de  Vi- 

-un  mcfine  fubjeA  ;  &  qu'il  aye  filleu  recou-  vicrs  ayant  fcift  entendre  que  advant  traic- 

rir  aux  autres  iénefcliautiées  de  !a  provirïce,  ter  d'aucune  atiaire ,  il  cfU  ic  préalable  de 

pour  apprendre  leur  ofaige  :  au  I.cu  que  par  compofer  l'aflemblée  ;  &  à  ces  tins  ,  que 

railbn,  nous  leur  debvrion;  fcrv'r  do  récrie  rrcfîlcijis  les  envoyas  de  la  noblefle 

&  d'exemple-  Prévenez ,  meilleurs  j  ccft  in-  deppuvlcs  du  iicri  clUt  doibvcnl  fcrc  fof 
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de  kur  pooToIr  >  il  y  «efté  à  llnfiane  btlT- 

Sur  qaoy  le  fieur  d'Aygaliiers ,  premier 
coofiil  de  h  ville  d  Uzès  la  préTente  année 
M.  V I.  Xlix.  à  luy  ioinâ  noble  Jean  de 
fci  Croik  t  (ieur  de  Meyrargues  «  premier 
conful  de  ladiâe  ville  l'année  demiére ,  & 
noble  Marcelin  de  Piolenc  ,  premier  conful 
de  la  ville  du  S>  Ëfpric  >  auroicnc  repréiancé 

Su'en  U  cenutf  de  laffiette  géoéralle  dadtft 
iocèze  d*Uzès  ,  y  auroit  lieu  caballe  ma- 
lu^fle  pour  la  dcpputacion  en  la  préfente 
aifenblee;  y  a^'ant  quelques  voix  quy  au- 
rcMent,  contre!  ordre  ancien  dudiil  diocèze» 
notnnté  &  depputé  inaidre  pierre  Fromant , 
doâear  &  advocae  h  premier  conful  de 
hHifte  ville  d'Uzès l'année  M.  vï.«'  xlvit. 
ièul,  à  rexclufion  dudid  fieur  d'Aygal- 
Uentprenueroonful  de  ladide  ville  prélen* 
teinenC  en  charge,  &  d  i  (leur  de  Meyrar- 
gues «premier  cuDlull année  dernière yfun 
aflêileur  ;  de  pour  les  diocezains  «  qooyqoe 
lediâ:  diocèze  deppué^e  ordinairement  aux 
edatz  généraux  de  ia  province  les  coni'uls 
à»  villes  du  S.Erprlc&  Bagnols  alterna- 
tivement &  par  tour  ,  avec  une  des  autres 
villes  diocezaines  I  les  conluU  dudict  S.  El- 
piit  &  Bagtiols  •  ÂL  cetluy  quy  (è  treuve  en 
tour  des  autres  vii^ueries  ,  ne  f;ji7ant  c;u'riie 
feule  voix  ;  6c  que  celie  an'embicc  loit  com- 
pefi^  à  l'iuOar  deidi<î^s  edacz  &  des  niefnies 
perfonnes  quy  y  ont  entrée  ;  néantmoingz 
par  une  iioctoire  concievention  aufdiéls  té- 
fl^enens  lediâ  fieur  Promant  >  quy  n'e(l  ny 
conful  ny  affetrèur  d'Uzès ,  &  le  tieur  Vey^ 
rot  t  diocczain  de  Valabregue  ,  auroieat 
efté  nommés  feuls,  à  l'cxclulion  d'Aygal- 
iiers, Meyrargues  ,  &  Piolenc  ;  ly  bien 

3ue  (ur  ce  diHerant  ont  requis  laflemblée 
e  les  vouloir  régler. 
A  quoy  a  eflé  refpondu  par  lediâ  fieur 
Fromantque  laflemblée  du  diocèze  ayant 
fâcuicé  de  pouvoir  dcppuâer  tellt^s  per- 
fonnes qu'elle  advifêroitpoor  fe  rendre  en  la 
préfent  aflemblée,  elle  avoitfbivy  les  ordres 
&  réglemew  fur  ce  obfervés  :  ayant  dep- 
miâé,  par  pluralité  de  voix ,  lefdiâs  (leurs 
Fromant  &  Vcyrot  ,  quv  ont  tous  deux 
droid  o'entréo  aux  procnain:>  ellatz  de  la 
provinct;  «  ledicl  lleur  Fromant  en  qu  >Hté 
dTaOeflew  de  prtmtt  conlhl  de  la  ville 
d'Uzès  de  l'année  m.  vi  ^  xlviii.  & 
iediû  lieur  Vevrot  comme  un  des  diocé- 
sains de  mur*  De  mamèreqoe  lelUlds  fienrs 
ne  fè  peuvent  p'aindre  jue  de  ce  que  le 
«fiocèze  a  usé  de  nielhage  en  retranchant 
la  multiplidcé  dea  deppudé»  >  quy  font  im- 
tiOetcace  fenoonBe^  &  ne  «rpie  ^ap« 


IVHISTOtRS 

porter  des  (raix  extraorcfioaires  aodiâdie- 

cèze  ,  qâ'a  edé  ainfîn  pratiqué  en  (Ëvcn 
diocèzes  quy  corapofent  celle  aflcmblée. 

Ee  lefdiâa  fieurs  citant  fortis ,  ralTemblée 
confiderant  que  l'ordi  e  &  le  règlement  iia- 
diâ  diocèze  d'Uzès  iur  la  deppuâationaux 
elhcz  généraux  de  la  province,  enqoele 
premier  conflit  de  la  ville  d'Uzès  &  Ton 
ailefleur  font  ordinairement  d^poâcsiâc 
pour  leurs  diocezains  >  le&  conlmdii&Ef* 

1)rit  &  de  Baignols  alternativement ,  avec 
es  confuls  d'une  autre  ville  diocczaine  de 
,  tour  .  les  deux  ne  faizant  qoTuDe  VOiSj  & 

Îae  lefdi«:ls  ficuf^  de  Meyrari?ues  &  de 
Vomant  doibveiit:  ciurer  aux  procbaiosef- 
tatz  ,  aveclefdiâs  fieur»  de  Piolenc^coo- 
fui  du  S.  Efprit ,  &  Veyrot ,  confu!  de  V  v 
labregue  i  pour  n'innover  nen  auloios 
ocdree  »  •  arrefté  que  lefcttâ»  fiaon  de 
Mevrargues  v*k  de  Fromant  aoroient  entrée 
6c  léance  en  celte  aiiemblée,  comme  dep- 
puâésde  ladiébe  ville  &  diocèze  d'Uiès» 
&  lefdiâs  fleurs  de  Piolenc  &  Veyrot, 
comme  diocezains  ,  les  deux  ne  taizaot 
qu'une  voix  ;  &  que  ledift  fieur  d'Aygal- 
liers  en  fera  exclus ,  fans  qae  cella  le  puifTe 
priver  de  pouvoir  en  fon  temps  avoir  entrée 
en  pareilles  all'einblées  des  eftatz  de  la  pro* 
vince  &  f^icIchaniTée  ,  fuivant  &  COObt* 
niémeiit  à  (es  reglemens. 

Et  eftant  lefdids  fleurs  confuls  &  dep- 
putes  du  dioc*7e  d'U7ès  entrés  dans  l'afleni' 
bk'e  i  morivii^t  (ci  ;ncur  le  piclidcnt  leuï 
ayant  faiéb  crt'.rLÎie  l.i  fufdiftc  deftbéia- 
lion  ,  lefdiéès  fleurs  de  Meyrargues ,  de 
Fromant  ,  de  Piolenc  ,  &  Veyrot  ocf 
prins  leur  rang  &  féance  de  ladiâe  ville 
&  diocèlè  i  U  lediâ  lîeur  d'Ajmallieis  s'cfl 
retiré. 

Ce  U\Stt  mondiâ  fêignenr  le  préfident  (ê 
prenant  garde  qu'il  délâilloit  à  ceOeaflêtnblée 
pour  la  rendre  entièrement  compleite  » 
mcflèigneurs  les  érefques  de  Nidnes  & 
Uzès  ;  &  lefbiâs  confub  &  deppudé» 
d'CJzès  ayant  afTeuré  que  ledid  (eigneur 
évefque  elloit  abfent  defpuis  longtenips  de 
fon  diocèze  t  &  que  foo  vicaire  géoénl 
ayant  eflé  en  celle  ville  ponr  afltfter  en  h 
préfent  afTcmblée, auroit  elle  oblîi^Cde  partir 
le  jour  d'hier  en  diUi^ence  pour  des  at&ires 
prenantes  ;  6c  le  heur  Pabre  »  premier 
conful  de  Nifmes ,  ayant  rapporté  :\n-z  f  ii- 
vant  la  charge  qu'il  auroit  heu  de  <%(ic  ai' 
fêmblée  ,  ilanroit  ven  de  là  part  noodUb 
feigneur  l'évefque  de  Nifmes  ,  pour  le  fup» 
l^er  de  rboonorer  de  là  prétânce»  iU'auroit 
prie  oe  lencQier  cnven  cette  uMiMiiee» 
9t  Iur  tdawigDcr  le  deTphilir  qpH  tvvi 
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ji  caalê  de  fcs  iadirpoll lions ,  de  ne  pouvoir 
•dfter  eo  kdie  »  &  que  (bn  vicaire  général 
el!oit  pareîllefnent  indifpofé  ;  a  e^é  procédé 
à  la  leâure  defiliâes  procurations,  lefquelles 
ayant  efté  treuvées  en  bonne  dk  dcue  for- 
me «  le  ^vok  ddiiiâs  deppodé»  d'Uzè» 
le  tfcuvAut  eanteno'  en  denz  prucmUoni 

par  eux  remifes  »  l'anêroblée  eflant  corn- 
,  plette  >  toos  lefdiâs  leigoears  de  l'aflembiée 
oncprefié  lefèremeotMOiifliiiDé»  8c  deflî- 
beréque  lefdiftes  procurations  feront  regiP- 
trées  au  long  par  le  gretHa  âc  fecretcaire  » 
poiir  lervirSe  falloir  ainfir  qttÛ  appardcn- 
dra. 

,  Pour  obvier  anxdiiférans  quy  pourrotent 
miAre  k  Vêénxàt  cotre  les  greHîera  »  & 
f^gler  celiuy  intervenu  entre  ie  fiear  Pont 
Ferrand ,  greffier  &  fecrettaire  du  diocèze 
de  Nifmes ,  &  ie  lîeur  Anthoine  Donzel , 
neffier  oomniflionel  en  ladiâe  SéotÇâBK^ 
Ke  >  a  eflé  trreHé  que  la  ttâare  qtfS  con- 
viendra faire  des  lettres  de  fa  majefté  fur 
la  convocatioa  de  pareilles  aflèmblees  ,  par 
ordre  &  maïkleneoc  de  M.  le  fénefchal , 
ou  du  lieutenant  gcnév2\  en  ladidc  fénef- 
chaoiiée  «  appartiendra  au  greHîer  commif- 
lioiiel  de  bdlâe  flMfaanirée  tant  feulle- 
nient  ;  &  que  les  autres  ades  &  deflibé- 
rations  defdiâes  afTemblées ,  comme  de  la 
préfante ,  feront  receoes  par  les  BeflBert 
dodiâ  dloccze  de  NiTmes»  en  l'ableocede 
cellay  des  eftatz  ;  &  i  ces  fins  >  que  lediâ 
(ieuf  Ferrand  ,  greffier  &  ft-crcttaire  dudiâ: 
diocèze  j  efcripra  en  cefte  fifionblée  ;  &  a 
prefl^  le  lêreinent  entre  les  iMdiiPde  mon* 
diô  feigneur  le  prélîdcnt ,  de  bien  &  fidelle- 
raent  s'acquitter  de  ladiâe  clurge ,  ce  qo'U 
a  promis  fbre. 

Enfuitte  de  quoy  ,  rafTembléc  fe  treuvant 
compoztfe  pour  l'efglize ,  de  nofleigneurs  les 
^vcfques  de  Viviers  &  deMende:  pour  la 
robled'e ,  de  meflieurs  Jean-Loais  de  Looet 
de  Nogaret ,  marquis  de  Calviflbn  :  Agne 
Guerin  de  Chafteanneufyvi  (comte  deTour- 
tiel«  barm  do  pays  de  Gevaudan  ;  noble 
François  des  Roys  ,fieftf  de  Régis ,  envoyé 
de  M.  fe  comte  d'Âlîer;^ noble  Pierre  du 
Piquât,  fubrogé  de  M.  le  5aron  de  tour  du 
Viverez  ;  &  noble  Maurice  de  Baudan , 
envoyé  de  M.  le  baron  de  Vauvcrt  :  '& 
pour  le  tiers  edat  ,de  mefUeurs  noble  Louis 
F abre ,  doéleur  &  advocat ,  premier  conful 
de  la  ville  de  Nifmes  ,  deppudé  dudid 
«Kocèze  ;  noble  Jean  de  a  Croix ,  fieur  de 
Meyiargues ,  &  M.  maiftre  Pierre  Fro- 
maot ,  doâeur  &  advocat»  deppoâés  du- 
diéb  diocèze  d'Uzèi  ;  noble OIMer  de  Fain« 
Ipiocar  de  RoclK|iieRe  ,  ftiodlc  de  paya  de 


Viverez  »  deppuôé  dudid:  diocèze  ,  & 
noble  François-de-Paule  de  Fain  «  feigneur 
de  RochL'pîcrre  ,  fon  filz  ,  receu  à  la  furvi- 
vance  de  la  charge;  noble  Charles  de  Ri- 
vicre  ,  licur  de  V  illeoeufvc  ,  conful  de  la 
ville  de  Mende  »  deppudé  du  pavs  du  Ge- 
▼aadan  :  M.  malftre  Eftienne  Moynier  , 
conful  de  la  ville  d'Airaargues  •  diocezaia 
de  Nifmes  ;  noble  Marcdio  de  Piolenc  • 
confol  da  S.  Efprit  ,  &  Pierre  Veyrot  , 
conful  de  Vallabreçue,  diocésains  d'Uzôs  ; 
Ikur  Gafpard  de  la  Font,  coni'ul  de  Joyeoze^ 
diocezain  de  Viviers  ;  &  M.  maiftre  6er- 
vais  Ollier  ,  dofteur  ez  droitz ,  premier 
conful  de  Maruejolz  du  diocèze  de  Mende  : 
à  laquelle  aflênildée  ont  aafly  acifté .  fans 
avoir  voix  ny  oppinion ,  les  fieurs  Scipion 
.Domergue»  bourgeois,  Anthoine  Fabre, 
marchant  ,  &  Jean  Cournon  ,  archi- 
teâe*  lècood,  troifiefine,  &  quatrieGue 
confUt  de  lacfiâe  ville  de  Nifines  ,  à  caafe 
que  ladifte  aflêmbléè  (è  dent  en  hdiâe 
ville. 

Mondift  lêigneor  révefqoe  'de  Viviers  , 

préfident  ,  auroit  rcpr<5ranré  à  l'alTèmblée 
que  le  plus  important  employ  d'icelleeftoit 
de  fere  efleâion  de  perfbnnes  de  probitté  Se 
intégritté  requizes  ,  &  affedionnées  au  bien 
du  fervice  du  roy  >  &  de  la  fénefchaufTée  g 
&  OKOVioce  de  Languedoc  ,  pour  h  dep- 
pnoadon  que'  cefle  aifemblée  doibt  faire 
aux  eftatz  généraux  du  royaume  convo- 
qués en  la  ville  d'Orléans  ,  renvoyés 
au  XV.  du  mois  prochain  «  faivauc  &  coa- 
anx  ordres  de  fadiâe  majefté  t 
&  comme  cefle  fénefchauffée  eft  une  (îcs 
plus  importances ,  &c  a  plus  de  fubjed  de 
faire  paroiftre  fes  maux  &  fes  ravages* 
elle  doibt  auffy  faire  depputation  plus  nom- 
breuze  &  plus  grande  que  les  autresfénef- 
cbauflées. 

L'aïïemblée  procédant  à  la  depputation, 
a  nommé  &  deppudké  ,  par  pluralité  de 
voix.pour  l'efglize, nofleigneurs  les  évefâues 
de  Viviers  &  de  Mende  y  que  l'aflèinbKe  a 
prié  vouloir  acepter  h  cnirge  *  8t  ftire  ce 
bon  cfTi.  e  à  Ijcîifte  lénelchaulTée  :  pour  la 
noblefle ,  M>  le  marquis  de  Calviilbn  :  &c 

Sour  le  ders  eAat ,  mefiire  Françcùs  de 
iochemore  ,  juge- mage  en  ladide  fénef 
chruifée  ;  M.  maiflre  Louis  de  laBaulmey 
procureur  du  roy  en  icelle  ;  noble  Loub 
Fabrè  ,  doél^eur  &  advocat  >  premier 
conful  de  la  ville  de  Nifmes  ;  ndîle  Jean 
de  la  Croix ,  fieur  de  Mcyrargnes  ,  dep- 
po^é  d'Uzès  ;  noble  Olivier  de  Fain  >  fei- 
gneur de  Rochjerpierre  «  fcindic  du  pays  du 
Vireiei;  ftesunabrance ,  indifpoimonf 

Dij 
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oa  autrement ,  noble  FracKoU-dc  Piulc  de  "pour  leurs  deppuâé$  ,  fçavoîr  fediô  <«• 

Fait!  ,  fieur  de  Kochêpieire  ,  l'on  filz  >  gncor comte  du  Rouie,  pour  Tordre  de 

receu  à  ta  furvivance  de  la  ciarge  ;  &  no-  U  nobleâe  i  &  leidi^  ùoui  juge  mage 

Uc  Charles  de  Rivière  ,  lieur  de  Ville-  6c  procureur  do  rojr,  da  tkrs  etltt ,  ttec 

iieufvc  ,  CDnful  tic  h  ville  de  Monde-  Et  les  autres  deppu>^és  ;  &  p;ié   de  vou- 

d'autant  ou  il  cil  néceflàirc  *  pour  remplir  loir  accepter  bdiae  clurge.  De  qnof 

la  deppoaatton  de  l'ordre  de  ladiâe  no-  lefdiâs  fdgneurs  aoroient  reraercie  cr6$^ 

blefTc,  de  fere  choix  de  quelque  perlbnne  de  aflfcitueuzemenc  l'aiTemblée  ;  &  refmoigné 

haute  condition  âc  coniidénaon,  pour  (bubP  qu'Us  avoienc  agréable  l'hooneut  quelle 

tenir  Tes  inthcrets  .  l'aiTeroblée  a  defliberé  leur  faizoit ,  &  qu'ils  tafcberoienc  de  iaire 

que  M.  le  comte  du  Roure  ,  depi^uûé  pour  cognoiflrc  d.in;  cclk-  occazion  le  zelle  qu'ils 

la  nobicfledu  Vivere?  ,  ik  lieucciant  gciK-  une  poui  1  âdvatuagc  du  lervice  du  rojr  i 

ral  pour  le  rov  en  Languedoc ,  quyfctrcu-  bien  6(.  Ibuiageroent  de  celle  ténefclatil- 

ve en  cefte  ville,  fera  irès-humblcnient  lup»-  fée  &  du  publiq.  Et  ce  !a\^  $  ^jdjjf^ 

plié  d'aceprer  la  nomination  qu  elle  (à\6t  lîetirs  deppuftés  ont  efté  pnéê  d'tnwcf 

de  fa  peribnne-  De   qu')y'  nolicigneurs  dans   ladide  aflcmblc'c  ,    comaie  elbnt 

les  évrei'ques  de  Viviers  &  de  Meode»  du  corps  d'iceUe  *  &  d'oppmer  en  leur 

marquis  de  CalvifToti  »  confai  de  nng. 

mes  ,  di^-ppuiliî  d'Uzès  ,  fcindic  de  Vi-  Pour  aller  feire  conpKment  de  la  part 

viers ,  êc  confùl  de  Mende ,  illcc  préùns ,  de  celle  ailêinblée  àmooreigncur  le  comte 

ont  remecdé  TtSkmWe  de  bdî&e  non»-  de  ffiouie ,  lieiicenlnK-génénl  pour  le  rof 

cation.  en  L  anguedoc  >  quy  Te  trcove  en  cefte 

Et  d'autant  que  Icfdids  feigneurs  comte  ville,  ont  elle  deppudé*  les  ftcuis  vifcomte 

du  Roure*  Tage'niage ,  &  de  la  Baulme*  du  Tournel  ,  l'envoyé  de  M-  le  coaate 

ne  font  prédins  en  ceftc  alTen.bîJe  ,  a  ellé  d'Aîlcz  ,  confuUde  Nifroea  fie  Uzèsy  le 

arreflé  que  mellîeurs  le  vifcomtc  du  J  our-  IduJic  du  Viverez  ,  &  conlul  de  Meôdc» 

nel ,  &  avec  luy  les  fubrogésdeM- le  baron  Lcfquels  ont  rapporté  à  l'aiVemblée  que 

du  Viverez  >  renvoyé  de  M.  le  baron  de  mondijÉl  feigneur  leur  avok  celmoigoé 

VsravcrC  ,  meflienrs  le  premier  confuI  de  grande  ratUââÎDa  de  HwaMor  qa'dle  mf 

ÎCirmes  &  dcppuAé  d'Uzès ,  ont  cllc'nom-  randoit,  avec  oiTre  de  Tes  acillances. 

mé$  pour  aller  treuver  ledits  (eigneur  comte  L'aiicmblée  ayanc  conieré  des  moyen» 

du  Roore  ;  &  les  rufnomméa  AibrogÀ  &  nécelTaires  pour  le  payement  des  journéet 

conru!>',  inefl:cu;s  les  ju^e  mage  &  de  la  dt.fJifts  licurs  envoyés  de  h  cobL-ne,  dep- 

Baulme,  6i  leur  taire  etJtcndre  leur  noniina-  putiJs  du  tiers  eftat ,  6c  haix  tic  la  pré- 

tion.  Et  lefHîAa  lêîgneurs  deppud^s  eilant  Tente  co«rD:«ion  &  ailbrablée  t  ■  errefte 

revenu* ,  ont  rapporté  que  lefiluls  feignciir  j  q  i'il  fera  payé  aufdi3-s  fieurs  envoyés  & 

comte  du  Koure,  juge  mage  ,  &  procu-  ileppuitcs  >  conformément  à  ce  que  le» 

reur  du  roy ,  deppu<ités  >  ont  tefmoigné  eflatz  généraux  de  la  province  ont  accoul- 

grand  reilèatiment  de  latisÉi^a  de  l'hon-  tomé  àc  donner  ;  de  quoy  en  fera  'àitSè 

neur  que  ceffe  afTemblée  leur  a  voit  faiâ  ;  elh?»  quy  fer*  «nrefté  6c  figné  par  rallëm- 

(<  le>  ont  aiïuré.s  qu'ils  fe  rendront  à  1  af-  l''e'c;  (ur  lequel  mondial  leigneur  le  préli- 

femblée  de  rellevée ,  pour  faire  leurs  très*  dant  e(l  prié  d'expédier  des  mandemeos 

bumble»  reiDerciemcm  de  vive  voix  &  enrdiâs  fieon  envoyés  fie  deppuftés  for 

icelle*  les  recepveurs  des  tailles  du  diocèse  de 

Le^iurefaiâe  des  mémoires  &  ioflruc-  leur  rciitiance  ,  pour  en  eltre  payés  par 

lions  particullières  des  deppuiflés  de^fts  iceux  par  forme  dUvance. 

<I:(K  èves ,  a  eflé  arrefié  qu'icelles  &  toutes  L'aiTemblée  2v^vt  elîé  adrerve  q^e 

autj  es  lèfont  reiuizcb  cz  luains  defdicts fei-  M.  de  Breteull ,  intendant  en  ccilc  pro- 

gneurs  deppuâés>  pour  fur  icelles  dreflèr  vinccelîoit  arrivé  en  cefte  ville  ,  M.  le 

ie  caycr  det  doléances  de  cefte  fénelcbauP>  préfidânt  ayant  repréfanté  qu'il  Ceràt  à 

fée  aux  ethts  généraux  du  royaume*  propos  de  luy  deppuâer  de  cefle  aflem- 

Dudi(îl  lour  de  rcllevée,  préiidant  mon-  ble'c  ,  pour  luy  tere  conrplnicrt  ,  n.LÎ- 

*     '               fcigiieur  l'évelî^ue  de  Viviers  ;  lefilids  fei-  lîeurs  te  viftomce  du  Tournel  *  i  covojr^é 

gueurs ,  comte  du  Roure ,  de  Rodiemore ,  de  M*  le  ccHOie  d'Afles  $  etafiib  de  Nil^ 

juge  niaf^e ,  &  de  h  B  lulme ,  procureur  du  mes  &  Uzès,  ftle  Icindicdtt  VivercSiODC 

ro^4  etUnt  entrés  en  l'ailemblée  j  roondid  eilé  nommés. 

lèiineiir  le  préfident  leur  aoroit  faift  en-  Du  fabmedy  xxvn.  dndift  mois  de 

tendre      iaflcmUée  les  loroit  Domniéi  Mail*  de iBMCia  >  pràîdaiit  onodift  feir 
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gneor  l*éwfi|ae  de  Viviers  ;  fur  la  propo- 
zition  fiiûe  par  M-  l'évefque  de  Viviers , 
prélidanr,  qu'il  feroit  nécùlaire  de  régler 
fa  uxe  de  iiolTeigneurs  les  dcpruités  aoi 
cibtz  généraux  ,  advanc  que  Uilembiee 
Éiiiile  :  a  eAé  dtllîberé  que  poor_  raUoD 
des  journées  6c  vaci-rttionsdcldiibfciRneurf 
deppudcs ,  il  en  fera  Qzé  conviie  aux  lé» 
re.LliJuiTces  de  Tholozé  ,  Carcaffonne .  p» 
autrement  comme  il  fera  réglé  auHli^ 
c^atz  généraux  ;  &  cependant  qu'en  de- 
dt}élion  de  ce  quy  leur  fera  taxé  ,  li  Icra 
advaiicé  à  cUdcung  defdtcts  feigneurs  <iepr 
puâés,  parles  récepteurs  des  quatre  dior 
cèzes  de  li  k-ne!chauflée  .  &:  pour  tixibzr 
teoir  les  1»^»*^  ue  leur  voyage  ,  pareille 
lommc  qoy  fera  baillée  aux  feigoeurs  dcp- 
pudé«  des  fénefchaulTées  de  Tholoze 
Carcaflbnne ,  lor<  de  leur  defpart  ;  de  la- 
quelle (bmroe  ils  tiendront  compte  fur  & 
tant  moin gs  de  leurs  iournées  6c  vacc^ 
tioos  ;  ^  qu  a  ces  tins  M.  le  prélidMWelt 
prié  de  s'informer  de  mefl'ieurs  les  prélats 
qoyonr  prézidé  eldiCtes  aflcmblée*  de  Xto- 
lo^  U  Carcallonne  de  la  façon  qu'ils  Uu- 
fOKpnttooé  ;  alKn  qu'il  puilVe  expédier 
des  mandemens  aufdids  leigoeurs  dep- 
podétf.  de  celie  (énefcbauttée ,  (or,  lc«  tccep- 
«enrs  des  quatre  dtocèaet^lliy.b ;€QapO' 
aeot ,  ^  l'effeck  fufdiA,       -  •  : 

A  ellé  pareillemenE  ddllbcfé  qoe^  oel: 
pècltt^a  tàiâe  à  fon  alccHe  royalie  >  pour 
luy  rendre  compte  de  w  qui  i»'eil  paiié^ 
Uprciante  aflemblée.        '  < 

Et  ce  fâiû  ,  laflemblée  ayant  conféré 
^e  la  forme  que  debvoit  eftre  S»^ucJ| 
procuration  quy  doibt  eflre  dtiUvfée  awr 
dids  feigneurs  deppudlés  ,  pour  afiifter 
auîdif^s  ettatz  géoéaux  ;  .moofç^or  1« 
préiidanc,  fuivantU  coqftome  .  aytirt^  io- 
Vocqué  l'aflillance  de  Dieu ,  auroit  donné 
h  bériédi(^on  à  l'anèrablée  «  .qafa  cité  U 
Ën  &c  ('.cniier  afte  d'iceUe.      •  j 

JUeÂiVtde  i'fiM  de  vilUde  A/t/mUf ^ 
  ■    f'  «• 

\  _     .    .f.  .|   ^     .  .. 


X  V  I  I  L 

^eltre  du  cardinal  Alaz.tirin  ,  avec 
celle  du  premier  préjîdertt  du  par- 
lemhîf  de  Totdouje  >  au*  t§€Urt 
du  iréfiâial  de  I^ifmeît  fwr  M  f/nt 
nw»  du  VivaraU  à  leur  refvrt» 

An.  1^49' 

MESSIEURS ,  j'ay  vea  avec  heaacoop 
'de  contentetnenc  >  par  la  lettre  que 
vous  m'aves  efirrite ,  la  fatisfàâion  que  vous 
avez  de  ce  que  i'ay  tafché  de  contribuer  à 
vos  advantages  dans  la  réunion  du  Vivarez 
i  vdlh-e  fiégc.  Je  n'en  ay  pas  eu  une  moin- 
dre d'avoir  cefle  occafion  de  nVeniplorcr 
pour  ^e&per  I  on  nés  qui  ont  le  zélé  que  voua 
taites^nH^ftrepourlefervtdcdsfOf.  AflbH 
rez^oMî  qu'il  ne  s'en  parlera  nncunc  »  dan§ 
laquelle  je  ne  fafie  avec  joyc  tout  ce  qui  me 
ïèra  poliîblc  pour  vous  telrnoignerpar  cScSt 
combien  j'eftime  les  bons  fennmens  devoP- 
tre  compaguie ,  (k  mefmes  ceux  qu'elle  a 
pour  moy  en  particulier  ;  aulquets  je  CMH 
refpondray  touîjours.  Enforteque  vous  cog-  * 
BoiOrez  que  je  faiSjOMiflîeurs*  voitre  très- 
aàèébîonné  à  VQi»âiiefinrlce^I«e  cardinal 
Ma^arîni.  A  Compiegoe»  le  xxii.Ma/» 

MESSIF.URS  ,  le  p^rlerrent  a  rçccn 
avec  plailir  i  édiLt  de  l  eunionque  vous 
kïy  avez  renvoyé;  &  a  loue'  le  foing que  votw 
avez  prins  de  la  faire  réuUir.  Et  cotr.me  il 
cftime  infiniment vottre  compagnie ,  vous  ne 
debvezpatdodxerqiill  ne  s'cmploye  très- 
volontiers  en  tn  tr  ce  qui  regardera  fott 
advantage^  ioa  bien.  Pour  moy  qui  en 
honore  le  mérite ,  liendray  tousjours  ^ 
bonheur  routes  les  occations  qui  me  donne*' 
rOnt  moyen  de  la  fervir,  6c  de  yoos  faire 
♦olr*iiîe  }e  fois  ,  méflieurs  >  vodre  très- 
humble  ferviteUr.  Berticr  de  Montrabe*  A 
"riiolofe ,  ce  XX I X .  May ,  1 649» 

9 
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X  I  X. 

* 

Yeeu  dit  confuît  &  hahttans  cadnttfuet 
de  Nifmes  â  la  faînte  Vierge  ,  ^ur 
la  délivrance  d*  la  pefie, 

.  A  ir*  1649*         '  - 

PROTESTATION  èc  ratiâicadon  d'un 
Toea  fidft  par  mefCears  les  confuls 
catholiques  ,  pour  obtenir  de  la  mifcri- 
.  corde  de  Dieu  la  deflivrance  de  la  peAe  » 
ée  iiqaelle  la  ville  eft  aiHigéc  deipuis  le 
XVIII.  jour  da  awit  «fAouft  dernier»  m* 

XLIX. 

Dm  meraedy  vili'  jour  dudiâ  mois  de 
Décembre,  m.  vi.    xlix.  jour  &  fèAe 
de  riam»calée  coocepcioa  de  noftre  Dame, 
à  boiâ;  heoret  de  raatin  ,  fe  font  alTemUés 
éuÊ  la  oniibQ  confallaire  r  loeflîcnrs  no^ 
UeLoub  Fihn,  doâenr  8e  advwK,  flc 
Anthoine  Fabre  >  marchant  ,  premier  & 
'  troUîeTme  confuls  de  la  ville  de  Nifmes  , 
ftizaott  profeiSon  de  la  religion  catholique , 
apofloliquc ,  &  Romaine  ,  tîeurs  Firmin 
Booh  f  Simon  Novy  ,  bourgecMs  ,  Mathiea 
Liboud)  notaire  royal  ,  Anthoine  SauttI» 
IBirchant,  Jean  Guiraudenc ,  &  Jean  Roch, 
darron.  conleillers au  confeil  politiaue  de 
ladiéle  ville  j  de  ladiâe  religion  catholique , 
apoftoliqoe  «  &  Romaine^  les  autres  Te  trea* 
vant  hors  h  vilk,  è  caaiê  de  la  maladie 
de  laquelle  elleeft  affligée-  Oiieftants,  M. 
Fatwe  ,  premier  cooful ,  prenant  la  parolle  « 
â  6iA  entendre  toT^âs  cathoHc;^  que 
cefle  ville  ayant  demeuré  affligée  de  la 
maladie  contagieufe  defpuis  le  x  v  1 1 1  •  Aoult 
4knier  ,  à  cauze  de  nos  péchez ,  mainte- 
MOCquelamiféricorde  de  Dieu  nous  donne 
^oelqae  rdâcfae  &  eliperaoce  qu'dU  vetiïe 
appaizer  ion  courroux ,  &  rettircr  ion  Béau, 
ilz  debvoienc  recourir  à  ùl  bonté ,  âc  fQ 
rendre  recognoilîâns  des  grâces  &  faveurs 
qu'il  nous  &izoit  cfperer  par  fa  bénignitc  & 
démence  «  en  deilooroaoc  de  cettç  vUle  fa 

Ëfte  indignation*  Sj  bien  qnll  fen»t  nécef- 
ire  ,  en  recognoi (Tance  de  ceftc  bonté  & 
miréricorde  de  Dieu  ,  de  recourir  à  fes 
ùànBx  anteb ,  poar  le  remercier  très^  hum* 
blement  de  fes  grâces  ,  &  lu  y  demander 
l'entière  celîkcion  dudiô  mal  contagieux  , 
parle  méritccde nofire  fàuveur  &  rédemp- 
teur Jefus-Chrift  ,  &  l'interceflion  efpé- 
€Ïilk  (k  lairès  ldiude  vierge  Marie*  œere 


dc  Dreu,  patrrne  &  protcdrice  de  WiSe 
vil  e  ,  par  un  vœu  folempnclquc  luy&foa 
coiléttue ,  en  qualité  deconfuU  ,  au  nom  de 
Joueconfeil  des  cathoÎKjues  de  !a  n  a  ibn 
«  nÊt ,  préfcnt  &  advenir ,  feront  devuit 
M.  je  vicaire  général  de  monfelneor  le 
W^rodiflime  éve<i|tie  de  Nifmes  ;  en  pre- 
«ler  Hev  de  ratîfffer  &  accoii»çlir  le  pré- 
cédant v<t.j  hia  cy  devant  par  leurs  prédé- 
celleurs  confuls  cachoUqoes  de  rannéc  m. 

Xt.  Unmh  forme  &  teneor  :  &  de 
n<wreau  ,  pour  la  gloire  de  Dieu,  &  à  la 
mémoire  de  l'immaculée  coocepciao  de  ta 
vierge  Marie,  lâ  très  benite  nwre^ftiie 
voewd  obferver  (k  faire  nbferver  ,  toos  les 
ans, dans  ladicle  ville  de  Nifmes ,  le  préfcnt 
jour  vil  T.  Décembre,  jour  &  fclledel» 
COQCepcion  immaculée  de  ncftrc  Dame, 
COtwne  une  feUc  folerapnelle  ;  &  qu'en  ce 
mefme  jour ,  eux  &  leurs  ftKceirearsotHiHl 
catholiqiies  le  communieront  publiqixiDént , 
cofnmei  sftircwceiottrdTîuy  ,  en  l'ef^ilê 
cathédralfe  de  cefte  ville  ,  portant  lent» 
robbcs  ronges  &  les  chaperons ,  linéetcoe- 
fullaires.  De  qoof  ils  oncnnien  donnercog- 
noiflance  aux  lufhommés  ,  faizant  la  plus 
grande  partye  des  habitaos  cathoiioaes  da 
confeil  oui  fetreuvent  dans  cdleirtne.lei 
autres  eltaiit  hors  d  icelle ,  à  cauze  de  ladiAe 
maladie  contagieufe ,  pour  avoir  leon  (u^ 
fraies  &  approbation. 

qooya  elîé  unanimement  arreftéqae 
lefdia»  heurs  premier  6c  trcJiliefmeconluh 
catliohques  feront  exortés  de  faire  le  fnfdift 
voea  eo  la  forme  fufdiâe  ;  &  tous  les  fof- 
oommet  ont  offtrt  d^llin  er  à  cefte  iblemp- 
mté,  poar  joindre  leurs  prières  atxliâvcea; 
ajhoqu'il  plaizeàlabooté  âc  niférioorde 
*  Dieu,  per  lei  ftiArittte  de  ooAre  Ae- 
veur  &  rédempteur  Jcfus-Chrlft ,  6c  Hn- 
terceflion  de  la  facrée  vierge  Marie  ,  à 
bemte  merc  ,  patrone  &c  -proteébice  de 
celte  ville  ,  la  vouloir  de/livrer  de  ladide 
maladie  contagieufe  dont  elle  cft  encores 
affligée  defpnis  le  iEVItl.  Aooft  dernier ,  fie 
appaizer  Ton  iuÛCttMfoas  cauië  par  l'eicii 
de  nos  crimes. 

Pt  à  rindant  ,  lefdiars  fieors  Lorfl 
Fabre >advocac>  &  Anthoine  Fabre,  mar* 
chant  >  premier  flrtroifiefnie  confuls  catbo* 
liques ,  ayant  prins  leur  robbe  d'cfcarlatrc 
&  leurs  chaperons  ,  livrées  cooiuUairci  9 
afitftés  derdiâ:s  fiears  cathcÂiqaea  Miiaoh 
més,  &  de  maiftre  Pons  Ferrand ,  greffier 
&  fecrétaire  de  la  mailbn  confultaire  ,  k«l8 
vallets  marchant  devant ,  celluy  dudift  fîear 
premier  conful  portant  la  niaflc  d*argem; 
eu  ceil  ordre,  Te  feroient  rendus  dans  l'ci- 
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xRzecathédralle  de  cedc  ville  :  où  edants , 
M.  Andioine  Voile  i  fieur  de  S.  Germain , 
vicaire  général  de  monfcigncur  le  révéren- 
diflime  évefque  de  Nifmes ,  auroit  did  la 
tùoàc  mellè.  Ec  comme  ir.ondid  l]cur  le 
grand  vicaire  &  préparoit  à  ia  fainde  corn* 
«MuiOtl  »  dilànt  tout  haut  ,  Domine ,  no» 
fum  £piut  flcfdiàs  Cku[s  premier  &  troi- 
StÙÊC  ooniùk .  avec  partye  des  fiifaoïD- 
wahy  qd  iTemMent  confên'éi  y  le»  vafletf 
marchants  au  devant  ,  feroient  partys  de 
leur  Ciége,  &  fe  Icroient  apiochésdu  grand 
autel  ;  où  s'tftants  mis  à  deux  genoux  » 
inondt(ft  lîcur  le  vicaire  ge'néral  ayant  faift 
la  làinde  communion ,  l'eroit  venu  vers  lei- 
«Séb  fleurs  copifids  »  &  receu  le  vœu  6m 
expeciiBé ,  quy  auroit  eAé  prononcé  par 
^leiaiâs  fleurs  confuU  il  (laake  &  iiKelUgible 
Toix  j  en  cefle  foi  me  (uivante* 

Vœu  des  coofuls  cacbolioiies  de  la  ville 
de  NiTœes  >  à  niomeor  de  Dieu  &  de 
rîniaiacuîée  vierge  Marie  ,  ïàid  le  viii. 
Pécembr^  >  m.  vi.  <^  xlix.  eo  Id^re 
cathédralle  de  ladite  ville  pour  la  gnéri* 
ibn  de  la  pefte  de  la  pr^ffente  année. 

Nous  Louis  Fâbre  &c  Anchoine  Fa- 
fcre,  oonliib  cadioliques  de  la  ville  de  Nif- 
mes ,  de  noftre  part  &  du  confeil  de  noftre 
inaifon  de  ville  j  tant  pour  nous  préfans 
qoc  pour  nos  fuoceflèurs ,  recognoiflâos  les 
obligations  que  hou»  avdos  À  b  bonté  de 
Dieu ,  par  les  tnérittes  de  Jefos  Chrin,(bn 
filz  >  &  la  proteûion  efpecialje  de  la  très- 
^crée  vi«rge  Marie  ,  aiere  de  Dieu  »  dans 
b  goérifon  du  mal  contagieux  cy  devinr  6c 
nouvellement  eiicores  arrivé  à  noftrc  ville; 
comme  auily  implorans  la  continuation  delà 
«ace  divine j par  b  laveur  du  mefme  Jefus- 
Chri/i  >  &  intc'rcellîon  de  cefte  mefme 
Vierge  ,  en  préiànce  de  Dieu ,  de  fa  très- 
fiinâe  mère  ,  &  de  vous  ,  monûcor  le 
vicaire  général  ,  au  nom  &  à  la  place  de 
œonJlèigneUr  l'illuOridîme  &  révérendifltroe 
évdR)ue  de  Niltnes  Heâor  d'Ouvrier  ,  ce 
VIII.  Décembre  de  l'an  M.  vi>  XLix* 
aux  pieds  des  autels, tatiffions le  vœafâift 
cy-devant  >  l'an  m-vi.     xl-  par  nos  pré- 
décedêurs  »  &  promettons  de  l'accomplir  6c 
1ère  accomplir  enr  là  forme  &  tenear'  De 
plus»  nous  faizonï  vœu  à  la  gloire  de  Dieu, 
&  à  la  mémoire  de  l'immaculée  conception 
défi  benire  mère >  d'obferver  &  (àire  ob- 
fcrver  ,  tous  Ie>  ans ,  le  préfent  jour  vitr. 
Décembre  ,  comme  une  fefte  folempneiie  ; 
Ct  en  ce  roefîne  jour  •  noot  &  ne*  fiKGCf> 
fearsconfuls  catholiques.  noM  commoraer 
pubiiquemeac  >  comme  nous  fidsKUii  prélên- 
;  y  co  cefteincfiBecig^  dédiée  »ivce 


toute  noftre  ville,  à  l'iionneur  de  cefte  ûinte 
&  augufte  patronne. Vous  fupplbuitt  >  mcO' 
fieur  Te  vicairé  général  ,  d'accepter  noftre 
vœu;  &dc  l'authorité  de  monfeigneur  de 
Nifmes  »  faire  publier  tieAe  fêfte  comme  ■ 
vouée  par  nous  &  par  nos  fucceiTears  ; 
dans  la  confiance  qœ  celle  qujr  a  porté  dans 
fes  flancs  le  fauveur  de  tout  le  monde ,  pro- 
curera le  IkJlat  k  cefte  pauvre  ville ,  &  pré- 
fervera  de  b  nortilite  noos  &  nos  conci- 
toyens quy  r^îclamons  fon  ayde  ;  comme 
nous  croyons  qu'elle  a  eîlé  k  ce  jour  pié- 
fervée  de  la  mort  de  peclié.  Paift  à  NïP- 
mes  devant  le  grand  autel  de  l'efglife  ca- 
tl)édralle,  ce  viii.  Décembre ,  m.  vi.c 
ZLIX. 

M.  Voile,  vicaire  général  ,  a  receu  le 
fufdiâ  vœu  en  ia  forn]e  iuldiâe  ;  &c  k 
l'inftant  a  communié  lefdiâs  fiencs  premier 
&  troifiefme  confuls  ,  enlêmble  ceux  des 
•fljftans  quy  le  (ont  treuvés  difpozés  :  lef- 
queîs  fe  font  apprès  rettirés  à  leur  fiége  pot» 
fere  leurs  aâions  defcaces*  LciqneUes  âic- 
te»  y  &  b  meflêiMnaevée .  qoelquetempa 
apprès ,  lefdiûs  fieurs  confuls  &  habitant, 
catholiques  fe  lôoc  rettirés  en  melnie  or- 
dre dans  b  tnaUbn  oonfahire  ;  oà  Icfdtât 
fieurs  confuîs  ont  remys  leurs  robbes  & 
chaperons  confuUires»  &remercyé  lesaOîl^ 
tans  de  leiics  dviCiâ» 

Arehîv.  de  Hôtel  de  ville  de  Ntfmes. 


XX. 

Accord  entre  Us  «J^itrs  du  j>réfidial 
d*  Nijmif  &  têtœ  dm  hmliiage  do 
VivaraiSt  fur  le  fait  de  Umsymf» 
diSlieni  ;  avec  les  lettres  patettttf  dit 
roi  Loms  Xlf^,  qui  l'autorifo* 

ARTICLES  acc(»-dez  entre  floefljcan 
de  Bandan ,  conTciller ,  &  deb  Banl- 

rae ,  procureur  du  roy  au  liége  prézidial 
de  Nifmes  ,  de  Tardieu  ,  &  Koudeiron  ^ 
juge  &  lieutenant- principal  au  baillage  de 
Viverés  &  fiége  de  Villencufve  de  Bcrc  . 
âc  Colomb  >  confcilfer  du  roy  autiid  bail- 
bge  au  fiége  d'Annooay ,  cbecun  comme  leS 
C(M)(eme  ;  k  âizant  fort  pour  les  autres 
otficiers  de  leur  lîége ,  avec  promeiTe  d'ap- 
pQMer  aâe  de  RttiMKloo  dus  un  mob. 


Il  PREUVES   DE  V  HISTOIRE  . 

Pren.icrerr.cnt ,  que  dor(enav,?r!t  les  olfi-  Tiege  préfidial  de  Nifmes  &  eux  ,  concer- 

ciers  dubaillageduhaucâctas-Viveréscog-  nanc  Je  tàiâ  de  leurs  juhfdidiixis  «  ûs  au- 

noiftronc  »  par  appel»  des  iëfKcnconndDet  voîedcfidftaE  accorde  entre  ein  des  régle^ 

par  les  juges  banneret<  du  pay<,  aux  caole»  ment  2  &  conventions  les  vu.  Aouft  ,  M. 

3ue dcppandront     leront  du  premier  chef  VI.  «  xlix.  xir.  Janvier  &  xx.  Joia» 

e  iédia  tant  fculletin.nt  ;  lâns  préjudicier  *!•  VI.  «•  l.  eu  prézance  de  noz  ameï  Ac 

toncesïbis  aux  droidz  des  privilèges  dudiét  féaux  confeillrrs  le  (leur  comte  du  Rouret 

psys  par  Chartres,  cOnceilionsjOU  autrement,  un  de  noz  lieuteoans  généraux  en  nonre 

ty  vcm  y  en  a .  proy  ince  de  Languedoc»  &  te  fieur  de  Too- 

Cogooinront  de  plus  ,  de  toutte  forte  ncllier  de  Breteut  ,  maiflre  des  requefte» 

d'infinuations  ,  eiiuancipations  ,  &  entre  ordkaAre  de  noftrc  hoftel ,  intendant  de  la 

toutte  forte  de  perlbooe*  oaUei  oa  roto*  iullicc  en  ladiv^te  province,  &  le  fieor  de 

ner«.  i^L^?*''  *  confeiUer  en  noftre  puknoeot  de 

Cognoiftront  en  outre  lefdiéb  ofliders  Tbohne  :  lefquefe  articles  8c  règlements 

defdicis  bailiages  de  toutes  matières,  tant  auroient  efté  regifîrés,  tant  au  picrte  dui 

civillcs  que  criauneUes,  des  roturiers  dudiâ  dict  liège  prélidial  de  Nifnoes  quen  cella/ 

pys  ;  enfàtnble  des  nobles ,  qui  nonobftaitf  dudidt  liége  royal  :  &  pour  les  rendre  ph» 

leurs  privilèges  ,fe  pourvoiront  devant  eux  ;  authentiques  ,  ils  auroient  confanri  d'en 

&  des  cas  rovaux  ,  fuivanc  &  cooformé-  pouriiiivre  I  l.omologation  6c  tous  édidz 

xnentàrédiâdeCrémieuxy&décbratîoasde  <^  déclarations  nécdfaires  ;  nous  fbpplteflc 

fa  magertè  données  en  conféquence-  très  humblement  ,  aHin  qu'ils  pui  lient  en 

De  melmes  pourront  cognoiftre  &  juger  Paix  exercer  leur  clurge,  randre  la  julhce 


avec  le  prévoft',  des  causes  criminelles-  ^  noz  fubieftz  ftiit  trouble  ny   ^ 

prévoftables  :  à  la  charge  néammoins  de  ^>ept  en  leur  reppjoz  &  Ibulagement  ,  & 

taire  juger  préalablement  le  déclinatoire  au-  wlter  tonte  occasion  &  prétexte  de  con- 

diA  prezidial  :  fipon  au  casque  lediâ  pré-  fenation  qui  po    :      it  lurvenir  iy  apprès 

zidial  jugead  néceHaire ,  pour  le  fervice  du  P^ui^  raifou  de  ladicte  iurifdiâion  ,  tfaTû 

toy  &  bien  du  public  ,de  faire  conduire  les  "O"»  pfcnft  tes  approuver ,  &  lenr'accoraer 

prizonniers  en  leurs  prifbns  ,  pour  y  eflre  lettres  de  confirmation  fur  ce  néceflài- 

tugés  i  Ou  envoyer  des  comniillaires  for  les  ^^'^''^'^^  ^^"^  >  apprès  avoir  ÊÛ&  voir 

ieux  ,  pour  y  c(\tc  jugés  conjointeraeitt  M  floftreconièil  lefdtâs  articles  flCT^^ 

avec  lefdids  ortîcier»  du  baillage.  Et  par  fy  attachés  foubz  le  c  -  ^-cffe! 

les  expédianu  qui  feront  advizéd ,  fera  laid  chancellerie,  nous  avons  ,  de  iaévis 

&  créé  on  00  deox  prévofls  particiiHers  ^  I*  KToe  régente  *  noftretrès-honaorée 

pour  lodiifî  pays  de  Viverés»  dame  &  raere  ,  de  m?  cnce  fpe'cialle  p. 

Et  pour  le  furplus  des  différendz  des  P'aine  puiflance ,  &  auchontc  royalle,  par 
parties,  farreft  duconfeil  du  x.  Novem-  ^«  prélentes  fignées  de  noflre  main»  caor' 
bre  ,  M.  VI  c.  xLvi.  tiendra  ;  fauf  pour  ce  ~2^*  authorilé  ,  &  approuvé, confirmons, 
quiiegarde  l'antiéedc  ralilctte  dans  ledi^t  WBîorIfons  ,  6c  approuvons  lefdids  régie- 
pays  OC  Vîverés  •  pour  raifon  de  quoy  il  ments  ;  voulions  &  nous  plaift  qu'ils  tor- 
en  fera  uzé  comme  auparadvanc  Jedi^  tenc  leur  plaia  &  entier  eHeâ  ;;iic  qâe  fùi- 
arreO.  '  *  te?  officiers  dudiéwilage  6e 
Tousles  articles cy-defTus  efcriptz  feront  Jiégeroyal  de  Vilieneufvede  Berc ,  cognoil- 
cardés  &  entretenus  de  bonne  tby ,  &  ef-  [ent,  par  appel ,  des  fentences  randoes  par 
mologués ,  fi  befoing  ell ,  par  des  t^Az  iuges  bannerets  dudiâ  pays  aux  CiiKê# 
ou  déclarations  conformes  à  iceux  ;  fans  qui  feront  du  premier  chef  de  l'édift;  lân» 
qu'aucune  des  parties  puilTe  y  donner  aucuns  préjudicier  néantmoins  aux  droiéb  dn  prir 
empelchemens*  FaiA  £e  arreAé  à  Aubont  vilégi 


empelchemens»  FaiAAearreÂé  à  Aubont  vileges  dndift  pays  ,  par  Chartres*  ... 
cexil*  Janvier  jL  M^VI»**  l«  cédions,  ou  autre"  ,  (i  aucunes  y  en  a 

comme   aulTy  de  toutes  inliuuations  6c 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  émancipations  entre  perfbnnes  nobles  fit 
France  &  de  Navarre,  à  tous  ceux  roturières  ;  de  toutes  matières,  tant  civilles 
qui  CCS  prcfentcs  lettres  verront  ,  falut.'  que  criminelles ,  de  roturiers  &  nobles  qui 
Noz  officiers  &  magiftraiz  du  baillage  du  s'y  voudrort  pourvoir  ;  &c  de  cas  royaux  » 
Viv  crois  au  fiége  royal  de  VilleneutVe  de  fuivaoc nollre  édiâ de  Ccémieux&  arrells 
jicnc  >  nous  ont  très  humbtement  feift  «fire  donnés  en  conflfqoence  :  oomme  pareille- 
Ce  remonilrer  que  fur  les  coiirelfations  (;u*il  ment  qu'ils  cognoilhont ,  avec  le  prévoft  , 
T  a  ea  entre  dq?  oâiciers  6c  magiliratz  da  des  caufcs  crimindler  prévoûabks»  lâuF  k 
'  6ice 


DE  LA  yiLLÏ 

ftire  juger  la  compétence  par  lediék  pré(i- 
dial  I  en  cas  de  décliaacoire  :  âc  qu'au  fur- 
afai  hirrcftde  ooAre  oonTeil  do  x.  Novem- 
ne«  M.  vi.C'XLvi.  rendu  entre  Icfiiiitt 
espofâns  &  les  oHîciers  du  préfidial  de  Va- 
lence &  chambre  efliablie  à  Privas  ,  âc 
delbuis  fiippriaiée  par  l'édift  du  mois  a  A- 
wff,  M.  VI.  «•  XLIX.  fen  exécuté  :  lâafen 
ce  qui  regarde  l'entrée  de  l'aflictte  dudiâ 
pajrs  de  Viverois  *  pour  cailbn  de  laquelle 
il  en  (èra  mi  coome  anparaniic  éa.à\ik 
arreft.  Et  en  conféquence ,  avons  approuvé 
&  validé  les  lèntences  &  jugements»  randua 
par  leidiâs  expozans  >  aux  cas  ci-de(Iii$  e(^ 
pécirtiés  :  faizant  très-exprcflee  inhibitions 
&  deHences  à  tous  les  habitans  dudiâ  pays 
du  bas-  Viverots ,  julliciables  dudiâ  baiilage 
il  Jiége  royal  de  Ville-neufve  de  Berc  . 
&  à  tous  advocatz ,  procureurs ,  fergens  j 
&  autres  ,  de  procéder  pour  tous  les  cas 
ci'ddiùs  exprimés»  ailleurs  qu'en  icelluy  «à 
pi^'de  Itaande  «bitraire ,  de  bqaole 
nous  avons  permis  &  permettons  par  leF- 
dictes  prézantesaufdiâsexpozans  de  mulâcr 
les  contrevenans ,  &n8  préjudice  des  appella- 
tions des  condcmpnations  defdi-^cs  amandes, 
lelauelles  oe  pourront  dire  rellevées  qu'en 
ooftre  parlenetxdeThobzejau  reflbrtdaqod 
eft  lediâ  baiilage  dfe  Yiverois.  Si  doonoosen 
manderoenc  à  nos  amés  &  féaux  les  gens  te- 
Daosnoflrc  cour  de  parlement  de  Tholoze  , 

baiilage  de  Viverois  &  fiége  royal  de  Ville- 
neofv«  de  Berc  ;  làizant  garder  &  oblèr- 
•fw  iefilfti  néglemems  »  fans  ibaffifir  j  eftre 
contrevenu  ,  rais  ou  donné  aucuns  troubles 
ny  empelchementsau  contraire. £t  d'autant 
que  des  prélâotetiMipoiirroit  avoir  bcfiiiog 
en  divers  lieux  j  nous  voulions  qu'aux  coppies 
defiiiâes  préiàntes»  deuemenc  collationnées 
çar  un  de  nos  amés  &  féaux  confeillcrs  & 
kaéxmn  de  nos  Hoaucet  »  foy  fincadioufli^ 
«oom  à  l'onginaT.  Gtr  td  cil  ooftie  phifir. 
En  tefînoin  de  quoy  nous  avons  Êift  met- 
tre noflre  (cel  auidides  préiântes.  Donné  à 
Parii  le  X.  jour  du  mois  de  Mars  ,  l'an  de' 
grâce  M.  vi-  '•li.  &  de  noftre  régne  le 
iiuiâiernie.  Scelées  du  grand  fcel  de  cire 
ÎMne.  Louis.  La  reyoe  f^fmit»  lâmeie* 


D£  NISM.XS, 


XXL 

i»  Nifintt ,  qut  enjoint  la  cejjamn 
de  t office  divin  dans  réglife  cathé- 
drale ,  à  caufe  de  l'enlèvement  de 
Pierre  Coutelle ,  converti  à  la  foi 

An.  i6so> 

HECTOR  d'Ouvrier  •  par  la  mifôri- 
corde  de  Dieu  &  grâce  du  ùÀviSt 
ftége  apoilolique,  évefque  de  NiTroes ,  con- 
Ceiller  du  roy  en  les  conleils  d'eftac  &  privé» 
à  cous  ceux  qui  cea  préTeatet  lettres  ver- 
ront >  falnc  &  héaéiSSàoiu  NeOre  dignité 
épilcopak-  ayant  eflé  o^nfée  iufques  an 
dernier  point  »  par  la  violence  entrerrilê 
d'un  mtniitre  de  la  R.  P.  R*  lequel  •  li 
tefte  de  plus  de  cinq  cens  hommes  armez 
de  carabines»  pillolecs»  épées  ,  &  luar- 
Ceaox»  entra  le  dimanche  dernier  iv.  de 
ce  mois  dans  noftre  noaifoo  épifcopale  qu'il 
expofa  au  pillage,  après  avoir  lui  mefme 
blellé  Se  fait  blelTcr  de  plulieurs  coups 
dépées  OU  marceaux  cinq  de  no«  dome^ 
dqucs ,  donetrobfè  crouvenebleffin  à  norty 
&  les  ancres  fort  griéven^ent  ;  &  par  cefte 
voye  s'elhnC  rendu  le  maiOre  de  noilre  mai- 
fiw ,  après  qu'il  euft  &it  forcer  &  brifer  les 
portes  qu'il  trouva  fermées ,  il  enleva  de  vive 
force  le  nommé  Pierre  Couteile ,  qui  s'elloic 
réfufdéches  nom  pour  y  pouvoir  profèiTer 
la  religion  cachoOque ,  apoftolique.  &  Ro' 
niaine  qu'il  avoicembraflee  ;  auquel  Reo  fit 

farens  &  parentes  fi  autres  de  ta  R.  P.  R. 
auroicnc  veu  de  notfre  confenceroent  »  âc 
JoT  aoretent  parlé  en  public  &  en  jpani- 
culier  >  autant  qu'ils  1  avoient  délire  ;  & 
lediâ  Pierre  Couteile  ,  en  préfence  des 
mafUftrats  appeliez  à  cec  effeâ ,  &  mefiae 
en  préfence  de  (es  tuteurs  Se  de  plulieurs 
de  la  religion  catholique  &  de  la  prétendue» 
anroic  déclaré  qu'il  avoir  requis  noifa* 
jnaifijD  poor  lui  lêrvir  d'azile  à  profeflec 
libremenc  la  fb^r  catholique  ,  en  laquelle  9 
proteftoit  vouloir  vivre  &  mourir  ,  fans  jr 
avoir  efté  induic  par  aucune  fédudion  ou 
irtifioe  qoekonque.  Enfuite  de  laquelle  dé- 
claration dudid  Pierre  Couteile  ,  le  kudi 
iiilvaiit ,  l'un  des  tuteurs  6c  oncles  dudiéfc 
Pkfre  Comelle  oooi  awcii  doanéfMol» 
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pour  lui  &  pour  toute  la  parenté ,  en  pré- 
îcncc  Je  pîus  de  trente  pcrfbnnes  de  qua- 
lité 1  de  ne  rien  attenter  par  les  voves  de 
&ie ,  mais  d'agir  feulement  par  celles  de 
la  juftice.  Et  poornoosle  faire  croire,  il  nous 
fit  dès- lors  lignifier  un  ade  ,  auquel  nous 
Êlines  oolUe  rcfponlè  à  la  Qielme  heure  6c 

Kr  te  nefmc  notaire*  Er  poor  takttx  nom 
rprcntlre ,  le  miniftrc  choilit  ce  jour  de 
dttnaocbe  iv.  de  ce  mois  y  auquel  parce  que 
c'eÂottODiOttrdecéne  géncialc  ,  ixhu  pou- 
vions croire  c;ne  les  tlp.its  îlr* lient  plus 
tranquilles  tic  plus  niodcrez  ,  &  par  confé- 
qaenc  plot  éloignez  d'une  aâion  iî  violente; 
comme  aulli  ce  mcfmetoor,  les  catholiques 
ayant  aflîrté  an  Te  Dtum ,  clûnté  dans  noflre 
égHfis  cathédrale  pour  1  heureulë  naiffance 
da  fik  de  ibo  akeflè  rc^alie-  Cette  joye  um- 
verfîl1e''ne  poimik  ooaparir  avec  aiiame 
forte  (ie  crainte  ;  ce  qui  rit  que  le  minilîre 
trouva  d'autant  plus  de  tjcihtc  à  l'ex^u- 
tioo  de  fonmavvaiadeflèin  :  kqodUavok 
concerté  avec  ceux  qui  depuis  l'ont  approu- 
vé f  6c  hiit  ce  qui  leur  aelié  pofllblc  pour 
•rrefler  le  cours  de  la  ioftice»  &  par  ceux 
qui  ont  refuféde  prefler  main-lbrte  à  l'exé- 
cution des  ordonnances  &  décrets  des  {uges 
légitimes  ;  lelôuels  par  ce  def&ut  ne  fe 
trouvent  pat  aflés  finttjpoor  réprimer  fia- 
lôlenee  det  iSdIdnix  >  &  noot  ■wltmiih 
dans  la  fèureté  de  nos  maifons  &  de  nos 
perIbnDCt.  Toutes  ces  choies  ayant  elté  par 
wm  meoreroent  coniiderées  »  &  recoo- 
noifTants  que  ceux  de  la  K.  P.  R.  oppriment 
la  liberté  de  conlcicnce  qu'ils  reçoivent  de 
la  bonté  da  roy  ;  &  de  çlos  noot  troo- 
▼ants  fbrce2  à  voir  tooa  les  kwrs  let  aoceon 
de  cetattantat  &  1m  féditieox  bnveravec 
infolence  tous  ceux       ont  efté  l'objet  de 
leor  violences •  &  menacer  de  faire  pit,  fi 
Booa  ne  cefinoignoot  aocon  refTentimeoc  : 
&  enfin  nous  voyants  expofez  à  la  mau- 
vaife  volonté  des  minidres ,  qui  ne  peuvent 
avoir  que  de  très-grandes  banct  contre  les 
peribnnes  du  clergé  ;  ôf  veu  que  les  minif- 
tres  (ê  ttoovent  en  ellat  de  ne  pouvoir  plus 
eftre  retenus  en  cette  ville  par  la  crainte  de 
la  joflice  ordinsdre.  A  cet  canfès  »  afin 
d'omr  tooc  prétexte  aox  fMtieox  >  &  poar 
tAnoIgncr  nollre  jufle  douleur ,  voyant  l'np- 
fccfion  manifèfte  de  la  religion  cathobqoe , 
RDjor»  laite  à  ré^lê ,  la  «Sffbbfii&Ke  an 
BagMIrata  »  le  mépris  des  loix  &  des  ordon- 
nances da  roy  »  par  l'avis  âc  confeil  des 
vénérables  Âaoûines  de  noflre  églife  cathé- 
drale ,  noas  déclarons  avoir  ordonné  , 
comme  de  fait  nous  ordonnons  *  aue  l'oifice 
Ibffke  divin  ccflcn  dNN  iwwc  cadié-! 


drale ,  après  les  compiles  du  jour  de  drauki 
dimanche  XI.  de  ce  mois  ,  fuivantlescbofes 
&  conditions  portées  par  les  lâints  décrets 
en  pareil  cas  :  à  la  réTerve  tnotesfoii  de 
radminiftration  néceffiire  des4ciencn, 
pour  la  conlolation  &  édification  de  noftre 
peuple  ;  aoqud  ef&â  nous  exceptons  de 
noftre  préfènie  otdeaaanoe  la  (èule  cha- 
pelle du  S.  Sacrement  ;  dans  laquelle  nous 
permettons  au  curé ,  &  vicaire  ^  &  antces 
prdtresy  par  noftre  perroiflioo  ou  la  bar, 
de  célébrer  des  meires  privées  »  mefraepoor 
les  défunts  ,  &  adroimftrer  les  défunts ,  & 
adminiftrer  les  àcreroens  reqnis  >aiori  qu'il 
leur  fera  par  noot  plus  amplaneot  dédaré* 
Et  au  lieu  da  fervice  que  noos  avons  acooaP 
tuoié  défaire  en  noftre  éghfe  cathédrale, 
noot  dédarom avoir  choiiiUviUe  ficéglife 
de  Beaoeaire»  Kco  oïdkiahe  de  noftre  re- 
traite  en  femblables  accidcns  ,  où  du  con- 
lentement  de  monieigneur  l'archeveiqae 
d'Arlat,  6c  à  la  prière  des  vénérables  cha- 
noines de  ladiâe  ville  de  Beaucaire  y  & 
encore  par  les  femonces  6c  oitres  très-gra- 
cieufes  qui  nous  ooi  efté  fiûdcs  par  mef- 
fienrs  les  confuls ,  gouvemeoct  »  &  viginer* 
de  ladite  ville  ,  de  la  part  deleor  commu- 
nauté ,  nous  nous  tranfporterons  luod»  3HI* 
de  ce  omit  »  de  commencesoos.  à.yiUtai 
ooices  oivuiy  oc  ancras  tuuict  %  vbok 
que  nous  avwwaccoaftumé  de  letfiiie^ 
rioftre  églif^catbédrale»  Faiiâm  uèt-expfrf» 
fi*  deffenfes  à  tous  &  cfaacons  les  chanoi- 
nes de  noftre  vénérable  chapitre  ,  &  à  toot 
autres  preftres  »  de  quelque  qnalité  âc  coik 
dition  qu'ils  fôient ,  d'entcercn  noftre  égUê 
cathédrale  ,  pour  y  faire  aocoae  fianœon 
concernant  l'odîce  divin ,  jolques  à  ce  que 
la  ceflàtion  ordonnée  par  ces  préfentes  loit 

£r  nous  levée  6c  révoquée  ;  6c  ce»àpeioe 
luipeniion  oe  leonotucet  que  nooa  leor 
déclarons  encourue  ipfo  faSo.  Et  alïin  que 
pertôone  n'en  prétende  caufê  d'ignorance, 
nous  en)oignons  que  noftre  préfente  ordon- 
nance fera  Tue  &  publiée  dinoancbe  prochain 
par  le  curé  ou  vicaire  tairant  (on  profne  »  dc 
que  les  copies  d'iceile  feront  afhcbées  ans 
portes  de  noftrediâe  églife  cadiédrale.  En 
tby  de  qooy  noos  avons  ligné  les  préieotos  de 
noflre  main  ,âc  iceUes  fait  contreligner  par 
noftre  fècretaire  «  &  fceUcr  du  keao  de  ma 
âmes»  Paift  à  Nifmes  ce  Septendxe» 
M.  VI. «■  L.  Heûor,éverquc  de  Nifmes.  Da 
mindemeot  de  nwndid  lèigneur.  Liboud. 
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contre  voasX'iojure  qvTiH  a  fùAc  à  M.  l'éver* 
f^ue  de  NiinKimeAé  li  (candaleofe  &  d'un- 
fa  ^raod  efclac ,  que  tou'^  !es  prélats  vnilins 
m  en  ontcknt  aveciiofrcur  i'Ailembiét: 
générale  do  ckrgl  ■  6iâ  dépuration  ex- 
prclfc  pour  en  [>orteT  ù  pliinte  h  leurs 
aujvAés  f  coniiiie  d  uo  attentat  qui  oitenfe 
toute  léghCC'  Nouti  avons  pris  les  cxpe-> 
«béas  qui  peuvent  prévenir  l'aigreur  de 
cdte  aflSùre  ;  croyant  bien  que  de  voftre 
part  vous  n'obmettrcz  aucune  chofc  pour 
«kMcir  le  reflentiment  dudi^k  licur  éveique, 
ét  pour  le  fatisfairc  de  t'outrage  qu  i)  a 

rteeu*  C'ert  à  qnoy  je  vous  convie  ,  6^ 
70US  promets  qu  ea  ceiie  occalion  6c  en 
CMWes  aoûts  vooa  cof^ih^  que  je  (çtf 

eHirrifr  ce  que  ^'oHre  hdéliré  contribue  ao 
icfvice  du  toy  &l  au  repuï  de  fon  eftat* 
On  a  donné  ordre  à  M*  le  comte  de  Bioule 
éc  m  lîeur  de  Breteuil  de  fè  tran^orter 
ibr  les  lieux ,  pour  empcfcher  que  cet  aod« 
dent  n'ayc  point  d'autres  ma uvaifes  fuites» 
&  chercber  ks  voyesd\in  accoonnodc^ 
ncfit*  Le  fieor  de  Breteoit  mande  nefinC 

qu'il  y  voit  desja  quelque  cfirrof'ttÎ0O*_  Jc 
vous  conjure  de  l'y  apporter  toute  entière 
de  voftre  coflé»  &  de  donner  en  celavoi 
fentin'iens  particuliers  nti  biL"i  public  t 
repos  de  voitre  vilie  ,  6c  a  la  prière  que 
vous  en  faift  ,  noeflieurs  ,  voftre  très* 
aâfeâionné  à  vous  fervir  Le  cardinal  Ma- 
ïarini.  A  Bourg  le  xxvii.  Septembre, 

M.  VI.  <=•  L. 

A  ineflieurs  »  mefliears  les  confuls  6c 


XX  IL 

Lettre  du  rw  Louis  XIV.  avec  celle 
iv  Ê^^émml  Mâiàrm  »  mx  enfuis 
reltgionnaires  dt  Nifmu  ,  four  Us 
exhorttr  à  tcrmmtr  lafmrê  de  l'êl^ 
UvmtHt  de  Fierre  Cvutelle, 

DE  par  le  roy.  Oiers  Se  bien-aise^s , 
QOOa  avons  receu  la  lettre  que  vooi 

nous  avez  efcrirtr  fe  x.  de  ce  mois;  6t  avons 
eiié  particuliéreaient  tntorrucz  par  d  autret» 
de  l  'adion  qui  a  eilé  commilé  par  quelques 

rticuUecs  âî&nts  pro£^Goo  delà  A.  P.  &• 
iir*  dodift  mois ,  dans  la  maiifoo  du  iiear 
évcique  de  rxîllrc  ville  dcNifrae^,  p*:^r 
retirer  par  force  de  les  mains  un  jeune 
enfinic  ,  nooioé  Cootdfo ,  qui  s'y  eftoit  mit 

pour  fc  fh ire  catholique*  EtquoVqoe  telles 
voyes  de  taidt:  nou&  iôteoc  tout  à  iatd:  déia- 
gréables  »  6c  mériMraiene  d'eftre  réprimées) 
ntfantmoins  délirant  que  celle  affaire  Huit 
pacuiiee  pour  maintenir  le  repus  «k  U  trdn- 
gpîliié  en  ladâe  vUle  .  nous  eicrivoos  aux 
mars  comte  de  Bioole  6c  de  Bretcoil  de  fe 
tranrporter  incontinent  en  icdie ,  pour  pren> 
dre connoiirance  dudicl:  affaire  ,  6<  l  accDm- 

OKxler  à  l'amiable»  i>ur  quoy  nous  avons  A  meOieurs  »  meOiears  les  coniuis  oc 
bien  Toolo  vooslaire  eeAe  Urne ,  par  fadvlt  InbtaiM  de  Nlfines  «  ftifantt  piofedkm  de 

de  h  rcyne  régente,  nol^rc  très-honnorée   "        ~  ~ 
dame  6c  mere,  pour  vous  mander  &  or- 
donner de  renettre  vos  intérêts  entre  lee 

mains  dcfdifts  fleurs  de  Bioule  &  do  Bre- 


UR.P*R. 

jireàh,  de  nitet  it  vîUe  de  Ni/mu. 


ccuil  ,  ôc  àc  vous  conformer  ponâueile- 
menc  à  œ  qui  fera  par  eux  arrefté  pour 
leâiSt  accommodement.  Moyennant  qnoy  > 
nous  entendons  que  par  le  conlêntemcnt 
des  parties  ,  tOiKtes  les  procédures  crimi- 
selles  qui  ont  efté  commencées^  pour  rai- 
Ibo  de  ce ,  au  préfidlaldeNifioetyclwnltre 
de  l'édii^t ,  cjac  par  tout  ailleurs,  Ibient  cef- 
iécs*  Doooé  à  Bourg  le  xxiv* jour  de  Sep- 
ccnbie,  M.  L.Loais.Rielfpeanx. 

A  nos  cbers  &  bien  ame^  îes  confùls 
&  faabicaoa  éiifanu  proteilion  de  la  H*  i;'.  R. 
en  aoAre  ville  de  MUflwAi 

M ESSI K U  RS ,  pendant  que  nous  avons 

fûbteâ  de  nous  louer voftre  con>  tbédralle  de  celle  ville, de  la  vu 

doite  générale ,  je  fds  très  defplaifant  que  cake  »  où  ils  oot  demeuré  defpuis  l'entre- 

la  ùme  particuMère  de  l'on  de  vos  miniftres  Miofe  ttfte  ht  fa  pcrlbane  par  le  fiev 

ocsafion  de  Uifii*  &  de  monmit  Goofidle  ficaotresliibiaDs. 


XX  I  I  I. 

Retêur  de  l'évêque  Heii&r  a' Ouvrier 
à  lîyms ,  avtt  la  ckatemes  àt 
la  téithédrale ,  après  f afàtred»  fflf 
Uvmm  dtà  jeutu  CmtlU* 

An*  i6fi* 

RE  T  O  TJ  R  de  isofllêignear  l'éveftine  de 
Nlfines  &  du  chapitre  de  l'efglize  ct- 

dc  Beau- 
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Da  vendredy  xxiii.  iow  da  mois  de 
Juin  ,  environ  l'heure  de  deux  après  mid]r, 
dans  la  maifon  confulaire ,  tneflîeurs  de  Pei- 
renaalles  ,  Brouzec  »  Guirudeiic  ,  fie  Paul- 
bm  .  premier ,  fécond  >  trofatefine,  fie  qut- 
trielme  confu'z  ,  afTcmblés  avec  meflTiears 
noble  Cephas  de  Favier  •  fieur  de  Vedric  » 
Pierre  du  Vieux  »  Fraoçoys  de  Recoolio  , 
dofteurs  &  advocat2  ;  Eftieone  Bon ,  Char- 
les Méaird  ,  Ftrmin  Bonfit^  Jacques  Der- 
raOtChade  Bbnc  »  fie  Manuel  Amkét 
bourgeois;  Louis  Martinet  »  mai Oreappo- 
dcaire  ;  Pierre  Pépin ,  Barthélémy  Mitier  y 
André  Sabatery,  maigres  chirurgiens  ;  Pierre 
GaUardjfic  Picm  Fdioes*  ââarien. 
M»  de  Peinraullet  »  tMfl^wcoofbl  »>tt  nooi 
de  fcs  collègues  &  habitans  de  la  religion 
prétendue  reformée  »  a  bixiX  entendre  aux 
affiOans ,  que  fuivaDC  l'iMemion  de  là  ma- 
fté  fie  fes  ordres  particuliers,  monfeignear 
comte  de  Bioule  «  lieutenant  gé  néralpour 
fi  maiefté  en  celte  province  »  auroid  con- 
cfnd  l'accommodement  de  Tinllance  formée 
devant  fadide  majef^é  par  roonfeigneur 
J  évefque  de  Nifmes  contre  le  ftcur  Cou- 
celle  &  autres  habitant  de  celle  ville  de  la 
R.P.  R.  fiir  le  rdbjeél  4e  renléveneiieda 
yetit  Coutetle  de  la  maifon  épifcopale ,  fie 
divers  excèai  Ôc  violance  commis  dans  icelle 
ca  h  periônne  des  domeftiques  dudiâ  (èi- 
gneur  cvefque  ,  &  réfolu  i  ce  lourd'hui  le 
retour  dudidt  feigoeur  évelque*  Sy  bien  que 
ur  tefinoigner  le  concentetneiiC  qoetooi* 
ville  doibt  avoir  de  ceft  heureux  retour, 
les  catholiques  auU'y  bien  que  ceux  de  la- 
diile  R.  p.  R.  debvoicnt  afli  ier  aux  civi- 
lités &  demonflrations  de  làcisfaâiaa  que 
&  majeAé  a  ordonné  eOre  fiiâet  en  la 
perfonne  dudift  feigneur  évefque  ;  5c  qu'à 
ces  dus  il  o&e  *  avec  lediih  lleur  uoizieili»e 
conful,  (on  collègue  ,  fi:  autres  confeilliera 
afllflanç,  d'aller  au  lieu  &  en  la  forme  que 
raiVemblee  trouvera  bon  ,  pour  rendre  Irf- 
diâes  civilisés  deubes  audiâ  feigneur évef- 
que  à  cefte  confidératioD  »  lequtniic  fiir  oe 
eltre  defliberé» 

Sur  quoy  ledift  fieur  Brouzet  ,  fécond 
conful  »  fie  confeilliersaHiilans»  fàifaotpro- 
lèflioii  de  hdiâe  R*  P.  R*  ayant  teTmoAgné 
eflre  en  vollonté  de  rendre  tous  les  hon- 
neurs imaginables  audict  feigneur  évefque  , 
fie  au  de-là  de  ce  qu'ils  doibvent  *  pour 
fatisfàihon  de  l'offence  qu'il  peult  avoir 
receae  en  ceft  affaire  contre  leur  intention  , 
fie  prié  lefdiâs  fieurs  confuls  fie  confeilliers 
catholiques  cy  préfentz  t  de  les  affilier  en 
ceAe  rencontre ,  ôi  participer  ao  cootaote- 
■Kocqoetoiicc  la  m  doibcavoir  4ec«ft 


:  L' HISTOIRE 

accommodement  y  a  efté  defliberé  qae  tneA 
fleurs  les  quatre  confnls  fie  coolêilliers  aifiP 
tans  en  corps  de  ville  *  fe  tranipouctonc 
à  la  poste  priocipatte  de  la  ville  .  diâc  de 
la  Gomomei  oolefiiftz  fieurs  quatre  coa» 
fulz  piandront  la  robe  roage  fie  chaperon, 
livrées  confutlaires  ;  fie  illec  recevront  lediâ 
Icignevr  évelqne  ;  luy  tefmoignerQnt  le  dd^ 
plaiztr  que  touttc  la  ville  a  «SU  du  fiibjcd 
de  Ion  cHoignement  ;  Ac  le  fuppliecoot 
d'oblyer  coottes  choses  paflées  ;  âe  qu'en- 
fuitte  les  catholiques  fir  ceux  delaR-  P*ft' 
lui  randronc  fêparément  leurs  debvoiii  8c 
leurs  civilités  dans  la  maifon  épifcopak- 

£t  à  hn^ot»  avant  ellé  donné  advtsaoP 
dlâ«  fieort  coarob  que  Icdiâ-ldniev 
ék'efquc  s'approchoit  de  la  ville»  leldiAz 
iieursconfuû  feroicnt  fortis  de  ladiéte  mai' 
6o  oonfullaire  »  fie  fuivis  dea  aCHM 
fie  autres  habitans  de  la  ville  en  grand 
nombre  »  fe  feroient  randus  à  la  porte 
de  la  Couroone;  où  eflant,  ayant  priiu 
leurs  robes  ronges  fie  chaperons  coolbl' 
bires  ,  ayant  quelque  temps  altande  à 
ladide  porte  ,  mondi(îl  (cigncur  révcftpe 
câaat  arrivé  eo  caroife  •  eûaot  deûaodo 

«H-^H  t     m- Mm.  m   »       -  -^11-1—. 

oloeuoi  ^  nsKr  ■evpfMnCfComi  m 

roid  faià  un  dilcours ,  pour  \vi  teftnoigner 
les  defplaizirs  que  les  habitan»  avoieix  bea 
du  fubied  de  (on  efloignement  »  4i  la  fiti^ 
&dion  qu'il  lui  en  failoit  publiquement;  k 
fupliant  d'oblier  le  paifé ,  fie  qa'ilz  lut  tef* 
moigneroient  à  l'advenir  qu'ilz  «voient  pear 
lui  les  refpeâs  qui  elloient  deubz  i  kn 
caraâaire»  A  cfuoy  mondiâ  lêigneor  féfd- 
que  auroid  répliqué  très-agréablement  par 
un  tefowignane  de  douceur  fie  de  ùàshc- 
tioo  de  le  .vov.  de  Rcoar  due  ceAe  vite* 
avec  fon  clergé ,  pour  y  refhblir  le  fervica 
divin  qui  avoid^  e<)é  interdit  dans  la  cf 
tbédrale  ;  fie  a  fini  par  exortatioo  cor«liale 
à  tons  les  habitans  dîie  celle  ville  ,  de  vivre 
en  bonne  union  Se  intelligence-  Et  elUot 
de  rechef  monté  en  carolTe  ,  lefdiâa  fieun  t 
au  fufdiâ  ordre  »  fe  feroient  raodaa  mm 
maifon  épifcopale  ;  où  &  (êroiâ  traeie 
monfcigneur  le  comte  de  Hioule  ,  &  M.  de 
fireceuti  •  intendant  de  la  iuiUce  •  police , 
fie  finances  «n  Laoraedoe  :  oùefbnCf  lei^ 
diftx   lienrs    confulz  auroient  continu|é 
leur  compltineoc  fie  civilité  à  moodiéb  fo* 
gneur  révefqne»  U  fiiiéfclealàlantioiM  acooP 
tumées-  Et  ayant  quelque  temps  demeoié 
en  ladiâe  maifon  ,  lcà\â  feigneur  évefijae 
ayant  prins  fon  rocliet)  habit  eciéziaAiquet 
fie  meilleurs  les  dignités  fie  chanoines  de 
laifiâe  église  cathédrale  ayant  priai  ker . 


ET 
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Gnd  croix  >  ferment  foitu  eo  ordre  de . 
lâe  ONdlbii  épifcopale ,  &  aprè»  eox  meT'  - 

didz  feigneur;  Itr  lomtc  de  Bioule  &  de 
BreteuU  »  &  eoluicte  leididz  quatre  confulz»  • 
yonaoc  leur  robe  rooge  »  finvis  de  gni)d 
nombre  dliabitans  de  tous  ordres  ,  tant 
odx>iiqoes  que  àiûmt  profeflioo  de  ladide 
A.  P>  K>  &  eftant  parreous  à  la  petite  porte 
de  lefgH^e  nrhi^drale»  qui  ç\\  v\-^  à  v:s  de 
l'arc  de  du  Gns,  tefdiâes  dij^mcés  cla- 
txjiocs  .  lediét  leigneur  évelque ,  mefièi- 
gneura  le  comte  de  Hioulc  &  de  Bretevii* 
tnteodam ,  meffiears  les  pren^&troizlef. 
ire  confuîz  catholiques,  ti.  autre.s  liabit^ns 
aurtV  cacl)oliqueSy  feroient  entrés  dans  iadide 
clglize  cathédrale ,  pour  aHîfter  au  Te  Dcum 
ktudamus ,  qui  auroir  ef^é  à  l'inlhnt  chanté 
pour  randre  grâce  à  Dieu  de  ceti  heureux 
seitabliffirroent.  Et  lefdidz  fieurs  fécond  & 

guatiielinecoDrulz,  &r  nntres  habitans  fai- 
loc  profcflionde  ladiâc  ii-  F.  H.  Te  feroient 
retires  de  ladide  porte  &  efglizei  pour  fe 
sandre  dam  la  matlboooQfiiUaire  ;  ce  qu'au* 
roientpareUberoent  faiâ  tes  confulz  catho- 
liques, &  apris  avoir  aflilléaudiâ  Tt  Deum. 
£c  quelque  temps  après ,  lefdiâz  (leurs  coo- 
firiz  y  tMOX.  catbûfiques  que  filant  profeflîoo 
àt  tadiâe  R.  fCaflilléschafcunsdescon- 
miliers  de  leur  rdjgion»  ont  féparémenc 
fiiâlear  coniplîioeittàinoadift  wignevr  » 
avec  le  chipnoii* 

te 

nu. 


XXIV. 

Xtttrt  du  rot  L$hU  XIV,  mue  fitftjùh 

habitans  de  Ni/mes  ,  peur  leur 
défendre  tt  obéir  aux  ordres  du  duc 
dOrléans  ,  J»n  mêle  \  avec  i  erdcn~ 
9M€*  du  rtifur  cefujit, 

♦  ■ 

An*  1651. 

DE  par  le  toj.  Chers  &  hien-amez ,  b 
cendnite  que  tient  dcfpui"  quelques 
ipufsnolire  onde  ^  le  duc  d\)rl!i?ins  r  eft 
1^  ft^^m^eMÂK  à  noare  tcrvice  6c  à  cet 
mat ,  que  nous  avons  tout  tuied:  d'en  avoir 
mefcontentement.  Et  comme  il  eft  impor- 
tant d'en  arreller  le  cours  ,  &  empefcher 
l'cjcécutioo  des  ordres  qu'il  a  envovat  en 
fioAre  province  de  Languedoc  par  le  lieer 
deOmT/ f  lôachuiodicrfpaiiryfiufedn 


levées  de  gposde  guer re«  &os  iloûre penDif- 
fiooy  kmoK  «les  places  >  en  lufîr  de  nou- 
velles ^  &  feire  beaucoup  d'aurrcs  chofci 
^ui  pourroîent  troubler  le  repos  de  00s  fub* 
je£b,  ail  n>  eftoic  prompcement  renmKé; 
nous  ayons  i^id  expédier  une  ordonnance 
pour  faite  deâenfcs  à  toutes  perfoones* 
d'exécuter  aucun  ordre  venant  de  h  parc  dé 
noilrediâ  oncle  ,  ainfy  que  vous  verrez 
qu'il  eft  plus  au  long  porté  par  icelic  Et 
defirant  qu'elle  foit  exadement  obfervée» 
nous  vous  àifoos  cette  lettre  »  pour  vous 
mander  &  ordonner  d'y  txtir  ibigneufemeot 
la  main  ;  d'empcfclicr  qu'il  n'y  (oit  contre- 
venu par  qui  que  ce  ibit  ,  aâandu  qu'il . 
s'agift  de  no(b-e  fcrvice  U  du  repos  de. 
noikediâe  province  ;  &  défaire  tout  boa., 
debvoir  pour  vous  maintenir  &  conferver 
en  noftre  obéi(rance  *  ainfy  que  de  bons 
&  loyaux  fubjeâz  y  (ont  obligés.  Sy  n'y 
faides  ûute.  Car  tel  eft  noitie  plaiiir. 
Donné  à  Tours  ,  !e  xiii»  jour  de  llhia»- 
M.  vi««*j.ii.  l.oaM.  PiKljrpeaMx. 

A.noecbert  &  Men-amez  les  confuk  & 
habitass  de  noOre  ville  de  Ni  fine.  . 

Le  roy  ayant  tnetcootentement  de  la 
conduiâe  que  tient  M.  le  duc  d'Oriéams 
&  eftant  bien  informé  des  intelligences  qu'il 
cootioue  d  avoir  avec  te  prince  de  Coudé 
Ac  aotrei.iiéckrét  criminels  de  leze-ma- 
jefté  y  par  dMjration  du  \'!îr.  Oitobre 
dernier  t  vérithcc  en  tous  les  paricmens  du 
royaume  ;  des  troupes  qu'il  a  levées  fie 
aflemblées$  (âas  permiilîon  de  (à  majefté, 
Ibus  te  commandement  do  due  de  Beaulôrc  • 
qui  commettent  plufîeurs  déiordres  ;  &  du 
traiâé  qu'il  a  mOt  avec  ledits  prince  de 
Condét  &  figné  publiquement  dans  ta  ville 
de  Paris  ;  en  exécution  duquel  le  duc  de 
Nemours  (croit  allé  k  Bruxelles  preiler  les 
Efpagnots  d'encrer  en  France  par  la  Picar- 
die, ainfy  qu'ils  ont  faii5>  ccî  jo  ir^  pif^Js  : 
&  d'ailleurs  que  ledifl  licur  duc  d  Uile'an» 
s'employant  de  tout  (on  pouvcHr  pour  (àvo* 
rifer  les  deflèios  &  entrepricfes  dudiâ  prince 
deCoodé;  9t  lé fèrnnt de lautborité que 
fadide  majefté  luy  a  commilè  en  Langue- 
doc ,  y  auroit  envoyé  le  (îeur  de  Cboil/  > 
Ibn  chancelier ,  avec  ploflcurs  ordres  »  poor 
y  fjire  des  levées  de  gai",  de  guerre  ,  pren- 
dre les  fcls  âc  les  deniers  de  fa  inajefté  ,  for- 
tifier des  places,  en  filfîr  de  nouvdiés»  f 
eftablir  des  garnifotîs ,  cmpefclîcr  le  com- 
merce ,  &  commettre  tous  les  aâtes  dltofti* 
lité ,  qui  font  connoiftre  les  roaQv»(b  imen- 
tiooaqoe  lediâ  fieurduc  d'Orl^nsa  contre 
en  elnc  :  Tesécucioa  defquels  eftant  nécef- 
6kc  d'euvèdicr  ^tBn  de  BMiuMBir  bdifte 
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province  dans  le  calme  &  la  tranquillité  où 
elle  eftoit  cy- devant  ;  fadiifte  luajeUé  faid 
très  -  ex pr elles  inhibitions  &  dcftàntes  à 
tous   gentilhomnies  ,   gouverneurs  de» 
places  ,  othciers  ,  conluls  ,  fit  babitans  des 
villes  ôc  lieux  dc  ladide  province  ,  6c  à  too- 
tes  autres  perfonoes  ,  de  quelle  qualité  fie 
condition  quelle*  loient ,  dc  recevoir  ,  ny 
exécuter  ,  ny  déteror  à  aucun  ordre  venant 
de  la  part  dudiil  licur  doc  d'Orléans ,  6c 
de  reconnoiUrc  cy-après  les  lieurs  comtes 
du  Rourc  6c  d'Aubijoux  ,  ny  délerer  aully 
à  leurs  ordres  6c  leur  obéir  en  quoy  que  ce 
foit  ;  merme  d'avoir  aucune  inielliéeiKC  ny 
commerce  avec  eux  ,  ny  avec  ledid  lieur 
de  Choify  ,  6c  tous  autres  qui  tiendront  le 
party  dudift  Iîeur  duc  d'Orléans  6t  dudid 
prince  de  Condé ,  à  peine  dc  la  vie  En- 
loind  fadifte  majellé  à  tous  les  gouver- 
neurs defdiitcs  places  ,  conluls ,  6c  habitans 
defdiftes  villes ,  6t  à  tous  autres  les  oth- 
ciers  6c  fubieds  qu'il  appartiendra  ,  de  tenir 
la  main  à  l  oblervation  dc  la  préfcme,  6c 
d'empêcher  qu  iln'y  foit  contrevenu  ;  veut 
&  entend  qu'elle  loit  publiée  par- tout  où 
il  appartiendra  ,  à  ce  que  perfonne  nen 
puifle  prétendre  caufc   d'ignorance  ;  6c 
qu'aux  copies  d'icelle  duiment  collation- 
nées  ,  foy  ibit  adjouftée  comme  à  l'original. 
Faid  àTours,  le  xiii.  jour  dc  Mars ,  lô^z. 
Louis,  A""'-  El  plus  bas  ,  Phelypeaux.  tt 
fcelU  du  cachet  des  armes  de  fadiHe  ma- 

Ibli. 


.XXV. 

Lettre  de  Gafltn^  due  dOrUanStlM- 
vemeur  de  Languedoc ,  aux  confuls 
de  Nifmei  touchant  l'antni/Iie  accor- 
dée par  le  roi  Louis  XIV,  aux  ftw 
fies  de  cette  province ,  &  la  convo- 
cation des  états  généraux  à  Nifmes. 

An.  i6ji. 

MESSIEURS  ,  après  avoir  rendu  tant 
de  tcfnioignages 'de  la  palTion  que 
î'ay  pour  le  bien  de  l'eftat  6c  pour  le  repos 
public  ,  ne  délirant  rien  plus  ardemment 
que  de  maintenir  la  paix  dans  toute  l'éten- 
due du  royaume  ,  6c  particulièrement  dans 
b  province  dc  Languedoc ,  dont  les  intc- 


refts  m'ont  tousjours  efté  en  toute  la  confi- 
dération  poflible  ,  j'ay  creu  que  pour  par- 
venir à  cefte  rin  ,  le  moy  en  le  plus  alTcoré 
eftoit  d'opccnir  du  roy  ,  mon  fcigncar  & 
nepveu  ,  une  amniftic  ;  6c  comme  il  luy  a 
pieu  de  l'accorder  ,  6f  que  pour  en  faire 
louir  les  peuples  dc  mon  gouvcrDcmem  & 
rcftablir  tootci  dwles  dans  l'ordre  ,  il  cft 
de  la  dernière  conféqucncc  dc  tenir  les 
eftatz ,  i'ay  bien  voullu  vous  elcrire  celle 
letue.  pour  vous  dire  que  i  'ay  |ugé  à  pro- 
pos que  raflemblée  s'en  falle  en  la  ville  de 
Nilmw  le  X.  dc  Janvier  prochain.  Et 
parce  que  je  ne  double  point  que  vous  n  y 
donniez  dc  nouvelles  preuves  dc  volUc 
afteilion  ,  vous  devez  faire  eftat  aufli  que 
je  fçauray  bien  m'en  fouvenir  aux  occalioos 
qui  sortriront  pour  l  advantage  de  voftre 
ville.  Et  fur  ce  je  prieray  Dieu  qu'il  vous 
ait ,  meilleurs  ,  en  fa  fainde  garde.  Efcrit 
à  Blois  ,  le  xxvïi.  jour  de  Novembre, 
i6^i.  Garton.  Dc  Froment. 

A  metCcars  les  conluls  de  la  ville  de 
Nifmes* 

Jbid, 


X  X  V  L 

•'•  •  ■ 

Réception  de  deux  Jtâfs  à  U  rtîitt* 
prétendue  réformée ,  par  le  confijitif^ 
de  Ntjnus, 

m 

An.  i6f4. 

DU  fabraedi  xxiv.  jour  du  mois  de 
Janvier  1614.  après  le  prefche  de 
matin  ,  le  confiftoire  extraordinairement 
alTemblé  >  M.  Rolfellet  conduifant  l'adioD* 
apprès  avoir  invoqué  le  fainâ  nom  de 
Dieu. 

Alexandre  Fort,  Juif  de  religion  &de 
nailîance,  originaire  de  Venife,  avant  de 
bons  fentimens  pour  la  religion  chreitienne , 
par  la  leékure  de  l'cfvangille  6c  parlesinfpi- 
rations  qu'il  a  pieu  à  Dieu  de  mettre  ci 
fon  cœur ,  réfolu  de  rcmbraffcr  avec  zelk , 
6c  de  fe  féparcr  en  mefmc  temps  de  toute 
idolâtrie  ;  délirant  il  ceft  eflTeék  de  fe  joindre 
à  la  communion  des  efglifes  refformées  » 
fcroit  venu  en  cefte  ville  ;  où  ayant  féjoortié 
quelque  temps,  examiné  foigneufementpir 
les  pafteurs  dc  cefte  efglife ,  apprès  one 
exaâe  inftruâiion  préalable  ,  donnant  de» 
tclmoigoages  de  fa  piété  6c  de  iQo  zul^* 
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proteftanr  qn'if  «^efiroit  dp  quitter  la  îoi  des 
cérémonies  pour  embraiier  U  loi  de  la  foi  ; 
rie  mourir  à  la  cirwci§pp  fâiâe  de  main  » 
prLT  s'attacher  uniqtieroent  à  celle  qui  fc 
hitt  tans  main;  &  dadorer  Jcfus-Chrill  , 
flsdehi  Vierge*  vrai  Dieu  &  vrai  homme, 
comme  Ton  uoiqw  rédenpccur  t  &  coaime 
fe/ëtti  moyen  defthrSe  «lefie:  fe  iêrafr 
préfenté  à  la  compagnie  ,. demandant  avec 
ardeor  d'eAre  admis  à  b  communion  des 
IMnAs  6é  à  profeifion  de  refvangille  ,  fellon 
^'il  eft  enfeigné  ez  efglifes  reformées  de 
ce  royaume»  Ponr  ce(t  eifed  ,  ofllte  de 
recepvoir  te  iainâ  baprefme  ,  ieaame  le 
^  fceau  de  l'alin  ce  (îe  Dieu  ,  le  moyen  de 
lollreunion  a  Jc!us-Cbrili,  04  de  iiolîre 
COn}oii£Uon  à  Ton  efglife. 

La  corop^nie  apprès  a?oir  fflucoKnC 
defliberé  fur  la  demande  »  vea  Ion  inftrvc» 
tion  &  I.i-  ccnnoignagw  de  fa  piété  &  do 
îbn  ze]le>  a  ré tbiu  qu'il  ièra  baptifé  demain 
par  M.  RoflèNet  *  paRenr  ;  &  en  mefiae 
temps  !ay  a  dowé  charge  &  au  fieur  Bof- 
cbier  de  prier  M  •  de  Pdiemates  >  licotenint* 
particoSer,  &  madame  d'Aabaïs ,  pour  le 
préfcnter  en  baptefme  j  &  d'np:réer  le  choix 
que  la  compagnie  faiÂ  de  leur;»  perfonnes 
pour  eOre  les  parrin  &  marrine-  &c. 

M'  Roflellet  >  minière  »  a  efté  prié  de 
faire  mettre  (btnbs  la  prcflé  la  préfentîtion 
d'Alexandre  lorr  ,  Juif,  au  conlifloirc  , 
&  raâÛM  baStc  par  ledift  fienr  AoQ'ellct , 
Ihoré  de  fon  bapëeine  ;  pour  fttUBiiFe  aa 
défit  des  plus  principaux  habiians  de  cefte 
Ville  f  &c  aax  tins  que  ce  baptefme  vienne 
à  h  cogix>iflance  de  ceux  qai  defireoc 
l'advancemenc  du  régae  de  ooibe  iaiDCOr 
Jefus-Chrift.  &c. 

DU  vendredi  iii.jonr  de  mois d'Apvril» 
16  f  4.  M>  Ro(renetcond«iâatraâiony 
mtH  avoir  knvocqoé  le  fiiiék  non  4c 

Siettr  Salvator de  Léon ,  Jiif dendo»» 

2c  rabîn  parmi  eux  ^  PadouE ,  s'eftantpré- 
Seacé  9  a  à\ât  quayant  lieu  des  fentlmena 
da  chrilHanHme ,  il  fe  feroit  fàift  bepcUcr 
en  î'cfRHfe  Romaine  dan<;  Rome,  i!y  adei;x 
ans  6c  d'avantage;  deipuis  lequel  temps  , 
ayant  recogneoqu'tly  ade  grandet  berrears 
&  idcâatries  en  ladiâe  efgHfe  >  comme  ie 
in^bernlu  ftcrtfice  delaroeifre ,  rtnvocatioll 
(àufnttGtS  f  l'adorarion  c!esi:napf  ^ ,  &  a-jCrcs 
qui  rénftenc  k  la  vraie  religion  cfarellienne^ 
vnfêigni^  par  les  apoftree  *  il  délire  éftm 
&ire  abjurarion  &  profeiTioo  de  la  religion 
clireftieone  redonnée  :  aa  quel  efSsft  a  de 
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rupcrflitions  ,  herreurs  ,  &  idohtries  de 
ladite  efglire  Komaine  >  notaromeac  au 
préthcndu  facrifice  de  la  meflè»  &  tout  ce 
qui  en  depperxî  ;  &  prorais  vivre  déformais 
en  la  religion  refformée  ;  en  laquelle  il  de- 
mande d'clire  receu  &  s'aflogedr  àhlifti- 
^ne  eccléiialiique  d"ice!lf. 

Moyennant  quoy ,  la  cotnpagme  fa  receu 
p  i  yni  n:  L-n  I  ciglife  ;  à  la  charge  de  (e 
prélènccr  dimanche  prochain  aj^r^  la  pré- 
okarion  de  bulÔ  heures  de  matin  »  au  grand 

temple,  pour ]rcilcei4ai8& receufublh 

qucmeot.  &c.  < 

Archlv.  de  Vhôphal  plnêraî  Je  N'ifmes  i 
ngifir.  du  XVII,  Jîècie,  conteniuit  itt 


X  X  y  i  L 

XJ^limmt  d'un  Jynpde  ^rtvincîal  des 
reliponnéûrft  9  ^  défind  tês  Mnitt$ 
de  doUrine^  MCtfté  fat  Utvnftférê 
di  Nifmu. 

I 
■ 

An*  t<f4* 

Du  iDccredi  xxvii.  jour  da  mois  de 
May  1654*  M.  Roilèltec  domMikoc 
l'adion  ,  apprès  avoir  invoqué  le  ftînft 
nom  de  Dira.  &c. 

La  cempegnie,  fuirant  l'c^donnafaoeda 
fînode  tenu  n'n?;uières  à  Montpellier,  a 
deiiiberc  que  i'adbe  d'icciiuy  fur  certatoi 
chefs  y  propolés  >  îêra  inféré  diw  ce  re» 
giAre  ;  dont  h  teneur  s'enfuit* 

Aâe  dn  (inode  provincial  des  efgnfêa 
ieflfbmi:'es  (îu  bas  Languedoc  ,  tenu  ^ 
Montpellier  le  xxix>  Apviil ,  i6{4.  ^ 
jours  fuivans. 

Le<  f.eurs  SurviDc  »  Blanc  ,  Raboutier, 
&  Bouton  >  pafteurs  ,  fie  les  (ieurs  Ro- 
qoette  Se  de  Fraifle  ,  anciens»  depputés  par 
le  colloque  (*2  S?uve  &  d'Andufe  ,  s'eflant 
préicntés  a  la  compagnie  ,  ont  remonftré 
que  leurs  colloques  ayantapprins^avec  bcMH 
coup  de  regret,  lesÂflèntk»»  de  cefîe  pr<^ 
vince ,  qoi  efloient  prorenaes  des  conrrevei»» 
v.Qiy-  ia-ftis  aux  ;irrcnci  tics  fynodes  nation* 
naux  derniers  d'Alençon  âc  dis  Cbareoioo* 
fut  le  ftbjeA^  des  doftrlnea  &  expreffiow 
condcmpnées  pnrîcfdids  finodes  ;  îefqaeîles 
caulem  du  trouble  dans  nos  efglit'es  ,  ronv 
pciitfinieo&  b  cwcortc^dbibcetti» 
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«Qtre  les  membres  d'uog  raetine  corps  «  & 
fkxnMmtlîibieft  d'efcandafle  MX  lofirmct  %  de 

à  nos  advcrfairc*  de  repro  lie  contre  nous  ; 
ils  n'auroient  peu  diflfimulcr  uug  fi  grand 
lMl»qin  mena  (Te  non- feulement  celle  pro- 
vince ,  nnis  ;uiTi  le-  provinces  voillnes  ;  6c 
qu'on  leur  auiou  «ioiioe  charge  de  le  tranf- 
porter  en  celle  ville  pour  dilpofer  la  coin- 
pignie  i  recercher  coïKe  voye  de  paix  pour 
eftaindre  ce  feu  »  afToupIr  toute  forte  de 
difiérens  ,  &  eltablir  une  bonne  un  <  ;  ,  de 
laquelle  ceAe  province  ôc  la  leur  peuilcnt 
receuilir  du  înASt  ,  m  conteiittiMac  dct 
gens  de  bien  &  à  la  confullon  de  nos  rom- 
mans  enoeroir*  A  quoy  ils  ont  offert  avec 
benicoop  d'aflieftion,  decootriboer  toas  kt 
foins  ,  cnrome  i!s  y  contribuent  leur  pou- 
rettt'.  Apprès  que  le  lieur  C^rfctiat ,  pal- 
teui  ,  ayant  rendu  de  Ja  part  de  M.  de 
Clauzcl  ,  confciller.  do  rojr  en  la  cour  des 
comtes ,  aydes ,  Se  ffiuncw  de  cefte  TîMe  , 
&  l'ung  dés  infeiiJjr-  Jl's  I^l!^':tans  de  la 
religk)D  I  des  lettres  de  M<  ie  prince  de 
Threftte ,  de  M.  lé  marquis  de  Nhbolê  • 
8c  de  M.  le  innrqui^  de  Hunini ,  dcpputl 
général  de  no6  elgiiles  ,  adreiléeti  à  cède 
compagnie  *  pour  l'exorter  de  foire  tous  fes 
eflbrts  pour  e()oaiFer  les  diviOons  qui  oct 
cfté  fullkécs  fur  ce  mefme  fubjeét. 
-  La  compagnie  reconnoilTant  que  le  bruiâ 
ces  difTcntions  n'ell  que  trop  véritable  » 
lieu  elgard  principalement  à  certains  elcripts 
qui  ont  elli  publiés  defpuis  peu,  loue  la 
nécé .  la  cbarité  •  &  la  pnideace  deldiécs 
weneurs ,  enlèroble  de  floelSeiirs  nos  frères 
delà  province  des  Cevennes  ,  les  remer- 
'  cianC  des  fo  ngs  &  de  la  peyne  qu  tk  une 
print  de  venir  en  cefte  ville  pam  travalher 
a  une  fi  fainé^e  union.  Ayant  .lufli  appris 

et  la  bouche  de  M.  d  'Oi  totnan  ,  que  mef- 
m  les  -intendans  des  habitans  de  la  reli- 

S ion  de  cefte  ville  ,  touchés  du  meime 
întimenc  de  charité  ,  défirent  que  l'on 
faflc  une  contî-'ience  entre  lefdiûs  lieufs 
(lepputés  des  Cevennes  ,  ik  Quelques 
pmein  9c  anciens  de  celle  afTcmbiée  :  la 
compagnie  voulant  Te  lérvir  d'un  lî  puifTant 
moyen  que  la  providence  de  Dieu  lu/  pré- 
fêntc  dans  une  iî  tàcheulê  rencontre .  a 
nomme  )c"  ùcms  C^rllnat  &  Atgier  ,  pif- 
teurs ,  6c  ics  iituiè  d  Ortoman  6:  iioiic- 
ioax  t  anciens ,  pour  le  fmode  de  Mont- 
pellier ;  les  fieurs  Dalard  &  Serres  ,  paf. 
teurs ,  &  !cs  fieurs  de  la  Grange ,  confeiller 
&  magiArat  au  prélîdul  de  Nilmcs  , 
'  Peifonnés ,  anciens  «  pour  le  colloque  de 
NiGues^Iccficun  de  Croi  &  Ralli,  pat- 
ceiitt  »  &  kt&tm  Kocfaes  wmge  $ 


de  KoileaUf  ancien*  «  pont  le  Golky)ui 
d'Uzés  ;  pour  i'aflèndiler  avee  kt  fient 

dcppiirés  des  Cevennes  &  les  fieorsdeppu- 
tcs  des  vUles  de  Nitmes  &  d'Uzè», û(  pôur 
cc^iféreravecleafienninteodans  &t  depputéi 
decc'k'  ville  dp?  moyens  !esplmc^^vcna^k^ 
peut  pauiict  icldiwti  di:icic.'Ui  teilablit  j 
entre  les  pafteur^  de  celk  province  U  pùx 
âc  l'ooion  qui  nous  eft  (i  néceflàuai  &ca 
fiire  le  rappoa  k  ta  compagnie* 

Lefdids  lieurs  depputés  ,  tant  de  la  pro» 
vince  des  Cevennes  que  du  pcéicoc  tioodci  i 
ont  rapporté  qu'ils  le  foot  aflèÎÉUés  ém 
M.  de  Clauzcl ,  canietller  du  roy  cola  cour 
des  compces  ,  a /des,  &  tinaoces  de  cete  ' 
yîDe,  avec  le  lîeur  de  Claufel ,  le  tieur  de 
Ric^rr  ,  aufl'i  confeiller  ,   8z  W  t-ei-r  de  | 
Berger  ,  corrcclcur  cii  ladictc  coui  dcf 
comptes }  intendants  des  habitans  de  cède 
ville  ,  aâïAés  de  M.  de  Vanvert ,  aad! 
coniêUler  en  ladiâe  cour  ,  Si  de  meâieittt 
les  magiUrat^  Se  de  la  niailbn  conl'ullaire de 
Niûncs    d'Uzàs  t  pour  uaâer  des  txsojm 
de  rcAaUir  b  paix  &  f aaieii  eone  In 
pafteurs  de  ce(le  province ,  &  empetlher  ! 
qu'à  l'advenir  on  OC  eoatrevieaoe  (âusaux 
arrellés  de^i  finodet  aarioimMUC  d'Alcaçoii 
&  de  Cli.irenron  ;  3iHn  que  t!ii fcn  *'y 
conforme,  tk  ne  vaque  qua  i  iniiruction de 
Ion  troupeau  ,  à  l'avancement  de  la  gloire  | 
de  Dieu  )  &  à  rédiHication  de  l'eigliTe» 
Et  apprès  avoir  leii  les  articles  des  iinodes 
d'Alcncon  ik  tic  (  [  arcnton  fur  ce  fubis-it , 
enlêmble  les  arreiiés  des  lînodes  de  cette 
province  fâiéb  enfàite  Bt  en  eiiécudoa 
d'iceuZi  ilsoot  un.1  lin  cment  convenu  qae 
pour  le  bica  de  paix  ou  debvoit  >  par 
une  6inAe  amnifue  »  oublier  toutes  I9 
contrcver'io"":  qni  oiir  cfté  fâicles  'urqacJ 
à  prêtent  uukiids  arreiiés  des  lioodes  tant 
oaddanaux  que  provinciaux  ;  &  qu'à  Fad- 
veniron  doibt  deHêndre  i  tous  palpeurs  2e  ' 
profelTeurs  »  &  généralement  à  toutes  per- 
îbnnes  d'y  contrevenir  ;  leur  enjoignant  de 
(ê  tenir  pooâvcilemenc  dans  les  boraes  pftf*  ' 
cripcet  par  leTdiâs  fmodef  Batiônmu»  It 
provinciaux  ;  &  ce  fiiilânr ,  de  ne  p irleri  Cf 
en  public  ,  ny  en  particulier ,  d  aucunes  ex- 
prefiîons  &  méthodes  nouvelles  ;  de  pref; 
cil  r  la  dodlrine  de  lâlutiavec  la  îimp'iatc 
6c  avec  les  termes  conveniblcs  aux  muùi* 
très  de  l'efvangiUe  .  fellon  l^ocieone  titdl* 
cive  dont  on  a  uté  jufques  à  raai'^tenMit; 
de  ne  parler  iamais  des  points  fuivans .  de 
!  uriivci  filitc  dî-  la  grâce  I  delà  non  impu- 
catioD  dupecbé  d'Adam  «  de  bccMnoiAâoce 
Akitaittdîe  Dieoparletœavrcsdetacréa- 
tioas  ûw  bdîfliiiac  oigDok&Baede  JeTus- 
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CKrid ,  de  décret  condicioael  «  fniftratoire ,  pagnie  :  par  lergoelles  ils  (êront  aaflî  fop- 
ii,  révocable  »  de  première  &  feconde  mi-  jpliei  de  s'employer  envers  les  pafteors  des 
ISrieorde  >  de  pr<fdeftinacion  «ihrerlèile  »  de  ■ntresproTinces ,  poai  les  obliger  à  n'efcrire 
. rédemption généralle,  de  la diftiniîHon  d'ira-   plus  far  ces  mjtières  ,  &  empêcher  que 

a flânce  naturelle  &  morale ,  ny  ooe  Jefus--  aucun  ne  trouble  la  paix  &  le  repos  que 
rill  fiit  mort  également  âc  fuiiilâmmenc  Dieonousdonne  *  par  de  voanteaaL  eftriptt 
pour  tous,  ny  de  la  foy  indilVmfte,  ny  de   qui  pourroient  replonger  cdle  pCOVfalCe 
la  vocation  réeUe»  c'eU-à-dire  qui  le  faid:   dans  les  premières  diflentions* 
parbcooten^hdOBdesdiofesdela  nature*     La  com pagnie apprès  avoir  aof  le  rap* 
ny  de  toutes  autres  propofitions  i  fuppofi-   port  defdids  lieurs  depputés  &  cornu  ifHii- 
tions,  &  queilions  curieufes  &  contraires  à  resj  bcnifl'ant  Dieu  de  ce  qu'il  a  porte  les 
ce  qui  a  e(lé  iufques  à  préfènt  eniëignéen   efprits  à  une  li  fainâe  paix  &  réconcilia* 
DOi  dklifes  ;  qae  tous  pleurs  &  profef-  tion ,  en  fuivant  l'advis  defdiâs  fîeurs  dcp- 
lMnnbftirâdroiKdVraipre)prefcner,  &   putés,  a  ordonné  que  conformément  aux 
dfputer  les  uns  contre  les  autres  fur  ces  ma«  arreftés  des  linodes  nationaux  derniers 
tiâres:  ains  ièutement  enfeigneront  polîti-  d'Alençoo  &  deCharenton»  de  aoxarref- 
tanent  la  doârine  ancienne  ôc  acouftumée  >       des  finodes  provinciaux  tenus  en  cefle 
comme  l'on  afaift  par  le  pa(K ,  (èOon  l'ordre   province  enfuice  defdiâs  nationaux  ,  def. 
porté  parla  difcipline  ;  ôc au'il  fera deffen-  renfes  exprelles  feront  fàiâes  à  tous  paf* 
du  k  toutes  peribnnes  de  publier  aucuns  li-  teurs  &  profeflenn  f  8e  ^nénknent  à  rou- 
vres fur  lefdides  matières  y  &  d'u2er  de  tes  perfonnes  de  contrevenir  aux  fufdiâs 
conviées  ëc  injures  contrcleurs frères >  foit  arreilés  des  ûnodes  nationaux  &  provin- 
en  public ,  (oit  en  particulier  ;  que  les  efcol-  daux  ,  ny  direâement  ny  indireâement; 
liers  fieront,  avec  les  arreflés  des  lino-  AcaHoupiflant  par  une  Dinde  amniiHe  toutes 
des  nationaux ,  le  préfent  ade ,  advant  que  ^  contrevenrions  qui  ont  efté  fàides  iuf- 
d'eflre  rcceus  au  laind  minillère  ;  &  que         ^  préfènt  aux  lufdids  arreftés  dcfdids 
les  paUeurs  qui  contreviendront  à  ladvenir  linodes  «  .  delTenlè  i  tous  palpeurs  ôc 
aux  ré^emens  précèdent  flc  à  ceftaAe*  ptofeilèartêcicoatesperfonnes  de  parler, 
lêront dcppofés de  leurs  charges,  nonobp  nyen  particulier  ny  en  public,  d'aucunes 
tant  l'appel  qu'ils  pourroient  interjetter  ;  à  expreiTions  6c  métodes  nouvelles  ;  leur 
laauelle  deppofition  fera  procédé  en  chaque  «qoignant  de  prercher  la  doârinede  lilur» 
colloque  par  le  coniîftoire  de  rcCglife  en   avec  la  fimplicité  &  avec  le?  termes  con- 
laquclle  leidiâes  contreventions  auront  elié  venables  aux  miniftres  de  l  evangiik* ,  (èllon 
faides  ,  aiTilUsde  trois  paQeurt  de  anciens  l'ancienne  traditive  dont  on  a  uzô  jufques 
des  elgliles  voiline8>qui  lèront  nommés  par  à  préfent:  deâènle  de  parler  d'aucun  des 
le  finode  i  que  toutes  autres  perfonnes  qui   pomts  fuivans  »  de  runiveriâllité  de  la  grâce, 
fc  treuveiont  avoir  contrevenu  aufdids    de  la  non  imputation  du  péché  d'Adam  , 
réglemens  «  lèront  gi  iefveinenccenfuréspac  de  la  cognoilliàoce  falutùre  de  Dieu  par 
fenrsconcifioires  ,  qui  proofderont  contre  le>  ceoms  de  h  crâaion  »  fins  la  difï 
eux  avec  toute  rigueur  iufques  à  furpenlîon   tinde  cognoiiïànce  de  Jefus-Chrift ,  de  dé- 
des  lâinds  facremens  ;  ôc  tinalement ,  que  cet  conditionel ,  fi  uflratoire ,  &  révoca- 
tous  les  pafteurs  le  doibveot  donner  la  nMio  ble ,  de  première  &  féconde  miféricorde  * 
de  réconciliation  ,  &  ligner  ceft  ade  :  ex-   de  prédeftination  univerfelle,  de  rédemp- 
traid  duquel  fera  baihé  à  chaque  ancien  des  tion  générale,  de  la  dilHndion  de  l'impuif- 
cfglifes  de  celte  province  .  povrfe  âireen-  tàoce  naurelle  &  morale  ,  ny  que  Jefuf- 
regillrer  dans  le  livre  de  leurs  conGfloires;   Cbrill  fek  naort  également  &  fuffiâm- 
que  Ton  tiendra  la  main  à  ce  que  le  pré*  nent  pourtous,  ny  delà  fby  fndiftbâe ,  nr 
fent  règlement  foit  obfervé  inviolablement  ;   de  la  vocation  réelle  ,  c  eft  à-dire  qui  (e 
de  quoy  les  pafteurs      anciens  rendront  Ëùt  par  la  cootemplaaon  des  chofes  de  la 
compte  ao  prochain  finode.  Ee  d'aidtant  nature  ;  bref  de  toutes  autres  propofitfons. 
que  roelOeiurs  le  prince  de  Tarertc,  le   fuppoficions  ,  &  queftions  curieufes  & 
marquis  de  Malaufe  ,  &l  le  marquis  de   coucraires  à  ce  qui  s'eft  enfeigné  jufoues  à 
Runini  ont  tefnpigné  en  cefte tencootre ,   préicnt  en  nos  efglifes  :  ordonne  que* 
leur  piété  &  le  /elle  Qu'ils  ont  pour  eftouf-   tous  pafteurs  &  profefTeurs  s'ablHendront 
fer  en  celte  province  les  dillenuons  qui  le   d'^fcripre,  prefcher ,  &  difputer  les  uns 
f(X)t  efmeues  fur  lefdiâes  maoièrcs  ,  ils  en  contre  les  autres  fur  ces  matières  ;  ains 
feront  très-hurablemcnt  remerciés  parles  feulement  enfeigneront  pofitiveraent  la  doc- 
letues  qui  leur  ferooc  dcripces  par  kcom-  criaeaocieQM  &acovfiiimée  »  commeToa 
tomi  VU  f. 
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a  M(é  par  le  pa(ré .  fellon  l'ordre  porté  par  Relli ,  pafteurs  »  avec  une;  anden  des  eQÎfii 

Il  dUcipline  :  defTeofe  k  toute»  pcnbanes  de  de  S.  Ambrois ,  Bagncds  «  6c  les  Vais. 

Sbficraocang  Kvrefbr  lefifiSet  iMlèrct*  Ea(hche ,  modérateur  :  RoiTcUet,  ad- 

<f  ufër  de  conviées  &  injures  conrre  leufi  \diùâ  ;  Bonnier ,  fccrétaire  ;  Saurin ,  fccrc- 

freres ,  foit  en  public  foit  en  particulier:  taire  ;  Paul  >  ancien  &  fecrétaire'  Les  paf. 

(»rcîonné  auflî  que  les  efcolliers  fignerooc  $  teurs  du  colloque  de  Montpellier ,  Biux , 

avec  les  articles  des  (înodes  nationaux,  Carfenat ,  du  Bourdieu .  Atgier ,  Fngclras, 

ceft  ade  >  avant  que  d'eftre  receus  au  fainâ  Gibert ,  Manuel ,  Cbambon ,  Couhn ,  Bar- 

nddilère  ;  &  que  les  padeurs  qui  contre-  beirac ,  h  Bnue ,  Roux ,  Modene  i  Por.gi. 

viendront  à  l'advenir  aux  ré(;leniens  préce-  Les  pafteurs  du  colloque  de  Nifmes.  Bér> 

dens  f  Icront  deppoft^s  de  leurs  charges  »  lie ,  Dalard  ,  Lichiére ,  Gazagne ,  Alaiere, 

nonobftant  1  appel  qu'ils  ptxirroier.t  incer-  Fournier  ,  Darvicu,  Serres  ,  Armand,  Ber- 

jeâer  i  à  iaquclie  dcppoûtioa  lerâ  procédé  trand ,  Grizoc  »  Vais  «  Viala  ,  Rooflilhoo, 

cndâqiieoolloque  parlecooriAoiredéffef  Noguier,  Jiiflanioo»  Abrenediée»  Gaza- 

glifè  en  lacjticllo  Icrdk'tes  contrevention^  au-  gne  ,  dis  ,  Berlie  ,  fils  ,  Lichiere  ,  fils , 

roDC  ellé  tùùes  ,  aOUiés  de  trois  palleurs  Brun  ,  tils  «  de  Mejanes-  Les  paflcars  da 

êc  aodeni'dee  elfl^lbifoifines ,  qui  6roiit  collocnie  à'Uzh  »  de  Croi ,  Kudancl ,  Pau- 

noramés cy-apprès  ;  que  toutes  les  autres  let.  Sorbier,  Ravanel  ,  Bonnier,  Ralli, 

perlonnes  qui  fe  treuveronc  avoir  contre-  Boursier  »  Faucbier,  Thomas,  Calbnicri 

Tenu aufdiasrég^emens, feront griefirencnC  Rouere  ,  Chabaud  »  Noguier  ,  jeune, 

cenfurés  par  leurs  confiiloires ,  qm  procède-  Caoieu ,  SouHeUer  y  Jourdan  .  Cooraoti 

ront  contre  eux  avec  toute  rigueur ,  jufques  S.  Vial.  Les  fiifnommés  ont  figné  le  pré- 

àla  rufpentlon  des  ùAaCts  facreniens  ;  que  rentaâe,6c  juréde  rohferver  retigicufc' 

tOM  les  paÛears  de  Japrovince  fe  dotme-  ment»  &  fe  font  balhé  la  naia  de  récoo* 

footla  malnderéeoaflnttion  ,  &  figoeiont  cfliadoo.  De  quoy  toiM  fiflisiAlée  t  cflé 

eeftaâe  :  extraiâ duquel  Tera balhé  à  chaque  extraordinairement  réjouie  fie  confolife- 

ioden  des  efgUfes  de  cefte  province  i  leur  Briéve  appoiogU   du  Jinod*  de  Mont- 

cajoignant  de  le  faire  enregiftrer  dans  le  pelUer, 

livre  de  leur  conciftoire  :  que  l'on  tiendra  Le  1e<flear  remarqoera  queoomnie  cêR 

la  main  i  ce  que  ce  règlement  foit  obfervé  afle  eftoit  (bubs  la  prelVe ,  l'on  a  pnblié  ong 

înfiohbkneots  de  qoof.les  payeurs  ôc  libelle  dii&matoire  ,  intitulé  :  la  faMc 

andens  rendront  compte  au  prochain  (Inode:  Ubtrti  dts  tnfans  de  Dieu  ,  &c.on  ileftdiâ 

éféknÇt  enoïKre,  à  peine  de  deppolition  ,  que  lespafteurs  du  finode  de  McHitpellier 

à  tous  payeurs  &  anciens  de  porter  aucunes  ont  donné  à  chacun  des  lîdelles  une  uinâe 

projpoutioos  aux  iîoodetfoivaiM  pour  elbrao-  liberté  de  croire  ce  qu'il  voudroit  eo  tom 

ter faaittelesprécedeps;  ordonôéencoi'eque  let  poines  eflèmielf  8c  fondameotiax  de 

mefîlcurs  le  prince  de  Tarente,  le  marquis  noftre  religion.  Ceft  ade  qui  det^'endroubi 

de  Malaufe ,  &  le  marquis  de  Runini  feront  de  rigoureufes  peynes  de  parler  de  certains 

très  humblement  remerciés  par  les  lettres  points  fur  le  fubjeét  de  la  doârine ,  coq- 

qui  leur  feront  efcriptes  par  la  compagnie  ;  vainc  ce  libelle  d'impofture*  Hellas,  oùcft 

par  lefquelles  ils  feront  auffi  fuppliés  de  la  lincérité;  puilquel'on  ofê  impofcr  à  b 

s'emplofer  envers  les  payeurs  des  autres  vérité  avec  une  licence  fans  exemple?  La 

provinces  •  pour  les  obliger  à  n'efcripre  fuite  de  ce  libelle  n'ell  qu'un  tidu  de  ânife* 

plus  fur  ces  matières  ,  &  pour  empefcner  tés  &de  calompnies  qui  fe  reffutent  d'db- 

qu  aucun  ne  trouble  la  paix  &  repos  que  tnefmes  ,  &  qui  defcouvrent  ^extrème  |aP 

Dieu  nous  donne .  par  de  oooveaux  efcriptt»  (jon  de  ceUur  qoi  les  a  données  an  pwfi6 

aui  pourroient  replonger  ceOe  ^ovince  M*lecomniiIuureqmaal&Aé  icefinodede 

ans  les  premières  diflentions.  la  part  de  (à  magefté  ,  a  fubjed  de  fe  plain- 

Pour  l'obfer vation  de  tout  ce  deHus  contre  dre  avec  nous  de  ce  que  ce  libelle  nous 

les  contrevenans  ont  eflé  nommés,  du  collo-  dire  qu'il  eft  permis  de  traéter ,  loriqtfoa 

que  de  Montpellier  ,  les  lieurs  Carfenat  y  eft  affemblé  en  (înode,  des  affaires  tcmpcr 

Atgier,  &  Engeiras  »  pafteurs ,  avec  ung  relies.  Ceft  l'une  des  plus  noires  impofturei 

ancien  des  efglifes  de  Bezicrs ,  Montagnac,  dont  on  fe  (bit  jamais  advifé.  Ce  n'eft  pas 

&  PoulTan  ;  du  colloque  de  Nifines,  les  cholè plus  naturelle  au  foleil  d'éclairer,  qu'à 

fieurs  Berlie ,  Dalard ,  &  Serres ,  payeurs  9  nous  de  nous  foumettre  aux  ordres  des  piuP 

avec  ung  ancien  des  cfgl  Tes  de  Nifmes,  ûncet fimveraines.  Ung6d  fi  amero'apct 

Aimargoes ,  &  Maflîllargues  ;  da  colloque  s'eftre  vofini  que  par  une  pcrfonne  endurcie» 

d'Usés»  kl  fiewa  de  Groi  j  Aavaod ,  &  qui  réûftei  la  vérité  contre  fk  coofcicoce» 
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iMC  taot  eeqoe  l'aDÎmonté  a  de  violent  & 

ét  renimcMx  ,  8c  qui  eft  t^?;ée  pour  ce!:?. 
Certe  conloLuion  lous  dcnieuie  que  nofire 
ffinc  ne  peuft  eftre  attaquée  de  froaC«De 
b  ricoc  qu  (M)  k  dégoife  &  qu'on  nous  im- 
mffe  ceS  qooy  nom  n'tvoQs  jamais  penfé» 
Pour  ce  moyen  «  (es  ennemis  combattcix 
leurs  imaginadOQS ,  &  non  pas  nos  feoti- 
mens»  Enno  «  h  foi  que  nous  ptofeflbns 
ûift  voir  «mils  n'ont  jan:iais  rien  gagné  fur 
elle  I  que  la  honce  de  n  avoir  pea  efbraoler 


XX  VIIL 

Et>}ei4te  cirr'îv/e  ^  Nifmef  contre  dtt 
JoLdats  d'un  r ciment  iriandou. 


41 


L'AN  i<ff.  &  le   ionr  du 

TiOÎîT  de  VTay  ,  noiiî:  f  ?on  de  Trimond, 
tiuvtcur  £v  ii.dvucat.5(: JcanVigier,marcliant, 
premier  &  troilielmc  confuls  catholiques  de 
la  ville  de  N  ifmes  la  courante  année  >  difona 

qu'ayant  ledivl  jeur  *  fur  llieure  dequatreà  '  hdiinns ,  qui  couroienc  avec  armes  en  ceîl 


aïoiifeignear  le  conatede  Bioule  t  ordonné 

commifBire  à  la  conduitcedudiâ:  régiment, 
&i.  plulicurs  autres  perlbnncs  ;  lefqueisnous 
auroienc  proteflé  que  c'eftdt  une  illufion  ; 
quUn'yavok  du  tout  rien  à  craindre  ,  & 
que  lestroup^ici  de  fa  majefté  efloient  en 
toute  feurette  dans  ladidc  ville.  Enfuite  «le 
qooy  ayant  parachevé  lefdiâs  logemen*  t 
nouidias  cotnbb  nom  (êrions  recirés»  Et 
fur  l'heure  de  dix  à  onze  heures  du  foir  » 
feroient  venus  dans  la  maifon  de  noufdiâ 
Vigier,  troifierme  conlbl  •  dew  habitant 
de  ladide  ville  ;  lefquels  nous  auroient  prié 
de  prendre  coflre  livrée  confulaire^  6c  nous 
tranlporter  en  toute  dilligence  dans  le  logis 
du  gros  Angevin  ,  où  un  Triandois  qui 
eftoit  logé  dàns  iceliuf ,  venoit  frefthement 
de  recepvoir  qo  coup  de  pidolec  audevant 
de  Ton  logis,  qui  l'avoit  lailTé  mort  fur  la 
place  ,  pour  empelcher  les  délbrdres  qui 
pouvo:cnt  arriver  d'un  tel  acddent  ,  veu 
1  heure  nodume<  Ce qti'ayaitt oflèrt  défère 
à  l'infhnt ,  a^aot  prins  ooîlre  chaperon , 
livrée  conlulaire  >  nous  (crions  achem  nis  a  j 
logis  dudiâ  gros  Angevin  ;  ou  eltanc ,  nous 
aurions  «eo  on  commencement  d'émo* 
tion  :  fur  ceque  les  ofîicici  s  &  f(s!Jnî-;  Iilan- 
dois  logéi  auiiitÈ  logis,  ^oyaiu  Icùici  meur- 
tre 6c  aifafiln  arrivé  fur  la  peribnne  dudié^ 
ibidaty  s'e(fbr((ùent  de  le  querelerarec  lea 


cinq  après  ini  îy  ,  rcceu  les  ordres  du  roy  cndroift ,  au  bruiâ;  qui  s'efloic  desja  rel^ 

&  d'actache  de  monfeigneor  le  comte  te  pandu  au  voilinage  ;  lequel  nous  avoua 

Biode.  pour  recepvoir  6c  loger  le  régi-  taché  d'appailêr'  Ecpourcefteffrâ,  noctP 

ment  d  infiinterye  IrlandoifL  d'Obrien ,  noua  diû  troiiiefme  conful  aurions  faift  tous  nos 

ooos  lèricos  tranfportés  ,  enlëmblemene  efibr»  de  fère  en  premier  lien  retirer  tooa 

avec  lea  fieari  Jacques  Richard,  bour*  fefiliâs  habitam;  ayant efté  ob%éade  kt 

ITfoi?  ,  &  Jacc;'ies  Lichière  ,  raaiftrecha-  mcniITer  de  nons  en  prendre  à  eux,  slUt 


peUier,  (êcond  6i  quatnermc  conluis ,  nos 
catt^nes' de  la  R.  P.  R.  à  la  portede  la 
Couronne  de  ladiÂe  ville  »  où  ooas  auriona 
ùvSt  la  reveue  6c  conteroHe  dudiA  régi- 
ment ;  &  eriRiicte  faiA  le  Icigcment  ,  «?v  ex- 
pédié ies  bilhetes  aux  oliiciers  6c  foidats 
d^kelhif  •  Et  comme  quelqu'un  deh  tronppe 
defdi'ls  Irîandois  autoidt  iâiâ  dire  à  nouf- 
did  premier  C9niul  quilsedoiencenapréhen- 
(îoQ  dans  ladiâe  Ville .  fur  quelques  menaflès 
qui  leur  ts  voient  efté  fiii^tes  de  la  part  de 
ceux  de  ladite  R.  P.  K.  foubs  prétexte 
qXoa  avoit  (àiâ  courir  un  brait  parmi  eux 
que  ceux  de  lacQâe  nation  Irlandoilê  avoient 
maifacré  les  habitans  de  la  vallée  de  la 
Luzerne  en  Piedmnnt  ,  nous  en  aunoas 
parlé  tout  bautt  auxdiâs  fiears  Richard  Ôc 
LfdMre  »  iKHSifts  eoOéniea  de  hdiâe  re- 

î;;;irjn  ,  au  dehors  de  ladiâe  porte  f  ^<  en  h 

prckoce  du  ijeur  Poudwoax»  garde  de 


n'exécutûiciit  les  ordres  que  nous  leur  don- 
nions de  fe  retirer  y  6c  de  ne  faire  aocun 
bruiâ  :  6c  de  protefter  aufdiâs  c^Bders  6c 
(bldats  Irlandois  ,  que  nous  ne  lea  quitte- 
rions pas  ,  ains  !es  garent!  ri  01 IX  de  tous  mau- 
vais accidents»  Et  pour  ceii  efTeÂ  ayant 
créa  que  lefdiâs  fiears  Richard  6c  Lichière  • 
fécond  &  quatriefme confuls ,  ncrdi^ls  col- 
lègues de  ladiâe  R»  P.  R.  eitotent  nécel^ 
faires  pour  nooa  afliAer  en  ceOe  6chenfe 
conjonoare  ,  nous  les  aurions  envoyé  prier 
de  nous  venir  affilier'  Lefqucls  ,  fçavoir 
lediâ  (îear  Richard ,  (êcond  conful ,  n'ao* 
roit  voulu  venir  :  quoique  nous  luy  heuftions 
envoyé  diverfês  fois  de  (ê  rendre  près 
de  nous  a/cc  leurs  cîiaperons  ,  pour  nom 
aflUlcf .  Et  ayant  demeuré  en  ceft  eiUc  tout 
feol  »  affiné  feolewent  de  deox  oo  troia 
pcrfonncs ,  environ  dcnx  heures  ;  pendant 
tequel  temps  oous  croilieime  conful  aariooa 


PREUVES   DE   L  H  1  S  T  0  I  R  E 


mandé  veoîr  un  maîûre  cbiro^ien  pour 
penièr  &  médicainencer  ledift  (bkbt  Irlao- 

dois  blclTé ,  &  faia  r«irer  lefdifts  habi- 
Uas  >  &  taclié  d'aiTerinir  Icb  otiiciers  Ôc 
IbkUts  IrUodou  .  qui  elloient  avec  les 
armes  à  U  main  ,  fur  l'aprchcnfion  qu'ils 
avoicnt  d'un  plus  grand  nulhcur>  Avant  que 
de  Dous  recirer ,  nous  aurions  vooleu  don- 
ner avis  de  couc  ce  deflus  4  noufdiÂ  de 


lequel  8*clbnt  approché  de  luy  d'envîroq 
deux  pas ,  lujr  aurdc  dift  tels  mots  y  Q»' 
va  là  ?  Lcdid  Irlandois  luy  auroit  rcf- 
pondu  ,  SoUai  dtl  Tty,  Ët  peur  Ihors  leili<^ 

homme  l  .y  dift  telt  mots»  U^f  ^ 

luy  lâcha  le  coup  qui  l'a  li  gnefvement 
bicflé  ,  l'ayant  u>mbé  par  terre  ;  êt  à 
l'inlbiit  fc  feroit  enfui-  Ce  qui  nous  anroit 
obligé  de  requérir  Wéà.  lîeur  Roqueirol 


Trimond  t  premier  conful*  Et  comme  nous  dTen  dreflêr  procédure  poer  fèrvir  9i  vaMr 

l'attendions  ,  feroit  venu  fur  l'heure  d'une  contre  le  coulpablc ,  ainfin  qu'il  appartien- 

après  minuit  lediâ  ûeur  Lichière  >  quatrief-  dra*  De  auoy  nous  avons  drdlé  noUrepré- 

me  confui  >  lequel  anroit  (Kâ  à  noulHiâ  fenc  procès  verbal  ,  que  noos  affinMoe 

troifiefœe  confui,  qu'il  s'eftdt  levé  du  lift  contenir  vérité.Enfoy de quoy nous fomioes 

pour  nous  venir  afiiiter  ,  &  qu'il  ne  l'a  voit  foublignés-  De  Trimond*  Vigier. 


gfwtw  n»M»  wuH  auiuoi  m.  «^u  ii  tiv 

fM  apprins  phifloft.  Et  quelque  peu  de 
temps  après ,  noufdid  de  Tnmond  >  pre- 
mier confui  ,  ferions  arrivés  au  logijdudii± 

SOS  Angevin  >  où  ayant  prins  cognoiffance 
:  tout  ce  qui  s'cftoit  pâlfé  »  roefmet  de 
feflat  des  blelTures  dudiâ  foldat  »  aOiftélde 
oofdiâs  cullegucj ,  aurions  fàiâ  cognoiflre 
aufdiâs  Irlandois  que  nous  nous  citions  em- 
pbyés  de  tout  noftre  pouvoir  pour  empcf- 
cher  de  plus  grands  inconvéniens  ,  6c  les 
aurions  ÙxSl  recirer  dans  leur  logis  »  âc 
ai&aré  que  nous  ferions  le  lendemain  lootet 
les  pourfuites  néceffaires  en  iullicc ,  pour 
defcouvrir  &  fere  punir  l'auteur  li  une  ac- 
tion iî  laclie  &  malicieufe.  Enfuite  de  quof 
nous  ferions  recirés.  Et  advenu  le  lende- 
imin ,  nonfdiâs  confuls  catholiques  aorioM 
taché  f  par  cous  moyens  pollibles  »  de  def> 
couvrir  celuy  qui  pouvoic  avoir  commis  celle 
aâioo*  Et  n'ayant  peu  le  fere  ,  envin» 
flieBre  de  deux  après  roidy  dudiâ  jour  , 
.Mraoc  prins  nollre  livrée  confulaire  ,  atlif- 
IH  des  fieotfi  Richard  &  Lichière ,  fécond 
&  quatriefme  confuls  de  ladide  R.  P.  R. 
&  du  ficur  Roqueiiol,  lieutenant  de  pré- 
vod  t  l'on  gretHer,  &  archers,  ferions  allés 
.4aoa  le  logis  dudid  gros  Angevin;  où 
ayant  veu  lediâ  (bklat  biefTé  ,  gazant  ma- , 
lade  f  l'aurions  treuvé  bleifé  au  bras  &  à 
^la  jambe  droidte ,  tout  fanglanc  &  en  mau- 
vais eftat.  Auquel  ayant  le^liew  Roqoei- 
jol  en  noftre  préfence  faid  preftcr  ferment 
de  dire  vérité  ,  enquis  de  quelle  façon  il 
ayoît  eOé  bleifé  ?  icelluy  Irlandois,  par  un 
difcours  meflé  de  quelques  mots  François 
&  Efpagnols,  nous  auroit  f^id  entendre  6c 
audid  fieur  prévoil,  que  à  rheure  fufdiâc 
.cAant  forti  de  la  botique  dudiâ  gros  An- 
gevin .  pour  fere  de  l'eau  ,  elbint  en  poT- 
ture  &  verfànt  fes  ordures  *  feroit  venu  à 
.  ky  un  homme  incQ^aeu  ,  petite  ftature  t 
WoàHâ  de  fi»  maocrui ,  qu'il  ne  pouv«âC 


Arehi¥.  d€  l'Mtd  dtvilUdt  Ni/ma. 


XXIX. 


tmre  dt  Ltm  Trbmiid  » 

éli  Ni/met ,  fur  Jon  arrêt  & fa  caftwrt 
fo«r  s'être  op^ofé ,  pendant  fort  confite 
Ut  y  au  C9un  des  liardt  de  ptuveLU 
Jatri^, 


A Lyon 
i6i 


An* 

\  WMÛf  If» 


mon  très-cher  fr^re  >  hier 
matin,  à  Vienne  au  fortir  de  la  roefle,  je 
feus  arteflé  prilônnier  par  le  fieur  Declu- 
zeaux,  boquecon  ,  accompagné  de  deux 
buiiijers  &  de  deux  archers  de  Lyon«  où 
ils  m'amenèrent  dans  un  batte;m«  An  bnùâ 
de  ma  capture,  M.  le  confeiller  Guerin  » 
fils  y  M.  i'advocat  général  ,  &  qoelquca 
gentilshommes  &  autres  gens  de  coocKioo 
de  mes  amis ,  accoururent  au  Lyon ,  àc 
m'en  ayant  treuvé  parti ,  me  fuivirent  dans 
anpedtbatteaujufqu'à  ce  qu'ayant  aliordé  le 
noftre  avec  beaucoup  de  peine  >  par  le 
reRis  qu'en  faiiôit  le  hoqueton  ,  qui  appré- 
bendoit  qu'on  ne  me  vint  enlever ,  « 
ne  ht  arrefter  qu'au  nom  des  oflkiers  en 
la  cours  des  aydes  ,  qui  vouloieot  me  voir» 
ilPT  eatmat;  &  uiy  ayant  demandé  fa 
commiflion  »  il  leur  Ht  voir  on  arreft  dn 
confeil  du  19.  d'Aouft  dernier  ,  portant 
condemnatioD  contre  les  confuls  de  Nifmes 
de  l'année  dernière  &  de  la  préfente,  fie 
n  ,  auu  ne  pouvQiC  àomt  de  nos  pdDdpm  habitans  «  en  la 
jMbwDVpfttcevuiiàcMttdti'cbMiés  ftnme  de  ftimrcioq  wA  livea  lialtr 
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ddrienent ,  pour  le  dédomagemer.t  des  par-  en  la  fomme  éà  ltiica«e-dnq  mil  livres  les 

tiûns  «  à  caille  de  l'inexpoluion  des  liards  ;  confuls  de  cefte  année  âc  de  la  dernière  » 

adjooroetnent  peiibnel  contre  M*  de  CmU'  &  douse  de  nos  principaux  habitans .  îkt» 

mels ,  conlciller  au  parlement ,  avec  inter-  les  nommer»  Il  faut  feulement  que  M.  Gin- 

diction  de  (a  charge ,  &  fuppreHion  de  i'es  houx  »  fecond  coniul ,  ni'envoye  à  Paris  une 

gages  &  autres  droits  :  nouvel  adjourne*  lettre  de  crédit .  pour  y  piecdre  l'argent  qui 

tnent  perfonel  contre  le  lieur  ilichard  *  me  fera  nécelTaire  pour  ma  derpenCe  ,  6c 

mon  collègue  ;  &  prife  de  corps  tant  contre  autres fraix  du  procès  ,  &  qu'ils  elcrivent  de 

le  lîeur  de  la  Mamye  »  iuxlic  général ,  que  puifTantes  &  pallîonnées  lettresen  un  ôveuc 

coacre  moy  ,  k  faute  d'avoir  comparu  fur  à  modèigoettr  de  £4iij9es  •  comme  aufly  k 

ra^oornemene  perfood  à  noat  ineUmé  >  fie  iDonlagiieardeNarboiioç^K  à  monfeigneur 

que  nous  ferons  conduits  au  For-révefque  à  d'Uzès  ,  M.  de  Grainon  >  dcputés  de  U 

Paris.  Après  la  lc<^ure  duquel  arrelt ,  mes  province»  &  à  M.  Joubert ,  iindic  général  » 


qne ,  non-feulement  de  noftre  ville  &  dio-  dans  toutes  IcIquelTes  lettres  il  foie  parlé 

cèfe  *  mais  encore  de  toute  la  province ,  &  que  ie  fuis  arrellc  pour  la  caufe  publique  , 

qtÛnfi  il  n'y  avdt  rien  à  rifqaer  poar  noo-fealement  de  noilre  ville  £c  dlocèfe  » 

mon  particulier ,  furent  remis  de  leur  crainte,  mais  encore  de  toute  la  province ,  &  qu'ils 

m  oftrirent  le  plus  obligeamment  du  fadènt  abfoloment  tout  ce  qui  dépendra 

inonde  leurs  fervices  &  tout  ce  qui  dépen-  d'eux  pour  mon  relaxe  ,  tant  du  décret  de 

doit  d'eux  ;  de  quoy  ie  les  remerciay  ;  &  piiièdecorpsquede  la  coodemnation  Ibli- 

les  ayant  conjuré»  de  ne  fidre  ancnnevlo-  daire  portée  par  ranreft>Prenné5,s'i]  vous 

lence  pour  nempirer  l'affaire,  ou  pUillofl  plailj  ,  la  peine  de  Élire  toutes  ces  lettres, 

pour  ne  la  rendre  mauvaife  »  de  bonne  les  iaii  e  bien  eloûe  par  Altgre  >  ou  par  le 

qa'die  eft  »  flt  fe  retirèrent  tvec  grand  petit  clerc  da  fieur  Perrand  ;  &  après  les 

jregret  ;  &  je  ne  garday  avec  moy  que  mon  avoir  ùidcs  ligner  par  mefîîeurs  lesconfuls, 

valet  6c  le  fieur  Recordjn  f  i  qui  j'ay  me  les  envoyer  par  le  procliam  couricr  i 


prie  remercier  de  ma  part  le  fieur  Kel-  Megifferie ,  i  la  fphère  royalle.  Il  faut 

coin,  &  le  prier  mefme  de  l'en  remercier  s'il  vous  plaifl^que  celle  à  monfeigneur  de 

J»r  lettre ;6t  qui  cuft  la  bonté  de  s'en  retour-  Nifmes  (oit  la  plus  affedueufe  6c  la  plus 

oer  4  Vienne  hier  à  ùÀs  prefque  noift  »  déférante  qu'il  le  pourra*  il  eft  encore  né- 

pour  m'y  alierqeerlr  les  bardes  qui  me  font  eeflàireqne  meflSeursles  confuls  afTerablent 

néceflaires  pour  le  voyage  de  Paris  que  un  confeil  politique  >  &:  fur  rexpcfition  de 

J30US  commencerons  demain  ,  n'ayant  peu  ma  capture ,  fallenc  deiliberer  que  je  lèray 

. obtenir  do  hoqoeton  que  ce  ioar  pour  entièrement  inderonîfif aux fiidt  delà vine» 

recouvrer  mes  bardes.  Je  luy  ay  demandé  6c  qu'elle  me  relèvera  &  garantira  de 

avec  inftance  ,  jpour  efpargner  des  fraix  à  tous  les  defpens  ,  dommages  ,  6c  interetz 

la  ville  f  ou  qu  il  me  laiflàlt  aller  à  Paris  fur  que  je  pourray  (bufirir  pour  raifbn  de  ceÔe 

■ttparolle  6c  fur  l'obligation  des  refpondans  affaire;  de  laquelle  deflibération  je  vous 

je  luy  ajr  offert  en  celle  ville  ,  ou  au  prie  nVenvoyer  un  extrai(ft ,  comme  auflf 

,fif  lilert  qu'il  m'y  conduiûd  luy  feul  :  ce  de  celle  qui  t\it  prialê  l'année  derniène  for 

qo!!  n'a  iamais  voulu  m'accorder  $  eOanc  le  décret  d'ajournement  perlbnel ,  qui  mé 

rel^tt  de  prendre  encore  avec  luy  on  antre  ht  intimé  Bt  ta  fieur  Richard ,  mon  c<Mi£- 

hoqœtonôc  deux huiiBers  de  cefte  ville.  Je  gue  ,  que  le  fieur  Ferrand  vous  baillera 

vous  prie  trèa-irJlamment  de  conférer  de  d'abord ,  ou  à  fon  refus  >  le  lieur  Combcs- 

CeAe  affiiire  avec  OKlIieurs  les  confuls  &  Ilfiiatauflî  que  meflîeurs  les  coofidsin'eD» 

BdGenrsdeVenricâc  de  Vignoles  ,  affîn  voyent  des  inquilitions  des  nnauvais  traite» 

qa'dsfiÛTencau  pluftoflcequi  fera  néceflaire  mena  faiâs  par  le  fieur  DecluzeauXy  bo- 

foor  ma  deifivrance  ,  fans  tootesfois  Ce  por-  aoeton,i  nos  habita  ns ,  &  des  foufflets,  coups 

ter  à  aucune  violence  ,  dont  je  fouffrirois ,  de  pied  8c  de  poings  qu'il  leur  donna  l'an- 

&  fans  faire  non  plus  rien  contre  le  fervice  née  dernière  ;  &  que  vous  n)'envoyiez ,  s'il 

du  roy  âc  le  bien  public  que  je  préféreray  vous  plaift  ,les  aéles  que  jehqrfis  >  que  vous 

tousjours  à  mon  intereil  particulier'  Il  ne  trouverez  fur  la  table  de  mon  cabinet .  dont 

Êut  pas  que  nul  de  meflteurs  les  confuls  »  je  vous  envoyé  la  clef,  avec  d'autres  papiers 

Oy  autre  habitant,  foit  député  à  Paris,  puif-  concernant  ceîle  affaiae  ;  vous  conjurant  de 

qu'ils  y  (èroient  arrêtés  en  vertu  de  l'arreft»  m'envoyer  le  tout  j  aufly  bien  qu'un  arrell 

qm,  comneieray  dcqa  dit»  condamne  depHkMnttfeTboloiieontiela courdet 
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ardef  *  Montpeffier ,  «f«c  deax  exploits 
d'affignation  fur  l'adjoumemcnt  pertooel  fie 
«iécrct  de  prife  de  corps  laxé  contre  rooy  9 
doe  vous  trouverez  fur  U  table  de  mon  ca- 
binet plies  enfemble.  Prene»  anfly  U  gine 
de  conférer  particuUéreinent  *i»0O«MW0 
•fw  neffiears  de  S.  Det)ys  &  mesbeap- 
freres  que  ie  feloe  tiès-hoœblenicnt.  J  en 
efcris  à^M.  Madrier  ;  &  l^^-^^^l^^*; 
rez-vous  enfemWe  ouelque  exP^^'^.oo" 
&  paifiUcpour  ma  dcnivrance ,  qui  dépefKl 
•Wblmneot  de  M-  Brun  car  quoi quU  poi^ 
dire  ,  ie  fuis  fort  afluré  ,  &  je  le  tien»  d< 
&  part  .  qu  U  a  efcrit  à  Pari.  codBJ 
IBoy.;qtfil  y»  «tonné  avis  de  mon  arrivée  & 
«jour  à  Vienne  ;  qu'il  a  mefme  lolhcite  par 
lettre  on  décret  de  çrife  de  corps  feulement 
contre  moy ,  &  à  fexcluiion  du  l.eur  h  - 
chard ,  mon  coHégoe  ,  quoiqtf U  ne  le Joit 
pas  préfenté  ,  non  plus  que  mof .  à  1  adiour- 
ï«ientperfonel  ;  qu'il  a  encore  donné  avis 
MPC  »utres  traiUDS  d'ici ,  qui  n  ont  nul  inte- 
idl  en  raf&ite  pouf  le  regard  de  iKittre 
^^rtace  ,  que  j'!^is  efté  en  cette  ville  d 
S'y  a  pu  toog^ps»  &  Que  11  Ion  ne  me 

trooveroît  parti .  attendu  que  l'avo»  obtenu 
l'arreft  que  ie  pourluivois  contre  M.  le  pre- 
^orfGdrâtBoo;  ayant  mefme  envoyé 
ttie  copie  prétendue  &  fauffe  en  plus  grande 
îartie  .  d'une  lettre  que  1  »voi?  efcriteà 
Kifmes  touchant  ledid  arreft  ;  li  bien  qoe 
M.  Brun  m  a  joué  certtinemem  cctt^ 
&  en  cela  il  recognoift  nrf  roMIgttiooqo  U 
m'avoit  de  n'avoir  pas  voulu  poorfmvre 
contre  loy  on  décret  de  prife  de  corps  que 

ïholoze.  En  un  mot ,  il  ne  tient  qu  à  lurde 
ne  faire  cflargir ,  &  la  chofe  luy  eft  aifife  . 
/«Teoty  aUerdebon  pied  ;  ce  qae  mef- 
îieurt  de  S.  Denys  6c  mes  beaux-freres 
Siirront  obtenir  de  lur.  Que  s'il  e  refiife 
Ifafidmient ,  il  le  ftut  laifler,  &  nachetter 
SSoima  liberté  &  mon  repwan  prix  dau- 
îme  hfcfieté.  Dte«  me  fera  la  grâce  de 
recouvrer  l'un  &  lantre  ;  &  1  efpere  delà 
hciaté  &  de  providence  quil  confondra 
iSddfeills  injurieux  dct  «noemis  du 
J^agie;  flc  «^il  benua  me  cufe  qm  o  a 
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jamais  eu  pour  bot  que  le  iêmce  da  roy 
&  le  bien  rubiic  Je  vous  conjure  feulemei»» 
mon  cher  trere,  de  m'afliner  de  vos  utikt 
confeils  &  de  vos  bonnes  prières  ;  de  con- 
foler  ma  femme  ;  de  foigner  IM  finuile  :  oc 
de  me  croire  inviolablement ,  en  quelque 
cooditiûD  que  je  puiflc  ettre  ,  raoniieur  , 
mon  très-cher  ftwe  »  vààn  iiè»-humble  ôc 
crès  obâftnt  ficie  fie  ftciinv.  De  Tci- 

mond»  .«■''•• 
Defpiiii mon  «rivée  en  celte vdie*  J*f 

receu  une  file  continuelle  de  vifites  »  txat 
de  meiCeurs  de  Nifœes  ,  que  de  ceux  de 
Vienne  de  de  Lyon.  M.  le  prévoft  de» 
marchands mefine ,  nommé  M.  Guignard. 
fécond  prélident  en  la  cour  dca  ayde»  de 
Vienne ,  m'a  ùà€t  viûter  deux  fois  par  M.  le 
Vietre,  fimoode,  &  ofirir  touîe  fcne  de 
fervices.  M-  de  Boif6c-rEfprit,  qui  me  6» 
l'honneur  de  m'aimer  ,  m'a  vcu  deux  ou 
crois  fou  ;  &  ayant  parlé  ttès^palIionnérocnB 
de  mon  lifiriie  à  M.nmoiduie.l^obM 
d'envoyer  quérir  le  hoqoeton  à  ce  foir , 
qu'il  a  fort  prclTé  de  me  relafcher  liir  ma 
paroUe  ,  &  m  celle  de  mes  refpondans  ; 
mais  il  n'en  a  peu  rien  obtenir  :  fi  bien  que 
nous  partons  >  Dieu  aydant ,  demain  fordet 
chevaux  de  louage ,  fie  irons  prendre  l'eau 
à  Roanne.  J'ay  recouvré  met  bardes  de 
Vienne  parle  retour  du  (îeur  Recordon,  Je 
vous  conjure  encore  de  m'envoyer  des 
lettres  du  lîenr  André  »  que  je  falue ,  pour 

Ïaelqaet-ww  de  det  particuliers  amis  de 
aris ,  où  il  a  de  bonnes  habitudes  *  & 
une  lettre  voftre  pour  M*  de  Dieuflê  « 
dont  vous  me  marquerez ,  s'il  vous  plaid  , 
radreffe,  anfli  bien  que  cel!e  de  M.  le 
chréforier  Caflâgne  »  de  M.  Berard.  Je 
vous  prie  de  dire  à  meflieurt  le  danoino 
de  Cabiac ,  &  d'Efcudier ,  que  je  falue  » 
que  je  leur  efcriray,  Dieu  aydant»^  par  le 
prochain  courier.  Je  fàtoetrèS'l 
M.  Baudao-rËfpric. 


Minute  ou  brouillon  communicj.  par  M.  Tr't^ 
mond  ,  cluvaUer  £  honneur  <n  U  cour  des 
toimtts,  éiées  0  it  punm  4*  Mam*. 
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%iurfr  éA  papê  Altxanirt  VIL  au 
€ârimMl  Biki ,  &  à  un  txféStimw 
naire  en  cotir  de  Rome  ,  four  favO' 
ri/er  rexpédition  des  bulUs  d'Antinu» 
itnit  Cèbtm  »  tummé^pêur  Isfictudt 

An.  i6{6* 

TR*ES  fiioA  pm»  voici  pour  la  troi- 
fiefroe  fois  que  tous  les  ordres  de  celle 
riffe  efcrivent  i  voftre  faindcté ,  pour  luy 
repréfenter  >  avec  une  profonde  humilité  ,  le 
tniferable  eliat  de  ce  diocèiè ,  l'un  des  plus 
gratids ,  mais  fans  double  le  plus  gafté  par 
le  vice  &  par  l'erreur ,  qui  foit  en  France. 
Hom  efp^ioQft  avec  grand  fubjeâ  aue  la 
draxiefine  naa^faMdoa  qtw  fa  majeftéavoic 
fâide  de  !a  perfbnne  de  M.  de  Colion  à 
ceÂ  évcCcbé,  luydonneroit  moyen  d'ache* 
ver  ce  qu'il  avoic  û  heureufement  coameii* 
cé  pour  le  foula  ce  ment  de  cefte  pauvre 
cfglilc.  Mais  roppolition  que  font  à  l'expé- 
dition de  fcs  bulles  ceux  qui  tafchenc  à 
lâdsfaire  leurs  paffioos ,  meffneaiix  defpens 
de  la  gloire  de  Dieu  »  nous  flaicrit  le  coeur» 
&  nous  force  de  nouveau  à  recourir  à 
vofti«  iâinâeté ,  pour  la  coojurer  par  cefte 
charité  qui  luy-  eft  fi  natawfle  »  de  too- 
loir  prendre  tompaffion  de  nos  mifcres, 
en  nous  envoyant  fans  remife  oollre  cher 
éve^ae  ,  qui  n'attend  plut  qw  Toftre  mif- 
fion  pour    venir  employer  une  féconde 
fois  fes  biens  ,  iès  travaux  j  &  là  vie  pour 
h  con(êrvatioo  des  âmes  que  tbétéùe  loy 
enlève  tous  les  jours.  Le  craptrre  de  cem 
ville  luy  a  (buvent  odèrt  le  vicariat  &  toute 
Fautoricé  que  la  vacance  du  fiége  épifcopal 
loy  peut  de  dtoÀA  avoir  acquis*  La  cour  l'a 
fert  prefBS  de  l'accepter.  Mais  il  t  toojoort 
conrtamraent  refùfé  fes  offres,  &  a  mieux 
aiœé  oiorcifier  ion  zélé  »  &  pleurer  les  mal- 
beurs  de  €bn  éponfe  opprimée  durant  fon 
abfence  ,  que  de  la  venir  fecourir  (ans  les 
ordres  de  voftre  làinAeté  ;  le  refpeâ  &  la 
«léfércnce  qu'il  a  pour  le  fàind  iiége,  luy 
ftifanc   préférer  l'obéiflànce  au  ncrifice» 
J-'excès  de  nos  maux  ne  fçauroit  eftre 
révoqué  en  doubte ,  non  plus  que  la  vertu 
&ies  iKwnesiaKDCiootdeiKiAKeéfd^iie* 


EVE  NI  S  MES, 

ayant  M.  le  vice-légat  à  nos  portes  ,  comme 
tcfmoin  oculaire  de  ce  que  nous  difons»  6ç 
qui  parunt  ne  fçauroit  eftre  trompé  ,  fur- 
tout  après  avoir  efté  fi  bien  inftruit ,  non- 
feulement  par  la  voix  publique ,  mais  encore 
par  les  aâes  &  preuves  autfaenriques  qd 
luy  ont  efté  mifes  en  main  par  les  députés 
de  tous  les  CK-dres  de  cefte  ville.  Et  certes» 
quand  nous  ne  dirions  rien  de  noftre  pré- 
lat «là  perfimoe  û  charitablement  expofée 
aa  KQ  de  la  pefte  &  à  la  violence  des 
hérétiques ,  les  efglifes  reddrcfTées,  les  au- 
tels relevés ,  les  nionaftères  fondés  «  publie* 
fQOMoiHonrs  battement  &  gloire  9c  fi» 
mérite  :  £t  fi  tacuenmus  nos  ,  lapides  iff^ 
clamabunt.  Après  cela  ,  très-faind  pere  « 
lêfon-nous  les  ftab  cotte  vos  en&nsiqoi 
vous  refuferés  une  grâce  que  la  julHce  mefme 
femble  demander  pour  eux  l  Et  pendant  que 
vous  comblé  de  vos  dons  &  de  vos 
yeufs  toutes  les  autres  parties  du  monde 
cliicftienj  Icroos-noos  les  feuls  qui  n'au- 
rons point  de  part  à  vos  bénédiâtoos  ? 
Certè  non  dimitumus  te  ,  douée  ienedueris 
notés,  Cefte  efgli(è  déploréè  vont  tend  kt 
mains  ;  elle  fe  réfugie  dans  voftre  lein  ;  aflâf 
rée  d'y  trouver  un  cœur  amoureux  de  tout 
lèt  conat  t  latit  plus  paflîonné  pour  ceux 
qui ,  comme  nOUStlbnt  les  plus  mile'rables, 
puifqu'une  grande  mifere  eft  le  digne  object 
d'une  grande  miféricorde.  Ecoutés  ,  s'il 
vous  plaift  y  h  voix  de  tous  les  ^ens  de  bien, 
qui  De  le  pouvant  de  corps ,  (e  jettent  par 
efprit  &  par  affection  aux  pieds  de  voftre 
iunâeté  ;  &  les  iroprimaoc  de  mille  bai- 
fers  ,  vous  fqpplient  très^inflamnent'  de 
leur  accorder  leur  cher  pafteur ,  vous  qui 
elles  le  prince  &  le  pere  des  salieurs*  C'eft 
en  leur  langue  oatarate  qaTlb  le  vous  de^ 
mandent  à  ce  coup  ,  par  un  mouvemenfi 
naturel  de  leur  cœur  ;  &  pour  ofter  tout 
fubjeâ  à  ceux  qui  n'entendent  pas  b  Latine  » 
de  k  plaindre  &  de  doobter  ,  comme  ils 
ont  d^a  6ù&,  que  le  ft);lede  nos  premières 
lettres  «qiû  leur  eftoit  inconnu ,  ne  fut  pas 
conforme  à  leur  afiêâioo  *  par  le  peu  d  ef- 
Cbû  qu'elles  avaient  opéré*  En  recoonoif- 
fance  de  cefte  grâce ,  nous  prierons  Dieu 
de  vous  donner  une  longae  &  heureulè 
vie ,  avec  la  conlobtion  dTciécuter  pen*» 
dant  voftre  pontifiaK  tous  les  grands  deP- 
feins  que  la  piété  vous  infpirera ,  6e  que  le 
zélé  vous  fera  entreprendre  pour  (on  hon- 
neur &  pour  fa  gloire.  Ce  font ,  très-fainft 
pere  $  les  vœux  que  font ,  de  voftre  [àinâerë 
les  très-humbles  &  très-obéiftàns  en^ns  Se 
Ificfiieors*  Les  ccdâaâiqpet#  oa^ficia  $ 
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ia  confuls  de  la  vill«  de  Nifroe*  »  &  mntm 
*'*D?*Nifine|,ce  jo»  de  tooik»  ikuiâ», 

16  î6. 

MONSEIGNEUR  ,  1«  « 

en  Êit  demander  ,  pour  U  troUielrae  fou, 

pourvoir ,  en  noos  donnant  nofb-eévd^. 
il  n'auend  plos  qwfes  bulles  pour  yeirir 
i  twflhSfeeîoit •  &  soppoler  de  toute  fa 
î,^.  v,o1cnccs  de  rWrél«,2tt»i«y  en- 
lève toos  les)our^.  quelqu'un  de 
&  les  fdii  généralement  tous  gémir  fnuhs 
tyrannie  N0U8  avoM  deJpuJis  long- 
temps très-humblement  fupplié  ?oft«  ^i- 
g^e  d'employer  Ton  crédit  to«.pai(nint 
^  de  k  fainâeté ,  pour  «^^obeetur 
cette  frtce.  Matf  nowfomrnes  tort  affligés 
«c  nSs  niid  ros  fl  grandes  &  U  PubbqWHIf 
foncnéanrooms  li  longtemps  fans  aucun  K»!t- 
Sment;queUcharitéde»ol|reem.nence  n  a 

™encô?e  rien  adv.ncer  fur  la  bçt^&jur^ 
iéle  de  (à  (âindetc  .  &  que  to  tOaMM 
rSt  j«fq«rtcl  emporté  im  a  vérité  ,aufi- 
Uen  que  la  paflion  de  quelque particull». 
§m  U  dépofition  générale  de  tout  un  fnod 
SMBtSt  .  qui  demande  defpuM  1  longtemps 
fcavM tanttfjtfdeur  M-  de Cobon, comme 
fon  uniqaef«<bi«tew.  Nous  avons  pour- 
tant cru  que  nousdebvions  ,  après  tant  d-inl- 
«nces  réitérées  ,  taire  un  effort  nouveau 
auprès  de  voftre  éminence  .  pour  obcer.sr 
Vf,  faindeté  l  effcft  de  noftre  ^^e  i 
croyant  qo  après  cela  Dieu  feftttHtMrd» 
Sïï  foio. ,  &  qu-il  ne  nous  imputera  pas 
Expertes  que  fàitl'efgbfe  en  ce  pays,  taute 
Svoir  *oo  palteur.  Uncdiofe  pouvons^ 
£«i  i<riirerhaidwner,r,  que  de  toutes  les 
^.Hons  qui  s  oftrircni  à  voare  émmence 
îcndant  le  coar.<le  fc  tk  &  de  fon  auto- 
Wé  ,  elle  n'en  rencontrera  lamais  une  plus 
ïyaiiageafe  à  la  religion  &  à  la  gloire  de 
Sftrefeigneur,  ny 

fur  fa  perfonne  les  bénédidKMW  d«  cie| , 
Wenobtenantrefled  de  ntXlre  pnèiv.NoQS 
Si  fkUôns  xaàamxM  à  faûinaeté  en  lani^ue 
Francoife  ,  pour  fatislàire  au  zélé  des  ca- 
riwliques  de  Nifmcs ,  qui  ««  cm  que  teur 
U^W  mmtïi^  &  co^  ru.  \  totis.  eftoit 
h  plus  propre  pour  exprimer  lesjènn^ 
de  leur  cœur,  &  m  ont  foobçonnë  de 
lafchct<i  ou  de  tl^  Jeur  les  lettres  Lannes 
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jugera  rar  U  de  raf&ftion  avec  laqnctic 

lu/  préfentcnt  leur  ti  ^^  h  imWe  requettca 
monfeigneur  «  de  voiti  c  cu.mence les  très* 
bumbles  &  très- obéifians  fertitcun.  Ui 
cccleitafliqucs  ,  raagirtrau  >  &  codaU  «k 
la  vilic  de  Nifœes,  &  M  ooœdeioM.  ^ 
U9  MUmostce  joordeioMksUian* 

MONSÎEUR  )  apr^s  avoir  mîs .  ctvrme 
j'ay  tait  «  ma  conloencc  en  piain  re- 
pos ,  par  les  Ibloiqoe  \'vf  pris  de  nioo  ex- 
pédition ,  je  l'attendrai  patiemmrnt ,  &  fout- 
fnrai  que  voitrc  cour  le  tluigc  devant 
dctoppreAions  de  mon  elglife ,  qui 
n'a  ny  armes ,  ny  deffienfcs 
rois.  L'on  fçait  k  Rome  aoe  Téf ddié  de 
Nifmes  eft  l'arfenal  de  I  héréne ,  &  qo  J  f 
a  cinquante  cinq  nûniftres  dans  léteoojje 
du  diocèfe ,  qui  n'ayant  poMC  ennonab* 
(énce  rfoppolition  à  vaincre  ,  entreprentiei* 
MMCce  qnàk  veulent  «  &  le  font  rémllr.  Sa 
fidnaeté ouvrira .  s'il  Iny  plaift,  fon  ccwt 
&  fes  entrailles  paterneHe?  fur  ce  tntte 
défordre ,  qui  acl>eve  la  t^pclrurc  de  la  reli- 
giofi  en  ce  lieu  roiférable.  (  c  qji  diviiepit 
mnîhcur  1^  chiire  de  i^nik  Pierre  &  le 
tliroine  de  iàmil  Louis ,  ne  doibt  paswre 
oMbdeaux  aHàiresde  Dieu  ,  i  ji  ont  \m 
privilège  fur  lec  inserefts  U  le»  droits  de 
tous  les  fouveraÎBS.  Mtî«c*eft*mof  deçef- 
pe^rter  les  fcn  .i  -  c ni  &  la  conduire  de  mrt 
maiiUes  j  U  bien  que  le  m'en  tais.  Ce  n'cft 
point  mon  deffe»  de  demander  le  giam  poot 
niesbulIe?,qnoiqu'ilfiift  affés  jafte  de  1  accor- 
der en  ma  taveur.  Je  me  contenterai  de  II 
compofitionqoerbomevoodrata  re.  1  la  s 
attendre  de  ma  part  un  ordre  plus  prccis, 
vous  pouvez  folUciter  ma  propwnoo  >  « 
detnancfer  les  afVurjt  cej  r.iiceflaircs  de  ■ 
fomme  à  laquelle  I  on  réduira  roi  B» 
Mais  ne  diiferés  plus,  je  vous  fup|iiie,« 
rendre  mes  dcfpefches .  &  de  préfcmn  me? 
neoMireti  afin  que  fi  ià  iàindcté  atoirr 
doMUme  fa  créance  aux  hfch»  »ŒPO««w 
qui  m'ont  calomnié  ,  me  'rr'îéte  en  ciimi- 
nel ,  &  me  jette  dans  les  ioi  gueurs  dune 
honteufe  inquilition ,  je  remette  mon  evel- 
c'  c  entre  Icî  mains  du  roy.  Après  Vttip- 
trois  ans  d  epifcopat  ,  &  trente  hnitt  * 
glorieux  emplois  ,  il  me  feroit  très  <3cr 
de  décliner  mon  nom,  &  de  me  voir  lut 
la  fclette  ;  ne  roc  fentant  coupable  d  autre 
diofe  que  de  m'eHre  attiré  h  I  aine  don 
cardinal  par  l'amour  de  mon  roy-  Ce  foot 
fes  Mmn»  «e  ceax  det  janfemftes  qji 
nt  «onnent  de  ttcto^po»  fe  TCQg^ 
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DB       rit  e  M 

tBe  que  f*^  *ra  à  dcffendre  l'efglire  du 

venin  de  îeurje(îte.  Mais  en  bonne  iuflice» 
ceitc  perfécution  me  doibt  tourner  à  gloire» 
&  roe  tenir  Hea  de  mérite  auprte  de  ooftœ 
fdir 'î-  pere  :  puifque  je  fbuffre  pour  avoir 
(buitcnii  la  caulè  du  Uwdt  liège  contre  ces 
novateurs ,  qoi  en  o(ènt  contredire  les  iage< 
mens  $  &  mépniêf  l'autorité.  Je  (bit  A  U 
«ampagne  defpais  la  fefte  de  toaflnnrt  ;  À 
j'y  bcrai  quelque  féjour  ;  bien  r.5(blu  de  ne 
l>aiot  m'avilir  pour  reprendre  un  emploi 
tout  hériflS  d*eipioe»&  daifreufes  contra- 
«fiâioQt*  J*d  du  bien  (ans  cela  ;  &c  le  feu! 
attrait  qA  n'a  vaincu  a  cfté  la  vocation 
«moufemède  mon  troupeau  >  qui  devroit 
bien  toucher  fa  fainéteté  ,  pluRotl  q^ç  le 
(buffle  peiViient  de  ceux  qui  nie  noirciilc^ii 
auprès  d'elle.  Le  fi-(Md  aura  inaintenant 
barré  la  violence  de  la  peftc.  Je  vous  con- 
jure, rnonficur  »  d'entamer  mon  affaire  «  Ci 
h  chofc  fe  peut,  avant  l'eflablîiTciii'jr.t d'un 
aœballâdeur  pour  cède  couronne*  5ur-tout« 
HMUtSxiis  mewHflnemrt  les  cardimnc  Bnrl>&* 
fin  &  Bichid'eftre  mes proteileurs ,  comme 
ils  rac  l'ont  promis. -La  lettre  que  j'ai  efcrite 
4UI  pape  me  Ajibt  lavec  ,  quand  je  ferois 
auiïi  fouillé  que  ce!!ny  qui  m'accnîe  ,  8z 
m  me  £àit  laguerre.  Avances  don  :  la  ci  ne 
le  ma  fièvre  4  &  croyez -moi  »  autar.t  que 
je  le  fuis  ,  raonfieur ,  voftre  très-humble  Ck 
tfès-obcillànt  ferviteur.  Cohon  ,  twmroé  à 
Févefçhé  de  Nilnies.  A  CJ  inon  en  Tou- 
*  Jei$*  de  Novembre  «  i6s6< 


3 


'Jiinatts    ou  Irou'illons   communiq.  par  ftu 
M,  de  Montclus  ,  juge-mage  &préjidait 
au  ff^al  di  Nîfm 


X  X  X  L 

^ccufaiioH  forjée  au  conftjioire  âi 
NiimêS  êêMtê  Ddvid  Rodcn  ,  pr9- 
fifiur  iU  fbUêf*^<  au  collège  àe 
cette  tfiih»  péur  rédfv»  tUJ*  dtc^ 
trine» 

A  H.  1^57» 

DU  marcîy  xvîT.  Od^ubre  ,  r^v?-  en 
coiilitioirc,  M.  Roure ,  miQiitte ,  conr 
duifant  fkâîoil  »  «pfiiAVoir  iwcNpié  lé  nom 
de  Dieu. 

S  eft  préicnté  M-  Rodon  «  profèlTcur  en 
"ji  hie  au  collège  de  cefte  ville  ,  qui  a 
diâ  que  de^puis  loog^oDpa  M*  Gaude« 
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pafWia'  en  œfte  e&life,  ajratit  oonees  hajru  e 
&  inimitié  contre  luy ,  l'a  diffamé ,  tant  de- 
fians  que  dehors  la  ville  ;  perfuadant  aa 
peuple  qu'il  eft  uog  hérédqaeauK  principaux 

poin:t5  de  la  foy.  Et  parce  qu'il  eft  vérita- 
bletr.eot  crtodoxe  &  cogneu  pour  tel ,  prie 
la  compagnie  \uy  donner  aâede  (on  orto- 
doxîe,  &  luy  bire  &ire  ùlsc  répancicMi  à 
M.Qaude. 

fA.  Claude ,  pafteur ,  a  dift  qu'il  efl  inno- 
cent de  l'accuiation  coucrc  luy  ùiâe  ,  Se 
en  demande  réparation  comme  calomp'^ 
nicufe. 

La  compagnie  ,  après  meure  deilibéni<^ 
tion  ,  a  déclaré  M.  Cuude  innocent  de  Tac* 

cuDtiorj  contre  luy  faifte  *,  &  ayant  repatrié 
«iv  laid  ciiibratier  les  parties  ,  icefles  ont 
promis  vivre  en  paix  êc  amitié.  Et  quant 
à  l'ateâation  demandée  par  M.  Rodon» 
fera  furcis  juiqu'au  prochain  confidoire. 

M.  Bon ,  âlozoplie ,  s'ell  préicnté  &  diA 
qu'ayant  heu  une  particulière  cogooiOànce 
des  berreurs  &  néréaies  que  M»  Rodoo  » 
profefreur  en  filozophie  au  colliîge  de  cefîe 
ville ,  enfeigne  à  la jeunefle ,  de  partie  dei- 
quêUet  il  en  a  compo(2  des  Ubvres  ,  il  eft 
venu  en  cefîe  compagnie  pour  le  dénon- 
cer 6c  louiieuir  hérétique  ;  ori'rant  le  juf- 
tiâer  plainenienctantpar  lès  llbvret  que  par 
tefnioingz. 

M.  Rodon  ,  apr^  avoir  ouy  l'accula- 
ti  n  coiiCi  e  luy  faidte  par  M.  lîon  ,  a  di^il 
qu'il  en  eli  innocent  ;  efiant  ce  des  lauiFetéa 
ée  caHoapnies  (]u'il  révoque  à  ir/im  o  ,  6e 
en  demande  réparation  ;  eflantil  ortodoxe, 
tenu  &  réputé  pour  tel  ;  requérant  le  décla- 
m  ablôus  de  ladiâe  calompnie  ,  &  liqf 
oftroycr  aâe  de  fon  ortodoxie. 

La  compagnie  «  apiès  meure  dcHibéra" 
tion ,  a  diâ  que  dans  trois  jours  M.  Bon 
remettra  entre  les  mains  du  fec  rétaire  les 
faids  contenant  lôn  accufation  &  dénoncia- 
tion, &  les  efcripra  ôc  lignera  de  fa  main  :  &; 
ce  àià,  (êra  procédé  à  l'iuRtu^ve  de  ladiâte 
aocafâUon  t  par  meffieora  Roare  >  TfDard  • 
palpeurs  >  de  la  Baume ,  diacre ,  &  Fanquier» 
ancien*  commiilàices  à  ce  T>omnic$  :  pour , 
vea  la  procédnve  »  «lire  ordonné  comme 
appartiendra  :-aurremcnr  &  f\  faute  d'y 
fatistaire  ,  déclaré  iadide  acculatiun  fsulce 
&  calompnieofe  i  M*  Rodou  innoceot 
d'kdJe.  &C. 


0 


XJmecrecly  xx  tv.  OSonre  ,  1^^7.61 
^  cooûÛoire  ,  M.  Ckude  •  paaeur, 
condoi&ot  Tadion  ,  après  'avoir  invoque  le 
nom  de  Diou.  Sec 

M.Bon  s'eft  préreoté  &  diâ  ^  coofoc- 


mémcnt  k  la  précédente  de/libtf ration  il 
a  remis  les  faids  de  Ton  accu/ârion  de- 
vant les  cofnmi(raires  ■  Tuf  terqiids  le 
Beat  Rodon  a  rerpondo  ;  pritnc  la 
fsftnie  lùj  àUt  bailler  €0|»pie  de  h  itf- 
ponfe» 

La  contfngnie  a  defliberé  qtie  ladide  re(l 

ponfe  fera  cominuniqutfo  au  HcurBon.pour  îa 
voir  entre  les  niiuu  du  l'ecrctairc  ;  &.  que 
ledift  fienr  Bon  adminiOrera  tefmoingz 
devant  les  comîniflàîre^  ,  6;  véri:ticra  les 
articles  defnyés  par  le  lieur  Kodon  ,  dans 
trou  jouff  i  aatremeoc»  y  fera  poorreiu 

DU  mecfedi  dernier  iowr  d'OéMw  , 
1657-  en  conlilJoirc  ,  Rrv;,L^uicr  , 
pfteuT»  coodut&nt  l'a^fbon  •  après  avoir 
invoqué  le  nom  de  Dieti.  &c. 

M-  Redon  s'en  préfenté  8c  d\â  qu'ayant 
refpondu  devant  les  commiflâires  fur  la 
ftollè  accufation  contre  liiy  tàiébe ,  le  (ieur 
Bon  auroit  feid  certains  cfcripts  devant 
kniiâs  commiBàires  ,  &  exhibé  à  iceux 
des  libvres  &  cayers  ;  lefqoeb  cayen  fl 
IbufHent  élire  fàulx  ;  requérant  luy  per- 
mettre de  répliquer  aufdids  nouveai:x 
cfcripts. 

La  compagnie  a  renvoyé  le  fieorRodon 
devant  les  conuniflâifca  ja  noamés  ,  pour 
âire  droiâ  à  &  dcmaïufe. 

DU  mecredjr  xiv.  Novembre;  lét?» 
en  confiftoire  ,  M-  Rnure  ,  pafteur  , 
conduîfaitt  l'adion ,  après  avoir  invoqué  le 
rom  de  Dieu. 

S  e!}  prcfentéM.  Rodon  ,qoi  adîé^que 
fur  1j  faulfc  accufatton  contre  fuy  Bifte 
par  Je  ficur  Bon  ,  icclluy  aiiroit  remis  de- 
vant lescoœmiilatres  nommés  poor  inftruir« 
ladié^  accufâtion .  ung  cay  er  qu'il  diâ  avoir 
efté  tf.  r  i  r  par  le  ficor  Brun  ,  efcolicr  ;  & 
d'autant  qu'il  n'a  jamais  diâé  aulcung  cours 
andift  Bran ,  tt  qu'il  a  apprins  que  c'cft  te 
fieur  Brun  qui  kiy  a  didé  ledifb  cayer  , 
prie  la  compagnie  fiîre  citer  le  lieur  Brun . 
pour  déclarer  au  didhmcn  de  qui  il  a  el- 
cript  leilif^  r?yer  ;  c  ie  les  tefmoingz  qui 
relfetit  à  acarcr  luy  faient  acatés  ;  &  parce 
que  le  fieur  Bon  âiâ  courir  certains  bil* 
lets  ou  libelles  contre  luy  par  ta  ViUc  ,  (pk'Û 
fbit  cité  pour  en  donner  raifbn* 

La  compagnie  3  prié  M-  Rcnre  ,  pnf- 
teiw ,  efcripre  i  M*  Brun  »  auûi  paileur  • 
pour  l*oblfi^r  ï  6lre  venir  (bn  fis  ,  te  6 
préfenter  à  fa  compagnie  ,  aux  fins  de  fça- 
voir  de  fa  bouche  la  vérité  àudiù.  cayer  : 
cependant  que  les  tefinoingz  feront  cités 
devant  le»  cooAinU&ttret  poor  cflre  wmi»  • 


va  tSTO !R  E 

&c  quant  au  furphis  ,  les  comniillâires  s%» 
infermeront  avec  le  fiew  Bon* 

DV  meeredy  xxT.  Novembre  ,  léî?» 
1:1  confiftoire ,  M.Bruguier,  pafleur^ 
conduilanc  KaCtion ,  après  avoir  invoqué  lé 
nom  de  Dieu.  &c* 

Meilleurs  Roure  5c  Tfnatd ,  pafteors ,  ont 
repréfenté  qu'ayant  efté  nonuiiés  avec  rocf- 
fteurs  (le  la  Baume  &  Fanquier  ,  pour  iol^ 
truirc  l'.iccnfatior;  tii-'t-e  par  !e  O.cvs  Bon 
contre  ie  ueur  Kodon  ,  ih  auroiene  elle 
maltraidés ,  tant  par  les  efcolters  dudid 
Heur  Rodon  que  par  aulcungs  des  pr(^>o* 
fans ,  jofques  à  u(êr  de  menaces  contre  eux. 
K'  iTJr  te  que  ce  friauvais  traiLtement  qui 
pourroic  ciire  continue  ,  les  oblige  à  ne 
plot  vacquer  en  tadiâe  proctiore  •  prient 
îa  compagnie  les  en  defcbarger  ;  lans  pré- 
judice de  pouvoir  pourfaivre  h  réparatio* 
fRKncK  nNwvais  mncKineK  an  procsBui 
colloque. 

La  compagnie  a  exorté  »  par  h  bouche 
de  M  •  le  nmdérateur  »  meflîeurs  Hooreêc 
Ifiiard  continuer  leur  commifllîon  ;  &  qne, 
tant  les  elcoliers  du  fieur  Rodon  ,  qu'on 
prétiiend  avoir  maltraidlé  les  lieurs  Heure 
&  Iihard  ,  que  Bcmnefoux  &  Sorte  siéront 
appellés  demain ,  yfToe  de  la  ntddicatlao > 

pour  cttre  ùl'}:  àroiO:  à  h  ^tmnAff 
lieurs  Koure  6c  Ifnard» 

DU  lundy  TII.  Décembre  ,  ri^î-.  le 
confiftoire  extraordinairement  alieni- 
blé  f  M-  Aymin  conduifant  l'aâion  »  aprèi- 
l'invocation  du  fainft  nom  de  Dieo- 

Sur  ce  que  le  fiew  Braguicr ,  p  illeur  ,  a 
repre'ferïtc  que  le  lieur  Bon ,  médecin  ^a  fiiSt 
impriam'  &  poUter  un  librilf  diiia«iioi»»a 
Incitai  :  Fakum  pour  jajiifier  îet  aeatfa- 
t  'toni  que  le  fieur  Jejn  Bon  ,  Jo  fleur  en  nû- 
decine  p  a  donné  à  Af.  le  procureur  du  roy 
de  Nhfhut  ,  eontre  le  fieur  David  Rodon  » 
profc(jeur  en  pki'icfoph':e  au  eoUè^t  it  N':fmt-i 
de  meffieurs  de  ia  religion  j  contemst  pla- 

ieun  fittflèiéB  ,  CBlompnee ,  6c  inïmvs* 

tant  contre  le  corps  de  cefte  corrpagnîe  ^ 
aulcungs  des  particuliers  qui  la  cuœpolcnt^ 
que  particulièrement  contre  la  perlonne  & 
minillere  dudiftfieur  Bruguier  ,  tendant  à 
renverfer  la  difcipline  tie  l'efglife  ,  &  femer 
(7e  divUîons  &  fwiliafiiésenlGGie;  lequd 
il  a  exhibé.  -  ■ 

Lediéb  fieor  Bon  appelle  »  a  dlâ  qu'il  a. 

compofc  &  publié  leJlJl  faitum  ,  &  qi^jf 
ibubliieut  le  contenu  en  icelluy- 

Lov  a  efté  notiffié  que  la  compagnie  tÊk 
•ilcaUéefioar  i«ier  I»  cUnae  àiMSt  fkm 
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Bruguier  touchant  Icdid  efcrtpt ,  à  ceqiie 
Ml  ciencquehia'm  pour  fufpeft  ,  H  le  dé- 

detpuis  qu'il  s'eft  retiré  i 
Montpellier  ,  il  n'eft  plus  fbabs  h  difd- 
phac  junldiAion  de  ccfîe  compagnie, 
<im  par  coofëqoent  ne  f  euit  pas  juger  de 
ce  faiCt  ;  ntîantmoHigs  qu'il  ne  tient  perfonne 
de  fufped:  que  lediil  ficur  Brugyier  :  ëz 
eflant  jortl  ;  fit  Incootioent  aprèsXiiia  heur 
ifrugaier  recafé. 

=  A  efté  fàidc  Icâure  dudiâ  fedum  j  & 
«près  un  e»ft  cnmen  dlcelluy ,  la  com- 
pagnie, & ung  commun  coofentcœent,  a  jugé 
quil  renvexfe  la  dilciplioe  ;  qu'il  taxe  fauf- 
V*l^^  calompnieolèiiient  le  corps  du 
COaliAoïrej  &  plufieurs  particnliers  qui  le 
contpofent;  tendant  à  femer  divilîons  fie 
parrid  itcy  Ôe  enfin  quH  ttOque  injnHe- 
ment  iedlCC  Uear  Bru!Tuier  :  re  contenant 
«n  tOOeteSCfae^  que  des  tviu^etci  6c  ca- 
jompnies  malicteurement  inventées  contre 
rhonneur  dudiâ  Bruguier  ;  arrefté  qu'il  fera 
r  r  ^  grietvemeiiC 
A  '  "ïO'ttidu  publiquement  de  la 
^tnae  céne  ,  dimancbe  prochain  *  pour 
ravoir  comppfé  fie  publié  ;  6t  le»  caofes 
Ue  la  rufpcnlion  de'claréet  au  pei^e. 

Et  inconrincût  icdiâ  fieur  Bon  ayant  efté 
fPçeile  ,  M.  le  modérateor  loy  a  dénoncé 
ialaldiae  deflibération  nprè  -  hvoïr  exorté 
«e  «'humilier  devant  Dieu ,  &  recognoiftrc 
la  faute  qu'il  a  fàifte  de  calompnier  par  Tes 
eicripra  de«  perfonne»  qsi  font  en  charge 
en  Icfglife  ,  fie  nop- feulement  des  parti- 
culiers ,  mais  encores  contre  une  compagnie 
de  cooûrtoire  ,  de  la  borné  de  UqueUc  il  a 
Teflênti  il  fouvent  les  ei&â». 
"  A  qooy  Icdift  fieur  Bon  a  riTpor du  qu'il 
ne  peult  acquiefcer  au  jugement  de  celle 
tompagnie ,  pour  n'eftre  plus  Ces  juge*  , 
comme  il  a  diâ  cy- devant  ;  &  en  tout  cas , 
qu'il  en  appelle  au  prochain  colloque, pro- 
tcRanc  qa'iTlbdbtfwnt  fim  elcripr. 

DU  roecrcdy  v.  Décembre,  16^7.  en 
confilloire  ,  M-  Bruguier,  miniftre  , 
coodui&oc  l'a^UoDy  après  avoir  invoqué  Je 
nom  de  Die»'  fitc> 

M.  Bruguicr  .  pafteur  ,  a  propofé  que 
par  deflibération  de  la  compagnie  Je  fieur 
«on ,  doâreur  eo  médecine  ,  1  eRé  fef^ 
pcoda  publiquefoeoc  de  la  ûiufte  céne  i 


pour  avoir  exmfé  certains  imprimés 
contenant  des  t-aicts  injurieux  fie  calomp- 
nieux  contre^la  compagnie  en  gJnL^ral  , 
fie  aulcungs  d*icelle  en  particulier.  Et  d"au- 
nnt  que  Ihors  que  ladite  deflibér  tien 
Tuft  prononcée  auJifb  lieur  Bon,  il  au  oie 
diâ  qu'ellant  k  ptékot  Jubitant  de  la 
ville  de  Montpellier  ,  il  neft  plus  de  1t 
iurifdiébion  de  la  coiTipagnie  ;  fie  de  plus  , 
qu'il  eoetl  appeilant  au  prochain  colloque , 
prétbendant  par-là  arrefter  reaécotioo  de 
ladide  deflibérack»  i  prie  la  coiD|agiiie  j 
defliberer. 

Aftandu  ce  dont  s'agift ,  fie  conformément 
à  l'article  xviir.  du  v.  cha pitre  de  h  dilciplî- 
ne,  la  compagnie ,  fans prcjuiJicedel  appel, a 
dediberé  que  la  précédente  deflibératicn 
fera  exécutée  fui vaot  (à  teneur  ;  à  ces  fins» 
Qoe  dimanche  prochain  ,  le  fîeor  Bon  fera  , 
rurpendn  pnbUqwmeiit  de  h  Qinâe  oé- 
ne.  fiec. 


D' 


iV  mecredy  xir.  jour  de  Décembre  , 
'  i6î7.  en  conlîftoire,  M.  Koirdecipaf- 
teur ,  conduifknt  l'aâion  ,  après  avoir  invo» 
qué  le  nom  de  Dieu  &c. 

Quatre  philolupiiLii ,  efcoliers  de  M.  Ro- 
don,  appellés  pour  s'eftre  emportés  à  la 
làce  de  la  compagnie  »  joiques  avoir  ufé  de 
menaces  contre  M.  Roure  ,  pafteur  ;  apr^s 
avoir  ouy  k-i']!\  fleur  Roure  ,  qui  a  dict 
lefdiéb  efcoliers  eÛre  venus  chés  luy  ;  de 
quoy  il  cft  content  fie  fatis&ift. 

Par  M.  le  modérateur  lefdifVs  pîiilofo- 
pbes  ont  eAé  sriefvement  cenfurés  des 
vldencea  dont  i»  ont  ufé  à  la  face  de  la 
compagnie  ;  ayant  tefmoigné  en  eflrc  repen- 
tans  ,  priants  la  compagnie  les  pardonner, 
t  !.t  ellé  exercés  porter  leCpeOt  à  la  com- 
pagnie1  vivre  en  paix  fie  félon  Dieu. 

Le  uear  Bonnefbux ,  propofanc,  appellé 
pour  avoir  padéavec  nicrpris  de  M>  Roure» 
pafteur. 

Lediâ  Bonnefoux  a  ellé  griefvemene 

rcnfuré  par  M.  le  modérateur  ;  lequel  a 
teimoigné  eAre  repentant  de  (on  procétfô  ; 
a  efté  exorté  porter  le  lelpeft  quil  doîbe 
audid  fieur  Roure  fie  antres  paneociy  fie 
vivre  en  paix,  ficc 

Archiv,  Je  l'h&piial  général  de  Nlfmes  g 
rtgijlr.  d»  XVII>  fiidc  ,  contenant  U* 
d^iiérat*  du  twf^irt. 
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Dieo  qu'il  vous  aie  i  monfiearde  Cliooppcfî 
CQ  fa  Uindc  garde  Louy*.  Le  Tcllier. 
A  Pwitle  xn.  Janvier,  m.  vi.  '  lv;h. 

A  monfiear  de  Chooppes.  l'un  de  mes 
ficacenaos  généraux  en  mes  arméet. 


MONSIEUR  deCbouppei»  defpiDfrlâ 
defpeftbe  qoe  je  voas  ai  eiaite  d« 

XI  r.  de  ce  moi* ,  touchant  la  fcdition  arri- 
vée en  ma  ville  de  Nifmes  ,  ayant  codû* 


iMM  dufêi  Lmb XBT,  & 4m  térii- 
MéU  Mmuain  mu  manptis  de  Chntp^ 

fer  ,  îieuttnant  général ,  fur  rémeute 

arrivée  à  Nijmes  au  fujet  de  l'inf-    ,  , 

tsUation  iet  canfuLs  ordêimée  par  la  dcré  qu'il  pourra  eftre  néccOilce  «Teaplof» 

*  on  plus  grand  nombre  de  troupes  que  celles 

•  dénommées  dans  le  controlle  que  je  vou» 

AKf  I6s«*  ni  adreffé  avec  roadkie  defpelche,  pour 

réduire  ladiûe  \  ille  dans  le  debvoir  ,  j'ai 

MONSIEUR  de  Choopfies ,  ayant  eu  réfolu  de  compolî^r  un  corps  d'armée  foP- 
advis  qu  il  eft  arrivé  une  grande  fédi-  Êfant  pour  celle  rin  dans  ma  province  de 
tioQ  en  ma  ville  de  Nifoiet  •  en  préicoce  Languedoc ,  tant  defi^âes  troupes  que  de 
«b  fienr  évefqpe  dudiéb  Ninnet  »  fie  des  plufieurs  régimens  d'in&nterie  qui  fooe  eo 
fieurs  comte  "de  Biouîe,  &  de  Be2ons,  qui  Provence  ,  &:  de  donner  à  mon  coufm  le 
cftoient  allés  en  ladite  ville  »  an  fujet  de  duc  de  Mercceur  le  comraaiklenieDt ,  tanc 
f  éleâion  des  nouveaux  coafakdlcelle»  pour  fû  lediÂ  corpt  d'armée  que  dans  madiâe 
l'exécution  des  ordres  que  j'avois  pour  ce  province  de  Languedoc  ;  ce  que  j'ai  bien 
donnésaurdi<5tslieurscomtcdeBioule>&de  voulu  vous  ^re  fçavoir  par  celle  lettre  ^ 
Bezons;  &  voulant  fàirechaAîerexemphire>  &  vont  dice  que  vous  ayez  i  vous  cm- 
ment  les  auteurs  &  coupables  de  cefte  entre-  ployer  en  voftre  charge  dans  ledid  corp» 
priie,  je  mande  audift  comte  de  Bioule  ,  de  troupes,  en  l'abfence  6c  fous  l'autorité 
d'employer  à  cert  cffcSt  les  troupes  de  mon  de  mondid  coufin ,  8c  après  luy  ,  en  l  ab- 
armee  de  Catalogne  ;  aofqueUes  J'ai  donné  fence  &  fbus  l'autorité  du  ùeas  comte  de 
met  ordres  pour  iTacbeiiiiiier  en  Provence ,  Bioule  :  vous  aOurant  que  let  fcnrlcet  qoe 
dont  le  controlle  (êra  ci  ioinft  ;  comme  je  reccvray  de  vous  en  cefl  employ,  me 
auHi  de  retenir  pour  niefine  fin  ,  ûbelbin  feront  très  agréables*  £c  furfe  je  prie  Dieu, 
eft ,  Te  régiment  dlnfànterie  Cacahone  de  qu'il  vous  aie  ,  nîoiifieor  de  Chouppes .  ea. 


Caramanj ,  qui  doit  pafTer  dans  ma  pto 
▼ince  de  Languedoc  pour  venir  par  deîfa  ; 
&  avant  jqgé  néceffaire  de  Aire  eomniMo 
dcr  les  troupes  qui  (èrviront  en  cefle  occa- 
lîcn ,  par  une  perfbnne  capable  de  les  taire 
agir  utilement  en  rabfcnce  d'jditflfieur  comte 
de  fiioule  &  Cous  foa  autorité  en  fa  pré- 
iènce ,  i'ay  jetté  le»  jtux  fttr  voos  pour 
cet  emploi  ;  &  j'ay  bien  voulu  vous  faire 
cefte  lenre  pour  vous  dire  que  vous  ayez 
i  vous  rendre  au  lira  où  fera  ledid'  comte 
de  Bioule  >  auquel  j'adrç (Te  mes  ordres  pour 
lefdides  troupes ,  que  vous  preniez  &  exer- 
ciez le  commandement  fous  luy  &  en  (on 
abfcr  c?  ;  que  vous  les  fàfîlezagir  félon  & 
ainli  qu'il  l'eAimera  à  propos  ;  que  vous 
lei  conteniez  6c  ÊifTiez  vivre  dans  l'ordre  , 
tt  vous  employiez  en  tout  ce  qui  fera  à 
tk\rc  pour  mon  fervice  en  cefte  occafton  , 
fuivant  le";  advis  &:  Ici  oidres  dudi^'t  fieur 
comte  de  Bioule  :  auçjuet  me  remettant  de 
ce  queje  pourroîsadiouRerft  la  préfente  ; 
je  vous  aflure  nue  les  ft)ins  que  vous  y 
apporterez  ,  &  les  l'crvices  aue  vous  m'y 
fcodres  ne  ftroat  oèt-agréiUei*  Priant 


qu  II  vous  ait ,  moiuieor  œ  i^nouppes  •  cbi 
fa  fainéte  garde.  Louis.  Le  Tellicr.  A  Paria 
le XIX. Janvier, M- VI.  c-lvhi. 

A  inooGear  de  Choappet  *  Foo  de 
Heotenans  gManz  eo 


J'AY  rcceu  la  lettre  que  vous  m'avez 
efcrite  du  xxix.  de  Janvier  i  ençaflànt 
par  Avignon.  Voftre  but  dans  Taffiure  de 
Nilliics  doit  eRrc  de  la  terminer  le  plufloft 
Qu'il  fe  pourra  «  metunt  à  couvert  la  dignité 
&  fantorité  dnroy  :  en  quoy  vous  debvez 
agir  de  concert  avec  mefl'curs  de  Bioule  8c 
de  Bezons  6c  liir-cout  prendre  garde  à 
n'efpQntèr  point  de  fialGon  particulière.  Ec 
à  ce  propos, je  vous  diray  que  je  fuis  rroc- 
qué  de  ceux  qui  m'ont  voulu  dire  que  vous 
nefongeriez  qu'à  aigrir  les  cboTet»^  par  ven- 
geance de  quelopes  defplaiiîrs  qu'on  vous 
avoit  fait  autrefois  en  ces  quartiers  là.  Je 
croi"!  que  vous  aurez  fceu  d'ai!!e(irs  qpe  ceux 
de  Mifmesont  envoyé  dire  qu'ils  tiendroient 
la  nnlne«E*fneffne9  an  chaftimenc  dea  coo* 
pabics  ,  &  obéiroient  aux  ordres  du  ro>^. 
Cela  ellant .  le  mieux  feroit  de  Ibrtir  d'at> 
fiire  ;  car  il  7  8  d'aotset  chofei  à  eaécoKi* 
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D  E    L  A    V  J  L  L  E   D  E   N  I  s  M  E  s. 

«lA feraient  plus  glorieufes  aux  armes  de  la  cipaleincnc  le  premier  couful  ,  leqael  eil 

iii^efttf*Siir-lott>  voQs  ne  deb ve2  riep  liazar-  catholique-  Et  pour  l'affiiire  de  Lanel  «  non 

der  ;  car  en  cas  d'opini?.flreté  de  la  part  de  feulement  on  n'a  pas  approuvé  le  procédé 

cet  gens>ià  ,  on  envoyera  des  troupes  eu  de  M.  le  comte  de  Bioulc  ;  mais  on  a  en- 

oonbie  fiiflUânt  pour  exécuter  à  coup  fear  voyé  des  ordres  précis  pour  faire  réparer 

ce  qu'il  y  aura  à  tàire.  linfîn  il  faut  fc  con-  tout  ce  qui  s'y  eft  paflé.  Je  vous  ai  desja 

duire  avec  prudence ,  pour  efviter  ,  s'il  eft  &it  refponfe  toudiant  le  régiment  de  Caa- 

po/Tible*  de  nous  engager  en  une  affaire  qui  dale.  Quant  à  ta  dépouille  du  pauvre  6a 

DOiu  cmpefcbe  de  taire  quelque  cholê  dè  cbevaUer  d'Aubeterre  j  je  crois  que  vous 

mietnCf  fi  nom  voyons  jour  ï  mettre  &0011-  feriez  le  premier     tronver  eîîrange  qu& 

vert  ce  qui  peut  ertre  de  la  dignité  &  de  1'""  préfcraft  Quelqu'un  à  M.  le  comte  de 

l'aotomé  du  roy*  Je  vous  euvoyeray  au  la  Serre ,  loichant  à  quel  point  il  eft  de 

memier  ioor  ane  alfiftaiiee  »  pour  réparer  mes  aodg.  Mais  voos  devez  eflre  aflUré 

le  malheur  que  vous  av  ez  eu  d'avoir  efté  que  je  ne  vous  oublieray  pas  aux  occafîons- 

volé  auprès  de  Fontainebleau.  Mais  pour  qui  fe  prélènteront.  Le  cardinal  Mazarini» 

le  r^jinenc  de  feu  M-  de  Candale  ,  il  ne  A  Paris  le  xiv>  Ftvrier«M.Tl.c>iyiii. 

fiut  pas  que  vous  y  fongic/  ;  fa  majefté  A  monHeur  de  Cbouppes  ,  Heatenaot 

ne  le  pouvant  refuler  a  M.  d  Epernon  ,qui  général  des  armées  du  roy ,  à  Nifmes. 
le  demande  pour  le  Heur  de  Mont-caflin  , 

411  a  l'honneur  d'eftre  Ton  parent»  &  qui  l'AYIeudans  le  cooTeil  voflre  lettre  dci 

par  les  grandes  habitudes  &  l'eftime  qu'il  ^  XT«  de  ce  mois.  Le  roi  a  efté  très- a  île  de 

a  dans  ce  corps-là  ,  lej>eut  mieux  coiifer-  ^9^1  ce  qu'elle  contient.  Fc  comme  vous 

ver  que  oui  autre.  Le  cardinal  Mazarini,  n  aurez  pas  ntanqué  d'en  informer  en  toute* 

A  ParialevriT* Février»  m.vi.  «•  Lvtii*  mli|!ence  M.  le  doc  de  Mercœar»  on  a 

A  monfieur  de  Cbouppes  ,  lieutenant  fûbjet  de  croire  qu'à  préfent  l'affaire  de  Ni(^ 

général  des  armées  du  roy  >  à  Nifoies.  mes  (èra  terminée  aulU  advantageulemcot 

que  là  mak^é  poovcric  Ibnbdter.  Et  en  ce 

JE  fuis  fort  lâtis&it  de  la  relation  que  vous  cas  ,  les  tefmoignages  que  voua  avez  rendus 
m'avez  envoyée  de  ce  que  vous  avez  en  laveur  du  premier  confui,  quoiqu'il  ait 
fait  en  Provence  ;  car  je  fuis  perfuadé  que  «Aé  créé  defpuis  la  édition  »  ne  lui  feront 
root  ce  que  vous  m'efcrivez  eft  la  pure  pa$  infruâueux.  Je  n'ay  point  eflé  furpri» 
vérité ,  que  j'y  puis  prendre  confiince.  Je  de  la  manière  dont  voos  avez  fcrvi  le  ror 
voiis  diray  conîitlcmment ,  comme  j'ai  desja  en  cefle  occafion.  Mais  j'ay  pris  grand  plu- 
£ut  par  ma  précédente  .que  comme  ce  n'cft  ^'^  ^  ^<^c  valcHr  le  mérite  qui  vous  eft  deu  ;- 
pas  tonte  la  ville  de  Nifmes  n]ni  a  fiilli  »  &  vous  ne  débvet  pas  douter  aue  je  n'en* 
naiî  quelques  particuliers  feulement  ;  fi  l'on  ^i^e  rcifouvenir  fa  majeftédans  les  rencon- 
exécutejpleincment  lesarreiis  du  confeildont  tres.Quand  vous  ferez  en  Provence,  je  vouy 
Iff.  de  Bioule  alloit  appuyer  l'exécution  ,  prie  de  contribuer  »  par  vos  (oins  &  par-vo» 
quand  la  fédidon  a  eu  I  eu  ;  &  que  l'on  follicitations  auprès  de  M.  îe  duc  de  Mer- 
chaftie  quelqu'un  des  coupables  pour  fervir  cœur  »  à  tout  ce  qu  jlaura  à  fàire  pour  re» 
dexenpie  »  décrétant  d'ailleurs  contre  les  mettre  les  Croupes  en  eftat  âe  hafter  le» 
principaux  (ëditieoxqui  (ont  enfuite  »  le  rojy  reauës»  particulièrement  celles  d'infante- 
fera  facisfàir ,  &  fe  contentera  que  pour  (a  rie.  Je  vous  prie  de  foire  mes  recomman- 
dignîté  &  pour  la  manutention  de  (bn  au-  dations  à  M.  l'évefque  de  Nifmes  »  ât 
torité  »  les  troupes  entrent  dans  la  ville  »  M.  le  comte  de  Bioule  ;  &  detefmoigner  aa 
quand  ce  ne  ferolt  que  pour  denx  ou  trois  premier  que    vous  ay  e(cr{tdfe  fiiire  toute? 
jours;  5i  meCme  en  ce  cas  ,  il  faudra  les  les  chofes  qui  pourront  le  fatisfairedavantage? 
y  (aire  vivre  dans  une  diicioUne  très-exaâs.  &  que  j'eftime  qu'après  qu'il  aura  eu  la- 
Je  ne  doubce  point  que  let  cholèa  eAant  âtisiâéKoa  qnH  pent  raifonoaMement  dbfi* 
en  l'tflac  cjuc  vous  me  marquez,  ccfte  rer  ,  il  fera  bon  quil  travaille  à  ramener  le» 
affaire  ne  s'accommode  à  la  (àtisfadion  de  efprits  ;  fâifantconnoiftre  que  luy-mefme  a 
fa  majefté.  Car  pour  ce  ^qui  eft  d'y  vou-  intercédé  pour  la  ville  ,  &  employé  le crAllr 
loir  meder  la  religion  »  c'eft  un  artince  des  qn'il  a  auprèsde  moi  pour  faciliter  (bn  par- 
coupables,  qui  voudroient  par- la  clîuder,  s  ils  dop.  Trouvez  bon  que  je  vous  advertidè» 
pou'  Oicnt  ,  la  punition  de  leur  crime  :  &  une  fois  pour  toutes  »  que  le  terme  d'am* 
cela  fe  cnnnoifl  d'autant  mieux  »  que  l'on  niHie  n'eft  pas  de  bon  u(âge  entre  le  roft 
voit  q^uc  1  indigiutioQ  du  rojr  regardie  frin-  (âbîscsi  &  qu'on  n'eu  peut  empjoyee 
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d'autre  que  celuy  d'aboHdon ,  quand  il  s'agir 
de  rebellesi  ou  de  féditieux,  fans  faire  tore 
■  à  fa  majcllé.  Le  cardinal  Mazarini.  A  Pan» 
le  XXI. Février,  m- vi.  e-Lvlii. 

A  moni-eur  de  Chouppes  ,  lieutenant 
général  es  armées  du  roy  ,  à  Nifmes. 

VOUS  aurez  peu  voir  par  mes  tyécé- 
dentes  que  l  advis  qu'on  m'avoit  (tonne 
Al  teffentiraent  que  vous  pourriez  avoir 
de  quelque  defplailir  receu  aux  environs 
de  Nifmes  ,  n'avoit  pas  fait  grande  iin- 
tifdSoD  fer  moi.  Je  fuis  bien  aife  d  ap- 
prendre par  Toftre  lettre  du  xx.  de  ce 
mois  que  ce  defplaifir  foit  une  pure  imagi- 
nation ,  &  de  voir  que  voftrc  conduiite 
m'ait  fi  bien  confirmé  ,  que  quand  melme 
vous  auriez  quelque  fub|et  d'aigreor,  wo» 
IWe> incapable  d'agir  par  un  autre  principe 
^e  celuy  du  bien  &  de  radvantage  do 
^rvice  du  roy'  J'ay  vea  "ordonnance  de 
M.  le  duc  de  Merca-ur ,  contenant  les  artU 
des  qui  ont  etté  réfolus  jt  l'égard  de  Nif- 
mes ,  &  qui  font  lea  mefines  que  vous 
m'aviez  déjà  mandé  avoir  efté  concertés 
avec  M.  de  Bezon».  Je  ne  doubte  point  que 
dans  i  exécution  vous  n'ayez  agi  avec  le 
mefine  foin  &  la  melme  prudence ,  &  que 
no  13  n'ayons  nouvelle  au  premier  jour  que 
tout  le  Icra  paffé entièrement  àradvantage 
de  l'autorité  du  roy.  On  ne  précipitera 
tien  pour  ce  qui  ell  de  la  nomination  des 
confuls.  Et  dana  fciamen  qu'on  fera  des 
Utbiets  qui  feroient  plus  propres  ,  l'on  fera 
«rande  conCdération  de  "ce  que  vous  ef- 
crivez  à  fadvancage  du  ftenr  de  Gattigoes» 
Mais  on  fera  bien  -  aife  ,  avant  toutes 
<l)o(é««  d'avoir  l'ad vis  dudiû  fieur  de  Be- 
zons  ;  fi  ce  n'eftque  l'on  juge  à  propos  de 
luy  renvoyer  cefte  affaire  pour  la  régler  fur 
(es  lieux  :  auquel  cas ,  on  radvertira  de  ne  fc 
'  laiiTèr  pas  furprendre  aux  Ibnicitations  des 
particuliers  ,  qui  pourroient  cttre  portés  de 
vengeance  ou  d'autre  paRion  à  fe  méfier  du 
confulatTCependantrileabon  de  réunir  les 
«fprits  dans  ladiae  ville  ,  &  d'y  travailler 
'  autant  que  vous  pourrez  ;  faifant  melme 
cous  V08  efibrts  pour  obliger  lediék  fieur 
de  Gattigues  8c  fes  amis  à  vivre  dans  le  ref- 
peék  qu'ils  doibvent ,  8c  une  bonne  ôc  fmcère 
«orrctoondance  avec  M.  l'evefque  de  Nif» 
mes  ;  lequel  cft  trop  bon  (e rvkeur  dti  roy  , 
&trop  de  mes  amis»  pour  n  ellre  pas  foufte- 
ou  s%  en  nioient  autrement.  Mais  je  vous 
prie  en  mefme  temf>s  de  tefmoigner  audiâ: 
ûeur  évefque  qu'il  ne  Içauroit.  rien  faire  qui 

Sif  flas  ag'^'^^^  in»iellé«  oi'qqft  nTd* 


blige  davantage  en  mon  particulier  i  que 
d'apporter  toute  forte  de  focilicé  à  cette 
réowidliation  ;  fâcrtfnm  tooa  reflènci* 
mens  au  fervicc  du  roy  8c  à  la  tranquillité  pu- 
blique. Lediéliieurde  Gattigues  en  a  li  bien 
ofëqu'tt  ne  (ê  peot  rieftadjonmr  à  b  âtisfiC' 
tion  que  l'on  a  ici  de  fes  foins  &  de  fon 
zélé  1  après  les  telax>ignage8  que  M.  le  duc 
de  Mercocor  de  voas  mdmt  en  avcs  cen- 
dus.  Je  ferois  ravi  quil  y  ckA\  lieu  de  le 
reilablir  dàs-à-prèfentdaos  leconfulat  qu'il 
a  quitté  de  fi  bonne  grâce  t  pour  donner 
exempfe  d'obi^ilTance  8c  de  foumiffion  fars 
réplique  aux  volontés.du  roy  ;  mais  je  n'eu 
pois  rien  dire  encore  ;  èe.  comme  je  voos 
ai  marqué  cy-deflTus ,  on  ne  prendra  aucune 
rélblution  que  l'on  n'ait  eu  des  nouvelles  de 
ces  quartiers-  U.  Je  vous  prie  de  faire  içaveir 
audl  au  fieur  de  Vignollesque  j'ay  beaucoup 
d  dtime  pour  luy  ;  8c  que  le  croyant  t»en 
toieadOMlé  pour  lefervice  du  roy ,  je  ro'en- 
ployerayvoonticrs  pour  faciliter  (on  retour 
a  Nifmes  ,  e  plutloll  qu'il  le  pourra  ;  dans 
l'aflurance  qu'il  vivra  bien  avec  M.  l'éveique 
de  Nifmes-  Cependant ,  comme  je  fçay  qu'il 
ne  s  ert  rien  faid  ,  ni  négocié ,  ou  propofé 
daiaat  cefte  dernière  affaire  ,  dont  il  n'ait 
eu  connoiflânce  &  ne  foit  infi^rmé  en  dé- 
tail ,  ertant  accrédité  comme  il  l'efl  pariui 
ceux  de  (â  religion  »  il  m'obligeroit  de  ne 
le  mander  confidemment ,  8i  m'engageroit 
par-là  d'autant  p!us  à  laire  eliat  de  ion  ami- 
dé»  fieàluyftife  reflêntir  lea  eÉèi»  de  h 
mienne.  Au  rcfte  ,  vous  Itiy  pouvez  rcf- 
pondre  que  te  fècrct  luy  fera  gardé  invio- 
hblement.  Et  fur-tout ,  il  faudrok  tafite 
d'avoir  le»^il!ets  8c  lettres  de  ceux  qai 
ont  efcrit  8c  négocié  8c  fiiift  des  oiîres  à 
la  ville  de  Nifmes.  Travaillez  y  avec  appl» 
cation  8c  dextérité  fans  bruit.  Si  cetie 
lettre  vous  trouve  pani  de  Nifmes,  voos 
pourrez  efcrire  t  en  conformité  des  articles 
cy-deflus ,  à  M.  l'évefque  de  Nifmes  & 
aufdiéls  lieurs  de  Gattigues  8c  de  VignoJIcs  : 
&  leur  marquer  que  je  vous  a  vois  doit 
toutes  ces  chofes  pour  leur  dire  ,  vous 
croyant  encore  à  Nifmes.  Pour  ce  qâ 
efl  de  la  manière  dont  vous  debvez  rlvrc 
avec  M-  de  Cordes  >  après  le  dcfpart  de 
M.  le  duc  de  Merccrnr  ,  en  cas  quH 
vienne  icy  ;  l'exemple  de  M.  de  S.  I.ix; 
en  Guyenne,  8c  de  ce  que  vous  aviez  or- 
dre de  &ire  en  Languedoc  ,  ft  M.  de 
fiioule  euft  agi  dans  l'affaire  de  XiTmc-, 
vous  doibvent  fervir  de  régie.  Je  me  remets 
à  ce  que  M.  le  Telfier  vooa  mandera  là- 
deflbi  ;      je  voos  prie  $  teàemoit  k 
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cas  arrivant ,  de  vivre  dans  ont  parfaite  Gordcs  dcfpuis  le  (îefpart  de  M.  le  duc  de 

correlpoudance  ,  £c  d'agir  entiéreruent  de  Mercœur  ;  &  lur  ie  tiaiCe  qui  avoit  efté 

concert  avcc  ledia  fieur  de  Gordcs  ;  bien  fàiâ  de  de  là  avec  les  procercurs  du  payt» 

entendu  que,  coromc  je  prtSruppofe ,  il  fc  Ibus  le  bon  plailîr  de  &  majefîé.  Elle  veut 

conforme ,  ainfi  qu'il  doibt ,  aux  volonté  du  en  un  tnot  que  toutes  chofes  Ibient  remifea 

roy  &  à  fes  ordres  touchant  Je  quartier  au  mefme  eftac  qu'elles  eftoienc  auparavaœ 

d'hiver.  Le  cardinal  Mazarini'  A  Pafis  k  ce  cbangemeot ,  &  que  Tes  ordres  touchant 

JxviH.  Fe'vrier  ,  m-  vi.c-  lviil         '  Je  quartier  d'hiver  ,  iaient  exécutés  pleine- 

A  monfieur  de  Chouppcs  ,  lieutcoast  ment  ,  fans,  avoir  efgard  audid  traité.  Au 

gâiânl  ^  «nnéec  do  loy ,  k  NUincs.     ;  teftc,on  tàift une  rechartre  fi  rrcf^inte  audid 

^  fieor  de  Gorde ,  au  Ijeur  de  ia  harben  ,  & 

JAY  veu  la  lettre  que  vous  m'ave2  elcrite  au  préfident  Reguléyde  venir  rendre  compte 
de  Nifmes  du  xxiii.  de  Février  »  6c  de  leurs  avions  au  roy,  qu'il::  ne  manque- 
celle  du  v.  de  ce  mois.  Je  me  reinecsMic  ftmt  pas  de  partir.  Et  connue  en  attco- 
dcfperchesde  M.  le  Tcllier  &  à  M.  de  h  tl.in:  !c  retour  de  M.  le  doc  ïie  Mercweqr» 
Vnllière,  peur  ce  qui  eft  des  aââire«dç  oui  pamra  peut  élire  demain  ,  lecomman- 
Kirmes;&ic  vousdirayfênlettieniqiievoill  dément  dans  fa  province  pailera  entre  let 
debviez  exécuter  i'urdonnance  dont  M-  le  mains  de  M.  le  premier  préiîdent ,  )enMts> 
duc  de  Meccc£ur  vousavoit  chargé*  jjtaice  ^îe  de  bieoagir  de  concert  avec  luy  x^rr.r- 
qu'après  cela ,  li  le  roy  eoft  voidti  fiiire  qod-  nafter  let  troupes  de  fe  remettre  en  eiïat 
que  grâce  à  ceux  de  ladiile  ville  ,  fa  bonté  de  fervir.  Le»  oiTiciers  hront  aflex  bien- 
culî  paru  davantage  i  £c  toutauooDUaire  ^  traités  ,  pour  avoir  moyen  de  hxre  leur 
vous  l'avez  radiât  ji  finre  paroiflre  plot  de  ^émixit,  qnml  îb  toucheront  entièrement 
diligence-  Quant  à  ce  qu'on  vous  a  diâ:  àa  tout  ce  qu'ils  doibvent  avoir  ,  (îiivant  let* 
petfonoes  4uiopt  oâcct  a(&lhnce  k  la  mefme  ordres  de  fa  majdié*  Mai«  je  ne  laiflêray  pas- 
ville  pendant  le  trouble  qui  lagiroit,  il  fiut»  ^de  leuridre  donner,  outre  cela  ,  encore 
droit  tafcher  d'en  aw  .r  t'c^  prouves  par  quelque alUftance  au  Heu  du  quartier  daP> 
efcrit.  Et  comme»  outre  ce  que  le  vous  ay  fembléc  qu'ils  denreroieot  en  Languedoc «» 
Biodé  à  l'égard  du  fieur  Vigrolles  ,  j'av  où  vous  pouvez  Içavoir  dWHeurs  que  pcr- 
Élit  refponfe  en  tcrrr.es  afîez  obligeans  a  lontie  n'en  a  en  aucun.  Je  ne  vous  pui» 
mwlettrr  q(u'il.|na  eicrite;  je  crois  que  fi  dKïlmuler  la  douleur  que  i'ay  de  ce  que 
vous  le  prelfez  par  quelqu'une  des  vôtres  I  autorité  du  roy  n'a  pasefle  toollenue  dans 
deiou.  donner  toutes  les  lumières  qu'il  l'aiiàirc  de  Nilines ,  comme  il  efloit  injpor- 
peot  avoir  U-dclTus ,  pour  me  les  commur  ^t  &  facile  ;  &  je  ne  (çay  que  répliquer 
«qoer  »  il  uTen  fera  pas  ditHculté.  Je  ne  ceux  qui  demandent  pourquoi  meime- 
fvay  pas  pourquoy  vous  ne  m'avez  pas  mp^^  vous  vi«teftes  relafché  encore  dan^ 
dcrtt  le  dàaii  de  la  ccnvertatioa  que  l  exécution- Sivont  voyiez  ce  que  les  lettre» 
vous  aie»  «ae  avec  M.  le  cardinal  de  Gri-  de  I^nauedoc  en  dirent ,  voo»  en  feriez 
r  iMy  dcfpuis  vo!lrc  retour  en  Provence  :  f'^ndalifé  vons  mcfmc.  Il  auroiten  quelque 
teietay  bien-aifedelefcavoir  ;  ni'ayanteiié  tavon  mieux  valu  tout  abandonner  dès  Je 
donné  advi» Qu'il  vous  avok  diddescbofcs  commencement.  EtDieavemlle  aue  fâme 
affez  extraordinaires  pour  ne  les  pafler  pas  d'avoir  faiâ  les  choies  qu'on  debvoit  & 
fous  fikace*  Je  vous  recommande  toujours  pouvoit ,  tandis  que  les  troupes  etloienr 
davoir4tnndfolndestroupee»6tdeIeshar-  dans  b  ville,  il  n'y  arrive  point  dt  non- 
ter,  le  plus  que  vous  pourrez,  de  fe  remettre  veaux  embarras  au  premier  jour.  Le  car- 
codht.LeCardinalMazarmi.  A  Virtcenoes  dinal  Mazarini*  A  Paris  le  xxix.  Mars» 
lexir.Man»  M*  Vf.  c*  iviii.  ».vi.*tvfii. 

A  monltetir  de  Chouppes  ,  lieutenant  A  monfieur  de  Cîionppes  ,  licotcottlfe-' 

général  ès  armées  du  roy  ,  à  Aix-  général  ès  armées  du  roy  ,  à  Aix. 

T70USfv3urez,?arM.lepremierpréfident  Archiv*^!^  ch.Uâ::n  de  Chouppft  prii  éê^ 
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poonroir  k  h  dircaion  <Ie  ladAe  HDe  ; 

Houzon  &  Dodou  exerceront  les  chauves 
de  coDfulsj  par  manière  de  proviiîoo;  en 
attendaDC  qae  fadiAe  najeflé  aye  aommé 

Icfdi'îls  confuls. 

Bttn  entendu  qu'ils  feront  efieus  ,  &  q'^c 


4ttkUr  de  Tatemmêmint  c.nvtm  , 

le  duc  de  Mtrcmtt  ^fur  f  émeute  ^^^j^^     ^^y^^  donné.  ' 

^nrive'e  à  Wfaus  fêur  raifi»  d»  vil.  Les  fieurs  de 

tonfulëU  °  "  «»• 


 Vignolles,  cîe  M  .-- 

inan,  &  de  Vcftric ,  s'abfcntcront  de iadictc 
irille  de  Nifines  ;  en  hqueile  ils  ne  ponr- 
font  reentrer  fans  la  permilTion  da  tOf. 

m.  *       t  t  i  


Av  bougeront  de  leurs  maifons. 


,     .  VIU.  Après  le  reftablîHemcnt  des  cou- 

RTICLES  qui  feront  exécuté»,  par  q^-^j,  efpcre  de  !a  cl<?m-rce  du  ro}'  , 
Uudorité  du  roy  ,  fur  l'aôioiicoin-  i;  fç^a  député  nombre  dhabitans  de  lune 


4nife  en  la  ville  de  Nifmc$  le 
cembre  m.  vi.c-  LVIï.  '  - 

I.  Seront  les  portes  de  ladifte  ville  de 
!Nifiiies  abbatues  ;  Icfqu elles  r.e  pourrtHtf 
«ftre  redceâî^ei  que  par  ordre  du  roy. 

N*y  M  aurm  fue  deux,  pour  vingt- quatre 

heures. 

II.  Sera  employé  telle  quantité  de  trou- 
pes qu'il  fera  advifé,  cavalerie  &  infanterie. 


 _  député  

&  de  faotre  religion  ,  pour  aller  trouver 

M  le  comte  de  Bioule ,  M-  l'évefque  de 
Nilineâ,  &  M.  de  Bezons  ,  pour  les  prier 
d'oublier  ce  qui  s'eft  paffé  ,  icfmoîgner  que 
la  ville  n'y  a  pris  aucune  part ,  &  qu'ils  ver- 
ront.  par  la  fuite  de  fa  conduire ,  quelle 
eft  datiafo  difpontion  d'obéir  au  roy  en 
tomes  occafrons&à  fes  ordres. 
IX-  M.  de  Montfrin ,  fénefcbal de  fadiâe 


<laiis  ladiae  ville ,  pour  y  entrer  ;  Iclquelies  ^ju^  ^      pareiUemeilt  complimeocé  par  Id 
y  feront  logées  oc  nourries  par  icirme  k^ku^»»  iWrM^. 
5'eftapcs ,  (avant  le  règlement  dn  lOf 


de  la  province  de  Languedoc 

£^'y  en  aura  ^ue  cent  ou  ceni  vingt 
Jhmraicj'* 

III.  L'information  cotnmancée  par  M- de 
Bezons  »  intendant  audift  Languedoc ,  fera 
condooce;  &  la  procédure  n  llruite,  furcis 
à  toute  eiséciitioD»  iniques  à  ooorelflrdre 
àa  roy.  ^  ^      ,  _ 

IV.  Sera  donné  audiafieor  de  Bezons, 
4)u  àcelujrqui  pourroit  eftre  p?r  luy  fubrogé 
&  commis  à  ladiûte  croccduie  ,  telle  feu- 
xeté  qoe  lediû  fieur  de  Bezons  demandera 
jius  confiils  6c  liabiau»  de  ladite  vUle  de 
Nifraes.  ,  , , 

V.  Après  l'exécution  des  coupables  , 
l'amnifHe  générale  fera  donnée  pour  <0U8 
les  habitans. 


babitans  d'icelle. 

X-  Sera  expédié  ordonnance  de  ton  »- 
tefle,  portant  explication  du  en-  tena  aus 
préfens  articles  i  laquelle  fe<ti  imprimée, 
publiée  ,  &  affichée  amt  endraita  acccml* 
tumés  fi-:  publique  de  !3c!:f^-c  ville  de 
Nifmes  «  fur  les  régies  portées  par  tadiâe 
ordonnance  ;  pourrexécocion  de  laquelle 
&  des  pi cfents  articles ,  M.  de  Cbouppe$9 
lieuteoant  général  des  armées  du  roy ,  tn- 
trera  en  ndide  ville  de  Nifmes  ,  avec  les 
troupes  qui  feront  ordonnées  ;  auquel 
les  babitans  de  ladiâe  ville  obéirooc  ,  U 
recevront  fon  ordre.  » 

Faid  i  Tnrafconle  XT. Février,  M.  VI.*- 
IV ni.  Louis  de  Vcndofme.  De  Gattigues , 
premier  conful  delà  ville  de  Nifmes.  De  h 
Grange.  De  Cafleinau ,  députe.    Gally  de 


i  habitans.  n   j   ^    •  Gaujac ,  député.  Guiran  ,  député.  Aletijr  » 

VI.  Seront  les  confuls  de  Gattipies,   député  ,  comme  ayant  porté  la  parole potf 
Deyron  ,  Pou7on  ,  &  Dodou ,  déchape-   jj.  ville  de  Nifmes  Henry  de  Chaumonr, 
ronnés ,  &  d  autres  mis  en  leur  place  par  Lecques  ,  Pcraut ,     Aiœeras  ,  eatremef. 
fi  najellé;  laquelle  envoyera  fon  ordre 
contenant  le  nom  des  confuls  qu'eue  vou- 
dra élire  mis  en  charge  pendant  la  préfente        Archiv,  de  ïhùttl  de  ville  de  liiftnts, 
)«nnée  ,  ainfi  que  faditte  roajefté  rortloti- 
«em*  £c  cependutf  cto  ji^etfaire  de 


XXJUV. 
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XXXIV. 

Hijuifition  de  l'évèqut  Cohm  à  Pinten- 
iam  dt  lottmuMCyJkr  U  dttix  itt 
confuU  des  confeiUers  de  ville 
dt  Nifmef,  afrès  l\'motiom  Mrri»é$ 
jêMr  rM\f9m  du  conJulAU 

An*  i6fS* 

L'AN  1658.  &  le  XIII.  jour  de  Juâkt 
avant  midi  ,  regnanc  crèt-dineAtai 

Louis  XIV-  roy  de  France  &  de  Na- 
varre 9  efbbli  en  perfonne  mellire  Anthime- 
Denis  Cohon  *  évefquede  Nifmes ,  ayant  la 
préfêncc  peribnneile  de    mcfllre  maiftre 
Claude  de  Bazin ,  ièigneur  de  Bezocs  *  con- 
ièiller  du  roy  en  toa$  lès  confeils  ,  iiaeaf 
dant  de  la  judice  y  police  »  &  Hnance  en 
Languedoc, luy  a  remonftré  &  très  hunu- 
b/ement  requisde  fe  Ibuvenir  qu'eilanc  ledid 
lèigneor  ioteodanc  veoQ  eo  celle  ville  de 
Nifines  ,  par  ordre  de  fi  majelH ,  poar  ter- 
miner les  différens  qui  y  font  arrivés  à 
caule  du  confulat  &  confeil  (lolitiQue  ;  ledi.% 
/leur  rcmonrtrant  ,  dès  le  |<nir  de  îbn  ar- 
rivcc  ,  le  fuppîia  de  commencer  l'exécu- 
tion de  la  commiilion  par  la  réconcilia- 
tion générale  de  tous  les  faabUansde  l'une 
&  de  l'autre  religion  ;  offi^nt  de  fa  psrt 
<l'enibrafler  en  fa  préfence  &  de  recevoir 
pour  Ces  amis  ceux  qui  ont  paru  les  plus 
■coojorés  contre luy  «  &  ceux-là  mekne  qui 
attenté  à  ô  vie.  Bnfiiite  de  quoy  U  pria 
îedidl  Ièigneur  intendant  d'eftablir  dans  la 
ville  une  paix  durable  âcconâaote*  en  ba- 
lançant ôc  niefimuit  tontes  diofet  wee  loP 
tîce,  lâns  donner  advantage  ni  aux  ans  ni 
aux  autres  ;  aHn  qu'il  ne  demeurai  aucune 
femciicc  de  délbrdre  par  l'élévacion dcscri- 
niinels  à  la  déprenîon  des  innocents;  mais 
qu'une  (blide  réunion  confondill  les  deux 
partis  pour  n'en  faire  qu'un  (èul  »  qui  fe 
porcaft  de  aiefnae^oear  &  tnefme  efprit  au 
tervice  dd  roy ,  &  an  repos  public.  Cède 
prière  dt  alTtfs  connoiûre  audid  feigneur  de 
fierons  que  le  remontrant  n'avoic  rieo  plus 
k  eôtm  qae  de  voir  les  prévenus  de  h  viHe 
de  Nifriies  jouiflans  de  la  grâce  que  le  roy  a 
€tt  U  boncé  de  leur  accorder  ;  Ton  inclina- 
tion eflant  de  pardonner  à  fes  plus  cruds 
«nnerais  »  comme  il  a  toufours  ^ailfb  Mais 
il  croit  au/Iï  que  ceux  qui  doibveot  relleotir 
la  démence  du  roy  «  fw  faboli^  de  kar 
J^<  VL 


cnme,doibveot  en  roeûne  temps  fe  Ibnvc^iir 
du  dérèglement  tte  leor  coaduKe  palTée  >  & 

des  horrible»  attentats  qu'ils  ont  commis 
delpuis  trois  ans  ;  empelchants  ,  à  main 
armée,  l'exécution  des  arrefts  du  confeil  : 
formants  le  deilèia  d'un  aiFidlnat  fans  exem- 
ple ès  perionnes  d'un  Ueutenant  de  roy  » 
d'unintendantdejnfiicff»  d'un  évefque  »  det 
ecdéliadiques ,  magillrats, gentilshommes. 
&  autres  qui  les  accorapagnoient  ;  où  le 
fleur  Hallay  ,  prévoft  &  première  dignité 
delelklilê  cathédrale  >  couiin  gerooaindudâb 
fieir  évefque  ,  fut  mefcfaaroroent  tué  :  le 
fieur  marquis  de  Montfiin  .  rénefclu!  de 
Nifmes ,  percé  de  trois  baies  au  bras  £c 
à  la  main;  deux  gardes  dn  (ienr  comte 
de  Bioule,  eflendus  far  la  place  ;  8c  plu- 
lïears  antres  dangereufement  blelTés  ;  Icf- 
didbs  fienrf  de  Bioule  ,  de  Bezons ,  Se 
évefque  ,  ayant  e(té  préfervés  &  garantis 
par  une  protection  lînguiière  de  Dieu.  Après 
quoy  néantmoins ,  ledift  fieor  évefque  s'eft 
rendu  l'interceiTeur  des  coupables  Ôc  des 
coiiplices  de  cefte  énorme  violence  ;  ayant 
fallicité  leur  grâce  &  leur  abolition  pré» 
de  là  roajeûé ,  dont  ledidc  feigneur  inten- 
dant a  MMine  oonnoiffimce.  Si  bien  que 
maintenant  il  ne  peut  apprendre,  fans  cHon- 
neracnt,  que  les  auteurs  de  ce  crime  exé- 
crable prétendent  encore  faire  eibblir  dans 
le  confulat  les  nommés  Bofchier  &  Valen- 
tin ,  qui  ont  elle  les  organes  &  les  princi- 

Êaux  inOrumens  :  &  qu'ils  refuient  encore 
I  compolîtion  d'un  contèil  politique  roi- 
parti  de  fiddles  fubjefts  du  roy  de  rune  & 
de  l'autre  religion  ,  que  l'on  propofe  pour  h 
moitié  dudi&  confeil  •  ne  fe  fosvenant  plus 
dèsia  de  faâkM  da  dender  ionr  de  l'an  paflTé; 
laquelle  quoique  lavée  parle  pardon  du  rojr» 
leur  laifle  une  honteule  tafclie  de  leurs  ci  i- 
nes  efteints  ,  qui  les  devroient  exclurre 
pour  jamais  ,  non-feulement  dudift  confeil  , 
nais  de  toutes  clarges  publiques  :  outre 

3q'H  en  demenreroit  quelque  reflèntimene 
ans  Pâme  des  gens  de  bien  »  dont  les  fuites 

{>ourroient  eftre  funelles  ;  li  ceux  qui  lent 
es  Iburces  de  nos  malheurs  6c  de  no-; 
ttouUes«  an  lieu  de  cbaltimeot ,  eftoient 
msioBemis  du»  une  autorité  qnl  lenr  onvrift 
les  voycs  &  les  moyens  de  continuer  leurs 
attenats.  Ce  qui  arriveroit  inévitablement» 
Vils  edoient  en  plus  grand  nombre  dans  le 
confeil  politique  que  les  perlbnnes  inno- 
centes fie  qualiriées  ,  Ibomilès  à  l'autorité 
du  royt  &  appuyéhnde  tant  d'arrefls  de 
Ton  confeil  D  :nt!eurs ,  ce  feroit  violer  l'ulâ- 
ge  f  les  form^j ,  6c  les  libertés  de  la  viUe  • 
iiJm  fionûili  eftihlit  par  lea  oïdca  deu 
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majertc  efloient  prives  du  droift  8c  de  la 
faculté  de  nomnier  leur  cunlcii  ,  &  s'ils  le 
reco^oienc  de  la  nomination  de  ceux- là 
nielnic  qui  les  ont  opprimés  6c  dépouillés 
du  conlulac  par  une  voye  injuneufe  à  la 
iiHii«fté«  Requeroitlediét  lieur  évcfqae ,  par 
toutes  ces  raifons  ,  ledid  feigoeur  ioteo- 
dant  j  auquel  fadiâe  majeflé  renvoyé  pour 
ccfte  fois  la  nomination  dudiâ  confeil .  co«- 
joinceiDeiK  avec  M.  le  comte  de  Bioole,de 
n'y  dÛ>Ur  aucune  perfoiuie  qui  aie  eu  part 
au  crime  cotninis  le  dernier  jour  de  l'an 
paffé  ;  poirqu  aut  rement  ce  feroit  récom- 
penfer  fa  fédition  6c  l'attentat  que  ùdUbt 
maicfté  a  voulu  feulement  abolir ,  &  mettre 
les  coupables  en  elUt  de  remplir  toujours  le 
coDroht  de  perfonnes  de  leur  faâion  ,  re- 
belles  aux  volontés  du  roy  »  enoemis  de 
fon  autorité  »  nul  affedionnes  à  fon  fer- 
vice  ,  ôc  accourtumés  au  mefpris  de  fes 
ordres.  A  celle  fin,  le  reaiooftraiit  fupplie 
&  requiert  leditt  feigneur  de  Bezoos  de  M 
lâire  dcilivrer  une  copie  de  l  a rreft  portant 
âcommiOkm  ,  pour  en  donner  advis  à- 
moôdiâ  fieur  le  comte  de  Bioule  ;  afin  que 
futvant  l'intention  de  fa  majeflé,  il  fe  tranf- 
porte  par-deçà  ,  pour  l'exécuter  avec  luy. 
Et  néantinotes  •  quelques  légitimes  qoo 
foient  les  moyens  6c  tondeniens  de  la  re^ 
noonftrance  dudic.  fteur  évefqne  >  intereflië 
au  gouvernement  de  la  ville  6c  à  la  ncnni- 
nation  du  futur  confiiUt  &  confeil  d'îceUe  » 
comme  premier  confêiller-né ,  preirier'& 
principal  habitant ,  obligé  par  fa  dignité  de 
pourvoir  à  la  feureté  de  t0|us  les  bons  iU- 
letsdurov  de  l'une  fie  de  l'autre  religion , 
&  à  celle  de  fa  perfonne  qui  demeure 
expoi^i  fi  leUid  conluUt  ëc  confeil  poli- 
tijqQe.Be(l  purgé  de  toutes  fortes  de  per- 
fonnes fufpeiles  de  fadion  &  de  violence  ; 
il  déclare  qu'il  elt  preil  de  fc  Ibumettre , 
par  une  aveugle obeilVance,  aux  ordres  du 
roy  >  li  lediâ  fcigneur  intendant  en  a  recc» 
aucuns,  qui  règlent  expreflfifment &  déd-' 
liveriicnt  la  couipohtion  diuliit;  confeil  ; 
prûtellaot ,  en  cas  qu'il  paflè  outre ,  de 
recourir  à  Ci  niaiefte ,  pour  ordcmner  fur 
fon  oppofiiion  ce  qu'elle  jugera  néceflaire 
pour  le  bien  de  fon  fervice  •  le  reltablillc- 
inent  de  Son  autorité  >  repos  &  alTeurance 
de  tous  les  gens  de  bien  de  l'une  ôc  de 
fantre  religion  ;  fans  toute&fois  que  la  pré- 
iênte  remcmflrance  empefche  que  par  pro* 
vUjgo  les  accufés  6c  prévenus  ne  foient  mis 
en  toute  feureté  de  leurs  perlbnnea  ,  en 
attendant  Ici  volontés  (!  i  roy.  Lediâ  fieur 
éve(que  demandant  audiÂ  fcigoeur  de  Be- 
aoDs  f  irec  k  rcTpe^t  qu'il  loy  doibc. , 


afte  de  tout  ce  que  dcflus.  Lequel  (ci* 
gneur  intendant  »  entendu  le  prélent  ade  » 
a  donné  ade  •  aodlft  feignent  évefqoe  de 
fon  oppofition  ,  &  ordonné  que  copie 
d'icelle  fera  rcraife  devers  le  greffe  de  & 
comniiiHon  ;  laquelle  a  efté  remife  par  root , 
notaire  ;  pour  en  procédant  à  l'exécution 
de  IWeA  f  y  avo&td  efgard  ,  ainfi  que  de 
railbn-  l'jid  6c  récite  à  Nifmes  dam  U 
maifun  du  roy  »  où  loge  ledid  feigneor 
intendant  ;  prefêns  Charles  Martin  &  Bal- 
thafar  Vigier  ,  praticiens  ,  babitansde  Nif- 
mes >  fignés  avec  ledid  feigneur  requérant; 
&  moi  Eftienne  Borrelv  ,  notaire  royaldii» 
dift  Nifmes  ,  foulTlpne.  AmhinTe-Detiys, 
évefque  de  Nifmes.  B.  Vigkr>  C  Mama> 

Origin,  communia,  par  jeu  M.  de  Monuiat^ 
jugi-m^  9r  pr^datt  mm  pri/UiéUdeNifiuit 


XXXV. 

SujfreffM»  dis  finiebaufflts  &  frifi- 
diaux  d»  SStndi  &  d$  Vtlkatw 
éiBm» 

An.  i6i8* 

LOUIS,  parla  grâce  de  Dieu  ,  rwAs" 
France  6c  de  Navarre  ,  à  tous  pralêat 
fie  advenir  »  61at*  Nous  ayant  efté  donné 

à  entendre  qu'il  eftoit  néceflaire,pour  le  bien 
de  no'h  e  eltat  ,  la  commodité  &  foulage- 
roent  de  nos  (ubjefts  du  haut  &  bas-Vi» 
varés  6c  Gevaudân  ,  qui  ibnc  dans  l  efien- 
due  de  noftre  province  de  Languedoc  > 
d'ellablir  des  fénefchauifées  &  prélidiaax 
aoidiâi  pays  »  nous  aurions  par  nos  édiâs 
du  mois    Avril  de 'l'année  dernière  H* 
vi.<^-  Lvii.  pour  les  fulHides  conl":  Jérations, 
6c  autres  caufes  y  contenues  ,  créé  deux 
fénefchauifées  6c  ftéges  préltdiaux ,  l'on  à 
Villeneufve  de  Berc  en  V  ivarés ,  &  l'autre 
en  la  ville  de  Mende  en  Gevaodan  :  6c  poor 
compofer  icenx  »  diflrait  &  defmembré 
lefditts  pays  de  Gevaudan  &  Vivarés ,  ref- 
fûitiHàns  de  toute  ancienneté  en  la  fénef- 
cbsiuiTée  8c  tiége  préiïdial  de  Nifmes ,  pour 
jouir  par  lesomciers  créés  par  lefdiâs  édiâs» 
desmefmes  honneurs ,  drtMéb ,  6c  advanta- 
gesattribués  aux  autres  (ê'nelthauifées  &  pré- 
iîdiaux  de  ndhe  prov  ince  de  JLanguedoc  fie 
dejnftccfOfaoïDe  , par  Ict  édiâide aék 


Diyiti/ca  by  d(L^v.wn^ 
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tion  >  ordonnance»  y  arrefl*  >  Se  réglemens 

Ciiûs  dunnes  en  confêquence  ;  Icfquels 
édids  ont  tlk'  vériHiez  en  nollre  parle- 
nenfide  Thotoze  le  xxxi.  Juillet  de  lâdiâe 
année  m-  vi.  ivii.  Maïs  depuis  ayant 
êllé  pleinement  intoi niés  que  celle  mulci- 
plicitc  d'oîHciers  lèroit  fréjiididablc  à  nc^re 
,      lërf  ke ,  iroit  à  U  cbuge  de  nos  rubieds  >  âe 

IHM 

f^nefchau  'l'e  fiége  prélîdial  de  Nifraes, 
à  câufe  du  dolmenibreaient  qin  eii  Êùâ  par 
lefdids  édiâs  defdii^  paysdebtot  fitbas- 
Vivarés  &  Gevandan  ,  qui  compofent  plus 
des  deux  tiers  de  leur  refibrt  :  &  que  d 
leurs  les  efhts  de  noftre  nrofince  de  Lan- 

{{uedoc  afTemblez  par  noltre  permidioi  en 
a  ville  de  Pci^enas  «  nous  out  par  leurs 
remoridraiices  faiâ:  plufieurs  initanccs  à 
J'eâèâ  de  la  révocanon  deTdiâs  ëdiâs  ; 
coofidenuit  tes  bons  &  agréables  (èrvices 
que  nous  recevons  de  noftredidle  province , 
ja  âdéJicé  qu'elle  nous  a  tefnuMgoée  dans  les 
occaiioiis  Kt  plus  importantes  au  Ben  de 
noflre  royaume  ,  &  le  feccurs  e.'vtraordi- 
naire  de  oeux  ceuu  mil  livres  a  nous  nou- 
vellement donné  par  ladiéte  province  ,  au 
fu6je<fi  de  ladiâe  révocation  ,  outre 
feize  cents  mil  livres  à  nous  accùfdct;s 
pour  le  don  gratuit  de  la  préfence  armée; 
deUranc  en  oocre  traiter  M?orableiueac  y 
autanc  qu'il  noos  efl  pollîbTe  ,  leTdlâs  offi- 
ciers ,  "v!  I  Hir  t:niioit;i"iur  la  fjtisfj^lion  qui 
tx>U8  demeure  de  leur  conduite  en  toutes 
occafions  »  particulièrement  en  l'adminiO ra- 
tion de  la  jufticCi  dont  nos  fubjeds  defdifts 
pays  les  louent ,  ainli  qu'ils  nous  ont  faiâb 
xepréfenter    par    diverfes  deflibérations 
pn!"^"-  ^!ans  leurs  eHats  par-^icul-rTs  ;  rriefiue 
qu'ilb  .luroieiiC  fourny  uc    notables  l'uiu- 
nies  de  deniers  en  no(he  efpargne  >  pour 
fe  conferver  ks  diocèfes  de  leur  reflbrt 
qu'on  leur  a  voulu  efcliplêr  de  temps  eo 
temps  :  Se  encore  dcfpuis  peu  »  pour  le 
maintenir  en  la  jouiiVance  des  relTorts  def- 
cBâs  pays  do  haut  £c  bas-Vivarés  &  Ge- 
vaudan  »    &  révoquer  les  fi-ges  créés  à 
JBodez  t  Milhau  «  Iloucrguei  6c  chambre  de 
Privas,  6c  andiét  VillcneQfve  de  Berc  ;  £c 
en  dernier  lieu,  des  femmes  con' de' uil  !c  . 
pour  lecoiivrer  lefdiils  pays  du  iuiit 
bas-Vivarcs  &  Gevaudan  ,  qui  avoientelîé 
deiàieiiibrés  par  une  fecondie  Um  de  leur 
refTôrty  pour  comporer  kfifiâs  nouveaux 
f  rcHcli^ux  :  &  afin  de  les  obliger  à  continuer 
à  rendre  la  jutlice  ,  &  comme  ils  ont  toui* 
joors  îîi&m  &  nos  rubieéts  avec  leur  approba- 
tion :  nous  à  cescaufcs  ,  inclinant  à  lati..^- 
bttoible  Tupplu^atioD  qui  nous  a  eilc  ûicte 


par  lefdi^seftatsdfenoftre  province  de  Lan- 
guedoc,de  vouloir: évn  iucr  Icfdiols éJiJls  y 
içavoif  t'ail'uus  que  l'atVau  e  mite  en  dcliibé- 
ration  en  noHre  conleil  >  où  elloit  la  reyne  » 
noltre  très-bonnorée  dame  &  mere,  nortre 
très- cher  5c  très-amé  tVere  le  duc  d'An- 
jou, plufieurs  princes,  u  fîciers  de  nodre 
couruone  %  £c  autres  ooublcs  perlbnnages 
de  noftrediâ  confêil  »  de  l'advis  d'icelluy  , 
8c  de  nofîre  certaine  fc  cnce,  pleine  puil- 
fince  »  &L  âuthorité  royale ,  nous  avons ,  par 
nofirc  préfent  é>ixSt  perpJtuel  &  à  jjmtis 
irrévocable,  révolue,  clle;nt,&  luppri- 
nié ,  révoquons ,  ciieiguoîis ,  &  luppiunons 
lefdids  édicb  :  voulons  Se  entendoui  qu'ils 
foici.t  de  nulle  force  &  valeur ,  à:  tout  ce 
qui  i'en  cftenfuivi,  noiiobllant  l'enregilire- 
nient  qui  a  elié  faid  d'iceux  en  noltredide 
cour  de  parlement ,  6c  arrefi  d'iceUuy  ,  que 
de  nodrediâ  confeil  *  qui  poarroienc  avoir 
eîlé  donnés  en  conféquencc  ;  làr.s  qu'à  l'ad- 
venir  les  chofes  révoquées  ,  portées  par 
kfdids  édiéb  ,  pulHeut  edre  remilès  de 
rcfîahlies ,  foubz  (juelque  prétexte  que  ce 
ibic  Difbns  &  ordonnons  que  les  baillages  » 
jultices  royales  ,  &  autres  fubalternes ,  Sc 
les  paroif^ïe';  def''j ■  pays  du  b.aut  &  bas- 
Vivarés  àc  îjcvaucian  qui  font  dans  l'ellen- 
duS  de  noHre  province  de  Languedoc ,  Sc 
ont  ellé  attribués  par  ieiUiéls  édiâis  révo** 
qués  ,  pour  compofer  lefdiâs  préfidiaux  eP 
dictes  ville.s  de  Mende  &  V^jncnenfvc  de 
BerCf  fôient  réunis  à  l'advenir  à  nottre- 
diael<fnercbao(rée&  fié^e  prélidial  deNil^ 
mes  ;  &  qu'ils  en  jonifienc  pleinement  fie 
entièrement  t  nonobilant  kldiLts  édi^  fie 
arrefls  dudlâ  )»rlement  de  Tboloze  ,  auf^ 
quels  vou^  avons  ('érop;é&  dérogeons,  âc 
iceux  atitiulié  6c  aiuiullonsi  laii»  qu'à  l'ad- 
venir lefdiâs  lieux  pui(fent  efire  délunis  6c 
defmembrés  du  reffort  dodiâ  prélidial  de 
Nifmes  »  pour  quelque  caufe  ot  prétexte 
que  ce  f  it  ;  ny  que  les  hibitanii  d'icciîx 
puiilcnt  avoir  aucun  recours,  ny  procéder 
ailleurs  «  d'où  qu'ils  puiûênt  avoir  relevé 
jufques  à  prélent  ;  5c  ce  ,  fur  peine  de 
nullité  «  callâtion  des  procédures  ,  delpens , 
dommages  »  &  interefts ,  pour  raifoa  de 
tous  Icnrs  procès  ci.  ils  &  criminels  »  meus 
ôc  a  mouvoir  :  lef  juels  en  quel  eftat  qu'ils 
foient  ou  puiflent  eftre  de  prcfci  t  ,  nous 
avons  évoqué  6c  évoquons  k  nous  &  à 
noîlredift  confeil  ;  &  iceux  renvoyé  &  reo- 
voyons  à  noHredid  fénefchal  &  préfidial 
de  Nifmes  y  pour  y  eilre  inlhuits«  jugés^ 
&  terminez  (uivant  nos  édiâs  tt  ordon- 
nances ;  &  par  appel  ,  pour  Ie«;  ca?  excé- 
dants le  pouvoir  deldiÇts prcitdiaux,en  noUrc 
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difte  coor  de  parlement  de  Tbo'ofe  âc 
chambre  de  YédiSt  de  Caîkes  ,  à  chaicvio 
CD  droit  foy  ;  fie  enoolire  cour  des  comptes» 
aydet,  &  finances  de  Montpellier  ,  pour 
les  cas  de  (a  jurildiâioa*  FaiToni  très-ex- 
prefles  deffcnces  à  tomes  fortes  d'oHîcicrs, 
de  prendre  à  l  advenir  aucune  jarifdidion  , 
cour  ,  &  connoinânce  *  ea  lucun  àc(à\(k» 
lieox  dwliâ  pays  da  hrat8(  bMViv«réi& 
Gevaudan.  Si  donnons  en  mandement  à 
aosamesfic  fiauxconfeiliersies  gens  tenants 
noftre  cow  de  parkmene  de  Tboloze  »  cour 
des  compte"? ,  aydes  ,  &  finances  de  Mont- 
pellier ,  tréloriers  généraux  de  France  au 
INireta  de  nos  finances  audiifb  Montpellier, 
intendans  de  nos  nbelles  en  Languedoc  , 
chafcun  en  droit  loy  ,  que  nDftre  préfent 
édiet  ik  ÈlTent  lire  ,  publier  ,  &:  enregif- 
irer  ;  &  le  coocena  en  icelluy  garder  5c 
obfênrer  raviolablement  »  fœvant  iâ  forme 
&  teneur ,  8c  jouir  paifiblemcnt  les  officiers 
du  prétidhU  de  Nitmes  »  nonobihnt  tous 
éëa$ ,  dédantiom  »  êe  avrefts  qui  pour- 
roient  avoir  efté  donne:?  au  contraire  ;  aux- 
quels &  aux  dérogatoires  des  défogat(M- 
KS  nous  avons  exprefTément  d^ogé  Se  à& 
roRfons  par  le  préfent  édift.  Duquel  f 
d  autant  qu'on  en  pourroit  avoir  bcfoin  cn 
divers  lieux ,  nous  voulons  qu'aux  copies 
d'iceUux  deuemeot  colladcmiwes  par  l'un 
de  nos  aroez  &  feanx  confeillers  Bt  fecré* 
taircs ,  foy  foit  adjouftée  comme  au  préfent 
original.  Car  tel  elt  noiire  plaifir-  Et  afin 
spwce  fbicefaofe  ferme  Êi  flable  à  touf- 
jiours ,  nous  avons  fâiA  mettre  ncftre  fcel 
à  celdidles  préfentes  ;  faut"  en  autres  cbôfes 
Boflre  drolÂ  >  &  l'autruy  en  toutes.  Donné 
à  Paris  au  mois  d'Avril  ,  l'an  de  grâce 
M>  VI.     juviii.  de  de  noftre  régne  le 
^œdefme.  Lonia^  Par  le  roje.  De  Lo- 
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InflâUatiom  dt$    C9$tfuU  i» 
mmmés  far  U  ewr  ,  4pr*r  f^f- 
commHkmmt  faUfur  l'émtutt  am- 
vie  en  ctttê  vUU  fuur  mfi»  » 

L'AN  M.vi.  «•LVIII.& duîondyXTT- 
jour  du  mois  de  Décembre  ,  cnviro» 
riieure  de  roidy  ,  dans  la  raaitao  ant^ 
de  Nifmcs.  Le  confeil  ordinare  «IsBt  «• 
tèaAÀé  pardevant  meflleurs  Aymé  Bouzoti , 
appoticaire,&  Antoine Dodpu , laboureurr 
tf  oilicfmc  &  quatriefine confulx  de  la  vUle de 

Ni  frocs ,  &  commis  à  la  régie  d  icclle  ;  F^^  . 
fans  &  afliftaos  œdfieurs  Jean  Magne  .doc- 
tcur  «e  advocac,  Jacques  de  Viçjolto. 
fieur  de  Prades  ,  gentilhomme  »  Jeaa  « 
PcfCeC ,  iicur  de  Saporu,  tbîteur&adw 
cat,  Jean  de  Rozel ,  ficnr  de  Sauzette^ 
Jacques  de  Boileau ,  f'COT  de  Cafteloaur 
ocntiUhommes  ;  Jean  de  Gally  ,  fieur  de 
6adâc,.Jean  Doftaly  .  doreurs  &  advo- 
catz  ;  Jean  de  Chamo«,  Ueur  de  Vaqon- 
roles  ,  Claude  d'Amaad ,  fieor  de  la 
gne,  gentilshommes  :  Jean  Coulton .  ]an 
Roux ,  Malhieu  Fabrc  .Jacques  U  Cofte , 
Daniel  de  Gias  ,  GuiHaume  Guirard  , 
LouistBompard, bourgeois  ;  JacquesCool- 
tang  ,  Vial ,  ouvriers  ;  Dav  id  M ontmazd  , 
Aarâine  Gniraad,  Charles  Hiolle  «  Jac- 
ques Fournier ,  raarchandzi  Aoram  Valcn- 
tin,  Jacques  Gironnet ,  feanneis:  Pi«te 
Goilbaiimec  ;  Jacques  Brunei ,  Hierolmc 
Sabram  ,  cabaretîer  .  &  Henry  Balbde^ 
chappellier ,  confeillers  polkiqoea» 

£èdia  fieur  Bouzon  ,  tant  en  Ton 
flornooe  da  âear  Dodon .  fon  collègue. 
rStfqoe  for  fadvlt  c^allear  feuft  hier  aa 
JUr  donné  que  monfeigneur  de  Bezoos  » 
«OoTciller  du  roy  en  fes  confeils ,  &  inten- 
dant en  la  iuftice  ,  police  ,  8c  finance  en  la 
province  de  Languedoc  ,  eftoit  amvé  ço 
celle  ville,  ils  lurent  à  mefme  temps» 
vdTf  accompagnés  d'une  bonne  parne  de 
ceux  qui  compofent  ceftc  alTemblée  ,  poo» 
luy  randre  leurs  debvoirs.  Et  parce  qoe 
ledia  feigneur  de  Bezons  leur  fift  fçavoir 

qu'il  elloit  venu  exprès  en  la  c  PJ" 
^t&uttef  rarrcft'iwdo.     k  coolW 
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du  roy  du  VII.  de  ce  mois  ;  par  lequel 
mdfiean  noble  Pierre  de  Xremolet  »  lieur 
de  RobiKt  Jacqaet  Gniraiid  bourgeois  , 

Barthélémy  Mi:ier,  chirurgien  ,  &:  Jacques 
jPejrraube  ,  tailleur  d'habiu  ,  Ibnc  nommés 
&  cboifis  coniblz  pour  le  refiant  de  Paimée 

courante  &  pour  lantkfe  prochaine  m. 
Vl.^tlX.  ils  auroienc  fâiâ  afTemWer  le 
taoÊeAtpom  feur  taire  Içavoir  b  \  )li>nté 

du  roy  ;  &  pour  à  mef'me  temps  deilibei  er 
la  conduite  quiiâ  doibvcnt  tenir  en  ce  ren- 
contre» 

la  compagnie  eflaot  bica  informée  par 
fa  boQche  des  fieors  de  Gatdgnes ,  Vi- 

gr.o'les  ,  de  Mîrman  ,  &  d'Efcudier  »  leurs 
depputtés  en  cour .  da  cootena  atidiâ  ar- 
rc(t  >  elle  les  a  priM  dTalter  aflorer  monAft 

feigneur  l'inrendnntque  cefle  commxtnaulté 
cfl  toute  difporée  à  recevoir  Se  obéir  avec 
refpeâ  à  touslea  ordres  de  là  majefté. 

Ét  environ  une  heure  aprè^  ,  n!f  r^LiA 
feigneur  l'intendant  eiiant  arrive  audi^it 
boltel  de  ville ,  accompagné  des  (leurs  de 
iiobiac  >  Guiraud  ,  Mitier ,  &  Pe/raube  » 
confblz  nommés  par  le  fuldiâ  arrefl  »  fie 
dtfdiifls  lieurs  depputtvfs ,  6c  de  plulîeurs 
autres  habitaos  t  U  auroiâ  elle  receu  à  la 
porte  dadift  bollel  par  lefcfiéb  fieors  troi- 
fie/rae  &  quatriefme  confulz  ,  revends  de 
leurs  robes  d'cfcarlate  &  de  leurs  dupe- 
root  rouges  ,  fuivis  de  famâ  pcrfbnncs  de 
îffur  confeil.  Et  efhnt  monter  en  hault , 
iuu;idii5l  feigneur  l'intcndai.c  ,  après  avoir 
prins  là  place  dans  une  chaize  au  hsut  boot 
de  la  table  de  la  grand  falle,  &  tous  les  au- 
tres ,  (bivant  lear  ordre  t  aux  bancz  qui 
Tenvironnent ,  auroic  TiSCt  un  IcHig  difcours 
tort  ékwiiant ,  par  lequel  il  auroitexorté  le 
people  de  recognoiftre  pouf  vrays  6c  légi- 
times confuîs  lefdiL^s  fieurs  de  Ktjbiac, 
Guiraud  ,  Mitier  ,  6c  Peyraubc  ;  &  de 
mettre  à  oublf  pour  ianais  toutes  les  divi. 
fions  arrivées  parray  eux  :  6c  en  ipp  cs 
fiitk  fciire  Icfture  par  maiftre  Don2e) ,  I  un 
des  greffier»  6c  fccrcraircs  de  ladi^ie  mai(bn> 
taat  dudiét  arrell  que  de  l'aboUition  accor- 
dé par  Hi  tnajefteatixhaUtans  de  tadiâe 
ti'le  de  tout  ce  qui  s'y  efloit  pafTé  defpuis 
le  mois  de  Décembre ,  m.  v  i.  <-lvi.  \xîf- 
ques  à  maintenant' 

Aprî-s  rjuoy  le  fie^T  d'E(cudier  ,  doiîlrear 
&  advocat  ,  pour  £k  au  nom  de  tous  les 
advocatz  de  celle  ville  *  auroiA  repr^NNé- 
ii  mondicfc  (eigneor  fintendant  que  h  con- 
tinuation du  confulat  de  M.  de  Kobiac 
pour  l'année  m-vk  *  Lix.leur  elllbrtpré* 
lodiciable  >  &  renverfe  les  ordres  &  (htuts 
de  ccflc  comnmDUité ,  (^uy  a  accouflomé  de 


faire  expoTer  au  (bct  ahernatînfflent  les 

gentilshommes  avec  les  advocatz  ;  de  forte 
qu  un  gentilhomme  fe  trouvant  en  toor ,  & 
occupa;,:  la  place  pour  l'année  courante, 
«  ne  peut  eftre  connn-ié  pour  l'annoe  pro- 
j  ^V^'***  Perçant  il  a  fuppUé 

niondiâ  feigneur  l'intendant  de  j^ermettre 
que  leurs  protcÛadonsdemeurenc  efr:  i  p'e<:  ; 
atttn  qti  à  radfeolrcdïe innovation  ne  punie 
eirrc  r:réc  à  conf.'qnance-  ■% 
Le  iieur  Dodou ,  tiuatficliac  confiil .  pour 
&  au  nom  des  labooreora  de  bdlfte  ville  , 
a  anfly  reronnfîré  à  mondift  feigneur  l'in- 
tendant que  le  clioix  qui  a  efté  USt  pav 
ï*"cftdun  conful  ardCm  à  la  quatrieime 
S  «ODtrevient  auv  ordres  6c  ftatuts 

de  cefte  conimunadté ,  quy  admet  alter- 
nativement lefdivas  laboureurs  avec  Im  arli* 
fans.  Et  aifin  que  cefte  innovation  ne  puiffe 
f^r  *cop'<îquencepourl'advenir,  U 
a  fupplic  de  âire  darger  le  ledOie  de- 
leurs  protertations- 

Moodia  feigneur  l'intendant ,  demeurant 
le  rcgiftre  de  !a  maifon  confulaire  thirgé 
des  protcdaiions  faidtcs  par  les  advocati  & 
laboureurs  de  cette  ville  ,  a  ordonné  êc 
qpe  faivant  8c  confiiriîiément  a» 
wlaia  arreit  du  confeil ,  leldidiji  iieurs  de 
Robiac,  Guiraud,  Mitier,  6c  Peyraube  , 
fcrc«t  receus  6ç  inttaUéa  en  la  char  ge  de 
confulz  pour  le  reftant  de  l'année  cou- 
rante 6c  pour  l'année  prochaine  ,  m.  vr.  c- 
iix.  enioignanc  aux  lieurs  Bouzon  fie 
Dodou ,  corais  à  la  régie  docfift  Niffires  , 
de  leur  faire  prcfter  fermant  en  la  manière 
accouftumée  ;  6c  à  tous  les  habitans  dudid 
N limes  ,  8c  antres  que  befomir  lera  ,  ét 
les  rccognoillrc  pour  vrays  6c  légitimes 
coofuls,  à  peine  de  défobéiflànce  ;  ikn» 
toutesfois  que  ladiae  eHcàion  6c  noroina- 
non  confulaire puiflè  à  l'adveoir  élire  tirée-  . 
àconflSqqance,  &  préjadfder  en  aucune 
taçon  aux  ordres  8c  Ihtuts  de  cefle  cooi- 
raunaulté ,  auguels  il  n'entend  delroger  j, 
6c  que  le  fufdift  arreft  fera  regiikifau» 
realtres  de  refle  maifon  ,  pour  fofir  6c 
valoir  ainfin  qu  i!  appartiendra»-  » 
Ft   i[.Lo;îtinant  IcfdiOls  lieurs  cenfolr 
vieux  &  nouveaux  feroient  fortis  dudift 
hofteJ  de  viOe,  eftant  à  la  fiauch.e  dudia 
fieur  Bou2on  les  Heurs  de  Robiac  &  Gui- 
raud* 6c  à  celle  dudict  lieur  Did  i  les 
fieors  Mitier  8c  Peyraube  ;  6c  e  i  ceii 
ordre,  fuivis  de  la  plus  grande  partie  di> 
çonlcil  8c  de  plulieurs  ôc  notables  babitans* 
f«  feroient  randus  à  la  calade  de  la  place 
publique  d'jdicl   \ifmes  ,  où  les  fieurs  • 
coniula  ont  accomtumc  de  tout  tcmpi  d* 
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prefter  fermant  &  eAre  înflallés*  Et  mon-  gémirai  pour  (à  majefté.eu  Prover.ce ,  qcf 

diû  fcigncurl'intcntîjnt  le  fcioit  rcLÏre  à  Ton  nvoit  oïdie  de   fà   part  daflètûWer  dâ 
k>gis»  accuiiipâgnc  dclULct^  ikuiii  deppuucâ  Ciouppcs  pour  tepriuier  &  fsure  cbilicr 
&  autres  pcrfonnes  du  conlcil ,  Ôc  de  plu-  les  autheurs  6l  coulpabies  des  aâiou  oo- 
fieurs  hibir  ins  qualiiiés  de  latî.ile  viîîc-  Et  mifes  en  hcli  '!e  ville  >  portant  entre  iuties 
s'cildnt  iccux  confuls  affis  fur  deux  bancz  chotès  ^  renvoya  fa  rwajeUé  pour  U  nonH- 
pour  cert  eftedt  préparés  &  pozés  à  l'oppo-  nation  dci  confulz  del'année  prêtante;  6:  qoc 
zitte  l'un  du-  l'autre  ,  le  lic^r  d'Hfrndi^r  ,  cependant  les  nommas  Bo-j/on  6v  Doioo 
advocat  >  au  uuiu  de  coiic  le  peuple,  ieur  c- xercerootlefdides  charges  de  cooiulz, 
•«aroiâ:  par  un  difcours  judicieux  &  eHtl-  manière  de  providon  ;  procèi-verbal  da 
gant,  reprélantd  la  dignité  du  cor.Rilat ,  licur  de  Be'/ons  ,  cor  f'ciner  ordinaire  di' !i  ' 
6c  exorté  de  m.;intcnii"  les  privilléges  de  U  majeHé  en  J  .  j  coliliL  ,  iù.  i.icendint  de 
communaul  ' ,  k  avoir  foing  de  la  velve  &  juftice  >  pc  lice  ,  &  finance  en  LanguedoCt 
de  l'or p^  lI ni.  Après  quoyleldiflslieursBou-  du  vi.  Juillet  dernier  &  jours  luivans;  ■ 
2on     Dodou  ayant  taidt  prefter  feremant,  enfemble  toutes  autres  procédures  ;  foa 
«uldiiis  lieursde  Robiac  &  Mitier ,  !a  main  ordonnance  du  xv.  dudi(i  mois  de  Joilict 
mife  fur  les  lainds  évangiiles  i  &  aul'di^  dernier  ,  porant  aufly  encre  autres  cbob  » 
fleurs  Guiraud  &  Peyraube ,  la  nudnieY^e  continoation  defdiéb  Boazon  &  Dodom 
en  hauit ,  comme  fjiftr.ts  profeffion  de  la  pour  la  régie  des  aflTaires  de  v;'!î 
K.  p.  R«  de  bien  4k  dutîmcnc  exercer  lears  de  Nifnies^  julques  à  ce  qu'autrement  il 
charges  »  s'acquitter  dignement  dficdlesy  en  euftedé  ordonné  par  fa  nnfeflé:hqiKl!e 
élire  ridelles  au  roy  ,  6i  exafts  obferva-  voulant  redablir  fon  autliorité  en  ladide 
teursdes  droiâs  ëc  privillégesdeiacomma-  ville  où  *elle  aetté  oocablemeoi  blciTéeiur 
naiitcé  ;  moyennant  quojr  lefdiâs  iîears  de  la  défôbéiflànce  &  contrevantion  aaraAs 
Robiac  ,  Guiraud,  Mitier  ,  &  Peyraube,  arrefîz  du  confeil ,  &  ordres  du  (leur comte 
ont  «ûé  receusôc  inftallés  en  la  charge  de  d«  Bioule  j  lieuceuanc  géuéral  en  Langoe- 
confolz  par  la  deltniflioo  &  tranTmiinonde  guedoc;  comme  aulTy  la  tranquillité  né- 
leurs  robes  &  chaperon?  ;  de I quelles  Icfdids  cefTaire  entre  kfdiéîs  liabitans  »  pour  la 
lieurs  nouveaux  coniuiz  ùnt  elle  retref-  faire  vivre  à  ladycnir  en  paix  les  ungz 
tns  Après  laquelle  adion  (olempnellemenc  avec  lésaueres  >  &  pourvoir  audid  confuht, 
faide,  lefdidïs  lieurs  de  RutMac  &  Gui-  afi'n  de  remettre  les  cbolês  dans  l'ordre, 
raud  f  ayant  à  leur  gauche  le  (leur  Bouzon  ;  àn  obliger  ung  chafcung  de  (e  contenirdans 
&lefdim  (ieiirsMitier  &  Peyraube  »  le  lîear  le  debvoir  :  apprès  avoir  entendu  les  dep- 
Dodou  ,  marchants  avec  le  melme  oriire  ,  puttés  qui  ont  cfté  envoyés  ,  le  raport 
fcroient  allés  chez  meifieurs  l  eveique  de  commiflàires  »  &  tout  conllderé  :  le  roy 
Nifmes  &  de  Bezons  »  intendant  >  &  de  en  fon  conlêil ,  a  calTé  &  calTe  tous  m 
Caividre  ,  juge  criîTvn -1  ,  qui  fe  trouve  chef  arrefts  que  ledii!:  parlement  de  Tholore  a 
au  féiielclul  eu  l  aDieiKC  de  M.  le  juge-  randus  iufques  à  préfent  6c  pourront  riiî- 
ïnage  ;  &  chez  M.  d'Albenas  ,  viguier;  dre  cy-apprès  fur  le  feift  dudiâ  confuîit 
aufquels  ils  auroient  randu  leurs  civilité»,  de  Nifmes  dont  e(l  queltion*  Et  fans  s'arrd- 
liienappr^s'eliancs  randus  audidl  hoDel  de  ter  à  ceux  dudiâ  conleil  ,  (à  majeHé  ayant 
ville >  ils  fê  feroient  féparés  &  retirés  chez  eHé  informée  de  la  fufiizance,  probitté,& 
eux  ,  où  ils  auroient  elié  accoœpagDéa  &  aifeâioa  à  fon  fcrvice  &  au  .repos  public 
fuivis  de  plufieurs  habitans.          ^  de  plnfieur»  habîtans  de  ladlâe  ville,  tant 
Extrais  dtsrcgljhcs  du  cor.fcU  J'c/ljt.  catholiques  que  de  Iadi>5e  R-  P.  R.  propres 
Le  roy  s'eOanc  f«ud  repréianter  en  Ibo  pour  entrer  dans  les  charges  canfulairest 
conlcii  d  eltat  les  arrefts  randus  en  iceUuy  elle  a  txKnmé  &  fâift  choix  do  (ienrFicfre 
&  au  parlement  de  Th.oloze  >  tant  fur  les  de  Tremolet  de  Robiac  ,  pour  premier 
conteHatiot»  furvenues  entre  quelques  lu-  conful  ;  de  Jacques  Guiraud  >  dit  Ctffi^ 
bitans  de  la  ville  de  Nllmes  pour  raifon  de  nat  >  bourgeois ,  pour  fécond  ;  de  Ririhe' 
la  nomination  des  confuîz  &  confeil  çoli-  Icmy  Mitier ,  chirurgien  ,  pour  troifiefn-.e  ; 
tique»  qu'à  l'occalion  des  défordres  ,  iédi-  &  de  Jacques  Peyraube*  taUheurdhahits, 
dons  ,  dfaiotions  »  &  raenitres  qny  y  fi)nt  pour  quatriefme.  Ordonne  là  niajené  qu  ili 
arrivés  pend int  les  années  M.  vi-«'  Lvi.  6c  feront  cHablis  incefiammcnt  dans  lefdiâei 
jrt.vi.  «•  LVIU  nottammenc  le  dernier  du  cliarges  àb  place  de  ceux  quy  font  à  prc- 
lîioii  ae  Décembre;  Tordonnance  donnée  fent  ;  pour  les  exercer  pendant  îe  relie  de 
le  XIX  Fchvricr ,  M.  vi.<^- Lviil.  par  M- le  îa  préfmte  i.rinéc   ïk.   la    prochaine  M. 
^  de  Mcifiiœur^gOttverQeur  ficUcutemnt  vi.^'XiX';  c^u  a  ceil  çàîçtk  ûs  £iiroac  le 
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fement  acouftunié  entre  les  nniot  del9i<fb 
Botnon  &  Dodoa  y  comis  pour  troifiefme 
&  quatriefine  confulz  à  la  régie  &  admi- 
riftratioo  de  ladiétc  ville  de  I\i  mes  yar 
l'ordooiKince  dadiâ  lieur  de  Mercceurt 
&  contimiés  par  celle  dodift  lieur  de  Be^ 
2ons  à  ladite  fonction  :  fans  toutesfois  que 
la  preiiatton  du  tertnent  ïaidt  de  celie  lorre  » 
INmèpf^ikRder  pour  l'advo^  aux  légle- 
nens  j  afages  ,  &  formes  ordinaires  de 
ladite  ville  ;  &  que  trois  jours  apprès  i'el- 
taMiiTemenc  defdiifts  Heurs  de  Robnc»  Gd* 
raud,  Mitierj  &  Peyraube ,  nouveaux  con- 
fulz ,  il  lera  par  eux  &  lefdids  lîeurs  Maltrait 
&  Deyron  ,  i  la  p'ace  de  liofchier,Bonelly, 
&  VaJeBCin  ,  codTuIz  de  l'anuée  dernière 
ar>  VI.  <•         conjotnteinene  procédé  , 
félon  l'ufâge  de  ladiéîe  ville ,  à  la  nomi- 
nation du  coorcti  politique  ,  tant  ordinaire 
qa'extraordinure ,  pour  eltre  pareilhemenc 
eftably  en  vertu  de  ladidie  nomination  : 
/^quelle  îubciftera,  par  provilion,  nonobt^auc 
oppontionfe  00  appellatioos  quelconques  ; 
dont  fy  aucunes  interviennent  j  fa  maieflé 
«'en  elt  refervé  &  à  fondid  confeil  la  cog- 
noifTance  :  icelle  interditte  &  detiar.due  à 
tOQS  autres  juges  :  ie  tout  lans  tirer  à  coq- 
ISqoance  »  ny  préjadteier  amc  priviUégea 
de  ladiâe  ville  ;  dans  lefquels  la  majellé 
delîre  maintenir  lefdiAs  habicans ,  à  mefure 
qtt*ib  s'en  rendroot  dignes  ;  leur  enjoignant 
cependant  de  rccognoillre  leldidslieurs  de 
£obtac»  Guiraud  ,  Mitier  ,  &  Peyraube 
pow  corifuh  ;  enlemble  ceux  quy  feront 
sommés  audiâ  conleil  politique  ordinaire 
&  extraordinaire  par  lefdiâs  confuls  anciens 
&  notiveaux.  Kaid  làdiAc  inajclté  très- 
cxprellè«  dcfiànces  à  toutes  peribnaes  de 
le9  croiobter  en  la  ftmftion  de  leurs  char* 
gcs ,  fur  peyne  de  di^fobéiïïhnce  &  de  trois 
mil  livres  d'amande.  Ordonne  en  oultre  que 
Jâdicte  année  prochaine  expirée  ,  à  l'adve- 
nir  l'efleClion  defdiâs  contuiz  €c  cuiifeil 
politique  lera  faidc  en  la  forme  Se  manière 
acouHaniée  :  &  qu'apprès  l'entière  exécu- 
tion du  prélânt  arreft  ,  les  lettres  d'abolition 
accorJccs  par  fa  maiefté  à  la  ville  de  Nif- 
îiies  ,  feront  dcHivrecs  ,  pour  en  jouir 
Idloo  leur  forme  &  teneur.  i£t  au  fur- 

rfos  ▼eut  de  entend  ûdiâe  tnajefté  que 
ordonnance  dudift  fieur  duc  de  Mercceur 
iôic  exécuttée  poD<f^ueilenient  à  l'efgard 
des  depputtations  quy  doibvent  eftre 
làiftes  vcvn  Icfdiifls  (leurs  de  Bioule,  évef- 

Îjue  de  Nilni^^  >  de  Bezous  :  aufqueU 
leurs  de  Bioule  &  de  Bezons  (adiâe  ma- 
jf /le?  enfoinr  ,  &  a  tous  autres  les  officiers  8f 
iubicwtz  qu'il  apparucoUraj  de  leau  kffiàm 
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à  l'exécution  du  préfànt  arref}.  Faift  au 
confeil  d'eltat ,  fa  tnajcilif  y  elhnt ,  à  i,  von  , 
le  VII.  jour  de  Dcceirbrc  >  M.  «•  lv  m. 
Le  Tcil-er. 

i.oui5  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roy  de 
France  Bt  de  Navarre ,  k  oollre  cher  & 
bien  amé  le  lieur  comte  de  Bioule  ,  l'un 
de  nos  lieutenans  généraux  en  noilie  pro- 
vince de  Languedoc  ;  &  4  nofbe  an«  6r 
fcal  confeiller  ordinaire  en  nos  confciJs  ,  Se 
intandanc  de  iuiiice  »  police ,  &  finance  ea 
ladidte  province  le  lieur  de  Bezons  »•  Pun 
en  l'abiance  de  l'autre  «  falut  Is;ou<;  Vous 
mandons  &  ordonnons»  par  ces  prélàntes 
lignées  de  noilre  main  ,  que  l'arreft  de 
noltre  confcU  d'elht  «  donc  l'extrait  eil 
cy  attaché  (ôabz  le  comreiRxl  de  noOre 
chancellerie,  vous  ayez  à  mettre  &  foire 
mettre  à  dcue  i»:  entière  exécution  ,  fclloa 
fa  forme  &  teneur  ;  atiin  de  reftablir  le 
repos  &  tranquillité  en  nofîre  ville  de 
r^ifroes.  De  ce  faire  vous  donnons  pou- 
voir ,  commiflion ,  &  mandement  fpécUl  par 
celdides  préfentes  ;  &  au  premier  noftre 
buillîer  ou  fergent  fur  ce  requis ,  de  lîgnif^ 
fier  lediA  arrell  à  tout  ceux  qu'il  appar- 
tiendra ;  à  ce  qu'ils  n'en  prédnndent  caulê 
d'ignorance ,  &  ayent  à  y  deflérer  &  obéir; 
leur  fiiifant  les  deflànces  y  contenues ,  fur 
les  peines  y  déclarées  :  Ôc  en  outre  »  tous 
autres  aéèes  de  juflice  néèeiHiires ,  ftnt 
dem::ndcr  autre  permilTîon.  Car  tel  eft 
noliie  pUilir-  Donné  à  Lyon  Je  vu.  jour 
de  Décembre  >  l'an  de  grâce  m  .  y  i .  c  lv  ii  r. 
&  de  nodre  régne  le  feizielme*  Looit» 
Par  le  roy.  Le  Tellier. 

Archiv.   dt  l'kôitl  de  ville  dt  Nifmu  i 
regifr.  du  xvii.fUcU ,  e^ntu^Mt  Us 
ditiàùétioiu  du  tw/eUde  viUt, 


X  X  X  ▼  I  î. 

AitUtun  du  roi  Lo:trr     fJ'^.  enfm/tHW. 
des  habitans  de  Nifmes, 

Ali.  t^fS* 

LOUIS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de 
France  6c  de  Navarre  ',  à  tous  préfens 

6f  advenir  >  falut.  1,3  réliilance  &  défb- 
béiilàncc  qu'une  partie  des  liabitaris  de 
nortre  ville  de  Niimes»  tant  catholiques 
que  de  la  H'  P-  H.  ont  faiâ:  I  ant^-e  titrr- 
oièce  aux  arreûs  deoolire  csulcii  u  ciiat» 
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donnéifiir  1e«  différens  furvenusen  ]adi<5le  lefdiûs  habitani  rendront  4  Parreft  domé 

ville  ,  pour  railbn  de  la  nomination  cL-s  ce  jo  Td'hny  en  poHrc  confèil  ,  pour  la 
coofuls  ài.  confeil  politique  »  nous  au*  noniînaiiuu  iiu  coniulat  5c  conlêii  politique 
roieiiC  obligé  d'envoyer  nos  ordres  aux  de  ladidte  ville  ,  pour  ce  qui  rené  de  k 
fieurs  comte  de  Bioule ,  l'un  de  ntw  Ikutc-  préfante  année  &  la  procminc  m.  vi.'- 
nans  généraux  en  noilre  province  de  Lan-  Lix.  enfèmblede  leur  fidélité  6l  atia^ition  ; 
gocLioc  ,  vk  de  Bvzons ,  intendant  de  iuf-   de  l'advis  de  noiire  confeil ,  &  de  noAre 
cicct  pour  exécuter  lefdi^  arreib  »  6c  (c  grâce  rpéciale«  pleine  più^uicej  &  aisonté 
iranlporter  i  ceft  efTeâ  for  ks  Keux;  où  royite,no«  avoiisinrcetprâMnfiKnées 
i'dlant  randus  le  xxxi.  Décembre  de r-  de  noftre  main ,  eneint ,  fuprimé ,  aboU  ,  6c 
nier ,  accompagnés  de  pladeurs  perfbnnet  pardonné  ,  elleigrious ,  fuprituons  $  aibolii- 
^    de  qualité  ,  éc  rais  en  debvoir  d'accomjplir  fbns  ,  &  pardonnons  tout  ce  qui  tfeû  fàiâ  Se 
nofîre  intention  ,  leftii^ls  îi.^bitans  qui  scf-  paiTé  en  ladîfte  ville  de  Ni  mies  fur  le  fàiÂ 
cotent  i'iHiS  de  la  maiton  commune  de  de  i  exécution  des  arr^  de  no(lre  conieil y 
iadit^te  ville*  arméf  de  moufquets  >  f\iè\s,  &  de  cent  de  naître  cour  de  parlement  de 
pillolets  ,  &  efpée*,  auroicnc  ùaâ  tirer  fur  Thoiozc  concernant  leconfulat.  contcil  l'; 
eux  f  dont  fcpt  ou  huiit  perlonnes  auroienc  ville ,  ficdii^reos  politiques dudid  Numci , 
efté  portés  morts  ou  blc  iic»  fur  la  place  ;  &  circonitances  &  dépendances  ,  defpais  fie 
en  oultre  >  commis  la  plus  grande  rébellion  inclus  k  premier  Janvier  »  m*  vi«  <^  jlvi. 
que  noQs  ayons  ven  de  nofiie  tempe  :  la-  jufques  au  jonr  de  h  pdbBotion  des  pré- 
quelle  méritant  d'eflre  reprimée  ,  nous  au-  fentet»  nwDBiément  les  vrii.  Febvrier  » 
fions  taiU  expédier  DOS  ordres  à  iK)llre  très-  xxv.  Jdn  ,  &  dernier  Décembre»  u» 
dwr  &  trèi  amé  coofin  le  duc  de  Mer-  vi.-**  Lvi  i.  vooloat  que  le  cooc  deneone 
cceur  ,  gouverneur  &  nodre  lieutenant  m  cuhf  &  comme  non  advenu  ;  far";  t-u'i 
général  en  Provence .  &  m  fieur  marquis  i bccauon  de  ce ,  ny  dei>  contreveatioas  rei- 
de  Gbooppet  •  Tan  Ife  noi  Gentenans  gâié-  peâi vement  fiiiéèes  aux  arrefts  de  noftredid 
j-îiox  en  nos  armées  >  pouravecles  troupes  confeil»  &  de  noftredi'le  cour  d??  parle- 
que  nous  leur  avions  ordonné  de  prendre  ,   ment  f  attaqoes ,  priil-s d'armes  ,  meurtres» 
faire  les  choies  nécefiaires  pour  le  chaftt-  &  blelfures  arrives  lefdiC'bs  jours  xxv.  Jai» 

rnt  des  auteurs  de  Udiâe  rebeliioot  &  &  dernier  Décembre»  efmocions  populaires» 
reftabnflèinenc  de  noftre  aucorlié  en  h-  fi»  do  toclin ,  réliftaiwe  fUâe  aufdiâs  ficurs 
di&e  ville-  Mais  comme  noflreditfbcoufin  y   comte  de  Bioule  &  de  Bezons  ,  &  autres 
a  trouvé  la  difpolition  que  nous  pouvions  commillaires  députés  pour  rexécutioo  des 
lônludeer  pour  nom  rendre  toateobélflànce;  arreikde  noRrediâ:  conlêU  ,  cloftores  dea 
4]Qe lefdiéts babitans  luy ont refmoigné, avec  portes  de  nnflrciii.lc  ville,  guet  &  gardes» 
f efpcâ  &  lôumiflîon, un  ieni :i>le  deipUiiir  de  Jevce ,  delcxiptioQ  t  ôi.  enrôlement  de  geoa 
lenra  botes  ;  qu'ils  Te  foot  fournis  k(oao^  de  gneriCtlogeniieatsd'iceux ,  adapta  êc 
donnance  du  xix- Febvrier  dernier  ;  que  amas  d'armes  &   munitions  de  guerre  > 
la  bonté  que  les  roys  ont  toustonrs  eue  pour  etoblilTcment  de  confèil  &  d'ofticiers  »  coo- 
Jeorsfubjeéb  ,  leur  a  faict  fouventrelafcher   férences  &  ailemblées  générales  &  pow* 
delà  révérité  des  loix*  &  ks  aempefchés  ticoUèrea  toiues  (ans  noftre  permiOIoo  » 
^examiner  avec  rigueur beaoconp^a^onsj  leicret  ckcuMret  «  êt  ntrtt  efcripts  en- 
&  que  l'inclination  quenoosavon  à  h  clé-   voyés  &  receus  .  communication  &  afib- 
mencen'efi  pas  moindre  que  celle  de  nos  dations  entre  les  habiians  de  ladite  ville  âc 
préd^ceflèurs  ;  nous  avons  jugé  ne  pouvoir  ancret  nos  fubfeâs  »  non  plus  que  pour  avoir 
mieux  rcftablir  la  paix  &  la  trancj'nl!ir(f  dans  eu  recours  à  l'iotercelTîoQ  des  princes  & 
ia  ville  de  Niioieâ  &  pays  circonvotiins  «   eftacs  eitrangers  nos  alliés  faulcungdefcbéls 
qu'en  accordint  »  à  la  très-humble  fupplica-  habitans ,  ou  autres  de  nofiiids  fubieâs  » 
*lini  de  ron.-les-  lubican5  de  ladi<9:e  ville  ,  'c:    foir  t'-  l.i  vilL-  de  Nifme?  ou  d'jîHeurs  ,  Je 
à  i  intercciiion  qui  nous  a  etlé  fdidc  tn  leur    quelque  leligion  ,  quai. ce  ,  condition 
^veur  par  notlre  très-cher  &  très  amé   qu'ils  foient ,  puiflènt  cHre  pourfuivis  »  in- 
4>ficle  le  duc  d'Orléans  »  couvemeor  &  quiétés,  nv  recherchés  en  leurs  perfonnes  » 
«oilre  lieutenant  généra!  en  iioftrediAe  ny  biens ,  honneurs ,  charges ,  dignité  ,  Se 
province  de  I  an::'jedoc,  6f  par  notîredid  autres  diofes  à  eux  appartenans  »  Coit  en 
moulin  le  duc  de  Mercœur  *  nos  lettres  général  ou  en  particulier  »  de  pré^oc  oa  k 
iTaboBdon  tk  pardon  I  ce  néceflîdrei*  A  i^eiûr,  nymefme  tenotdesefiotgner  oa 
4:es  caufes  &  autres  à  ce  nom  mouvans  j   demeurer  abJcns  du  lieu  de  leurs  domiciles  , 
jftrtt  «DtQir  ei\^  apurés  dfi  i'ohMtce  çus  Ibubs  9Qel9uecauiè  ôcprécexte  çue  ce  Ibk» 
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&  làns  qi'à  raîlbn  de  ce  que  deil'us  ,  iU 
cQiflènteftre  exc(i»d«t  charges  municipa-* 
les  &  fonctions  en  dépendantes  >  telles  que 
font  rentrée  aux  eilats  &  aûieices  ;  nonobr- 
nnc  toutes  les  deflibémioM  tgA  pourroient 
avoir  efté  prifès  au  contraire  par  les  efhts 
de  ladifte  province  deLanguedoc  ;  Idquelles , 
fj  aucanes  y  a ,  noM  «ooloii*  li'air<nr  aucun 
effeâ.  Et  en  confôqaencej  nousavons  caflë , 
révoqué  ,  &  annallé ,  caflbns  -,  révoquons, 
&  annal  Ions  toïJtcs  les  informations,  décrets, 
coBdempaatîoos  «  jugentens  •  &  aotcespro» 
cédares/fâlAet  à  i^îon  de»  dwfes  MSAe»f 
tanr  de  I  stirorité  de  noftredift  confeil  que  de 
Doiirediâe  cow  de  parlement >,  dudiâiîear 
de  ^01»  >  ifiKndHitdeiuftlce ,  &  d*aa- 
très  ju^cs  &  comTTTifr?.ircs  quelconques  ; 
deicfaargé        detchargeons  les  villes  & 
coMiiiiiiBmfcéi,  feigt>eiii>»&  gendlifaoaiinct* 
&  rou^  autres  ,  de  toiite<!  peines  ,  amande 
tJt  Jj'e , criminelle,  ôc  rethcrclje  qu'ils  pour- 
roient avoir  encourue  envers  nous  8c  juP- 
tke>  à  caufè  de  ce ,  &  de  toutes  pour- 
fakt»  qui  pourroient  eftre  firiûes ,  ores  6c 
cy-aprf"ç ,  en  quelque  manière  que  ce  puiHe 
élire- Ht  iôc  k  «MC  avoQS  hiipoië  lilencc 
perpécael  à    nw  ptoo&ivan  généraox  i 
prén.ni^  ?c  5tlvei>!r  ,  leurs  fub^iturs,  & 
tous  autres  nos  oâkiers  &  filbicâs.  Mcluie 
voulons  qœ  tes  portes  de  luifte  ville  de 
T\:fme<:  /oient  remifes  au   mefine  «ftat 
qu  elles  e(toient  auparadvant  ;  &i  la  charge 
que  les  habitans  dlcelle  qui  font  prévenus 
de  bdicîte  rcbellicn  ,  &  chargés  par  le*  in- 
lormatiotw  qui  une  elle  laides  hir  ce  tubjeii 
Mrledù9r  lieur  de  Bezons  «  dédomagerot^t 
fesveufves  &  héritiers  des  morts  âcbleilës 
en  l'aâion  dudiâ  jour  xxxi.  Déceinbre  * 
M«  VI.  I.V1I«  &  qu'ils  porteront  auilî  feuls 
les  firaix  &.iât»  ,  tanc  à  l'occalk»  d'iceUe ,  que 
cet»  qu'il  conviendra  encore  6ire  pour 

l'or-tentitin  &:  enree,if}r€rnent  defdiâ-ef;  prc- 
icotes.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
mé»  de  lèatur  coolcilers  les  gens  tenant 
ro"  coors  de  parlement  de  Iholooce  & 
CrfenoWe  ,  chambres  de  l'édiâ:  de  Cadres 
&  dudiâ:  Grenoble,  Se  à  tous  nos  aunes 
juives  &  o{}icieri^<]iie  bcfoing  fera  ,  ftefctin 
en  droit  loy  ^  quicelles  ûs  ayeiu  k  taire 
Kre*  pobfier  •  6c  eoregiftrer  ,  &  tout  le 
cootenti  en  iceUes  obferver  feHon  leur  forme 
&  tene»r  ;  âc  de  letir  eSkSc  faire  jovir  8c 
uzct  tous  ceux  qu*^il  appjirticnc'ra  ,  plaine- 
ment  6c  pailiblcoieot  ;  ians  qu'il  leur  kax. 
donné  aacim  trouble  ny  empe&hennrit; 
&:  C^n-i  que  pL-rfonne  (bit  tenu  de  fe  repré- 
ientec  ny  iii«-ccre  en  efbi  pour  en  deman* 
àetisâtBk  enregiflrcacBtj  dflhtnqWfOMi 
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difpeniî^  &  difpenfoos  >  defcbargé  6c  dcf- 
chargeons  les  prévenus  &  tous  autres  ; 

noni^lant  tous  édi^s ,  réglcmens ,  8t  or- 
donnances à  ce  contraires  ;  auxquelles  *  Àc 
ame  dérogatoires  des  dérogatoires  ]r  oonce- 

nne»;  ,  nfïuç  avon*;  dérogé  &  dérogCOM 
pour  ce  regard  par  lel  Uttes  prélcntes  ;  & 
nonobftant  aufllî  oppolîtions  ou  appellations 
quelconques  ,  pour  lelqueHes  ne  fera  différé» 
Enfoignons  aulciiâs  piocurcLir^  gcncraux 
ou  lear  lubftituts  de  tenir  la  main  i  l'exé- 
cution defédkcs  préfentes  ;  &  de  âke  pour 
ceft  tSket  toutes  le»  requifitions  &  dHi- 

gences  ntîcenaircs.  Car  tel  ell  noRrc  plai- 
ri  Et  atHn  que  ce  ibk  diofe  Itrrfne  &  lia- 
bie  à  tousjeurs ,  nous  avons  h\ét  mettre  noF* 
tre  Icel  à  cerJuTtc^  préfentes  ;  ftuf  en  au- 
tres chofes  iiuitre  droid  ,  &  Taultrui  et» 
toutes.  Donné  à  Lfoo  ao  tnois  de  Dé* 

cembre  ,  l'an  de  grâce  M.  VI. *•  LVIIT-  & 
de  noiire  cégne  le  laziefioe*  Looitf.  i^at  k 
tof,  LeTduer. 

Archiv,  de  i'hùul  de  ville  de  Ni/mes, 


XXXVIII. 

Ordonnances  de  Vévêqne  Cohen  ,  «jtd 
transfèrent  le  fcrvice  divin  de  Péglife 
de  S.  Baufile  de  Ni/mes  ah  jaux- 
hêurg  dts  prkhiurs  eU  cette  ville  , 
<^  s»  dtmmit  U  fim  aux  augupns  ; 
avec  V.ic^uhfcemtnt  du^iu^Urt  eic 
la  cathédrale, 

♦ 

Ak*  i6f9.  fit  t&Sb» 

ANTHIME  Denis  Cohon ,  parla  grâce 
de  Dieu  Ôc  du  iâinâ  (îése  apofkonqne»' 
évefque  de  Nilîr.es ,  confeilier  du  roy  en 
fes  con(êils ,  &  Ton  prédicateur  ordinaire. 
Comme  nous  dcikons  que  touteslesefglilës 
de  noftre  diocèfe ,  dont  la  plufpart  ont  cf^é 
defmoiies  par  les  héreti:)ues  pendant  les 
troubles ,  (oient  rebafties  ;  &  que  le  fervice 
s'y  âflè  avec  l'honneur  &  décence  reqiàTe  ; 
ayanteftéadvertisqoe  l'erglife  de  iâinébKio^ 
cîile  fituéebors  de  ccRc  ,  auroit  eflc 
ruinée  dcfixiis  longtemps  par  ceux  de  la 
R.  p.  R.  &'  que  dcfpuis  peu  on  f  a  baAl 
une  petite  chape!! i*  qui  ell  fans  orncrnens 
&  fans  fervice  «  quoiaue  les  revenus  du 
pilgqf  Ibim  coowlénlilct  »  nom  antiont^ 
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defliber^  d*y  faire  noftre  vifite  pour  y 
pourvoir.  A  ces  s  ,  du  xxill.  Mars, 
té^Q-  mw  Dous  lèrioDS  tnnrportét  fiir  k 
lieu  ,  &c  nmkmB  troové  tontet  cbofêt  en  tan 
crtat  déplorable  ;  c'elV  à- dire  ,  l'erglifc  dé- 
molie &  profanée  ,  fins  au  il  y  reile  que 
quelques  pù^ces  de  murailles  maiftrefl^  »  9t 
une  petite  chapelle  qu'on  y  a  baflie  au  de- 
dans ;  laquelle  non  aurions  trouvée  fans 
ornemens  âc  ûm  aocoQ  preftre  pour  la  lêr> 
vir.  De  plus ,  nous  aarionsconfideré  que  la 
chapelle  cU  Ikuée  dans  un  lieu  défère  ôc 
fcrt  efloigné  de  la  ville  8b  do  ânxboarg , 
fans  aucune  maifbn  »  ny  métairie  aux  envi- 
rons ,  &c  ainfi  hors  de  tout  commerce.  Et 
nous  ayant  efté  repréfenté  par  des  catholi- 
qoes  dcconfidérarion  qui  eiloienc  à  noAre 
faite»  otfilfênjie  bemcoup  plus  otHe  à  h 
gloire  de  Dieu  &  au  bien  public  >  de  tranf- 
Krer  le  fervice  divin  au  ^oxhourg ,  did  des 
prefcbeurs  »  de  cefte  ville  »  qui  ett  rempU  de 
catholiques ,  &  qui  fe  trouvent  fans  efglife 
&  lâns  aucune  conlolation  fpirituelie*  Nous 
cfianc  revcniMdM»  noftre  paUi  #ilcopel , 
ayant meurement  examine  routes  choies, 
ouï  les  plaintes  des  principaux  catholiques 
de  celle  ville,  &  principalement  dudiâ  fàux- 
bourç;  ;  &  voubnt  avoir  égard  à  la  nécef- 
(lté  d'un  peuple  dont  le  falutnoos  a  efté  com- 
mis f  avons  ordonné  &  ordonnons  que  le 
prieur  de  S*  Baudîle  fera  tenu  de  £ucc  baffif 
«me  dnpefle  ao  (âoxbourg  defdiât  preH- 
rheurs ,  &  d'y  entretenir  un  preftre  pour 
faire  le  l'crvice  divin  >  Se  adminiilrer  les  là- 
cremens ,  aux  gages  annuels  de  deux  cents 
livres  ;  moyennant  quoy  il  fera  valable- 
ment delchargë  du  fervice  dea  k  foo  eigUiê. 
qui  pour  fc  trouver  trop  écarté  >eft.deiiiil 
liage  aa  public* 

DU  zv.  Novembre  «  1660.  Dans  noftre 
palais  épifcopal  y  auroit  comparu  de- 
vant nous  le  fteur  abbé  George  Letus> 
prieur  de  S.  Baudile  ,  qui  nous  auroit  re- 
préfenté qu'il  a  efté  adveiâ  de  l'ocdoonance 
parnons  donnée  Tanoée  dernière:  à  tKjvHIe 
il  offre  d'obéir  &  de  fatisfaire  ,  touchant 
le  tranfport  du  fervice  divin  dans  le  tàux- 
boarg  des  prafirhenrs*  attendu  lanécefficé 
publique»  Et  d'aultant  qu'il  auroit  eu  advis 
que  les  K>  P-  auRuflins  de  cefte  ville  avoient 
fâohi  de  s'eftablir  dans  lediô  (àuxbourg , 
il  nous  auroit  humblement  requis  &  prié 
d'agréer  l'otfre  qu'il  leur  auroit  de$)a  fàioe  * 
ae  qu'il  leur  comriiie  de  nonvcan  en  la  per- 
fonne  de  leur  pere  prîear  icj  préfent  ,  de 
leur  bailler  anoueUementh  KioîaKdedeux 
cmtluirai}  pour  fidfc  à  6  «kteiie  k 


fervice  porté  par  hA6be  ordootumce  ,  & 
autres  fondions  curiales  dans  toute  Ictw-  ^ 
dut  de  foa  prieoré  :  à  la  charge  aol&qiA'É 
«nraoc  une  tnenc  uauic  en  b  cnpcuc  oc 
S-  Baudile  le  jour  du  patron  ;  &  qu'ilstien- 
droQC  Udide  chapelle  eoeftatyponr  y  re- 
cevoir cfaatqœ  année  •  le  troiÙefme  jov 
des  rogations  ,  la  proceffion  générale  6c 
accoufturoée.  £t  parce  que  leidiâs  (cres 
poorroient  avoir  befoin  d'ornemeai  pur  i 
meubler  la  nouvelle  efgHIc  qu'ils  anrcot  M  ' 
làuxbourg  ,  ledid  fieur  prieur  Lctas  su- 
rent aoin  gracokement  q[fert  de  conientit 
qu'ils  prifleot  des  mains  du  Ikor  PUiaOflbi  1 
render ,  tout  l'argent  au'il  a  redré  &  qd  | 
rd\e  encore  deu  des  infeodations  delà  mco-  j 
cagne S. Baudile.  ditte  U  Butam  :  IdfKlb 
fimnes ,  Içavoir  u  penfion  aanade  de  te 
cents  livres  t  fera  payable  par  les  fèrimen 
du  priettié  «  en  deux  termes  y  à  b  lin  de 
cfaafcan  des  fis  OKiis  •  à  compter  da  jov 
que  lefdiéb  pères  feront  le  iervice  dirin 
dans  leur  efghiè  audiâ  lanxbourg  :  leqtkd 
iour  y  ils  pourrooK  rcdrar  des  mains  dadiâ 
lieur  Pifon  l'argent  provenu  des  inféoditwo» 
pour  l'appliquer  en  omemeDS  de  l'efglire  ; 
promettant  de  tenir  qoÉae  ledift  fieur  Pi* 
Ion  &  de  le  defcharger  poor  raîlbo  dccei 
moyennant  la  quitunce  que  lefdift  pcres  Iny 
feront  >  fans  que  néantrooings  ledid  prieur 
kj en  Ibicd'aaciiae garantie  ;  ^àlactege 
qoe  lefiBéb  pères  ne  pourront  i  l'sdiemr 
rien  préthendre  de  luy  &  de  fes  foccef- 
feurs  au-delà  >  pour  caufe  quelconiw  ;  ^ 
peine  d^eftre  defchns  dès  l'heure  QKfme  » 
uns  autre  forme  de  procès ,  de  Vefieft  àt 
iès  odres  &  de  tous  leurs  àxdd»- 
,  lAP.IaMè,prieirdeflinilftkii»w* 
roît  auffi  comparu  :  Se  nous  auroit  expoK 
qu'il  avoit  pouvoir  fuffilànt  de  fon  chajàre 
&  de  (on  provincial  de  quitter  le  couvent 
quilsont  dans  la  ville  ;  &c  d'en  eftabUron 
nouveau  au  âuxbourg  des  prelclieurs  »  où 
le  fervice  de  Dieu  &  du  peuple  >  qu'ils  pré- 
lércroient  tousioaci  à  ieiv  incereft  partiCQ* 
Her,  les  appellolt  :  de  pour  ce  fabjeâ,» 
acceptoit  agréablement  les  otfires  Eivorables 
que  lediâ  iieur  prieur  Lecos  leor  &iib(t  t 
avectouKs  les  chofesy  condidons»  &  éiioo» 
cîations  ;  &  le  remercioit  humblement  de  h 
préférence  qu'il  leur  donnoit  en  ceA  emploi 
offrant  de  taire  abfblnment  tout  ceqatls 
fieur  prieur  exigeoit  d'eux  »  ét  WÊt  ceqK 
nous  leur  ordonnerions. 
Nous  Antfaime-Denis  Cohon  t  fsr  b 

fîrace  de  Dieu  &  du  fainâ:  fiége  apdflo* 
kque  >  éveique  de  Nifaies*  &c.  Ayant  oof 
kt  jvtiM»  et  «CQ  h  deflibdnMton  pô» 


Digitizou  tjy  Gcjt.ivtL 


DE  LA  VlLtB  D  B  N I S  M  E  S. 


6% 


par  les  percs  auguflins  <ic  s'eflablir  au  Btux- 
boatg  t  die  des  prerdieurs  ,  pour  y  fcrvir  le 
public  >  tvow  erdoQoé  &  ordonnons  que  le 
fervice  divin  deu  à  h  chapelle  de  S.  Baudile, 
lèra  cransteré  en  celle  que  lel'didbs  pères  au- 
ront éum  lediâ  faaxbourg  :  &  qu'à  ces  lins  » 
le  prieur  de  S-  Baudile  leur  tviillera ,  par  les 
jBaios  de  Tes  fermiers ,  chalque  année  >  la 
peofioo  de  deux  cents  livres  «  payables  en 
deux  termes ,  à  la  fin  de  chafcun  ,  de  lix  en 
iix  mois  ;  à  compter  l'année ,  du  jour  que 
lefdids  peret  commenceront  à  faire  le  ter- 
vice  divin  dans  lediâ  fduxbourg  :  lequel 
jour ,  l'argent  qoi  dl  entre  les  mains  do  fieur 
PiiÔD  ,  provenant  des  infëodarions  de  la 
noatagne  de  S.  Baudile  ,  ièra  dedivré  auf- 
dids  peies  »  avec  pouvoir  d'exiger  celuy^ 

3ui  reftera  deu  pour  la  mefrac  caufe  ;  afin 
'c&tccmghjé  en  oroeiDens  d'crglife*  £c 
iBoyMiMDt  hdiâe  pcpfioH  de  deux  cents 
livres ,  lefdifts  pères  (èront  tenas  de  fi\ire 
à  l'adrenir  le  (èrvice  divin  dans  leur  efodile 
dncHâ6iixboarg»  &  les  fbnâioi»  corwm 
à  la  dercharge  dudid  prieur  ,  dans  toute 
Teftenducf  de  ion  prieuré  ;  &  adrainidrer  les 
ftcremens  ^  inOruire  la  jeunefTe  ,  chanter 
une  mefTc  haute  chaque  annce  dans  la  cha- 
pelle de  S.  Baudile  le  lour  du  patron  ;  &  la 
tenir  en  eftat  voue  recevoir  la  proceiCon 
géoératie  le  troiliefroe  jour  des  rogations* 
Et  ce  fkilânt ,  \cAA  prieur  demeurera  vala- 
blement defcharRé  de  toute  forte  de  fervice 
envers  tous  qu'il  appartiendra  ;  faos  que  les 
P.  aaguflins  luy  poiflcnt  rien  demander  à 
l'advcnir  f  pour  caufe  quelconque  ,  au-delà 
defdiâes  Iwmmes ,  à  peine  d'élire  déchus  6c 
pAféê  y  ipfr  fiiff^f  »  de  leurs  drotâs  :  avec 
inhibition  &  deficnfes  à  toute  forte  de  p«r- 
ibnaes   de  donner  aucun  trouble  zvàèSt 
prieur  de  S*  Baudile  &  pères  auguftins  , 
pour  raifon  des  cbofes  fufénoocées  »  fom 
les  peioes  du  droiâ«  AHn  que  cefte  ordon- 
mnce  Ac  verbal  euil  plus  d'eiièâ ,  &  fervift 
de  contraâ  &  de  loy  aox  parties  y  nous 
aurions  ordonné  f  de  leur  confentement  » 
<ÏP*ils  le  (bufcrivi(fent  :  ce  qui  a  efté  feift 
pré^emeiK  •  &  par  nous  aotorifé ,  ce  x v . 
Noven^ïre  x€6a»  Aiofi  prooédéfc  «donné* 
Andâme-Deniâ  Cohon,  évefcjdedeNifme?. 
G»  Lccus*  De  la  Paufe. ,  prieur.  Armand* 
De  Dieafiè-Peirenines ,  préfêns.  Do  man- 
dement de  roonfèiffnenr  rilluftriflîme  &  ré- 
vérendillînie  évefque  de  Nifrocs.  Trouillé. 

CHAPITRE  da  mardy  i.  Décembre» 
1660. 

Monfeigneur  l'évefque  a  propofé  qu'eP- 
tue  atté  Yiiker  feii^  rainée  du  fcieuréde 


S.  Baudile  proche  Nifines  $  il  auroit  trouvé 
qu'on  a  conibuit  dans  icclle  une  petite 
chap^ebiflè ,  qui  n'ell  pas  fort  décente ,  où 
rarement  on  y  fjit  le  Icrvice  divin  ;  les  ha- 
bitaos  eftaot  obligés  d'aller  entendre  la  mejle 
dans  ta  ville»  où  bien  ibnvenc  ne  peavent 
entrer ,  &  reftenc de  l'entendre,  tant  à  caafe 
que  les  poites  de  hi  ville  fe  trouvent  fer- 
mées ,  que  par  la  rigueur  du  temps  ,  il  a 
donné ordonn3nce  que  Iclieur  Lctus  ,  prieur 
dudiâ  S.  Baudile ,  feroit  faire  le  faind  fer- 
vice  qu'il  eft  obligé  de  faire  à  fon  prieuré  « 
dans  le  fauxbourg  des  prefchcurs  ;  à  quoy 
il  auroit  obéi ,  &  fe  fcroïc  accordé  avec 
les  P.  auguHins  :  telquels  le  (but  chargés  de 
ballir  leur  efglife  &  leur  convent  dans 
ledift  fàuxbourg  des  prefcheurs  »&  d'y  faire 
ledift  fervice  ,  moyennant  la  femme  de 
deux  cents  livres  de  penGonquelediâTienr 
prleorsTeft  obligé  de  leur  payer  annodle^ 
ment  :  ce  qui  lera  une  grande  commodité 
&  confolatioo  aufdiâs  faabitans.  Mais  d'au- 
tant que  la  compagnie  veut  permettre  que 
lefdias  P.  augulHns  feffent  les  fonflions 
curiales  dans  lediâ  fàuxboug  tant  feulement» 
«onne  ib  cftcne  de  &ire ,  moyennant  6c 
poor  tonte  récompcnfe  des  cafuels ,  qui  font 
les  baifêmainsou  le  tbi  de  i^fglife  ,  qu'on 
nomme  communément  ;  de  qooy  ils  fiip* 
plient  très-hurobleraent  la  compagnie.  Com- 
me aofli  ledift  fieur  prieur  la  fupplie  de 
vouloir  renoncer  au  procès  qu'elle  a  contre 
luy  intenté  pour  railbn  du  droiâ  des  novales 
w6tc9  dkns  fefleuduC  de  fbn  bénéfice* 

Sur  laauelle  proporirion  ,  le^fVurc  fai^fle 
du  verbal  6c  ordonnance  de  monfeigneur  » 
la  compagnie  »  jpar  oniformité  de  voix  >  a 
confemi  &  conient  que  lefditf^s  P*  auguftins 
cOant  de  réfidence  dans  ledid  fàuxbourg  des 
preicbeors  de  cefte  ville  >  6t  y  faifantle  fer- 
vice ,  adminiftrent  auffi  les  fondions  curia- 
les >  pour  les  baifemains  ou  fol  de  refglifè 
CaK  fèddnent ,  fuivant  leurs  offres  ,  fans 
pouvoir  prétendre  autre  récompenfe ,  quelle 
qu'elle  foit  ;  &  ce  >  poor  le  temps  que  le 
chapitre  voudra.  Et  a  renoncé  &  renonce 
audiâ  procès  qu'elle  avoit  intenté  contre 
fcdift  fieor  Prieur  de  S.  BandOe  «  pourrai* 
éoÂidiôiftdet  notalea  de  Iba  prieuré. 
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XXXIX. 

EflUmens  du  pre/tdiaî  de  NifmS»  fur 
U  difci^line  du  fëlaif» 

An*  itff9i 

LA  cour  préfidial  deflib^rant  de  pour- 
voir ans  abos  qui  par  fncceOion  de 
temps  Ce  peuvent  eftre  glifTés  dans  l'or- 
dre eibbly  daas  la  compagnie  par  les  an- 
CicM  réglemens ,  à  lu  requifidon  du  procu- 
ceur  dttioy  $  a  ordonné  &  ordonne  quels 
teouéde  h  mercuthle  fen  renoavellée  pour 
rcsafte  ohftrvation  des  articles  fuivans. 

L  A  i'advenir  tous  les  otiîciers  de  h 
compagnie  (èrooe  tem»  d'oblênrer  la  dé- 
cence requife  aux  habitz  ;  &:  à  cefl  effe£t . 
de  Dorter  dan^  relglife  catia^draie  U  r<*c, 
B  (otane ,  &  le  chaperoo  »  &  ne  i^ailèoir 
^'au  banc  de  ladite  compagnie  ;  &  au 
palais ,  la  I  ûbe  ,  focane  ,  cbapaoo ,  &  bon- 
net carré  :  &  pat  U  ville  &  autres  lieux  • 
b  robe  «  foune ,  &  chaperon  ou  le  long 
manteau  ;  à  la  réfervc  des  lours  feriatz  ,  ou 
allant  en  promenade  aux  environs  de  la 
ville  J  qulls  pourront  porter  l'habit  court , 
poorveu-qira  ooîr  ,  oacoofeur  obicore» 
(ans  y  pouvoir  mettre  qne  do  nbao 
noir. 

II.  Tous  lefdiâs  oflficters  $*MtienètùUt 
des  all"embl(5^-s  &  cie  routes  les  adionsqui 
peuvent  desroger  à  la  dignité  de  leurs  char- 
ges ;  mefmei  d'aHer  aux  lieux  portant  fcao- 
dale  public  ou  particulier  ,  comme  (ont  les 
cataretz»  berlans  ,  Se  autres  lèroblabitt  ; 
&  ne  fe  pfonicneront  aux.  places  publh 

III.  Il  eft  detTendu  aufdiâs  olBciecs  de 
fc'abfenter  de  la  ville  pour  aller  hors  du 
reflbrt  ou  ailleurs  ,  pour  y  âire  quelque 
lèqoor  »  fina  en  avoir  adverty  b  compa- 

cnic,  ou  celluy  quy  fc  trouvera  chef  dans 
la  ville  ;  lequel  ils  leroot  tenus  de  viaitcr  i. 

leur  rerour. 

IV.  Ib  font  exortés  d'entrer  tous  les 
jours  non  feriatz  au  confeii  tk  à  l'audiance  , 
tant  qu'ils  feront  en  ville  ;  &c  feront  tenut 
indifpcnlàblement  de  (êrvir  trois  jours  con- 
fécutiËt ,  tant  au  confeii  qu'à  l'audiance  , 
les  premiers  ou  derniers  de  la  (epaudoe* 
fikur  en  cas  de  maladie  i  conged ,  ou  autre 
empefcbeiBeot  jugé  légitime  par  la  com- 


pgnie  ,  dont  le  regidre  eB^ttacbrg^par 
le  greliîer  ;  6c  feront  lea  cootitTCDaat  pri- 
vés de  bdHbfbuâonoadeleorpoRionde 

la  bourfe  commune^ 

V.  Qu'ils  feront  tenus  d'entrer  aa  paUs 
defpuis  la  S.  Micliel  jdqark  ptfqnes  >  le 
matin  de  fept  à  huiift  heures ,  enfortc qu'ils 
s'y  trouvenc  tous  à  huiti  ;  &  ne  poorroot 
fertir  avant  onze  :  &  defpnis  pafques 
fulqu'à  la  S.  Michel  ,  de  fix  à  fept  bco- 
res  ;  en  forte  qu'ils  s>  trouvent  tous  à 
fept  :  &  ne  pourront  lortir  avant  dix.  Et 
de  relevée*  eocrerrat  à  dcuxheaicspé> 
dzenent  toute  l'aniiée  »  9c  nléo  fa  dîme 
avant  quatre  »  fans  pcrraifllon  ,  à  pejne 
que  leur  encrée  ne  (èra  point  comptée  for 
leur  lêrnceb  11  ne  (èra  pourtant  pennis  de 
rapporter  des  procès  ,  defpuis  la  Michel 
iulqu'a  pafques ,  avant  huia  heures  ;  &  def* 
rais  païqoes  julqu'à  la  S.  Mkliel  >.  mm 
lept. 

VI-  Que  les  coni'eillers  feront  tenus dif- 
Hfler  au  bureaodu  doroaiiie  tous  leslandjft 
&  ieodys ,  qui  font  les  jours  ordinaires  > 
afffès  midy ,  à  tour  de  rooUe  »  foivant  h 
une  qui  en  a  efié  dreifée  p  à  pcjne  d^dbe 
privés  de  kar  portion. 

VII.  Leiillâa  coolèllleri  ym*  tanir  Ict 
cartels  à  tour  de  coolie ,  à  h  reTerve  dei 
Quatre  premiers  qui  s'en  pourront  diipeo- 
ter  y  fy  bon  leur  lèmUe  ;  &  yroat  ktét 
eSeâ  au  palais  les  jours  d'audiance  i  one 
heure  pluitoft  au'à  l'ordinaire  :  fçavoir  deû 
Miiala  S.  Michel  iufqu'à  pafques,  à  fepc 
heures  ;  &  defpuis  pafques  jufqu'à  la  S,  Mi- 
chel ,  à  fix  heures  prccizémetit'  El  en  os 
d'eropelcbement  ou  abfence  ,  ils  pourrûiS 
prier  no  de  leon  coo&erea  »  par  avance» 
poar  let  tenir  à  leur  place. 

VIII.  Le  temps  delliné  pour  le  confeii 
ne  fera  employé  qo'aii  jagemeoc  des  pro- 
cèaoo  afiket  iaipertaiea  concernant  le 
feryire  du  roy  ou  le  bien  public  ,  qui  feront 
préalablement  expédiées  :  comme  auily 
celles  qui  regarderont  les  prifonniers. 

IX.  Pour  la  dillribution  des  procès, 
tous  les  faraedis  de  relevée ,  lêront  comai-s 
&  députés  deux  confeUliers  ;  içavoir  un 
.aoden  fie  un  jeune  ^  à  tour  de  roolle ,  oo 
des  derniers  pourveus  des  médiocres  Se 
petits  en  la  didcibution  précédente  ,  qui 
Se  trouvcroQC  nrélens  dans  la  chambre  da 
confeilj  pour  verifiier  les  procès  qui  y  fooot 
portés,  &  juger  du  raiiJ;  auquel  ils  doib- 
vent  eOrc  mis  :  leur  enioignocc  de  rejetter 
ceux  qui  ne  (èront  en  eltat  d'eftre  jug^ 
après  les  trois  ou  les  huià  jours  delà  dit- 
Uibuuon^  Aiivam  le  régiemeuc  ancien  j  & 
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»rticle«  (àlts  DOQvellemeai  pour  la  bourfe  : 
i*\iKX.  defTence  à  tous  les  autres  otSciers 
éc  la  compagDie  d'entrer  pendant  la<fiâe 
viz  :j  dans  la  chambre  où  elle  fe  fera,  à 
pqrne  de  privacioo  de  leur  diltribution  ; 
coioiguaoc  aafîlîfb  commis  &  députés 
de  mettre  an  rarg  des  bons ,  ceux  dans  lel- 

S[oeb  11  s'agira  de  dix  mil  livres  &  au  def- 
Qt  >  on  de  chdê  éqtdpolence  ;  6c  au 
rang  des  médiocres  ,  ceux  qui  feront  au 
dcdbubsde  dix  mil  livres  iufqu'à  fept  cens; 
lie  les  autres  ao  dedbub?  defdids  fepc  cens 
livres,  au  rang  des  petit? ,  à  h  réferve  des 
féaudales  ,  6c  auciei>  procc^  ces  droiébz 
non  liquidés  en  argent  ;  lefqueis  leronc  mis 
dans  l'on  defdids  rangs  i  foivanc  leur  im- 
vortance»  au  jugemeiM:  deidiâs  députés, 
fadide  pioportioo  oUcrvée  auotiK  qull  fè 
pourra. 

X*  Ec  an  cas  que  par  mefgarde  il  s'en 

diftribuaft  des  bons  au  rang  des  médiocres 
ou  des  pcats  .  &c  des  médiocres  au  rang 
«les  petits  ;  cella  elbnt  recognu  au  juge- 
mcr.c  de((ii&s  procès  «  ils  tiendront  lieu  à 
ceux  k  qui  ik  feront  efcbeus  par  le  fort 
qid  imtiqiie  en  nos  diftribuiiooft  cha- 
cun en  leur  rang  ;  &  lefdifts  rapporteurs 
ïécompenfcs  au  rang  duquel  Us  auront efté 
tirét. 

Ai*  Seront  tenus  le^âs  députés ,  avant 
que  de  procéder  à  la  vizice  defifiâs  pro- 
cès >  de  fiiire  prcfter  ferment  aux  greliîers 
«Mninis  pour  ladite  ditiribucion  ,  qu'ils 
ne  cienaeiic  aucun  des  procès  qu'ils  porte- 
ront ,  des  mains  des  oHiciers  de  la  com- 

Ïagnie  dire^troenc  ny  indireâcn)eut  ;  iai- 
toc  deflèoces  aufdiâ»  officiers  d'y  en  por> 
ter,  à  peyne  de  privution  de  difhibution  ; 
By  de  dcaiandcr  qu  aucun  d  iceux  leur  (bit 
baiM  ,  pour  quelle  caufê  ou  foubz  que! 

{prétexte  que  ce  foit  :  à  moins  qu'eux  ou 
curs  percs  ,  mères ,  frères ,  oncles  »  oep- 
veux  ,  coulîns-gcrnL^ins  ,  ou  domeftiqucs 
demeurants  eâedivcment  dans  leurs  mai- 
fbo$  9  /bienc  parties  principales  \  lefqueis 
CD  ce  cas  leur  tiendront  lieu  »  s'ils  font  i 
j)curvoir  ^  au  rang  qu'ils  ièroflC  jugés deb- 
voir  eiUe  mis»  Qr  tant  eft  que  la  compagnie 
l'agrée- 

Xil.  Les  rapporteurs  des  procès  feront 
t^BUS  de  faire  un  brevetou  extrait  fufBfanty 
eJcript  de  leurs  mainsi  portant  défignation 
iics  piiices  »  raifbns  »  moyens  »  &  nullités  du 
procèa*  Et  ne  pouiiont  leClids  rappor- 
teurs avoir  aodiance  »  qu'au  préalable  ils 
n  ayent  nu>nftré  leur  extrait  ;  àpeynedleP 
rrc  privés  de:  leurs  efpices  ;  excepté  ceux 

à  qui  l'â^  »  ou  <j|iulqiie  autre  wdiQ^- 


DENISMBS.  69 

tion  ne  pourra  permettre  d'efcripre  »  aut^ 
quels  il  iêra  permis  de  les  faire  elcriprcpar 
leur  cTerc*  Comme  aufTy  feront  tenus  de 
montrer  le  diltributa de  leuii  procès,  tant 
au  civil  qu'au  criminel ,  avant  qu'on  pro- 
cède &  la  taxe» 

XIII.  En  procédant  à  fa  vizite  juge- 
ment des  procès  *  tant  civils  que  crimi- 
nel ,  celluy  qui  préfidera  ,  tiendra  éc  Hm 
les  inventaires  ;  le  plus  proche  du  rapor- 
teur ,  ou  tel  autre  qu'il  plaira  audiâ  prélt> 
dent  1  lira  les  pièces  ,  pour  eftre  entend» 
de  tous,  la»  obmiOîûo  d'auconeqai  ^ifl'e 
fervir. 

X IV.  L'ordre  des  raporteurs  fera  donné 
par  ceUuy  qui  préfîdera  ;  fans  que  pour  la 
mulUtiide  dés  procès,  il  putife  y  avoir  con- 
tention ny  plainte  pour  la  prefférance  ; 
mais  on  demandra  audiance  avec  toute  forte 
de  refped. 

XV.  Tous  ofHciers  feront  attentifs  , 
pendant  le  raport  6c  vizite  des  procès  ;  âas 
parler  entre  enxynjr  Ibntr  dobareau  >  visiter 
aucun  îibvre  ,  ou  s'occuper  à  autre  chofe  , 
pour  apiès  cliaicun  opiner  en  fon  rang.  Il 
efl  aufly  expreflement  deffenda  à  cousdln- 
terroropre  le  raporteur  pendant  fon  raporr, 
ny  d'opiner  par  des  paroles  piquantes  va 
vains  difcouTS  ,  k  peyne  de  furpenlioa  :  & 
où  il  y  aura  de  Ja  dmkuké  ou  doubte  fur 
te  fâiâ ,  on  demandera  <fea  efiieefiJaircy 
par  le  raporteur. 

XV^I.  Seront  tenus  les  raflbrtoirt  ,  ao' 
tant  que  faire  fe  pourra ,  d'efcrlpre  de  teurr 
mains  les  didums  des  firntenccs  ou  ju^e- 
roens  en  une  feulhe  de  papier  entier.  Et 
Ibrfque  par  vîdhenê  ou  autre  empefche- 
ment  ils  ne  pourront  efcripre  ,  ils  (êront 
tenus  de  les  corriger ,  après  les  avoir  fài^ft 
cicripre  par  leurs  clercs  bien  efcripvaDS. 

XVIL  Seront  tenus  pareillement  de 
remettre  leISRfts  dlébims  au  greitier ,  trois 
jours  après  la  deflibération  ;  6:  r  u  [  !uf}ard 
dans  huid  jours  ;  &  lediâ:  grciiier  de  le» 
faire  ligner  aux  aiCfhns  dans  le  jour  de  la 
remifo  ;  à  fa  relèrvede  crax  dn  procès  de 
compte  6c  dillribution  des  biens  >  6c  autres 
de  lorgne  ^zbe^  qui  feront  remis  dans  le 
moi":. 

X  \  ill.  La  taxe  des  efpices  fera  fiiâc 
modérément  >  (uivant  l'ordre  ancien  i  ex- 
cepté fy  pour  la  difficulté  &  imponance* 
des  caufe» ,  qnaKtédes  particofiers ,  labeur , 
iiiduftrie  ,  on  vacation  du  raporteur  il  y  a 
lieu  de  la  Êiire  plus  grande  ;  i  laquelle^ 
fên  incontinent  procédé ,  enfblte  de  Ix 
vi7:ite  &  jugement  du  procès  ,  8<  efcripte 
jfiLi:  le  greîiîer  au  pied  de  la  deilibécatioa- 


/ 
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l\t  lorfquc  l'on  taxera  le(<iiâes  cfpices  »  le 
faporteur  do  procis  fortin  de  h  cbiaibre 

du  confeil- 

XIX.  Il  eft  deflnulii  aufindt  offidm 

d'apointer  &  refpondre  les  i  cqucHes  ;  fauf 
à  cous  letchefz ,  doyen  «  &  foubc-doyea  des 
confîbiiliers ,  lefqnels  fe  rendront  nciles  > 
acceffibles ,  &  expéditifë  pour  le  bien  de 
la  jullice  ;  excepté  celles  ou  il  y  aura  ditH- 
colté  &  lieu  d'y  delHbeter ,  par  lelqaelles 
les  partie:  demanderont  quelque  advantage  ; 
&  pour  lors  y  elles  leront  rapportées  dins 
la  compagnie  «pour  y  eflre  refpondues; 

XX.  Aucun  procès  ne  fera  mis  en  vériffica- 
tiou  que  par  dcilibération  de  la  compagnie; 
à  laquelle  fera  procédai  par  le  prélident  ôc 
l'un  des  huiét  premiers  oiliciers  préfents  , 
fuivant  leur  rang,  avec  le  raporteur  :  le(- 
quL-li  feront  tenus  >  après  ladite  vcrillica- 
cion  f  de  âire  raport  de  leur  deflibé- 
ration  >  pour  y  eftre  ord<>nné  par  la  com- 
pagnie ,  comme  elle  advifera  :  fitaufTy  ef^re 
par  elle  procédé  à  la  taxe ,  tant  de  ladidc 
vtîrifficanon  que  efpices ,  à  peyne  aux  COO- 
trevcnans ,  de  les  perdre  :  failant  deffences 
au  grclher  de  ineare  fur  le  regilire  lefdi^fts 
procès  »  ny  leur  taxe  %  que  de  Tordre  de  la 
coropagfûe  $  k  peyne  de  &  de  l'a- 
mande. 

XXI.  II  e(l  enioinC  &  expreiT^menc 
ordonné  à  tout  lea  officiers  de  la  compa- 
gitfe  de  fe  porter  rboonèar  réciproque- 
ment deub ,  Icîon  la  dignité  de  leurs  char- 
ges ;  &  deifendu  d'uzer  d'aucunes  paroles 
piquantes  &  injarieulês  i  ou  geflet  indé- 
cens ,  les  uns  envers  les  autres  y  fur  peyne 
que  les  contrevenans  feront  jugés  par  mer- 
curiale &  à  la  rigueur. 

XXII.  Il  leur  eft  aul^  deffendu  de 
révéler  les  fecretz  ou  deflibérations  prinzes, 
ny  raporter  ce  qui  fera  propofé  ou  adverm 
au  bureau  &  confeil ,  i  pevne  de  fufpen- 
iîon  &  de  l'amande  ;  &  il  fera  commis 
d'abord  après  la  contrevention  j  pour  en 
informer,  à  ce  qu'il  y  iôic  procédé  k  la 
rigueur.  Et  a  efte  l'obiènratiûa  do  prérent 
article  jurée  folemnelîement  :  flc  fera  ledid 
ferment  renouvellé  au  commencement  de 
chafque  année. 

XXIII.  Pendant  le  jugement  des  récu- 
sations t  les  récuzés  leront  hors  de  la 
chambre  du  confeil  ;  &  lorlqo'elles  anfoot 
efté  jugées  pertinentes  ,  ils  ne  pourront 
affilier  à  la  vizite  &  jugement  du  procès* 
Et  feront  contes  les  requeftes  de  récttza- 
Cioos  lignées  par  les  procureurs  ou  parties; 
&  où  feront  trouvées  calomnieuses  &  in- 
jariettzes«  oa  prélëotées  pour  diffifcer  k 


ru  l  S  T  O  IR  E 

jugement  du  procès  ,  les  proctireur?  oa 
parties  qui  les  auront  fignées ,  feront  co^^ 
dampnés  en  l'amende  Ac  aux  defpcos  di 
feriour  de  leurs  parties  adverfi» 

aXIV-  On  ne  pourra  porter  les  pro- 
cès auiquels  les  gens  du  roy  feront  récu' 
zés  f  qu'à  leurs  fubOttutz  par  eux  Doamvés  : 
comme  auïïy  lorfqu'ils  leront  abfens.  Et  à 
ces  dns ,  il  e(l  defiendu  aux  advocatg  de 
fe  Qualifier  leurs  fubftiturz  ;  ny  en  CcAe 
qualité  requérir  ou  prendre  conclafjonsjou 
faire  telles  autres  aiî^es  femblables,  à  peyoe 
de  ramende  s  &  aux  grefHers ,  de  leur 
porter  aucun  procès  ,  (bubs  meime  pejrne* 

XXV.Lesarreftz delà  cour  du  parW-  • 
ment  ,  portant  règlement  fur  la  communi- 
cation des  procès  tant  dvila  que  crimioeisf 
aox  adrocacs  &  procnreiiP  m  rcf  %  fèrooc 
gardés  :  &  ne  pourra  cftre  procédé  an 
jugement  des  procès  de  ladiâe  auabté , 
qil'aDparadvaoc  ib  ne  kur  ayent  eftécom' 
muniquez  ,  9t  lews  coiicinfiom  icoifofc 
veues. 

XXVL  Que  lefiliâs  advocatz  &  pro- 
cureur du  roy  n'auront  entrée  dans  la 
chambre  du  confeil,  que  lorlqu'iis  voudront 
propofer  des  atfaires  concemanies  le  fervicc 
du  roy  ou  le  bien  public  ,  oa  quand  il>  f 
feront  appelles  par  la  compagnie. 

XXV II.  Ils  ne  pourront  aufly  prendre 
d'autres  émolumens  que  ceux  qjai  leur  oot 
eftéaceordéi  par  ta  cour  de  pinemeiic.  El 
où  ils  trouveront  y  avoir  lieu  de  taxe  ex- 
traordinaire ,  leurs  conclulîons  retnizes 
dant  la  chambre  da  confeil  •  il  y  (en  poai* 
veu  par  la  compagnie ,  en  leur  abfènce. 

XXVIII.  Aucun  prifonnier  ne  pourr* 
eftre  eflargy  des  prifons  fans  delliberalioo 
du  confeil  :  &  feront  faites  très  exprcflés 
dertcnces  4  tous  les  officiers  de  la  compa* 
gnie  de  les  faire  fortir  par  bilhec  ou  autre- 
ment «  à  peyne  d'élire  iagés  par  mncu- 
riale» 

XXIX-  Pour  empcfcher  les  furprilesqoi 
pourroient  arriver  au  jugement  des  procès* 
Rt  reouellea  des  Ibbroga tiens  des  rapor* 
teurs  leront  fignifiées  aux  procureurs ,  à 
peyne  de  nullité ,  fuivant  le  règlement  :  6t 
après  ladiAe  fignilïcadon ,  il  ne  poorra  eftte 
pourveus  d'autre  raporteur  qu'en  cas  de 
récuzation,ab(cnce,  ou  autre  légitime  era- 
pcfrhement. 

XXX.  Il  e(l  enjoint  aux  grrefîier^  da 
confeil  de  tenir  fecrettes  les  deflibératioi>s 
oui  feront  prifes  ,  Se  autre»  aAes  qui  fe 
feront  fiiStcs  dans  la  compagnie  :  lenr  l>i- 
fânc  deflences  de  faite  voir  leurs  regiitrcs. 
Df  de  les  coaumulqiKr  ;  0c  de  lôoflnr 
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qu'on  les  tttnfilOIte  hori  «In  grcâê  8e  do  feront  tenus  de  les  juger  10  pluffnrd  d ms 

ftJaîi.  qiutre  feroaioes  ;  &  cl  en  remettre  les  dic- 

XXXI.  En  cas  que  la  compagnie  fbit  tanw  entre  les  mains  d  j  grelfier  receveur  ôc 
obligée  de  députer  un  ou  plulicurs  pour  payeur  defdiiles  efpices  ,  dans  hniâ  jours 

iShittt»  >  ou  pour  l'exécution  de  les  man-  après  le  jugement  d'iceux  ;  fauf  des  procès 

detnenf  >  dedans  on  dehors  la  vtlle ,  ceux  qui  de  comptes  »  diilributicms  des  biens ,  âc  au- 

/êrofit  nommés  par  elle  »  feront  tenus  d  y  trcs  de  loogRe  vifice*qin  le  lêroot  dans  le 

ébéyt ,  &  bire  les  voimges  qui  leur  lêroiic  mois. 

ordonnés  )  moyennant  la  taxe  qui  fera  deT-     II.  Et  affio  que  les  raporteurs  dcidids 

libérée  ;  fans  contrrdit ,  à  peynt  de  rufpen-  procès  y  p  jiPl  jt  fatis&ire  plus  fadllement» 

ùm  &  d'eRre  privés  de  la  diilnbution  ;  Û  n'en  lëra  mis  aucun  en  di!lnhnrion  qui 

fiofexcuze  ou  légitime  empefchement  jugé  ne  fbit  en  efl«t  d'élire  juge  ,  ou  li  âye  cfté 

tel  par  U  compagnie ,  c;i  leur  abfence.  Et  à  pourfuivi  fuivant  le  Ri!  ;  à  fçivoir  qu'il  n'y 

Jeur  retour  ne  pourront  eftre  admis  àladiâe  aye  inventaire  pour  chafcune  des  parties , 

dBfhîbotion ,  ny  à  rapocter  des  procès  »  op  les  feretofions  aqui(es  contre  celle  qui 

qu'ils  n'ayent  remit  koi  comptt  eotie  Ict  tk'en  aura  point  renns.  Et  fèrooc  fàiâes 

mains  dagreiiier.  deilênces  aux  procureais  &  autres  ,  de 

XXXII.  Et  poor  rexaâe  oMêmtioii  tronquer  lefifiôs  procès,  ny  employer  dans 
de  ce  r!^g!en;ent  ,  Îj  compagnie  nommera  leurs  productions  aucunes  pièces  par  i^^/^ci' 
tel  nombre  de  commlilaires  qu'elle  advifera  i  OU  autremenc ,  à  peine  d'dtre  rejetés  de  la 
8c  les  changera ,  quand  il  luy  plaira  :  lefqoeb  diftrtbotion  comme  inibnnes. 

feront  tcrii^  tl-i  rendre  compte  ciiafque      lîl.  Seront  pareillement  ^iifbes  deAen- 

iàmed/.  de  relevée*  des  infra&ions  qui  pouT'  ces  aux  greHiers  de  bailler  lefdiâs  procès 

raient  avoir  cflé  fàiâes  :  &  prêteront  lêr-  aux  procureurs  après  la  diAribution  ;  mais 

ment  de  n'efpargncr  perfonne  ,  à  pcyne  feront  tenus  de  les  porter  au  raporteor  , 

d'en  cQre  tenus  en  leurs  propres  >  &  de  <6o-  &  de  les  faire  charger  dans  les  trois  îotti* 

IHr  la  tnefme  peync  que  les  contrevenans  après  icelle  >  à  peine  de  l^amande* 
luront  méritée.  IV'  lù  aulTy  aux  raporteurs  de  les 

Les  fuldidU  articles  ont  eflé  leus  &  exa-  bailler  aux  procureurs  ;  lelquels  pourront , 

nAoê»  ;  8t  robfèrvatien  dloeox  a  eflé  del^  fy  bon  lèor  femble  »  remetre  entre  leurs 

libcrce.  Faidtau  confeil  ce  xxvTH.  jour  de  niains  leur  production  ,  ou  continuer  leur 

Mars  y   M«vi>  c.x,ix.  Uochemore.  Kozel.  inventaire  des  pièces  qu'ils  voudront  pro« 

Apf>roave»  dePeyremales*  Gairan.  Vîlbr.  doire  de  nouveau  ,  aolqudles  les  autres 

Joflâud.Gevaudan- Bane.  De  Chabaod.  La  parties  rerp<  ndront  ;   le  tout  entre  les 

Grange.  Kozcl-  Mazaudier.  Approuvci  Co-  mains  des  raporteurs*  pour  k  plus  proote 

leller.Forton.  A  p preuve ,  Parca1.Ca(Iâgnes«  expédition  defdiâes  parties. 

Fabre.  Approuve,  Kozel  ,  garde-fceaux*  .  V.  Qu'à  faute  par  Icfdi  fis  raporteurs  de 

i^pprouve  j  Malban.  Approuve ,  Baudao.  jpger  ou  taire  juger  6c  remettre  lesdiâums 

des  procct  qui  leur  ièront  diftribués  >  dans 

L'AN  M.  vr.  <^  T  Tx.  8z  du  vetidredy  le  temps  cy-devant  marqué ,  ils  feront  rc- 

XXVIII'  jour  du  mois  de  Mars  «  a  nos  de  mettre  dans  la  bource  commune» 

eflé  defliberé  que  pour  empefcher  l'excès  font  no  procès  bon ,  vingt  efiws  ;  pour  on 

te  inégalité  des  taxes ,  conferver  l'union  &  médiocre,  dix  :  &  pour  un  petit ,  quatre  : 

la  bonne  intelligence  qui  doibteftrc  entre  léfquelies  iommcs  feront  retenues  par  Jcdi^ 

confrères  coocorrants en  l'exercice  des  nef-  greihcr ,  de  leurs  portlom  à  h  prenii^ 

mes  charges  y  &  maintenir  la  compagnie  diltnbutionde  labource*  pour  fittie  fi»dl 

dans  fa  dignité ,  il  fera  fiiiû  bource  com-  «"'^^"H,"  ^ 

nrane des  efpicesêtrapoits  des  procès  ci-  .        ^\  hmâs  procès  IbieQt 


iigés  après  lediâ  temps  ,  les  fornmes  que 
es  raporteurs  négligeans  auront  baillées  , 
eur  k-.oui  lenduesoes  efpices  Vieeux: fie 

e  rnrpli.s  ,  s'il  y  en  a  ,  nis  dans  ladidle 


v\]s  &  fuite  d'iceux  ,  qui  feront  diftrihuez  , 
Cloc  en  la  voye  ordinaire  que  premier  & 
iécond  chef  de  t'édid  »  qui  (ê  dilhibueront 

à  î'.uîvcnir ,  aprè^  que  le  tour  commancé  .      .  .     

ièra  achevé  *  foubs  les  conditions  cy*après  bource.  Que  ii  Icfdidtes  elpices  ne  fe  por- 

efMtes.  ««^t  P»«  aupiAes  fommes ,  ce  qulb  auratit 

I.  Qne  le  partage  en  fera  fàift  de  quatre  payé  au-delà  fera  perdu  pour  eux. 

en  quatre  lêmaines  ,  &  le  dernier  jour  VU.  Que  la  dilîribution  des  prrKès  lera 

dlcelles*  Et  afin  qifîi  le  pniiTe  efke  plus  ^fte> fuivant  les  léglemens  anciens,  de 

ùàkmieat»  les  rapoctcocs  deidîât  proc«t  trait  «rdieii  bons»  médiocreti  &  peiîts. 
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Kt  au  rang  des  bons  feront  irif  ceiw  ifam 
l«fquel«  il  s'agira  de  dix  mil  livres  &  au 
dellus  1  ou  chofe  équipolente  ;  au  rang  des 
médiocres  f  ceux  qui  feront  au  deflbus  de 

dix  mil  livres  julques  à  fept  cens  ;  &  les 
autres  au  deiVous  deldiâes  lept  cens  livres , 
m  rang  des  petits»  A  quoy  ceux  qui  ièront 
L><  nis  pour  la  diflribution  tiendront  h 
fDain  t  à  peine  d'en  relpoodre  en  leur  pru- 
are  &  privé  nom» 

VIII-  Et  au  cas  qij<?  par  mefgardc  il 
»'en  dUinbuail  dss  bons  au  rang  des  mé- 
diocres on  des  petits  ,  cela  eihnt  reconnu 
au  jugement  defdiih  jprocès ,  ils  tiendront 
lieu  à  ceux  à  qui  ils  feront  efcbeus  par  le 
lôrt  qui  fc  pratique  en  nos  dilbibutiu ■  , 
c!i  ifcun  en  kor  rang  dugacl  Usaurout  cité 

IX.  Qu'au  partage  de  la  bonrre  ,  M-  le 
lieutenant  général  aura  trou  portions  ;  tça< 
▼olr  anc  i  caofe  de  fim  toor  ,  Sx.  deux  à 

ciuTe  de  fi  n  préciput  ;  fit  ch:'rcnn  des  au- 
tre» raeliicurs  les  lieatenans  6c  tonfeillers  » 
wnie* 

X.  Qu'en l'abfen ce  tl?  M.  le  lieutenant- 
général,  M.  le  liemcnam- principal  ,  & 
eô  foa  abfence  ,  M.  le  lieutenant-parti- 
culier ,  8c  ainfy  de  fuite  ,  auront  leldiâes 
trois  portions ,  compris  les  leur».  Et  en  cas 
dU»rence  de  M.  le  lieutenant-général ,  8f 
que  durant  icelle  ii  folt  tenu  pour  prélcnt 
pour  fon  tour ,  il  n*an«i  qtfone  pocQon 
pour  lediit  tour  ;  &  les  deux  autres  portions 
f^oni  pour  celluy  qui  tiendra  fa  place  » 
it  durant  tout  le  temps  qull  foocopeca  > 
outre  fa  portion  ordinaire. 

•  Xl>  Qœ  ceux  qui  ne  ièrviront  pas  « 
tu  confeil  &  ^  l'audiance  les  trois  pre- 
miers ou  les  trois  derniers  jours  de  la 
iemaine  ,  leiunt  privés  de  la  portion  !et 
concernant ,  à  proportion  &  durant  le  temps 
ou  ils  n'auront  pas  fcnry  j  içat oir ,  fy  du- 
rant quatre  fetnaines,  de  ttwte  leur  portion 
defdiàet  quatre  lêmaines  ;  fy  durant  deux 
femaines ,  de  la  moitié  ;  fy  durant  une 
iémaine ,  du  quar^  Bc  tlils  ccHitinuent  d'eftre 
al  ûrs ,  h  nicftr.e  proportion  feraoblervée  ; 
Ce  Icliiictes  portions  perdues  fieront  fonds 
dans  iadidte  bourfe. 

XII.  Qucle  grclHer  ,  receveur  des  efpi- 
ces  f  (en.  tenu  îJe  bailler  a  dalcun  la  por- 
«kKii  fiiivanc  farrellé  qui  en  aura  cûé  fiïà 
p:îr  celluy  ou  ceux  qui  en  auront  la  charge , 
tant  des  diftums  remis ,  que  non  remis  ; 
"  làuf  à  luy  de  retenir  la  portion  de  ceux  qui 
De  les  aorcMit  pas  remis  ,  julquà  ce  qu'ils 
»  ayent  AtisCdd* 

liUI.  fie  «ffioqoek  coopte  t'en  poUTe 


V  H  I  s  T  0  J  R  E 

faire  plus  làdlement ,  il  eil  def&ndu  audlft 
grdlîer  de  coucher  auctui  procès  furie  rcgu- 
tre  »  qu'il  n'y  mette  la  oxe  iwmiL  les  an- 
ciens régl-mens  ;  à  h  réièrve  des  procèt 

qui  le  vériHîeront  :  Icfquels  pourtant  feront 
remplis  dans  le  mois ,  aiiiri  que  la  dii^iba- 
tioi  L-  1 1  bource  n'en  foit  pM  rcBÎniée»  ' 
.\J  \  i:r  jiHn  que  les  parties  qui  plai- 
dent, reçoivent  du  ioulagement  de  ce  règle- 
ment ,  celluy  qui  a  efté  ùàSt  pour  la  red- 
dition des  procès  ,  par  jugement  d«j  • . . . . 
 fera  i^vlolableluelU  oblervé. 

XV.  Que  les  vériiHcations  des  procès 
jugés  y  ettre  li^ets»  feront  (àiâes  par  les 
raportenrsd'keox  devant  celluy  qui  te  trou- 
vera c\\'A  ,  lu;  Iqtj'ilj  fcronc  propoies  &  mis 
lur  ie  regilire ,  âc  par  l'un  des  huiâ  ç&n 
ders  futvans  &  préfêm  •  l'ordre  de  tev 
ranRobfervé  ;  iiuf  réculâtion  pcninentc 
jugée  telle.  En  (brte  toutesfois  que  ly  deux 
procès  eftoient  propolës  dans  la  loefme . 
féance  ,  plus  nncien  defdiûs  hm&:  offi- 
ciers acUtera  à  la  veritHcatipo  du  premier  « 
&  celluv  qui  viendra  enfnite  y  à  la  vériili- 
cation  de  l'autre  Et  !e  tnefrae  fera  obfcrvé 
en  cas  qu'il  y  en  eull  plui»  grand  nombre- 

XVI.  Que  leldiâcs  véritfications  ficcT- 
pices  des  procès  vériHiez  ne  pourront  eflre 
taxées  que  par  la  compagnie»  lorfqu'on  en 
retiiettia  [lj  <'i:luni>  :  felquellcs  veriiHca- 
tions  feront  retenues  par  le  gretiier  »  pouc 
les  bailler  à  ceux  à  qiû  elles  appartien- 
dront. 

XVII.  Que  pour  fubvenir  au  payemest 
de  nos  dcbtes  on  interefls  &  autres  affiûres, 
la  deflib^5i  irion  verbale  prife  cy-devaiit  pir 
la  compagnie  le  xxiii.  Novembre,  m. 
vi>  Lvi II»  oui  réduit  noselcus  à  qua- 
rante fols  pour  les  raporteurs  ,  tiendr-j  ;  & 
les  vingt  fols  rellans  denieureroui  au  pou- 
voir dudiél  greiiier  pour  lefditfbes  affaires. 

XVIII.  Que  cède  bource  le  (aiâ  fans 
préjudice  de  celle  des  efpices  des  procès 
criminels  &  du  bureau  du  domaine  ,  donC 
la  dUiribution  fe  tera  comme  auparavant* 

XIX.  E;  pourceoir  b  main  à  l'obier vatkm 
de  ces  articles,  deux  des  intereffés  fercnat 
commis  &  déptxés»  un  ancien  Ôc  un  jeune  « 
%  tour  de  rocOe  »  pour  6ire  &  arreder  le 
compte  ,  de  quatre  en  quatre  femaines ,  des 
«iciucii  de  ladiwte  bource  ;  &  ayder  aux 
raporteurs  i  leur  faire  rendre  leurs  procès 
(K>ur  la  plus  pronte  expédition  d'iceux , 
s'ils  en  ont  befoin  ;  leur  donnant  pouvoir 
de  relie  ver  indiiférament  fans  Hâter  per- 
sonne .  6c  iàire  cgniK)Utre  ce  qui  fe  pallêca 
«u  préjudice  de  celle  noioof  à  pdne  d'ea 
reipgiulreenlnirpiopfc.  RodieiDore.  a^c. 

1.  Que 
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_  pour  lefdifcs  ativo:ars ,  procnreiir'^, 
greffiers ,  &  luiiflîcrs,  ujudioijt  ,  Icui  eu  cu- 
loigtant  l'cxade  oblervation. 

il.  El  ik  plus  >  que  kfdiâs  advocats  (ê* 
root  iffidos  aox  audiaoees  avec  la  modeT- 
tie  &  décence  requifè  aux  habits  ,  fans  en 
pouvcwr  porter  que  des  Dwrs*  ny  des  ni- 
bm  dfaatre  cpiikur*  avec  ia  robe  6c  le 
konneC' 

III.  Qu'ils  (eront  diiigens  à  expédier  les 


ou  aotremenc;  à  peine  d'eftre  rcjefiél  de  la 

didribution  ,  &  de  l'ainanJe. 

X.  Qu'après  ladide  diiuibutioo  des  pro- 
cès en  leliat  l'oCdict  ,  ils  ne  pourront 
les  retirer  du  greâe  :  mais  remettcoM 
les  prodoâîoi»  des  parties  contre  jef- 
qucllcs  les  tordulions  auioiic  efti  aqu:tes  » 
entre  les  ràains  des  raporteurs  ;  &  rerpoQ" 
dront  à  celîes  qui  lêront  ÙA$x$  ;  6c  ce  » 
pour  la  plus  pronipre  expédition  des  par- 
ties. Et  ce  dciiaut  de  n  en- avoir  pas  e(ié 


Mrdcs  ;  ce  oe  pourront  lollictterMofllciert  chargés  devers  le  gceife  après  lefiiiittes  dU^ 


de  h  compagnie  qu'avec  la  robe. 

IV.  Q  aucun  defdîds  advocats  ne  pourra 
fiire  aucune  fonâioii  pour  naeilieurs  le* 
gens  du  roy  ,  eo iear  ab(ence  ou  récufacton , 
oe&ns  ou  ddxKS  la  ville  ;  ny  fe  qualifier 
leurs  fubiHrots»  qoe  de  levuven  Kcoi»' 
feutcment. 

V.  Qae  les  procareors  feront  anffi  dlli- 
gens  à  (êrvir  &  expédier  leurs  parties  i  & 
aflîchis  autîiides  audiances  cartels  ,  avec 
la  robe  &  le  bonnet  carré  ;  qui  comnaen- 
ceront  defpuis  palques  jufqu'à  $•  Michel , 
à  lîx  heures  de  matin  ;  £c  dei'puis  S.  Mi- 
chel iufqu'à  pafques ,  à  fept  lieures  ;  (ans  en 
pouvoir  fortir  qu'à  la  fin  ,  fun^--  faire  bruift 
ny  eflever  la  voix  :  &  de  iclevée,  a  deux 
jieures  f  durant  toute  ' 


tributions ,  ne  pourra  fcrvir  de  nullité  pour 
le  pouiv'oir  coiitie  les  jugeœens  6c  ordoa- 
nances  nui  interviendront. 

XI.  Que  les  f<:rmiers  des  greffes  afTiile- 
ront  aux  cartels  &  audiances  ,  &  non  leurs 
clers  ,  avec  la  robe  &  bonnet  ,  aux  heures 
ordinaires  ;  fçavoir  defpuis  pafijues  julqu'i 
la  S.  MIcbei ,  à  fix  heores  de  marin  ;  6e 
defpuis  la  S*  Michel  julqu'à  pafques ,  à  fept 
heures  :  &  de  relevée,  doraot  toute  l'année* 
à  deux  heures. 

XII.  Qu'ils  porteront  cux-meiroes  le» 

Èrocès  à  la  diflribotiou  avec  la  robe  &  le 
onnet  :  &  les  efoiroot  dans  le  regittr» 
de  la  diftribution. 

XIIL  Qu'ris  leront  icnas  de  porter  ou 
faire  porter  par  leurs  clercs,  dans  les  trois 
jours  apcès  la  difthbution  )  au  plumard*  les 


I  année. 

VI»  Qa'ik  porteront  la  robe  dans  le 

Î)alaia  Scie  bomiee  ;  6e  h. robe.  ]or£|o'ili  procès  k  ceux  à  qui  ils  auront  M  diOrl- 
ronc  (blliciter  les  ofBciers  de  h  COOipa*  oiiés  ;  leur  faifanc  deflfênces  très-expreflèe 
gote  dans  leurs  oailans*  '  4e  les  bailler  aux  procureurs ,  pardeSf  oa 

VII.  Qulls  (fgnerânc  tontes  kt  reqoe^  à  autres  qu'aux  raporteurs  •  a  peine  de 
tes  qu'ils  préfenteront  ;  &  dans  celles  qni  l'amande  &  d'cilre  interdits, 
iaironc  le  commencement  de  k  caufe,  énon- 
ceront le  Deu  &  demeure  des  parties  ;  ligne- 
Tonr  fur- tout  celles  de  récuratinriT  ,  dîns  let 
quelles  ils  ce  mettront  aucun  tr,îi  calom- 
meux  9  à  peine  de  l'amande.  Et  (  u  Is  pr^ 
lênterooc  pour  tbflayer  lejugemeot  du  pro- 


XiV.  Et  Quant  aux  bt^ers  ,  que  le 
règlement  ùàa  pour  enx  le  llf.  de  No- 
vembre >  M.  V  ! .  c- 11.  fera  rcnoin-e!!é  ;  k'UT 
en  enjt^gnanc  i  obl'crvadoa  luuâui.  U  ioinie 
6e  teneur. 
F4âft  6c^arre(léà  Nifmes  dansladiaiD- 


cèsv»  &  ne  pourrooc  vérilEer  les  &iâs  qu'ils  bredu  coofeil ,  le  xxiriri.  jour  de  Mars  y 


auront  advancés ,  feront  condemnés ,  ou  les 
parties  oui  les  auront  lignées,  en  l'aotende 
8c  am  delpens  dn  lêsjoor  des  parties. 

VIII.  Qu'ils  ne  bailleront  aux  greffiers 
Commis  aux  diliributions  aucuns  procès 
pour  cHre  diftribués  ,  aui  ne  foient  en 
cllnt  d'eftre  jugés  ,  ou  nayent  eflé  pour- 
luivis  fuivant  le  ftil;  Içavoir  qu'il  n'y  aye 
inventaire  pour  chafcune  des  parties ,  ou 
les  forcfulions  aqailes  contre  celle  qui  n'en 
aura  piuint  remis,  à  peine  d'clirc  rejettés 


M.  VI.      LIX.  Rocben  i  re.   Kozeî-  Bar- 

nier.  Guiran.  Villar.  Joilaud.  Approuve  » 
de  Peyremales.  De  Chabaod.  Gevandan*  Lt 
Grange.  Bane-  Rozel.Triroond.  Approuve, 
Baudan.  Mazaudier.  Forton.  CaHagnes. 
Galepin- Approuve, Pafcal.  Approuve,  Co- 
telier.  Approuve  ,  Hcocl  $  gârde'lceaoft 
Approuve,  Malliaii. 

I.  J^'HUISSIER ,  garde-palaix,fçrad'or. 


la 


dinaire  &  pendant  que  meffieurs  de 

cour  feront  diivs 


à  cIkh libre  du  confeil  , 


de  iadi£t<s  diitnnution 

IX.  Qu'ils  ne  troaquertuiC  point  lefdids  delpuis  leur  entrée  julqucs  a  leur  fortie.  à  la 

procès  qu'Us  mettront  en  dUfribudon ,  ny  porte  de  b  ba0è-eour ,  pour  y  recevoir  leuiv 

«'enq^ioTeront  aucunes  pito  far  ordceatqnilvy  feroocfonésparlegiefficr* 

Tonu  VU  K 


^4  PREUVES  l 

II.  Les  autres  hui  lieis  feront  &  demeu- 
reront dans  le  palaix ,  pendant  que  meflîeurs 
dp  h  co  ir  feront  dans  )a  chambre  du  confeil 
ou  a  i'auJiunce,pour  l'exécution  de  leurs  com* 
mandeniens  ;  &  pendant  les  audiances  ,  & 
tant  qu'ils  feront  dans  le  palaix,  porteront 
le  bonnec  >  la  robe ,  6c  la  bagaete  ;  &  tai- 
ront &ire  iilence. 

III.  Que  rbuiflîer  audiancier  ira  quérir 
tous  les  jours  nonferiatz  M.  le  préfideot, 
&  l'accompagnera  au  palaix  ,  à  l'entrée  & 
à  la  fortie  ;  &  en  Ton  abfence ,  M.  ie  lieute- 
nant-principal ;  &  ainfy  conrécurivemenc 
l'un  en  l'ablènce  de  l'autre  ;  excepté  les 
jours  d'audiance  que  lediâ  buiflîer  s'occu- 
pera i  recevoir  le«  placées  :  6c  l«fiHâs 
jours  d'audiance  ,  le^  aarres  htlffiec*  à 
tour  fairont  lacUâte  fooâion- 

IV.  Que  les  jours  de  rao^mce  crimr' 
rie!I;_' ,  lelilicis  huiHîers ,  chafcun  à  leur  tour , 
excepté  l'audiaticier  »  iroot  quérir  M*  le 
juge  criminel ,  &  rtccoiiipagnerofit  ft  l'en- 
trée &  à  la  fortie  ,  aux  heures  ordinaires  , 
de  matin  &  relevée  i  &  en  Iba  abieuce  , 
celuy  qui  tfeodra  iâ  ]^ace.  > 

V.  Qu'outre  Iliuifller  audîancîer  ,  un  des 
autres  k  tour  ,  excepté  le  garde-palaix  r 
aflifleront  pendant  la  tenoC  des  cariek  pour 
fdÀTC  faire  filence» 

VI.  Qu'aux  feftes  folemnelles  »  ils  (êront 
tenus  d'eilredans  Pefglilê  »  avec  leurs  robes 
&  bîpueres ,  prez  du  banc  de  meffieurs  de 
la  cour  ;  Ôc  aux  proceliious  ,  enterremens , 
4e  autres  aâions  pnblkiaev  •  où  ta  com- 
pagnie fera  en  corps ,  s'y  rrouverotit  aulTy 
pour  faire  ce  qui  leur  fera  ordonné.  Et 
cduy  oui  fera  en  tour ,  fera  tenu  roua  let 
dimanche*; d'airiller,3vec  h  robe&bagVCtte« 
à  la  grande  medè  &  fernion. 

Vil.  Que  lorfque  let  halâîers  feront 

obligés  daller  aux  champs  ,  ce  qu'ils  nc 
pourront  taire  iâns  permiifion  de  la  com- 
pagnie oo  du  chef  d'icelle  ,  ils  feront  lenut 
de  mettre  un  des  autres  6  leur  place  ,  pour 
faire  la  me  fine  fondion  4  laqueiie  ils  ieronc 
obK^s  ,  à  peine  de  l'anniide  de  trente 
folz,  aplicable  au  pain  des  pauvres  prifoniers. 

Vlll.  Que  tliaquc  fuis  qu'Us  manque- 
ront A  leur  debvoir  »  iiiivant  ce  qu'eft  porté 
cy-deiTu^ ,  ils  payeront  (Ix  ft^z  oamandf  i 
aplicable  comme  cy-deflus. 

Faiet  &  arredé  au  conlêil  le  xxviii. 
jour  de  Mars  ,  M.  vî.  XIX.  Roche- 
luore.  Rozel.  Barnier.  Guiran.  Villar* 
JoHâud.  Gevaudan.  De  Chabaud.  La 
Grancre.  Bane-  nozel-  Trimond.  Ma7îu- 
éier.  Cailà^aes.  jpafcal*  Fof cou*  Galepia* 
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Approuve  ,  de  Peyremales.  Approuve,  Ro> 
zel,  garde-fceaux.  Approate^MOdukAp- 
proate  »  Malhan* 


XL. 

Rmontrémef  di  Pévique  Cihtm  m  m 
Lmîs  Xty,  fur  Us  emrtprifes  dts 
rtligionnairef  dans  Ja  vîUt  &  li 
ditcift  Jm  î^tjms.  ' 

-  Veafm  i^i* 

SIRE .  la  paix  &  vo(fa-e  aogude  ouriagci 
qui  font  le»  fruiéb  de  vos  viébires» 

fjit  anfTl  m.lintcnant  les  gages  a  (Tu  ré»  do 
reitabiiilement  de  la  relipon  câtlK)iiaue  daoi 
toosleslieoxoù  rhéréfiefa  oppria)6e.Ceft 
pourquoy  les  évefques  vicnnjnc  en  foule  aot 
pieds  de  voftte  aujetlépour  v  trouvcclet 
forces  qol  leur  manquent  en  rexeidéede 
feur-^  rtiargo; ,  &  la  proteflicm  d  uoe auto- 
rité Ibuveraine  qui  les  mette  en  dbt  de 
reprimer  la  lifience  flc  l'orgueil  de  cent  ds 
la  R.  P.  R.  RHiqours  ardens  à  s'élever  & 
à  jetter  le  plan  de  leur  accroiATemeat  Sac 
les  ruines  de  l'efglife.  Mais  entre  ton , 
fire  ,  révefque  de  Nifmes  qui  voit  avec 
tlouleur  fon  diocèfe  défolé  par  fa  longue 
domination  de  ces  ennemis  domediques» 
efl  obligé  ,  pour  la  gloire  de  Dieu  &  pour 
la  voftre  mefrae,  de  folliciter  la  piété  <!c 
voflreame  toute  royale  &  toute  chidtoie, 
de  pourvoir  par  des  remèdes  efficaces  sait 
maux  qu'il  expofe  k  vos  yeux ,  6c  qui  ûns 
le  fecours  de  voftre  onidlé  feront  i  {amaii 
incurables. 

I.  X,e  premier  eft  la  défection  des  prcT- 
INS  fle  des  moûwt ,  qol  prenne  tous  (é 
perdent  par  la  tentation  du  mariage,  & 
qui  fe  marient  en  eiïeit  ,  incontinent  après 
lear  chuOe ,  au  grand  fcandale  de  l'd'(i},\(ci 
dîoifinants  d'ordinaire  le  thc'atre  de  Nifmcj, 
comme  le  pluâ  iliudre  &  le  plus  éclatant  f 
pour  la  folemofté  de  leur  apoftafie,  & 
pour  celle  de  leur*  nopces.  Sur  quoi  ilcfl 
à  ol)ierver  que  i  édict  de  Nantes ,  dont  ces 
facriléges  fe  couvrent ,  n'a  efté  fàiâ  qu'en 
faveur  de  ceux  gui  efloient  aéluellemei* 
fêparés  de  î'efgHfe  ,  fie  qui  hu l'oient  pro- 
^on  de  la  R.  P.  R.  lorfqoe  Henri  le 
gnntî ,  de  r-lorieuft."  mémoire  ,  leur  acc  ucTa 
tuutcs  ic«  gLdçca  contenues  dios  cet  càà  ; 
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DE  lA  rjLLE  DE  H  i  S  M  t  S, 

rpeViie  peut  e(lre  eftendu  aa-ddà  de  let  compew lear  en  feront préfèm^ par let 

lettre,  ny  tiré  par  interprétation  i  une  religionnaires,  qui  recourent  incontinent  aux 

fuDeHe  libexcé  de  conlcience  que  les  catiio-  chambres  de  fédiâ  »  ou  bien  aux  cours 

ligues  n'ont  jamais demindée  •  &  qu'ils  ne  des  aydes  6e  finances  ;  efludant  par  ce 

demandent  point  encore  ,  t^nc  s'en  faut,  moyen  la  découverte  de  leurs  fr.iudes  ,  & 
Tout  ce  qu'il  y  en  a  dans  le  royaume ,  ecclé-  *  du  divcrtillenienc  du  bien  des  pauvres  qu'ils 

fiaftiqaes  &  féculicrs  y  figneroient  de  leur  appliquent  à  1  entretien  de  leurs  roiniftres  de 

ùag  une  très  humble  requefte  à  voiire  ma-  aux  ai£iires  lêcrettes  de  leurs  coniîitoires. 
iefte»  poar  b  fupplier  de  les  mq^re  dans  ,  Le  remède  à  cela  feroit  qu'il  pluR  à  volbe 

une  beureulè  impuitTance  de  fe  pervertir ,  en  maieflé  déclarer  par  un  règlement  invio- 

ieor  deâèndanc  le  cbao^menc  de  cebgioo  lable  les  conleils  catholiques,  adminiftrateora 

Ions  de  griéves  peines*  des  hofpicauic  d'ancienne  fondation  ;  lenr 

II-  Ce  règlement  feroit  encore  on  frtdn  ordonnant  d'en  rendre  compte,  fuivant  le 

&  une  loy  pour  les  femmes  relaplès  ;  droiâ  &  l'ulage  conimun ,  devant  tes  éyeT- 

klqudlet  après  avoir  abinré  l'béréiie  pour  que» ,  leurs  grands  vicaires>f  on  offictaux'^ 

e/poufêr  un  catholique  >  après  une  profedïon  avec  interdiction  à  taa»  avtrei  jognf  (fm 

de  \'oy  Iblemnelle ,  efcrite  &  figure  de  leur  conooiftre. 

tnain  ,  après  une  fréquentation  poli^qae      V*  Ao  ^ocèfe  de  Nifmes  ,  plufieoft 

des  iâcremens  les  trots  &  quatre  mois  en-  communautés  de  villes  &  villages  »  eHanc 

tiers  avant  leurs  mariages  »  pour  fe  (bu-  ■  toutes  compoféei  de  préthendus  réformés  , 

mettre  en  apparence  aux  loix  diocefaines  quandilferaiâquelqoeinfolenceiniurieofèà 

eftablies  pour  ceU ,  violent  la  fainâeté  de  la  religion  catholique  >  ou  qnelqae  violence 

tous  ces  aâes  )  dès-lors  qu'elles  font  efpoo-  à  ceux  qui  en  ibnt  profêifion  .  il  ne  fe 

lëes  ;  &  retournant  au  prefche  >  font  afTés  trouve  ny  juge  »  ny  ofiicier  fur  le  lieu  qai 

vok  qu'elles  n'ont  eu  deifein  «  fioon  d'ac-  en  veuille  inlormer  %  ny  qui  l'ofe  encre- 

guérir  on  mary  &  de  prafiraer  nos  njrflèrct  prendre ,  qoand  mduae  0  en  raroie  h  vo- 

par  cette  feinte  facrilége.  lonié ,  les  religionnaires  efhnt  ligués  par- 

III.  La  déprédation  des  biens  ecclé-  tout  pour  l'impunité  de  leurs  crimes  ;  en- 

fîadiques  ayant  commencé  dès  la  nalHance  forte  que  quiconque  fê  bafiide  à  fiîirenne 

de  l'héréfie  ,  qui  eft  âgée  de  plus  d'un  procédure  >  ou  dépofer  contre  eux  ,  attire 

ficcJe  y  autant  de  fois  qu'on  pourluit  enjuf-  fur  luy  une  perlécution  inévitable.  Le  rc- 

ckeon  hdvétiqQe  ufurpateur ,  il  fe  couvre  méde  lèniity  tH  plaiÂic  à  voftrein|eAé» 

de  la  longue  pofleiijon  ,  &  dift  qu'il  a  d'ordonner ,  par  un  arreft  llané  en  com- 

pre/crrt.  Il  eft  donc  de  la  dernière  iropor-  mandement  ,  qu'un  prelhe  ou  clerc  fuft 

tance  &  nécelïîté  qu'il  plaife  à  voftre  ma-  perfonne  légitime  portir  informer  de  tous 

jeilé  accorder  aox  provinces  6c  aux  diocè-  les  excès  qui  fe  commettront  t  &  des  afidn- 

les  où  les  prétbendns  réfermés  ont  eftabu  Mées  iIRciies  qui    feront  dansfesIienxo& 

plus  dangereufement  leur  tyrannie  ,  une  la  juflice  n'eft  pas  libre ,  6c  où  les  officiers, 

déclaration  qiu  lenr  ode  celle  exception  par  crainte  >  par  refpeâ«  on  par  l'întereft 

fittale  &r  rcnneofe  &  l'elfe  *  quand  on  les  mefeM  deicw  religioo»  n'ofent  feire  lenn 

pourfuivra  ,  pour  la  reftitution  des  droits  ou  charges  ,  ou  ne  le  veulent  pas» 
des  doroaine^i ,  dont  ils  fe  Ibnt  appropriés      VI.  L'édidt  de  Nantes  ayant  mis  les 

par  «le  mauvaifea  vofct  »  leiqueltes  ne  religionnaires  à  couvert  de  tt  jude  poor> 

pourront  cflre  couvertes  par  laps  de  temps  ,  fuite  que  les  eccléfiafîiques  pouvo*ent  faire 

ny  pretcription  aucune.  Ce  que  voftre  nu-  contre  eux  pour  la  démolition  des  elgliles 

ieilé  eft  fuppliée  très-hnmblement  d'eften-  6c  mufons  pren>yterale8  .  dont  le  dommage 

dre  à  tootes  les  aliénations  dont  les  ooo-  nefe  peut  eilimer  >  le  parlement  de  Tholoze 

traâs  feront  vtdeux  en  leur  principe  6c  eo  ieicondunne  à  relxifHr  leurs  efglifès  6e  leurs 

leur  orijnne*  roailbns,  n'obligeant  ceux  qui  lesontdef- 

IV.  Dans  tontes  les  communauté  de  la  uruites  à  autre  contributioo  que  du  charroi  ' 

campagne  mefl^  de  tffféientes  rdigtoos*  deamaterianx,  6c  du  fervfcedeaiMnœunca; 

&  où  ceux  de  laR.  P.  R- font  les  mail^res  f  ce  qui  eft  injufte  &  contre  le  droift  commun, 

ils  oAirpent  l'adminiftration  des  lioipitaux  par  la  difpofition  dunuel  les  eccléliaftiques 

§anàé»  avsoC  fa  naiffiinee  deTbéréfie  ;  n'y  ne  doibvent  au  peuple  queiefervice  divia 

donnant   aucune  part  aux  catholiques  .  &  l'adminilhation  des  facreaiens  ;  où  tout 

oy  pour  l'aumône  »  ny  pour  la  direc-  an  plus,  n'eltant  tenus  en  quelques  hcux  pac- 

tion.  Et  leÉ  évei^p*^  n'ayant  pas  jnrifdic>  ticuliectqi'àl'entret^dn  prefl>ytere>  ou 

tioa  fiir  «ox  »  «nnin  il»  oraoQoeDC  que  ducbuBeMi»  &  lei  oonniunaniAs  à  ediqr 
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de  la  nef  ;  le  revenu  4es  bénàices  n  edanc  ces  dérégleinens  demandent  U  protêt 

fu  fiilfilâne  pour  fUpporeer  cefte  defpenfë  fpédale  de  voAre  majefté  par  m  andl 

en  quelques  diocèTes  quece  foit ,  mais  moins  contenant  divers  dicfi;.  iC  Deffcnfei  2ux 

en. Languedoc  (|s'en  toute  autre  province  ;  confuls  de  la  ville  &  dtocèfe  de  hûm, 

parce  que  let  biem  des  ecdémftîques  y  de  quelque  religion  quils  foient»  de  prenàe 

font  prefaue  roui  ufiirpés ,  &  leurs  titres  connoiflance  de  l'adminiAration  des  imU- 

perdus.  11  efl  donc  y  fire  >  de  la  jutlice  de  deries  ;  laquelle  ne  pourra  elhe  zmask 

vofire  maiefté  de  donner  un  arreft  de  d6-  à  un  lépreux  véritab&nf  (bppoff«  mil  k 

,  charge  aux  bénéficiers  du  bas- Languedoc  ,  une  perfonne  de  condition  ^&  capaduE 

<}ui  ieront  feulement  obligés  de  reba(Ur  ^  requifc  pour  se»  bien  acquitter*  aiofi  qoK 

entretenir  les  prefbyteres  «nx  lieux  où  il  n'y  fe  pratique  en  tour  leiwOe  da  ro]raQm^ 

aura  point  de  feigneur  temporel  obligé  de  t^'  Que  les  places  n'en  feront  ai&goéct 

ce  faire  ;  &  les  coroin.unautés  feront  tenues  qu'aux  vrais  lépreux  oi  igiuairçs  des  lieu  oâ 

de  refaaflir  la  tidF  des  e^fes  deftntites  %  9c  «les  font  fondées  ;  mais  bien  <|tte  ks  léptew 

de  les  eoCMMOir  de  leurs  nennes  l^n-  pafîans  y  feront  receas  pour  une  miifb  ,  n 

rions.  ta  manière  que  les  pèlerins  âc  ie^  oauvrei 

VII-  L'orétt  cnmnnin  &  général  des  vojragfenrs  font  logÀ&  recens  dans  les  hoï^ 

fnaîaderies  de  France  eft  de  n'y  loger  avec  pitaux  commun?  &  ordinaires-  ^o.  Qu'avant 

ihibilité  que  les  lépreux  originaires  des  toutes  choies  f  la  célébration  de  la  ùioàe 

lieint  oà  elles  font  fondées  ;  &  d'en  corn-  melTe  y  fera  reftablie  ;  &  qa'i  ceft  eâèft 

illettre  fadminiOration  à  un  eccléfiafti-  les  i^vcfques  f  commettront  un  preftrc  de 

que ,  ou  autre  perfonne  de  condition  &  leur  ctioix  ;  lequel  fera  gagé  à  proportioa 

qualité  requiiê  :  ce  qui  dépend  pour  l'or-  de  Ibn  employ  &  du  (èrvice  qu'il  rendra. . 

diniire  du  choix  &  de  l'autoriré  de  mef-  40.  Qu'à  l'ép^rd  du  bis-Lançuedoc  .  le» 

lieurs  les  grands  auroofniers  de  t  rance  ;  au  comptes  en  léront  rendus  devant  les  évd- 

defiut  defquets  >  les^ve(qnesf  penrvoyent  qoes,  qui  de  tout  temps  ont  exercé  eo  ce 

dans  les  provinre";  recu!ée?  ,  coinme  le  point  !a  iurifdiftion  de  meflleurs  les  gran^ 

Languedoc  )  la  iProvciK  e,  6l  ia  Guienne.  aumolniers ,  comme  leurs vicaires-aés^  pour 

Cependant  par  tout  là  ,  delpuis  que  let  vifiterlefiliâesIépfofoieséuvcespcMiBeci 

hérétiques  y  reignenc  >  fe^  leproferics  font  lecolées. 

occupées,  poui  la  t>ius  grande  part  «  6c  té-      VIIL  C'eft  une  vieille  plainte  t  coinioe 

gies  par  desperfonnes  fcandaleufes  >  qui  fè  le  mal  eft  fieux  »  qu'en  tous  les  lieux  où 

difent  frappées  de  la  lèpre  &  qui  ne  le  les  religionnaires  fe  peuvent  prévilott  des 

font  pat;  mais  finguliérement  dans  l'évef*  voyesde  faid  &  de  la  force,  ilsuforpent 

cbé  de  Ni  fines ,  où  le  mauvais  ufage  de  ces  violemment  les  cimetières  des  cathdiqacs^ 

maiiôas  à  p;)lTé  iulqueii-là  que  tout  le  bien  Etoùlesfeigneurs  &  gentikboromesdespa* 

qui  en  dépend  n'a  point  eu  d'autres  ordon-  roifles  fe  trouvent  eflre  de  la  R.  P.R.&  en 

initcurs  que  des  conluls  huguenots  >  devant  eftatd'abufer  impunément  de  leur  audoriré, 

lelquels  les  comptes  en  ont  efté  rendus.  Et  ils  ordonnent  leurs  fépultures  dans  les  cfau* 

poor  le  comble  de  ceft  abus  ,  ces  feux  ceaox  &  prefbyteres  des  efglifes  definop 

lépreux  ,  que  l'on  appelle  majoraux  dans  le  lies  par  eux  melmes  &  pat  leurs  devanciers» 

bas- Languedoc  *  &  qui  tom  prefque  tous  A  quoy  voltre  majel^  peut  powor  • 

de  la  R>  P>  R*  K  marient  impunément  dès-  s'il  fuy  plaid ,  par  on  arreft  de  leglenett» 

lors  qu'il*  ont  le  fideicommis  deccshofpi-  qui  dcilcnde  aufdlfls  religionnaires  dufur* 

taox*  qui  de  cette  manière  fe  peuplent  per.en  toucny en{faroe»Ie8-cinietié(es(iei 

d'hérétiques  ;  pour  la  fbbfiflance  defqoels  cathdiques  :  moins  encore  de  lê  fiireeotEi^ 

l'on  c«  n  Icmiine  les  revenus  que  les  catboli-  rer  dans  l'enceinte  des  ergîifci  psroiiliila 

ques  V  ont  légués  pieofement.  A  quojr  il  tàut  qui  ont  ellé  abbatties  &  ruinées  peodaatl» 


plus  criminel  ~nc  tous  les  autres ,  que  dans  pourvoir  ,  à  leurs  dcfp'er  s,  d'un  lieu  fep:'- 

Cowe  l'eftenduti  du  diocèfè  de  Niîmes-  éc  ture  non  incommode  aux  catholiques  t  ^ 

des  eirconvoifins ,  les  chapelt»  de  lifprôlê-  hors  de  tonte  cotmnancaiioii  tf  ec  ksn 

ries  ayant  eflé  univerlellement  ruinées»  &  cimetières. 

s'en  reliant  aucune  trace ,  il  ne  le  «fit  n^      IX.  Dans  la  ville  de  Nifmes  ,  oa  defpoi} 

«neflê  9  ny  fèrvice  divin  ;  ces  lépreux  fop-  quelque  temps ,  par  une  pernicieufc  iotro» 

potl^s  diverrin'a'  t  lc=  rentes  dcrtinées  pour  (lu  'lion  ,  il  y  a  deox bofpitaux  feparés,  l  uf» 

cela  ,  âc  les  employant  à  des  olâges  fort  appartenant  aux  catholiques  >  l'autre  àceiu 

«mniitt  àlteotioûdeifiMidMe«t.Tm«  <bbA*P*  iU  il  dl  imporBOC  dScftwi 
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teJîe  loy ,  que  tons  les  enfons  cxpofes  foient 
e^evéi»  dâns  I  bolpiul  catholique  6c  de  la 
xeligion  do  prince  ;  poifqu'ilso'aQC  ny  père* 
ny  mer e  qui  les  advoue.  Ec  parce  que  la 
iêparation  defditts  borpitaux  a  eu  de  û 
mauvaifes  (ûices  que  cda  ferc  à  multiplier 
le?  hérétiques ,  £c  donner  prétexte  à  ceux 
de  U  K.  P.  R.  d'impoTer  &  empruriicr 
telle  ibaine  qui  leur  plaift  pour  de  mau- 
vais ulâges ,  qu'ils  couvreoc  tousjours  ÙÀ- 
gneufeoient  de  la  iubnftance  de  leur  hofpi- 
tal;  il  lêroit  de  la  juliice  &  de  la  piété  de 
yollre  majdfté  de  Uoau  ces  bofpiuux  i 
aflànt  6c  févoqiâiit  Parreft  mii  en  a  per- 
mis la  réparation  &  ceHeda  collège ,  comme 
donné  par  conlidération  &  par  oéceûîté 
dans  le  temps  des  troubles  &  des  orages 
de  l'cftat ,  fans  ouïr  l'évefque  nv  le  chapitre. 
Cependant  »  lire ,  votïtc  m<ijel{é  ayant  per- 
mis; par  autre  arreft  de  feo  confeil  !  impoli' 
tion  de  deux  [nille  !:vres  pour  chalcun  de? 
deux  tofpuaux  ,  les  catholiques  ne  peuvent 
jouir  de  reffcô  de  ccft  arreft  ;  parce  que  les 
préthefidus  réfortnés  fè  fépareac  d'eux  en 
ftmpontion  de  ce  fonds  ,  qùi'doibt  eflre 
defparti  confufément  fur  tous  les  contri- 
buables à  la  taille  de  l'uoe  &  de  l'autre 
teligion  ;  «fil  ne  pl^  à  ToArt  fnfeAé  or-' 
Ainner  par  arreft  que  la  fomme  de  quatre 
mille  livres  fera  tous  les  ans  impolce  par 
un  feul  defpartement  fur  la  ville  de  Nifoics 
pour  Ic^  deux  hofpitaux  d'iceMe  ;  &  que  les 
recepveurs  des  tailles ,  par  un  paruge  eigai , 
Copiiyeront  deux  mille  livres  aux  coofuls 
cathoUqQes  •  9c  mefine  ibmme  à  cewK  de  la 
H.  P.  R. 

X.  Dans  îe  préfldial  de  Nifmes,  le  cré- 
dit &  l'intrigue  des  magiArats  huguenots» 
quoique  rédracs  à  un  fort  petit  nombre ,  a 

faid  fuhi'iler  cefl  jbub  julf^ues  à  mainre- 
oant ,  oue  k$  procureurs  âc  nocaires  de  la 
R<  P.  R*  tratuînettent  leurs  offices  à  <îes 
perfbnnes  de  mefme  religion  ,  q.ii  fom  ad- 
mis à  les  exercer  fans  prov liions  de  voltre 
anjefl^  Ce  qui  ferme  la  voye  aux  catholi- 
(^upç      parvenir  à  ces  emplois  ;  quoique 
par  la  i4)y  prélctite  de  feClac ,  6c  l'intention 
de  vodre  majelté,  aucun  de  ces  offices  ne 
doibve  eftre  expédié  en  faveur  des  reliaion- 
■airesy  qu'il  n'y  en  ait  au  moins  un  pàiaû 
uo.Tîbre  de  catholiques  aftuellement  receus. 
Sur  quoy  nous  ne  voyons  autre  remède 
tfotmMt  dédantioo  que  le  partement  de  Tho> 
loze  vérifiera  (ans  peine,  par  laquelle  rous 
ks  procureurs  6c  notaires  de  Nifmes  qui 
tsercent  lenrs  charges  fans  lettres  du  grand 
fireau  ,  en  feront  inrerdiôs  ;  &  lefdictes 
diiir^es  déclarées  vaca^m  «1^  iiB£én:ab^» 
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a  dans  trcMs  mois ,  pour  toqr  d&ly  il»  n* 
communiquent  leurs  provilions  au  procu" 
reur  de  voftre^majefté  ;  &  ne  les  font  en- 
regiflrer  au  grclTe  du  préfidial.  Et  il  importe 
quel'exécution  dece  réglemeocibitaddrei^ 
Ml  iieor  de  Kochemore ,  prévient  &  lieu* 
tenant- gene'ral  de  Xifuics  ;  avec  la  claulc: 
que  tant  luy  que  ledid  procureur  de  vodre 
majeAé  ,  luy  répondront  denoex^cucioode 
û  volonté  ,  s'il  n'y  eft  pleinement  fatisûift 
dans  le  dclai  6i  terme  de  trois  mois. 
^  Xr.  Il  feroit  litperfti  de  renouvcller  nof 
plaintes  à  voflre  majefté  fjv  !e  dief  de» 
annexes  ,  puilqu'il  luy  a  pieu  nous  accorder 
pour  ce  regard  unarrelt  folemnel  qui  con- 
tiendrajpeut-efireles  miniftresen  leur  deb-^ 
voir.  Ma)9  noos  avons  befoiu  de  fon  audo- 
rite  pour  réprimer  l'inlblence  qu'ils  ont  , 
premièrement  d'aller  prcfcher  &  ùire  les 
pnères  dans  lesorifbot  fie  bofpitanx  :  ce  qui 
pmatî  n'avoir  efté  ,  &  ce  qui  n'a  eflé  intro- 
duit que  ûdoi  les  demiers  troubles  du  royau* 
me  ,  defqucJs  ib  (è  f^t  prévaleus  pour  en- 
treprendre routes  choies.  Secondement^ 
d'eftablif  dans  les  lieux  mcflés  de  diliéreotc» 
religions  ,  des  maiftres  d'efcole  de  leur 
cboiXf  qui  doibvent  elfrc  de  l  evamen  8c 
iofUtanoo  desévefques  ou  de  leura  grandsr- 
vicaires  «  &r  h  pcéfentatioa  de*  tomtun^ 
nautés- 

Xlf.  Cefl  de  ceffe  manière  que  Tes  pro* 

fefTcnrs  du  collège  de  Nifiues  de  la  R.  P.R^ 
1  ont  érigé  eu  acadc'mic  ,  par  uoe  paie 
ufurpation  ;  y  ayant  adjouttë  une  clafïr 
de  théologie  ,  qui  nV  doibt  point  e/lre- 
par  fon  ellablilTemeat  originaire  »  6c  qui 
n'y  eftoit  point  avinc  la  féparation  dn* 
oi6t  coliéçe  d'avec  cela)'  des  P.  u  fuires. 
Si  bien  qn  après  cell  attentat  ,  liï  avaient 
melîiie  entrepris  dulêr  des  privilèges  fie 
des  droits  des  uuiveriîtés ,  faifant  des  gra^ 
duez ,  fie  donoant  des  lettres  de  maiiires.- 
c;'-aitj  ,  fbubs  le  nom  des  confuls  huguc* 
nots  j  qu'ils  qualitîoient  redeurs  de  cel^e 
académie  :  ce  que  j'ay  faiâ  reâlfîer  &  corrL^ 
ger  parunarreR  du  parlement  de  Langue- 
doc» Mais  le  plus  grand  mai  qui  nailt  de  Cf 
prétendu  ledeur  en  théologie ,  e(t  qu'il  fiift- 
de  fa  claflTe  un  féminaire  de  niiniftrei ,  où  les 
elcolliers  Qu'ils  nomment  propoiàns»  vien- 
nent d'Hoiiaode  ydlAUeioagiie  y-fie  defootey. 
les  provinces  du  royaume  ,  pir  le  renom  di^ 
lieu,  qui  cli  conlideré  d.s  tlirangers^-pet 
une  erreur  de  taiâ,  comme  le  boulevars  d^ 
la  R.  p.  H.  quoique  fes  forces  ne  foient 
qu'imapinaires ,  &  qu'un  (buffle  de  voare 
nia;e(le  les  puifle  anéantir.  lî»  ont*  par 
¥0^^  eftabli.  «m. collège  ç/âa^et 


P  R  E  av  Ë  s  DE  L'HtSTOIRÉ 


dans  la  ville  d'Andufé  >  (ans  titre  &  fans 
liceiice  de  vcHre  maieflé.  MÙ9  quant  à  ces 
deux  cbe6  >  les  deux  lîeurs  commiflàires 
nommés  pour  informer  des  fnfiraéHons  de 
l'édiâ  de  Nantes  ,  prendront  de  pleines 
inftradions  pour  les  éùre  juger  coacndic> 
toiremenc  par  ▼oftre  nafelté  7  ces  deux 
inno'.  M: ions  eftant  de  la  dernière  confî^- 
quence  ,  &  méricanc  d'eflre  condamnées 
avec  «ne  eMière  connoifTance  de  cauiè. 
Ces  mefmea  commuiaircs  >  m!$  font  bien 
appuyé;  &  bien  intentionnés  ,  arrêteront 
taudace  des  reli^ionnaires  ,  qui  tous  les 
loart  attentent  à  l'honneur  &  à  la  vie  des 
praftres  ;  qui  empefchent  >  à  main  armée  » 
M  perception  des  dixrnes  &.  la  culture  des 
terres  appartenantes  i  i'efgliiè;  qui  dans  leara 
fynodes  defliberent  fecrettement  de  pcrfé- 
cuter  les  catholiques  ,  &  de  leur  foullraire 
les  aliment  &  le  coa?ert,  mais  aux  pref*^ 
tm  foK'tofUt  »  ÇOdf  les  forcer  i  la  défeftfon 
de  leurs  paroiHes  ;  qui  baflifTcnt  de  nou- 
fiani  temples  dans  tous  les  lieux  ou  ils  n'en 
pMiMt  nv  n'en  doibvent  avoir  ,  par  lea 
termes  de  leur  édiû  ;  8c  qui  par  ccftc  ufur- 
pation  ont  cftendu  leurs  eftablitTemens  de 
plus  de  (bixante  paroifles  de  révefché  de 
Nifmesjpendant  le  cours  de  la  régence  &  de 
voftre  minorité.  Mais  alîn  ,  fire  »  que  ces 
coannUSons  ne  folencpas  il1ufoires,voflre 
ma'iefté  prendra ,  sH  lujr  plaid  y  des  expé- 
diens  &  des  voya  aflforees  pour  prévenir 
les  frivoles  oppolltions  que  le  iieur  de 
Cbampigny  a  troavésa  en  Dauphiné  »  eù 
l'on  a  eflnoé  cooiea  fts  procéduret ,  qtd 
Ibnt  demeurées  vaines  &  fans  effeft. 

XliL  Le  confulat  de  Sommières,  qui 
a  efîé  toât  catholique  depuis  i6xx>  iuf- 
ques  en  i^ji-  &  qui  n'a  eîlé  mi  parti  que 
par  une  cooiidération  polici<^ue  au  fort  des 
derniers  trooMei ,  iàiâ  gémir  tout  ce  dio- 
cèfe.  Mai^  comme  fur  les  très-humbles  re- 
BjonRranccs  des  députés  de  la  province , 
Il  a  pieu  à  voftre  majefté  leur  promettre  fa 

{(rotedioD  »  pour  r<jfablir  cefte  Gcoèvcdyt 
'ordre  qui  a  efté  diangé»  H'Oiit  atcakhe 
ce  fuccès  ,  comme  une  crilè  favorable  ,  qui 
relève  nos  efpérances  6l  nos  courages 
abbatas.  •  " 

XIV.  Nous  foupirons  encore  après  l'exé- 
fOtion  tant  deliréc  de  la  déclaration  de 
-i6f6*  qtii  remet  toutes  cholèt  en  mefine 
cAat  qu'elles  eOoient  à  la  mort  du  feu  roy 
deglorieufe  mémoire;  fous  le  régne  duquel 
h  religion  catholique  reprit  (et  forces  Ac 
(on  lultre.  Voftrc  majefté ,ùtét  nt  fonf- 
frirà  pas  que  fon  zélé  demeure  ao  deflbus 
^cdorct  gnodpriaeeiL  pitfqtll  vcoat. 


tranfmis,  avec  fon  fang  &  fa  couronne,  les 
ientimens  de  piété  qui  loy  firent  entrepren* 
dre  &  accomplir  heureuiement  l'hutnûlitioQ 
de  cefte  fefte  ,  qui  s'eftoit  fortifiée  dans  l'on 
eftac  pour  y  l^ire  un  parti.  EHe  agODife 
inaiocenant  ;  déformais  il  n'y  a  ph»  d'ef- 
fort à  faire  pour  la  tnene^  à  (es  dcniUm 
dciTaillances-  Un  Ferme  appui  aux  artvofi- 
ques  ,  une  ftinâe  réloludoo  de  protéger  les 
con  vertis,achevera  de  défimaeroetnc  tfà  les 
perH^curent.  Une  menace  ,  fire  ,  aura  Tcf- 
ictï  te  la  tbrce  d  uncbillinient  pour  atter- 
rer nos  ennemis  /  s'ils  s'apperçoivent  qu'elle 
forte  de  voflre  cceur-  Pour  cfviter  hndi- 
içnation  de  voftre  majefté  t  ils  nous  feiront 
la  cour  ;  &  nous  commencerons  entin  à 
fiufc  CD  liberté  nos  facrifices  &  nos  vœu 
Marftcoafervadoo  &  pour  b  g^okc  de 
Mor^iw» 

Origin»  communia,  par  fem  M»  it  Mwttdui 


XL  I. 

EtaUiJfemnit  dt  U  mtfirMfU  Jt  tédèi 
ration  de  la  crtix  dam  F^tifi  4tf 
urfuiùus  dt  Nifmf, 

An*  i66&* 

ANTHYME-Denys ,  par  la  mifériconle 
de  Dieu  &  par  la  grâce  du  fainâ  ii^ 
apoflofiqoé  >  évefque  de  Ni  fuies ,  confeillier 
du  roy  en  fcs  confeils ,  &  fon  préd;arenr 
ordinaire.  Sur  la  reqiicfte  à  nous  préléni^c 
par  nos  chères  tîlles  de  faiofte  Urfole  ài 
monaftèrede  Nifmes,  à  ce  que  pour  facii^ 
faire  le  zélé  de  plufieurs  ames  dévotes  & 
pieufes ,  îl  nous  pluft  conlêntir  à  l'eftablir- 
lêmeot  de  la  coofrérie  de  l'adoranoa  de  k 
croix  dans  tear  dapelle  ;  à  feminffe  de 
beaucoup  d'autres  eiglifes  de  ce  royaume, 
&  mefme  de  cefte  province ,  où  la  gloire 
de  Dieu  a  rcceu  des  accroiflemens  merveil- 
leux par  le  coke  de  ceft  adorable  infini- 
roenc  de  noftre  falut  ;  nous  inclinant  h- 
voraUement  à  cefte  (àinéte  inlluution  > 
avons  ordonné  &  ordonnons  qu'elle  fera 
fàide  par  nofdiftcs  hiles  de  faindle  Urfule 
dUM  leur  chapelle  ;  &  leur  permettons  de 
Tecourir  au  fainft  fiégc  pour  en  avoir  b 
confirmation  fur  ces  prélêntes  »  &  obieidr 
cnfinie  de  tnftre  crit-ftioft  pot  te 
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J>£  lA  riLL 

iiuMgenecf  M  ftveor  de  cent  &  de  celles 

te  l'un  &  de  Tautre  Texe  qui  feront  cnrollés 
co  cefle  fain&e  confrérie  ;  auxquels)  la 
iiiBAeté  accordera  la  participation  des  tré- 
fors  de  relgliff  !l-  !cur  2c  fefte  de  l'exaîta- 
rion  de  la  laincte  croix,  &  les quatrç pre- 
miers vetidredis  du  careune  :  nous  r^fervant 
de&irepour  les  confrères ,  des  fbtuts  &  or- 
donnances patttcuiièies ,  qut  citâbliront  & 
r^leronc  pour  jamais  le  fainâufage  de  cède 
devodon>  Donné  à  Nifmes  dans  nolb«  pa- 
lais éptlcopal  le  xxx.  jour  de  Janvier  , 
i66i.  Antyrpe-I>enys  ,éve  fqiie  de  Nifmes. 
Da  œaodeiâeot  de  moofdgQeur  rillaftrif- 
fiiDC  (h:  féiérandUSiiie  évelque  de  Nifia» 
J,  Trodller  >  toénire* 

AreAiv,  du  prtmier  monafiire  des  urfulines 
de  Nifinesm 


X  L  I  I. 

M^Iemerft  d'un  fynode  frovincial  des 
religionnatref  ,  fur  la  corttâhu  det 
wemrs  ,  acetf^  far  le  eeitfifieirt  & 
far  Us  difértns  ordns  &  iultt 
de  la  reUjim  de  Nifmes* 

An.  i66î. 

DU  mecredf  v*  iour  du  mois  de  May  ■ 
166^.  en  conlirtdre,  M. RoflèlletyMf 

leur  ,  conduifiiit  i'a.'tion  ,  apprès  avoir ln« 
toCAié  le  làin«fl  nom  de  Dieu-  &c. 

Par  meflîeurs  le  modérateur  fie  Daudé  » 
diacre  ,  a  e/lé  d;£fc  que  fuivant  la  charge  à 
eux  doonée  3  Se  depputation  de  leuri  per- 
Ibones .  ils  ont  acilié  à  l'airemblée  du  finode 
qui  s'eà  ccim  i  la  ville  d'Uzôs ,  8c  qui  a 
6ni  defpuis  làbmcdy  dernier  tant  leule- 
ment*  Auquel  linode  ils  ont  faid:  iroporer 
les  /brames  advancécs  par  cefle  efglile  en 
partie  .  les  autres  ayant  efté  ravées  ou  dif- 
Krées  à  imj  ufer  jufques  3u  prochain  fînodc , 
comaae  Co  juiiuie  par  l'eflat  qu'il»  oot  mis 
cz  QiaiDS  éa  fbcréenre.Auqnel  finode  «  ÛA» 
vjnt  la  deflib^ration  des  trois  cf)rps  ,  les 
depputén  delliiâs  corps  y  ont  compareu 
pour  demander  le  miittmre  do  fieur  de 
Ko/.el  ,  f  a  fleur  ;  raefme  que  cefle  ergtiie 
iutt  pourveue  ,  pac  provaiion  ,  de  quelques 
JMfleon  p<Mir  faire  la  fepmaine  de  M.  Bru- 
Cnier,  {Muleur  decd^e  e^c,k  txak  de 


tDENiSMÉS,  ^ 

fiw  ab&nce  p«r  le  ndlieBr  da  um0  :  ce 

quv  a  efté  accordé  >  comme  appert  de  l'ar- 
ticle des  aâes  qu'ils  ont  aufly  mis  ez  maint 
dudiâ  fecrétaire-  Contme  aufly  dm*  kdift 
ilnode  8  ci\é  donné  ordonnance  pour  îa 
réçic  de  nos  vie,  mœurs  ,  &  reiigjon  , 
qu  ils  ont  audy  remis  audiâ  fecrétaire.  Et 
demandé  qu'il  plaiiê  à  la  compagnie  deili- 
berer  que  le  compte  de  leur  defpance  fera 
ouv  t  &  apprès  mandement  expédié- 
La  compagnie  aymc  taire  leâucc 
par  le  ftcretnie  dodid  aiticle  do  fitiede  » 
confernant  le  miniftèrede  M.  Rozel ,  en- 
lenible  de  l'ordonnance  «  toadnnt  &  de  la 
fecon  que  l'on  doibt  &nk  Dieu  ,  &  s'af- 
Aibjctir  i  la  difcipline  de  l'efghfe ,  a  delîl- 
bcré  que  ietdidtsaâes  ieront  regiltrés  aux 
aâes  de  la  compagnie  ;  &  que  udi^fle  or- 
donnance ,  fuivant  &  conformément  à  it  elli', 
fera  leue  dimanche  proclain  cd  ciiifre  ddiis 
les  deux  temples  ;  &  fera  procédé  à  l'exé*» 
CtttioQ  d'kelle  «  fuivant  £1  forme  &  teneur  , 
MX  fins  <iae  perlbmie  ne  l'ignore  :  &  a- 
remercié  ferdiils  fteurs  deppotés  de  leurs 
foings  :  fie  mandemeac  ô^dié  de  ieuc 
defpanfe.^ 

Teneur  de  hJiHe  ortlorrr.rrrr, 

he  fmode  du  bas-Languedoc  afTemblé 
du»  la  ville  à'Uzts ,  conllderant  cjue  les 
maux  extrêmes  dont  l'erglile  de  Dieu  ell 
aliiigée  ,  viennent  de  nos  péchés,  quyonC 
mis  les  verges  entre  les  tmins  de  Dieu  t  êt 
l'ont  oblige  de  changer  le  repos  &  la  tran- 
quilité  dont  nous  jouinîons  en  une  lamen- 
table tempefte  ,  a  jugé  que  pour  la  foire 
ceilèr  t  il  en  fàiloit  oller  la  can&  ;  fie  le 
pins  excellent  remède  ponr  reftabitr  la  proP* 
périté  au  milieu  de  nous ,  cfloit  la  rcffor- 
pation  de  nos  mœurs  6c  une  vie  lâinâe  fie 
■  chreftienne'  Ceft  pour  quoy  il  a  troavé  à 
propos  d'exhorter  toutes  Ls  cfglifes  ,  au 
nom  de  Dieu ,  par  tout  ce  qu'ti  y  a  de  plot 
doux  dans  (es  coropailîons ,  fie  de  plus  ter* 
rible  en  fa  juflice  ,  de  raJamer  leur  ancien 
zélc  .  de  rt  noncef  à  tanr  de 'vices  qoy 
ont  embrafé  la  colère  de  Dieu  contre  elles  s 
de  fuir  le  luxe  3  la  vanité  *  U  fuperHuité  en 
vedemens ,  les  dtflbluttons  de  cabaret ,  le« 
bals  ,  danfes  ,  &  malquarades  ,  les  ieuxilli" 
cites  *  fie  tous  les  autres  melbie  où  il  f  a 
perte  de  temps  ;  d'oblèrver  rdigienfêment 
le  faindt  jour  du  repos;  de  fréqucnrer  roii3 
les  exercices  de  piété  ;  d'ouïr  la  paroUe  en 
Ion  temple  ;  d'en  faire  la  lecture  ton*  les 
jours  dans  les  maiibns  particulicres  ;  de  re 
manquer  jamais  à  tiéchtr  le  gaïuux  devant 
Dieu  foir  fie  awin  ;  d'avoir  continuelle* 
meittl^  looaiii»  de  Dictt  en  k  bwcbe  i 


«(»  PREUVBSDEVaiSTOiRE 

d*a?oIr  en  tiorrcur  tous  (êmieiw  &  bhfphef-   paHIme  ffttt  paH^qaaeiit  «Myalguéi 

mes  exécrables  ;  de  pratiquer  tou*?  le«  deb-  faire  entendre  à  cctix  qui  en  font  coufpt- 
voirs  de  la  civarkc  envers  le  prochain  ;  bies  leur  iautc  »  6c  Ion  dénoncer  W  ta^e- 
d'obéii  à  tous  fupérieurs  ;  de  fe  foafiaettre  meni  let|Âia  crpouvautables  de  Dieu  »  kiU 
à  l'ordre  eccléliaHique  ;  de  h^.nnir  tontes  ne  fe  repentent •  Et  à  la  correûion  dci 
querelles  8t  diritiuns  i  il  cttie  enclins  au  mœurs  ils  aUiouJfleront  l'iniUuikion  en  ia 
inrdon»  &  libéraux  en  aumofoes  ;  de  ne  reii^oo  :  s'informants  exaâemenc  de  la  ma- 
te point  (bthllcc  dans  les  ordures  de  l'io'  oière  que  diafcon  y  eft  advancé  i  &  i 
continence  ;  de  (ê  garder  de  toutes  firéqaen-  fexemple  de  S.  Paul  ,  enfeignant  mcfiMi 
cations  mauvailës  ôc  de  paiijllc;  Lile>  ,  de'  par  les  niaifons.  A  toutes  lelquelici  c'  o!cî 
ne  circonvenir  perlbnae  ;  de  rdiicuer  les  les  ooodAoircs  ^eodroot  ibifficalêmcoi  la 
chofët  acqolfet  hqaftemeiie  s  «le  tTaqdner  main» êr fèrom oUigÀ (feofcndre coome 
chifcun  de  fa  vocation  fid^ment  &  en  au  finode  prochain.  Et  pour  donner  plus 
bonne  conicience  ;  6c  en  on  mot  »  de  xnt  d'efficace  à  leurs  îàioâes  admonitions ,  ils 
rtenaubKer  de  rmc  ce  qoi  eft  agréable  à  commanceront  la  reâbrnmpi  par  eus-  i 
Dieu  convenable  à  tous  vrais  chrefliens.  mefroes  ;  &  txc&  les.ptâenrs  que  les  anciens 
Ce  que  pour  iniignuer  plus  fortement  dans  le  raonllreroor  pour  parlons  à  tout  le  tru»- 
les  erprits  ,  la  compagnie  ci)}oint  aux  paf-  peau  ;  s'elloignant  de  tout  ce  quy  eft  mal 
tetfrç  <lr  chafiue  ef^Iile,  Dou  feulement  de  léant  à  knr  vocation.  Ainfy  nous  aqul'tant 
faire  des  exortations  publiques  en  cbaire  lùr  &  lés  uns  Ôc  les  auties  de  ce  que  nous  de- 
chafcun  de  ces  points  ;  mais  encore  ,  d'y  vons  à  Dieu  t  au  prochain  »  &4i>on$-rocf- 
empk^er  y  cooiobtemeot  avec  leurs  coQciP  me*  il  y  aura  fubjeât  d'eTperer  que  Diev 
coires  ,  des  admonitions  8e  rcfnooftranoes  enfin  fera  appaif^  envers  (bn  peuple»  & 
DarticuIIières.  Et  pour  cert  cfTcft  ,  ils  appel-  qu'il  faira  luirc  fur  nous  la  clarté  de  latjce 
ierooc  devant  eux  tous  les  cbvers  ordres  ,  en  joye  6c  en  ûluC  ;  nous  dcHivrant  dts 
cAatz ,  &  conditions  dont  ils  ont  la  oon-  inanx  <pi1I  noos  t  fiift  fentir  jufques  icy  » 
àrxdii.  Ft  les  ayant  faift  venir  cbafque  or-  &  de  tant  d'autres  oui  nous  menaffenr  en-% 
dre  6c  eiiat  à  part ,  ils  les  exorteront  f  chaf-  cores  à  l'advenir.  Et  afin  que  cbafcus 
con  fttivant  leur  praf«fl!on  »  8e  les  vices  où  <càt  pleinement  informé  des  fendmens  de 
ils  ont  plus  de  pente  ;  les  conjurant  de  la  la  compagnie,  elle  a  ordonné  qu'il  fera  Fai^ 
part  de  ce  grand  Dieu  qui  nousdoibc  tous  ledure  de  cet  article  un  jour  de  diman- 

Joger  on  jour ,  de  bien  exanfiiier  leur  vie  8e   che  en  routes  les  efglifès  de  cède  province  , 
eurs  adHoos  ;  &  de  reflbrmer  leure  per-   &  qu'il  knfntt^mé  daitt  les  libvres  des 
ibnnes ,  leurs  mœurs  »  leurs  familles»  &  concilloires.        '  '  ,  •  t«  t* 
tout  ce  qay  dépend  d'eux.  De  quoy  ils  exi-      De  refglife  de  Nifmes.  Melfîeors  d'Aï-* 
geraoc  une  promelTe  &  protellatk»  folem-  benas  »  viguier  de  la  vtlicHde  Nifina  ,  Dey- 
oelfe  ;  leur  déchrantqoe  stlt  vicooent  àb  .  rao  »  fécond  conful ,  Broazee,  8e  Bandan  * 
violer,  &  à  commettre  quelqu'une  de  ces  depputés  des  trois  corps  de  laiV/le  ville» 
a.^ions  fcandaleuiès  cy-dêvant  (pécKiiées  ;   ayant  repréfenté  que  le  iîeur  Rozel  »  pa(< 
êc  ce  quy  'eft  ptrikiilièrctnent  fréquent  au  teur  de  l'efglife  de  Tout  »  palTant  par  fenr 
milieu  LÎo  nous,  '!>  vicnrcnt         rer  Iç  ville,  les  auroit  tellement  conlblés  par  fes 
jour  du  repos  par  les  |eux  fie  par  la  débau-   prédications ,  qu'ils  auroient  formé  le  tîefîêin 
die  ,  ils  feront  la  première  fois  cités  an   de  le  prier  de  leur  vouloir  accorder  fôa' 
concifloire ,  de  quelque  qmlité  qu'ils  foient,    miniflère  ;  à  quoy  il  auroit  donné  le?  mair.?, 
pour  y  eAre  cenfuré^  ,  iuivant  l'exigence   foubz  le  bon  plaiiir  de  lua  t-igUie  &  de  iâ 
do  as  :  81  tlb  y  retombent  une  féconde  province  ;  requérant  très-humUetnene  la- 
fbis  »  ils  feront  publiquement  fufpendus  de  compagme  d'agréer  ladiâe  recherciie.  Ec 
jà  fainâe  céne  du  feignenr ,  jufques  à  ont   parce  que  leur  erglilè  le  trouve  privée  da 
qu'ilsayent  diuné  des  tcfmoignages  de  leur    lieur  Bru^uier  ,  l'un  de  lès  p  ifleurs  ,  par 
repeutaocC'  £c  outre  ces  exbortations  auy  fe  le  malheur  du  temps  »  ils  fupplienc  eucorct 
lâiroet  ao  ooncf  ftoire ,  h  compagnie  ordonne  Ai  compagnie  de  leor  accorder  le  minlRère 
encore  de  prendre  garde  à  chaque  fàmillc    du  lïeur  Cbeiron  »  pour  une  entrée  tant 
particulière:  âc  là  où  il  s'en  trouvera  quel-  ioileinent  ;  C(wime  aafTy  de  vouloir  ooin* 
«pi'one  mat  ré^ée  «  8lc  où  Ton  ne  vift  pit  mer  ouelqoes  payeurs  pour  les  alGfler  do^ 
en  la  crainte  de  Dieu  ,  un  pal^pnr  avec  un   rant  rabfênce  dudiâ  fieur  Bruguicr-  Ouy» 
ancien  fe  tranfporteronc  dans  cclk  maiibo  ,   les  fieurs  Roud^et  8c  £Uudé  *  pafieur  âC 
fiir-fDut  sTil  ragifl  de  pecfaés  qui  appor-  anden  de  hdiftecQililê  /  qui  ont  fàiék  i» 
teot  qndqge  note  d'ioftinw  «  8c  qui  œ  nefine  fcqoilitioa  i  pajê  aitfjr  les  !îe  rs 


DE   LA    V  I  L  L  . 

Rozel  &  Cheiron  ,  qui  ont  confeoti  à 
hdiâe  demande ,  la  compagnie  fàirantOCM^ 
lidér:!tion  de  l'iplifL-  de  Nilnics,  lui  per- 
iiiecld  rijcti  chc  du  iieur  Hozel ,  en  obfcr- 
vanc  tcxires  les  forroaiitéa  cequifes  envers 
Ibo  ^Ufe  &  ùt  province  :  accordé  le  mi- 
niftère  da  fieur  Cheiron  pour  un  an  tant 
feulement-  Et  voulant  au  relie  donner  à 
ladiâe  efgUfè  Uconfoiacion  qu'elle  dea)aade 
en  IWenoeda  lieur  Bruguier  »  a  nonnne 
doutzc  pnfleurs  ,  fix  du  colloque  de  Nif- 
niesi  trois  de  ceiluy  d'Uzès,  &  crois  de 
celiuy  de  Montpellier  ,  qui  fuivront  ccft 
Ordfe  ;  le  ficur  Thomas  fera  le  premier 
quy  7  ira  prelcher  apprès  lea  fainâe»  céoes 
àc  la  pentecofle  ;  le  fécond ,  te  fieur  Chun- 
ix>n  ;  ie  croifiefme  ,  le  iîeur  Gibert ,  vieux  ; 
lè  quacriefme  »  le  fieur  EuHache  ;  le  cin- 
quiefmc  ,  un  des  palpeurs  d'U/.ès  ;  lelîxief 
me  *  un  patieur  de  CalvifloD  ;  le  (êpcieimc* 
Je  fieur  Mejanet  ;  le  boiSiefme  »  le  fieôr 
Seren  ;  le  neuviefme ,  le  fiear  Roflières  ; 
le  dixiefme  ,  le  lîeur  Chaavto  i  le  ooziefme, 
le  fieur  Viala ,  de  Clarenfkc  ;  fl(  le  éaoa^tÇ' 
me  ,  le  fieur  Par:idrî^,  Et  en  cas  que  quel- 
•qu'uH  des  iuinommés  ite  puifie  pas  fe  ren- 
-dre  à  Nifmes  pour  y  prelcher  en  fon  rang  y 
celluy  qui  fuivra  M  fell  poîat  diâicaKé 
de  tenir  fa  place. 

DU  ioadi  xiv*  iotir  do  mois  de  Mai» 
t66).  en  conRftoire  eatraor<fifiaire* 

ment  anemblé  pour  exécuter  l'ordonnance 
da  ûnode  tenu  à  Uzès  l'année  coarante» 
M*  Roure  >  pafteur  ,  cooduifant  l'aftioD  « 
mttê  «voir 
Dieu. 

M.  le  modérateur  adiâ  qœ  lacompa» 
^nic  sVf>  afTerablée  à  la  iw^é/ânte  heure 
extraortimaireroent ,  pour  procéder  à  l'exé- 
cution de  l'article  du  linode  couchant  ta  ref- 
Ibrmation  des  vie  «  mceors  ,  &  habics; 
^uis  qoe  leftttre  dndfâi  article  qof  a  efté 
leu  e  n  chaire  dimanche  dernier ,  fiiii  fiicle 
tout  préfeatement ,  aux  fins  que  pcrlonne  de 
ceax  qiiy  compofènt  la  compagnie  ne  Tigno- 
Tcnt  ;  &  à  l'inltant  qu'il  foit  procédé  à  l'exé- 
cution d'icelluy  ;  &  à  ces  tins ,  fuivant  icel<- 
kof  f  <|o1l  foit  commencé  par  ceux  de  la 
compagnie  à  exécuter  ledifl  article  :  &  ce 
fiilànt ,  qu'un  chafcun ,  l'un  apprès  Vautre  > 
fytwaH  dehors  ,  pour  pouvoir  examiner  s'ils 
(bot  attacJtiés  à  quelque  vice  i  &  exiger  pro* 
xnefTe  d  obferrer  lediâ  article ,  &  le  nire 
obferver  à  tous  ceux  de  leur  fàrailhe ,  & 
aux  autres  perfonnes  quy  compoleuc  le 
iroupeaa  duquel  oo  a  la  condaite. 
,  Sarqio7  vdrett  ftccàiike*  tramâiâi 

2  i)/n4  yj. 


ï    D  E    N  I  s  M  E  s, 

Jeûure  dudid  article  »  la  com|Kignie  a  del- 
ftberéque  tant  les  payeurs,  diacres»  que 
anciens  t  fortiront  l'un  après  l'autre  de  l'af- 
femblée  lufques  à  elîre  rappcllés ,  &;  qu'on 
aura  examhsé  leurs  vie  &  inœurs  ,  habits  y 
&  de  cepx  de  leur  familbe:  &  lêra  d'eux  tiré 
promeffe  d'oblèrver  exaâemcot  le  Ibidiit 
article,  fur  les  peyneey  portées  ;  &  quefy 
aucuns  de  ceux  de  ia  compagnie  ont  quelque 
inimitié  ou  querele ,  en  Âtroat  dédantloo  * 
aux  fins  qii'u  :  .  ourvoye  à  i'accomodement  y 
&  qu  iis  pardonnent  de  bon  coeur  à  tous 
ceux  quy  les  peuvent  avoir  ottcnfés  ;  qu'ils 
fe  priveront  ,  fuivant  lediét  article  »  d'aller 
au  cabai  et  ;  de  ne  fréquenter  point  les  jeux; 
de  fléchir  à  Dieu  les  genoux  foir  âc  mantl'» 
&Jeiir  fâmilhe  aufly  ,  6c  lorfqtî'on  priera 
I>leaji{a  maifoo  de  Dieu;  iu.  de  n avoir 
aucun  entretien  familhier  avec  perlbnnedang 
ie  temple»  aio^ de  a'avcHraotre  peofeequ'à 
dmterft»  loouige»  &  e&ooter  â  fiinéte 
parole  pour  en  profiter. 

Et  à  J  inliast ,  metlîeurs  les  paHeursont 
coraroancé  k  faire  place  à  la  compagnie  , 
&  enfuir?  le?  dhcres  anciens ,  l'un  après 
l'autre  ,  (ic  a  ciaicun  a  elic  faxét  les  repro- 
ches des  chofes  que  la  oompagnie  a  trou- 
vé mal  féantes  à  leur  vocation  ;  &  exig^ 
d'eux  promcflè  d'obferver  régulièrement 
l'anicle  (la  linode  ,  &  de  le  faire  garder  & 
obferver  i  leur  himilbe«  &  autres  quicom» 
pnfent  le  troupeau  ;  Ac  en  cas  de  retÀs  * 
de  îc  rapporter  à  la  compagnie  ;  ayant 
mclme  déclaré  œ  vouloir  malà  perfonne; 
jMaiflkat  conte  iniaiidé  &  rancone  ;  par  dou- 
blant à  ceux  t^uy  les  peuvent  avoir  ofTeolë  « 
de  mefmes  qu  ils  dciirent  que  Dieu  leur  par- 
donne. Meunes  la  compagnie  a  mandé  venir 
Borrcly,  chantre,  &  Gaborie  »  ad  vert  f. 
J*eur  ;  defquels  a tirémeline  pronielTc  ado- 
lèrver  le  lolilift  aiticle  du  lioode* 

DU  mardy  x  v.  jour  du  mois  de  May  » 
i66j.  en  conlifloire  extraordinaire- 
ment  aflèmblé ,  M .  Roflellet  >  palleur ,  con* 
duifant  i'adion  ,  apprès  avoir  iovoqjné  le 

fainft  non  de  Dieu. 

M-  le  modérateur  a  reprélenté  au  fieur 
Maîftre  »  ancien  y  que  hier  en  fon  abfence 
la  compagnie  a  tiré  promefTe  folemnelie 
d'un  chafcnn  quy  la  compoiê  ,  d'oblèrver 
l'  irticle  du  jiiode  dernier  tenu  à  Uzès  tou- 
chant la  reiformation  des  vie  .  mœurs ,  âc 
haUes  :  6t  à  préfênt  ,  puifqulledpréfent» 
la  compagnie  defire  de  tÎTcr  dé  My.fon- 
blable  promeilé. 

Sur  quoy  lediiffc  fiew  dxxlâaceiir  hy  t 
dift  de  Êùie  place  «  pour  pouvoir  eiami* 


PREl/VES    DE  VM1S70ÎRE 


net  t^il  y  a  rien  à  reflbrmer  en  iê«  vie  , 
moeurs ,  &  de  ceux  delà  lâlntihe  ;  lequel  eit 
forty  i  &  a  eâé  oppioé  jk»  i^voir  s'il  j  a 
rieir  à  reprocher  aadtft  fitor  Mtiftre* 

I.a  cnmpagnit  ayant  faid  entrer  ledift  fienr 
Maiiire ,  ledid  lieur  modérateur  linr  a  de- 
OMadé  iTil  avotehayne  coocre^^yelqaron ,  flc 
8'il  ne  pardonnoic  de  bon  cceur  à  ceux  qui  le 
pourroient  avoir  oftènlé  ;  6c  s  li  ne  proowt 
d'obfcrver  régulièrement  te  contenu  au  lîi^ 
diâ  arucle  du  linode  ,  &  le  faire  obierver 
k  fa  familhe  :  ce  qu'il  a  promu  faire  avec 
^layde  de  Dieu  ,  &  décIvé  o'woiVMBM 
fauroe  contre  pérfonne. 

Xet  fieon  Guy  &  Barthélémy  »  réffitm 
au  collège  t  Te  font  préfentés  ,  fuivant  la  ci- 
utioo  àetuâiâftpar  i'adverciâèur  ;  âc  ont 
dtt  le  fievr  Bilhon  *  tMMve  itfgEM  f  cAie 
■bfenr. 

Et  à  Imftanc  »  ledift  fieur  modérateur 
kor  a  Âft  qu'ils  o'ignorenc  pas  l'article  du 
Hnode  qoy  tut  publié  dimanche  dernier 
cil  chaire  ;  &  s'ils  ne  promeccent  de  lob- 
fei  ver  &c  Riire  gardST  «  coos  ceox  de  leur 
Êuniliie  ;  &  s'ils  ne  pardonneot  à  ceux  qoy 
les  pourroient  avoir  bffènfés  ;  quits  ni- 
(è  it  place  à  1.1  compagnie  ,  poilr  examiiier 

elle  aura  rien    lair  reprocher  jur  leur 
vie  oc  moran  s  oc  icenx  ensuit 
fieur  modérateur  auroit  demandé  fct  oppi* 
oions  &  advis  à  uu  chafcun. 

Et  les  ayancapprès  Êiiâ  reentrer  >  lediéb 
fieur  modérateur  à  tiré  promefTe  d'eux  de  la 
part  de  la  compagnie  ,  qu'ils  obièrveront 
lediâ  article,  le  mieux  que  pieu  leur  don- 
nera le  paa?oir  ,  &  lefiire  oMêcvtc  à  ItMt 
6milheS' 

Au!T\  ont  comparu  les  fieurs  propo&ns 
en  théologie  >  Tauf  les  iicurs  Guioa ,  Jof- 
And^  Durand ,  Sanam  »  Joert  »  Joanfan , 

du  Gros»  Farion,  &  Barreboeuf ,  quy  font 
abiêns  ;  aulquels  iediâ  Heur  modéracew 
ayant  auify  repréfenté  qu'ils  ne  puiiciH  pM 

ignorer  l'article  du  fmode  dernier  tenu  à 
Uzès  touchant  la  reiforroation  des  vie  » 
noBors ,  &  habits ,  tes  a  exigés  de  fortir  de 
deux  à  deux  :  &  ce  làiâ ,  a  demandé  à 
tous  ceux  quy  conipofent  la  compagnie  »  fie 
aux  autres  propofans  ,  s'il  y  a  rien  à  redire 

&^reâbrQ)er  aux  vie  &  moeurs  de  ceiu 
qaeftoient  dehors» 

Et  tous  Icf'cii.ls  propolâns  ayant  efîé 
repris  des  Fautes  que  chifcun  avoitiàiâesj 
ti  de  fes  defûuts ,  apprès  oue  Icdift  Hcar 
modérateur  les  a  exhortés  de  n'y  retomber 
plus  i  &  demandé  s'ils  ont  aucune  hayne 
contre  peribooe  :  k  qooy  ils  ont  âift  ample 
MA%9».iwt%  ne  vaiikiiv  loal  à  mc iboiiB  *  nar* 


donnant  à  tous  ceux  ouy  les  peuvent  avoir 
ofllènfés  ;  a  tiré  pronicfle  d'eux  qu'ils  obfcr- 
«ecoot  exadeoenc  le  fuldidartide  da  lioo» 
de  ;  Oe  ont  )aré  nefévéteraveaoe  cfaoTe  de 
ce  quy  s'clt  pafTé  &  déclaré  ôzut  h  com- 
pagnie pour  raifon  des  cenfures  qui  lear  oat 
efté  fttâss. 

M.  Darvicu  ,  pafteur  êf  prorefl^'eur, clhnt 
venu  dans  la  compagnie  »  a  hid  la  tncTnie 
VnnMtflê  d'obfenrer  lediift  anide  i  apprêt 
que  la  coinjagnici  a  htn  oaaadaé  hmti 
moeurs. 

DU  ieudy  XVII*  ionr  do  moti  deitfiy 
i66^  en  coociftoire  estnordhnre- 

raentafleroblé ,  M.  Rofie'Iet ,  paftcar*-tQn> 
dnilaot  l'aâioa ,  apprès  avoir  imoqoé  le 
Moar  non  de  DIeit* 

Sur  la  citation  fàîéte  à  meffiews  les  mi* 
giftrats  en  celte  compagnie  pour  les  cxbw 
ter  de  garder  &  obferver  l'article  doTmoie 
dernier ,  touchant  la  correftion  des  vie  & 
mœurs,  n'a  comparu  que  M.  d'AlbeiUii 
viguier ,  let  antres  fieurs  tna^Mbats  cttnt 
abfeus ,  comme  a  efté  rapporté» 

Sur  quoy  M*  le  modérateur  a  exhorté 
ledict  (leur  viguier  d'obferver  Icdift  aiti- 
de  «  mais  aofly  de  Je  Êure  pratiquer  i  tom 
ceux  de  (à  frcnilbe  èc  k  eemr  qui  Heppeo^ 
dent  de  lu  y  :  ce  que  ledift  fieur  d'Albeiaj, 
viguier ,  a  procus  ;  &  déclaré  n'avoir  hayne 
coatreaseantpeHbftDe  ;  pardonnant  à  ceux 
qov  le  peuvent  avoir  oflenfé  ,  de  mefiiic 
qu'il  i'oubatte  que  Dieu  le  pardonne» 

OU  vendredy  xviii»  iour  du  UKns  ét 
May  ,  i66|.  en  conciftoire  extraofd^ 
neireinent  afTeinhlé  ,  apprès  avoir  invoqué 
ie  ùmet  nom  de  Dieu  i  tà,  ÂoOclkt , 
patieur ,  coodrtfiac  IVMoft. 

Ont  comparu  fes  fieurs  Deyron  &  Bom^ 
guet  I  fécond  &l  quatriefine  confuls  de  Ni^ 
■m  »  accompagnés  de  leurs  officiers  polit^ 
qucs  &  fecrétaire  ,  fuivant  la  citation  à  eift 
niâe  en  celte  compagnie  ,  pour  leur  taire 
promettre  d'obferver  l'article  dafiaodeder* 
nier  ;  &  puifqulbont  la  police  en  main  »ée 
veilher  (îir  les  aéKons  des  habitans  t  |W 
empefclier  qulk  ne  commettent  d'aâions 
quy  portent  liandalle  4  fe%Ue»  &  parti- 
oaRèrrmenr  de'fiÉire  dbfèrver  leftioeb  jour 
du  repos  de  Dieu  ,  pour  appailêr  (bn  ire , de 
laquelle  nous  iommes  menacés  :  M.  le  m»- 
dMateor  leur  ayant  fôr  ce  tûbfeâ  AIft 
toutes  les  remonîVrances  nécefTaires- 

A  qnoy  lelcfiéts  fieurs  confuls  ,  coofdl 
politique ,  &  Iccrétaire  »  ont  pronjif  d*ob- 


Digitizoa  by  (Ji^xj^ 


DJB  ZA  rt  LAS, 

BÙraz  qae  lear  fera  DoOlhle  ;  déclarant 
n  avoir  aucune  iniaucic  oy  rancune  coaue: 
BerfooDei  pardoiUMM€lebo»c9Hw  kwm 
^  les  peaventwrair  ofioiflb» 


DE-  lUS-KlEg: 


DU  luadf  XXI*  jour  da  mois  de  Mijy 
i66î' en  condHoire,  M-  KolTellec, 
Diûeur  .  conduifanc  l'adion  ,  ap{>rès  avoir 
ttwoqne  le  6àa&  nom  de  Dieur  < 
Les  Heurs  marcliaiids  drappiert  Iftot 
cHé  cités  en  cefle  compagnie  pour  promet- 
tre d'obferver  le  contenu  en  l'article  du 
linode,  leiîeoriDodéraceurleurayaotdQaDé 
}'jnteUigence  do  contenu  en  icefluf ,  mir 
quis  iceux  s'ils  ont  quelque  ininiiné  contre 
quelque  perlbnoe  >  aux  tins  d'y  renoncer  Se 
pardoonet  à  ceux  qoâ  les  pcavoit  avoir 
oiFen{2s;  iceux  marchands  ont  promis  ob- 
server &  àire  obier  ver  le  fuldi^t  article  ;  & 
dédaré  n'avoir  innniiié  coM  wcanc  pér- 
ibnne,  pardonnaacâceiui  q^i  le»  pement 
Avoir  oi&nics* 

DU  jeudy  xxiv.  jour  da  moîs  de  May 
i6é^-  en  conciftoire  aflèmblé  extraor- 
dinatrement ,  M.  Hoifcllct  ,  palîeur ,  con- 
^lUimc  ra&ioii  *  appràs  avoir  invoqué  le 
fiiaft  nom.  de  Dieb» 

Les  marchands  détaillfrs  de  la  préfent 
▼iliede  Nilmesayanc  comparu  iiir  ta  cicar. 
doo  à-  eux  Faiâe  pour  leur  ^ire  pronMMre 
dobfèrver  l'article  du  linode  dernier  ,  tou- 
cbanc  la^  corrckbon  de  no^i  vie  fie  moeurs  ;. 
&  déclarer  s'ik  oix  quelpe  htytté  ooock 
ancune  perfonne. 

M*  le  modérateur  leur  ayant  donne  a 
entendre  le  rufdiâ:  article  ,  mefme  fàlSk  lire 

Far  le  iêcréaire .  leur  a  faiâ  promecrre  de 
bbfèrver  régaHeienient  tout  aotane  qo'ili 
pourront  ,  &  le  faire  pratiquer  à  ceux  de 
leur  iâroilhe  :  ce  qu'ils  ont  Ëii^  ;  &  dé- 
^ûé  n'avoir  hayne  eonire  perfonne  i  par- 
donnant de  bon  cœur  à  ceux  qui  les  peu- 
vent avoir  oifenfés  ;  ayant  reaté  leidiâes 
nromeflê  &  déchracu»  de  tm  apprêt 
Taocre. 

DU  vendrcdy  xxv.  May  ,  ié6j»  en 
coiuriHoire  extraordinairement  aflcoi- 
bté  ,  M-  Bolldlce  ,  MAcnr  *  ooodolfinK 
l^idbion ,  apprèi  atolt  mfoqoé  le  fiiinft  nom 

Lee  boorgetNs  &  marcbandt  de  fiiyt  dt 

H  prélênt  ville  de  Nifraes  ayant  compareu 
à  la  citation  à  eux  ^ide  tcudiaiit  la  ref- 
formacion  des  vie  .  moeurs  »  6c  tiabilf  » 
^ivnnt  l'article  do  dernier  finode* 


du  fufcfiâ;  article  a  eOé  hàStc  par  le  lèeré- 
taire  ».aexorté  iefdiâs  boar^eois  &  tnar- 
cèandt  de  pratiquer  le  contena  audift  ar- 
ticle »  &  le  feire  pratiquer  à  ceux  quy 
compofent  leurs  ^iUies  ,  &  qu'ils  beul- 
fent  à  dédarer  tt'tk  avoieot  ancone  qne* 
relie  ou  inimitié  contre  leur  prochjin  ,  8c 
sils  ne  leur  pardonnent  de  bon  cceur>  Sur 
qeoy  iceux  ont  pronm  d'obftnwf  le  con* 
tenu  audiâ:  article ,  tout  autant  qu'il  leur 
fera  podible  ;  &  le  feront  oblerver  k 
leur  fàmilhe  ;  déclaraar  nrafidir  kàaààâ 
oontre  aucune  peHbnne  ;  pardonnant  de 
boa  cœur  à  ceux  qay  les  ont  oBenl<fs> 


d«  mois  de 
^        en  eoneiAoire  extraor* 


j^U  lundy  xxvili.  joar 

dinairement  afTemblé  ,  M.  RotTellet  ,  paf- 
teur  )  conduifant  l'adion  y  apprès  avoir 
invoqué  le  fainâ  nom  de  Dieu. 

Meilleurs  les  gentilshommes  eftant  ve- 
nus à  la  compagnie  fur  la  cuaciun  à  eux 
fidâe  »  apprès  que  la  leâure  de  l'article  dit 
finode  leur  a  eflé  fàiâe  par  le  lècrétaire  » 
ôc  que  M.  le  modérateur  leur  a  repré* 
ienté  le  debvoir  qu'ils  doibvent  à  Dieu  : 
ont  pcomia  felemnelkoient  d'obfèrver  U 
Mreobftrver  le  liiGlift  article  s  «ece  fat- 
fant ,  fc  réformer  en  leurs  vie  &  mceurs  f 
tout  autant  qu'il  leur  fera  poflibl?  ;  par- 
donnant de  bon-  cœar  k  tous  ceux  qui 
les  peuvent  avoir  ofTenfés  ;  defirant  fe 
teconctiter  avec  ceux  avec  qui  ils  vivoieoc 


Xegiftre  du  xrrr* /îècle ,  conttn.  Us  délibérât» 
du  confipoire  de  Nifmts  ,  aux  arehiv,  df 
tUpUsl  général  dt  cote  vUU^ 


EtahUffement  des  religieufes  hofpUalitrti 
de  «T.  Jofefh  à  N'tfmes. 


An*  i<S6|«  i66f*  8t  1667 


J^U  dimanche  v  1 11  •  jour  du  mois  d'Avril , 


\j  aiiaanciK  v  1 1 1  •  j  uur  uu  niuiis  u  Avrii  * 
166).  le  bureau  de  l'hoTpittl  aCeoUt 
en  la  Forme  accoulhunée  ,  en  préfênce  de 
monicigneur  Anthime-Denis-Cohon ,  évei^ 
que  de  Nifmes,  confeilier  du  roy  en  (és 

.   confeils  ;  pardevant  M.  raaillrc  Charles  de 

M-  le  modéraieur.  apprêt  que  U  leâoce  Calviirc,  jage^riotinelaaléacfiialdaMtf» 


«4  T  tt  S  u  f  E  S  D  R  va  1  S  TO  t n-g 

mes;  &  aiTiOance  des  autres  perfônnes  feront  obligés  de  fournir  par  adwnce  entre 

qai  ont  dnMâ  d'tirifter  audiA  bureau.  les  maini  de  la  fupérieure  &  dépo(itaire  n 

Moofeignear.l'^velque  4i  NijbmaÊtid  les  Ibmmes  d'argent  ou  provilîoas  nécef- 
emendre  aa  borna  que  fii(»liwTÛ'1?€llè>'^  ùàxes  poor  h  noorriture  ,  gouverneneir 

tions  cy-dcvant  j  'ilesen  icelles ,  il  auroit  defdifts  pauvres  &  enfàns  ,  mefme  poQf 

eicrit  aox  dames  religieufesholpiulièrcsde  leatrctien  de  l'apoticairerie ,  du  médedo» 

MooÎM'ëe-ft  difpt&r  à  s'en  reoirsiv  9c  dv  cUrargien  :  deTqaelles  rommes  ella 

plufloft  pour  s'eflablir  dans  rhofpital ,  poar  leur  rendront  compte  de  mois  en  mois  oa 

y  lervir  Uieu  &  \ci  pauvfes .  6c  ùire  les  tous  les  trois  mois  :  leur  fourniront  des 

aatrca  fimftioM  en  icdlay^  qu'elles  efpéci-  qaitctaces  pour  lear  (èrvir  à  la  reddition  des 

fient  par  lear  lèttre  da  xtI«.Aou(U  infé-  comptes  qalb  feront  àmeflîeursdabqren 

fée  au  bureau  tenu  le  XXTV.  Septembre  de  rhoTpital  de  la  ville ,  lignées  de  Mlâe 

dertiier>  A  quoy  elles  ont  faift  relponce  rup<fricure  &  deppolitaire  ;  en  rcttcnam  aa- 

pr  h  jjlpf  TU'r"<lf         ^fr"»*»  !<»  y  w  1 1. .  tant  fur  le  livre  de  ia  maifon  ,  tigoé  de 

da  pafleTàe  teWMoignewt  lÉ^kdle  eftre  ndine  <e  defifiéb  fiev9  contôli  êc  wbàf 

en  toute  1,1  difroiltioii  qu'on  petit  fonhaiter ,  niflrateurs. 

d<;lê  venir  eùablt^  pour  l'accompli flemeoc      iV>  De  pla$«  iefdit^  Heurs  coofoli  & 

de  ce  deflein  :  au^lfs  4Aâ ,  par  la  mefini»  tdarinlflm^uci  fèfont  obligés  de  ftorairfct 

defpefche,  elles  ont  envoyé  des  article?  meubles  ou  fbmmes  n^ceiraires  pour  gjr» 

qu'elles  ont  dreHés  ;   (ur  lefqucls  elles  nîr  les  (allés  &  oHîces  defdiâs  pauvres; 

dÂrcnc^oeleoootnâ  t'oit  p^iTé  avecmef-  de  réparer  leur  biiftimenc  ;  &  ce  qail&U' 

fieors  du  bureau*  poyr  l'aflurance  des  uot  dra  oour  l'entreden  de  la  âeriltte  t  à 

le  des  autres  ;  pour  après  (ê  mettre  en  quelle  lef<liAeB  rdigieulès  contribuerootde 

chemin  pour  l'entière  exécution  d  icelluy.  leur  part. 

Mondicb  feigoeor  l'éveiqne  .avant  rn^c     V*  Les  ûeors  cooTols  6e  admioiftratea» 

bdide  lettre  &  articles  pour  eé  dlit  «M^  tbomiront  ce  qui  lèrt  néœlfaire  poorren- 

U  leiture;  &  iceu>c  examines  par  ce  bu-  treticn  d'un  preftre  ,  poor  admimftrer  à 

reauy  U  deAtberé  ce  qu  il  jugera  à  propos  cUes  6c  aux  pauvres  les  ftcreaoents  *  dire 

fur  le  contenu  efdiv-'b  articles  :  lefquelilli^  CDOt  lei  jcnn  Is  fiioâe  niefTe  à  hirift  beo- 

cflé  inférés  icy  fcUon  leur  fixme  de  te-  resi  faire  tontes  les  cérémcmtes  rdlon  leor 

neur.  coufhime  «  quand  il  en  fera  requis  par  U 

I.  Les  retig^eofès  hofpitatières  de  S.  Jor  fiipérieure  :  lequel  i  quoiqu'il  foit  entrete* 
Teph  feront  receues  (Se  eftablies  en  la  ville  nu  auxderpeosdei'hodel  Dieu ,  ferachoiff 
de  N limes  >  pour  y  gouverner  l'hoftel- Dieu  par  la  communauté  &  approuvé  de  mon- 
des  pauvres  malades  I  &  pour  v  vivre  à  feigneur  révefque.  Toutesfbis  lefdiftesreli» 

Erpétuité  »  felloa  les  régies ,  conmtutioos  ,  gieulès  le  chaogeroat»  quand  eHes  le  jage« 

règlements  de  leur  congrégation.  Aced  ronc  néceflldre  poar  le  bien  des  pauvres 

elTo^t  elle-:  employeront  des  religieufes  de  &  de  l.i  communauté  ,  aveclapcraiilCoode 

leur  coiigrcgatioo  pour  commencer  lediâ  mnndict  lèigneur  lévelque» 
eflabUn'eincnt  i  qjà  apporcen»t  leurs  pen-      \'  1-  Fourniront  pareillement  ce  qat  (èn 

lions  nécel&ûres  poar  leur  noorrituce  ce  nécctlàlre  pour  l'entretien  de  trois  valicts 

entretien*  &  trois  (ervantes,  ou  plus,  s'il  eftnécel- 

II.  Medieurs  de  la  ville  feront  tenusde  faire  ,  d'âge  raifonnabte  >  pour  rendiefei 
b:^ilher  une  chapelle  avec  un  cbœur  à  cofté,  férvices  aufdiâs  paovrc*  qui  ne  '  conrien* 
double  tacrillic,  fit  un  logement  de  la  gran-  nent  à  leur  fexe  &  leur  profedîon,  & 
deur  &  décence  néceflaire  pour  l'habita-  autres  fondions  à  quoy  lefdiâes  rdigiCQ- 
tioo  dctUides  religieuiê&  i  les  faUes  *  dor-  fes  les  voudront  employer*  La  recepcioa 
toiriy  &  offices  des  panvres*  Et  chaque  aarenvoy  deftHébfêrvikears  (èfoatpleiDe- 
appartement  fera  accompagné  des  courts ,  ment  libres  à  la  communauté', 
tardinst  &  ilTutfs  nécetTaircs  «  le  tout  clos  VIL  Ne  pourront  eilre  receos  aadIA 
de  roun  i  &  tellement  féparé  l'ung  de  bollel  Dieu  aucuns  pauvres  &  enfàm 
l'autre  que  lefdiâes  rdigicôlcs  aycoK  feor  atteints  de  maladiescontagieufes.incarabler» 
enclos  pleinement  libre  &  ii)icn(és.  A  cefte  h'n  »  vilite  en  iêra 


III'  Lefdicles  hofpitalièreg  ne  feront  fài'le  par  le  médecin  &  chirurgien 

chargées  du  bien  des  pauvres  ;  mais  l'ad-  hoIlcl-Dieu.  Tooi  autres  mabdes  »  paor 

-miniltration  en  fera  latfTée  à  melKeurs  les  vres,  &  pèlerins  feront  receus, avec  leur  cer 

COnfuls,  reâeurs  &  adminiflratcurs  ordi-  tilhcat ligné pir  niefTieurii les  conlùlijfbiïaBfe 

«aires  dudiâ  bof; ital  ;  adminiftraKari  qj^i  i'uiàgjc  ocdioaire  dckdide  «iilc» 


DS  LA  VîttE 

Vlir.  feront  receas  pareillemenc  au- 
dià  lioltcl-Dieu  aucunes  teaMne«  eacàotes> 
Djr  eo&nf  an  dellbas  de  trois  ans.  Ceux  qui 
auront  atteint  l'âge  de  douze  ,  demeu- 
rerooc  au  loin  de  meilleurs  les  conluls  ad- 
minirtrateurs  i  pour  en  d<îclurger  ledit  liol^ 
pital  audiftnfi^ej  ou  p!nf^o(K  s'i!  eft  lin!)' 
idrifé  par  iedict  bureau  ,  ou  eii  uilpuli-r 
ainlin  qu'ils  verront  bon  e(lre< 

IX*  Comme  aufly  ne  pourront  kfdiâs 
fieort  obliger  lefdides  religieufes  bolptca* 
lières  de  rcce  .  ;  ir  aucunes  perfonnes  en 
leur  coromanaucé  >  pour  y  avoir  communi» 
cadon  &  entrée  ».  loobs  qœlque  prâexte 
que  ce  foit^ 

X*  Ladite  communauté  £c  lioipitai  fe- 
ront francs  &  exempts  de  toutes  itopotH 
dons  concernant  les  péages  &  pii^lges, 
pour  tout  ce  qui  fe  conloramera  ou  fera 
néceflàire  à  ladiâe  communauté  &  audi>ll 
bdlel-Dieu  :  &  à  ces  âns  .  que  ladiâe 
exemption  fera  meniioDnée  <ao«  le<  baax 
&  fermes  que  Icfiliâa  fiears  en  donne- 
foor. 

XI*  Seront  lefditfles  hofpitalières  mifès 

en  réelle  &  aâucllc  ponellion  dudiv.^  I.  f- 
tel' Dieu,  pour  y  lervir  Dieu  &  les  pau- 
vres ,  tant  celles  qui  commenceront  lediâ 
eftabliiTcment  que  celles  que  Diet!  ripp^H^ra 
paroiX  elles ,  ou  qii'cliti.  icroat  vciur  des 
autres  maifons  de  leur  cungr^atîon- ^ 
cttos  le  jugeot  oéçeHatre* 

XIT*  Pour  ce  qui  regarde  la  comnrah 
oauté  def«iiâ:ei  lioU  italicrcs ,  elles  fe  noai  - 
riroot  &  entretiendront  des  dots  6c  pen* 
fions  que  les  61ks  apporteront ,  fans  qu'eltef 
ayent  rien  de  cominun  avec  les  biens  des 
pauvres*  Ne  feront  obligées  de  rendre 
compte  «k  leur  rev«ia  &  autre  cholê 
\  perfonne  quelconciue  qu'à  monfeigneur 
iévelque  de  Nifmes.  Et  de  plus  ,  elles 
entretiendront  les  bdflimens  qui  leur  au- 
ront e(lé  donnés  pour  leur  babitatioa-  Leur 
ièra  permis  d'en  faire  baftir  de  noaveaux  » 
quand  bon  leur  femblera  ,  à  leurs  defpens  ; 
£t  d'accep<er  les  bieoEiids  6;  fondations 
db  ceax  qoe  IXea  in(plrera  de  faire  du  bien 
i  leur  communauté  ;  &  d'accorder  b  répt?!- 
ture  à  ceux  qui  auront  dévotion  tle  le  Uire 
enterrer  dins  leur  erglifc. 

Leâ'.jre  faiite  par  le  greffier  de  la  lettre 
tktït^  par  b  dame  de  Cfairaurwy  ,  reli- 
gteufc  holpitalicre  de  S  Jofef  hde  l'hoftel- 
I)ieo  de  Mouiin$  *  à  luonfeigoeur  Tévefqtie 
de  Nifmes  »  danfe  do  xvtf.  Marsdemier  ; 
er  fcinble  Ics  arrielcG  cy  defl'us  regiilrés  : 
Je  bureau  le^  ayant  meureinent  examinés  » 
%  iVPravré  &        lefdifts  ardclea  dfoa 


commun  confentement  :  &a  priémondift 
feigneur  l'éirefque  de  &ire  partir  lefdides 
dames  religteofès  hofpitalfères  an  plufloil 

pour  leur  ellabliifement  ;  en  les  alTurant  qu'à 
leur  arrivée  i\  fera  pallé  contraét  avec  elles  « 
conformément  auTdifts  artides  »  &  qu'dlea 
feront  logées  cnmmoJément  dans  un  corps 
de  logis  appartenant  audid  hoft)itâl  ,  alHs 
dans  Tencîos  d'icelluy  ,  Afparé  da  loge- 
sement  des  pauvres ,  &  en  proximité  de 
réglife  ;  pour  lequel  accommoder  à  l'ulkge 
defdiéles  dames  religieufes»  rhofpital  fourni- 
ra les  defpences  necedâires*  Anthime^De- 
nis ,  évefque  de  Nifmes.  C.  de  Oitvière* 
JolTaud'La  Croix.  De  Digoine-  Martinon, 
lieutenant.  Borrelly  ,  ouvrier.  De  Fabrique. 
De  Cabricres,  premier  confuî.  CourbelTac, 
confui.  D  Elludier»  adèiTcttr.  De  DicuOe' 
Peireraalcs. 

DU  roercredy  xxviir.  jour  du  raoîs 
d*Ovîlobre  y  1 66  f .  le  bureau  de  l'bofpi- 
tal  convoqué  &  aireniblc  à  la  mailbn  épif- 
copale  ,  en  préfence  de  fon  alteflê  férénif- 
firae  monfeigneur  le  prince  de  Cbnty  , 
prince  du  fang ,  pair  de  France  ,  gouver- 
neur lieutenant  général  pour  le  roy  en 
la  province  de  Languedoc  ,  &  de  mon- 
feigneur A  nthime- Denis  Cobon»  évefque 
de  iXilhies ,  confeiller  du  roy  en  lès  con« 
fei!s ,  &c  de  M.  niaiftre  François  de  Koche- 
luore  «  conlèiiler  du  roy  en  Tes  confeils  , 
prâîdent  &  juge-mage  en  la  flFnéchauiréc 
de  Xiiîiies ,  £c  de  cous  les  autres  IDefBettrs 
les  députés  dudii^  bureau* 

Meineors  de  Jo(&ad  &  de  Digoine  , 
confeiller  &  procureur  du  roy ,  de  Lede* 
non  ik  Fabre  ,  premier  &  troiliefme  con- 
ful  t  ont  faidb  rapport  que  fuivant  la  charge 
à  eux  donnée  par  la  dcflibération  pri-  c 
au  bureau  le  xiil.  de  ce  mois,  li^  onc 
paiTé  ce  jûurd'huy  contrat  pardcvanC 
mailtre  Ferrand ,  notaire  ,  avec  les  damée 
religieufes  liofpitaHères  de  la  congrégation 
S.  Joferîi ,  peur  leur  eftablilTcment  (U  exé- 
cution des  articles  déjà  paifôi  avec  elles  » 
receus  6c  approuvés  ao  bareao  le  VTiù 
Avril  ifGi,.  en  la  ^me  prelcrite  par  lar 

deflibe'ration. 

Sur  quoi  IciTrure  fàide  par  le  greB* 
^cr  du  fufdiâ  conctaâ  ,  le  bureau  a  ap« 
pi  otivéy  rariffié ,  &  confirmé  icdiuy  en  tous 
fcs  chefs  ;  te  ti  jiberé  qu'il  fera  tout  pré* 
lèiitemertt  rcgiltréau  préfent  regiftre«  pour 
eflre  le  contenu  en  icelluy  garde ,  dbkvré  » 
&  exécuté  l'uivant  fa  forme  &  tenenr.  A 

2uoy  a  ellé  à  lioâaot  ccocédé  conuoc  &'ea 
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PREUVES   DE  l*aiSTOîRE 


Au  nom  de  Diea  (bit  fai^V  A  mcn-  Scç  h  "nt 
tous  préleas  &  advenir  que  l'an  i66{.  & 
le  zxvilf.  jour  da  mois  d'Oâobre  après 
miJy  ,  régnant  très-chrcftien  prince  Louis  , 
par  la  grâce  de  Dieu  ,  roy  de  France  6c 
dt  Navarre  ,  pardevant  moy  ,  notaire 
royal  •  foubiigné ,  &  tefmoio»  bas  nomin^t 
crabiU  en  leurs  per Tonnes ,  meHienrw  JeiB 
de  Jollaud  ,  conlèiller  du  roy  en  la  cour  de 
M.  le  lënelchal  &  iîége  préiidial  de  NU- 
ifiet  •  Jean- Antoine  de  Digoine ,  conlèil* 
1er  &  procureur  du  roy  en  ladifte  cour , 
nieriire  François  de  George  d' Aramon  i  Ici- 

fncurât  baron  deLeJenon ,  âi  (leur  Antoine 
"ibre»  marchand,  premier  &  troilicfmccon- 
fulb  catholiques  de  ladide  ville  ,  la  courante 
année ,  refteurs  &  adminiftrateurs  de  l'hof- 
pital  ,  d^fputés  du  bureau  dudid  bojpiial 
par  deHibération  du  bureau  do  xiii>deee 
mois ,  d'une  part  ;  &  révérende  raere  & 
dame  Aooe  Aiibert  de  Clairauoay  «  fupé- 
rienre  de  h  coomannité  de*  ceBpeutès 
hofpitalières  de  la  congrégation  de  S.  Jo- 
feph  4  de  l'ordre  de  S.  Augul^in  ,  alViUée 
de  révérende  mère  &  fceurs  Jeanne  te 
Royer ,  ailirtante ,  Renée  le  Roy  »  inftruc- 
triflir,  Lezinc  Bcraud,  hofpitalièrc,  Margue- 
rite Renard  >  dépolitaire ,  repréfentant  & 
îailant  pour  la  comtnunauté  defdiiles  reli- 
fficufes  hofpitalières  :  lefqoelles  parties 
Çachaii:  avoir  feiét  &  pallé  des  articles  au 
fabied  de  reUabliliement  defdiâes  damea 
relîgieufes  d)ns  fediâ;  horpitat  ,  reoea  de 
approuvés  par  deilibcration  du  bureau  da 
yili.  Avril  i66}«  dont  la  teneur  s'enfuie. 
.  Prem^rement  les  religieofea  de  8.  Jof- 

îéph  6iC.  comme  ci-dc^us  ,  pag.  S^.col.  i. 

En  conféquence  dciquels  articles  ,  lel- 
SStes  dames  religieufes  auroient  e!té  re- 
ceues  &  edablics  dans  ledifk  hofpital  par 
dcHibéraiion  du  bureau  da  xxvii.  May 
de  ladide  année  i(^6j.  Et  deliranc  lefdides 
parties  exécuter  lefdids  ardclei  »  chafcone 
comme  les  concerne»  motneBe  ft  récipro- 

a ne  (lipulatioQ  intervenant  de  part  & 
'autre  t  ont  de  nouveau  racilHé  fie  connr- 
mé  fefdiéb  artides  :  veolent  &  entendent 
qu'ils  foient  exécutés  de  poinft  en  poinâ: 
luivant  leur  forme  &  teneur  :  fie  confor- 
mément à  iceux ,  conveoo  fit  accordé  que 
lefdiûes  dames  (^-sja  receues  dans  lediâ 
hofpital  f  y  demeureront  cllablies  k  perpé- 
tuité ,  pour  fervir  Dieu  &  les  pauvres ,  fel- 
lon  les  réiîlea  fie  conilitutions  de  leur  con- 
grégation. Et  d'autant  que  par  le  fécond def- 
tiifts  articles,  il  doibt  eflre  builhé  aufdiiles 

diuûfiaaoeib.ipeUe  «  avec  m  cbceur  à  coiléj 


fitdoébie  faciMie  ,  8b  m  Ibfeafeflt  db' h 

grandeur  fie  décence  ncceilaire  ,  a  cité 
accordé  que  lefdides  dan)es  neiigieules  fo 
fervifoac  de  l'efgliiè  dudid  hofpital  ,  dm 
chœur,  fie  double  facriflic,  baalies  de  nou- 
veau des  deniers  d'iceiluy  ;  enièniblc  des 
trois  chambres  conlhtiites  andeflbe  dudwâ: 
cbcBur.  Ht  parce  qbe  ledid  logemenc  n'elt 
pas  fulHfànt  pour  leur  habitation  ,  fie  qu'elles 
occupent  encores  un  (Quartier  dudiâ  Ixïfpi- 
tal  deitiné  pour  k«  entaoa  expoliS»».il 
bailhé  amdffte*  dftmes  reli|leen»  •  dm 
le  fonds  &  enclos  ciudift  ho^iaJ  ,  le  ter- 
rein  qui  prend  à  droide  ligne  ddfpuii  l'anaje 
ou  muraille  du  codé  du  couraant  àeQè' 
chambre  ,  appdiée  des  enfans  ,  julqpes  au 
chemin  de  Montpellier ,  pailànt  ladide  hgoe 
contre  le  bort  du  puits  qui  reÀe  entier  dWi 
h  terre  réfervée  par  ledid  hofpital  ;  con- 
irontant  tout  ledid  terrein  ,  du  levant ,  le 
Heur  coalètHer  Gutran  ;  du  couchant ,  k- 
diâe  panan  fit  puits  qui  rede  màSt  bo& 
pkal  ;  de  vent  dnok  ,  le  vienx  baMmeo^ 
dudift  Iioff  ira! ,  le  tlvoeur  des  dames  rcH- 
gieulcs  nouvellement  conllruit ,  les  facni- 
ties ,  Se  le  iardin  de  demoifellede Rouvcrié» 
du  niidy  ,  le  chemin  de  la  porte  de  la  Cou- 
ronne a  Montpellier  :  dans  lequel  contene* 
ment  le  troove  compriie  ooe  lingue  do 
terre  contenant  environ  une  eimine  &  de- 
iny  f  que  le  bureau  Je  charge  d'acquérir 
fuivant  ladeHibération  lieceliuy  du  xiii.  dm 
courant,  poof  y  baftic  ,  felèrnier ,  fie  clore  , 
cooNM  mènent  aufififts  aiticiettPicnrlBtâraiiB 
de(qnels  biftimens  ledid  bureau  a  accordé 
aufdides  dames  la  demande  qu'elles  on* 
tàide  de  la  fomme  de  douze  mil  livre*  s: 
laquelle  fera  prinfe  fur  le  fonds  de  l'impoQ- 
tion  de  deux  deniers  pour  livre  de  cbair 
qu'il  a  |deu  au  roy  d'accorder  audtft  horpi<» 
tal  par  arrell  de   fon   confeil  du  xx. 
Septembre  i66i.  laquelle  fonmie  de  douze 
mil  livres    lenr   fera  payée  dans  quatre 
nnées  i  fie  chafcun  deliîiaa  payemens  fera 
de  trois  nril  fivrea  :  le  premier  dcfiioel» 
commencera  le  premier  jour  du  mois  de  Sep- 
tembre i666.  &c  finira  à  pareil  joori^ft 
l'année  1670.  aux  termes  de  la  fème  av 
la  boucherie  clofe  de  celle  ville  ;  avec 
pade  accordé  par  lefdides  dames ,  que  iet^ 
dids  deniers  ne  pourront  eOre  divertia  sl-^: 
heurs.  Se  feront  employés  entièrement  pour 
leldids  bartimens  ,  à  mcfuie  quelles  Ica 
recevront ,  dont  elles  fairont  aparwr  par  les 
contrads  de  prix>6iâs  fie  quittances  :  Jef— 
queh  faaftiRien»  dea  commencereas  par 
leurs  offices ,  clolhjrcs ,  fit  logemens  à  pré— 
lènc  oécedàiies  i  ùm  qu'elles  poifliaic  pté-^ 
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thendre  ptoi  pMde  .fainic  pour  raifon  ne  pourront ,  ftour  qvdqoe  €xe&  Ibubt 

dcfdids  loRemen^ ,  court,  jardin  ,  &  clef-  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  fedefpartir 
turc  ;  à  quuy  ledid  Ixirpital  eit  obligé  par  du  lervice  des  pauvres  ,  ny  (è  dirpenfer 
lefdiâs  articles.  Moyennant  lequel  paye»  d'aucune  des  obttfttkMt  de  leur  inlUtut , 
to/eat  bÀdt  en  Ja  forme  fufdiâe  ,  ieididlcs  oy  meCme  leur  communauté  eOre  tranf- 
idbraes  reKgieufès  defchargenc  lediâ  bureau  feéeen  autre  lieu  par  le  feigneur  eVefqu^ 
de  leurfdiéh  lo^emens ,  cloltare ,  court, &  O»  autrement,  en  forte  que  ledid  eiiabli^ 
jardin,  à  Quelque  lommeqa'Uspuiflèae  mon*  fement  -reçoiwe  akhératioat  &  que  le  (èr- 
terde  prelenc  on  à  l'adveoir:  fbit  qa'dle»  vfoe-jjes  ptoim  eeflê  par  leur  deflàut  :  au- 
les  ▼ouicunent  augmenter  ,  agrandir,  &  quel  cas,  parleur  retraite,  lefdids  fonds, 
embellir  ;  &  quitteront  ie  logement  qu'elles  places ,  batliraens  ,  courts  >  ôc  iardins ,  conl- 
«ocapent  à.prélmr.  Quant  au  quatriefme  truits  &  acquis  des  denièn  dwKft  hoTpiul» 
irticle  concernant  l'entretien  de  la  facriitie,  eolcmble  Icldiéls  ornemens  ,&  autres  cho- 
t  tWé  convenu  que  outre  le  contenu  en  fcs  générallement  quelconques  qu'elles  fc 
kelluy  ,  la  lampe  de  l'e^lè  fera  entrete-  trouvermeot  avoir  ,  ayant  appartenu  ou 
nuedei'buiJedudiftborpital' Aucinquiefroe  appartenant  audiâ  bofbital  ,  meHne  les 
concernant  l'entretien  d'un  preftre  pour  le  augmentations  &  embellifl'eraens  qu'elles  y 
fervicc  dudiâ  Lol'pital ,  a  elté  convenu  que   pourroicnt  avoir  fàid  de  leurs  propres 
outre  ce  qui «0  porté  par  tcdluy  ,  lepreP-  oiers,  demeureront  audiâ  irârpital  ;  fans 
tre  giva-le  fetvkeaoqôel.ledifttaolpital  dl  qw  kfdifteg. dîmes  «n  poiflent  difpofer . 
obligé,  à  raifon  des  fondations  des  hofpi-   o'en  pouvant  prendre  que  l'ufage  pour  le 
taux,  cbapelienies  ,  6;  confréries  unies  à  temps  qu'elles  y  demeureront  &  iccvirttX 
icelluy  :  &  que  lorfque  lefdides  dames  reli-  «ftuclieiiieflC  les  pauvret.  Et  de  plus ,  4  «fié 
gleufc^  jugeront  nécelTairc  declnnger  ledift  accordé  que  s'il  arrivoit  quelque  différend 
pretire  ,  elles  le  pourront ,  avec  lapproba-   en  l'exécution  derdiâs  articles  &  prcfenc 
tion  de  ooofeigaeur  l'évefque  de  Nifmes ,  contraâ  cativkâiAts  dMim  religicufesSe 
Mrès  en  avoir  communiqué  au  bureau,  lefdiâs  lieurs  confuls  ,  pour  l'adminillra- 
•Pour  le  iixiefme  article ,  a  efté  arrefté  que  tion  des  biens  dudift  hofpital  &  entreténe- 
la  nécenitédes  vaiiets  &  des  fervantes  fera   nenient  des  pauvres,  la  déciûon  en  appar*- 
jugée  par  le  bureau.  Pour  le  iêptielîue  ar^  tiendra  audiét  bureau  »  j|ni  aara  fautorlié 
tioe,  oocre  le  contcmi. en  feday  •  a  efté  d'ypoorvoir.tBc  finalemesc,  a^efléconvemi 
convenu  que  lefUiftes  dames  religieulès  que  le  furplus  du  contenu  aufdiils  articles 
fourniront  aux  peilerins  &  autres  pailàots  fera  exécuté  fuivant  la  forme  £c  teneur* 
les  choyés,  «éceflaires  ,  du  fonds  de  l'hof-  Et  pour  tout  ce  dteflba  uriaÎBX  teolr ,  gar« 
citai ,  ati  quartier  ou  ils  feront  logés.  Sur   der  ,  &  obferver  ,  Se  ne  venir  au  con- 
le  dixieffue  article ,  a  efté  accordé  qu'où-  traire ,  lefriitles  parties ,  en  ce  que  cbafcuoe 
tre  le  contenu  en  icelluy  ,  lliofpital  fc  char-  touche  &  concerne  ,  ont  obligé ,  foubmisj 

£ra  de  filtre  tenir  quite  le  fonds  cy-deifus  &  hypocequé  ,  fçavoir  lefdiâs  lieurs  dépo- 
iilé  auftMes  dames  religieuiês,  de  toutes  tés  ,  les  biens,  rentes,  &  revenus  dudid 
cailles  ,  cenfcs ,  &c  arrérages  d'icelles,  &   hofpital  ;  ficlefdiâes  dames  rdtgieulês  liof- 
utres  droits  auxquels  il  pourroic  cftre  (vIo-  pitalièieij  çmx  de Jkur  conouauttté ,  aux 
feéLSorJeOngtefree^wébartklef  ,aefté  -iorcts  6e  rigueur»  ^  cooia  de  M.  le  fé- 
accordé  ^e  lefdiûes  dames  religieufes  fe-   nefchal  ,  (iége  préfidial  ,  &  conventions- 
fiont  eeiMM»  de  lërvir  lediâ  itoipiul,  du  royaux  &  ordinaires  dudiâ  JSifmes ,  & 
tooine  en  nombre  de  (ôi  :  eoforte  que  fy  toutes  autres  coors  de  ce  royaume ,  où 
la  communauté  dcldidtes  religieufes  eftoient  le  préfênt  contraft  fera  cxibé ,  &  chalcune 
d'un  moindre  nombre  ,  elles  feront  obli-  d'icelles.  Kt  ainiy  l'ont  promis  &  juré  »  tc 
féee  dîe  le«  fiippléer  à  leurs  defpens.  Et  fHKMCé  k  tons  droits  &  exceptia-7s  à  ce 
qnanr  au  douziefme&  dernier  defdiâsar-  coamires*  Faiâ      récitté  audiâ  Nifmoi 
cicles  ,  a  eflé  de  paâe  que  la  permi(Ik>n  dans  lediâ  hofpital  &  parloir  defdii^es  da- 
d'accorder  la  fépi;ltare  dans  ladiâe  églilè  mes  religieufes  :  prélèi>Fs à  ce  ,  M'  mailire 
dadiâ  bofpitalie  lâira  d'un  commun  coo-  Jacques  de  Mancc  »  chr vaBnr  »-copfeiii«r  d» 
iêmemeoc  defcfiAes  dames  rdirfenfts  &  roy  ,  trélôrier  igéoéral  de  Frnice  en  b 
ÛefdtSts  licurs  confuls  &  bureau.  De  plus,   généralité  de  Montpellier  ;  noble  Claude 
a  cfté  convenu  &  accordé  que  l'eftablif-  de  Uouverié ,  feigneur  de  Cabrières  ;  £c 
Ifemênt  defdîdes  dunes  religieufes  dans  le-  maiftre  Jean- Pierre  de  SucheC  »  praticien  » 
diâ  hofpital  elfant  perpétuel  &  irrévocable,  habiuns  de  Nifmes  ,  fignés  avec  parties  ; 
&  iixQt  iotM  les  conUuioos  cy  dellus  >  elles  &  moy  Pons  Ferraad,  notaire  royal  du^lLlk 
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Nifmes  ,feobfllgt)é.  Anne  Anbert  de  CI«I- 

raunay  ,  (lipciiturc.  Jeanne  1c  Royer.atVif- 
taiite.  hencc  le  Hoy  ,  iailru^nUe.  Lezioe 
Berauc ,  hospitalière.  Marguerite  Remrd* 
Joilaud.  De  Digoine-  Ledenon  ,  premier 
confol»  Fabrej  confuKDe  Mance.De  Cabriè 
tes  >  préiènc  Pierrede  Suclict,  préfenc  Fcr- 
rand,  not.urr.  ^-'inir  n^na  J  F  original.  Q(A~ 
Utlonnc  a  I  ot  iftitui  par  moy  receu  6c  retenu. 
•Ferrand,  notaire.  Jinfin  jiiin;, 

Arniaad  de  Boarbon*  Anchime-Dcois  « 
éverque  de  Nifmet.  Miridat ,  grand-iPcH- 
diacrc  Ledenon,  premier  conl'ul.  Fabre, 
coDJul-  Pouzol  ,  afidleur.  De.Djeufle- 
Peiremales*  Borrelly.Rochemore ,  lieute- 
nant-général. JofTaud.  De  Fabri qut-  ,  plus 
ancien  «^oTeilkr'  La  C{(»x>  De  Digoioc- 
De  Malfip*  Le  Blioc. 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Diea  ,  roy  de 
France  6c  de  Navarre  ,  à  tous  pré- 
fents  &  advenir ,  faluc.  Nos  cberes  &  luea 
années  les  rcUgienrej  hofpialièret  de  S.  Jo> 
feph  de  1  ;  .  (1  !  Dieu  de  Nifmes,  de  la  rt<gle 
de  S' ÂugulUn ,  nous  ont  ùàiSi  remontrer 
<|Q*eo l'année  %f>6\.  ayant  efléappdiéespar 
noflie  amé  ôcféal  confcilleren  nos  cotileils 
&  nollre  prédicateur  ordinaire  le  licur 
Coboa  ,  évefgae  de  noOrediâe  ville  • 
&  par  1^5  conffjl'j  catholiques  &  bureaa 
dudiû  hoiiel-Dieu  ,  pour  y  fervir  les  pau- 
vres fclon  leur  inftitut  ,  elies  s'y  feroienc 
inccfTamment  rendues  «  &  yaoroient  dli 
receues  aux  conditions poftées  per  les  •cti'* 
des  accordc^  ei  're  elles  &  lediâ:  bureau  , 
tant  par  ledivi  lieur  cvcl'que  par  aâe  du 
X'xvi.  May  de  ladide  année  166).  que 
parlefdirts  confuls  &  bureau  duditt  hoî^cl- 
iJieu  par  dellibératioa  du  xxvn-dudict 
mois  de  May ,  exéoitée  6c  a)nfirmée  par 
le  contrat  palTé  entre  les  expolàntes  & 
icidiés  conluU  6c  depputés  dadiâ  bureau 
le XXVII I>  Odobre,i66î.regiftré  lemefme 
iour  dans  les  aâesdudiâ  bureau»  eo  pié- 
fence  de  feu  noilre  trèrcber  8e  trèt-anië 
couiin  le  prince  de  Conty  ,  pour-lors  noOre 
lieutenant  général  en  noltre  province  de  Lan* 
guedoc.  Et  defpuis  leur  réception  f  eBesoTit 
travaillé  félon  leurs  conftitutions  6c  condi- 
tions fufdiâes  à  régler  lediâ  bodel-DieUj 
y  fervir  Dieu  &  les  pauvret  avec:fa>- 
veuréc  au  .^ix  dcs  habitans  de  no^redi^^c 
Ville  i  &  dt^iirent  d'y  exercer  de  plus  en 

phn  kw  cbirifié*  Malt  coame  eO»  ciai- 


E  VHlSTOtkE 
gnene  m'oo  ne  les  vouinft  crooUer  kndft 

elhbtiiîl'nient ,  e!!e>  noui  ont  trc?  hum!>L'- 
nieoc  lupplié  de  leur  ottroyer  nos  k(crc»tur 
cenéceilaire».  A  cet  cauiêt»  deùranc  de 

Sirocurcr ,  autant  q  je  nous  pourrons ,  \i  fou- 
agement  âc  (èrvice  des  pauvrci  ,  i^'  -i 
avoir  taift  voiren  noière  confeil  les  extaiu 
du  confcntem^nt  dnd.'l  fktir  cv:f^ac  de 
Nifracs  ôc  de  U  dci.ibciac.uu  coatud 
paiTé  par  lefdiâs  conluls  6c  bureaa  dudii 
iioftd-Diea  cy-attacbés  ibubs  le  coetrelcd 
de  npftre  danceOerie ,  nous  avons  apéé  > 
confirme,  6c  approuvé  ,  &  de nolbe grâce 
fpéciaile  «  pleine  puiâànce  >  6c  aotorii 
rof aBc  >  agréont  »  couCrinciin  »  6c  appros- 
vons  par  ces  préfèntes  fignées  de  noiîre 
main ,  rellabliflémenc  ddUidcs  expolinie* 
dans  l'hoilel-Dien  de  mftredidte  vUle  de 
ISliCmes  :  lequel ,  en  tant  que  brfoin  lermt, 
nous  leur  a voni permis  &  permettons;  pour 
dorefnavant  y  vivre  ,  lêrvir  »  6c  fooiagcr  Ici 
pauvres  >  futvanc  leurs  régies  6c  coo^n* 
tiodt  *  tk  conditions  porté^  par  le  coothft 
cy  deflbs;  6c  à  la  charge  de  pr  er  Dieu 
pour  h  confervation  de  noilre  perluQOCf 
repos ,  &:  tranquillité  de  nos  emts  ;  &  i 
cc(t  effed  faire  dire  un  fervicc  chafcunan, 
le  iour  âc  iètte  de  S.  Louis ,  dans  la  chapelle 
dudid  hoAd-Dteu  :  leqwl  ,  avec  lefdiâes 
religieufes  1  nous  prenons  êî  v.>çnov.^  éh  à 
préfent  eu  noilre  proceciiun  6l  ijuvcgit^c 
fpécialle.  Sy  donnons  en  mandement  à  nos 
amés  6c  feanx  let  Mot  tenans  noAre  coar 
de  ittriement  de  Thobze  >  que  ces  pré- 
fentes ils  fiflcnt  rc^^ifl,er ,  6c  de  leur  con- 
tenu jouir  6c  ufer  Icldiâes  religieufes  boi- 
pitalièrespldnement,  paifibleroent ,  6c  per- 
p^tut-l!?ment  ;  cd'ânr  &  faifànt  ccfler  toa 
troubles  âc  empetcheoiens  an  contraire  ; 
nonobftanc  tout  édiât  •  dédatadons ,  & 
autres  lettres  à  ce  contraires  ,  auxqueles 
nous  avons  {Kiur  ce  regard ,  &  iàns  tirer 
àconféquence,  defroge  &  defrogeons  par 
cefdiâei  prâêatet.  Car  tel  efk  notlre  plù- 
(ir.  Er  tfti  que  ce  Ible  cfaolê  ferme  6c  (hble  j 
à  tousjours  ,  nous  avons  feid  mettre  nortre 
fcei  à  cefdides  préleoccs  ;  (àuf  ca  autre 
chofe  noflre  droîâ  &  radtniy  en  fooM»  ! 
Donne  à  Paris  au  mois  de  Décembre  ,  Vao  j 
de  grâce  1 667  •  6c  de  noiire  régne  le  vingt-  | 
ci(K|iiicliiie«UNM*  Fkr  le  roy*  Flidy{«iB& 

Arehiv.  dt  t'Aôtfl'Dieu  dt  îitjmtu 
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YU.  Ft  comme  if  arrive  fbuventqa'oo 
troutre  4  leverk  collecte  de  la  viUe  à  moindre 
prix  que  pour  les  vingt  deniers  que  le  rof 
permet  d'impozcr  pou;  h  le.-^e  de  ladide 
Ciillc  ,  tk  aufonc  un  foin  tout  parcicolier 
d'eropefcher  que  le  revenant-bon  des  vinrt 
deniers  ne  Ibic  impcfé  ,  mai»  biea  qoil. 
demeure  au  proiHt  du  pubiic. 

VIll.  11$  auroot  kÂn  de  prendre  garde 
que  le«  naalades  qiiy  font  dans  l'holpirat 
(bietu  (ecourus  d^ns  kurs  nëceiTités^  6c 
qu'ils  7  (bieocafliftés  pour  le  rpirituel  ;  qu'on 
adminiAre  bien  les  revenus  de  rhofpical , 


E  MOI  R  E  Tervam  dlnftroftîon  pour   &  qu'on  en  rende  compte  d'année  en  année , 


les  confuls  de  \\  viilc  <!c  rs  ifmes. 

I.  ils  empeicberooc  ,  autant  qu'il  leur 
kt^  porTtbie  ,  qu'il  ne  t'eftat^flè  dans  la 
ville  aucunes  pcrfonnes  de  mauvaife  vie  » 
ou  autres  pr>^vcnus  de  crime  ;  6c  en  cas 
qu'il  y  en  eoll  ,  ils  tiendront  U  mtin  à 
lex-'cution  d.s- ^'lecrcT:^  il  -  julHoe  <|a]r M* 
ront  t'cé  donnes  cor.ci  e  eux- 

II.  Ils  aurotit  loin  de  feire  oblêrver  |«c 
dimmchcs  &  jours  de  firiles  î-ri:  leor 
▼lUtf ,  &  de  taire  fermer  les  bouc:qucs  L-s 
loOTt  defdiâes  fèftes  :  &  au  cas  qu'il  fe 
croure  quelques  perfonnes  quy  refiazenc 
d'obcu  f  iU  feront  informer  des  contrevea- 
nons,  pour  ef^re  procédé  OQOCre  CQX 
traordinairemeiit  en  iullice- 


en  prélcncc  c!,:  ceux  qjy  ont  acoullumé 
d'jraOtlter,  altinquol  oe  «'y  coouneue  au^, 
can  abiM< 

IX.  Ils  prendront  nn  foin  tout  particu- 
lier de  remédier  aux  délîjrdres  quy  fe  fooC 
la  nuit  dans  la  vill;:  par  Ls  batteurâde  pa- 
vé; en  taiIdDC  lîcs  dcrTance*  très-exprcuès 
de  marcher  la  nuit  par  la  ville  après  la  re-^ 
traifte  Ibniiée  fc  une  certaine  heure  qu'on 
marq'îcr^  ,  aprA-  îj  jnelle  on  tera  punir  tous 
ceuxqu  ur.  Uuuv  tr.!  dans  la  ville  fans  quel- 
que lumière. 

X*  Ils  établiront  à  la  garde  des  portes 
de  la  viHe  des  portiers  fidelles  &  gens  de 
bien»  quy  puincntempelchcr  l'entrée  de  la 
ville  aux  coureurs,  vagabonds  f&  gens  lu» 


IIL  Ilo  prendront  fein  d'cmpefcher  que  adveu  ;  &  qu'ils  fàflênt  deffances  à  toutes 

ceux  lie  la  K  P  i'  -  nL^Falfcnc  aucune  vin-  fortes  de  pcrfonnes  de  bailler  des  cartes  fic 

lance  à  ceux  qiu  le  feront  convertis;  &  dez  pour  v  jouer  les  jours  de  fâftes&  ^man- 

s'o.^paaeroaelioateslesinenaces&miôvais  dies  peoaanc  le  lèrvice  dlvto  ;      en  cm 


qu'on  y  contrevienne  ,  qu'ils  ayenc  fiûn  de 

lci>  punir  lévéremenr. 

XI.  Qu'ils  empefcbent  auiïy  qu'on  m 
joue  dan^  places  i  eux  publics 
kfdids  jouis  de  telles  &  dimanches  pen- 
dant le  lervice  divin  ;  &  fur  toutes  cbozes  « 
qu'ils  tànènt  fermer  toutes  les  accadémies  & 


traiâemens  qu'ils  voudroient  feire  à  ceux 

qui  Ibiit  fur  le  point  de  fe  convertir  :  & 

s'il  arri voie  que  ce  Ibflent  des  principaux 

de  îa  R.  p.  Pv.  quy  y  prcllafîënt  les  mains  , 

i.s  m'en  adv'trtironc  incellammcnt ,  atiin  que 

îe  les  appuyé  de  noon  authorité» 

\V'  Et  aifin  que  les  chofes  quy  regar-  ,      

dent  (a  gloire  de  Dieu  &  fon  lervice»  fe  berlans  publics ,  ou  les  ha  bi  tan  s  ne  Font  que 

falTcnt  avec  plus  de  facilité  dans  la  ville ,   conlommer  leur  temps  is:  leurs  bi^ns ,  ^ 

ih  ricfldronc  loignealèmeDtk  maio  à  l'exé*  oùil  fecorooiec  d'ordinaire  mille  blatphefoiet 

cui  ton  des  ordonnancef  de  inonlieor  fé^t-  contre  Thonneiir  de  Dieu.' 

que  de  Nilmes  ;  o-:  quand  ils  ne  pout  roat  XH'  Et  d'autant  que  les  jours  defeftet 
pas  par  leur  autlioriLé  >  iU  m'en  adverti-  des  fainâz  que  les  artilâns  ont  pris  pour 
ronc  »  ailin  que  je  y  contribue  de  la-  leon  patrons .  il  fe  Biiâr  des  defbaucbes 
aienoc»  n^y  portent  grand  fcandale  au  public  ,  & 

V.  Si9r-  tout  >  ils  prendront  foin  de  bien  quy  tournent  au  grand  déshonneur  de  Dieu, 
adtmniftret^  les  deniers  de  la  ville ,  &  de  conore  la  véritaMe  ioflltntîoa  des  reftea* 
Tes  fiire  employer  n  cbozes  où  ils  feot  .nous  leur  ordonnons  très- expreflé ment 
delHnés  *  fans  les  divertir  ailleurs. 

Vh  lis  eropefcfaerooc  qu'on  ne  (àfl*e 
ancxjne^  jmpoiition'?  nouvelles  (ans  exprès 
ordre  de  la  m^cité  ;  6c  tiendront  la  main 
à  ce  que  b  vcfve  8c  l'osphatto  ne  ûàtùt 


d'empefcher  telles  defbaucbes  6c  ican- 
dales. 

XIÎÎ.  î!s  tiendront  foigneufemcnt  la 
main  â  l  exccution  de  l'ordonnance  du  roy 
&  la  nodre  contre  les  chefs  de  jeuneHe  ; 
de  ils  empefcberoiic  qu'il  pe  s'en  M&  pat 
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tfeflcûîon  :  &  en  cas  de  contrevention  par 
les  jeanes  gens  de  Udiâe  ville  de  Nifœc»» 
«m  leur  ordonnons  de  kt  pour  iëvére- 

XIV>  Sur  touces  cbcKzes  »  tU  feront  pu- 
nir les  blalphe'maceurs  du  fainâ  nom  de 
Dieu»  icion  la  rigueur  des  ordonnincei 9 
&  en  (blliciteront  medieurs  du  préii'lial. 

XV.  1!-.  prendront  encore  un  loin  par- 
ticulier de  taireexaâement  le  logement  de 
towes  les  troupes  qui  paiferont  ou  féiour- 
neronc  dans  IViifmes  ;  &  prendront  garde  de 
£iire  Its  logemeos  cbez  tout  le«  habitans 
avec  équité  ,  &  de  manière  qnecintcunayt 
fa  part  de  rintotnmoditc  à  l'on  tour,  à  la 
rélèrve  de  ceux  qui  en  Ibnt  exempts  par 
leur  caraâère  oa  far  leurs  charges  ;  les 
chargeant  en  outre  de  tenir  cootroOes  des 
billets  quiis  donneront. 

XVJ>Ëc  enfin,  ils  feront  tout  ce  qu'ils 
pourront  ,  affin  qu'il  ne  fe  paHe  :  icn  *tans  h 
ville  quy  ùnt  lonUàuc  k  l'boaneur  à  la 
^bire  de  Dieu ,  au  fcrvice  du  roy ,  &  à  la 
tranquillité  publique-  Kt  feront  enregifîrcr 
k  pre'lcnte  inllruébion  dans  ks  regiUres 
de  leur  mailon  de  ville  ,  aflin  quelescoo- 
&Is  qui  leur  fuccéderonc  y  puiifeoc  avoir 
recourt  &  hidvenfr  ,noareii«i»er  tonc  ce 
qny  y  efî  contenu  ,  félon  fa  Forme  Se  teneur  ; 
leur  ordonnant  d'en  Êùre  lecture  k  l'iUué 
de  letir  eoofulae ,  à  leurs  fiiccellêvrs ,  î  ce 
qu'ils  n'en  puifTent  prétliciidre  caufe  d'igno- 
rance :  letquels  feront  auiiy  tenus  d'en  uzer 
delà  melbeiiiamère  à  la  de  Jear^onftt* 
ht. 

^  XVII.  An  fur-DÎus  ,  tant  les  catholi- 
ques que  ceux  de  n  R*  P.  A.  vivront  en 

pîix  &  concorde  ,  comrrîe  cirniçns  d'une 
menne  ville  ,  «Se  luembrcs  ti  une  mehne 
COuiniunautc. 

.  .Faift  à  Paris  le  xxv.  jour  du  moi;  <^ç 
Décembre  ,  M*  VI*  ^  LXiv.  Armand  de 
iBootboo*  Par  monfeigneur*  De  Chansf* 

JreAiv.  dr  fkâiti  dtvUk  it  yi/mes» 


}  - 
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XL  y. 

Cenfentment  de  la  ville  de  Nifmts  i 
M  fwdatim  tttm  ftemd  mitsfiki 

d'urfidincs  ,  &  k  Ntab  'iQmm  àa 
reHi^ieiifcs  de  la  x  lfïtaiitu  di /mm 
Marii  ,  *n  cette  ville. 

Air.  t664> 

CONSEIL  ordinaire  tenu  dans kioaiTofl 
ooofuUaire  da  Nifmes  le  vendredi 

xxv;!.  r 'iif  f^u  mois  deJuin  i664.àtroij 
lieu.c>aprèjmidy  ,  pardcvant.  &c.  alfiilanl 
raonfeigncur  l'eud^uede  Nilines  :  M.  Pou- 
zols  ,  premier  con(ul  ,  a  diot-  q;ie  Ii:>  rc!i- 
gieufes  de  la  viutation  de  ûuKîe  Mane 
ayant  defiré  defpuis  longtemps  s'ellabKf  en 
cette  vilk  t  ont  bcu  1  honneur  d'élire  rccoro- 
mandéetiNirla  reyne,  meredu  roy^acnon-  1 
fei.!:  ear  l'e'vefque  de  Milines  ,  qui  par  la  | 
ordres  de  là  niaicllé  leur  a  donné  li  pertmf-  , 
fion  &  fi»  coniêntemenc  ;  enfuite  de  qwf,  \ 
elles  demandent  rclluv  t!e  cv  ac  isncir-lée  :  ' 
lequel  elles  ont  heu  d clpcrer  d'autanipli» 
làvorable  ,  que  leur  comlmmaon^  naiffiflte  > 
efl  Kjullcnue    d'une   fondation  advaira- 
geufe  ;  enlorte  Qu'elle  ne  pcult  ramai* cftrtt  i 
à  charge  à  la  ville*  Mais  qaTavant  que  4e  ' 
parler  de  ce  nion:iftcre  ,  qui  n'eft  encore  I 
que  conceu  ,  il  avoJt  à  propoJêr  l'agréincot  ! 
de  cclluy  d&fainde  Urfule  que  monfcigncuf 
de  Nifmes  a  fondé  delpuis  peu  en  tûveur  de  j 
mefdames  Ces  niepce»  ,  loubs  le  titre  ét  ' 
l'annoneiacion  de  Noftre-dame  :  poorleqad  : 
toute  la  ville  ne  Se  doibt  pas  contenter  de  ! 
donner  Ion  confêntement  ;  mais  regarde? 
cette  mai  for. ,  CMinrnc  !e  monumenr  ét<rn.'!  î 
delà  mémoire  de  cet  iliuih-e  préUt*  qià 
ftoUigé  par  tant  devofes  le  générale  le  { 
partUÂIier  de  cette  ville  :  efianc  dailleurî  | 
oogneu  à  tout  le  monde  eju'il  a  iî  ridieinent 
£)Ddé  ladiâe  mailbn ,  qu  au  lieu  de  pouvoir 
devenir  incommode  à  b  ville  ,  elle  en  fera 
pour  jamais  un  de»  principaux  o;  nem«ns. 

Sw  qooy  :  »  dift  feigneur  l  évcfqoe 
opininr ,  a  i  :  c  qu'en  ce  qui  touche  le  nx>>  ] 
nallere  oes  uriulmes  de  l'annonciarion  >  il  i 
n'a  pas  fubjeél  de  doubter  qu'il  ne  (bit  agréa- 
ble à  tous  le»  ordres  <le  fa  ville  ,  pjr  ?3 
confidération  de  fa  perfonne  y  puilqu'il  ea 
cft  l'unique  fondateur  ;  &  que  d'ailleurs  les  : 

filbieâs  qa'U  a  choiûs  pour  com^oferceoc  ' 
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coràmiinaatë  »  méritent  bien  d'efire  recens 
avec  acclamation  «  eilaat  d'uue  vct  cuquUeur 
ioibc  attirer  la>*  grâce  &  la  tàveur  de» 
ipplaudiflèmens  pu5->l;c>.  Enfuite  de  quoy  > 
lediil  feigneur  évLl";uc  ;i  protellé  qu'il  a  en- 
trepris cell  edablill'cment  par  un  m  tif  de 
gratitude  :  (e  (buvenanc  de  la  bonté  avec 
faquelle  les  babicans  de  cette  ville ,  de  toutes 
conditions  >  furent  toucÎK-s  de  ia  dernière 
maladie»  fie  employèrent  leurs  larmes  fie 
lews  VOMX  pour  ie  radiaipter  da  tombeati } 
que  dans  le  redenfimcnr  de  cette  obliga- 
tion ,  pour  leur  laitier  une  folide  marque  de 
fil  recognoiflânce ,  il  a  faiift  le  projeâ  de 
cette  fondation  ,  où  il  veult  cftrc  enfevely, 
6c  le  donner  à  nous  arec  ce  qu'il  a  de  plus 
cher  par  les  Hens  de  h  nature  &  par  les 
î  f  du  fanî»  ;  puiique  les  niepces  font 
partie  de  luy  melme.  Si  bien  que  comme 
ce  convent  doibt  élire  après  fa  mort  le 
ciépofl  de.  fes  cendres ,  il  a  fubjeÂ  de  croire 
que  la  poilérité  le  regardera  comme  un 
^j;a^e  des  feux  &  des  tendres  ardeurs  (T-i'il 
a  coDlervés  juiques  à  fa  6n  pour  le  peuple 
de  74iihies;  lo  (ènrico'dâquel  h  prori'- 
dence  de  Dieu  l'a  dévoué  par  deux  diver- 
fe^)rolT]o(iODs.  Quant  à  l'ettablifletnent  des 
reKgieofes  de  la  ^rtlitation  de  fainâe  Marie , 
mondifk  feigneur  a  repréfeoté  le  mérite  & 
b  piété  de  cet  inltitut>  qu'il  croit  debvoir 
eflré  Mcnciili  par  tous  tes  ordres  de  h  viHe» 
comme  iîi  '-onheur  public  ;  fur-tout  cette 
coiiUDonautc  ayant  elle  honorée  de  la  re- 
commandation de  la  reyne  ,  mere  du  roy; 
naître  (jn'ayant  pour  fupérieure  l'une  des 
ftsurs  de  M.  le  lieutenant  de  Kozel  ,  rille 
d'une  haulte  vertu  &  linpuliérenient  efti- 
mée  dans  foa  ordre  y  cette  oonfidération 
nous  doibt  ejtdterà  recevoir  avec  plaifir 
cet  eftablifemcnt ,  o^^\\  tiou  '  jîi  uneoccjiion 
d'obliger  la  tàniille  d  un  de  nos  premicta 
roafîftrats. 

bur  quay  le  confeil ,  après  avoir  remer- 
cié mon&tt  leigneur  des  continuels  eifeds 
«}ae  la  ville  reçoit 'de  (oui  aflèâion,  a  una. 
n;me:nefiC  &  avec  joyenp'^rrTTvé  Pclbblif- 
fement  du  monaftère  de  ïamite  Urible  de 
î'atinorKriation  de  Nolire;d»ine>i>tria)r  fondé 
fi  tn'xbonrg  S.  Antoine  en  fiveur  de 
;;iLiua<îic.->  ils  niepccs  ;  & <  conicnty  par 
met  me  un  fïbrmité  de  fuffrages  y  que  cclloy 
de  la  vKitacion  de  fainde Marie  foiteHably 
par  mondift  (èignenr  dunles  fermes  ordi- 
naires :  ne  doubtant  pasqi'e  Icfdiâçs  deox 
coroiTHinaut^s  ne  ibienc  utiles  fie  i^one  Ha* 
gtjftère  édifiîcatloa     h  viHe  ;  &nr  hi/ 
pouv.'  .1    L  'Ire  incommodes  ny  àcbur^i  ^ 

quelque  manière  (jiie  ce 

i 
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CONSEIL  ordinaire  tenu  dan";  laftiaîfai 
confullairedc  r^tfmeslc  dimanclie  xiH* 
Jnùrdtt  mois  de  Juillet  1664.  pankvanr.&c» 
Les  premier  &  troillcfmc  confuli  catiioîi- 
qucs  le  font  rendus  dans  la  niaiton  toniu- 
laire  à  huid  heures  de  matin  ,  où-  ayant 
fuiit  appeller  les  conl'eillers'  politîqtw  ca- 
tholiques )  le  ûeur  Pouzols  >  premier  con^ 
lut ,  a  propoie  q'i'ils  viennent  d'apprendre 
que  hier  au.  loir,  lâbmedy  xii*  du^ouram» 
les  dametreHfl^eofès  de  n  vilkattoo  ûâiodtt 
Marie  font  arrivées  en  cette  ville  ,  ôc  ont 
prins  leur  logement  datis  le  cloillre  de  ûinât 
Eueenie*  Si  bien  qui!  etVde  la  bienfifancc 
de  leur  tefmoigner ,  au  non  du  corps  de  la 
ville,  la  iove  ^  la  fati^Lchon  qu'ils  oui 
de  leur  loflallation  en  icel'e  ,  pour  Jea  boot 
advantages  que  leur  piété  &  bon  «xeiîipkl 
apportera  auldids  catholiques.  '  ■  '  • 
Ce  qu'ayant  ellé  deHiberé  1  lel%fts  fieort 
confuis  ayant  prins  leurs  chaperons ,  accom- 
pagnés defdiâs  lieurs  confèillers  ,  fe  font 
acheminés  en  ladite  efglife  de  lâinéle 
Eugénie:  où  eftant»  fie  dans  l'entrée  de 
ladiâe  elglitè ,  lefiM^  dames  religieufes 
01 1  erté  complimentée!)  par  ledi«:t  licur 
Pouzols ,  premier  conful ,  ao  nom  des  ba-^ 
bitans  catholiques'  Et  ntadane  de  Iknel  • 
fupérieure  ,  n  refpohdii  à  leur  civilité  avec 
un  tefmoigiuge  pariicuKer  dé  latisâklkMl* 
Et  ce  faift  ,  ineflîeurs  les  confiib  UiT  fytê 
recirés  dm  la  iiiaiiba.ooa(Qlaire> 

-  ■  •  '  . .    ■  • 

R^iflre  du  xvti.ftêcle,  coitttn.  Us  ^é^érétk 
du  mnftii  d€  viltt  de  N'tfme$^au)e  ' 
arehîv.  dt  r  hôtel  de  ville. 


X  L  V  I. 

Fondation  du  fécond  motuijière  des  urfu' 
ÎVMS  dt  NÇmt  y  far  Vévitpu  Cohog  » 
fitit  h  ûtn  dt  tMwmdsuu»* 

AV  nom  de  J.  C.  noftre  f^i^neur  8c  db 
là  très-lâinfte  mere.  Anthirae-Deris 
Cobon  ,  par  la  miféricorde  de  Dieo  6e 
(rr:ire  du  laindt  lié  ^^.«  :(p.jl' ;îiq',e  ,  évefqiie 
de  i\ limes ,  çunlcillerdu  roy  en  fon  confeil 
d'eOat ,  &  phfdioMtem:  ordinaire  de  là  mâ* 
jefté  ,  à  tous^  céûx  cyû  c??  pré fentes  ver- 
ront ,  falut.  l.e'  coui  j  de  nollre  vie  nous 
I ayant  f^ir  rci"; -ntir  en  diver?  temps  8c  en 
dtvccks  çoaditiowaDeprondcQcedeDiai 
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toute  particttfière  pour  IXM  accroiflenaeni , 
oou»  ne  pouvons  mieux  teeoimotftre  let 

{fraces  infinies  dont  il  notis  a  comblé  qu'en 
es  appliîjujnt  à  la  gloire  y  &  luy  hiiant 
uo  lacrihcc*  de  louange  de  fe«  propres 
bienfai^ts.  Ce  religieux  debvoîr  ^  cclk 
obligation  nous  ont  inf'pifé  le  dcilem  de 
coQUcrer  à  Ton  Tcrvice  les  biens  que  nous 
tenons  de  la  main  libérallc  ,  par  la  fonda- 
tion d'un  inonadcrc,  où  Ibn  nom  i'oitbcni 
&  fa  maicllé  Ixxiorée  à  perpétuité  ;  arin 
qge  Doftre  gratitude  •  eftende  au-delà  de 
OOI  ioura  qui  font  en  leur  déclin ,  âc  vivre 
après  nodre  more  dans  les  hominages  &  le 
çuke  immortel  d'une  Emilie  que  no«  (dm 
loy  auront  dévoué.  Pour  ceft  effet .  ayant 
arrefté  noflrc  choix   fur  les  religieufes 
de  l'ordre  de  faindc  Url'ule  ,  dont  l'infti- 
tut  efl  linguliérement  utile  par  le  vceu 
qu'elles  font  d'inflruire  la  jcnneiTe  de  leur 
iexe  f  ii  nombreufe  dans  Niiiucs  qu'une 
feule  communauté  ne  peut  ÇvSht  ny  ûtîf- 
fairc  à  ceft  cmploy ,  nous  av  ons  réfolu , 
ibubs  le  bon  plailir  du  roy  >  d'en  dlablir 
une  lêconde ,  indépendante  &  ISpavée  de 
la  premiftre  »  fcMibs  le  gouvernement  de 
OOltre  bien<aymée  tille  en  J .  C.  fœor  Louile 
de  Gouteftoy ,  diâe  du  (àinét-F.fprit ,  aliîl 
lame  du  jpreauercoovenc  dudiâ  ordre  par 
AoofeftabR  en  cède  fille,  donc  h  âgecon- 
duifte  &  verni  exemplaire  nous  fait  conce- 
voir une  eipérance  certaine  de  voir  fleurir 
h  piété  des  filles  élevées  Toubs  ibn  édu- 
cation. Et  pour  jetter  avec  elle  les  fon- 
demens  de  ceOe  oeuvre ,  nous  luy  donnons 
pour  adîftante  &  principalle  adjoinâe  la 
îoeur  Marguerite  de  S.  Anthime  Chereau  , 
noltre  niepce  ;  la  déliant  à  cède  Hn  de  là 
change  de  fupérieure  qu'elle  exer^t  avec 
fucces  dans  nodre  fuldiâ  premier  convent. 
V(Hi]ons  &  entendons  qu'en  celle  coniîdé- 
rarion  &  en  vertu  de  ooOre  obédience  î 
lefdiâes  fœurs  de  Goutefroy  &  Cbereau 
'^era  cen(<?es&  tenues  pour  rondatrices  de 
celé  communauté  naînantei  qu'elles doib- 
▼ent  régir  indépendante  »  comme  telles  , 
dodift  premier  monaSère  de  fainâe  Urfule, 
fie  pour  toujours  parties  eflêixielles  du 
iecond.  Dans  le  prt  jet  duquel  ,  après  les 
veae8&  les  regards  du  ciel ,  noilre  inten- 
tion eft  de  pourvoir  à  l'efîablilTement  de 
nos  très-cheres  niepces,  les  lœurs  Suzanne 
de  S.  Denis  Chereau  ,  cy-devant  religieufe 
profelTe  de  l'ordre  de  S-  Dominique,  & 
Marie  de  U  Croix  Cohon  s  auilî  proie  Ile 
avant  ce  jour  de  l'ordre  de  Cilïeaux  :  Icf- 
quelles  fa  (àinâeté  »  par  une  grâce  fpéciale  , 
.  dirpenlees  des  vw»  ^  dét»  obiiiiKioos 
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de  leurs  premières  régies  j>^iyii»  cfiprd  i 
iMrt  uilîi  inités  1 9t  ocras  honobrant  diid- 

cript  ;  en  exécution  duquel ,  coT.me  dcde* 
gués  du  (ainâ  iîége  »  tx>us  kt  avons  aoo» 
niquement  &  folemnetlement  transférées 
da(js  l'ordre  &  inftitut  de  Cainâe  Urfulele 
XI  V<  du  mois  de  Mars  dernier  ;  erifuice  nous 
les  avons  unies  &  aiTociées  auviid  fecood 
convent  par  nous  fondé  en  leur  faveur  & 
confacré  à  la  très-fiiniie  vierge,  foubsic 
bicnhcurem  tkre  de  l'annoociation  ;  pour 
nofdiâes  niepces  ainii  aHiiiées  ,  vivre  & 
mourir  avec  (nbilité  dans  lediâ  monafière  • 
en  qualité  de  fondatrice!>  ,  qui  fera  fuce  âc 
imoràable  en  leon  perfoones  »  amorn 
toMciUs  8t  {tttflviubKincnt  aufdiâcs  fims 
du  S.  Efprit  de  Goutefroy  2c  de  S.  Antirac- 
Cbereau»  Par  celie  union  ,  le  corps  âc  U 
communaoeé  du  fteood  convent  ayant  la 
conlirtance  &  la  compo!ition  d'une  tàinillc 
régulière  «  félon  les  fainds  décrct<> ,  nous  lui 
donaonr  i^ain  droîft  de  recevoir  &  voikr 
des  novice»  ,  de  les  admettre  à  prof  sillon , 
&  de  làire  »  luivanc  la  régie  ,  les  eil  -cbuoi 
des  fupérieures  fie  odicieres  theonaks. 
après  les  temps  de  noftre  obédiance  & 
pren)ière  nomination  ;  le  tout  iodépen- 
lianKncnt  du  premier  monallère  y  ioobs 
oollre  autorité»  pleine  &  entière  jonldic' 
ttoD  èt  étvm  nooefTeurs.  En  confidérr 
tion  de  qwqr»  pour  eH.ib'ir  loliclementlet- 
dides  fondatrices  qui  doibveoc  attendre  de 
leur  fidélité  au  lênrIcedeDieQ  des  accntf' 
femen^  fpi rituels  &  temporels  plus  graodf 
que  nos  bieni^ictà ,  nous  leur  donnons,  ibubs 
le  titre  fufdiâ  &c  par  forme  de  dot»  les 
choies  qui  s'en  (uivent ,  foubs  le  hou  pUi- 
iir  toutefois  de  là  inajellé  :  laquelle  nous 
Tupplions  très-faumblL-incnc  de  l'agréer  & 
de  l'autorifer  pour  la  gloire  de  Dieu  tqâ 
en  fera  la  récompenfc.  Premièrement  une 
maifon  lîtuée  fur  les  Fofléii  de  la  ville  > 
dans4e  (âuxbourg  S*  Antoine  «  qgoe  oou 
avons  acqnife  en  franc -aHcti  de  nobk 
Triftan  d'Arbaud  ,  écuyer  ,  habitant  de 
Nifmes«  parcontrad  palié  devant  mai/be 
Pons  Ferrand ,  notaire  royal  fie  greffier  de 
la  maifonconfulairedudift  Nifmes,le  xiv- 
jour  du  mois  d'Avril  t66).  pour  élire  la- 
dite mufon  érigée  en  convent  par  Koter- 
pofition  de  nolhe  décret  ,  &  fcrvir  de 
demeure  conventuelle  à  iadide  commo- 
nauté;  l'ayant  desia  mile  en  e(ht  d'efbe 
appliquée  à  ce  pieux  ufige ,  &  très  abon- 
damment pourveue  d'argenterie  &  d'orne- 
ments pour  la  chapelle ,  Ôc  de  tous  meubles 
&  uHenfilles  ordinaires  fervant  aux  disa- 
bres  fie  odkcs  cbuifiraïub  £oiêcaiKlIiciit 
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ftnt  •(Rmr  idyaot^seofemenc  lear  fubûf- 
laace*  nous  leiir  donnons  U  fon.n^e  de 
vingt  mil  Bvre«  comptant ,  à  collocuer  en 
fonds  ou  ConlHcuer  à  xancc  ,  an  choix  de 
Jad'^^e  communauté  ;  li;avou-  la  fonni^e  de 
deux  mil  livres  à  nous  dcue  p:-r  ie  cia- 
pitre<leS.  Gilles  ,  fuivant  l'obligation  padée 
devant  Borrell)' ,  noTaire  de  Nili^ies  >  le  liu 
de  Juillet  16^8-  itein  ,  la  forame  de  onze 
mil  iïx  cents  v  ingt  &  cinq  livres  auflî  il  nous 
deue  par  M.  Léon  Novv  ,  cooIêtUer  da 
roy  ,  receveur  des  tailles  Je  noftre  diocéfe , 
par  obligation  pailee  dcvar.c  Eorrcîly  ,  no- 
taire roy.4l  &  greiiier  de noltre  clergé,  du 
xz*  d'Avril  dernier  ;  finalement  la  fomme 
de  (îx  mil  trois  cents  (bixante  &  quinze 
livres  que  nous  doibt  noitre  clergé  »  par 
iObfigatioii  pad^fe  devant  Datai  ,  notaire 
royal  de  celle  vi!îe,  le  xxvTi.de  Décem- 
bre 1664.  Jes  trcis  lommes  cniemble  faifant, 
comme  diâ  efl ,  celle  de  vingt  mil  livre»* 
Pllis,nn'i?  donnons  &  unillbrs  :i    ;i  :•:^e  coni- 
raunautc  les  domaines»  que  nous  avons  ac- 
quis» comme  perlbnnc  privée  >  dans  le  lieu 
de  Garons  ;  l'un  de  Jacques  Pafcal  «  mar- 
chand de  Nifmes  t  des  biens  ailis  zudaSt 
Garons ,  à  iuy  adjugés  fSt  deflivrés  dans  la 
difcuilloo  des  nommés  Ballide  ôt  Girande  , 
Mr  arreft  de  la  chambre  de  VédSSt  fêaote 
iCaflres,  &  que  lodicb  Pafcal  nous  a  vendus 

er  cootraâ  pai:c  devant  ie  (uidid  Borrelly 
XXIX.  d'Avril  1664.  l'autre  ,  de  la  mé- 
tairie de  M.  de  Pbnrjdc  ,  confeiMcr  du  roy 
en  la  cour  des  ayJes  ôc  tioances  de  Monc- 
pdlier ,  licuée  au  niimelien  &  terroir  deGa- 
toos,  que  lediâ  iieur  nous  a  vendue  par  con- 
trat tcceu  par  iedid  iJorrelly  le  v  i-  d  Aouli 
de  la  rnâme  année  1664*  Toutes  lelqucllcs 
cho'ës  ferviront  de  fonds  à  la  dotation  def- 
dides  quatre  Ibndatrices  ,  &  demeureront 
par  elles incomniutablemetit  acquiles  &i  pour 
jamais  incorporées  k  la  communauté  dudiâ 
ftcond  convent  ;  fin»  qae  les  feignenr» 
év  jf  iiu's  de  Nifirej  nos  fuccefTeurs  Tes  en 
puidcuc  détacher  m  diilraire  *  en  tout  &c  en 
partie ,  avant  ni  après  la  mort  defdiâes  fon- 
datrices 9  meffiie  d'i  confcntement  de  ladite 
communauté  ,  ni  (oubs  prétexte  de  quekjue. 
advantage      ce  fi)lt  ;*  dédanme  pour  <mI 
clgard  que  en  cas  d'innovation  ,  change- 
mcntf  ou  infuCtiou  de  uollre  volouté ,  nous 
ttaolportons  &  donnons  ,  dès  i-préfent 
comme  dès-lors,  k  l'hcMp-ra!  de  NiTmes  h 
pleine  àt  entière  propiictc  des  choies  ty- 
deduff  par  nous  données  &  deftinées  à  la 
fondation  dudiâ  lecond  coovent.  Après 
qaoy ,  ne  devant  rien  avoir  en  vuë  par  ceft 
cÛabiiaèaiaNqae  llwnMv  de  filca  teâm 


ùm  y  rechercher  le  noftrè*  nocàtioas  prof- 

ttrnons  devint  Iuy  avec  les  fentiuieni 
d'une  [  rotonde  humilité  ;  le  l'upplianc  d'ac- 
cepter ce  ficriticc  conccu  par  Iuy  6c  pour 
Iuy  -  lîiefme  ;  quoique  dans  ce  projet  il 
pareille  meflé  de  tcndrcife  de  la  nature  & 
de  confeil  du  fang  en  la  fortune  de  tiot 
proches.  Tout  J'advantage  &  le  retour  que 
n(His  en  prétendons  cli  d'avoir  part  au 
mérite  des  voîux  ,  des  prières,  des  pénl« 
tences ,  ôc  des  pratiques  de  vertu  des  epou- 
fes  de  J.  C.  quj  par  lucceUion  des  unes  aux 
autres  compoferont  cefte  fainde  &roille^ 
Nous  ©.  donnons  pour  ceft  cfFed  que  tous 
les  fàbniedys  de  l'année ,  pendant  le  cours 
de  noftie  vie,  on  y  célèbre  une  meiïede 
la  facrce  nierede  Dieu  ;  à  ia  rin  delaqadls 
fera  dunté  un  Salve  résina,  pour  la  nn^- 
lication  de  nolireminilVèrefitdenollre  per- 
fonne  :  Tes  grâces ,  Ton  appui ,  &  ibn  intcr- 
ceflGon  eftint  un  recours  afloré,  tant  pour 
noOre  falut  particulier  que  pour  celluy  des 
anies  dont  nous  avons  la  difcrétiou  &  Je 
gouvernement  dans  ce  périlleux  diocèfe* 
£q  outre ,  tous  le»  ans  i!  ier:>  dît  une  meHê 
de  mort  à  perpétuité ,     a  ia  nu  d'iceUena 
Deprofundîs  en  chant  le  X IV.  jour  deMaf  » 
pour  le  feu  roy  Louis  ie  Juile  de  triom- 
phante ménKMre  ,  en  reconnoi fiance  des 
grâce;  Se  n.:?nalésbienidiibque  nous  avons 
receus  de  la  majefié  >  âc  par  lefquels  elle 
a  daigné  courcmner  nos  travaux  de  la  fidé- 
lité immuable  de  nos  lèrvices  ;  plus  une 
autre  mellè  lémblable  ,  aonoelle  &  perpé- 
tuelle ,  au  ioar  que  nottrc^décès  arrivera  » 
tant  p(>ur  îe  repos  de  noftre  ame  que  de 
celle  de  nos  parens,  amis,  &  bientàiétcur». 
tnhn ,  nous  ordonnons  ww  meflèdaâiiiÂ" 
Efprit,auiTi  par  chalcunan  ,  pour  la  con- 
fcrvation  &  la  gloire  immortelle  de  noflre 
grand  monarque  Louis  XIV.  Dieu-donné  , 
le  paraqgon  de  tous  les  roys  ,  fécond 
princlpeden()ftreeflévation>  &  fource  lilui- 
tre  de  rio>  tÎL  rniers  accroilTeroens  ,  le  v. 
jour  de  Septembre, jour  fortuné  de  b  naiP» 
fance  de  ce  prince  uns  pah-«  qui  6t  la  joie 
&  le  bonheur  de  tous  les  peuple*.  V^oulons 
&  entendons  que  cous  les  iours  de  la  iè* 
maine  >  après  la  commonioo  de  b  meiflê 
conventoelîe,  on  chante  an  chœur  par  trois 
diverks  toi*,  Domine^  falvum  fac  regem 
avec  l'oraifon  pour  (à  majelTë  ;  à  ce  qui! 
pfsite  à  Dieu  coinbler  la  perfonne  &  Ton 
régne  de  benédiilions  6c  de  profpérités; 
&  donner  à  la  reyne  ,  fa  mew  »      à  h 
reine  1  fon  efpoufè ,  toutes  !es  grâces  &  les 
conlbladons  que  mérite  leur  piété  ;  main- 
MBÎr  Jôa  elitts  dchiier  Ion  cooleU»  te 
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cûo&odre  Tes  ennemis  :  eniôrte  qu'il  loclc 
yku  heureux ,  comme  il  ci\  le  plus  accom- 
pli de  tous  les  roys  t!u  mon  de-  Vx  atîn  que 
noilre  voloor^  foie  Ibble  à  ianuis  en  tous 
iet  cheA  &  ciramftancM  delà  prtfftnte»  tioos 
favons  cfcripte  5c  lignée  de  noOre  mnin  ; 
icelier'aïc  contreligiierpar  /.uliiiie  Barrière, 
-piariciea  de  Niraies»  pri'  r  ">c  recr^ûre 
eti  l'abfcnce  du  noftrc  ;  llc'îcr  du  cacliet 
de  nos  armes  ;  &  reconnuiltre  pardcvanï 
kldléb  PontFcrrand  &:  Kilietme  Borrelly  , 
notaires  rôyaux  rélidans  en  ta  ville  t!e  N  I 
mes,  le  H.  jour  de  May  »  l'an  de  noiiie 
Seigneur  i6^M'  Anthinie  -  Denis  Gohon  > 
évelcjue  de  Nifme':-  Par  comnmxlenient  de 
Dionieigneur  i  lîluitritiime  6:  revcrendi(Il[ne 
évefque  de  Nilines*  Barrière  <  kxbtfKxé- 
laire. 

L*an  &  le  ii.  du  mois  de  Mny  , 
rct',n.ti;t  wès  chidutn  prince  Loms,  p.ir  la 
l^jce  de  Dieu,  loy  de  France  âc  de  Na- 
varre ,  pardevant  nous  »  nôtafret  royaux  » 
&  tefmoir.s  bas  nomine's  ,  dhbli  en  h 
ÇcrfoDne  révérendurmie  Deie  et)  Dieu  mef- 
lire  Ar.thime- Denis  Qnon  ,  ^vdqae  de 
Ni!inc.4 ,  confcillcr  liu  roy  en  Ton  cctif.il 
dcii.it ,  &  prédicateur  oniinaire  de  fa  na- 
jelié  :  lequel  de  Ion  gré  &  mouvement , 
|lOur  luy  &  pour  les  fiens  ,  non',  a  erl  ibé 
Ht  pr<ffenté  la  minutte  ori^in:iile  de  la  ïvn- 
riadon  qu'il  a  faide  ,  foubs  le  bon  plaifir  de 
'là  inaieiié  ^  d'on  lecond  convenc  de  l'ordre 
de  fainAe  Uffofe  en  ladtâe  ville  ,  foubs  le 
tare  de  ramion  i.ition  delà  lainilc  Vierge, 
cy-deHus  elcnptc  ;  qu'il  a  did  &  déclaré 
wtdK  faiéte  t  et'cripce  »  &  lignée  de  (à  prcK 
pre  main  ;  t.tic  coiurcli.'.ner  par  Zscharie 
Carrière  ,  pris  pour  Ion  i'ecrétatre,  ûc  fccUer 
du  cachet  de  l'es  Et  aprè»  qu'il  a  eu 
liici)     dcunjent  leu  &  rernnnu  le  totit ,  a 

Sromis  &  promet ,  Ibubs  <a  toy  ("erment , 
-main  oiiiêflir  fa  pcNtfine ,  d'ob^rver  fie 
exécuter  tout  le  contenu  en  I  idifte  fondation, 
&  dcn  y  contrevenir  i.ima;s  ni  direitemeni 
m  indiredement  ;  foubs  l'obligation  de  tous 
l'es  biens  préièns  Ôc  advenir ,  qu'il  a  (bubmis 
&  obligés  à  ces  fins  aiiit  rigueur-;  deiuAice^Ce 
<jui  aelié^àid  ik  rtcitéaudici  NiTmcs  ,  dans 
le  palais  épilcopai  dudid  ièigneur ,  préfents 
M.  Jacque*  de  Merés,  thanoine  de  \'é0k 
c.tliédrale  ,  grand  vicaire  &l  o  lkiril  du 
feigneur  évei'que  »  6c  M.  Fiauv'^is  <ie  Ho- 
cbemore  fTonlèiller  du  roy  en  Ils  conlëiU  » 
prélidcnt  <Sc  lieutenant  Rc'r-.éml  en  la  fénel- 
chaulk'c  &  licgepré/idial  de  iNidnes,  foubs- 
fign6t  avec  ledtwl  (eigneur  cvelque  ;  & 
nn'.;  .  \':-^''  F:^Tr,:';d  hiticnj  Borrv.'lly  , 
A^coxi'^i»  loyaux  de  iaoïaa  vtUe*  Antiume- 


E  r  »  t's  T  0  r  R  E 

Denis  Cotxm  ,  évejqoe  de  Nîfaes*  Ro^ 
cbenere  >  lieutenant  g^értd.  De  Mtté$  t 

vicaire  général  de  orfîcial.  Aiiiii  recen 
par  nous,  notaires  royaox  ,  loub^iignés» 
Ferrand  ,  Borrelf y  ,  noiadrei*  Aiafi  fi%»U 
à  l'ongina!.  Coil.itionné  à  l'original  par  noos» 
nouires  royaux  »  foubilignés»  teoeu;  & 
retiré  par  iedid  Iciffienr^fvelqtte*  Fenndt 
nocairew  Bonelly  «  aotsve* 

LOUIS  ,  par  ta  grâce  de  Dte«»  lOf  de 
France  de  de  N  -vnrrf  ,  à  tO0«  pré- 
lcn:>  ([k  advenir  ,  ialut.  Comme  nous  n'avons 
rien  plus  à  cœur  que  d  accroilire  par  toutes 
voies  la  dévotion  &  la  i)iété  de  nos  f  uhicds  » 
notts  délirons  à  cefte  fin  ,  auciur  qu'il  nous 
eft  polUble  ,  fa vorii'er  l'eltablilTement  des 
cotntnuoafXés  religieufes  dans  toutes  les 
villes  de  nortre  royaume  qui  le  pourront 
corrmùdenienr  yoxtzt.  C'cft  pourquoy  y 
eiiant  bien  inforœé«  de  l'édiiHcacion  &  de 
l'utilité  que  produit  en  toos  lieux  tordre 
de  fain  -te  Urfule  ,  &  i\<i<  pro;:?i^s  advânta- 
geux  qu'ont  hit  les  reiigi^Qics  de  celt  intH* 
tut  cy  devant  efhbli  par  la  perniifliondd  fin 
roy  iiollre  très  i:or,oré  fdgncur  &  pere, 
en  noiiie  ville  de  ^«^ln)cs  ,  ou  le  ciel  a 
beni  leur  travail  &  leur  zèle ,  par  la  conver- 
lîon  de  plulîeurs  tîlîei  de  l,i  relic'ion  pré- 
thcndue  réfouui'e  ,  qu»  leur  vie  exem- 
plaire &  leurs  fainâes  inliroéHoos  ont 
attirées  à  ia  tby  catholique ,  nous  croyone 
faire  «n  facri(?ce  à  Dieu  de  concourir  aà 
louable  deiTcin  de  not1:e  amé  fie  féal  le 
lieur  Cobon^éveiquede  Nil  mes,  confijil» 
leren  nosoonlèllf ,  fit  noflre  prédicateur 
ordimire  :  lequ-.-! ,  foubs  noiire  l>on  plaifir 
aaroit  rélblu  d  y  fonder  un  tîscond  mo- 
naftère  de  ceft  inflitut  ,  fbnl»  1«  titre  de 
rannonciation  de  Noftre  -  dime,  &  de  îe 
dotter  de  Ion  propre  bien  ;  à  quoi  les  cou*. 
Ails  6c  habîamd*  notlre  ville  de  Nilmet» 
alTemblés  ao  ccnfeil  orJ!:i2ire  ,  auroient 
donné  leur  conléiiteraent  &  leur  aveu , 
par  deilibération  du  xxvii.  Juin  1^64- 
cv  attachée  foubs  le  contrefcel  de  noftre 
ctiancélerie.  Ft  comme  il  ne  refte  plus , 
pour  l'accompliflemefic  ôc  perfcélioi  de  ce 
faind  œu  v  rc ,  qi»  de  l'appuyer  6c  agréer  de 
noftre  part  ,  ledift  lîew  evefqoe  non»  ati- 
roit  très-hunibleincnt  requis  Se  fupplié  de 
luy  odroyer  nos  lettres  à  ce  néceilaires  î 
en  quoy  voulons  le  favorablemenetraiâer» 
en  coniidération  des  f-.iéles  fervice;;  qu'il 
nous  a  rendus  6<  qu'il  continue  de  nous 
rendre  en  toaUse  occsfiont.  Poaroet  catàêt 
è^c  iutres  à  ce  nous  mouvtins  ,  delînut 
dailieurs  doooer  des  marques  de  oofii9 
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bicQVeUlatice  &  fingulière  prot^ion  à  la 
flîere  Louife  du  S.  Ëfpm  de  Goutefroy  » 

çfleue  fupcrieure  diidi^ft  convent  de  l'an- 
nonciacion  ,  &  à  fœur  Sufaimc  de  De- 
nis Chereau,  niepce  dadièt  :îeur  évefque; 
à  rertabliircnîcnt  derquellcs.  il  piéthend 
appliquer  ce  fécond  monalicre  &  le  fon- 
der en  leur  faveur  ;  nous  de  nu;îre  grâce 
Ipécialle  ,  pleine  puilTance  £c  authonié 
royalle  y  avons  par  ces  préfentes  fignées 
de  noftre  main  ,  permis  ccrmettons 
l'eftabliflèmenc  dudiéi  convent  de  l'annon- 
datiation'»  &  des  reltgfeures  de  fainAe 
Urfule  deflinécs  à  la  fondation  d'icelluy , 
eu  noilrediâe  ville  de  ISiltues  ;  avec  pou 
TCRr  d'accepter  tous  autres  dont  qui  leur 
pourront  eftre  fiidi  ;  &  u'acqucjir  !i:iaifons , 
jardins ,  empLi  cmens  y  autres  clx>lcs 
pour  la  fubliibnce  de  leur  mailbn  ;  jouir 
oc  pollédor  ,  in  JJpen -isninient  du  premier 
monailère  de  lainC^te  Urfule  de  nufiredide 
ville  de  Niiinea»  toot  ce  qui  lèra  par  elles 
acquis  )  ou  qui  leur  fera  donné  tant  par 
kdiâ  lieur  évefque  leur  fondateur ,  qu'au- 
tres perfonnes  :  le  tout  nidntnioins  à  con- 
«ilition  qu'elles  ne  pourront  manUier  pour 
quelque  caofîî  fie  comStion  que  ce  tait  ; 
ti.  cjue  les  volontés  &  difrolitions  duHiÂ 
^eur  évefque  feront  fuivies  &  inviolable* 
inenc  obfervées  à  perpétuité  en  ce  qui  tOQ' 
cbe  ladicle  fondation.  Si  donnons  en  man- 
dement à  nos  amez  &  féaux  les  gens  tenant 
iioftr«  cour  de  parlement  de  Tholoze , 
cour  des  comprc;  ,  nyiics ,  &c  finances  de 
Montpellier ,  Iciicichai  de  iNitmcs ,  âc  tous 
autres  nos  jdliciers  &  olHciers  qu'il  ap- 
partiendra t  que  ces  préfentes  ils  ayent  , 
chafcun  en  droit  (ôy  ,  à  fiirc  enreginrer, 
&  du  contenu  jouir  &  ulcr  j  K:ii  etuent , 

glifibkment»  &  perpétuellement  ;  ccUàot  & 
ifknc  cefTêr  tous  trot^les  &  empefcbe» 
mens  à  ce  contraire*.  Car  tel  eft  noOre 

Slaiiir.  Ht  atin  que  ce  foie  cbofe  ferme  & 
ïable  à  tousjours  »  nous  avons  fait  mettre 
nothe  fccriu  i  cefdi^les  préfentes  ;  (aufen 
autres  choies  noilre  droifl,  fit  l'autruy  en 
toutes.  Donné  à  Paris  au  mois  de  Novem- 
bre ,  l'an  de  grâce  i66{.  de  Jiottre  réjiDelc 
vingt  troiùén.e.  Louis» 

JUtbivt  du  fécond  monafiire  dnurfuluut 
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EtMffemcnt  des  feres  de  ta  Mrint 
(hréiicnnc  à  Nifmes* 

An.  itf65.  * 

L£  mardy  iv.  Ma/  1666.  Qapltff 
général  de  4a  raioâe  croix  de  May  » 

dansfalaL*  capitulaire  ,  iflue  de  la  prand- 
melle  y  pardevan':  monfeigneur  Antlume- 
Denis  Cuhon  y  évefi^uc  de  Nifmes  ;  alTem- 
blés  meilleurs  Philippe  de  Fabrique,  fccond 
archidiacre ,  Gabriel  de  lio/el  >  précen- 
teur ,  Gafpard  de  Georges  ,  trélorier  Ôc 
lîndic  ,  Abel  de  Triniond  ,  Jacques  de  Me- 
rés  y  Antoine  Jolliud ,  Honoré  de  Bannes  » 
Jcan-Jacquts  de  Quairas  >  Pierre  de  Hozel» 
Guilbume  Martin  ,  François  Aubert ,  Char- 
les Magqe ,  Jeàn-Èftiennc  Servel ,  (Ik  Jac- 
ques Fabre ,  clianoines. 

MoaieigtKur  1  cviîlque  a  diiâ  que  defîraol 
poorvimr  à  l'infhuâion  ficau  fifoe  desamea 
que  Dieu  luy  a  connues,  il  auroit  c y  de- 
vant propole  en  celte  compagnie  l'eltabUr". 
lèoent  des  pères  augaftins  au  fâuxboorg 
nommé  (ks  piclcheurs  y  confrontant  !e  rer- 
ritoue  du  pijcmé  conventuel  deb.  liauule; 
à  raifon  de  quoy  »  par  le  procès  verbal  de  ft 
vifite,  ayant  trouvé  Téglife  dudid  pi  ieuré  en- 
tièrement ruinée  &  en  un  ellat  aftVeux  6c 
indécent  pour  la  célébration  du  fervice 
divin  »  Uioudiâ  feigneur  auroit  oidonné 
qiU|  lêroir  transféré  audiâfâuxboui  g  ,  donc 
plulieuri  lubitaus  i-lluicnc  lio  la  paroiilèdo 
S*.  Bâuiilc  i  &  le  licur  Letus  qui  en  ed 
prieur»  s'efiaat  voloiitaîrement  fournis  à 
certe  ordonnance  ,  té  (èioit  obligé  do  don* 
oer  annuellement  aufdids  augullins  la  fomnie 
de  deux  cents  livres  par  forme  de  penfion. 
pour  la  ilécharge  du  Icrvice  divm  auqudl 
fon  prieuré  peut  élire  tenu  dans  l'cItenduA 
dudiél  fàaitDOttrg  ;  fur  quoy  mefme  il  y 
auroit  eu  contraâ  de  trani'adion  paOé 
entre  les  parties  :  de  laquelle  n)ondi<^  fei- 
gneur évefque  ayant  intbrmé  la  compa* 
gnie ,  &  reqiùs  Ton  confcntement  fur  icelle^ 
avec  pouvâr  anfdiâs  pères  augullins 
d  exercer  toutes  les  Ibndions  curialesaudi(% 
âttxbourg  ieulement  »  (Se  d'y  adminiitcer 
tes  facremens  anx  habicans  qui  font  de  h 
dépendance  de  l'eli^hre  o,:  paroiilè  de  Nif- 
mes  >  iàns  s'obliger  à  aucuns  gages  pour 
fela«  finoode  levlaiilèrfebaUcnMii»<jc  te 
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or  toute  récompenfe.la  cotn-  mes  ;  &  ce  defpais  le  raîflêaa  qd  coule  an 

Eagniepardenibérarion  dnnnrt^y  i.  Dérem-  defTotisdcr  pères  récolets ,  vulgairement  âp- 
re i66o.aprèsla lecluie  Ju pioLCï-vcrbil 6c  pcilsi  deb  Jalide»  juique^  auckjsdei  pères 
ordonnance  de  monduf^  feigneur ,  &  de  laC'  prelchcurs  inclullvemenc  »  pour  le  regard  du* 
cord  &  traofaâion  defdiâs  pères  augaftins  diâ  làuxbourg  ;  &  defpais  le  chemin  d'Avi- 
avec  lediâ  lieur  prieur  de  S.  Baulile  »  con-  gnon  jufques  à  celuy  de  •  •  •  pour  le  regard 
fenritaudicl  ellablilTement  en  ce  qui  la  tou  •  des  métairies  ;  ians  qu'à  rail  on  de  ladiiie 
dioic  i  &  pour  Is  bien ,  utilité  ,  &  commo-  permiifion  Icfdiéb  peresdeb  dodrine  cbref- 
(fité  des  habitans  catholiques  doifift  6nw-  neime  pmflent  préthendre  liir  le  chapitre  • 
bourg  de  fa  fiiieélion  &  dépendance  *  elle  préiêntemenc  ny  à l'advenir,  aucunes diimes» 
agréa  que  mondift  iêigneur  commift  l'ad-  novales ,  portjpn  congrue  ,  talaircs ,  gages  » 
flrinillration  des  làcremens  &  tomes  fonc-  ni  antre  droit  en  quoi  qu'il  puidê  conlVrer  ; 
tiens  coriales  aufdiifls  i^iuîcHins  ,  fouhs  les  ï  quoy  ils  feront  tci  usde  renoncer  cxpr-'f- 
référvations*  clauies,  &  conditions  por-  fcment  à  pe/i.c  de  décbeoir  de  la  grâce 
téet  en  Vaâe  ca|»nlaire  dudid  jour  ;  re-  du  préfent  confèixemenr  :  laqoeite  œleor 
con^nt  mefme  en  faveur  d-rhô  efhbliflc-  efî  accordée  que  pour  tant  &  ti  long  temps 
ment  au  procès  intente  contre  le  (ieur  qu'il  plaira  audiâ  chapitre  ;  fans  préjudice 
fdeur  de  S>  Baufile  pour  les  droits  dadid  aufdids  religieux  de  la  réconipenfe  honorai- 
prieuré  deS.Baufilc-  Mais  parcef;tie  Icf  îiils  re  des  habitans  ou  baifemain?  de  îenréclife, 
auguQins  n'ont  tenu  compte  de  fatiifaire  à  quoy  le  chipicrc  ne  pourra  i  ict)prcten- 
de  leur  part  aux  chofcs  convenues  entre  dre  ;  &  feront  tenus  Icfdifts  religieux  de 
ledidt  lîeur  prieur  &  eux  ,  quoiqu'advan*  fiure  approuver  6c  ratiiîer  le  préfent  aÂe 
tageufcs  à  leur  commutwoté ,  mondid  fd-  dans  Hx  mois  par  leur  général  &  chapitre 
gneur  conrrainô  de  prenJre  d'autres  voies  provincial.  Et  pour  ficilicer  leur  ertablille» 
poar  fuppléer  à  leur  def&ot  i  auroit  eu  ment  »  le  chapitre  a  renoncé  en  leur  iàvcar 
recoarsaoxperesdeladoftrineclvellienne»  m  procès  par  iuy  Intenté  contre  ledift 
deftiiiés  par  leur  infiitnf^  'i  rinRruâion  des  fieur  prieur  de  S.  Baufile  poor  les  di  nirs 

f copies  dans  les  principes  de  la  foy  ;  pour  ,  de  novale  qu'il  prérend  juttetnenc  fur 

eAabfifTenAent  delqaeb  mondîâ  feignenr  a  lôadift  prieuré  ;  à  la  charge  &  non  aufre- 

propofé  à  îa  compagnie  de  confentir  aux  ment ,  que1e  li.l  ficur  prieur  fera  la  mefme 

aneimes  grâces  ,  drc^ts  y  ficukcs  ,  &  advan-  condition    le;  nid  mes  ad  vantsges  qu'il  avoiC 

tafes  qu'elle  avoit  accordés  aux  pères  auguf-  cy-devant  protns  aufdicts  pères  aaguflins  » 

tinst  fouhs  Tes  refervntinrs  &  en n  lirions  s'i's  fc  il jr!eotausendebvoirdie(âda6ircà 

énoncées  en  iadide  dcliibéraiion  prit'e  en  leur  traite. 

k«r  ^veur ,  hqoeUe  demenrara  lévoqnée  Et  peu  après ,  les  percs  François  Barraa , 

par  celle  de  ce  jour.  provincial  de  la  doâiine  chrefîienne  de  la 

Sur  qujy  la  compagnie,  par  uniformité  province  d'Avignon  ,  &  François  iaDrs, 

de  voix ,  en  révoquant  tous  les  confente-  auflî  religieux  de  ladifbe  congrégation  > 

mens  &  pcrroiiCoos  par  elle  donnés  an  ajrant  ellé  appeiiés  par  le  lêcrétaire  de  ta 

pères  aagnftins,  a  confemi  &  ctmiènt  que  compagnie  ,  &  leâure  4  eux  faiéte  de  h 

leldii-'î^  pères  de  la  dodlrine  chrétienne  s'ef-  préfente  deflibération  ,  iU  l'ont  acceptée 

CabUifent  audiâ  tàuxbourg  apoeilé  des  pref-  foubs  les  pactes  ^  conditions  ,  &  rélerva- 

dMwf.  finba  le  bon  plaHir  du  roy  ,  con-  tions  y  contenoes  ;  &  ont  promis  de  rap- 

(êntement  de  mondift  fdgneur  l'évefque  &  porter  dans  fîx  mois  l'acte  de  ratification  de 

de  la  ville  >  fuivant  les  tbrmes  ordnaires  ;  leur  général  U  chapitre  provindal  ;  ôc  fe 

If  fâflënt  toutes  fonfbions  curiales  ,  avec  font  iôaflignâ* 
a  licence  &  mandement  de  mondiil  fei- 

gneur  ;  &  qu'ils  adminiljrent  les  làcre-  Rteifire  du  xril.  fUeU ,  conun.  Ut  délib. 

mens  à  totis  les  peu  pies  &  habitan^  d  icelluy  eaphulaUts  ,  éutx  arehiv*  i*  Wfi 

te  des  métairies  qui  font  an  del'ns  ,  delà  Jjf  f/t/ktit 

«kfpcndaacc  de  l'elglife  6c  paioiiTe  de  Nif-  . 
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ktrrcs  fur  ce  nJcenVir'^s.  A  ces  caafôs  *• 
— — —  .  I     (içiiranc  taire  CQgtiuUire  combien  celte. re« 

conunandaâqa  noui  e(t  agrcfable  ,  &  qiM 
X  L  V  1  I  L  PP**  n'avons  pas  moMis  d'air^ûtion  pour 

„   ^      .     j    I.'  //  T-      .  j  ,         Irofelfipeùr&pere,  attendu lefir^aiiidsii 

Co!}prm.mcn  de  l  etabUjjcrncni  def  reîU  ^  ^^o,.,  ,,^,5  lahj.^Ts  trco-vcrt  i;-cî 

guujes  de  la  vifituiim  de  'fainte-  grande  conloiation  ;  voulaiu  ks.tijucr Ja- 
Mâtit  à  NUhus  &  €n  dtattru  vUUs  vorablemenc ,  &  leiir  donner  plus  de  moyen 
J»ê  MMMM«  ttM*  Im  90»  ËMiia  ■XÏV    de  vacquer  au  fervice  divin  &  pnèrei 

éitrtfmim,pêr  u  m  aêh»  jliv.  ^^^^^       jonmdteraent  à-tnerrpîîuc 

-,   TOUS  &  la  proipérité  de  ndire  eftat  >  avont 
An*  i6oo*  ,        de  ooUrc  graceTpikialîè  ,  pleine  puilTa  I  CC  , 

&.  aat^it^  rqyaile  ,  c-oohraié,  ratilHc  ^  fie 

LOl/ISa  parla  grâce  de  Dieu,  roy  de  approuvé  par  ces  préfentes  fi^nées 
France  oc  de  Navarre,  à  tous  pr^   noUre  main  »  confirmons     ratilhons ,  & 
fens  Ôc  advenir  ,  falut*  La  piété  «,>e  approuvons  les  elhbliiTeroens defdides  re-* 
zèle  qu'avoit  le  defluut  roy  ,  iiollre  tics-   ligieuie»  ez  villes  dcflus  pommées  :  noftre 
honoré  feigneur  &  pere  ,  d'augraencer  «  intention  edant  qu'elles  y  continuent  leurs 
pour  la  gloire  de  Dieu  ,  la  dévotion  parmi  fooâîons  félon  lent  régie  &  flatucs  ;  jouil- 
fes  fubjeâs  ,  auroit  permis  relhbUirement   fent  6c  ufenç.dc  tous  içurs  biens,  dona- 
de  plulicurs  maîibns  religieufes ,  de  l'uo  j^   lions  ,  acquittions ,  &  fondations  que  ctu(^ 
de  Vautre  fcxe ,  dans  la  plupart  de«  villes  cune  de  leur»  raaifons  pofléde  a  prêtent  : 
de  fon  royaume,  que  Ion  a  reconnu  en   Icfiuelles  nous  avons  mis  6c  pris,  prenons 
eHèt  y  avoir  beureufeaienc  réuiTi  par  le  fie  nKttodi  en  nollre  protemon  6c  fauve- 
bon  exemple  qu'elles  ont  donné  au  public  «   garde  t  comme  atgrffi  io«MëK  des  mefmes 
&  particulièrement  nos  bieo  aimées  filles   droits,  privilèges,  (S:  exemptions  dont  jouif. 
de  l'ordre  de  U  vilîution  lâiuClc- Marie  »  fent  ceux  de  tomUùon  royaiie  •  à  l'eifeék 
dont  ndKtut  eft  fondé  fiir  le  ax>delle  &  de  quoy  n  entepdaos  que  ont  cflkiers  les 
l'etprit  de  fairil  François  de  Salles  :  lef-  troublent  ny  recherchent ,  fbubs  prétexte  de 
quelle»  ^uroient  dôs  l'année  161 7*  obtenu  n'avoir  par  elles  obc^u  de  noilrediâ  feoilBi» 
lettres  patentes  de  noftrediâ  deflunt  fei-  goeur  gc  pere&denooslelHiftesiettrescon- 
pneur  &  pere  pour  s'eftabiir  en  noftre  ville  de   hrmatives  de  leurfdiâs  eHabliflemens ,  dont 
Lyon  ,  Hc  leuit^lable^  lettres  eu  l'année  nous  les  avons  relevées  &  relevons  i  ny  ^ 
1619.  pour  auffi  eftre  en  noftre  ville  de  nous  avoir  payé  les  droits  qui  en  confiF- 
Pans.  Ce  qui  auroit  lait  que  d'autres  villes  qucnce  nous  peuvent  eftrc  deubs ,  defqucls , 
en  oolkedid  royaume  ,  voyant  la  bonne   à  quelques  Ibmmes  qu'ils  (ê  poiiFentovoncerj 
conduite  ficl'édidication  defdiftes  religieu-  .  nous  leur  avons  tâiâ  don  &  reroife,  fie  le 
fes,  ks  auroiL-nt  demandées  avec  beau-   tout  par  cclîliétespréièntes;  fans  néant  moin  s 
coup  d'inltance  t  6c  pour  ce  ,  obtenu  le   qu'en  vertu  d'icelles  elles  puillent  préten- 
coolentement  des  évefqws  diocétâins  6c  dre  aucun  ad naortiffement  >  fmoada  fends 
des  habitans  des  lieux ,  en  vertu  defquels   8c  lieux  fur  lefquels   font   édirtiés  leurs 
elles  s'y  font  établies  ;  fans  que  la  plupart  erglifes,  convents  ,  jardins,  ôc  endos»  Si 
ayent  obtenu  des  lettres  patentes  néceflài-  donnons  en  mandenient  à  nos  améi  de 
res  de  noUrediil  feu  feigneur  Se  p^re  ,  ny   féaux  confeillers  les  gens  tenant  nofîre  cour 
de  nous  »  ainli  qu'il  convenoit  pour  faire   de  parlement  à  Tboloze  *  cour  des  comptes» 
lefdiAs  efiabliifemens*  lit  d'autant  que  lef-   aides  »  6c  ânances  de  Montpellier ,  que  ces 
diAcs  religieufes  craignent  d'eftre  à  l'ad-   préfentes ilsfalTentenieni!trcr,& ducontenu 
venir  inquiétées  par  nos  oiiiciers  pour  le   eu  icelles  jouir  6<  uier  leldivites  religieules 
deîfaut  defdifbes  lettres  ,  nommément  celles  defordrçde  la  vifitation  fainde-Marie  plef- 
de  Villefranche  en  Rouergue  ,  Montpel-   ncroent  »  paifiblement  ,&  perpétuellement  ; 
lier ,  Nilmes ,  Alby  ,  le  Bourg  5.  Andeol  en  ceifanc  &  fàilânt  cciler  tous  troubles  &c 
Vivarais,  lePuyen  Velay,Tairargues»&ie  empefchemens  à  ce  contnires.  Car  tel  efl 
Pont-fainél  -  Efprit  ;  icelles  auroient  eu   tioÂre  pbiiîr*  Ec  ai  n  que  ce  foit  chofe 
recours  à  la  piété  de  la  reync,  nollre  chère   ferme  6c  lUble  a  tousiours  ,  nous  avons 
clpoufe  fit  compagne  >•  qm  nous  a  fupplié  h\St  mettre  ooRre  fcel  à  ces  préfeotes; 
les  vouloir  relever  de  ce  manquement ,  &   anx  copies  defquellcs  deuemenr  collation - 
leur  o6irqyer ,  entant  que,  befuinl  eil  »  nos  nées  par  l'un  de  nos  amés     fâux  eou- 
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feillers  &  (ecrétaires,  nous  voulons  que 
foy  foit  adjouftée  comme  au  préfcnt  ori- 
ginal. Donné  à  S.  Germain  en  Laye  au 
mois  de  Novembre  }  l'an  de  grâce  i666> 
&  de  noftre  régne  le  vingt  -  quatriefme- 
LouiS'  Par  le  roy>  Le  Tellier. 

Archiv.  du  monaflèrt  dtla  vifitarion  de  ftûnH- 
Mjrie  de  Nifmts, 


X  L  I  X. 

^Arrit  ies  grartds-]9urs  tenus  à  Ni/me f , 
qui  réforme  quelques]  articles  ^un  rè- 
glement des  officiers  du  pré/îdial 
de  cette  ville  fur  la  difcipline  du 

valais, 

*^       Il  - 

*  — ■  «  An.  1667' 

Extraiff  des  regiflres  de  la  cour  dtt 
grands -jours» 

SUR  la  reoucfte  préfcntée  par  le  pro- 
cureur pénéral  du  roy  ,  contenant  que 
les  olHciersde  la  lénefchaulTcc  de  Nifmes  » 
Êiilant  quali  tous  autrefois  profè/Iîon  de 
h  R'  P*  R-  auroient  introduit  cette 
couliume  blafmable  de  n'entrer  pas  dans 
leur  liège  pour  y  vacquer  à  l'expédition 
des  parties  ,  le  mecredy  matin  >  à  caufè  de 
la  mort  de  Calvin  ,  arrivée  en  pareil  jour  : 
laquelle  coutume  l«jrs  fucceflcurs  en  leurs 
charges  ,  quoyque  la  plufpart  catholiques  » 
ont  néglige  de  corriger  jufques  à  prélënt  ; 
au  contraire  ,  ont  convenu  ,  par  larticle 
iv.  de  leur  règlement  particulier  ,  qu'ils 
ne  feront  tenus  encrer  que  trois  jours  con- 
fécutifs  de  la  fcpraaine ,  les  trois  premiers 
ou  les  trois  ilcrniers  :  dans  lequel  règle- 
ment il  y  a  plulieur*  autres  articles  à 
reiformer  ;  ft,avoir  le  r.  en  ce  qull  ell  per- 
mis par  icdluv  aux  ollîciers  dudid  fiége  , 
daller  ï  la  ville  en  manteau- court  les  jours 
fériés  ;  6c  les  autres  jours  eo  manteau- long  ; 
le  XM.  en  ce  que  Icfdids  olficiers  le  refcr- 
▼ent  de  difpenfcr  ceux  que  bon  leur  fem- 
blera  de  faire,  de  leur  main  ,  1  extrait 
des  procès  dont  ils  feront  rapporteurs  , 
foubs  prétexte  de  vieilhenê  ou  d'indif- 
polition  ;  le  xvil-  en  ce  que  par  icelluy 
il  ei>  donné  dellay  d'un  mois  au  rapporteur 
pour  remettre  devers  le  gre(?c  lé  didam 
des  lentences  rendues  fur  les  infhnces 
en  reddition  de  comptes  ou  allocation 
de  uéaacieri  :  citant  auffi  iniportanc 


pour  la  difcipline  de  la  jadice  criminencr 
de  régler  la  forme  des  adjournemens  à 
trois  briets  jours  y  fur  lefquels  s'indiuiroi)C 
les  deftaults  criminels  dans  Udide  fénef- 
chauflée  >  fans  que  l'cfchcance  de  chacune 
deldictes  trois  aAignations   foit  particu- 
lièrement dèiignée  dans  l'exploid  »  ain* 
feulement  en  termes  généraux  ;  requérant 
qu'il  pleud  i  la  cour  pourvoir  au  retrao- 
cbement  defdiâs  abus  :  &  au  fur  plus  or- 
donner que  les  réglemens  par  elle  6idsi  con- 
cernant les  fénei'chauiTèes  du  Puy  ,  Rodés  , 
fie  V^illefranclie  feront  gardés  fie  obfervés 
dans  la  fènefcluuiTée  de  NifnKs  y  fur  \t3 
mefroes  peynes  y  contenues  ;  néantmoingz 
authoriler  le  furçlus  du  règlement  parti- 
culier dcfdidsothciersdc  la  lenefchauflce  de 
Nifmes.  Veu  ladiAe  reqaefte  ,  cnfemble 
ledift  règlement  ;  ouy  le  rapport  du  com- 
tniflaire  à  ce  dépputé  ;  la  cour  tàifant  droiâ: 
fur  ladide  requefte ,  fans  s'arrefter  aux  arti- 
cles fulefnoncés  du  règlement  particuHef 
defdids  olHciers  de  la  fénefclaulîèe  de  NiP 
mes  y  a  ordonné  fie  ordonne  que  letîiiiSbt 
officiers  vacqueront  aux  jugemcos  des  pro- 
cès fie  exerciiTe  de  leurs  charges  y  les}our& 
de  mecredy  fie  autres  non  fériés  ,  au  matin 
fit  de  relepvéc  ;  qu'ils  porteront  allant  à 
la  ville ,  tant  les  jours  fériés  que  non  fé- 
riés ,  la  fou(bnc  Se  robe  ,  à  manche  large  ;. 
qu'aucune  d'iceux  ne  fera  exempt  de  faire  dé 
ia  main  Pextralâ  des  procès  dont  il  fera 
rapporteur  ,  s'il  n'a  obtenu  à  cet  cfkSt  dif- 
penfe  du  roy  enregiltréc  au  parlement  d* 
i  lioloze  ;  que  les  diduras  des  fcntenccs 
rendues  fur  lefdiéls  affaires  de  comptes 
ou  d'allocations  feront  remis  devers  le 
greffe  au  pludard  dans  huitaine  ;  que  dans 
les  exploids  d'adjourncmcnt  à  trois  brietâ 
jours ,  fera  marqué  le  jour  de  Técliéance  de 
chacune  adlgnation  dans  le  dellay  compé- 
tant  Ordonne  anfll  ladide  cour  oueles  régle- 
mens par  elle  tâidb  concernant  lefiiids  offi- 
ciers des  fènefchaufl'ées  du  Puy  ,  Rodés  , 
Villcfranche ,  6c  les  arrefts  du  parlement 
de  Tlaotozc  du  xxix.  Mny  i6fj[.  ferooc 
prdès  6e  obfervés  par  Icfdids  olncicrsdc 
ladide  fénefirhaudée  de  Nifmes  ,  fuivanr 
leur  forme  fie  teneur  ,  fur  les  peines  y 
contenues  :  enfemble  le  furplus  du  règle- 
ment parriculier  de  Udiftc  fénefcbaonec  de 
Nifmes  du  xxvin-  Mars  1659-  authorilant 
icelluy  audiâ  effcd-  Ënjoind  aux  fublli- 
tuts  du  procureur  général  du  roy  de  &i re- 
procéder itKeframmcnt  tant  au  regiftrc  <hi 
préfent  arreft  que  des  fufdids  réglemens  » 
fie  d'en  certilfier  la  cour  dans  huidairic^ 
à  peine  de  (iifpeaùon  de  leur^  cbargesii. 
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fmand  à  NUines  m  h  cour  des  grandi- 

foars  le  vii.  Janvier  m.  vi.c-lxvii. 
i)e  Malenfàot*  ColUoonnâ  ,  Ciiuberc*  M*  de 
Am  »  npponcw* 

R^trts  dit  périmait  de  ToulûMfu 


t. 

Etendue  &  limtts  des  garrrgues  m 
hrtokit  4i  Nifmi. 

Air.  1667* 

NOUS  Jean  Mathieu  t  Jacques  Dejr- 
ron  ,  &  AnchoÏDe  Bliflbn  ,  bour- 
geois de  Nifmes ,  prins  &  commis  d'office 
par  M*  mailUe  Anchoine  Calvcc  *  confeiller 
du  roy .  juge  en  la  cour  rojralle  &  ordinaire 
de  Ville- neufve  lez  Avignon  »  lieutenant  de 
viguver  de  U  juflice  rojralle  de  ladiÂe  ville  , 
&  comniiflàire  fubroge  par  nofTcigneurs  les 
commiiTaires  députés  par  fa  roaiedé  pour 
cognoiftre  du  fâtâ  de  ibo  domaine  «  pour 
l'exécudon  des  jugemens  Kodw  par  mêlfire 
Claude  BaziOffeigneur  de  Bezons,chevaliery 
coofeiÛer  oiidiaaire  du  ror  en  tous  Tes  con- 
lèils  •  iateodant  de  la  iuffke  ,  police  9  & 
finances  de  la  province  de  Languedoc  , 
du  premier  JuiÀieC  t66)*  contirméK  mt 
mil  da  coofêil  du  xxvw*  Sepcenibre 
t666.  âc  ce  à  la  pourfuire  de  M.  Claude 
Hugoai  »  demandeur  &  clurgé  de  U 
pooriblte  delili^  jugaueiw  6e  arreft  coa- 
.  tre  les  conTuI*  &  babitans  de  la  ville  de 
KiJÎQes  »pour  indiquer  les  limites  des  gar- 
rigues de  ladiâe  viMe  9  concédées  ans  lu- 
titans  d'iccile  par  Bernard  Athon  ,  leur 
vilconte  «  en  l'année  1 144.  après  avoir 
prefié  le  ferement  requis  deva»  Icifift  fievr 
Calvet  ;  &  veu  fon  appointement  du  xiii. 
de  ce  n>ois  de  Juin  ,  contenant  noftre 
commidlon  :  l'ade  de  conceflîon  fàiâe  per 
Bi.>fiard  Athon  ,  vifconte  de  Nifmes,  aux 
liabicans  de  iadtde  ville  des  pattus  & 
garrigues  y  détignées  )  rapportons  nous 
élire  acheminés  par  plufieurs  fois  dans  lef- 
dides  garrigues  »  tant  en  la  préfcnce  du- 
diâ  Heur  ccmmilTaire  que  des  parties  ; 
fçavoir  les  Heurs  Caftanct  &  Burguier  pour 
les  demandeurs  ;  âc  les  lîeurs  Simon  d'Ali- 
zon  &  Faaqnier  pour  les  dellIsDdeiurs  ; 
tt  fixa^nctt  fùiBàé,&(.  guççnttu^  cou- 
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(ideréicelleteii  lenr  total  8c  enleart  par- 
ties 8c  endroits  ;  &  eu  advis  de  pluilears 

i>erlbnncs  anciennes  qu  aurions treuvées  lue 
es  lieux  ;  dilbtu  &  indiquons  que  kt  guar- 
rigues  de  ladiéle  ville  conliAent  en  leur 
total  aux  lieux  limités  comme  f'enfuic  • 
confrontant  du  levant ,  les  terroir*  doditiis 
de  Marguerites  ôc  de  Poulx  ;  du  vent  droit» 
ceux  du  prieuré  de  S.  N  icollas  ,  des  lieux  de 
Dions,  la  Gdaiette,  &  Parignargues;  du 
couchant ,  ceux  des  lieux  de  Clarenlàc  8c 
de  Caveirac  ;  6c  du  inidjr ,  les  terres  fit 
poUèllions  cultes  des  particuliers  habiraiu 
de  ladide  ville  de  Nifines»  Les  limites 
&c  bornes  defquels  lieux  dans  les  garri- 
gnctcoBoédéet  par  lediâ  feigneur  vifconte» 
nous  indiq^uons  comme  s'enfuit-  La  première 
borne  deidides  garrigues  concédées .  qui 
les  répare  d'avec  celles  que  le  tiKOOte 
s'eftoit  réfervées  ,  eft  le  terme  appellé 
dans  ïàStc  de  ladi<^  concedion ,  vailu 
y/quilina ,  qui  doibc  eftze  auflî  le  prenier 
qui  les  divile  dans  les  propriétés  des  par- 
ticuliers babitans  de  ladiâe  ville  ;  lequel 
terme  nous  indiquons  eftre  an  plan  de 
la  Boiflîère  ,  dans  une  terre  appartenant  au 
fieur  de  Favier ,  qui  cft  de  pierre  froide  » 
fie  d'aultheur  de  dix  pans  fur  terre ,  fie  lar- 

{[eur  de  trois  pans  ,  fie  d'un  pan  d'efpaif- 
eur  ou  environ ,  plantée  à  quatre  cents  lêp- 
tante  pas  communs  lo.ng  du  chemin  par 
lequel  on  va  de  Nil'mes  à  Avigooo*  fit  à  ceac 
quatre-vin^t  dix  pas  du  terme -^leFootsii- 
ron  qui  divife  les  terres  de  la  jurifdiilton 
de  ladiÂe  ville  de  Nifues  d'avec  celles  <fe 
h  jurifdiftion  de  M  'igucrires.  Et  dndîft 
terme  de  vj.'/.vf  Aqu:ii;:.i,  tirant  prcfqueatt 
fepcentiion  ou  vçot  droi<^ .  iaiilaut  le«  jir- 
rigoet  concédéesda  cofté  da  levant ,  &  tee 
terres  fie  podêHîons  culces  dcfJids  habi- 
tait» du  couchant ,  comme  auifi  le  mas  de 
Vidal  Martin  ,  auioard'buy  du  fîear  de 
Faute  .  8c  travcrfant  à  droi^te  ligne  une 
terre  dudict  fieur  de  Faure  contre  iba 
ddifois  >  appdié  de  NifTe  »  fie  biai(ànt  uq 
peu  fur  le  couchant ,  Se  après  fuivant  les 
Umitet  dudid  debvois»  fie  allant  tousjours 
vers  le  vent  droid  ,  long  d'ung  petit  che- 
min ou  draye  qui  aboutit  à  celluy  de  Poulz  , 
fie  le  fuivant  tousjours ,  tant  que  dure  ledid 
debvois  »  le  laiiTe  du  coflé  du  levant  avee 
le  furplus  dcfdides  garrigues ,  fit  du  cou- 
chant le  puech  Arbutier  &  terres  cultes 
de(dids  habitans  ,  long  d'un  chemin  par 
lequel  l'on  va  dudift  chemin  de  Poulz  à  la 
font  Aubarne  julques  à  ce  que  l'ontreuve. 
le  «.heniin  par  lequel  l'on  va  du  lieu  de 
Cogrjxilàc  4  la  sjieiiDC  font.  Auquel 
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^roit  que  le  MàxSt  petit  chemin  fe  joint 
^  celluy  de  Coarbeflàc  ,  la  ligne  de  divi- 
"on  d'entre  lefdiâe»  garrignes  &  terres 
*^ulte9  le  tenant  vers  le  couchant  &  tra- 
^erfant  une  petite  ollivete  du  lieur  Cere , 
j'fljze  au  lieu  appdié  Malle-viellic ,  laifTant 
•es  terres  cultes  du  cofté  du  marin  ,  &  les 
garrigues  concédées  du  cofté  du  vent  droi^t, 
dans  leiquelles  ert  le  puecli  Amenllicr  ;  & 
du  midy  ou  marin ,  les  métherics  du  fieur 
Châmbre ,  &  hoirs  de  Nicolas  ,  lieur  Don- 
zel ,  Cere ,  ledidt  puerh  ,  Louet ,  au  culte, 
&  la  jalVe  &  terre  de  Ttitelle  au  vent  droift 
dans  la  garrigue.  Et  continuant  ladide  ligne 
de  divilion  vers  le  couchant ,  elle  laine  du 
marin  les  terres  cultes  ,  le  pucch  &  debvois 
de  las  Paiflblsappsrtennanr  au  fieur  Tutelle, 
le  pclit  mas  &  vigne  de  Paul  Hours  ;  & 
laifle  dans  les  garrigues ,  du  collé  du  vent 
droiô,  la  vigne  de  Brunei  &  puech  Pei- 
roulicr  ,  palTe  entre  les  vignes  de  Gan- 
teirés  ,  Claude  Glaize,  did  le  Terrallion  , 
Jean  Mathieu  Savaguac  ,  êc  le  puech  de 
Brunei  dans  h  garrigue  &  la  vigne  de 
Hours  ;  du  cofté  du  marin  dans  le  culte, 
traverfe  la  vigne       terre  de  Trenquier  , 
Laurens  du  garde-fceau  ;  6c  plus  avant 
laiflè  h  garrigue,  du  vent  àio(k  &  du 
midy  ,  Thomas  Froment  ,  Charles  ,  diâ: 
dfc  Valois ,  Pierre  Malet ,  du  collé  du  culte; 
&  traverfe  la  combe  la  Lune  ,  tire  droiA 
au  chemin  des  Oulles  ;  &  après  l'avoir  tra- 
verse 6c  fui  vi  environ  deux  cents  pas  vers 
la  ville  jufqùes  à  la  vigne  de  la  vefvc  de 
Barraquet ,  iceile  laill'ée  dans  le  culte ,-  fie 
celle  du  lieur  Magne  dans  la  garrigue  , 
vifant  au  couchant ,  traverfe  une  terre  du 
fieur  Pelidier  :  laifle  le  puech  de  Margotte 
dans  la  garrigue ,  fie  dans  le  culte  une  vigne 

de  Pierre  arracheur  de  dents  ; 

iic  après ,  laifiant  tousjours  le  puech  de  la 
Margotte  dans  la  garrigue ,  avec  les  vignes 
plante'es  en  icelluy  :  &  fuivant  la  combe 
Sourde  ,  fie  iceile  laiOée  au  culte  ,  monte 
le  Cartier  appelle  Kicalier ,  fit  pafl'e  entre  la 
vigne  du  lieur  la  Pie  laiflée  dans  le  culte ,  fie 
celle  de  PierreBrigr.olle,  nepveu  de  la  tëmme 
de  Boucarut  ,  dans  la  guarrigoe  ;  fie  pre- 
nant le  chemin  qui  va  de  S.  Bauzille  vers 
le  vent  droift  jufques  fie  inclus  la  vigne  de 
la  métheric  de  Kouvière ,  laifl'ant  l  ïdide 

•  irigne  au  culte  vers  le  touchant,  fie  la  gar- 
rigue du  levant.  Et  de  cefle  vigne  tour- 
nant vers  le  couchant  environ  trois  cents 

•  pas  jufques  <!U  nouveau  chemin  d'Uzès;  fie 
■  fuivant  lediél  chemin  ,  en  allant  vers  la 

•  ville  de  Nifmes,  entre  la  vigne  de  Jacques 
-Kouzier  laiiTée  au  cuUe  du    coi^é  du 
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levant ,  8c  la  vigne  d'Anthoîne  Gâche  djw 
la  garrigue  au  couchant  jufques  aa  vici 
chemin  d'Uzès  ,  cartier  appellé  Vielz; 
auquel  endroidt  li  vigne  fie  terre  de  Jean 
Olivier ,  tainturier  ,  du  vent  droiû  refte  i 
la  garrigue ,  fie  l'hermas  appartenant  iSeti- 
ton  ,  broquier  •  eft  dans  le  culte  du  c(ylé 
du  marin  ;  fie  allant  oulcre  vers  le  coucbint, 
palTant  fur  Font-chapelle  entre  la  vigne 

de  du  cofté  du  marin  dans  le 

culte ,  fie  le  puech  de  Font  chapelle  dins 
la  garrigue  jufques  à  la  jondion  des  deux 
chemins ,  dont  l'un  va  de  la  croix  du  Fer 
au  mas  de  la  Vacque ,  fie  l'autre  par  lequel 
on  va  vers  puech  Mitau  :  fie  prenant  icclioi 
en  tournant  vers  le  vent  droid  ,  lailliot 
l'olivete  de  Bardon  du  cauctunt  dans  les 
terres  cultes ,  fie  une  vigne  du  levant  dans 
la  garrigue  ;  Se  de-làen  dcoittte  ligne  iufqoet 

à  la  vigne  de  fie  iceile  coropnnfe 

dans  le  culte ,  laifTant  les  debvois  de  Mirza 
du  vent  droid  >  fie  montant  fur  le  puedi 
du  mefme  nom  vers  le  couchant  jofqucî  aa 
chemin  de  la  Calmette ,  6c  le  fuivant  contre 
le  vent  droid  jufques  fie  compris  le  clos  de 
vigne  du  fieur  de  Florancourt  ;  Se  toor- 
nant  dans  un  autre  chemin  vers  le  cooclurc 
6c  marin ,  comprenant  la  vigne  de  Guiraud, 
notaire  ,  fie  la  terre  de  Jean  Gailhard, 
paflant  près  des  fourches  de  Cadatrach ,  n 
joindre  le  debvois  de  puecb  Mizel  au  €»• 
darau  ;  laifTant  le  culte  au  levant ,  & 
debvois  fie  guarriguc  au  couchant ,  fit  fui- 
vant le  Cadarau  jufques  à  la  vigne  de 
Maurin  ,  iceile  laiflée  au  cuhe  vers  fc 
levant ,  fie  le  debvois  de  puech  Mizel  darj 
la  garrigue  au  couchant  ,   traverlânt  1: 
chemin  qui  vient  de  Tireguus  auprès  d'm 
terme  dudiû  debvois  jufques  au  canier 
appellé  Efpagne  ,  laiiTé  culte  du  coachant, 
prenant  tout  le  vent  droid  de  Roqacm»- 
lière,  fie  fuivant  les  debvois  du  cofti  dmiki 
vent  fie  ledid  debvois  jufques  à  h  vi^n:  di 
Marguerite , la  poiflbnniére,  vefve  de Fnn- 

çois  acquéreur  de  Birbe  .  hiiTie 

à  la  garrigue  ;  fie  tournant  vers  le  coc- 
chant  jufques  au  cliemin  d'Andufe  a  Tcn- 
droiéb  d'un  autre  chemin  ail  jut  de  lacon^x 
de  las  Fades ,  où  il  i"e  joinr ,  fie  preaatt 
tousjours  vers  le  couchant  ,  entre  la  vigne 
de  Bermond  ,  biflée  «'ans  le  culte 
....  dans  les  garrigues  jufques  à  la  bannie 
des  Fades  ,  dans  la  vigne  de  Pierre  Bi- 
bouin  ,  fie  de-là  au  chemin  de  Sauve ,  joi- 
gnant Rampon  Denis, du  marin  le  cuke,^ 
la  garrigue  du  vent  droid ,  fie  ironti* 
long  du  cliemin  de  Sauve  vers  le  vert 
droid  jufques  au  chemin  qui  fe  divil'i:  ca 
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vieux  fit  nouveau  âc  Sauve.  Auquel  en- 
droit lailTanc  au  Itvant  &c  vent  droid  la 
garrigue  ,  &,lereftc  au  cuire  ,  la  ligne  de 
divUion  fe  rrnirne  vers  le  couchint  ; 
l'art  toute  h  conibc  de  Pieiie  Mctlc,  ùict 
de  Gabrielle  »  dans  le  culte  ,  tirant  vers  le 
marin  entre  la  vigne  dudiâk  Pierre  de  Ga- 
brielle garrigue  i  &  la  terre  du  fieur  d'Ali- 
zoii  câte  f  &  fuivant  la  Combe  d'Adrian 
Martin ,  &  auprès  de  Damas  •  ûiSt  Paris  » 
imflôn ,  iufques  an  Cadarau  entre  le  poedi 
de  h  Rcviorte  6c  pacch  Martel  au  cuîte , 
en  p/euant  toutes  Ici  vignes  dudici  puech 
de  là  Kedorte  pour  culte  ;  6c  montant  fur 

■icellui  par  la  v;::;;^e  de  Gazay  qui  efl  dans 
le  culte  t  &c  MulirrctrccU  par  la  vigne  de 
Marc  Verdier ,  jardinier  >  lai  (Tant  la  garri- 
gue hors  d'icelle  du  ventdroiil ,  &  les  terres 
cultes  au  inadu  >  la  ligne  vient  cncores  près 
du  Cadarau  jufques  au  mas  de  Coiuiion  , 
iaiiraotcouKjoorsieculte  au  marin  jarques 
an  chetnio  de  Vedeten^  oà  lailTant  h  gar- 
rigue au  coucîiant  jurqucs  à  la  vigne  de 
Alaruejois  uiclulè  inculte  »  &c  de-là  tirant 
droid  jufques  au  puech  de  la  Redorte  à  la 
vigne  de  rr.ufpital ,  laiHànt  le  culte  au  vent 
droic^  )  &  la  garrigue  au  marin  iufques  au- 

.  diftCadarau  que  ladite  vigne  fuit  jufques 
au  puecli  C'arcrnuu  ;  duquel  puech  Caref- 
mau  toute  1.1  longueur  (iu  vent  drcifl  au 

,  midy  ,  &  la  largeur  d'icollui  jufqiies  au 

4bmme  de  la  Frade  dukvauCj  ell  culte  *  & 
le  reOe  garrigue ,  hormis  lavIgMde  Ver- 
duron  ;  &  fuivant  la  coube  dudi^  puech, 
toutes  les  vignes  &l  terres  qui  font  aux 
deux  tord»  mi  vallat  »  defpuis  le  L.oui/ët  » 
^nC  cuires»  tant  que  dure  IcdiA  vallat;  & 

.  le  refie  ducifl  puech  Carefntau,  jufques 
auK  limites  du  cerrtHr  de  Çaveirac  f  eft 
lai.Té  aux  o':ir!'n,iK'^  conc!5dées ,  ùul  une 
petite  langue  ue  t'.nc  pour  la  plulpart  plan- 
te^e  en  vigne  ,  qui  clt  entre  le  chemin 
vieux  de  Sommières  &;  la  garrigue 
comme  s'enfuit  ;  la  vigne  datieurdu  Bois* 
greffier  ,  efî  dans  le  culte  ,  du  cofté  du 
marin  ;  6c  celle  du  tieur  Guibal ,  advocat , 
eA  dans  la  garrigue  ,  do  collé  du  v«*nt 
droiÛ  ,  la  vigriC  de  François  de  h  Grange  * 
t.û  du  mai  in  dans  le  cuire  &  la  garrigue 
concédée;  du  vent  droiâ  »  la  vigne  de 
SaifTe  ,  cardeur ,  &  du  coflédu  vent  droift 
dans  là  garrigue  ;  &.  celle  de  Creinci. , 
inefnagtr,  ell  dans  le  culte,  &  confronte 
le  terme  de  Poodre  «  dernier  dâkné  dans 
la  Ibfdiâe  concdCon  d'Adion  i  &  ws  terfcs 
dv  lieu  de  Careyraci  réftrvé  aolG  toqt  Je 
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debvo;s  de  Hoqucmalièrc-  Dans  toutes 
lefquelles  limites  des  garrigues  tant  concé- 
dées que  réfervées  »  Ibnt  plufieurs  pod^P* 
(ions  ayant  de  route  ancienneté  appartenu 
i  des  particuliers ,  encores  environnées  de 
vielhcs  murailhes  fbrt  ruinées ,  abbandon- 
nées  &  réduites  en  herme  &  garrigue  def- 
puis pluficursfiécles  apparemment ,  comme 
nous  femble ,  qui  ont  produit  ehemes  verts 
ou  garrigues  6c  i>rou(rall]es.  Comme  au 
fiirpfiisdicelleseftledebvou  appcllé  puech 
Faîfan  ,  anciennement  acquis  p:ir  lefdi^ls 
confuU  de  Nifmes  ;  comme  auiii  les  roé- 
theriesdu  fieur  tréforier  Fontfroide,  dêint 
des  fieurs  Cere  ,  Mallian  ,  Feroud,  Mau- 

Ser ,  Ifaac  Feliilier ,  de  ilouvière  ,  deux 
es  (îcurs  BoiHbn  ,  une  du  fieur  EuRache  , 
autre  du  fieur  Jacques  Gi;iniid  ,  autre  du 
fieur  de  Tournac ,  autre  du  hcuc  de  V^al- 
longue  ,  autre  du  lieur  de  Mirmand  ,  fe 
mas  de  Keynec  tenu  par  les  habitans  de 
Caveyrae  8c  de  la  Barben  ,  appartenant  au 
fieur  de  Vaqueirolles  ;  toutes  lelquelles 
niétiieries  font  compriles  »  en  tout  ou  ea 
partie»  dans  les  dix  merles  de  Courbeflàc» 
Ville-verte  ,  S.  Cefary  ,  &  S.  Banville  :  y 
ayant  cticores  dans  les  reilcs  defdides  gar- 
rigues des  pedts  vallons  qui  ont  tousjoun 
eOé  cultes,  à  noftre  advi-  &  iugement» 
3our  en  edre  le  terroir  bon  ce  fertile  ;  fur 
a  plufpart  deft^uellcs  font  eflabties  des  cen- 
(ves  au  proihâ:  du  fdgneur  évefquc  de 
!4ifiiies  >  du  MSl€t  chapptcre ,  des  rcligieu- 
fes  de  la  Font,  du  prieur  de  S.  Bau^il'e, 
des  chevaliers  de  S.  Jean ,  de  la  Cbariaé 
de  S.  Cezarjr  *  &  de  plttHeurs  autres  par* 
ticuMers  ;  mefmes  ?c  par  exprès  une  des 
metbcries  dadiil  lieur  Cere ,  qui  a  appartenu 
au  cappitaine  du  Camp  ,  hqaelle  bien  que 
foit  dans  les  garrigues  ,  ncat:moings  eflanc 
iituée  près  ae  l'efgîife  paroiilîale  dans  un 
terroir  c'afil's  bon  rapport  ,  laifle  quelle 
apparence  quelle  ait  edé  en  culture  au 
temps  delà  conceflîondu  vifconte  Athon  ; 
comme  auffj  la  vigne  du  fieur  Alizon  , 
atCiè  ptès  du  debvois  de  VaqudroUes  j  par 
h  raifen  de  fil  fitoatioii  en  aflfSft  bon  ter- 
roir, donne  quelque  apparence  de  fort  an- 
cienne culture-  Ayant  en  tout  ce  deÔlis  pro- 
cédé le  plus  cxadement  <|ae  nous  a  efté 
pofTible  t  félon  D'.'tî  ^<  nos  cf  r'^ciences. 
hdict  ôi  drefîé  à  rsiuucs  ce  xxv.jourde 
JlÛDf  K*  VI*  hXVlU 

Artkh,  de  VkM  A  vWt  A  Ntfmet, 
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ANTHIME-Denis  ,  par  !a  erace  de 
Dicu&  du  faind  liège  apoltoliquc  » 
évefque  de  Nifmes  ,  conleiller  da  roy  en 
fcs  confeils  ,  &  prédicïteur  ordinaire  de  fa 
majelté  ,  k  tous  ceux  qui  ces  préfentes  ver- 
fOoC  t  ftluc  en  Jefas-Chrill  noftre  feigneor. 
Dieu  *  qui  nonta  cr^és  par  (à  baaté»  qni 
nous  gouverne  &  nous  conduit  par  h  nr 
gefle ,  nous  maintient  par  fa  providence  > 
bqaeUe  oe  deffiuiU  iamais  où  (on  fecours  cil 
Déeeîlâtre.  GMmie  eUe  voit  tout ,  die  le 
grand  fainfl  Denis ,  elle  pourvoit  à  toat  • 
&  les  Hébreux  dans  cette  vuê  donnent  à 
Dieu  le  nom  d'El  fckaddai ,  pour  dire  qu'il 
ell  feu!  lufllfant  à  foy-mefme  &  fulfifant  à 
toutes  cboTes  hors  de  fuy.  Aiofi  rien  ne  nous 
(cocaïaiiqiier .  fi  nous  ne  naoqaoos  i  nous- 
inermc  »  perdant  la  conHance  que  nous  de- 
vons avoir  en  cette  fource  ioépuifàble  de 
bienfaits  &  de  grâces.  Par  cette  provi- 
deoce  qui  dUpolê  de  nous  (ans  nous  f  ayant 
cfté  à  demt  reprifet  difi^reates  donné 
pOOr  pere  &  pour  pafteur  à  l'églife  de  Nif- 
ines  ,  après  avoir  appliqué  tous  les  foins 
de  noflre  première  &  féconde  promotion  à 
réparer  les  fjnelles  dAris  de  ce  diocèfe  dé- 
foléi  nous  avons  maintenant  la  confolation  ôc 
h  joie  d'y  voirl'héréûedéfarmée  &  prefque 
a^onifante  :  fur  les  ruines  de  laqadlft  la  reli- 
gion catholique  a  pris» par  les bénédiâiont 
au  dely  des  accroiflemens  (î  extraordinairet 
que  Çe$  ennemis  déchus  en  nombre  6c  en 

ruiflàncene  fbftt  plus  en  état  de  nous  donner 
eftonnemeiit  ,  1j  frayeur  ,  &  la  gefneque 
nous  avons  fenti  dans  le  cours  de  leur  règne* 
A  ce  bonlieur  qui  regarde  h  fef  >  Dooa 
pouvons  adjoufter  le  changement  des  mceursj 
duquel  nous  ne  pouvons  doubter  ;  les  exer- 
cices de  piété  ^ui  (ê  font  foubs  nos  yeux 
cftant  d'une  édihcation  fort  efloignée  de  la 
licence  ôc  du  dérèglement  que  les  prétendus 
refforroés  a  voient  nourri  dans  lous  les  or- 
dres de  la  viiU  >  avant  que  Dieu  Ict  euft 
frapplideplamin«9de  loiierprit&  retirés 
d^  &iir  ireu^leiDeai»  4infi  a  providdwe 


divine  qui  a  change  le  fort  de  nonre  minif- 
tère  par  la  muldplioation  U  conv  eriton  iks 
ames ,  pour  lo  lalut  defquelles  Dieu  a  daigné 
nous  eiiiployer  Ôc  iè  fervir  de  nous ,  quoi- 
que tiès-fijiblee  ioftrumens  de  Ton  fervice 
&  de  (à  gloire  >  nous  allume  d'un  nouveau 
feu ,  &  nous  infpire  le  courage  de  déployer 
ce  qui  nous  refte  de  forces  6c  de  vie  pour 
cotrefwciidre  nnétabliflèment  couvert  de  ce 
beiQ  iMtn  »  &  dcftioé  à  h  nonmtere  6c 
inftruâion  des  orphelins  &  des  pauvres  en- 
fua ,  tant  de  l'un  que  de  l'autre  iêxe  »  qui 
le  tronveront  dVne  «UGmce  infortoo^* 
privés  de  tout  (ècours  pour  l'arae  &  pour 
fe  corps  :  en  fiiveur  delquels  nous  avons  ré« 
folu  de  fonder  une  maluo»  tppellée  de  U 
Providence ,  où  il  fera  pourveu  tant  à  leur 
entretien  qu'à  leur  éducation  ;  déclarant 
que  les  pupils  &  pupilles  de  la  religion  pré- 
tendue râbrm^  7  feront  acoueilha  6c  cha- 
ritablement récent  comme  let  catiioSquet. , 
Et  afin  que  celle  Famille  naiflante  ibic 
eilevée  fous  un  fage  gouvernement,  nous  or- 
donnons que  pour  la  régir  au  f^iitnéi  6C 
temporel ,  il  fera  tous  les  ans  procédé  à 
reHeCtion  d'un  rupéricur  ,  tousiours  ecdé- 
ftaftique  6c  d'un  coofèil  compoKde  perfon- 
nesde  différentes  conditions  iV  profeiîions, 
éminentes  en  ciurité;  lequel  nous  entenJoos 
eftre  foubmis  à  la  jurifdiiïUon,  pleine 6c  en- 
tière auâorité  des  lêigneurs  éve^oes  nos 
fuccelTeurs ,  auxquels  appartiendra  la  conHr- 
mation  des  chefs  6c  olHciers  élus  annuelle- 
ment. Et  feront  les  comptes  de  la  recepte 
6e  defpance  de  la  mailbn  «  rendus  devant 
lefdifts  feigneurs  évclques  ou  leurs  vica  res 
généraux,  tout  le  coul'eil  prélènt  que  nous 
cflablilTons  ordonnateur  de  ladiâe  dérpence* 
A  cette  fin  ,  en  attendant  que  Dieu  don- 
ne lj  perfeâion  ôc  la  dernière  main  a  celle 
iàinâe  fondation,  qui  n'elt  en  ion  principe 
ju'un  foible  enfantement  des  dernières  pen- 
ées  de  noftre  épifcopat,  nous  avons  donné 
&  donnons  par  ces  préfences  à  Iddiéle  mailba 
delaProvideocela  ibmme  de  vingt  mil  livres, 
poorlof  fervir  de  premier  htm  à  perpé- 
tuité :  voulons  que  le  confêil  d'icellc  la  confti- 
tue  &  en  difpofc  comme  de  Ibn  bien  propre» 
pour  la  fubllitancedes  orpbefins  6e  despupilt 
queladitie  maifon  adopte  pour  fes  ehtàns. 
Permettons  au  fupérieur  &.  oHîciers  du- 
diSt  confeil  de  faire  faire  tous  les  ans  des 
Quêtes  générales  dans  toute  Icf^enduCf  du 
diocèfe  :  exhortant  nos  vénérables  &  chers 
frères  les  dignitési  chanoines»  6t  ^pître  de 
noftre  cathédrale  >  &  tous  les  corps  des 
collégtalest  prieurs,  vicaires  perpétuels  ,  c< 

0éaM»>eiKtoailesbéRéâcieri>6c  prcf* 
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txes  fervans  les  paroifles  &  les  erglifes  (ie  meileigoeurs  Tes  fucceâèurs»  feroot  on  di- 

ooRre  dépeadanoe  •  de  figmler  leur  zâe  reâeiir*  m  findic ,  denic  aoditeiir» ,  an  re- 

par  U  IbUidcacion  des  aumônes  qui  feront  ceveur  ,  &  un  fccrcutrc  ;  &  tous  ces  olîî- 

ptr  DM  ordres  commites  a  leurs  ibios.  ciert  feront  choills  au  commeocement  6c 

Après  quoi  »  il  ne  nom  relte  qpe  d'invo-  le  premier  inerc'redi  de  chaque  année  par 

quer  îa  providence  fouverame  &  infinie  de  l'a^Terablée  ,  &  COOfirmétpar  mpndî^ 

J.  C  noiirc  Iduvcur ,  chci  ex  protecteur  des  gncur  l'évefque. 

enfans  qui  n'ont  autre  pere  que  luy ,  luy  qui  Tous  les  mercredis  yraflêmblée  fê  ciendfS 

dans  l'évangile  leur  tend  les  bras  éc  leur  ou-  entre  roidy  &  une  heure  au  pahîs  épilco- 

vre Ton  fein  f  proceflant  qu'il  referve  le  pal,  ou  bien  dans  la  mailou  de  la  provi- 

ro/aume  du  ciel  à  ces  petites  créaturesqui  dcoce  ;  &  l'on  ne  déterminera  aucune  af- 

raaipent  fur  la  cerre«  abbaodoooéesde  ceux-  faire  d'importance  (ans  avoir  receu  les  or* 

là  merme  qol  leur  ayant  donné  l'être  ét  ta  dresde  tnondift  (êi^near ,  après  qae  le  <fi* 

vie,  les  voient  fans  compaiîlotj  en  proie  retleur  avec  les  députes  luy  auront  pro- 

au  vice      à  la  mort»  Epanchez  donc«  Polé;  6c  toutes  les  lêiuaines*tedireâettr« 

Seigneur,  vos  ^vears  &  vos  grâces  fur  ces  uns  députttion  pardcidière  »  luy  ftra  Ç^, 

innocens  malheureux  ;  &  inondez  de  \'os  voir  tout  ce  qui  sert  palTé. 

rolees  ces  (erres  neuves  6c  fiériks  que  Ou  commencera  l'an'emblée  par  an  Venî, 

nous  entrcptenoos  de  colciver  &  de  rem-  Crcjtor,  6c  l'on  la  terminera  par  wnAve^nuins 

p!tr  de  vos  fémçnce'?  ,  pour  vous  en  dé-  OfH.t  ,  qui  feront  dits  p-r  II»  dii  c5knu ■  L'on 

vouer  les  truicts  ,  li  leur  tecondité  ré-  n  oblérvera  point  de  préiéancedauil  aliem- 

pond  un  jour  à  vos  Ibîns  6c  aux  noilres.  blée»  6c  chacun  v  prendra  place  fans  cér6> 

C«ll  par-là,  mon  fiuveur  6c  mmi  œsÂT-  inoniC' Le  fujet  des  délibérations  de  l'aflem- 

tre  i  que  (e  prétens  £nir  ma  tafche  &  con-  blée  fera     tout  ce  qui  touche  le  gouverne- 

fommcr  ma  courie ,  fans  perdre  haleine  tou-  ment  >  la  direction  ,  &  l'accroiflement  de  la 

cesfois  i  s  il  tauc  aller  plus  loin  6c  m'appii-  maiicmde  la  providence  pour  k  fpirituel  Si^ 

quer  à  quelque  chofe  de  plus  grand  ou  de  temporel  ;  xo,  toutes  les  oonuesoeiivres  qui 

plus  ditiicile  pour  le  bien  de  mon  ame  ,  regardent  l'interefl  de  la  religion  6c  des 

pour  la  fandiâcaùon  de  mon  troupeau  *  mai&-  nouveauxconvertis.Le  fecrétaire  en  chalqoe 

fur -tout  pour  h  caufe  6c  la  deflênfe  de  aflemblée  fera  la  leâure  de  ce  qui  a  cRé  ré- 

l'églife  qui  eft  l'objet  de  voftre  amour  foleu  dans  l'alTemblée  précédente  ;  &  chaiP* 

contre  Tes  deftruâeurs*  dont  l'invincible  cun  y  rendra  compte  des  coromiilîons  doot 

dureté  fera  dans  tous  les  fiécles  celui  de  il  aura  efté  charge  ;  6c  tout     réfotxka  à 

voî^re  haine  &  de  votre  réprobation,  la  plurallitédes  voix.  Ledirefteur  propolèrà 

te  atin  que  la  prélcnce  fondation  (bit  le  premier  ce  qu'il  jugera  à  propos  ;  6c 

ferme  ,  ftable  t  6t  inviolable  ,  nous  l'avons  après ,  il  demandera  à  clufcun  de  ralîciB» 

lig»ée  de  nolhre  maio  p  âic  contre-ligoer  par  tuée  sll  a  quelque  chofe  i  propolêr* 

noftre  fecrétaire,  6c  mnidr  du  fcéau  de  nos  Le  ftcrétalre  aora  deux  livres  :  dans  f» 

armes-  Donné  à  Ninnes  en  noDre  palais  premier  il  tiVrira  les  dcHibérations qui  por- 

épikopal  le  1 1 1  •  îour  du  ukms  ^de  Mars  de  tenc  des  réglcmens  >  6c  dans  l'autre  les  corn- 

fan  i66g.  Antlnme'  Denis  »  évelqne  de  nillioiis  8e  feurs  exécutions. 

I^ifmes.  Par  le  cummandenent  de  mon-  Onnereccvn  perfonnedan^hmaîfbndui 

ièigoeur.  Tinellis.  ne  (o\t  de  la  Qualité  requife ,  l^^vou  le» 

enfims  dont  les  pérès  font  déeédés  catholi- 

Statuts  dt  la  compagnie  eflaHie  pour  la  dirtC'  qucs ,  6c  les  mères  ,  parens ,  &  tuteurs  font 

tion  de  la  maifu/t  de  la  providence,  huguenots  :  zo.  les  orphelins  <Sc  autres  qui 

C£TT£  compagnie  fera  compofée  de  font  catholiques  ,  ou  oui  défirent  l'eilre  • 

douze  perfbnnes  eccléiîalliques  6c  (é-  quoiqu'ils  n  ayent  pas  rage  de  doUze  ans 

cuiicres  »  ou  d'un  plus  gtand  nombre  ,  Ci  pour  tes  filles  6c  de  quatorze  pour  les  gar- 

on  le  juge  à  propos  ;  &  on  aura  foin  d'y  ,  îclqucls  font  en  danger  d'eflre  per- 

awoir.  toujours  un  ou  deux  oiag^ats  »  un  vertis ,  ou  oui  font  dans  la  oéceflîté  :  lO.  le» 

advocat ,  noaite  »  &  procureur  ;  6t  Ton  '  enlàns  doue  le»  pères  6e  neres  nonv^emenc 

pourra  affucier  un  médecin,  chirurgien  ,  convertis  font  pauvres,  5c  ne  peuvent  pas 

su>pOcicaire ,  ôc  un huillier >  comme oliiciers  fubliller  ûns  aâîibince  6c  làns  la  décharge 

de  la  maitc^p.  Lcsoffiders  de  raflèmblée»  de  la  noorritureâedt  llnflniâioa  de  leas» 

outre  le  fupérieur,  qui  fera  toujours  mon-  enlàns. 

lîeur  le  grand- vicaire  en  l'abiènce  de  au»'  On  nommera  dans  raflemblée ,  outre  le 

l^eurTév6q,oe  à  piéfent  km  »  6c  de  diMâcar»  deux  des  nd&eiirt»  pour  donoea 
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les  billets  à  ceux  qui  duTiiandcnc  eftrc  re- 
ceiM  en  ladicle  maifun  de  la  providence  ; 
&  à  la  pretniire  aflemblife ,  ils  feront  fça- 
voir  ce  qa'ils  auront  fait. 

Quant  à  la  dépenfe  qui  fe  fera  pour  la 
tnaiTon  ,  deax  drtâetir»  feront  les  mande* 
mens  ;  &  le  receveur  donnera  la  foinme 
.  iportée  oar  lefdiâs  mandemcns  à  ceux  qui 

A  chaque  aflcmblée  le  dtreftear  nomme- 
ra deux  perfoones  de  la  compagnie  par 
tour ,  pour  &re  ta  vifite  de  h  miifim  le 
plus  fou  vent  qa'ils  pourront  ,  mefme  au 
tetnj>s  des  repas  ;  &  donneront  l'ordre  né- 
Ceflaire  pour  la  dépenfe  de  la  femaine  ;  & 
auront  foin  de  faire  fçavoir  à  l'allèroblée  les 
néceflîtés  de  la  malfon. 

Le  premier  mercredi  de  cliaque  mois , 
tous  ceux  qui  cumpolènt  cette  compagnie 
font  priés  de  fê  trouver  exafteraenc  à  l'af- 
fembide  au  temps  &  lieu  ordonné ,  où  le 
diredeur  fera  le  rapport  en  abbregé  de  ce 
i^A'MîAt  dorant  le  mois  pafTé  ;  &  cbnf- 
cun  y  propofera  ce  qu'il  jugera  important  & 
iiécelTaire.  De  plus  ,  l'on  y  deflibércra  fur  le 
pafl'é  &  l'advcnir  pour  la  diredion  ,  les 
advantages ,  &  les  néceiOtés  de  la  mailbn< 
L'on  y  traitera  auffi  des  affaires  de  la  reli- 
gion &  des  nouveaux  convertis  ,  &  des 
moyens  de  les  a^iilter  en  tous  leurs  befoins  » 
8c  panfcuflcirement  contre  la  perfécution 
qu 11;;  fouRrent  ordinairement  de  ceux  de 
la  K»  p.  R«  en  haine  de  leur  convcrUon. 

Et  par  une  grâce  particulière  >  monfei- 
gneur  l'évelque  accorde  à  tons  ceux  de  la 
compagnie  qui  afl'ilkront  aux  aflemblées 

Îuaraiite  jours  d'indulgence }  en  diiant  un 
*Mtr  &  Uve  ,  MMia  ^  pour  moitfçigneur 
le  Ibndateur. 

Donné  à  Nifmes  dans  nortre-di^t  p-'a's 
éiNfcopalle III*  Mars  i6i8*  Antbiœe-DeniSf 
évefâiie  de  Nifmes.  Par  naodement  de 
IMO&ISMW*  Tlnellif* 

Arcluv,  A  U  malfon  de  la  proviiettt* 
de  /fi/mes» 
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Accord  entre  Nvêtfue  Cohon  &  Uf 
conjulf  de  Nijmts  ,  fur  la  dime  des 
•Uvtf  dans  le  ttrrw  Heu  Jt 
S.  Ofsiri, 

An<  t668> 

AU  nom  de  Dieu  foit  fai£l.  Amen.  Sça- 
chent  .tous  préfens  &  fadvenir  ,  que 
l'an  de  grâce  de  noflre  feigneur  Jelus- 
Chrift  1668.  6c  le  XIX.  jour  du  mois  de 
Mjy,apprès  midi  y  régnant  très  cbrelUeo 
prince  Louis XIV>  par  la  grâce  de  Dieu, 
roy  de  France  &  de  Navarre  >  pardevarc 
Rioy  notaire  royal  foublîgné  ,  de  tefmoings 
cy  apprès  nor.imés ,  comme  Ùa6a  Ibit  qu'il 
y  heurt  procès  &  différend  entre  monfei- 
gneur  metlire  Anthime- Denis  Cohon  ,  éveP. 
que  de  Nifmes ,  confeiller  du  roy  en  fes 
confeils ,  en  qualité  de  prieur  du  prieuré 
Se  bénéfice  de  S.  Cefari  dans  h  jurifdic- 
tiun  &  confiJat  ciudifk  Nifmes  .  d'une 
part  i  ôc  meilleurs  les  coofuls  «  ville  «  & 
communauté  docfift  Nlfipee  y  d'autre  :  for 
ce  que  mondift  feigneur  l'évefque  difôit 
ledid  prieuré  de  S«  Celâri  eliaot  uni  à  la 
manfe  épiicopale  ,  moofèignear  Claude  de 
S.  Bonnet  de  Tovras  ,  cy-devant  évefque 
de  Nifmes ,  ayant  ci}é  troublé  en  la  |ouif- 
fance  du  difrae  des  olives  qui  fè  cueiieK 
dans  lediâ  prieuré  ,  fe  leroic  pourveti 
contre  divers  tenanciers  aux  requertes  da 
palais  à  Tholofc  ;  en  laquelle  intlancc  lef- 
diâs  Irèurs  confuls  eftaot  iniervenosi  & 
ajrant  prh»  le  fàift  6t  ciufe  deldiâs  fnbt- 
tans  par  jugement  du  II-  Avril  de  l'année 
■6^8*  il  auroit  e(ié  faiâ  daulîonen  droi*^  : 
&  (br  l'appel  relevé  de  la  part  dndlft  fèt- 
goeur  évefque  »  eftant  intervenu  arrert  da 
IX«  Aourt  de  la  mefine  année  ;  par  lequel 
MSt  ittgemcnt  fuft  confirmé  »  6e  néant- 
moings  ordonné  que  par  çrovifion  pendant 
le  procès ,  lediâ  feigneur  évefque  ne  leroift 
empefché  de  jouir  ;  pour  l'exécution  duqnel 
arrert ,  lediû  feigneur  évefque  auroit  £uft 
aligner  en  ladiâe  coor  de  parlement  divers 
tenanciers  de  ladiôc  paroilTe  de  S.  Cefari 
en  l'année  1641.  deipuis  lequel  temps  »  à 
cnifê  de  divers  expédiens  d'accomax>de- 
ments  propofés,  il  auroit  difcontinué  (es 
pourfuitcs»  £c  s'eOaot  cfiân  mis  en  eilac  de 
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lit  reprendre  «  lefdiâs  fieurs  confuls    en  eAé  efleinc  &  amorti  par  le  fudliéb  arrrfl 

r»née  1666.  l'auroient   &iét  alUgner  aa  du  confeil ,  après  un  arpentenienc  général 

confeil  en  règlement  de  juges  ;oùàincrme  de  tout  le  terroir  dudiâ  Nifmcs,  on  ne 

temps  t  ils  auroienc  auifi  iùât  afiigner  en  le  peuc  pu  denuuukr  dus  la  paroiiTe  de 

garaotfe  le  vénérable  chappirre  de  la  '  pré-  S*  Cdari ,  qui  filt  partie  do  terroir  :  qne  fi 

lente  ville  :  ce  qui  l'auroit  obligé  d'envoyer  lediA  feigneur  évefqoe  n'a  pas  retiré  ci- 

&  entretenir  durant  long-temps  à  la  fuite  ladite  fomtne  de  dix-huit  mil  livres  la 

du  conlêil  le  fienr  de  b  ConrvcNlêrte»  fi>n  portion  loy;  competant ,  i  raifim  de  fondift 

aufmomer,  pourvacquer  à  cette  pourfuite  ;  prieuré  ,  c'e!l  à  luy  d'.Tgir  pour  raifon  de 

&  elloit  fur  le  point  d'obtenir  un  arrell  de  ce  contre  nicllieurs  du  cluppitre  qui  ont 

fcuvoy  avec  defpens  qu'il  prétendoit  faire  recea  l'entière  fomme.  Mais  déplus  ,  di- 

taxer  à  plus  de  trois  mil  livres  »  &  eniuite  (oient  lefdiifls  (leurs  confuls  qu'ayant  joui 

de  ce  (e  faire  maintenir  par  arrcft  dodiA  jpar-  dcfpuisun  temps  immémorial  de  l'immunité 

lement  audi^  droi<â  de  dilme ,  &  fe  faire  6c  franchife  dudid  di(me>  ils  auroient  plei- 

adjiuer  les  arrrénges  deQ^uis  rincroduâion  nement  prefcript  &  ne  pouvcuent  élire  tenus 

de  iTnfbnce'  An  cnotraire  de  h  part  de(^  de  le  payer  ;  que  le  raift  d'une  pofTeflîon 

diâs  confuls,  il  edoit  oppofé  que  ayant  eu  immémoriale  avoir  eflc  1  cceu  i  preuve  par 

proc^  pour  la  difme  des  olives  de  l'en-  lediâ  arreli  du  parlement  de  l'année  lOoi* 

eer  terroir  de  la  préfent  ville  au  parle-  par  plulîeurs  antres  arrefb  (êrvanc  depre- 

ment  de  Tholofe ,  il  y  eull  arrcft  d'appoin-    jugé  ,  mefme  par  Tarreft  du   rendu 

tement  de  contraire  de  l'année  160 ).  les  au  proôt  des  habitans  de  la  ville  d'Atlez; 

coqnefles ayant eftérelpeftlvenientfiùâes»  qoefenr  longue  poireflion  ertoit  notoire; 

comme  aulH  l'arpentement  de  tout  le  ter-  &  qoc  par  ainfi  ils  ne  pouvoient  élire  en 

roir  »  la  caufe  fu(l  évoquée  au  confeil  ;  &  façon  aucune  inquiété.».  A  quoy  elioit  re- 

par  arreft  d'expédient  du  i.  Aouft  1609.  lef*  pliqué  par  lediâ  feigneur  évefque  1  que  de 

dids  fieurs  confuls  furent  condempnés  à  temps  en  temps  il  avoit  reprins  fes  pour- 

pyer  la  (ômmede  dix- huit  mil  livres  pour  fidtes  6c  renonvellé  fôn  action  ;  &  que 

rexécucion  dudiâ:  droid de  difme  desolives,  ores  la  jouidance  dcfdids  habitans  fufl  vé- 

&  defpens  ;  auquel  arrell  toutes  parties  ricable  ,  néanmoings  s'agiifant  de  gros 

ajranc  acqnielcé  »  cette  (bmme  de  dtx-boit  fruiâs ,  il  n'y  avdt  pas  dlfficohé  qaTlT  ne 

mil  livres  furt  impofée  généralement  fur  fu(t  diffinitivement  maintenu  en  la  percep- 

cous  les  habitans  >  &  payée  aux  mefCeurs  tion  de  ce  difme ,  nooobihnt  tous  laps  de 

du  chappkrede  b  nrélente  ville  ;  de  (brte  temps.  Et  d'antanc  que  tes  ponriùîtes  de 

que  par  ce  moyen  les  tenanciers  de  ladiéle  ce  procès  conftituerotent  en  grands  frais 

paroifTe  ayant  contribué  au  payement  de  les  panies ,  de  l'advis  de  pcrfonnes  couli- 

cette  fbmme,  aufll-bien  qneles  autres  ha-  dérables ,  ils  en  ont  tranhgé  &  convenu 

bitans  >  le  corps  de  ville  eft  tenu  de  les  comme  s'enfuit  ;  en  premier  Ken  «  que  ledift 

£iire  demeurer  quittes  de  ce  drtMft  de  difme»  IHgnear  évelque  *  en  ladiâe  qurtitté  de 

ou  de  leur  rendre  &  rellituer  leurs  deniers  ;  prieur  du  prieuré  &  bénéàce  de  S.  Cefari , 

ce  qui  a  donné  heu  aufdiâs  fieurs  confuls  d'une  part  ;  &  meflîeurs  mailhre  François 

de  prendre  leur       fie  caaiè ,  comme  ils  Piibn  »  doâeor  fie  advocat ,  Jean  (Sût, 

ont  faiit  jufques  &  préfent  ;   fouftenant  bourgeois,  Jean  Mitier  ,  maiftre  appoti- 

qu'à  jufte raifon  ils  ont  évoqué  au  confeil ,  cairc  >  &  Pierre  Martin,  laboureur  «  con- 

attrnda  que  c'cll  une  fuite  de  l'arrell  par  fuis  de  celle  vUle  la  courante  année  »poar 

icelluy  rendu;  ncRant  pas  fondé  lediék  fie  au  nom  de  la  communauté ,  d'antre  partit 

lèigneur  évefque  à  demander  l  exécution  fuiyant  le  pouvoir  à  eux  donné  par  deflibé- 

dudiâ;  arreft  provifionnel  du  parlement  de  ration  du  confeil  politique  fie  ordinaire  de 

Tbolole  >  à  caufe  qu'après  le  laps  de  plus  de  ladiâe  ville  du  xxiv<  Mars  dernier  ;  onc 

trente  ans  »  un  arreft  n'a  plus  de  force;  renoncé,  en  ce  que  chacune  touche  81  con* 

fur-tout  eftant  manifbfte  que  toutes  les  cerne ,  toubs  le  bon  pljilir  de  iioffeigneufS 

poorlutces  &iâes  defpuis  l'obtention  d'icel-  du  confeil  fie  cour  de  parlement  de  Tholofêf 

107»  lôot  périmées  &  comme  non  advenues;  an  lufdift  procès  ,  circonftances  ,  fie  dé* 

ce  q^ui  met  encores  h  couvert  lefdifts  fieurs  pendances»  à  tel  effcS:  qu'il  n'en  fera  ja- 

conluls   des  arrérages  qui  ne  pourroient  mais  àiâ  aucune  pourfuite.  Et  pour  les 

en  tout  cas  eftre  demandés  que  defpuis  frais  expo(<^s  par  lediâ  feigneur  évefque  » 

fartignation  au  confeil.  Et  au  fonds ,  ils  pré-  tant  audiâ  parlement  de  Tliolofe^ue  audi^ 

Cendoient  fe  faire  relaxer ,  confideré  que  le  confeil  «  enlèmble  pour  les  arrérages  par 
^fiob  des  olives  de  ^taàçc  team  ayant  lojr  p^n^vSf  ibiibf  |af  daufes  p  réft^ar 
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tîons ,  &  protertations  ci-aprôs  efcriptcs»  moyennant  une  penfion  annuelle  de  deux 

&  non  autrement  j  a      convenu  que  leT'  cens  livres  Tournois  »  payable  pr  kiciiâ» 

dtâ»  fieiirs  confiils  liiy  bailleronc  h  (ôianie  fienra  coofiils  au  jottr  &  fefte  de  ta  noSI  » 

de  trois  mil  cinq  cens  livre-  ,  que  lefdiib  chacune  année  ;  donc  le  premier  payen.rr: 

fleurs  confuU  ont  préiënteroent  pavée  audid  commencera  au  jour  ôc  felte  de  la  ooél 

(cignear  évefqoe  en  piftoHes  d  Erpagne*  prochain  ;  hqaelle  penfion  lefôtâi  fie» 

louis  d'or  &  dardent,  &  autre  monnoye  ,  confuîs  pourront  auHi  éteindre  torf^ueby» 

comptées  ,  receues  «  &  embourllées  par  leur  iembkra ,  s  ils  veulent  renoncer  à  tcor 

ledift  lêigMur  évefque  •  au  vea  de  tnoy  *  droi^t  ,  comme  à\(k.  efl ,  moyennant  ta 

notaire  &  tefmoitîj,s  ;  c'écl.iirant  Icfdicts  fomme  capitalle  de  trois  nriil  ikux  cens 

Heurs  confuls  avoir  emprunté  ladide  fomme  livres  ;  laquelle  lediâ  feigneur  éveique  oa 

de  trois  mil  cinq  cens  livres  des  fieurs  Jean  fes  focceflenn  feront  tenus  d'empbyer  en 

Pau  ék  Jacques  Alibert ,  marchand  de  la-  fonds  de  bonne  éreâion  à  futillité  dadiâ 

dicte  ville,  pour  employer  audict  paye-  prieuré  :  déclarant  avoir  réglé  à  laàite 

ment  eo  coiiféquencc  des  dfiflibératioDS  fomme  de  deux  cens  livres  Tournoi*  U 

prinfesaudidconfcil  ordinaire,  par  obliga-  valleur  annuelle  dudiâ  droid  de  dixme, 

tion  retenue  par  maillre  Privât ,  notaire ,  fuivant  la  vériliîcation  &  eftimation  qoi  ea 

le  jour  d^hier  i8.  dé  ce  mois*  Legueldid  a  efté  fiiAepar  les  lieors  Mathieu  & 

feigneur  e'verque  ne  voulant  qu'il  Rit  did  bre,  experts amiablement  accordés  par  l« 

qu  i)  II- lcu!t  aproprié  ladide  Ibmrae  de  trois  parties»  Si  fe  font  lefdids  heurs  confuls 

mil  cinq  censlivresci.deflus<eccue,a»oa-  réfenwfe  &  rélcrvent  leors  recours  &.  gi- 

leu  &  cotifenri ,  veut  &  confcnt  que  tant  rantic  ,  tant  des  (bmnics  ci-deltus  pjyéeî, 

les  ibmmes  par  iuy  employées  au  baRi-  de  celles  qu'ils  payeront ci>après ,  quedes 

neotde  lei^ifedudiûS*  Cefari  >  ou  qu'il  defpens ,  domn^ages ,  &  intérêts  fouAPefli 

cmployera  ci-aprds ,  en  exécution  du  prix-  &  à  fouffrir  contre  les  meflîeurs  du  chapitre 

tdid  de  la  conftrudion  de  ladide  clglUe  ,  de  l'elglife  cathédralle  dudid  Nifincs ,  qui 

baillé  à  mailire  Leon^ud  du  Caton  ,  Guil-  ont  receu  lesdix-huid  mil  livres  pour fd* 

lanme  Roux  ,  Pierre  Courdicr  ,  &  Jerin  tindion  du  dixme  dont  efl  quefîion  ,  oi 

Moieau*  maiFons,  par  contrad  receu  par  autres  qu'il  apparticncira.  Et  d'autant  qj: 

moy  mxaire  le  premier  jour  du  mois  de  lefdids  fieurs  confuls  ont  confenti  ï  ce 

Juin  ïf"^)?- qoe  toTis  îes  autres  deniers  qu'il  defTus,  pluflnfl  à  la  confidération  de  h 

baillera  ,  6c  umcincns  jiécefluires  de  ladide  perfonne  tluclict  feigneur  cvefque  que  wr 

efglife  ,  ou  autrement  en  ladide  efglife  ou  la  crainte  de  mauvais  liiocèc»  ib  tout 

paroiife ,  que  ercorcj  les  réparations  qu'il  réfervés  &  réfervent  ,  en  cas  de  ccrrr^ 

a  feites  en  (a  niaîh  n  épilcopalle  audid  Nil-  vention  de  la  part  dudidt  icigneur  cvcll^u; 

mes,  fuient  ailèdées  &  jppothequées  auf-  ou  de  (es  fucceifeurs  audid  prieivé  ,  de 

dids  fieurs  confuls  ,  comme  il  les  aiîède  pouvoir  répeter  Iddides  <ro5s  mil  cinq 

&  ippotheque  par  exprès,  à  concurrence  cens  livres  ci-delTus  baillées  pour  lefdii^ 

defdids  trois  mil  cinq  cens  livres.  Et  at-  prétendus  arrérages  de  dixme  ou  defpensi 

onda  iedid  payement ,  s'eft  defparti  &  def-  &  encores  les  (bmtaes  qu'ils  payeront  ci* 

part  tediâ  feigneur  de  toutes  les  pourfuites  après  à  raifbn  de  la  (bltlide  penfion ,  de  qtn 

cifiles  ou  criminelles  qu'il  pourroic  avoir  appartiendra  :  proteftant  a  ces  fins  qu'ils 

iâtt  à  raiibn  de  ce  contre  les  habitans  ou  n'ont  fait  ledid  pajetnent  ,  &  qu'ils  oc 

tenandersde  hdiâe  paroiflè >  tant  parluy  &iront|les  autres  a*après  que  par  profi* 

que  fes  devancier»  ;  promettant  que  de  fion  ,  conformément  an  îid  arreft  du  por- 

préfent  ny  à  radvemr»  de fepartny  d'autres»  lement  de  Tbolofe  du  ix.  Aoufl  i6a|.  & 

n'en  fera  fât^  aaxdtâs  habitans  en  géné'  fens  préjudice  à  leore  anciens  drôiAs  9t 

ral  t  ny  centre  aucung  d'iceux,de  Nifmes  deffcnfes.  Enfuite  ont  protefii  Se  proîd- 

ou  s.  Cef  ri  en  particulier  >  aucune  demande  Cent  contre  qui  appartiendra  qu'ils  fe  réfo* 

defdifts  arrrérages  de  dixme  ou  defpens ,  vent  leurs  exceptions  &  deflèolês  :  fins  que 

en  quelle  fii^on  5c  manière  que  ce  foit  ,  la  préfente  tranfadion  puifTe  eflre  tirée  ï 

comme  les  en  ayant  quittés  &  quitte  :  conféquence  >  ny  leur  porter  obâade  à 

promettant  en  outre  faire  vallmr  la  pr<f fente  deffendre  leur  d^d.  Et  pour  toot  ce  det 

quittance  contre  tous.  Et  pour  l'advenir,  il  fus  tenir,  garder,  obfervcr  ,  &  ne  venir 

a  eilé  auHî  convenu  &  accordé  que  ledid  au  contraire,  lefdides  parties  ,  comoeà 

éctÀQt  de  dixme  demeurera  eOeint  &  cliacim  toocbe  &  concerne ,  ont  o6Ggé  » 

amorti ,  fi  ainfi  bon  le  fenible  auxdids  fieurs  fournis ,  &  ippochequé  ;  fçavoir  mooi.^ 

confuls  «  eo  renonçaoc  à  kori  df(Hâs  •  fei^oeuc  l'éveiqiue  ^  en  buiîde  qualité  de 
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l^tear  Mft  pHeuré  &  bénéfice  de  S-  Ce- 

lari ,  tous  &  dut  uns  les  biens  >  rentes  ,  & 
revenus  dudittt  prieuté  6c  b<fn<fâce*  âcpar 
exprès  les  réparations  &  nielliorKÎons  (uf- 
iTicntioi-nce-.  ;  &  lefJiûs  fieurs  confuls  tous 
&  djâcuns  les  biens ,  rcutc» ,  &  revenus  de 
udide  ville  &  communauté ,  qu'une  fournis 
auxri.i^iîenrsdescours  tle  M.  le  iiinefllul  , 
lîége  pici.diai ,  conventions  royaux  ordi- 
naires de  A  ilîiies ,  coûtes aatres>  &  chacune 
d'elles  ;  &  ainiin  l'ont  protin^  ;k  juré.  Faift 
$t  téc\té  audid  Nifmes  uans  la  nuilun 
épi/copaile  ,  preTens  à  ce  noble  Henri  de 
Viibr  >  M.  mailire  Jacques  de  Maillan  , 
àoBtem  &  advocat  >  M.  Louis  Novy  y 
bourgeois ,  &  Ellicnnc  Verdeille  ,  con- 
iêiliers  au  conieil  politique  de  ladide  ville  . 
U  Pierre  Koque  ,  praticien  duiHft  Ni(- 
mes ,  (ignés  avec  parties  ;  &  moi  Pons 
Feirand,  notaire  royal dudid  Nifmes,  foub- 
tfgnH*  Anchime- Denis ,  évefque  de  Nif^ 
mes  ,  prienr  de  S.  Cefari.  Pifon  ,  premier 
ccnllil.  Jcàn  Goc ,  conlul.  Mitier  |  conful. 
Martin  ,  conful-  V  ilar.  Mailbn.N0v7.Ver> 
«leiile.  Aoqae*  Ferraod ,  notaire. 

Arehh,  dt  l'hâté  A  viUt  Nifmes, 
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-Cm filiation  Jt  r/tMfement  éifém-. 

nuire  de  Nijmct  en  faveur  dgs  fires 
de  1  1  dodririe  ehrétunne  ,  far  U 
roi  Lo/iis  XIV» 

An.^  1670. 

LOUIS ,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de 
France  ëe  de  Navarre  •  à  tou«  ceux 

qui  ces  prcrfente?  lettres  verront ,  falut-  No- 
tre amé  ^  i^A  le  licur  Coilon ,  évelque 
«le  Nifines  ,  conlciiler  en  nos  conlêils ,  & 
tioDre  prédicateur  ordinaire  »  nous  a  fait 
repréfêntcr  que  par  le  zélé  qu'il  ell  obligé 
d'avoir  pour  le  falut  des  a  mes  que  Dieu 
lui  a  cofiuniiés  »  pouifé  d'une  charité  pa- 
remelle  âc  d'an  (bin  paftoral ,  i!  a  inftitu^ , 
haîH  ,  ?c  fondi  un  fcruinaire  dan,-;  notïrc 
ville  de  N  rimes  i  duquel  il  a  donné  la  di- 
reâion  ,  le  gooveraement»  &  la  Copérioriré 
perpétuelle  aîix  pere^  de  !a  congrégation  de  la 
doctrine  chrétienne  y  qui  ,  par  leurinllitut  » 
travaillent  incelîammcnt  à  rendre  ceux  qui 
alpircot  à  U  prettriTe  di^ea  de  ce  iàuc  miDif* 
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tere,  frt  Rêvant  à  la  piét^ ,  &  le«  formant  à 

toute-  lo-  i  jiiâujiis eccléliallique5:enluite de 
quoy  l  alleniblée  du  clergé  de  (on  diucèiè» 
pour  concoarir  &  ce  bon  œuvre ,  par  détibé> 
ration  du  n  ois  deNtivenilnc  t6f.8>  a  doniK- 
vulontairenieric  auxdiwts  pères  de  U  doCti  aie 
chréuenne  deux  cents  livres  de  penlion  , 
anni'f!'-  Se  perpétnelL',  po'jr  partie  de 
leur  luLJiJiiaacc  i  le  dun  de  l,.iiue:ic  Icdiitk 
clergé  ,  par  une  féconde  d-libération  prife 
dan$  an  fynode  gctier  J  du  mois  de  Juin 
de  l'année  1669.  auio;t  approuvé  &  con- 
firmé cette  légeie  penlion  en  faveur  dudidb 
réminaire;  fi  bien  que  maintenant  ,  pour 
rendre  (table  êt  ferme  fécabliflanent  du- 
did  liminaire  &  de  laJi.'lc  penlion  ,  le- 
diâ  licur  évefque  nous  auroit  très  humble- 
ment requis  qu'il  nous  ploll  aoprouver  8e 
affermir  ,  par  nofîre autorité,  réiabhnemenc 
fuldid  ,  ladi<fle  peniîon  ,  &  le  choix  faic 
parlediétfieur  évefque  deldiAs  perecde  la 

congrei'irif^n  dL' !  t  dt^-trine  ch:  t'rienne  pour 
la  coaduitc  JiiihCt  ieujuiaiic.  î\ous  à  plein 
informés  de  tout  ce  que  delfus ,  par  les  a^es 
énoncé  Ôc  référés  fous  le  cootre-fcel  des 
préfèntes ,  de  l'avis  de  noftre  confeil  &  de 
noUre  certaine  fcience  ,  pleine  puiiTancei  & 
autorité  royale  y  avons  approuvé  »  loué*  âc 
conlirfflié,loa(xis,  approuvons,  &  confirmons 

f ir  ces  prélentes  lignées  de  noftre  in  lin  , 
ctablinement  dudi^  féuiinatre  ,  inihtuc  , 
balli ,  &  fondé  par  la  piété  &  libéralité 
dudiÂ  (leur  évefque  de  iNilines ,  l'éciblMTe- 
nient  defdiâs  pères  de  la  duCtnuc  chré- 
tienne dansle<fia  féminaire  ,  pour  en  avoir 
la  conduite  à  toujours ,  &  ladufte  penlion 
annuelle  &  perpétuelle  de  deux  cents  li- 
vres }  donnée  par  le  cVr;i,i  dudi>fi  diocè/ê 
auxdiâs  pères  de  la  doctrine  »  dtrevfceurs 
&  fâpérienrs  d'iceluy  ,  ]^ar  les  deux  déli- 
bérations prif^s  fjf  ce  fujet  ,  que  noua 
avons  pareillement  audloril'ées  &c  confir- 
mées :  voulant  que  ladifte  fomme  de  deux 
cents  livres  foit  annucllemcn'  levée  & 
impolce  fur  le  clergé  diiJid  oioi-ele,  pour 
être  emphqrée  fclon  Ion  inter.tion ,  6c  payée 
auxdiâs  pères  de  la  doctrine  chrétienne  ; 
le  tout  pour  la  gloire  de  Dieu  8c  le  b^en 
fpi rituel  dudiJft  duicèle  ,  q  :j  i  rm^ -L'.îroMS 
accroître  &  avancer  autant  qu'il  dépendra 
de  nous»  Si  donnons  en  mandement  à  noP> 
tre  parlement  de  Th olcife  ,  &z  noilre  grai  d 
conieil  »  chambre  des  comptes  ,  cour  des 
aydes,  &  aoires  nos  officiers  qu'il  appar- 
tiendra, que  ces  pr'éfentcs  il?  nyent  h  fiire 
enregiUer ,  &  du  coutciiu  ea  icelics  fiirc 
iooir  6t  nier  ledifh  fieur  évefque  &  U  M  As 
pères  de  la  doârioe  chrétienne,  audiâ;  lé- 
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tàsa&tt  de  Nifraej»  paifiMcment  &  pcipé- 
mellcment  ;  faifant  celTer  tous  troubles  & 
empêchements  au  coocraire»  Car  tel  eft  noT- 
tfc  plaiGr  s  tNMiobftant  foot  édiâs  *  ordoo- 
nanccs  »  8c  antres  lettres  à  ce  contraires  » 
aulquelles  nous  avons  dcroi^é  &  dérogeons 
par  cet  prélèntes.  Donné  à  faiot  Germain 
en  Laye  ce  III.  jour  de  Novembre  ,  l'an 
de  grâce  iôt*.  &  de  noAre  régne  le  vingc- 
ftpoéme»  Louis*  Par  le 

Archiv»  du  fimaaire  de  Ai/mes. 


L  I  V. 

i>M  de  U  tÊdifl»  tfu/trréi  dt  Nijmet 
émx  éug^ufihu  ,fârUm  LêHûs  XSV. 

An*  1671..  &  167}. 

Extréiâ  des  rtgijlres  du  tonfàl  ^tftat 
du  roy. 

SU  R  ce  qui  a  efté  reprcTenté  au  roy  , 
eftant  en  Ton  confeil ,  auc  les  rel^eux 
aognfliiis  de  la  province  de  Narbonne  6c. 

Bourgogne  ont  cfté  cftablis  en  la  ville  de 
mes  le  v>  de  Juin  de  l'année  itxx-  jour 
que  leur  eTgHie  liift  bénite  »  aioG  qu'il  fe 
vérifie  par  un  extrait  en  forme  ,  tiré  du 
livre, appellé  5tf*<//Mrft/n .imprimé  à  Rome, 
&  que  leur  diûe  efglize  fit  convenc  onc 
elté  démolis  &  leurs  fondements  enlevés 
dans  les  derniers  troubles  de  religion  ,  de- 
flrans  fe  rcflablir  en  ladidie  ville ,  ils  au- 
roient  le  xxviii.  May  1670'  ù\t  acqui* 
fil  ion  de  ce  rare  &  fameux  rdte  d'anti- 
quité Romaine  ,  appellé  la  raailbn  carrelé  , 
avec  Tes  dépendances  >  &  deux  places  va- 
cantes,  contiguës  à  ladide  nuiloa»!etoac 
dans  l'enceinte  &  touchant  les  rampars  de 
ladifte  ville  ;  cnlbrte  que  Icfdiias  religieux 
voulant  mettre  la  main  à  l'œuvre  pour  faire 
aoe  efglize  de  ladiâe  maifon,  &  y  addof- 
fer  leor  nouveau  monaftère ,  ils  anroient 
eflé  obligés  d'en  furceoir  l'exécotion ,  au 
moyen  Ue&  décences  quy  leur  en  auroieot 
eflé  6ites  par  le  Gear  de  Bezont ,  inten- 
dant en  la  province  du  F-anguedoc  ,  en- 
luite d'un  arrell  du  confeil  du  xxvi. Fé- 
vrier 1C71.  qui  l'a  voit  commis  pour  coo- 
noître  des  dro  ts  &  tiltres  que  peuvent 
avoir  ceuxqujoccopoieoc  cane  Udiâc  mai- 
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fbn  carrée  que  TampUtéitre  8t  areimes 

dudid  Nifmcs ,  pour  en  donner  advis  à  la 
majeilé.  Laquelle  edanc  plaineroent  io^» 
roéede  l'acquilîtion  &  deffein  deiifiâs  re- 
ligieux auRullins ,  &  apr^  avoir  vcu Icdid 
extrait  du  v-  Juin  un.  le  contraûd'ac- 
quifition  de  bdide  mailbn  carrée ,  faite  par 
lefdids  religieux»  do  xxviii-  Miy  1670. 
l'ordonnance  dndft  fieur  de  BezoDs  da 
XXV.  Mars  1671.  l'arreft  dudid  confeil 
du  XXV J.  Février  1671.  6c  autres  pièces; 
oof  le  raport  du  (ieur  Colbert ,  confier 
ordinaire  au  confeil  royal,  &  conterrollcur 
général  des  tinances ,  le  roy  dlant  ai  foo 
confeil  ,  a  ordonné  &  ordonne  que  lef* 
didès  religieux  augulîins  balliront  leur  ef- 
glize dans  l^ii^e  maifon  carrée,  &  leur 
monatlère  t9ut  auprès ,  fuivant  éc  confor> 
tnément  au  deflein  à  eux  baillé ,  contreli- 
gné  tîudift  Heur  Colbert ,  pour  élire  exé- 
cuté (iiivant  là  forme  &  teneur  ;  fans  qu'ils 
puiAént  rien  rompre  de  l'ancien  éàfice-  Eo- 
loknEt  fi  majeAé  anAA  fîeor  de  Bezons . 
intendant  en  Languetloc  ,  de  tenir  h  main, 
unt  à  l'exécution  du  préfent  arrdi  «  qoe 
de  celui  du  xxvi.  Février  1671.  câcoiS' 
tatKcs  Se  dépendances  ;  lui  attribuant  toute 
cour  &  jurildiâioo  >  &  icelle  interdire 
à  toutes  iès  autiet  coon  Se  juges  ;  avec 
dei&nfes  à  toutes  perlbnnes  ,  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'elles  foicni ,  d'y 
contrevenir ,  ny  d'y  porter  aucun  empê- 
cheroenc  ou  retardement ,  à  peine  de  dé- 
Ibbéiflânce.  Paît  au  confeil  d'eftatdu  roy, 
fa  majerté  y  eftant,  tenu  i  S-  Germain  le 
xi(.'  jour  d'Apvril  167^.  Signé  PbdfP' 
p<*aux. 

Louis  par  !a  grâce  de  Dieu  ,  roy  de 
France  &  de  Navarre  t  à  nolîrc  aïoé  & 
iéal  confeiller  en  nos  confeils ,  le  Heur  de 
BezoDS»  intendant  de  jufîicc,  police,  & 
finances  en  noilre  province  de  Languedoc, 
falut.  Par  arrell  ce  jourd'hui  rendu  en  nof» 
tre  confiai  .  cy  attaché  foubs  le  contrefcel 
denoftre  cnmeelerie,  ayant  cfté  ordonné 
que  le?  religieux  augufiins  de  Nirmcsbaf- 
tiront  leur  elgtife  dans  la  maifoo  carrée  * 
&c  leur  monalUre  tout  auprès*  firivaotft 
conformément  au  deflein  à  eux  baillé,  con- 
treiigné  du  lieur  Colbert ,  >ians  qu'ils  puif- 
lêiit  tien  rompK  de  l'ancien  é(fince;neos 
vous  mandons  ôc  enjoignons  par  ces  pré- 
fêntes  fianées  de  noihe  main ,  de  tenir  la 
main  à  l'exécution  dudiét  arreft  f  mefine 
de  celuy  du  xxvi*  Février  167t.  y  meo- 
thMmé  •  droonflances  &  dépendances  ; 
vous  en  attribuant  toute  cour  ,  jurifd  étion 
&  cooQoUIàace  >  &  iceUcs  iaterdiâiat  k 
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nos  autres  cours  &  juges<  Commandons  au 
preiaî^  ooftre  huiiTier  >  ou  fergent  fur  ce 
reoms  ,  de  figniffier  lediâ  arred  à  tous 
quil  appartiendra  f  à  ce  qu'ils  n'en  préten- 
dent caufc  dignorance  ,  &  faire  pour 
fexécQtioa  d'iceux  «  tous  cootmandemeos  t 
IboiniMioiu  f  &  lutret  tSte»  &  exploiA» 
néceflaires  «  fans  autre  perroiflion.  Car  td 
edooftre  plaifir*  Donne  à  S.  Germain  le 
SIX*  ioâr  aApvril ,  l'an  de  grâce  167  f  fie 
•de  noftre  r^gne  le  vingt-neuvième.  Louis  » 
/igné.  £t  plus  bas  ,  par  le  roy  >  Pelyp- 
peaox  ,  jîgaé.  Et  jctud  du  grMd  fitsu  de 
cire  jaulne, 

Collationné  aux  originaux  par  muy  coi- 
feiller ,  (ecrciaire  du  roy  ,  maifon  ,  cou- 
roonc  de  Fcaoce  j  &  de  ^  diuoces*  Va- 
teodn. 

LOUIS  )  par  la  grace^de  Dieu  >  roy  de 
France  &  de  Navarre  »  à  tous  pré- 

(ens&  advenirjfalut.Nos  chers  &  bien- amés 
les  religieux  auguUin^  de  noUre  viile  de 
Nifine*  ea  Laogoedoc  nous  ont  fait  ex- 

pofer  que  par  arre(J  dp  noflrc  COnfeil 
ûcliût,  tendu  nous  y  elUut  le  xn«  Apvri] 
ic<7i>  nous  aurions  permis  aux  ex~ 
pofânts ,  pour  les  caufës  6c  motifs  y  con- 
tenus ,  de  batlir  leur  elglize  en  la  mailbn 
carrée  t  quy  eR  un  ancien  monument  de 
I  antiquité  Aomaine ,  coofbrraémeoc  au  def- 
Icio  quy  leur  en  a  eÔé  baillé ,  veo  &  arrelté 

Siar  noilre  très -cher  &  fejl  fur-intendant 
e  DOS  b:i(limem  le  fteur  Colberc  ,  pour 
eftre  exécuté  félon  fa  fomie  &  teneur  »  k 
la  charge  de  ne  rien  rompre  de  l'ancien 
édifice ,  &  de  n'y  pouvoir  eftre  troublés 
ny  inquiétés  par  aucunes  perfonnes  y  de 
i|uelque  aualiié  quelles  foient»  à  peine 
de  defobéiiTance  ;  ayant  à  ceft  tfSéêt  en- 
joint à  noilrc  amc  &  tl-al  le  ûeur  de  Be- 
Ibos  t  lors  intendant  en  ladiâe  province  « 
de  tenir  b  msân  à  f  exéutioo  dodift  trreft 
&  d'un  précédent  duxxvi.  Février  1671. 
en  conféquence  delquels  »  ledid  (ieur  de 
Bezons  auroit  par  (on  ordonnance  du  iil* 
May  derniLT  ,  fléclaré  :r:3iron  car- 

rée ôc  lOQ  vacant  eltre  c)e  tiulUc  duuiai- 
ne  t  nonobnant  les  prétentions  des  parri* 
entiers  quy  s'en  difoient  propriétaires  :  fie 
d'autant  que  ceft  édiHce  *  quy  eft  un  chef- 
d'cviivrc  de  1  art ,  &  qui  nicnace  d'une  cv  i- 
ciente  ruine  «  s'il  ny  di  ipromptemcnt  pour* 
veo  ,  ne  peut  emre  mieux  conlèrve  que 
par  la  dcftination  que  nous  en  avons  faide 
cy*devaAt  par  noltre  diéiarreft  >  à  la  baf- 
tiflb  &  cooOriiâioii  de  hdiâe  elglize  t  lei 
cspolua .  nom  ont  re^  >  pour  nar- 
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Î[uer  plus  pirticulicrement  noftre  intention 
ur  ce  fujet ,  nos  lettres  à  ce  nécefTaires. 
A  ces  caufes ,  de  l'advis  de  noftre  conîei!  . 
quy  a  veu  les  pièces  juftificativcs  de  ce 
que  deiTus ,  cy  attachées  Ibubs  noftre  coo- 
tre-fcel ,  Ôc  voulant  ârorablemenc  traiâer 
les  expoiâncz  ,  en  eonlid^^on  de  leur 

Îîiété  exemplaire ,  nous  en  conféquence  de 
'arreft  de  ooftrediâ:  confeil  du  xii.  Ap- 
vril  1671»  avons  de  nos  grâce  fpéciaffe  • 
plaine puiflance  ,  &  aurhorir  ?  royalle  ,  par 
ces  préfentes  lignées  de  noltre  main«  pec- 
odt  &  permettons  aux  expofantz  de  baftir 
leur  elglize  en  ladifle  mailbn  carrée  y  fie 
leur  monallère  toutaupida ,  conformément 
au  delTein  qui  leur  en  a  été  baillé ,  contre- 
figné  dttdiâ  ileur  Colbert ,  pour  être  exé- 
cuté fdon  A  forme  fit  teneur  ,  fans  rien 
rompre  de  l'ancien  édifice-  Et  pour  obliger 
les  expofantz  à  les  exécuter  encore  dm 
promptement  ,  attendu  le  danger  évioeot 
de  la  ruine  de  ce  ûmcux  monument  , 
nous  leur  avons ,  en  tant  que  befbin  eiloa 
feroit ,  fàiâ  &  fàifons  don  ,  par  ccfdiâe* 
préfentes ,  de  ladiéte  maifon  carrée,  ôc  fon 
vacant  y  joignant ,  quy  eft  d'environ  doutze 
thoilês  de  longueur  f  &  autant  de  largeur» 
avec  lès  autres  dépendances  deftinécs  à  ?a- 
diâebaftKlë  ;  le  tout  exempt  de  toute  1er- 
vitude  ôt  redevance  à  noftre  domaine  ;  les 
alant  amorty  ôc  amortiiTons ,  pour  en  jouir 
à  perpétaîté ,  fans  qu'ils  puiflent  être  tenus 
de  les  mettre  hors  de  leurs  mains ,  ny  de 
nous  en  payer  aucune  finance,  de  laquelle  « 
i  qndque  femme  qu'elle  fe  puiffe  monter  » 
nous  leur  en  :îvotis  ù\(!t  Ôc  failbns  don  ôc 
remize  ;  à  la  tiwrge  que  ladide  efglize 
fera  dédiée  à  l'honnncur  de  la  fefte  des 
trois  roys ,  fie  qu'à  perpétuité ,  an  jour 
de  cède  (êfte ,  les  expofantz  ôc  leurs  fuc- 
ce fleurs  audià  couvent  feront  tentis  de 
dire  fie  célébrer  ,  oultre  leur  medê  coo- 
vemoelle  »  une  meflê  huâte  »  &  i  la  fin 
de  chanter  îe  Te  Deum  avec  les  antnienes  ôc 
orailbns  de  la  Trinité  ôc  du  roy,  pour  nof* 
tre  profpérité  &  fanté  >  &  des  roys  noe 
f^  cccHciirs ,  confèrvation  ôc  augmentation 
oc  ccit  ellat.  Sy  donnons  en  mandement  à 
Dosamés  ôc  féaux  confeillers  les  gens  tenants 
nodre  cour  des  comptes ,  aydes ,  Ôc  finan- 
ces à  Montpellier  y  ou  autres  nos  ofhciers 
&  juliiciers  qu'il  appartiendra  ,  que  ces  pré* 
lentes  ilz  &ileac  retirer  purement  ôc  iîm- 
plement ,  fie  dn  contenu  en  kelles  jouir  ôc 
ufer  les  expofantz  ÔC  leurs  fucceireur.4  audiA 
coavent  pleinement ,  paiûblement  »  ôc  per- 
pétuellement ;  ceflânt  fie  &i6DC  cefllêr  tous 
ttoobks  fie  «DpefchaBaeiitz  m  contraire; 
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oonobftint  toutes  ordonnineet  «  déchn*  fien  en  h  préfènre  yUle  de  Nîfme? ,  poar- 

tiuiis ,  arreîl?. ,  Se  rciglementz  «  aulquela  6c  lors  la  capi:  le  Je  ce  pjy-- ,  où  il  vint  ;in- 
au  dérogatoire  di*s  dérog:uoires  y  contenu:»»  noncer  le  mylèère  de  ooltre  rédemption 
nous  avons  dérogé  &  dérofeons.  Car  tel  niomrer  la  foie  du  &itic  éternel  >  J  foiirtric 
c(l  no!h  e  p]  ûfir.  Et  aHn  que  ce  f<3it  chofe  îe  martyre  &  verfa  Ton  fang  poor  la  que- 
feruie  &  iiable  à  touiouri; ,  nous  avon>  tàic  relie  de  Dieu  »  hovi  les  murs  de  cette  ville  , 
mettre  noDre  fccl  à  cefdides  prélentc*»  du  co(|é  où  les  expoTans  font  domiciliés  » 
Donn^  à  Verfailks  au  inoisde  Novembre,  appelle  quint  à  prcfent  le  fauxbourjr  f'e  îi 
l'iD  ûe  gtace  167}.  &  de  nollre  régne  le  porte  dc>  tiefes  prclctieurs-  Après  quoi  ,  la 
-trenteHHRâne-  LouiSy  j%>i^«  Et  plus  ha*  ,  plus  grande  partie  du  peuple  t  par  les  niira- 
pir  le  fOJ*  fiminiçiCÊXa  \  figM,  Et  fctUé  clesqui  fe  faifoient  ordmaîrementautépul- 
iv  ff«mf  pMut  it  tire  verte*  cfare  de  ce  iâint ,  ayant  embraiTé  la  religion 
Collationné  i  l'original  par  nous  con-  chreltiennc  ,  &  rejette  !e  ^  ulte  abominable 
Salkr  »  lècréeaire  da  roy  $  maifoa  >  ooaronoe  des  Ikux  dieux  ,  00  auroit  baih  &  cwÛLCcé, 
de  France  &  dt  ^  ftiiiwss.  Vateotln.  à  pietiiine  efglife  &  on  monaAIre  |bohs 

le  titre  de  S.  B^udile,  au  ti.efme  en  J.-UAÎ'l 

^fihiv,  du  couvent  des  augufiiiu  où  il  avott  A^uiiert  le  martyre  :  laquelle 

de  Nifme,  dglife  &  mooaftère  fûrent  docrés  de  bon» 

levcDiM  »  mefii  e  d'une  partie  des  dixmes 

■                                          "  de  cette  ville  de  Nifaoes  ;  &  eftoit  Icdid 

coorenc  hatMCé  par  le  prieur  «kidiâ  S.  Bau^ 

i«  V»  di!e  ,  affifté  de  nnmhre  de  religieux  qui 

•  •   ~  Fiiloient  le  divin  fervice  en  ladide  eniil'^  ; 

Requî/Ition  faite  mtX  emfuU  àt  Nif  ^'       habitans  dudicb  fouxbourg ,  roai:pe 

«.^  Im,  L^U,^^,  ^^♦i.o/.-^M*»        P'u*  proches  ,  «  plulieurs  autres  de  la  Ville 
met  par  ks  habttam  catholiques  du  g,,^^^^        ^^^^^  ^  j,,,^,^,^  ^^^jj^^^  ^ 

Jauxtour(r   des  fnch.urs   de   cette  faire  leurs  prières  :  ce  qui  a  duré  ju  q-jes 

ville  ^  touchant  le  rétaùlijement  d:i  eu  l'aniîée  ii6|.  que  Udiûc  eiglifc  6c  coo- 

fervice  diuin  dans  L'ancienne  éilife  fiirent  démons  Ar  abbatos  par  ceux 

ékSBoM/SU.  de  la  H.  P.  R.  &  lePidsreligieuxchafrés, 

*       '    '                .  '      "  ly'y  rertàut  que  quelques  murailles  de  ladiâe 

'             •  efglilê  ,  &  les  marques  dudiâ  con  vent» 

An.  lôjU  Delpuis-  le]';cl   t.-mp:;  leJic7  prieuré  de 

S-  Baudiic  etl  tenu  en  commande  par  i!es 

L'AN  167t.  &  du  jeady  xvtf.  {our  do  féculters  qwni'jr  ORtlàiâ     n'y  fyot  aucun 

moi-î de  Novembre  .drînsl.Trnii'biron-  fervice,  au  grand  regret  des  expofans  &C 

fulaiie  de  Nifmes  ;  pardevatit  nous  Louis  autres  carfioliques  de  la  ville  qui  ont  fbu- 

Verot ,  doileur  &  advu  ;ir  ,   6:  Claude  haité  &  fouliaitent  dcfpuis  lonp-temps  de 

Mojroier .  roaiftre  chirurgien  juré ,  premier  voir  refhblir  le  cuhc  divin  en  ce  iiea  coni'a- 

CctroifofmeconlôTs  cnhdiqoes  de  fa  ville  cré  fi  autentiqaetnenc  à  J.  C.  par  le  fang 

de  Nifmes ,  fe  font  pr-ffcnr^'î  M.îrhieu  Cona-  qwe  le  martyr  S-  Bau'?iîe  ,  le  véritable 

ineflàc»  laboureur»  Vidai.  Vaundie.  ca-  apollrede  Niimes,  y  verià  :  £k  ledi<2  prieur 

diflSer  9  Amoine  Eufebi,  cardeur  ,  Vidal  de  S.  Baudile  defpui*;  long-tempf  neréitde 

Pires  )  travailleur  ,  Jean  Bouyer  ,  fils,  pas  en  cette  ville  de  Nifmes  ,  ayant  fêulc- 

fournier»  Jean  Baret ,  cardeur ,  Antoine  ment  depuis  quelques  années  en  çâ  tait  cou- 

Paulet, cadiflîer ,  Simon  Huftbi ,  travailleur,  vrir  une  partie  de  ladiâe  elglife  de  S.  Bau- 

F'h -nn?  Brur.el ,  1.;:  ;;er  ,  Pie:;  e  îa  Ruif ,  diîc  ,  &  fut  drc(!cr  un  anrel ,  auquel  on  dit 

Cdi  iltrur ,  Vincent  Aki.  y r.ic  ,  r ^r^lcur ,  Bar-  une  tbii  raR:;--e  unt  feulement  la  faindc 

thelemi  Salanîbn  ,  tai'lei;r  d '.  :bits ,  Antoine  mefle  que  meilleurs  du  chapitre  de  la  ca- 

Freiivier ,  cadiifier ,  Jean  BIdnquet  ,  cadif-  thédrale  font  dire  lors  de  la  procelfion  des 

fier,  &  Pierre  Brefibn  ,  cadillîer,  tous  lia-  rogations;  efhnt  par  ce  moyen  lefdtts 

bitans  catholiques  du  fiuxbourg  des  prê-  expnfin''-  &  h  bitans  dudidl  buxbourg  pri- 

cbeurs  de  ladii^e  ville  :  lefquels  tant  en  leur  vés  de  la  conlola:ion  fpiritaeUe  que  leurs 

nom  propre  que  des  autres  haUtans  ca-  prédéceilènrs  avoiem  deCdifts  prieor  6c  re^ 

tbo'iqiie<  dudi:!  fauxhourgqui  fonttn  nom-  ligieux  en  ladiéte  cTglifc  &c  monaftère  de 

bre  de  plus  de  huift  cents  comraunians,  S.  Baudile.  Et  d  autâni  qu'il  y  a  préicme- 

nous  ont  expofé  âc  faict  repréfenter  que  ment  occafion  de  faire  relbibltr  le  cfivîo 

k  bienheyreux  S*  Baudile  dans  â  mif*  fervice  «  fit  que  les  fupérieart  de  l'abbaye 
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VS  LA  VltL 

&  mooâflère  de  k  Cl0iié>Diea ,  ordre  de 
S.  UcDoilt  f  en  Auvergne*  uouclcaict  mr 
naltère  de  cette  ville  de  Nîfmc»  etl  dépen- 
dant ,  ont  envoyé  fie  diputJ  un  de  leurs 
religieux  t  avec  lèi  proviUons  en  toriue  , 
roor  venir  6ire  le^ft  divin  fervice  en 
kcliae  ef^nfc  de  S.  Caudîe  ;  lequel  lui  le 
refus  ou  oppolkiondudidt  tieur  prieur,  ayant 
eu  recours  en  ioâice  &  fait  taire  la  véri- 
fication de  ladittc  elglile  &  monallère  de 
S-  Baudile  par  les  experts  à  ce  commis  > 
auroit  olîtenu  une  fentcnce  de  ia  cour  de 
M.  le  icix'chal  de  cotte  viîie  de  Nifmes , 
<5u:  luy  adjuge  trois  cens  livres  de  pro- 
viiion  y  à  prciulie  fur  les  fermiers  dudi^t 
bénéfice  de  S.  Baudile  :  ôc  lediâUcur  prieur, 
poor  éluder  cette  demande  en  rcprilè  dildift 
d  un  fervice  en  ladicte  efglifè  5c  monaf- 
^rede  S.  Baadilet  aporté  l'aigre  pardevanc 
ooflèigDeart  du  grttid  confèil  à  Paru  :  li 
bien  que,  puifque Icdtfl  fieiir  prieur  ni  les 
fupérieurs  ne  daignent  donner  ordre  à  ce 
que  lediâ  prieuré  de  S-  Baudile  foit  fervi 
/iiii'.int  fon  ancienne  inftitutidu  ,  <-xpo- 
ûns  luppiienttrès-hurableraencieidias  neurs 
Coofu's  de  Nifhses  de  vouloir  convoquer 
leiîr  r'^'^-Mée  des  catholiques  pour  dcfli- 
beiei  iur  If  (ubjet  que  deiTus,  ann  de  fup- 
pJier  très-humbkmeiit  le  roy  &  nollei- 
sncurs  de  ibn  confeil  d'eliat  privé  •  con- 
fei) ,  &  grand  confêil  »  qoHl  foit  le  bon 
plaifir  de  fj  majelté  d'ordonner  que  le  fer- 
vice  divin  fera  i^iéb  dans  Icdid  convent  & 
cftfife  de  S.  Baudile  »  fuivanc  fon  ancienne 
inlmution  ;  auquel  eri[*ed  I  idifte  elglile  & 
inaiibn  clauRrale  fera  réparée  «  &  cliabli 
fix  religieux  de  l'ordre  de  S<  Beooift  ,  du- 
quel c!ép::"d  1l'':^Î''^- f!  leLTL'  ,   \":y\x  y 
lediâ:  diviii  Ici  vice  ,  au  gt  diju  bien  ,  laluc  j 
advancage ,  &  confblation  fpiricuelle  que  les 
habitans  dudid  âoxboargfic  de  ladiâe  ville 
de  Nifraes  &  autres  en  peuvent  &  doivent 
recevoir  en  augmentation  de  la  religion 
catiioliQue*  LaaoeUe  expofitioa  enteodue  « 
acmfifiéfs  confî»»  cithotiques  en  avont  oe^ 
troyJ      c  rufdifti  habitans ,  &  arrât?  qu'en 
k  première  aifenibiée  qui  fera  l^aite  du 
corpadeé  catholi<)acsdeladiâevtBe«  noas 
en  jJOrterons  \\  propolition ,  pour  y  efirc 
deHiber^  ainfi  qu'il  apparticudra» 

Jlrcbiv»  de  l'béttl  de  viiU  de  N'^us*  • 


M  DE        SM  ES» 


tti" 


L  V  L 

Edii  ân  rot  Lciih  XlV.  qui  enjoint  au 
fréfidiai  de  Ntjmcs  a  envoyer  ,  tous 
lit  ans ,  neuf  de  /es  officiers  â  Ma* 
ritejols  ,  pour  y  adminifinr  la  jflifiitt 
crbnhieUc ,  fitniint  ftx  fimmuei,aux 
habitans  des  hautts  Ctvwnts  ém 
Gtvaudan. 

Atf<  167^ 

LOUIS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  wfàa 
Vrmce  6c  de  Navarre ,  à  font  cens 

qui  ces  préfentes  lettres  verront  ,  fjlut. 
Nous  rccevoiis  avec  peine  des  avis  fré- 
quents y  que  dans  les  pays  des  I»UM9« 
Sevenncs  &  Gevaudaii  il  fe  commeff 
quantité  de  crimes  qui  demeurent  impunis  J 
tant  à  raiibn  de  la  négligence  des  oHîciert 
royaux  fubalternes  >  &  de  rautlx)rité  des 
feigneurs  hauts  jufliciers,  lelquels  îe  con- 
tentent de  faire  informer  par  leurs  juges^ 
mus  comporenc  avec  les  acculez  »  que  par 
les  aeeommodemens  qui  fe  font  entre  les 
parties  civiîles  &  les  accufez  ,  par  prières  p 
par  menaceii ,  uu  par  violence  :  enlôrte  que 
routes  les  pourfuites  fe  rédoUant  au  plot  à 
un  jugement  lie  contumace  ;  après  lequd 
l'acculé  fe  mettant  en  eliat  ,  faute  par  If 
partie  civile  défaire  venir  les  témoins  pour 
la  confrontation  ,  les  accufez  font  ren* 
voyez  ablaus  ;  Ôc  par  cette  cullulion  «  le» 
coupables  des  crimes  fe  mettent  à  couvert 
de  a  jufte  puoidon  qu'ils  méritent.  Et 
voulant  y  pourvoir  f  &  remédier  à  tous  ces 
abus  ,  par  le  moyen  defquels  le  repos  de 
nos  peuples  eft  troublé  ,  içavoir  âilbos 
que  nous  »  pour  ces  canfêi  8c  antres  i  ce 
nous  mouvant ,  de  noflre  propre  n-cnive- 
'ment,  pleine  puiifance*  fiç  autixHrité  royaller 
avons  déclaré  6c  ordonné  »  déclarons  66 
ordonnons  *  voulons  (k  nous  plaift ,  que 
dorelnavant  les  gens  tenans  le  ftége  préli- 
dîal  de  Nifmes  envoient ,  tous  les  ans,  en 
noflre  vil!e  de  Marucjoîs  huict  oindcrs 
dudiâ  préfidial  ,  avec  un  des  olHciers  du 
parquet  ,  pour  pendant  le  temps  de  fie 
lèmaines ,  à  compter  du  xv<  Septembre 
iufques  au  premier  Novembre  ,  y  admi- 
niftrer  la  juîlice  criminelle  à  n  s  fujets  dcÇ» 
diâs  fftjr»  des  hautes  Sevcnocs  &  Gevai»» 


PREUVES  DE  VN  J  S  T  O  I  M  E 


dan  ;  connoillre  de  tous  procès  criminels 
intentés  &  à  intenter, ou ImpourfuivuiAc 
iceux  juger  tant  à  l'ordinaire  que  préfidnal- 
lement  ,  lulvant  l'ordonnance  ;  procéder 
mtùat  contre  les  juges  des  l'eigoeurs  qui 
'  négligé  de  nire  b  idUce ,  &  qcnu 


en  donner  advis,  pour  eftre  par  nous  les 
indices  defdids  feigneurs  réunies»  s'il  y 
échoie  »  &  félon  que  nom  -cftiiMTOas  le 
debvoir  faire.  Donnons  en  outre  pouvoir 
aufdiéb  otiîcicrs  de  juger  la  compétence 
fur  le  dédinatoire»  Et  «m  de  lever  coot  fu- 
jet  de  difficulté ,  en  ce  qui  jpourra  concer- 
ner les  procès  qui  feront  à  faire  à  ceux  de 
la  religion  prétendue  réformée ,  voulons  & 
nous  plaid  que  lorfqa'tl  échera  de  juger  uo 
accufe  de  ladifte  R.  P.  R.  Il  ibit  pris  «m 
adjoint  de  ladide  religi  in  pour  aililbr  à 
rioliruiâioD ,  jugement  de  compétence ,  & 
îagenicoc  définitif  ;  fi  ce  n'eft  qœ  parroy  le 
nombre  des  hu\il  oificiers  du  preildial  ,  il 
s'en  trouvât  un  tail'ant  proteiiion  de  ladic^e 
K'P*  R.  auquel  cas  il  fervira  d'adjoiofty 
fors  qu'il  Rirt  reculé  pour  les  caufcs  por- 
tées par  nos  ordonnances  ,  &  fans  qu'à  rai- 
ibn  de  l'article  lxv  n-  de  l  edit  de  Nantes  , 
confirmé  par  le  xxiv.  de  ladécbracioode 
1669.  fuivant  lefquels  lefdids  de  la  R>  P«  R. 
domiciliez  pouvoiciic  demander  d'eflre  ren- 
Vligrez  ès  chambres  de  l  edit,  pourlejuge- 
nenedeh  eompéteoceès  cas pcéfofleaox , 
Icfdiâs  delà  R.  P.  R  -  puillent  fous  ce  pré- 
texte empelcber  que  lefdtds  oiiiciers  du 
préfidial  jugent  leur  compétence  >  attendu 
£1  fuppreflîon  qui  a  elle  fai'l-e  dcrdldes 
chambres  de  l'édid  ,  au  mois  de  Juillet 
dernier.  Voulons  auflî  &  nous  plaift  que  le 
prévod  des  maréchaux  de  Nilmes  (bit  tenu 
de  détacher  un  officier  avec  dix  archers, 
pour  demeurer  pendant  lediil  temps  à  la 
fiiite  des  otficiers  dudiÂ  préùdial  yàl'eâet 
de  faire  let  caprares ,  &  prêter  roain^fim 
à  l'exécution  des  jugemens  qui  feront  ren- 
dus par  lefdid  olbciers  du  prélîdial.  Enj(M- 
gnons  aux  confuls  &  aux  babitans  de  noOre 
ville  de  Maruejols  de  fournir  gratuiremenc 
aufcfiÂs  officiers  de  N  ifmes  une  ixiaifon  pro- 
pre pour  leur  fcrvir  de  palais  à  rendre  la 
juftice  ,  éc  des  prifons  pour  la  garde  & 
sûreté  des  prifonniers  :  comme  auffi  des 
loigemens  convenables  pour  la  demeure 
defdiâs  officiers  &  de  leurs  fuppots  »  ca. 

Byanc  pir  eox  nilôoBilteei»*  Et  voo* 
K  oppdKter  bcoUafioQ  d'cnue  kipv» 


ties  civiles  6c  les  accnfez  ,  tant  dans  feden- 
du(i  delUiâs  pays ,  que  dans  les  autre:»  dtt 
reflbrt  du  parlement  de  Tbobl'e  *  nous 
avons  dit  6c  ordonné  ,  difons  &  ordon- 
001»  ,  voubos  6c  ooaa  plaid  *  qu'à  1  adve- 
nir loH(|a'en  accufé  condMnné  par  conçu- 
mace  fe  rcprJfenccra  ,  &  q\it  r.oflre  pro- 
cureur ou  partie  civile  ne  fera  point  com- 
paroir les  témoins  dans  les  délais  qnî  tojr 
feront  prelcrits  à  l'effet  de  la  confroritation, 
ès  procès  cfquels  ladide  confrontation 
aura  cAé  ordonnée ,  les  juges  ne  puiiTenC 

S|rononccr  rabfolution  dudiit  accufJ  ;  mais 
èulement  qu'il  fera  mis  liorsdes  pnfon  ,à 
ù  caution  juratoire     à  la  charge  de  fe  re- 
préiêoter  toutes  &  quantesfois  qu1l  luy  fera 
ordonné  pour  fubir  ladifte  confrontation , 
&  ellrc  enfuite  proce<lé  au  jugement  dif- 
h'nitif  de  fon  procès  ;  iàos  que  l'arreli  on 
fentence  qu'aura  obtenu  un  accuië  pcnflè 
luy  fcrvir  de  juftihcation  ou  d'abfolution 
diiîinitive  ,  quand  Icdid  arreli  ou  ièotencp 
feront  intervenus  fins  COnfromaÔon  pr^ 
labicdcs  témoins  .  lors,  comme  dit  cft ,  que 
ladidte  confrontation  aura  cité  ordonnée  : 
&  fans  auffi  qu'aucun  aocnfiS  coatainaoé 
pendant  la  tenaC  du  parlement ,  puiflèpour- 
Iinvre  fà  judification  ou  abfolurion  en  la 
chambre  des  vacations  ,  à  peine  de  nullité. 
Si  donnons  en  maixiement  à  nos  aoez  & 
féaux  les  gens  tenans  nodre  parleoeoe  de 
Tholôfe  que  ces  préfentes  ils  ayent  à  Êiire 
enregillrer ,  &  le  contenu  eu  icelles  entre- 
tenir &  faire  entretenir»  garder  &  obfêc* 
ver  félon  leur  forme  &  teneur  ,  &  fans  f 
contrevenir  nv  fouftVir  qu'il  y  foit  cootre* 
venu  en  quelque  forte  &  manière  que  ce 
foit.  Car  tel  ct\  nodre  plaifir.  En  témoin  de 
quoy  nous  avons  fait  mettre  noftre  fcel  à 
ceIJides  préfentes.  Donné  à  S.  Gertnato 
enLaye  lexvill.ioar  de  Novembre  •  l'an 
de  grâce  1679.  fle  de  nodre  régne  le  trente- 
iêptiéme.  Louis-  Par  le  roy.  Phelyppeaux. 

Le  préfentédiâ  a  edé  enregitiré  au  parle* 
ment  de  TholoTe  le  III*  Janvier  x68o* 
M*  de  Vigucrie ,  raporteur. 

Leu  &  publié  en  l'audiance  du  prëfidial 
de  Nilmes ,  les  plaît  lenans,  le  6.  Février 
i68o«  &  ordonné  que  pareilles  publicatione 
lêront  faides  aux  judicatures  ro/alles  do 
fin l«flbr^  BcmUI*  greffier.  ^. 

Jrfiiv,  du  prifim  U  IfiË^^  \,  ^ 
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Artiths  frojettéi  far  Us  bahkânf  *U 
Ni/mes,  pour  Céta\lt^fmemt  d§  fho' 
fital  général  dt  cetu  vUk, 

A  K.  lôjq* 

ARTICLES  fur  Icfqoels  doivent  eftre 
drdVées  les  lettres  patentes  pour  i'eUa< 
Uiflknene  de  rhoTpku  fléoéial  de  Ni(^ 
mes* 

Le  roy  fera  très  humblement  fupplié  de 
permettre  qu'il  (bit  edabli  dans  la  ville  de 
Nifmes  un  liofpiEal  géiiéial«  oùTcroat  ea- 
£;rmés  tous  les  pauvret  mendb»  f  vdidei 

&c  invalides  ,  dcl  un  &  de  l'autre  lexe  ,  & 
ks  orphelins ,  tant  de  la  religion  catholi- 
que que  de  la  R-  P.  R-  enfemble  tous  les 
enf-ms  expofés  de  la  ville  &  diocèlê  de 
I^iioies*  pour  eitre  nourris»  itilUuits,  ôc 
occupé»  ta  la  manière       fera  jugée  b 
pî  js  .1  Jv3ntaf»eure  p  sr  les  adminiftrateiirs. 
Lci  ;iiici  de'bauchcLj  icront enfermées  daiis 
un  lieu  particulier ,  fl-paré  des  autres  t  dans 
TeocJos  ou  la  dépeudaocé  de  lliorfHÛl  fé- 
néral  ;  lequel  fera  placé  en  b  maîfôo  qui 
fera  jug^e  la  plus  commode  par  les  admi- 
nil^rateurs  >  en  acteimant  qu'tU  en  ayent  tut 
i»iliv  ou  achaipté  une  convenable,  pour  y 
edablir  à  perpétuité  riiolpital  gênerai. 

Pour  baliir  ou  achaipfer  ,  6c  meubler  f 
cane  la  maifon  qui  fera  defUnee pour  T ho fpi- 
ral  s 'ne'ral,  que  celle  qui  cependant  doic 
eihc  iuuce  »  il  fera  pris  du  fonds  des  vingt 
mil  livres  que  le  diocèlc  a  conicnti  d'ern- 
pnincer  par  deflibération  du  viii.  Avril 

M.  VI.«^I.XXVII. 

Cette  maifjn  fera  nommée  lliofpital  gé- 
fléraJ»  Le  roy  ièra  très-  humblement  fupplié 
«Ten  vouloir  eflre  le  proteûenr  ;  lans  que 
cet  hofpital  dépende  en  aucune  manière  du 
gf^iyj  aumolnicr,  ny  d  autre»  u  liCicrs  de 
B  nnjeflé.  Il  fera  exempt  de  la  fupériorieé , 
viCnc ,  &  jurifdiâioo  des  ollïciers  «le  b 
grande  aumofneiie ,  &  de  b  géoérate/ef 
torroacioD  ;  auxquch  il  pbiia  ail  coy  dTeii 
iacerdire  la  connoitiânce. 

Ce  qui  regarde  le  fpiritoel  4e  llioipital 
général  ,  fera  iôi»  la  conduire  &  diredion 
de  monrêignéur  févelque  de  Nifmes  &  de 
les  vicaires  généraux.  Et  quant  au  tempo* 
uàm  û  fera  régi  &  adoiiiMUré  par  uobi»- 
Tome  yi. 
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reau  compolé  des  corps  de  l'églilè  ,  loa- 
ffinnts .  confult  ;  coofelRen  de  h  vUlc* 

nou:  jT;.jjis  ,  habitans  d'icelie  ;  lefquclt 
auront  tous  voix  deflibcraiivc ,  à  1  exeep- 
tion  des  coni'uls  r,ui  n'auront  tous  enli'iB* 
ble  qn'une  feule  voix.  ]!  Il-ra  permis  aux 
viilej  d  /\lai;>'  I  Beaucaire  ,  Aymargoes  » 
Maffillargiies ,  Sauve ,  Sommièics  •  le  Vi- 
gan^  Aoditze  »  &  autres ,  d'y  envoyer , 
quand  bon  leur  femblera  »  un  député  de 
chacune  d'elles,  qai  auroiK  entrée  &  voix 
deilibérative  dans  le  bureau*  toutes  les  ^if 

Stt'tb  «y  trouveront,  i  oondition  qoe  les 
éputations  fè  fafTent  fans  frai-. 
^  Le  roy  lèra  très  humblement  fupplié 
d'unir  i  perpétuité  à  l'hofpital  géuérafde 
Nifmes  tous  les  au'res  hoT-i^-'-^^:  ,  holieîs- 
dieu,  ôc  maiibni  de  la  ciiinu  >  qut  font 
dans  toutes  les  villes ,  bourgs  ,  8c  villages 
du  diocèlê  de  Nilînes ,  pour  élire  tous  le* 
Kvetm»  dlceox  employés  à  b  rubfiftance 
des  pauvres  ,»  qui  feront  enfermés  dans 
l'hofpital  général ,  en  fatislàifant  aux  clur- 
ges  auxquelles  les  biens  dépendaos  defdi<fts 
hofpitaux  particuliers  font  fujets  ;  à  lex- 
ceptioa  toutes&is  de  la  maiion  de  la  pro- 
vidence &  de  lliolld'dieu  de  la  ville  de 
Nifmes  f  qui  demenreront  régis  &  adnii- 
nirtfés  en  la  manière  accoLiiiumie  :  & 
duquel  hoQcl  iiieu  \\  lèra  dilirait  Iciilcrnenc 
b  maifun  où  pend  pour  eolêigne  b  co- 
quille ,  &  le  revenu  de  l'on  de*  deux  de- 
niers qui  (e  lèvent  fur  chaque  livre  de 
viaudc  de  bouctierie»  qui  fe  débite  dam  la 
ville  de  Nifmes  ,  &  qui  ont  edéaccordésà 
l'hnîlc!  die:;  pnr  l'arrcît  du  confe.l  du  roy  du 
mois  de  i»cptetnbre  M.  vi.'-  LX 1 1 1  •  letouels 
fonds  feront  unis  dorelbavant  a  l'holpital 

Êàiéral  ;  moyennant  quoy  il  fera  chargé  de 
1  nourriture  »  eatretenement  ^  &  éduca- 
tioQ  des  enfans  trouvés ,  &  de  recevoir  les 
pauvres  pèlerins,  loriqu'il  s'en  prétcnteni 
de  b  qualité  requiiê- 

Les  confuls  de  toutes  les  villes  &  autre  » 
lieux  dont  les  hofpitaux  feront  unis  à  I  ho.- 
pital  général  »  lèront  tenus  de  remettre  en- 
tre les  mains  des  ad  mi  ni  (Orateurs  dans  un 
mois  ,  à  compte  f  du  |our  du  commande- 
ment  qui  leur  en  fera  fait ,  un  eilatfidelle 
de  tous  les  biens  »  droits  >  noms  >  6c 
adlow  de  leun  ftofpitaox  unis  »  enlêmble 
des  baux  faits  def,  u:^  vingt  ans,  titres,  èc 
documens  ,  pour  dire  inlérâ  dans  les  ar- 
chives de  llioQ^  général,  à  peine  contre 
k's  rcfnlans  ou  négligeans  d'en  répondre  en 
leur  propre  &  privé  iK>m  ,  âc  de  tous 
dcfpens ,  dommages  *  &  interefts. 
11  licia  peraûs  m  adainiftrafienn  da 

P. 
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IWi^l  gitàaX  dy  faire  porter  les  mea-  refpondre  parles  refoânsoo  oégligeanseo 


bles  qui  feront  trouvés  dans  les  hofpiaux 
qui  lui  feront  unis ,  ou  de  vendre  ces  meu- 
bles ,  ou  en  difpofer  au  prortt  do  l'iiorpital 
général  ,  aioli  qu'ils  le  jugeront  pour  le 
nrietnr* 

II  leur  fi-ra  parellîeroent  permis  de  ven- 
dre 6c  aliéner  les  mailbns  ,  fonds  »  & 
héritages  des  bofpitaux  nui* ,  k  la  charg» 
*ren  employer  le  prix  en  atirrt-s  \'or\<.h  on 
rentes conftituécs  »  dont  les  fruits ,  icvciiui , 
&  arrérages  feront  employés  i  la  lublif 
tance  &  eouetieo  da  ptavres  de  l'iiofpiud 
général* 

Moyenant  ce»  les  adminiflrateurs  feront 
tenus  de  faire  nourrir  >  traiter  ,  Ôc  mcdi- 
camcnter  les  pauvret  malade»  dtot  lieax OÙ 
font  les  Ivofpuaux  unis  jufques  à  concur- 
rence feulement  du  revenu  de  ces  hofpi- 
Cinx  ;  &  fuppo(<f  que  les  malades  n'ayent 
pas  de  quoy  fe  faire  aflîfter  ,  dont  il  fera 
donné  advis  au  bureau  par  les  curés  &  les 
confds  des  lieux. 

Le  roy  fera  auflî  très- humblement  fupplié 
tT oirir  ft  rhofpirâ}  général  cle  Nifmes  tontes 
les  aumofncs  d'obL^^ation  par  fondation  ou 
autrement}  fou  en  af{^eiit«  eo  grains»  ou 
en  autre  nature  ,dont  le  troaferanrdHurgâ 
les  chapitres,  abbés,  prieurs , communau- 
tés fécolièrcs  6f  régulières,  &  mefme  les 
particuUcfï; ,  bénéficiers ,  ou  habitans  de  la 
ville  &  de  tout  le  diocèlè  de  Nimbes  :  de 
routes  lefqueiles  fondations  les  revefuî  qui 
éoîierrontà  lavenir  ,  riiefme ceux  qui  font 
écheus,  &  qui  n'ont  point  encore  elté  em- 
ployés i  fênxit  unis  a  perpétuité  à  tliofpi- 
tal  général ,  &  aflTeftcs  à  h  fubfiftance  & 


leur  propre  &  privé  nom  «  &  de  tous  de^ 
pens  ,  dommages  »  &  Interefti* 

Ils  envoycront  paretlhement  an  bureau 
des  extraits  des  contrats  &  compromis  où 
il  y  aort  (Hpulation  de  peines  en  nrewdhts 

paavrcs  ;  Icfquclles  pourront  eRre  vendî- 
qtiées  par  Hiolpiul  général ,  nooobiUoc  toa* 
tes  couftumes  à  ce  contraires. 

Il  fl-ra  perm;>^-  auv  adMiiniflrateurs  de  faire 
taire  une  première  ijuciK  générale  danstou* 
tes  les  maifons  de  li  ville  de  Nil'mes  ,  5c 
de  1008  les  antres  lieux  du  dtoc&fe  j  pv  les 
eonfuls  detnbitansdestieox ,  pour  reoaeB- 
lir  tant  en  argent  ,  denrées  meubles  ,  ÔC 
aflenciliesjeschofes  nécelTaires  pour  meu- 
bler I  hofpical  général,  &  com  nencer  l'ef»» 
fermement  des  pauvres  :  lefquelles  queflc» 
feront  réîtcrccs  toutes  les  fais  que  le  bu- 
reau de  l'bofpital  général  les  jugera  nécef^ 
(aires, &  particulièrement  dans  les  faiibns 
des  récoites.  Kn'.emble  il  leur  fera  permis  de 
renir  des  troncs ,  des  batTms ,  &  des  lx>ëtes 
dans  les  églifes ,  avec  la  pemùâîott  de  mon- 
lêiffoear  révefque  ,  comme  aoffi  wx 


retours  &  lieux  publics  de  la  ville  &  dio» 
cèfe  de  Nifmes,  dans  les  ffiagarins&  bou- 
tiques des  roarclunds  ,  notaires  »  èt  procu- 
reurs ,  dans  les  hoftelleries  ,  aux  marché» 
publics»  aux  halles  &  &Mres,  furies  ponts > 
ports ,  &  paflages .  &  en  tous  les  lieux  où 
l'on  peut  ^re  exdieà  faire  faumofme  ;  mef- 
me aux  occafionstiesbaptefmes  »  des  tna« 
riages  »  des  convoys ,  des  cnterrcmens  & 
fervtces ,  &  dans  tous  les  autres  de  ccoe 
qualité* 

Il  fera  permis  encore  aux  adminiftrateur» 


à  l'eatrctencaoenc  des  pauvres  qui  y  feront  de  commettre  une  perfbnne  dans  chaque  pa 


renfermés- 

Quant  aux  aumofnes,  dont  ceux  qui  per- 
çoivent les  fruits  des  bénéfictcrs  peuvent 
«;(lre  remis  par  les  ordonnances  des  vifitcs, 
l'application  ea  fera  âite  à  l'bofpital  général . 
o«i  aux  pauvres  honeenx  deslieux  $  ainfi  qu'il 


roiffe  de  la  ville  &  du  diocèfe  de  Nifmes  » 

qui  R-ra  obligée  de  faire  on  de  Biire  faire  U 
quclie  pour  les  pauvres  de  1  l)aipitalgé«éi-a], 
tous  tes  jours  de  dimanche  »  fefles  »  6c  autres 
jours  Qu'il  y  aura  prédication ,  tat>t  à  la 
porte  des  églifes  que  dhns  les  églifës  ;  h' 


ferajugé  à  propos  par  monfêigpiearréseV)ne  quelle  là  majefté  fera  très-humblement  fup 

ou  Ion  vicaire  général.  pliée  d'exempter  des  coiled^s  ,  tutelle  » 

Tous  les  legs  qiniê  ftirontoa  qd  auront  cnratene  i  fiSqueftnge  »  &  logcmenc  des 

c^é  cy  devant  faits  aux  psovres ,  fans  antre  gens  de  gurrre>  tant  qprdlc denieurert 


déiigiiation.fbitenfaveurdes  pauvrescatlio-  cet  empîoy. 
liques ,  foit  en  faveur  de  ceux  de  ta  religion  Et  attendu  qye  le  revenu  des  deux  de- 
prétendue  réformée ,  appartiendront  à  I  hoT-  nlers  qui  fe  lèvent  fur  chaque  li  vre  de  viande 
pital  général  »  dont  la  recherche  fera  faite  de  boucherie  de  la  ville  de  Nifmes  en  vertu 
paries  admiiiifirateur  ■  de  farreli  du  confeil  du  roy  du  mois  de 
Le.«  notaires  Se  autres  qui  auront  receu  Septembre  m*  vi.c-LXl  il*  tourne  au  pro6c 
des  teflamens  ou  autres^  aftes  où  il  7  aura  des  pauvres  de  tout  le  dkKèfe .  qui  feront 
des  1er";  f'aifts  au  profit  des  pauvres,  en  receu^  à  l'ndvenir ,  tant  dans  l'hofpital  géné- 
cnvoyeront  gratuitement  des  extraits  au  ral  que  dans  l'hoIlel-Dieude  JNirfmes,  ou- 
bomu  de  l'borpiiil  céflârat;  à  pdiie «Feu  cre  les  dariiés  xnlqueUes  ks 
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viBe  de  Nifmes  knt  volontairement 
taxés  ,  &  qu'il  eft  jufte  que  les  autres 
lieQX  du  diocèPe  contribuent  à  rentrctien 
de  levrs  pauvres  ,  ma'iefté  lèra  très- 
humblement  fuppliée  d'ordonner  qu'il  fera 
iropolé  kuiement  un  denier  fur  cliaque 
livre  de  viande  de  boucherie  qui  fe  débite 
drîn?  Beaucaîre  ,  Allez  ,  Aik!m7C  Viiran, 
Sauve,  oomiiiières  ,  Aiguei-mortes  ,  S-  Gil- 
les ,  la  Salle  ,  S-  Ipolite ,  Maflilhargues  »  Su- 
menés,  AIzoa,  Trêves  »  Meirueis  »  Vale- 
raugues.  S.  Jean  de  Gardooenaue$,  A  ymar- 
gii'js ,  Cauviflbn  ,  Aubays  i  NiàWm  ,  Mar- 
guerite» «  Saragnac  »  Vauvert  y  le  Q^^<^  > 
S.  Laurent  d'Aigoufei  QuUfic  ,  dMK  le 
revenu  fera  appliqué  à  l'entreieiimenc  det 
pauvres  de  iliolpital  général. 

Sa  nuidiéfefatrës-humbleroent  fuppliée 
d'ordonner  que  la  maifon  de  niofpital  gé- 
néral &  tout  ce  qui  fera  compris  dan.s  l'en- 
clos d'icelie  ,  jufques  à  concurrence  de  qua- 
tre (âuatées  »  é>U  &  dbineure  tranc ,  quitte* 
&  exempt  defoiM  (bhfide^  »  iinpolidont  »  & 
charges  ordinaires  &  extraordinaires,  qui 
Teroot  mift»  fur  la  ville  ôc  diocife»  pour 
quelque  caofe  que  ce  puiCTe  eftre  *  pendant 
le  temps  que  ce  fonds  fervira  à  rufagc  des 
pauvres ,  &  que  la  portion  dont  I  lioipital 
pourroit  eilre  tenoe  •  feit  feittiée  far  le 
diocèle  de  Nifmes. 

Le  roy  fera  pareiihement  fupplié  de  dof}- 
oer  pouvoir  aux  ;Mjniiniftrateur8  d'elhblir 
^tesJes  fortes  de  manufaânres  qu'ils  juge- 
ront otilea  à  I  hofpital  ;  &  ce  »  tant  dans 
l'eflcndue  de  l'hofpital  qae  dans  tous  les 
autres  lieux  qui  en  dépendent  ;  avec  per- 
«dflioB  de  fidie  vendre  9t  déÛcer  le*  oo^ 
vrages  tant  au  dedans  qoe  au  debon  de 
l'hcipital. 

El  aJfin  <^ue  chacun  des  pauvres  puiflè 
apprendre  1  art  ou  le  mellier  pour  lequel  il 
aura  le  plus  de  difpoOtitm  *  là  najene  ièra 

trêg-huirjb'Ln.cîit  fnppliée  d'ordonner  que 
chacun  des  corps  de  meftiers  de  la  ville  de 
Nifines  foit  tenu  de  donner ,  k  la  reqoifitioo 
des  adminiflrateurs  ,  un  on  drux  con-,pa- 
gjaoas  capables  &  agréables  au  bureau  ,  oui 
Rappliqueront  dans  l'hofpical  à  inOruire  les 
pauvre^; ,  félon  l'inclination^  la  dîrpofition 
que  1  oa  pourra  reconnoiftre  en  eux  ;  &  que 
s'acquitans  fidélcnaent  de  leurs  emplois  pen- 
dant le  temps  de  iix  années ,  ils  ajrent  poa- 
irolreoliilie  de  venir  booctooe  dant  la  ville 
de  Nifmes  y  &  qu'ils  jouiflent  des  mefnies 
privilèges  que  les  autres  maiftres ,  fur  Iccer* 
tilicacflkei  adminiftrateurs  ;  fi  mieox  n'aiment 
les  m^idres  des  mufliers  fervir  tour  i  tOttf 
^  gratuitement  i'iiofpitâl  général. 
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Sa  raajefté  fera  pareillement  iuppliéed'or^ 
doii!:Lr  t;ije  les  corps  des  maiitres  chirur" 
gieus  &  des  maiftres  appoticaires  fburniflenC 
cfacun  an  on  deux  compagnons  capables 
&  agréihîc:;  aa  hurcsu  ,  pour  fervir  gratui- 
temeiit dans!  bol pical  générai  âe dans l'hoïlel- 
Dlen  delà  ville  de  Nifmes ,  6e  yaflfifterlM 
pauvres  &  les  oIÎKÎîrsdomeftiques  dans  leurs 
maiadiei ,  à  la  charge  que  les  adrainitira- 
teurs  fourniront  les  drogues  &  médicament 
oéceflaires  ;  tel^uels  compagnons ,  chirur- 

f ient  &  appoticaires ,  après  avoir  fervi 
bofpitaî  géi.éral  &  l'holtel  Dieu  pendant 
Çi^.  années ,  puiflèut  pareilbement  gaigoer 
leurs  nmldrilet  fhr  le  certificat  des  adAr' 
trateurs ,  &  jouir  des  mefmes  droits  &  pri* 
viléges  que  les  autres  mailires;  li  mieux  n'ai' 
ment  les  maiftrescfalmrgkns  &  appoHÔdret 
fèrvir  eux-mefmes  rour  à  tonr  &  gratuite- 
ment  l'bofpital  général  «Scl  boitcl-Dieu. 

Sa  majelléfera  très- humblement  (ûppliée 
de  détendre  à  tou;es  perfonnes»  de  tout  fexe* 
Heu ,  &  âge»  de  quelque  qualité  Se  naiffance» 
&cn  quelque  elht  qu'elles  puiflent  eftrc  » 
valides  ou  invalides  i  malades  ou  convalef- 
cenre^' ,  curables  ou  incurables  »  de  mencfier 
dans  la  ville  &  diocèfe  de  NiHnes  ,  ny  dans 
les  églit'es  »  ou  aux  portes  d'icelles  ,  aux 
portes  des  mailbns,  n/  dans  les  raSs»  ny 
ailleurs ,  publiquement  ny  en  fecret ,  de 
jour  ou  de  nuit ,  fins  aucune  exception  des 
fefles  folempiielles,  pardons  ,  ou  jubilés ,  ny 
anèmblées ,  foires  i  ou  marchés ,  pour  quel' 
qu'autre  caufe  que  ce  foit  ;  à  peine  du  «Mec 
conrre  le;  contrevenans  pour  la  première 
fois,  âc  pour  ja  Icconde  fois  des  galerescoutre 
lesbommes  &  garçons,  ôc du baninflêmeac 
contre  les  femmes  Ôc  les  f&\c^. 

Sa  roajefté  fera  pareilheraent  iuppliée  de 
faire  défcnfes  à  routes  perfbnnes»  de  quelque 
qualité  fie  condition  qu'ils  iaieut»  de  donner 
1  anmftne  manoelteraènt  «nx  numdlans  dans 

les  I  &  lieux  ry-deflus,  nonobflant  touS 
motU:)  de  compaiiion  ,  néceilké  prellàote  • 
ou  autre  prétexte  que  ce  puifTe  eftre  y  à 
peine  de  cent  fols  d'amande aplicableaupro^ 
ne  de  1  lioipual  général  &  mailbn  détacha'- 
rité  ;  au  payement  de  laquelle  ils  CrrontccNl- 
oaints  &  Uns  déport  en  vertu  des  ordon- 
nances des  adoHnillrateurs  ,  (ûr  le  rapport 
de  leurs  officiers- 

Sa  majeflé  fera  fuppliée  de  &ire  aulfi  deP* 
fenfes  aux  propriétaires  &  locataires'det 
maifbns ,  6c  à  tous  autres ,  de  loger ,  retirer, 
ny  retenir  chez  eux ,  après  la  publication 
des  préTentes ,  les  pauvres  qui  (bû  on  l«rone 
mendia nfç ,  à  peine  de  dix  livres  d'amende 
pour  k  première  fois  %  de  vin(^t  livres  pour 
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b  féconde ,  &  de  plus  grande  pHoe  en  cm 

de  récidive  ;  le  tout  aplicnb!c  an  profit  des 
pauvres  de  l'hulpicil  général  ;  pour  raiiba 
de  quoi  Itt  propriétaTies  ,  locataires ,  & 
autres  y  pourront  eftre  contraints  p:ir  hW'iç 
de  leurs  biens ,  &  empriibnnemcnt  de  lcur$ 
peribnnes ,  en  vertu  des  préfentet  flc  dct 
ordonnances  de*  admtniftrateura* 

Le  roy  1er»  crès-bomMenienr  fbppflé  àt 
donner  p  u\rir  an<  adminiftrateurs  d'em- 
ployer telles  perlunoesqu'iltadvilèront,pour 
arrêter  &  conduire  ft  fliofiiicatles  pauvret 
mendiants  qui  fe  tm-ircronr  dnnî  la  ville  5f 
diocèl  e,  pour  être  ceux  du  diocèlc  ctjfcrinés 
dans  l'hofpital  général ,  fie  \ts  autres  renli 
cotre  les  main*  des  ju^e<!  ordinaires  pour 
tftrechifl"és,  conformément  à  l'article  cy- 
dctîus,  &  dci  j  ,i  l  i  e  aux  conluls  des  lieux, 
autres  queceux  de  la  vilk  de  Nifines  f  de  les 
nîre  captmrer  par  lean  valett  de  ville  on 
tntres ,  &  c!e  les  fiiire  conduire  à  l'horpital 
général  ;  le  tout  aux  frais  des  communautés 
IJttticuIièrcs ,  à  quoy  les  confuls  des  lieux 
leront  obliges  de  tenir  la  main  ,  à  peine  d'en 
rcrpondre  en  leur  propre  &  privé  nom. 

majeité  faira  »  s'il  loi  plaift ,  defiënces 
à  tous  les  habitans  de  la  ville  ,  de  quelque 
Ijoalbé  &  condition  qu'ils  foient ,  &  i  tons 
•ocres,  de  donner  le  moi  ulre  empefclw- 
nKQt  à  ceux  qui  feront  pr^Votés  pour  cba(^ 
fer  ka  mandhans  &  vagabonds ,  &  pottrh 
cjprtire  d'iceux.  Kt  il  lui  plaira  ordonner 
q  ic  ceux  qui  feront  ailes  téméraires  pour 
fudeter  les  prépofés,  ou  pour  les  maltrai- 
ter  •  fijient  condamnés  à  des  pL-inr»;  &  des 
chaitimens  lëv  ôres  par  les  jugco  qui  en  de- 
vront connoidrc. 

X.e  roi  fera  aulC  très-bumblemenc  iôpplié 
ét  donner  &  ateriboer  aux  admfnHIfateora 
de  riiofpiCJl  gJn^ral ,  &  à  leurs  fucccfTcurs  , 
tout  pouvoir  &  autorité  de  direèHon  & 
«dniiBiftradon  »  connoiflFance  ,  jurildiw'tion, 
p  l'Cf  ,  correibion ,  &  chsflin  ent  fur  les 
piuvrcs  enfermé»  dans»  i  holpitai  général ,  6e 
fiir  les  autres  pauvres  qui  lèront  trouvés  au 
dehors  t  contrevenans  aux  ordonnances  ;  & 
ce  ,  par  forme  de  chafliroent  &  corredion 
feulement  ;  k  la  charge  que  où  il  y  aura  lieu 
d'ordonner  des  peines  amiâivesqui  deuflèiK 
elh-e  exécutées  au  deliora  4e  lliorpical ,  les 
adminifh-teurs  les  feront  juger  pu-let  jufCI 
qui  en  devront  connoiUre* 

A  cet  eflêâ ,  le  rof  aeoorden  i  iTH  toi 
■  pbift  ,  aux  adminirtrateurs  la  permiffron 
d'avoir  des  poteaux  ,  carcans,  &  pri(bm, 
dans  l'holpital  t<  dans  les  lieux  qui  en  dépen* 
dent  i  &  ordonnera  que  l'appel  ne  puifTê 
cflfefecettdcsordomaDces  qui  feront  par 


rendues  pour  te  dedns  de  ltx>ri»tal  : 
&  quant  à  celles  qui  interviendront  pour 
le  dehors  ,  qu'elles  foient  exécutées  teion 
leurs  formes  &  teneors,  nonobftant  oppoiî- 

tions  ou  appellations  quelconques  fii'f**  r  i 
à  faire  ,  Ikn:^  préjudice  diceUeS|âi  quiloy 

fou  dit^ré  t  nooobUaiitnatca  daffiEBoiK 
prifis i  ipiitic.  , 
Lie9  auniifiIftrMrart  ftifonc  chohc  «  fooi 

les  ans  ,d'im  trcfoncr  "c  receveur  ,  rel  qijc 
bon  leur  fembiera ,  du  nombre  desérec- 
ttort  >  on  Mires ,  pour  faire  la  recepte  de 
fors  les  revenus  de l'holj^Mu!  ,  dom,  griri- 
bcations  ,  aumoines  qm  leur  pourront 
eftre  faites ,  dont  il  tiendra  tidd  rrsiftre; 
comme  auflj  pour  faire  les  dépenfês  oéceF- 
fâires  fur  les  deftiberarioas  ,  mandemeos» 
&  ordres  du  1>iii\:j;i  tic  J.rcdior.  de  l'hol- 
pitai  :  ôc  fera  tenu  le  tréioner  &  receveur 
donner  on  cilic  de  reome  &  dépenlé» 
toutes  &  qaantesfbis  qu'il  en  fera  reqoiî 
par  les  admintflrateiil^  >  dotic  il  fera  obligé 
«Se Mvre  entièrement  les  ordres ,  détendre 
compre  h  la  hn  de  l'année  au  bureau ,  & 
non  ailleurs  -,  &  lors  de  la  pretcncatioo » 
l'aHrrmer  véritable  *  en  prefhinc  te  fantCK 
pardevanc  celui  qui  prélideca. 

lit  éHronc  paiêilhementm  greffier  poor 
efcrire  tontes  les  d*.  H  Itérations  qui  feroot 
pri(es  dans  leurs  allcmblées  :  un  notaire» 
poor  recevoir  les  contrats  qui  oooeerae- 
ront  l'hofpital  ;  &  ils  établiront  i  leur 
choix  tous  les  autres  oHîciers  domeiiiqoes 
pour  la  conduite  ,  le  befdn  ,  la  néceflité)  & 
le  fervice  de  l'hofpital  ;  lefquels  prdlerunt 
ferment  dans  le  bureau  entre  les  mains  île 
celui  qui  prélîdera  ;  &  pourront  élire  def- 
titués  par  lesadminiilrateurs»  à  kur  vokn- 
té ,  &  loriqulfs  letronveronc  raifenraUe. 

Il  fera  enjoint  aux  adminiftrateurs  de 
s'ailembler  tréquemmenc  dans  lbuipital,6e 
pour  le  moins  une  fois  lalfêpoialnei  aiîn  de 
veiller  foigncn'emcnt  ^  root  ce  qui  (êrada 
bien  &  de  l'avantage  de  I  holpitai  général* 

Et  où  aucun  des  adrainiftratewifdftia 
d'adifler  aux  aflêmblées  du  burean  pendant 
trois  mois  »  làuf  en  casd'abfence  j  mih^t 
ou  légitime  empcfcliemcnt  i  il  fer  .i  ex  îus  de 
Son  employ  d'adroiniltratcur»  &il  lera  pro- 
cédé par  fe  bureaa  à  la  nomioatk»  (foi 
antre  adminiftrateur  k  fa  place» 

Les  deilibérationsen  matières  impuraa- 
tes  ne  poarront  eftre  ptifes  qu'il  n'y  <lt 
dti  rr^oins  les  deux  tiers  des  adm!ni(h:!rf>]t« 

iîréfens  ;  àc  en  autres  matières  »  par  ceux  <\û\ 
è  trouveront  préfcns  aux  jours  do  bureau* 
Les  roandemens  qui  feront  tirés  fur  ie 
tcéfbiier  &  receveur  >  oe  pourroitf  cAsr 
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t!xpé^é$  ifoftst  plein  bnrcsv  »  4c  feiODK 

ligués  ,  cnferoble  toutes  les  dt-nibérarions 
<]ut  y  (crame  pcifes  >  par  toos  ceux  qui  y 
auront  affilié  fir  opiné. 

Il  fera  permis  aux  adniiniftrateiirs  de  faire 
des  rcgiemcns  particuliers  pour  ia  direc- 
tioo  &  b  coodoice  des  ptuvrtt«fcgà)é< 
ralement  potir  toat  ce  <iûi  pourra  ttguàot 
le  bien  &  l'advantage  de  rbofpital. 

An  roy-  Supplient  bunobleroenc  les  corps 
da  dagé  ,  dct  magiftrats ,  •&  de  la  vtUe  âc 
que  pour  partenir  ft 
rcxicutton  de  vos  cd»ds  ,  &c.  portants 
ordre  d  eHablir  desholpitaux  généraux  dans 
fOQtes  les  villes  da  royaume ,  il  plaileà  »of- 
tremajerté  de  leur  expédier  des  lettres  pa- 
tentes pour  rauthorifatton  &  omologation 
des  articles  cydeflos  :  &  les  rapptiai»  prie- 
ront Dieu  pour  la  profpérite  &  fanté 
de  vodre  majefté.  Seguier  ,  évcfque  de 
NifraeS'  Rochemorc  >  lieutenant  géncr?.!. 
Maridac  ,  orand  aixiaiàfiiae  ,  député  da 
clergé.  L'abwde  Cbainbonas  ,  troifidne 
arclidiacre  »  député  du  chapitre.  Qneyras  , 
député  dq  chapitre.  Novy ,  dépixé  du  chapi- 
tre- Jo(&ud  ,  doyen  &  députe.  RozdyCon- 
Tf  ii!er  &  député-  De  Dipoine,  procureur  du 
roy.  Mcnard  ,  lieutenant  prmcipal  en  la 
viguerie  dcNifines.  De  Cabrieres ,  premier 
conftil.  Icard  ,  conlul.  Temple  »  COofuI* 
Brellon  j  conlul-  Novy.  Fabre. 

Arciiv,      l'hôpital  général  d*  Nifms, 


L  V  I  I  I. 

Mtahî'ijjement  &  premières  Jé^netS  di 
facéidému  rtyslt  dê  N^nus» 

An.  i68xt  i68)*i684«&  i68,. 

ON  a  fouvent  efl*ayé  ,  depuis  plus  de 
trente  ans,de  former  une  académie  dans 
Ii}t(incB«  L'inclination  qu'on  a  en  cette  ville 
pour  lei  bellet-leccres,  &  le  grand  nombre 
de  getîs  d  efprit  &  de  fçavoir  que  l'on  y 
voit  ,  fiilbient  croire  aifément  qu  un  (i  beau 
projet  ne  demcureroit  pas  iàns  exécution* 
Cepcodint ,  foie  que  ceux  qui  l'avolBncciao» 
fu  en  jycnt  été  détourné  par  leurs  propre» 
inires ,  ou  qu'ils  ayeot  trouvé  des  diHicultés 
«|Di  let  ont  rebuté»  d'abord  f  cette  académie 
a  été  pendant  long  temps  une  agréable  idée , 
le  ibuhaic  &  IcotreUca  de  beaucoup  de 


peribnaes  do  monde  *  (ant  aocm  ait  pù 
lulquesici  mettre  la  dernière  rnam  à  cecoar> 
'"^'.Çf'  ^'}^  niarquis  «k  Peraud  y  a  tra- 
vaillé plus  heorwifèoiene.  Ce  gentilhomme 
qoiatoujouis  extrêmement  coniidéré  les 
gens  de  lettres,  qm!  a  entceccnoankiii 
coomeice  avec  ka  iMos  béant  «rpriiada 
royaume  >  étant  venu  demeurer  en  cette 
ville ,  propolà  à  quckjucs-una  de  les  amia 
d  établir  uoe  fociéeé  de  perlbmKs  choiûes  , 
qui  OMitiSrefOtent  enlènible  certains  jours  de 
la  KQNdoe  •  fir  le  lèrdent  vdes  occupations 
.igré'bles  &  propres  à  polir  l'efprit  &  à  llnf. 
txuife.  Celte  propoiîttoaa*  tort biepravoe; 
4k  11  hit  conveoaentreeuvqae  M.  de  Peraud 
prentiroit  b  peine  d'alîëmhlcr  melTieurs  de 
Trimood,  de  la  Baume  >  Cailagnes,  6c  Qa- 
2cl«  conlèlUerf  m  pcdlîdU ;  M.  Digotne* 
procureur  du  roy  ;  mefliears  d'Aigfun  âc 
Cauflè ,  chantHoes  ;  M.  de  Cabrières  ;  mei^ 
lieurs  Maltrait ,  Saurin«QMèt  p  Teiffiér» 
&  Graverol«  avooati»* 

M*  de  Peraud  ne  manqua  point  de  voir 
chacun  de  ces  meflîeurs  en  particulier ,  6c 
de  les  perfwder.  Il  les  obligea  de  cendre 
che2  lui  leftaiedi  z8.  de  Man  ié8a.  à  deux 
heures  après  midi.  Ils  fe  placèrent  au  tour 
d  une  table ,  comme  le  haiard  les  rangea  ;  fie 
de  M.  Peraud  les  ayant  remerciés  en  des  ter* 
mes  fort  civiles  de  l'honneur  qu'on  lui  faiibit , 
parla  du  fujet  pour  lequel  il  les  avoit  tàtt 
aifembler  :  fie  les  exhorta  de  vouloir  Rap- 
pliquer fiîriealêment  à  former  une  acadé. 
raie  t  où  dncnn  poorroit  par  des  entretien» 
honnêtes,  folides  ,  &  familiers  ,  &  par  la 
kaure  booslivrea  ,  corriier  les  détàuts  » 
&  acquérir  du  Içavoir  >  de  la  poNtefle ,  fil 
de  la  vertu.  Tous  ces  meilleurs  s'y  accor- 
dèrent volontiers.  Il  fut  arrêté  de  fixer  le 
nombre  des  académicien!  à  vingt-(ix  :  fit  la 
compagnie  ayant  Içu  de  roenicurs  Maltrait . 
Saurin ,  &  Graverol ,  que  ticpuis  deux  ou 
trois  ans  il  fe  faifoit  des  co;)H-renccs  réglées» 
une  fois  la  femaioe.  où  ces  melfieurs  aOîf* 
toienc  avec  M.  de  Fanre  >  M*  Gukan  >  con- 
fciller  au  parlement  d'Orange ,  &  M.  Ref* 
taurand  ,  ilfutréfolu  que  ces  trois  mefiîeoct 
dont  le  mérite  étoit  connu ,  feroient  invkét 
d'être  de  l'académie  ;  &  M.  Graverol  fe 
chargea  d'en  écrire  à  M.  de  taure  fit  «à 
M-  iieftaurand ,  qui  étoient  li  Paria,  de  de 
voir  M.  Goiran.  On  propofa  en  même  temps 
de  cfioinr  on  proteébeur  ,  dont  la  nailTance  » 
le  ra.ifï ,  &  la  vertu  fcrviflcnt  <fappai  fie 
d'ornemeas  à  la  compagnie  :  fie  comme  com 
ces  avantagea  fe  tenconeron  ca  la  peHbnne 
de  M.  l'évèque  de  Nifines  ,  on  réfolur  de 
bù  demander  là  proceâk».  Cctie  délibéra- 
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don  fût  ciufe  qu'on  ^MCDKceHeMre 

incontinent  des  officiers  :  parce  qu'il  parut 
plus  lionnëce  que  celui  qui  porterotc  la  pa- 
foieà  M.  l'évèque  de  Nirmes  >  parlât  au 
nom  d'an  corps  déjà  formé ,  que  ù  c'écoic 
lêaleroenc  de  b  part  de  qaelqaes  parti- 
culiers. Ainfj ,  ayant  été  propofé  de  choi- 
fir  00  direâettr  6c  un  fecrcaire  »  M*  de 
k]  Batmie  fiie  nommé  direftear ,  &  M*  de 
Feraud  fecrétaire.  Après  que  ces  mef- 
tieurs  eurent  remercié  la  compagnie  de 
l'honneur  qu'elle  venott  de  leur  met  »  On 
pria  M.  de  la  Baume  de  préparer  an  com- 

f (liment  poor  M.  lévôque  de  Nifmes;  & 
Ion  réfolut  de  fe  trouver  au  même  liea  le 
mardi  fuivant  n*  do  mois»  Cependant  on 
chargea  M.  de  la  Baume  &  M-  CalTaKnes  * 
d'aller  chez  M.  do  Hochemaare  »  préildent 
&  lieutenant  général ,  pour  loi  iàire  fçiroir 
le  deflèin  qiroa  avoit  6ic  d'éfaUir  une 
académie ,  &  pour  l'inviter  à  j  accepter 
une  place'  Après  qaoi  raflêibMée  fe  (é- 
pMI. 

Le  91.  da  mois  ces  meflfieurs  fe  rendi- 
rent à  la  même  heure  chez  M.  de  Pc- 
fâod  9  &c.  L'on  réfolut  que  M.  de  la 
Simiie  &  M.  le  marquis  de  Peraud  *  comme 
offickn  »  accornpagnés  de  cinq  antres  de 
001  roeflieurs  ,  iroient  au  palais  épifcopal , 
pour  rendre  comnte  à  M.  l'évèqoe  de  Is'if- 
ines  (kl  dei^n  de  la  compagnie ,  ISc  pour 
?e  prier  d'en  vouloir  être  le  protcfteur.  Ils 

£ attirent  à  l'heure  même  ;  &  ayant  trouvé 
f>  l'évèque  que  l'on  avoit  fait  avertir  par 
avance  ,  M.  de  la  Baume  lui  parla  en  ces 
termes,  &c.  M.  l'évèque  de  Nifmes  répon- 
dit avec  beaucoup  d'honnêteté  ,  &c.  Les 
députés  rapportèrent  aux  autres  meflieurs 
h  répoofê  de  M.  l'évèqoe  :  &  atant  que  de 
fe  féparer  ,  on  demeura  d'accord  que  les 
aifemblées  de  l'académie  fe  lêroieot  réga- 
fièrement  tons  les  mercredi  àtroishearet 
après  midi  ;  &  qu'on  les  commenceroît  dès 
le  lendemain  mercredi  i.  Avril  chez  M.  le 
nirqais  de  Peraud  ^  qui  plia  h  compagnie 
de  prendre  là  makbn  pour  f  ttoir  ièt 
féanccs* 

DU  mercredi  i*  Avril  1681.  che2M.  It 
marquis  de  Peraud* 

C*eft  aujourd'hui  la  première  afTêmblée 
régulière  que  l'académie  ait  l^ice.  Tous 
ceux  qd  la  compofent  fe  (ont  trouvés  au 
rendez-vous-  M-  l'évèque  de  Nifmes  y  a 
pris  là  place  de  chef  &  de  proteâeurde  la 
compagnie,  &  a  fiit  l'ouverture  de  la  fiance 
6c  parlé  en  ces  termes ,  &c. 

Sur  ce  qui  a  été  repréieocé  par  M*  le 


direâeur  que  cette  compagnie  »  daflà  h  po* 
lice  qu'elle  doit  garder,  fe  propoûnt  d'imi- 
ter l'académie  Françoile ,  «lui  elt  le  pios  par- 
fait modèle  qu'elle  pourroit  cboifir ,  il  feroit 
important  d'élire  un  chancelier ,  ahn  qu'elle 
rat  tOQi  les  orticiers  néccllaires  pour  là 
conduire  ;  M  l'abbé  d'Aiglun  a  été  nommé 
tout  d  une  voix  pour  £urc  cette  charge. 

M .  le  ma  rquis  de  PciMul  a  été  prié  d'écri- 
re à  M,  It;  cardinal  de  Bonzi ,  à  mcflicurî 
les  lieutcDaris  du  roi  dececte  proviuce ,  fie  à 
M.  l'intendant ,  ponrleur  apprendre  le  Ajei 
&  le  dcHein  de  nos  alTembléeiy  de  leorca 
demander  leur  approbation*  < 

Meflicurs  d'Aiglun,  Saorio ,  &  Grave* 
roi  ooc  été  chargés  de  travailler  à  drclfet 
les  ftatuttpar  leiquels  cette  compagnie  doit 
être  réglée  ,  &  de  les  conformer  à  ceux  de 
1  académie  Fraoçoife»  autant  que  notre  alà^ç 
■on»  le  pourra  permettre*  ^  • 

On  a  conféré  touchant  les  moyens  d'ob- 
tenir de  fa  miierté  des  le;  très  patentes  pour 
la  fondation  de  l'académie  :  &  M.Chnd* 
avocat ,  éunt  (îir  le  point  de  partir  poor 
Paris  ,  a  communique  à  la  compagnie  le 
deflein  de  fon  voyage  ,  &  lui  a  ortert  fes 
jervices  pour  lollicter  auprès  des  puiflânoet 
les  grâces  dont  elle  avoit  befoin*  < 


DU  mercredi  S.  Avril  i68i* 
La  compagnie  a  examiné  on  ateitir* 
fement  que  M.  Teilfier  a  fait  pour  mctrre 
à  la  tète  de  (à  traduction  des  éloges  des 
hommes  Içavans  .tirés  de  I  liifbire  de  M* de 
Thoa  :  &  a  trouvé  qu'il  écoit  écrit  aicc 
élégance  fie  avec  jugement. 

En  fui  te  l'on  s'elt  entretenu  du  projet  des 
ftatots  «  &  du  nom  de  de  la  deràé  qae 
Pacadémie  doit  prendre.  A  quoi  dncon  a 
été  exhorté  de  fonî^er ,  pour  en  porter  dans 
les  féances  fuivaotes  lei  réflexions  qa'il 
aura  faites ,  &  les  devUèt  qui  hlfeiontfe* 
noci  dans  l'eTprib 

DU  mercredi  »9.  Avril  i68i. 
Cette  féance  a  été  employée  à  fixer 
kt  flatott  de  l'académie,  qui  ont  été  arrê- 
tés en  vingt-lix  arridesific  tous- les  acadé- 
miciens ont  promu  de  les  obferver»  &ki 


DU  mercredi  6-  Mai  i68x. 
Il  a  été  rétolu  de  (àire  un  regi(faeo& 
M.  le  fecrétaire  couchera  les  délibérations  de 
la  compagnie  ,  avec  une  pre'tàce  qui  con- 
tiendra en  abbregé  la  manière  dont  elles'cit 
établie  :  &  M.  CaiTjigDcs  t'eft  ditfffS  de 
compofer  la  pré&ce* 


Digitizco  by 


DE   LA   yj  L  L  £  DE  N  I  S  M  E  S, 


DU  mercredi  Mai  1681.. 
M.  Jcao  Mcnard  ,  prieur  d'Aut>ort, 
qui  n'avoir  point  a(Ollé  aux  prctnièfctl^ïcni- 
blées  >  étant  venu  eo  celle-ci  «  a  remercié 
la  compagnie  de  rboooeur  qu'elle  lui  avoic 
fait  de  le  mettre  au  nombre  des  acadcmi- 
ciens  ;  &  a  parié  de  cette  forte  >.  &c« 

M.  le  proceûeur  a  répondu  à  et  com- 
pliiiunt  par  des^  aHurances  qu'il  a  données  à 
M.  Ménard  de  l'edime  de  la  compagnie ,  6c 
de  rafièéUoo  paràcdliàre  qu'il  a  pour  ' 

DU  roercicdi  ic-  MaiicBt. 
11  a  été  rélolu  de  lire  à  chaque  féance 

Suolqae  ouvrage  de  pf ofe  ou  de  Do^fie  » 
c  d'en  remartiaerletbeaiKés  &  les  défams; 

fit  l'on  a  chniti  pour  la  profe  ,îes  q'hv  es  de 
M«  de  S<  Ëvremont  t  comme  très-propres  à 
fournir  beaucoup  de  matières  :  &  pour  les 
vers ,  les  pie'ces  de  M.  Racine ,  qui  ell  un  des 
plus  grande  maîtres  du  poëme  dramatique* 

DU  mardi  17.  Mai  16S1. 
On  a  commencé  ji  faire  des  remar- 
ques fiir  les  ouviage*  de  M.  de  &  £v»* 
mont. 

Parmi  pluneursdevifès»  la  compagnie  a 

cliollî  celle-ci  ,  qui  a  été  propolee  par 
M.  Graverol  ;  une  couronne  de  paltue , 
•vec  ces  mots ,  JEmuU  lauri  ;  afin  de  mar- 
oner  le  louable  deGr  qu'elle  a  d'imiter  l'aca- 
oénue  Françoife  ,  dont  la  devile  eil  une 
couronne  de  laurier  «  avec  cette  ame  y 
A  l'immoriaUiè  :  &  il  a  été  réiblu  de  faire 
faire  nn  le  eau  où  la  devifè  de  l'académie  fera 
gravée  ,  &  qui  feia  entre  les  mains  du 
cbaocdier  »  pour  1  employer  fuivanc  les 

Du  mercredi     Juio  i68i.  . 
M.  Graverol  a  £iit  voir-  'plalîëuré 

paHages  tirés  des  bons  auteurs ,  qui  fervent 
à  julltifier  ladevife  que  la  compagnie  a  cl,oi- 
lie  »  contre  quelques  perfonnes  qui  ont  fou- 
tena  que  la  palme  n'étcxt  pas  allez  (bupk 

5>our  en  faire  des  couronnes,  &  qui  entm 
è  font  rctranclies  à  dire  ,  que  lï  l'on  fàifoît 
des  couronnes  de  palmes  ,  ce  n'était  pas 

rr  lee  fçavans  »  mais  pour  lee  gnerrkrs  ; 
il  a  été  CKHiv^  à  propos  dlu&cr  ici  cet 

Panftons  m  Anadicis ,  qui  font  le  8.  livre 
de  fes  antiquités  <le  !a  Grèce,  dit  qnc  les 
vainqueurs  ne  portotent  pas  feuleiueiit  I4 
palme  à  la  ma n  ,  mais  encore  fur  la  tite. 
Apulée  a  ^t  en  4  Méamorpiioièi  lii'.tt. 
Et  cofut  d€C«rk  cortmmxîmxwat ,  jmmms  (oU' 
éBd»  JfoGism  modm  nuRonm  ]^t^Unt^» 


Artemidore  en  fes  OneirocritiqucS  »  lib.  /. 
cap.  parlant  de  la  palme ,  dit  quelescou- 
roDnesdepahnea  qiièl'oo  voit  en  fonge,r«^Cf 

«MbH^M  «l^mtvr'  >b»aiX(»r,  irx  rîd  7rA«xIa*j 
N uptias  Itberarum  conciliant  mulierunij  prapt<r 
r.  ex  II  m.  Carolus  PafchalittS  co  Ton  trtité 
de  Coronis ,  lib^  tf,  cap.  it.  où  il  rapporte 
ce  partage  d' Artemidore,  fait  cette  refléxiop 
furces  derniers  mots  y  ^'7.  -nJ.  t.lu,tqtt'ibus  i 
vtrbu  iUud  quoMc  coiligimus  ,  palna  Jolii 
proprium  tffi  neSi  &  plteati.  En  nri  mot ,  les 
fçavans  conviennent  que  h'xtfixé*  futrifitp 
parmi  les  Grecs  «  étoit  ujje  couronoe  de 
palme* 

Ces  fortes  de  couronnes  ne  font  pas  moins 
pour  les  Ivavans  cjue  pour  les  vaillans  boœ- 
me$  En  eifct,  la  palme  eft  tî  particuliirer 
ment  conlàcrée  aux  inufès  &  p.ir  confi- 
quent  aux  gens  de  lettres  ,  ûu die  a  été 
même  conHicrée  à  Apollon  plutôt  que  le 
laurier»  InitioJoU  dtcau  fuit  ,  ante  laurum 
félon  Pierius  valerianos  en  fes  Hierogliphii 
qnes,  Itb.f.cap.  4.  0„  préférolt  même 
la  palme  aux  autres  arbres  pour  faire  des 
couronnes  aux  niufes.  Natalis  Cornes  par- 
lant des  mofes  en  fa  Mythologie  ,  dit  qu'on 
leur  dédioit  des  couruiiucs  de  fleurs  ik  de 
feuilles  ,  Et  è  palmis  prajèrtim  ,  quibus  cor»» 
naéaniur.lib.  7.  cap.  tj.  U  n'eft  perfbnne 
qui  ne  fçache  qu'autrefois  on  attaclioit  des 
palmes  aux  portes  des  plus  fm  mx  ora- 
teurs :  ce  qui  fe  prouve  même  par  un  jpaflâge 
de  JLucleii* 

r\U  mercredi  10.  Juin  iC8z. 
•L^   M .  le  marquis  de  Peraud  a  pris  con- 
gé de  la  çoiDpagide  pour  un  voyage  de  Croie 

tnoiS' 

M.  Saurin  a  nommé  pour  faire  la 
diarge  de  fecrétaire  de  l'académie  pendant 
l'abfence  de  M.  le  marquis  de  Peraud  ,  fecré- 
taire perpétuel. 

Il  a  été  délibéré  que  jufqu'au  retour  de 
M-  le  marquis  de  Peraud  ,  les  conférences 
de  l'académie  fe  feroient  à  l'évêché  ,  où 
M.  l'évêque  de  Aifmcs  a  offert  de  doooer 
une  fale  propue  pour  les  affemblées. 

DU  mercrecfi  17.  Juin  j68i.  i  l'cvêché. 
La  lo  vpagnie  a  réiblu  de  demander 
au  roi  des  lettres  patentes  pour  l'établiife- 
ment  de  la  compagnie  >  6e  de  députer  pour 
cela  M.  de  Faure  &  M.  Chazel ,  avocat» 
gui  fc  trouvent  maintenant  à  Paris. 

M.  Saurina^dargéde  f^ire  des  lettres 
au  nom  de  la  compr-nirif  pour  M.  le  chance- 
lier, M.  le  duc  du  Maine,  gouverneur  de 
LaogMedoc ,  &  M.  le  due  de  NoùUes, 
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commandant  en  chef  pour  Ta  majefté  &  Ton  verfcs  révolutions  fbarraroieot  une  tr-'-i^rç 
lieutenant  général  en  cette  proviocc  ;  45c  abondante  <Sc  agréable  ;  M*  CaiTagne^  ayaoc 
à  M.  de  Bezoos  >  confèiiler  ordinaire  da  témoigné  beaucoup  d'iiKliaatioa  powent»- 
roi  en  tous  fes  confeils  ^  d^devant  ioteo-  prendre  cet  ouvrage,  la  companiie  l'a  ex- 
ilant de  Languedoc»  norté  d'y  travailler.  &  a  chargé  M.  Goiraxi, 

M.  Graverol ,  &  M  -  Saurin  tJe  iuiconirou- 

DU  mercredi  %>  Jwllet  i68t.  niquer  le»  mémoires      les  livres  qui  dé. 

me  tnduâion  faire  pendiOM  dr«fa .  &  qulls  jugeront  poomlr 

par  M-  Teirilçr  de  Iliunié&e  de  8*  Clm-  convenir  à  cé  deflêio. 

fofthoinc  *  des  léraphins. 

DDU  fameiii  it.  Août  1681. 
w  .c,,.^v„  ^ — On  a  lu  des  lettres  des  députés  de 

naiienicnt.  la  compagnk,  datées  du     de  ce  moii,  qui 

Jl  fut  réfoln  d'écrire  à  M.  le  cardinal  de  contiennent  qae  M.  ledfdinal  de  Bomif 

f^on/.i ,  à  M-Colbert«  à  M>  le  marquM  de  M.  Colbert  »  M.  le  marquis  de  Louvois» 

Louvois ,  5c  à  M.  le  marquis  de  Cmtem-  êC  M.  le  marquis  de  Chateauneof ,  auxqocû 

neuF ,  pour  les  fupplier  dc  ivorifer  deleur  il  o     rendu  les  lettres  de  la  compagnie, 

appui  à  U  cour  les  députés  de  la  compagoic  i  kur  ont  tait  «n  fort  boa  accoetl  «  &  leur 

U  M.  Stnrin  ft  été  chtrgé  -de  fiire  lef  ont  donné  «ne  lodieace  trèrfinonfefe  ; 

leCCrCf*  1*  foi  a  dir  à  M-  le  lîtic  dn  Mi-.ne 

que  l'afiàife  de  t  académie  étoit  d  une  plat 

DU  mercredi  »o.  Juillet  l'îSi.  grande  conféquence  qu'elle  ne  paroiflbii 

On  a  !n  des  lettres  de  M.  deFawe  «  d'abord  ,  ain!l  q-jc  fm  alteilèaeo  labonté 

qui  mande  qw  M-  le  chancelier  ajrant  die  de  le  dire  a  M.  de  t  aure  ;  que  M.  Pilifli» 

à  M.  de  Bezons  que  l'aflfaire  de  l  acadé-  fie  M.  Jonquiàres^fecfétairede  M-ledaa- 

fnie  étott  âvorable  >  &  c|fi'oa  lui  donnât  celier  >  aiTurcnt  que  la  demande  des  privi- 

■n  placet ,  M.  de  FaoreMrokmte  entre  les  viléges  eft  ce  qui  fait  la  dHficoké ,  &  que 

mains  de  M-  d'  l^ezons  la  minute  ftc=:  les  L-rrres  patentes  des  melljeurs  de  l'acadc- 

.ibtats  &  un  roémou  c  pour  les  lettres  pa-  mie  de  Soiflbns  turent  obtenues  fur  ce  qu'on 

tentes  ;  qne  'M'  Jonquières  ,  fecrétaire  fir  ilMxn  qulli  ne  prétendnient  avoir  aocm 

tivcri  de  M.  le  chancelier ,  avoit  afluré  que  privilèges  ;  &  que  M-  le  marquis  de  (  ha- 

M.  le  chancelier  parlèrent  de  cette  affaire  teauoeut'  en  recevant  les  mémoires  6l  les 

au  roi  d'une  manière  avancageufe;  que  projets  de  la  iwiln  de  nos  dé  put  és,i  promis 

M.  le  duc  de  Noailles  en  avoit  fait  un  de  leur  donner  connoiir^ii  c  tîe  les  fciti* 

long  difcours  au  rui ,  à  quoi  fa  ma  jefté  avoit  mens,  avant  que  de  fàirc  ion  ra  pport  au  r«  ; 

lëdiement  répondu  ,  .i<ous  verrons  ;  que  for  guoi  ils  régleront  leur  ccmduite* 

M.  le  duc  de  Noailles  «voit  aulfi  recom-  M.  Odagnes  a  lù  le  premier  cbapitred» 

niandé  l'affaire  à  M.  le  ctnncelier  ,  &  Itti  rbiaolre  de  la  ville  de  Nifinesqu'ilaentre- 

2V(jit  rcprérenté  que  nous  ne  pouvions ^ètre  prife.  L.i  compagnie  a  approuvé  fon  pro- 

queâvorablement  écoutés ,  ayant  un  évêque  jeç ,  6(  l'a  excité  i  continuer  ce  travail 

i  norretête  :  qtte  M.  le  due  do  Maine  tvoit  On  a'arrtcé  de  continiier  les  ifintléiei 

promis  de  parler  au  rov  en  notre  nveur  ;  chez  M.  de  Peciod*  qui  eft  étimm  CB 

&  que  les  députés  de  la  compagnie  cm-  cette  vdic. 
pbjroient  les  mojrens  les  plus  propre*  poor 

avoir  u  I  fiicc^y  prompt  fie  heurcux.  "TXQ  mercre<li  19»  AoûCa68«*dlCIf  Jli>l9 

Un  a  iu  l'oiailon  tunébre  de  Madame  la  \J  jnarquis  de  Peraud. 

éocIveflèifAigaiHoo:  &  M.  TeilTier  anq^  M.  Saurm  a  lù  les  lettres  qoe  M.  de 

porté  les  remaroues  qu'il  y  a  faites.       .  Faute  &  M<  Chazel  lui  écrivent  de  Paris , 

Sur  ce  qui  a  été  reprélenté  par  M*  Sn^■  datées  du  1 2.  de  ce  mois  ;  ^r  lelqiiefles  ils 

rin  que  nous  n'avons  point  d'hiltoireexafte  font  f^avoir  à  la  compagnie  que  la  demande 

de  la  ville  de  Nifmes,  mais  feulement  quel-  des  Jettres  Mteotes  a  été  rapportée  par 

qnes  difèoors  d'un  vieux  l^yle  &  ccmpofi^  M*  le  tnarqwi de CInteanaenf  anconlênde 

(ans  art  &  fans  politciTe  fur  fcs  antiquités  ;  roi  tenu  à  Verfailles  le  lo.  du  mois,  & 

t<.  qu  il  feroa  avantageux  pour  notre  patrie,  que  fa  majelié  %  reçu  cette  demande  d'uoe 

&  glorieux  pour  la  compagnie,  que  quel-  manière  très  fâvoraUey  dc  a  eu  la  booié 

qu'un  dfs  académiciens  ir:it  au  jour  une  !  if-  d'accorder  (es  lettres  parentes  à  la  comps- 

tuire  complette  iSc  régulière  de  cette  vjlle  ,  gnlc  >  &  de  l'ériger  en  Académie  rovjie 

ém  rinpociaiKc ,  l'anaeiipecé  ,  de  iasdl-  i  thaatum  des  iBènei  pnvilégei 

dfioc 
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dont  YàOkàéimc  Francoifc  jouit.  Les  mèmed 
Ifftics  des  députes  poi  tcut  que  le  confeil  de 
n  majellé  a  retranché  des  projets  qai  a  voient 
été  Drélèntés ,  le  titre  de  Fr-iru-ai/t- ,  que  Ton 
vouloit  donner  à  la  nouvelle  académie  i  au 
liea  duquel  on  a  mi^  celui  de  Royale  ;  l'au- 
tre éaàt  psrticaliérenaent  tSicSté  ù  I  acadé 
ttie  de  Parâ  :  &  que  pour  les  Oatuts  on 
a  lèulement  rejette  le  x  v  1 1 1 •  article,  qui  ré- 
gloit  U  minière  dont  les  matières  pôiiciques 
tu  morales  dévoient  Être  traitées  k  raoidé* 
mie,  qtioiqiie  cet  article  ftr- 1. ré  motamoc 
des  Hacutâ  4e  l'acadcinie  Ir  rançouêi 

DU  mercredi  16.  Août  1682. 
Après  la  leâure  des  lettres  de  M.  de 
îaure  6c  de  M.  Chazel .  par  lefquclies  la 
conipagoie  a  ap|»rà  que  M.  le  marquis  de 
Outeauneuf  y  ntniOre  &  fecrétaire  d'état , 
a  lîgné  les  lettres  patentes  de  fa  majcfli  pour 
la  fondation  de  l'académie  ;  &  qull  a  tâitcon- 
ootcre  que  fil'oflre  d'une  place  dTacadémi- 
cien  accompa^noit  le  remerciment  qu'on  lui 
fera ,  elle  lui  (eroit  très-ni^réable  ;  la  compa* 
giiie  a  témoigné  une  pni  tiite  ioiedel'hon- 
nearque  M.  le  marquis  de  Cliatcauncuflui 
vent  faire  j  &  a  délibère  de  lui  envoyer  des 
lettres  d'académicien  corçues  en  des  termes 
les  plus  bonorai>les  qu'il  Te  pourra  ;  £c  d'y 
joindre  une  lettre  de  remerdment  tris-rel- 
pei^ueufc'  M-  de  Cabrières  a  été  chargé  de 
nrencr  les  lettres  d  académicien;  &  M.  Sau- 
rin  de  fàiie  la  lettre  de  remercimeot> 

î!  3  été  réfolu  que  déformais  les  lettres 
qui  leroiu  écrites  delà  part  de  lacooipa- 

gnie ,  ne  feront  lignées  que  par  oettnqm  Km 
i  charge  de  iecrétaire* 
M.  Teifljcr  a  propofé  M. Petit  pour  acadé- 
micien ,  cy-devant  maréchal  des  logis  gé- 
néral de  la  cavalerie  lég^c  $  qui  s'eii  retiré 
en  cette  ville  $  lieu  de  (à  naiflânce»  pour  y 
fâire  Ion  féjour  ;  ayant  route  [à  vie  cultivé 
les  belles  lettres  avec  loin  &  avec  fuccès , 
parmi  ies  einpluis  militaires  ;  <k  qui  fouhiite 
paffioooémeQC  d'ècre  reçu  dan»  l'académie» 

DU  mardi  3.  Septembre  1681. 
Aujourd'hui  la  compagnie  a  marqué 
Vft  des  réjooiffânces  extraordtnaiaes  com- 
bien grande  étoit  la  i(Me  qu'elle  av(Jt  eue 
pour  la  naiktance  de  M-  le  duc  de  iiourgo- 
gne.  M*  le  marquis  de  Peraud  »  qui  s'étuit 
chargé  de  faire  les  préparatifs  neceîTIiircs 
pour  la  magoidcesce  de  cette  tctc  »  a  voie 
rois  en  ulâgie tontes  lea  décorations  qui  pou 
voient  convenir  à  une  fi  grande  réjouillar.- 
ce.  Api  es  que  l'ancmblJe»  à  laquelle  tous 
ksordcfifde  ta  ville  ,  caoc  laïques  qa'cc- 


ut 

cléilifliques,  avaient  e'te'  priés  d'afTlfter ,  a 
été  tonnée,  M.  de  la  ti^ame  en  ajtâic l'ou- 
verture par  an  fiirt  beau  difooars  ,  dam 
lequel  il  a  f::it  entrer  tour  ce  qni  te  poiivoit 
direà  i'iionneur  du  prince  dontoa  iolenimlùic 
llieuieufenaiflàace;  &  s'étantenfuite  adref- 
fé  aux  nouveaux  académiciens ,  il  leur  a  fait 
prêter  le  ferment  ordinaire-  Après  que  les 
difcours  des  nouveaux acaiié  iiiciensooiAé 
proooocésf  l'atlemblée  s'eit  féparée* 

La  nuit  ne  fut  pas  plutôt  venue  qif on 
de  grandes  illuminations  tout- auto jr  d'un 
grand  arc  de  triomphe  qui  avoit  été  dreiTé 
au  devant  de  la  mai  Ton  de  M.  le  marquis  de 
Peraud  ,  ou  l'aireniblée  de  l'académie  s'étoic 
tenue  ,  6i  qui  étoit  orné  de  lèlluus  accom- 
pagnés de  pluficurs  devifes  de  la  façon  de 
M«  Gravetol  ;  au  milieu  defquelles  ce  prince 
oouvcllenMnt  né  étoic  repréfenté»  avec  ce 
demi  vers«  AUiu  G^WsjampMus  AchUtum 

DU  mercredi  ?•  Oâobre  168&. 
Par  les  lettres  de  Paris  du  \o.  du 
mois  précèdent ,  l'académie  a  appris  avec 
plaiiîr  quelbaavuit  enrïn  obtenu  le  fceao 
des  lettres  patentes  à  l'extraordinaire,  avec 
tous  les  privilèges  :  &  M-  Rouvière  a  été 
chargé  d  écrire  à  me(fieundeFaure& CIm- 
zel  pour  les  remercier. 

M.  Petit  a  en  fuite  prâênttf  I  hcomi»- 
gnie  la  rcl  ition  d'un  voyage  qu'il  avoit  fjic 
à  Naples  ;  laquelle  a  été  lue  6c  exauioée 
pendant  toute  la  fêance* 

DU  mercredi  il.  Oâobre  16S1.  Etant 
aflèmblés  œeffieurs  de  la  Baume ,  di- 
rcdeur ,  d'Aigtun ,  chancelier ,  de  Peraud  , 
fecrétnire,  de  Cabrières ,  Ménard ,  Chazel  » 
conf^-iller  ,  Girran  ,  TeiilîcCt  Gnvetol  • 
Houvière  ,  6c  Xriroood» 

M.  le  marquis  de  Peraud  a  idit  voir  à  la 
compagnie  les  lettres  patcnre  ■  qu'il  a  pîù  à 
fa  majcllc-  d'accorder  pour  1  ctablilleuicnc 
de  l'académie ,  qu'il  reçut  hier  par  le  Cou- 
rier ;  le:  ijc'les  ont  été  lues,  U.  dooc  la 
Compagnie  a  eré  lièi-fatisfaite. 

Il  a  été  délibéré  que  M-  le  fecrétaire 
écrira  uoe  lettre,  au  nom  de  la  compagnie  , 
à  meflfîeor»  de  l'académie  Françoifc  »  pour 
leur  fiire  fçavoir  rétahlitTement  d2  cette 
compagnie  :  laiilanc  à  M.  de  Faure  la  dilpo- 
fition  de  cette  lettre ,  &  U  condtûte  qu'il 
do  t  tenir  à  l'égard  de  ces  meilleurs. 

lia  été  autli  rciulu  d'écrire  à  M.  le  premier 
préiident  &  à  M.  le  procureur  général  au 
pat  le  ment  de  Touloufe  ,  pour  l'enregillre- 
tuent  des  îetties  patentes;  6;  M»ChazcT,con"* 
lêilkr«a  été  ptiéde  lôlliciter  l'enreg^dremeac*. 


,i»  PREUVES    DE  L'HISTOIRE 

Il  :i  h&  délibéré  qu'il  feroit  ftit  uw  af-  fft  à  propos  de  déHbmr  fi  1»  <»[Oggf 
r«nblée  pirtlculidrc  tous  les  jeudis ,  à  ncpf  le  doit  voir  >  6t  ^^ffi^l^S^^^  ïî^f 
heam  Jii  madn .  pour  examiner  les  da-  rendre  vifitc ,  il  a  été  «f^m^  "Z^' 
bérations  qu'il  faudra  cracher  dai»  le  re-  gnlel'ira  voir  en corp», ftW^fai^coPI*: 
aiftre  :  6c  poar  cda ,  on  a  nommé  mefificttrt  ment  par  la  bouche  de  M.  le  «nreacor ,  « 
iCrtirièrt«,SMiift,  Hoa»ièrc,«cTeîf.  qu'«I  m  fera uié  <'e  •'^'^P'^'^'' ™"  * 
Her ,  atec  ht  crai»  oflklett  «le  la  «un*  njcfliewt  1«  »«cutc»«i  «^«.roi  de  b  pro- 
pagnie.  fhict  la  preoilèi*  Ibli  qnHa  wnoront  m 

cette  ville  ,  afin  de  leur  donner  connoi!'î-:e 
U  mercredi  i8.  Novembre  i68*.pré-  <»c  létabliiiement  de  l'académie ,  ô<i«»a«; 
fens  memears  de  la  Baume ,  Afeftetfr ,   rtr  «le  Ton  refpeft  ;  Gm»  aw  cela  poi»tK 
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de  Peraud,  fecrétaire  perpétuel ,  Maltrait , 
Guiran  i  Petit ,  Gravetoi ,  de  Mercz  9  ^cil* 
fler ,  Méiard- 

M  de  Peraud  atitt  à  la  compagnie  qu'il 
étoit  lur  le  point  de  s'en  aller  à  fa  terre  de 
Peraud I  où  il  demeurera  quelque  tempa  ; 
&  comme  durant  fon  abfcnce  \\  rmi'bn  fera 
fermée ,  û  a  été  rélbludes'aflcfublei  a  l  ave- 
idr  dwz  M.  de  la  Baume. 

Oo  a  commencé  à  lire  les  réflexions  & 
maximes  morales  de  M*  de  la  Kochcfou- 


rer  â  conféquence  prrur  les  autres  voyages 
qu'ils  pourront  faire  à  Nirnies  ;  fie  que  U 
compagnie  s^afl'emblera  chez  M.  delà  Bau- 
me fiTiiccIi  procliain  ,  4  une  heure  afrél 
midi ,  pour  aller  de-  là  au  logis  de  M.  t! 
comte  du  Roure. 

On  a  continué  la  IcAurc  des  masisea 
morales  de  M.  le  dnc  de  b 
caolb 


Janvier  rdS?. 
de  la  Baume  ,  d'Aiglooi 


DU  faffledi  9 
Meflteurs 

Caflagnes  *  Ménard,  Petit  »  Chazd,aT»- 

DU  fmnn  »4.  NovenAre  i6«t.  préfeos  cat,  Bouvière ,  Teiffier ,  Guiran ,  Graverd , 
mefTleurs  l'abbé  d'Aiglun ,  de  Peraud ,    ont  été  voir  M.  le  fo-nte  du  Roare  ,  4 

"  "  .   .  T>  bu  Lompiiraentpoor 


Î lui  M*  de  la  Baume 
académie. 

Le  m&me  jour ,  M-  le  comte  do  Roorc 
a  rendu  vifite  à  l'académie ,  en  la  perfonoe 
de  M.  de  la  Baume  ,  i  qui  il  a  dit  qu'il  !? 
dikplaœd'aaîéfi^^  vifitoit  en  qualité  de  dire^eor  de^UcoŒ^ 

pagnie ,  pooy  lui  téiDOigiNr  la  coofidâMM 
qa  il  a  pour  elle* 


de  Cabriéres ,  l  abbé  Caoflê  >  deThmond^ 
Mattratt,  de  Digoioe*  Teiflier«  Ménard, 

Guiran  ,  Saurin. 

On  a  lù  une  lettre  de  M.  le  marquis  «ie 
Chateaoneuf  écrite  à  la  compagnie  *  pour 

la  ren>erciL'r 
lui  a  duimée. 

Il  a  été  délibéré  que  la  compag  ne  saf- 
fembleroit  défcx'maischez  M.  de  la  Baume»  ...  ,f 

direaeur ,  à  caufe  do  départ  de  M.  de  Pe-  r\U  mercredi  17-  Janvier  168  ».  préfet» 
ra  li!  ;  &  que  pendant  Ton  nblcnc-  M.Sau-    1-/  melTleurs  de  h  Baume  ,  S^unn,  bof^ 


que  pendant 
rin  fèroit  la  diarge  de  fecréiaire  «  &  eo  por- 
ter*^ le  titre» 


DU  mercredi 
M.  de  l  i  1 

de  Peraud  ,  Peu 
vière  »  Tciliicr 


iç.  Novembre  1681. chez 
me  ;  préfeiw  meflieurt 

,  Mal'rnir,  MémrdjRoH- 
baunn,  Graveroi. 


M.  dç  Perand  a  pris  congé  de  la  corn- 
^gnie  pour  un  voyage  de  plufîeors  mois. 

On  a  lù  quelques  maximes  morales  de 
M.  de  la  KotheFoucault  ,  fur  lefquellea 
M.  ftouviire  avoic  ùit  des  remarques. 

DU  mercredi  6. Jan v ier  1 6Î( ^  .préfèns  mcf- 
lieurs  delà  Baume  ,  Saurin  ,  Bouvière , 
de  Digoine  iGafTagnes  >  Guiran  ,  Ménard, 
Chazel ,  avocat ,  Grairerol ,  Petit ,  Teidler. 

Sur  ce  qui  a  été  p;opofé  par  M.  delà  Bau- 
me ,  direaeur ,  que  M.  le  comte  du  Roure  » 
lieutenant  du  roi  en  Languedoc ,  doit  arri« 
fer  eo  cette  ville  vendredi  prochain,  &  qa'il 


ran  ,  Tciûkr,  liouvièrc  ,  Mcnard,  RcP- 
taurand  »  de  Merez  ,  Caifagnes  »  Petit ,  de 
Cabrièrc" ,  Ch37e!!  ,  lieutenant-princ^, 
Chùzci ,  avocat ,  tic  Digoine  ,  procurenrdè 
foi ,  Graveroi. 

M.  Chazel .  lieiitenant  principal»  a  rcisef 
eîé  la  compagnie  de  Fhotmeor  qu'elle  hi  a 
fait  de  1ji  témoigner  p:ir  Tl"-  députés  hpîrt 
qu'elle  prend  dans  fes  intérêts  fur  le  fujctdc 
£1  nouvelle  charge*  , 
On  n  délibéré  de  déouter  àmcfneuf5« 
racadëmte  royale  d'Arles  ,  pour  leur  àr 
mander  l'aflociailoo,  de  la  part  de  racade- 
mic  ;  &  l'on  a  noninr.é  mt-flleur  ;  Cai&gpCSf 
Périt ,  Rouvière  ,  6c  Keltaurand. 

U  mercredi  10.  Février  i68v  prétcw 
_   meflieurs  de  la  Baume.  Saurin, Cm- 
fagnes,  de  Cabriire*,MéiBf<t>i'M)éCÉiift, 
Petit ,  Guiran.  •  _  , 
Oaalù  une  lettre  écritti  IL  Go*»* 
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V  £  LA  VI  L  L  ï 

-fOK  M-  GiSbn  y  (bus-lêcrâaire  de  l'acadé- 
niic  d'Arks ,  qui  lui  fait  Içavuir  que  prcfque 
Cous  tneliîeurs  leurs  acadéaucieos  font  dii- 
perics  à  leurs  maifoos  de  campagoc  ;  &  qall 
eft  à  propos  que  les  députés  de  notre  «om- 
pagBiie  dmîrenc  leur  voyage  iafoues  à  ce 
que  iDetTieurs  d'Adeslbient  raffemblés  ,  a6n 
qu'àU  puiireoc  recevoir  U  Réputation  avec 
plus  d'tfdnit»  &  fiiire  phn  lolefmidleiaeae 
J'adbciation  des  deux  compagnies* 

Sur  quoi  il  a  été  délibéré  que  M*  Grave- 
iwi  v^xidê  à  M*  Giflbn,  &  kiiraan- 
Jera  que  nos  députés  ne  partiront  que  lorf- 
qu'ii  aura  pris  la  oeine  d'avertir  Al.  Grave- 
mI » 4Miiinie  il  lelû  promet  par  fa  lettre» 
que  roeffieurs  de  l'académie  d'Arles  (boc 
•fle  setY>«r  i  la  vUle ,  &  en  l'état  qu'ils  (ba- 
baitent  pour  recevoir  nos  disputés- 

La  coaiMBpie  s'eÛ  occupée  ^  Jke  les 
penféea  de  M*  PilbJ. 

DU  mercredi  17.  Février  168}.  préfens 
meflieuts  de  la  Baume  *  direâcur  , 
Cafiâ^încs  ,  Tc.ilier  ,  Mt^nard  ,  Petit  ,  <k 
Cabnèi  es ,  de  Dit;oine  ,  Gravcrol ,  Cliazel, 
avocat,  Reitaurandy  Guiran.Kouvière. 

M.  4fe  ia  Aaume  a  lù  à  la  compagnie 
une  lettre  de  M.  de  Faure  ,  p  <r  laquélle  il 
mande  qu'il  a  tait  expédier  l'arièt  du  con* 
àêii  ponaac  fétaUiÛieiiieat  du  privilège  de 
mêammimusMosK.  requêtes  de  l'nôtel  on  du 
|Xibis  ,  accordé  aux  quarante  de  l'acatié- 
-  mie  t  raUjOife  ,  &:  qu'il  lui  envoie  l'expédié 
en  forme  de  cet  arrêt. 

On  a  lii  un  journal  des  fçivans  ,  Se  quel- 
c^nes  articles  des  maxuuci  de  M.  de  la  iio- 

Du  mercredi  5<  Mai  t68)>  préfensmeC- 
lîeurs  Caflagnes  ,  Guiran  ,  Clnztl  , 
av«cat ,  de  Cabcières,,  Petit ,  de  Merez  , 
■deh'Banme  >  Ttiflier  «  Ronvière»  Heftan* 

M.  Cafl"»fl^  à  lu  le  difcours  qu'il  doit 
•fidce.»  en  ••oro  de  cette  compagnie  ,  de- 
vant raeflîeurs  de  1  académie  d'Arles  ;  & 
J'on  a  diiiijcrc  que  les  députés  nommes 
"POnriaHB'  demander  l'aiTuciarion  à  ces  nief- 
fjeorv.ftdiraM  kwdi  pcodoia  io>  de  ce 
tu  ois» 

DU  jeudi  Mai  168).  chez  M.  Mal- 
mk  ;  prêtes  naedieurs  Maltrait  ,  dU 

recteur  ,  Cafiagncs  ,  chancelier  ,  Sanrin  , 
de  b  Baume  »  de  Cabriàres  >  Mciurd , 
Oiazel .  lieutenant-priocipal  9  de  Mei  cz  , 
Kciharin  l  ,  Cluad  >  mmx  »  Xeïflîer  » 
l'abbé  Cauac. 


M.  Caflagaes  a  rende  fOOflte  de  la  ma- 

tïnifîque  réception  que  raeflleurs  de  l'aca- 
demie  d'Arles  ont  faite  aux  députés  de 
'  cette  compagnie  ^  &  de  la  joanière  obli- 
aaOÊC  avec  laquelle  Us  ont  accordé  &  cé- 
lebcé  dans  une  grande  alTemblée  des  pert 
Tonnes  les  plus  conlidérables de  leur  ville, 
l'alliance  des  deux  académies  qu'ils  00- 
tékh  de  venir  wafisaier  id  par  leiKt  dé- 
putés. 

On  a  lù  quelques  ouvrages  de  poelie 
François  &  LaciiWyiiiie  neffiems  de  Fjuai* 
démie  d'Arles  ont  amçoSS»  k  tbotUÊnt 

de  cette  alliance' 

Meflîeurs  Ca|]âgn,esi&  Refiaorand  ont 
été  durgés  d'aller  voir  M.  l'évêque  de 
Mifmes  >  de  la  part  de  la  compagnie  ,  pour 
lui  faire  iVavoir  tout  ce  qui  s'eft  pa(ré  dai^s 
le  voyage  qu'il«  «ienoeocde  &ire  i Ailes* 
coaune  dépotés  de  la  compagnie* 

DU  lameXi  n.  Mai  168}. chez  M-  Mal- 
trait >  direûeur  ;  prélêns  meffieilfV 
Maltrait  ,  diredeur  ,  Can"ip;nes  ,  chance- 
lier ,  Sautin  ,  Petit»  MénarJ  ,  de  la  Baa* 
n^e ,  Teiûîer ,  de  Merez  ,  Hefbutand  , 
Cbûel  »  avocat  «  de  Digoioe  »  procureur 
do  rd. 

Sur  ce  qui  a  été  propofé  p^f  M-  le  di- 
reâeur»  que  M.  l'abbé  de  Laugnac  etl 
revetra  de  Todoofry  fie  en  a  apporté  l'en^ 
recfilîremcnt  des  lettres  patentes  qu'il  a  plù 
à  la  mjje.'ié  d'accorder  à  la  compagnie  , 
&  qu  i!  leroïc  à  jpropos  de  le  remercier  par 
des  déiJutcsdes  loin?  qu'il  a  pris  pour  folli- 
citer  cet  arrêt  ;  M.  de  la  Baume  &  M-  HeP* 
taurand  ont  été  nommés  pour  lui  aller  té- 
moixoer  la  rcconnoiflànce  de  la  compa- 
gnie. 

II  a  <5té  au(n  délibéré  que  M.  Saurîn 
,fera  des  ktcres  de  U  part  de  U  compa- 
gnie» une  poar  M*  le  premier  préfident» 

&  une  autre  pour  M-  le  procureur  ge'né- 
cal  au  parlement  de  Touloufe ,  pour  les  re- 
nwrder  .de  Tarrêt  dTenr^dremeiit  des  let- 
tres patentes  ;  &  une  autre  pour  M.  le 
duc  de  b.  Aignan  »  pour  le  remercier  de 
l'agrément  qu'il  a  donné  à  rallinnc^  de  cette 
compagnie  avec  l'académie  d'Arles. 

n  a  été  t>rop6fif  par  M.  Caflàgnes ,  que 
M.  d'Arbaud  ,  direftcur  de  l'académie 
royale  d'Arles ,  étant  en  cette  ville  ,  il  cft 
jttîte  que  cette  compagnie  le  Ctlfe  vifiter  , 
pour  lui  offrir  une  phce  Jjrr:  nos  aiTein- 
blées  toutes  les  tVà,-  qu'il  y  voudra  venir, 
afin  d'eiuf  jteuir  l'alluncequi  a  été  c(ji)rrac- 
tée  entre  le?  deux  académies:  il  a  été  dé- 
libéré que  M.  de  la  B4ume  &  M.  Reftaa- 
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rand  iront  taire  ce  compliment  à  M.  d'Ar- 
baud  ,  de  la  part  de  la  compagnie' 

La  compagnie  a  réfolu  de  <:'a!TemMer 
^formais  chez  M.  Maltrait  ,  eu  attendant 
que  fa  fjnté  (oit  rétablie  ,  &  lui  puiflc  per- 
mettre  de  foi  tir  pour  aller  chez  M*  <te  la 

DU  mercredi  2.6.  Mai  168  j*  préfens 
ineOiean  Maltrait  »  direftenr»  Ckflà* 

gnes,  chancelier,  Saurin  ,  vice-feorétaire» 
de  Cabrières  »  Teilfier  ,  Ménard* 
M.  OtiTagne»  t  rapporté  que  M>  de  h 

Baume  ne  pouvant  (c  trouver  &  cette  aflêm- 
blée  ,  l'a  prié  de  dire  à  la  compagnie  qu'il 
avoit  vu  M.  d'Arbaud  de  Ik  puti  pour  lin- 
viter  à  venir  prendre  place  parmi  nous  ;  à 
quoi  M.  d'Arbaud  a  répondu  fort  obligeam- 
ment qu'il  le  trouvoit  fort  lioiioré  de  cette 
oHVe  ;  mais  qu'il  o'o(èroi(  l'accepter  juf- 
ques  à  ce  que  meffienrs  de  facadénie  d'Ar- 
les ayent  rendu  leurs  devoirs  à  cette  coaipa- 

§nie  par  une  députatioo  qu'ils  ont  dôli- 
eréc. 

M.  Maltrait  a  îû  le  commencement  d'uti 
traité  qu'il  a  compofé ,  qui  a  pour  titre  : 
Smr  ee  ont  Von  doit  croire  dt  Dieu  ,  étU  reiî- 
gion  ,  ^  de  la  nature  de  l'ime, 

La  Ictac  à  M.  le  duc  de  S>  Aignan  zélé 
lue  ;  &  la  compagnie  a  délibéré  qu'ette  loi 
feroit  envoyée  en  ces  termes»  &c. 

DU  mercredi  g.  Juin  i68j.  préfens 
meiiîeurs  Maltrait,  dire&eurfSaoriDf 
de  Mcrcz ,  Ménard ,  Teilfier  •  Graverol  9 

Q\r\7x\  ,  avocat ,  de  la  Baume. 

On  a  lu  des  devilcs  &  des  emblèmes 
que  M.  Graverai  a  faites  touchant  l'al- 
li.ince  de  l'acadéoiie  d'Arle*  &.de  celle  de 

On  a  ICi  aufTi  des  vr^rs  Latins  6iCs  par 
M.  de  Merez  fur  le  luéme  fiqet* 

DU  mercredi  i^.  Juin  i^8}.  préfens 
raedkurs  Maltrait ,  dire^eur  ,  CalTà. 
gnes ,  chancelier  ,  Saorin  »  vice-iWrétaire  , 
Minard ,  de  Digouie  ,Chazel,  avocat  f  Ref- 
taurand ,  Guiran ,  TciiVier ,  de  la  Baume ,  de 
Merez  ,  Graverol- 

Il  a  été  réki'u  que  déformais  chacun  de 
ceux  qui  compolent  l  académie ,  fera  obligé 
à'y  apporter  quelque  ouvrage  de  fa  façon , 
(bit  vers  ou  p  ofe  ,  compolition  ou  traduc- 
tion ,  fur  quel  fuict  &;  c:i  quelle  langue  il 
'  fondra ,  au  moins  une  fois  l'année. 

On  a  Iû  les  deux  derniers  chants  du  lu- 
crin  t  &  les  nouvelles  épiires  ajoûtce»  aux 
«eiivrei  de  M>  des  Préaux* 


L'  H  I  S  T  0  î  R  Ë 

DU  mercredi  11.  Août  iCS?.  chez 
M.  Rouvière  ;  préfens  melîîeurs  Cat- 
fa  gnes,  de  Cabrières ,  Graverol ,  de  Merez  t 
Guiran  ,  Rouvière,  lleltaurand,  Ménardy 
Teiffier. 

La  compagnie  ayant  appris  que  la  reioe 
étoit  morte  à  Verfailles  I;  îc  de  mofetaflé, 

a  nommé  M.  Ménard  po  ir  faire  un  dilcours 
qui  fera  pronoixré  en  public  fur  la  mott  de 
cette  grande  &  bonne  prioceflèi  oniferfd- 
lemcnr  regrettée- 

Mettieurs  de  Cabrières  8c  Graverol  oot 
été  chargés  de  faire  compliment  ,de  la  pait 
delà  compagnie,  à  M.  de  I2  Ba-j-T'e  fur  la 
mort  de  fon  fils ,  &  à  M.  Saurin  fur  ta  mort 
de  fa  fille. 

On  a  lu  un  journal  des  (çavaittêcqad' 
qucs  chapitres  du  traité  do  SubboWi- 

On  a  délibéré  de  coaDmiCf  toi  ■flçmHfrf 
chez  M.  de  la  Baume* 

DU  mercredi  18.  Août  i(^?).chez>  M.de 
la  Baume  ;  préfens  meiiieurs  Maltfaiti 
Oflâgnes ,  Saurin  ,  Ménard  ,  de  C^nièra^ 
Kouvière  I  Redaurand  ,  Graverol  1  deMc* 
rez  }  de  la  Baume ,  CauiTe. 

La  compagnie  a  déploré  la  perte  «fiTclle 
vient  de  r3ire  de  M.  de  Digoinc ,  procureur 
du  roi ,  qui  cil  mort  le  lundi  i6.de  ce  moi*, 
au  Bourg  de  Viviers  »  lieu  de  (à  n-JHancc. 
C'étdt  un  oilîcier  très-intelligeot  &  tr^ 
équitable ,  qui  (çavoit  fort  iMeo  accorder  la 
intérêts  du  roi  avec  le  foulagement  du  pea- 
ple  ;  également  bonmagiltrat^boockoyn* 
61  bon  ami.  Le  préftdiai  a  perdb  en  loi  00 
oracle  de  fa  iudice  ;  la  ville  t  un  proteâev 
de  les  liberté  ;  &  l'académie  }  un  de  kf 
principaux  ornemens. 

La  compagnie  a  nomm:^  M.  CafTagnes 
pour  faire  l'éloge  de  M.de  Digouie  en  proie, 
&  M.  Maltrait  pour  le  compofer  en  vcrf , 
atin  de  rendre  l'honneur  qiu  eil  dù  à  la  mé- 
moire d'un  fi  digne  confrère.  Elle  a  an£ 
réiolu  d'aller  viliteren  corps  madame  deDi- 
goine  »  là  veuve  ,  dè«  qu'elle  kra  de  recourt 
pour  loi  témoigner  coôibien  racadénoie  cft 
îênfll  !e  à  fon  affîiâion. 

Sur  l'avis  qu'on  a  reçu  que  M  -  le  dac 
de  Noeilln  oetoit  arriver  bientôt  àsci 
la  province  ,  la  compagnie  a^  délibéré  de 
l'ailer  voir  en  corps  ,  lorfqu'il  paiTera  cq 
cette  ville  »  pour  lui  âire  compfimeot  6r 
la  mort  de  la  reine  ,  &  pour  le  remercier 
des  nouvelles  guce;.  qu'il  a  faites  a  i^a- 
démie  >  d'écrire  en  fa  faveur  à  nDeOteur»  da 
parlement  de  Touloufc  touchant  renregiflre- 
ment  des  lettres  patentes  qu'il  a  plû  à  u  oa* 
jefté  de  nous  «ocorder. 
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D£  LA  rilLB  PM  if  1  S  M  E  S, 


On  1 1ù  ^oelqmcfagipitrct  dacniié  do 
SuUuiie* 

DU  mercredi  tk  Septembre  vré- 
rcnsmedkiirs  Maltrait ,  Saurin,  M^- 
ijard  ,  Cl  azel ,  avocat ,  Graverol  ,  de  Ca« 
brières ,  d  Aiglun ,  KeDaurandi  RÎMVière  9 
Teidicf  >  de  1a  Baume  «  Goino* 

On  »  déTiberé  de  ftife  une  aMbue 
publique  mercredi  1  rochaîn  ,  pour  pronon- 
cer l'éloge  ftinebre  de  Ufeitic  »  que  M-  Mc- 
tiard  a  compolî*  Tous  les  académiciens  oot 
été  exhortés  de  prendre  deb  lubits  de  dcui! 
ce  jour-làiM-  de  la  Baume  a  étc  prié  de  taire 
t^ndtefi  fittcdenoir-  Kcahu  que  la  féaoce 
ioit  toute  employée  à  faire  honneur  à  la  mé- 
moire de  cette  grande  reine  «  on  a  renvoyé 
au  mercredi  fuivtnt  l'âeâioii  dct  oificico 
de  l'académte» 

Meffieors  de  1t  Bnnae  êc  de  Ohntrt» 
ont  été  chargés  d'inviter  meffieurs  les  con- 
ftls  de  fe  trouver  à  cette  aiiemblée< 

M.  le  directeur  a  été  dargé  de  voir 
M.i'évéque  de  Nifme*  ,  pour  le  prier  de 
demander  à  M.  le  coaicc  du  Kouie  ,  lieu- 
tenant général  pooc  le  roi  eo  Lingjiiedoc  , 
quM  l'ii  ]-<]i\fç  d'honorer  hconpiinic  de(k 
prciciKc  Li)  cciie  folemnité* 

Sur  la  nouvelle  qu'on  a  reçue  que  M. 
le  doc  de  Noailles  •  commaodauc  géné- 
nl  en  h  province ,  doit  anhrer  en  cetie 
ville  fan-.edi  prochain ,  il  a  été  rélblu  que 
les  académiciens  fe  trouveront  fur  le  (bir  de 
ce  jooHà  )  en  habit  noir  *  chez  M<  Ilouf- 
fct ,  pour  aller  de  là  rendre  les  devoirs  de 
la  compagnie  à  M.  le  duc  de  Noaiiles  qui 
ftm  logé  i  i'évécbé. 

On  a  lîi  un  journal  des  (çavans  *  &  des 
vers  de  M  •  de  Bcnferade  fur  le  départ  du 
prince  de  Co«l  pour  l' AUemagne* 

DU  mercredi  zg.  Septembre  168).  pr^- 
fciis  luedleurs  Maltr<.it ,  Saurin  ,  M6- 
nard,de  Cabncres,  rie  la  Baume,  d'Aigluo, 
de  Trimond  ,  Chazel ,  avocat ,  Heilaurand* 
Tciil'tcr ,  C  aulTe  ydeMercsyGMkan,  Gm- 
verol ,  Kouvière. 

On  n  Ùk  une  alTeniLlee  publique  nue 
M.  le  comte  du  Aoure ,  lieutenant  général 
pour  le  roi  en  cette  province  ,  a  Ijonorée 
de  13  prcTcnce  ;  mciTieurs  les  confuls  y  ont 
«aâUlé  en  cbapero»  1  &  OQ  grand  nom- 
tbre  de  pertbonet  les  plus  qualifiées  -de  la 
ville-  M  '  lierait ,  diredleur  ,  a  ouvert  la 
^nce  par  uadifcours  qu'il  a  fait ,  adrcilé  k 
M*  le  comte  do  Roure  ,  par  lequel  il  lui  a 
expofL-  le  luiet  de  cçtte  aitcmblt^c.  Après 
quQ] ,  M.  Ménard  a  prononcé  1  éloge  fuaé- 


bre  de  h  reiiMt<|ae  faoïdéak  Tavoit  cbarg^ 
de  compolcr  >  U  qa'cUe  a  trouvé  k  vtopo9 

d'mlérer  ici  ,  &c. 

DU  mercredi  6-  Octobre  i68».  prefcns 
meiCeurs  Maitraïc  ,  diredeur ,  Sau- 
rin ,  Ménard  ,  de  Cabrièrcs  ,  de  la  Baume, 
l  abbé  Caiillè  «  de  Mer«K  «  Kel^uraml , 
KoQvière ,  Graverai  >  de  Faare  >  Teifiîer , 
Chazel ,  avocat,  Gulrau  ,  d'Aigluo. 

On  a  procédé  à  l'clcî^lion  des  nouveaux 
officiers  pour  le  fémellre  d'Oâobre  ;  6c 
p  ïr  h  r!t:ralité  des  voix  ,  M.  l'abbé  CauITe 
a  cic  r.u.umc  duedeur ,  6c  M.  Méuard, 
chancelier. 

M.  de  Faure  étant  de  retour  r^p  Ton 
voyage  de  Paris  depuis  hier  au  loir  Jeu- 
leraert  ,  a  te'moigni  à  la  compagnie  la  faîi& 
^ioD  ^u'il  a  de  fc  trouver  pour  h  pre- 
mière fbisi  A»  aflèmb!ée«;  &  lui  a  rendu 
deux  lettres  de  M.  Charpentier  ,  de  l'aca- 
démie Fraoçoilè  ;  par  l'une  deiquelles  U 
aflbre  la  compagnie  des  fentimens  avança* 
geux  qu'il  a  pour  elle  ,  &  la  prie  d'avoir 
pour  agréable  un  exemplaire  du  livre  qu'il 
a  fait  imprimer  depuis  pe«liir  l'excelleiice 
de  la  langue  Françoife  ,  pour  r<?pondreau 
livre  que  le  H.  Lucas  ,  jeluice  ,  a  fait  im- 
primer contre  lui  touchant  l'inicriptioa  de 
l  are  de  trio«phe.ll  protcftcanfli  i  kcom- 
patiinie  qu'il  voodrolc  l'avoir  frit  aflez  bien 
pour  mrnrer  fon  approbation  >  puifqu'il  lui 
fera  touiours  rrès-glorieux  d'avoir  fait  quel- 
que cbofe  qui  obtienne  les  fuffrages  d'âne 
compagnie  thoille  ,  qui  fiit  honneur  à  notre 
fiéclc}  tïic  oui  devient  un  de:»  omcmensde 
la  France.  Par  l'autre  lettre,  il  écrit  que 
depuis  fa  précédente  il  lui  eft  ar.  w  S  un 
événement  dont  il  a  cru  devoir  faii  c  pau  À 
la  compagnie  :  c'eft  que  l'académie  Fran- 
(oife  l'ayant  honoré  de  Ion  c)ioix  pour  porter 
fes  coraplimem  au  rcri ,  à  monfêisneur  le 
dauphin  ,  &t  i  madame  la  daupîr.:.c  ,  fur  Fa 
mort  de  la  reine  ;  6c  la  cholè  ayant  réuût 
aa^delideibo  efpérance  ,  il  a  jugé  que  la 
Cfinn  :  f''-!t.- ne  (croit  pas  fâciice  de  voir  ce 
qu  il  avuic  dit  en  cette  occaiion  :  &  qu'il  la 
prie  de  recevdr  on  exemplaire  de  ces  cooi- 
piimens  imprimés. 

Sur  quoi  la  compagnie  a  délibère  d'écrire 
à  M- Cî'.arpttuier  pour  le  remercier  le  plus 
honnâtemenc  qu'il  fe  pourra  de  toutes  les 
chofês  oib&geantes  qoll  fui  mand^ ,  &  du 
prefl-nr  de  fcs  livres  qu'il  lui  envoie  ;  tic 
a  chargé  M.  Saurin  de  faire  la  ictcrcjau  nom 
de  toui  les  académiciens. 

M.  Graverol  a  rendu  à  la  compa;»;,!^  une 
lettre  de  M.  Spon  j  le  61s  «  doûwur  en  mc> 


Du  mercredi  19. Décembre  i68î.pré. 
(êiw  ineOieiirs  Ménard  >  chancelier, 
Saurin ,  Çèaéain  ,  Guiran  ,  Chazd  .avo- 
cat ,  Hdiwitie  ,  d'Aiglon  ,  Tei£er  ,  4t 
f  aure ,  Gnmol ,  Rettaurand. 

M.  Graverol  a  lù  une  lettre  de  M.  de 


MM,  »ggré«é  «kllMlé  de  Lyoo,  de  a.»»:  &  M.deF««étécl«^^^ 

t>ar4tt^Qelfoll<iMMRleiMef4Mt4acadc-  le  Faire  fçavoir  à  M.  Giffon*  &de  Id 

iQicieo.  écrire  qu'on  prendra  foin  de  l'avertir  de 

La  compagifc  coonoifint  te  mérite  &  l'arrivée  de  ces  mefieuri. 
le  fçswoir  de  M.^pon  ,  <îo«il«  donnédes      M-dte  Faure  a  A  w  ditowrt  <|PW  • 

weaves  tu  public  par  les  oemget  imj^-  oompoTé  mr  let  deux  «naennei  médalei 

fflé*,  M  a  accordé  h ûuq»»«^  d'académicien  <lc  Nifra». 

Ranger  ;  &  a  etefgé  M.  Sanna  de  le  Un      M.  de  la  Brame  a  la  de»  vers  de  M. 

faire  lavoir ,  &  de  répond»  à  A  Ititre*  firoeya  Ar  h  «Mt  de  li  idne  ,  &  me 

n  non  âù  fecrétaire ,  avec  toos  les  té-  epicre  en  vers  du  roêrac  auteur  i  M.  Che- 

^oi«,a*es  de  l'eftime  qu'elle  a  pour  fes  vreaa,  précepteur  de  Soa  akefle  M.  le 
bonnes  xjtnfités.  Cependant  il  a  été  MWré 
4  propos  d'cnregi(k«  'likn»4kM.SpW« 
^  di  telle  9  &c. 

BU  mercredi  ^.'Novembpe  i68?«  pré- 
tèns  meflieors  Ménard  »  cbanocUw  , 
■Saarin  ,  fecrétaire  »  êt  Rww  *  Makillt  » 

^  aïi^'n  à  poilu  ftit  de  coi^étttUb  ,  à  cMfe  Oamies ,  par  bq^Ve  il  |vie  h  «aiDfiiaie 

de  la  pcrquirition  que  le^  dragons-  tàifoient  de  le  dirpenfcr  de  venir  prononcer  en  po- 
dans  les  maifona  :  ce  qui»  obbgé  chacun  bUc  le  reroerçinient  qu'il  lui  doit  pour  (a 
i  retourner  bientôt  diei  «•  yé^ption^IteMlémie  ,      dacc^er  au 

•lieu  de  ce  reinefCMneni  la  dédicace  de  1  hil- 

DU  mercredi  i.  Décembre  i68i.  pré-  -toire  du  démêlé  du  Talîè  avec  l  acadénàe 
fem  meîffieoreCaurte  ,direâ«or,  Mé-  -délia  Crufca  ,  qu'il  veut  donner  au  pobl»c 
nard  ,  chancelier  ,  Siurin .  fecrétaire ,  Rm-  'fou»  ie  M»  d'MuléiBicieD  dc nOfre«nide- 
vière ,  de  t  aure  ,  Tciificr ,  Guiran ,  d'Ai-  mie  royale.  j-.    ,        ^  . 

clun  ,  Relhurand  .  Graverol-  Sur  q.101  il  a  été  daPwré  que  M.  de 

lia  é-é  <!é'iberé  que  déformais  a»»nt  que  Coarues  krow  diipenU  de  te  peine  de  taue 
d•entreD^cn.5relaleAdPed^l««m  *»»  «n  voyage  en  cet»  »i«e  pour  prononew 
la  compagnie,  celui  qui  f;:ra  h  ànrr^c  de  fon  rcrr-eramem  ;  &  que  M.  Gravcml  loi 
d- recteur  demandera  à  chacun  des  acadé-  feroit  fçavoir  que  U  compagnie  del.roit 
niici"ens  s'il  n'a  pai  quelque  ouvrage  deTa  «!Oil  wvoyât  fon  retiiercimem  par  écrit , 
façon  à  n-.onrrer  à  la  compa:?nic  ,  ou  qud-  pour  être  mferé  dans  le  rcgiilre  i  & 
oue  oroDOlilion  a  taire  pour  l'intérêt  du  «urplus  elle  recevwt  de  bon  cœnr  b  ëé* 
2^11,5   *^  cace  lie  1  hiftoire  qu'il  a  compolee  de  oe 

^S.'dc  Faure  a  fait  un  difconrs  fcr  la  curieux  démêlé  qui  a  partagé  |ant  de  beaiuc 
matière  des  médaille*,  8e  afeft 'Chargé  de  efprlts,  &  qu'dleliHwIt^fwrtoicoip* 

On  a  commencé  i  examiner  la  tradoc- 

DU  mercredi  8.  Déeen*fe  1681.  pré-  tion  queM.  Mftr  •  «fejte  de  l  épiwie 

fens  mcireurs Canne  ,  direftcnr  ,  Mé-  S.  CléMe-»  «ipe  »  WK  Co*1lthi>«* 

nard,  chancelier,  Saurin  ,Jecrétaire  ,  de 

RKirt,Gutran,TeHrier,'G*a»trol,d'Ai-  T\U  mercredi  1.  FWr^68i|. 

î|Qn.del  B.--ume,Rotî<riêre.      •  ^    On  a  lu  On lOuniJÉerftavans. 

M  de  Faure  a  fait  voir  «œ'iéwre  de  Sur  la  propolmon  qui*  «é  ponce  fw 

mbOIffon  »  •  fecrétaire  de  l'académie  royale  M.  de  Faure  ,  qo  il  ki  oit  avaiua^'cux  que 

dTArte».  par  laquelle  iJ  lui  témoigne  que  fnivant  une  délibéraiioncy-devant  prUeiar 

'  melfîeuts  les  confr«5res  font  dans  l'impa-  la  compagnie  ,  le»  aeadamcien»  ««b|»" 

liencc  d'envoyer  ici  leurs  députés ,  &  fon-  fanent  de  temps  en  temps  quelques  difcows 

haitent  que  notre  compagnie  leur  marque  fur  les  fuicts  qu'ils  foudroient  choilir ,  00 

le  temps  qu'elle  trouvera  à  propos  podr  quHeiir  feroient  donnés  ;  il  a  été  rétota 

'  Ijj    *^   ^  que  cette  dL'Iiberation  feroit  exécutée  • 

Sur  auoi  il  a  été  délibéré  de  ne  difffrer  l'avetrir      M.  ledireftear  adoonéàtraiiW 

lus  à  recevoir  cette  vifitc  que  jufques  au  à  M.  de  Faure  pour  l'aHemblée  prochaine, 


plus  _  - 

reto-jr  (îc  rncfllcnr!?  du  prélîdial ,  qûi  font  en 
\iv3siiS9  6c  qui  doivent -rcFcnir  à  la  âu 


la^ueHt  àt  mtes  lit  f^j^oof  ^  U  fhu 


Diyilizeu  by  GoOglc 


DE   LA    V  1  l  l 

Vt,  Caflâgnes  a  été  prié  de  préparer  fa 
tndiiâkMt  dtt  Ooufti6o  do  conCB  BbIAsh  ' 

far  ;  &:  M.  âc  îa  Baome  quelques  vers  de 
h  façon  ;  ah  a  que  ces  oan^es  ià  puiflent 
être  lus  devant  let  dépntét  de  l'académie 
rople  d'Arlej». 

M*  Cailagixrs  a  au(ïi  été  cbargd  de  porter 
i  la  première  adcmblée  l'éloge  funèbre  qn  'il 
a  oompofé  pour  honorer  la  mémoire  de  feu 
M-  de  Digoiiie  ,  procureur  du  roi  >  fie  que 
fon  abfence  l'a  emp6id)é  de  mneRre  lut 
ques  à  maîntenaot» 

DU  mercredi  l'î.  Février  Tf^8->.  prdfens 
mellîetirs  CaulVe ,  direâeur ,  Ménard  , 
chanceMer  •  Gnino  *  de  Fiure  >  Gnverel  « 

Tei'fTer. 

On  a  exannné  one  diflertation  de  M.  Gui- 
canftif  labriértlédndifcoQr»»  ' 

mercredi  9.  Mar»  16P4.  prérens 
iTiefncurs  Ménard  ,  chancelioi  ,  Saurin, 
i'tcrécaire  »  Teidicr  »  de  Faurc  »  Keliaurand, 
Graverol ,  Guinn* 

On  a  l£i  une  lettre  de  M  Graverol  à 
Ftillanire  pour  (a  diiiuadcr  du  mariage. 

DU  mercredi  la.  AvrU  1684*  préfeos 
M.  le  p'oredear ,  meflicors  Cauflc  , 
tli  entiir  ,  Ménard  ,  chancelier,  Saiiriii , 
i'ecrécaire  »  CaflàgDes  »  Gravcrol ,  d'Aiglon* 
de  Ckbriètei.  de  Mères  »  de  Faore,  TeUSer, 
Gniran. 

Il  a  <ké  procédé  à  l'éledion  de*  oificiers 
de  l'académie  pour  le  féraeftre  d'Avril  ;  & 
M  ■  de  Cahrières  a  été  noauné  direâear  »  & 
M.  Teiilier,  clflncelier. 

La  compatînie  a  délibéré  de  faire  (cavoîr 
à  ipenieiirH  de  l'académie  d^rles  »  que  tout 
tSk  «fifpofé  poar  h  réception  de  Irân  dépu- 
tés. M-  de  Faarea  été  chargé  d'en  donner 
avis  par  un  exprès  i  M«  GiâoQ ,  &  de  lui 
fairecunnoltreqiiefoin  feroit  bien-aife  quib 
arrivallenten  cette  ville  le  mardi  zf.  de  ce 
TTKÀi  1  pour  être  reçus  le  lendemain  mer- 
credi y  iour  de  no«  féances  ordinaires. 

M.  Saurin  a  rendu  compte  de  l'argent 
dont  il  avoit  été  chargé  ;  &  il  s'eft  trouvé 
que  tout  avoir  été  employé  ,  à  la  réfervc  de 
trois  li¥re« ,  lèizeiols*  qu'ilacocorecDCrc 
les  mains. 

On  a  délibéré  de  mettre  chacun  an  louis- 
dor  dans  la  bourfe  comoaune  ;  &  M-  le 
ytoteftewr  y  en  a  imt  desx. 

On  a  con-imié  l'immen  de  la  traduc- 
tion, de  1  cpicrc  de  S-  Ckmeut  »  pape  »  aux 
Corinilnciii) 


:    D  E    N  r  s  M  E  S.  J17 

Du  mercredi  19-  Avril,  préfen* 
me  1 1  >c- urs  de  Cabrières,  diredeur,  Teif* 

lier ,  chancelier , Saurin ,  fecrétaire,  Cauffeji 
Mcnard  «  d'Aigluo ,  de  faurc ,  GiaveruI  » 
Cadàgnes ,  Guiran  ,  Rouvière. 

M.  l'abbé  Cauiîe  a  Fiit  un  ditcours  en 
cédant  la  place  de  directeur  à  M.  de  Ct: 
brières,  qui  a  lemcrcié  la  compj^pdc  de 
lliofmear  ^'elie  lui  a  irait  de  le  nommer 
ponr  ikkecetw charge,  6t  a  parlé  eu  a 
iermes>  &c. 

M.  fie  Faure  a  lù  uoe  lettre  de  M.  Gif- 
6on  ,  qui  lui  mande  que  meUîeQra  de  faca- 
d'imic  royale  d  Arles  fbuhaitent  avec  im- 
patience de  rendre  à  notre  compagnie  la 
viiite  qu'ils  lui  doivent  ;  que  chacun  s'ero- 
pre^eponr  être  de  la  dépuration  ;  tk  que 
cela  fera  caul'e  qu'ils  envoycroj  c  lix  dépu- 
tés pour  quatre  que  notre  compagnie  leur 
en  vnvoyi  ;  Qi  que  cette  délibération  s'cxé- 
cutera  dè«  que  leurs  acad^nidens  »  dont  la 
plupart  liitit  à  la  ampagne  ,  feront  de  1 .  cour, 
&  que  M.  d'Ubaye  de  Vachères  ,  qui  a  été 
nommé  pour  porter  la  parole ,  fera  revenà 
d|Aix,  où  il  fli  k!ié  triitcr  de  la  charge 
d'avocac  généiàl  au  paricracnt  de  Pro- 
ver.  ce. 

Oq  a  nommé  meCHeurs  d'Aiglun,  de 
Faure  *  &  Caflagnes  ,  pour  examiner  l'épi- 
tre  dédicatoirc  à  M.  le  duc  de  Noailles, 
que  M.  Teiliicr  doit  mettre  au  devant  de  i« 
tradu^lion  de  l'épitre  de  S.  Clément  aux 

Co:  :  11:  11' en  S. 

ii  a  ccé  délibéré  de  former  une  petite 
bibliothèque  pour  l'ulàge  de  la  compagnie  ; 
&  pour  cet  effet,  que  M-  de  Faure  dref- 
fera  on  rôle  des  livres  cju  il  eli  néceflairc 
d'avoir  ;  auquel  on  ajoutera  ceux  qu'oa 
trouvera  à  propos  ;  &  que  chacun  des  aca- 
démiciens» &  tons  ceux  qui  feront  reçu  s  à 
l'avenir,  en  donneront  un  ;  qu'uuu  c  cela, 
tous  les  odiciers  qui  entreront  en  charge  • 
en  donneront  nnantrelohIqu'Us  Iboatmih 
tallé>;- 

On  a  iu  un  journal  des  fçavaos. 

DU  mercredi  16.  Avril  1684.  préfeos 
roeffieurs  de  Cabrières,  d  rcdeur  , 
Teirtier  ,  chancclitr ,  Saurin,  fecrétaire  > 
d'Aiglun ,  Rouvière,  Graverai» de bBaaV 
ne ,  Guiran. 

On  a  lû  latradu£lion  faîte  parM-Tiibbé 
d'Aiglun  des  éloges  du  cardinal  Jérôme- 
SeripanddeTorqoaao  TaHb  «  &  tué:,  de 
ceux  que  I^^cenza  CoSq  a  publiés  m 
jlcaikn* 


i*«  PRE  V  V  ES  DE 

DIT  nnrdi  ç-  Mai  1684.  préfcns  mef- 
iieui  B  de  Cdbrières ,  direoear  ,  TeiA 
fier ,  chancelier  ,  Saurin ,  fccrétaire,  Rou- 
vière ,  Ikixaxà  »  de  Faute .  d'Aiglon ,  Gra- 

vcrol.  _   , , , 

La  compagnie  s'étant  aiTembiee  extraor- 
dinairement  pour  délibérer  tur  une  d<îpèclie 
de  M.  Giflbo,  qui  mande  à  M  Graverol 
qoe  M.  d'Ubaye  quitte  des  affaires  très- 
importantes  qu'il  avoit  à  Aix  pour  venir  à  Ar- 
les ,  &  de  là  en  cette  ville  s  acquiter  de 
la  dépuration  dont  il  eft  cbargé  de  la  païC 
de  l'acadimie  royale  d'Arles  ,  qui  Ibohai- 
tcroitpallîonncnîcnt  que  M-l'évéque  dcNif- 
nies  fc  trouvât  ici  lorlque  les  dcpu^^^s  y 
feront  ;  fur  quoi  M.  Giffon  écrit  auiVi  à 
M.  le  protedte  jr  :  on  a  ik^paté  M.  de  Ca- 
bcièrcs,M.  Msînard,  &  M- Gravciul ,  pour 
adler  hïconrinent  voir  M.  le  protecteur  ;  & 
atffès  lui  avoir  rendu  la  Icure  qui  s'adreiteà 
lai ,  prendre  les  expédiens  qu'il  irooveia  k 
propos  pour  répondre  «a  deiir  de  Ifkcadé- 
nie  royale  d'Arles.    ^  

Ces  raeCfieurs  Ibnt  revenw  t  »  ICtiKe 
tenant ,  &  ont  rapporté  qoe  M-lcvèquc  de 
Wifmes  difléf croit  Ibn  vtjyage  juiquc»  après 
les  fttes  de  la  pentecôte  :  Si  que  ine(Ceurs 
les  députés  d'Arles  pouvoient  fe  rendre  en 
cette  ville  le  lundi  ii-  Mai  ;  qu'il  les  atten- 
drait à  fouper  chez  lui  ;  afin  qu'on  pût  les 
recevoir  Iclenderrain  mardi  dans  une aflero- 
blée  extraordinaire  ;  &  qu'il  récriront  de  b 
ibrte  à  M-  Gilfoo. 

'  La  compagnie  a  fuivi  le  lentimenc  de 
M.  le  procefteor  ;  &  M.  Graverol  a  été 

thar^ïé  de  faire  (çavoir  anni  à  M.  G'Ilbn 
h  réfolution  qo'cw»  vciioi:  de  prendre. 

DU  mercredi  t^.  M:'i  pf^fens 
M-  l'ivc  iue  de  ISiîuît;s  ,'protcdeur  , 
meflîeurs  de  Cabrières  ,  diredeur,  Teif- 
fier ,  chancelier ,  Saunn .  lèccécaire «  rfAi- 
glun  ,  Ménard  .  GraveroK 

M.  h  protecteur  eft  venu  confirmer  à  la 
compagnie  ce  que  tes  députés  lui  avoien  t  dc)a 
dit  de  la  part  ;  $c  Ta  aflbrce  qu'il  ne  retar- 
tioit  Ton  voyage quiî  pour  la  fatisfactiDn  iL's 
deux  académies  :  de  quoi  il  a  éré  trè.^  Im  n- 
blemeot  remercié  par  M.  le  directeur. 

On  a  examiné  les  é!oRes  de  P.  Arefin  , 
&  d  Alexandre  d'Alexandre,  trailuics  en 
François  par  M.  l'abbé  d'Aiglui» 
On  a  lu  tto  journal  des  Içavav* 

DU  mercredi  i  ■>.  Mai  K^S^-  prélênsmef- 
Ikurs  de  Cabrières ,  dircél^eur ,  Saurin, 
fecrétaire»  de  Faure  «  Rouvièi  e ,  Ménard , 
Graverai*  Heaiorapdid'Aislua»  Caflasoef* 


V  H  I  s  T  O  1  R  £ 

Cette  iéance  a  été  etnpbyée  à  rég^r 
tout  ce  que  la  compagnie  avoit  à  taire  poar 
h  réception  dcj.  députes  de  l'académie  royale 
d'Arles ,  qoi  doivent  arriver  id  Méciië- 
menc  lumft  ta.  da  mois  *  environ  r«  cîik] 

heures  du  foir  ,  f .Ion  h  lettre  que  M.  Gli- 
foci  a  écrite  à  M.  Graverol ,  pour  eu  aver- 
tir la  compagnie* 

On  a  nommé  meffieiirs  CalTagne? ,  de 
Faure  .  Kouvièrc,  ce  Gidk'CiuL  puur  aiier 
au-devant  d'eux  avec  deux  caroflcs ,  à  peu 
pris  i  U  mioe  diilance  que  leurs  dépwis 
Tinrene  ao-devanc  dira  nôtret  >  torfqwra 
compagnie  leur  en  en\  o)  a  poui-  écablif  l'iA* 
liance  entre  les  deux  académies. 

Il  a  été  aullî  délibéré  que  tous  les  ao- 
i!-'  i.icit  lis  le  rendroient  ce  jour-là ,  à  quatre 
iieuic»  après  midi  *  chez  M.  le  protedeuTi 
où  ces  meilleurs  d'Aflei  doivetlC  Ék$  de^ 
cendre  de  cacofiê. 

DU  lundi  11.  Mai         à  fîx  heures da 
foir ,  à  l'évècbé  i  prékns  M.  l'ér^ue 
de  Nifines  »  prareébeor  »  .meOiemn  de 

brières  ,  direiJïeur  ,  Teiflier  ,  chaxelier  | 
Saurin  »  lecrccaire  »  Ctiazel ,  avocat  ,d  Ai* 

flun  ,  Cauilê,  RetUurand  ,  MaktaiC  »  de 
lerez  ,  Ménard  ,  de  la  Baume. 
M-  d  LJl)aye  de  Vachères,  M.  le  marquis 
de  Kobias ,  (ccrétaire  perpétuel  de  l'acadé- 
mie royale  d'Arles  ,  M.  de  Monoblanjlka- 
tienanc  général  au  1  :ége  d'Arles ,  de  M. Gi& 
fon  ,  députés  de  b  .liCc  académie  ,  contiuits 
par  Hiefficurs  Caiîàgne.> ,  de  taure,  Rou- 
tière .  &  Graverol ,  font  vsnu»  rendre  leur 
première  vilite  à  M.  l'évCque  de  .\iihies. 
M.  de  Varbercs ,  portant  la  paroie  ,  lui  a 
fiiit  un  compliment  fort  poli  de  la  part  de 
l'acatlémie  royale  d'Arles ,  pour  lui  donner 
des  atlurances  du  refpeâ  de  cette  acadé- 
mie &  delà  farisiadiun  qu'elle  revoit  d  r.  ir 
contraâé  alliance  avec  U  nôcre.  M.  lété- 
que  de  Nifmes  a  répondu  à  ce  compli- 
ment avec  beaucoup  <le  civilité  ,  taot  de 
fon  chef  que  de  Ij  part  «le  notre  compa- 
gnie ,  &  a  extfètneinciit  carelTé  ces  roe^ 
(ieiirs  fe^  députés-  Api  quoi  ,  on  les  a 
menés  le  repolêr  chez  M.  de  la  tiaume, 
OÙ  M.  l'évéque  de  Nitmes  ,  fuivi  de  (oui 
les  académiciens  »  eU  allé  les  viûcef* 

DU  mardi  m-  Mai  1684-  à  ï'évkhé  ;  pré- 
fcns M.révèquede  Mitmesjproteâeur* 
M.de  Cabrières  ,dire<%eareactttrge,  Mide 
la  Baume  ,  faifant  la  Fonâion  de  dircébeuren 
cette  cérémonie ,  à  caufe  qu'elle  devoit  le 
ftire  pendant  le  cours  de  là  direâioo  > 
meflicwa  Tcidier  »  ciiajDcelier»  Saurin ,  fe- 

crétoifc, 
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DElAVlLlEDElflSMES.  ti<) 
Chazel  ,  lieutenant  -  principal  ,   une  dépêche  qu'il  a  reçue  de  M.  le  marquis 


licttau- 


crétairc  , 

d'Aiglun,  Ca'jfu:  ,       .\!crc2  ,  ri 
Ménard  ,  Maiiiaic  ,  Caiiagncs 
rand ,  Rouvière  ,  Graverd. 

L  acad(£iBie  a  tàit  une  aflêiDblée  extraor- 
diindre  fie  poblicjue  pour  îa  féceptton  de 
ineflîeurs  les  députés  de  l'académie  royale 
d'Arles*  McOieuni  les  conluls  y  onc  ailjlié 
en  chaperon  ,  avec  un  grand  concoars  de 
pf  rG>nnc?  tes  plus  qualinees  de  la  ville ,  de 
J  un  ik  tic  1  autre  fèxe-  Meilleurs  de  Vachè- 
res ,  de  Roubias ,  de  Momblan  *  &  Gifton  > 
députés  de  l'académie  ro)rak  d'Arles  >  ayant 
été  placés  à  la  main  droite  de  M.  de  Ca- 
brières  ,  direfteur  ,  M.  de  \',K!ieres  a 
dit  $  &€•  M.  l'évèque  de  r^ifmcs  a  répondu 
«0  peu  de  mots  &  fort  obligeamment  à 
ces  mefllieurs.  A  près  quoi ,  M-  de  la  Baone 
a  prononcé  le  difcours  qui  fuie ,  &c. 

M.  de  Merez  a  lu  un  potîme  Latin  fur 
J'aikaDce  des  deux  académies  ,  &  quelques 
épigrammes  Latines  fur  des  fujets  de  piété. 

M.  Ménard  a  lù  l'éloge  de  Jules-Céfar 
Scaliger  en  Franv'CMS  >  faic  par  M.  TeilCer. 

M.  Mabnit  a  lù  quelques  endroits  de  & 
traduiflioa  en  ven  du  premier  livre  de 
l'iiuéide.  -  " 

M.  de  Faute  a  lâ  h  tradudion  qu'il  a 
faite  cîu  chap.  4.  du  liv.  10.  do  Qnintilien, 
de  la  CorreAion  ;  8c  une  aucfe  cradmîHon 
■d'une  épitrc  d'Arillénet  ,  fur  le  loxe  &  la 

nauvailê  humeur  des  femii>es« 

DU  mercredi  Juin  1684-  préfcns  mef- 
iîeuij*  de  Cabrières  >  dircÀeur  ,  TeiC- 
ficr  »  chancelier,  Saurin  ,  fecrétaire,  Mé- 
nard, G  ra  verni,  CnfrîiT'^ie'!  ,  Kouviire^  de 
i'aiire  .  Malciait  ,  hcitaurarid. 

M.  de  Faure  a  lù  des  oblervations  qu'il 
a  faites  fur  la  paraphrafe  de  Malherbe»  du 
pfêaume  14    N'tfptrons  pUtf  ,  mon  mu  , 

aux  prcrr:r!fcî  .h:  rh./nde^  6v«  qoe  Ift  COm- 

liagnie  a  examinée. 

On  a  là  un  iournal  des  (çavans. 

On  a  délibéré  d'examiner  les  lettres  de 
Voiture  »  &  les  épittes  d'Horace ,  &  de 
COffituencer  mercredi  prochain  ,  arïn  que 
cbacim  ait  eafe  temps  djr  tàite  des  obwr- 

DU  mercredi  iS*  Juin  1684.  préfeos 
tneflievira  de  Cabrières  ,  diret^r  » 
Teiflfjcr  ,  chancelier ,  Saurin  ,  fecrétaire , 
Mcnard,  de  Mertz,  Guiran  ,  de  Faurc« 
Maltrait  »  Graverol ,  CauHc  ,  de  la  Baume* 
Chazel  ,  lieutenant ,  Cfaazel ,  a?ocat«  Hoo- 
Fière,  Reitaurand. 
M*  «le  Mcrez  a  faiCToir  Hh  compagnie 
Tme  FI, 


de  Roubtiî,  fecrétaire  perpétuel  de  laca- 
àdmic  royale  d'Arles  *  dans  laciuelie  il  lui 
envoie  une  lettre  imprimée  »  intitulée , 
Lettre  d'ua  acaJdmiciea  A  un  académicien  ; 

?uieftane  critique  de  V  Entretien  de  Mafit 
'  i/i'  Cjlijîficr.c ,  compofé  par  M.  Terrin  > 
conl'tiiler  au  iiége  d'Arles  9  pour  prouver 
que  la  (latue  trouvée  -en  cette  vtlW'là  eft 
une  Venus ,  &  mn  pas  une  Diane  ,  comme 
plunedrs  l'avoient  cru-  Cette  critique  réhite 
l'opinion  de  M.  Terrin  «  avec  des  termes  de 
rauleiie  &  d'aigreur,  6e  eft  faite  au  nom 
d'un  académicien  de  Nifmes.  M.  de  Rou- 
bias ,  par  fa  lettre  prici  M*  de  Merez  de  per- 
fuader  à  l'académie  d'avouer  la  critique 
comme  venant  de  que1qa*on  de  Ibo  corps.* 
Sur  quoi  la  compagnie  reconnoilTant  que 
par  Tes  ftatuts  elle  ne  peut  fe  rendre  juge 
dei  onvrages  de  ceux  qui  ne  font  point  do 
corps ,  à  moins  que  d'en  être  priée  par  les 
auteurs  ;  &  ne  voulant  point  prendre  parti 
dans  un  démêlé  dont  on  ne  lui  a  pag  donné 
connoiHânce  ;  &  d'ailleurs  n'approuvan( 
point  la^  manière  dont  cet  écrit  eft  conçu  fie 
compofe,  a  chargé  M.  de  Merez  d'écrire 
ces  raifoos  à  M«  de  Roubias  >  &  dè  lui  faire 
fçavoir  que  ce  qu'il  fouhaite  efl  cot^  Tor* 
dre  &  contre  les  intentions  de  la  compa- 
gnie. Et  pour  éviter  que  M.  Terrin  ne  (bit 
perfuadé  que  cette  critique  imprimée  viert 
cHe^vement  de  quelqu'un  des  académi- 
ciens ,  elle  a  chai^  an(fi  M'  Graverol  • 
qui  a  commerce  avec  lui  ,  de  lui  écrke 
que  ceue  compagnie  n'y  a  aucune  part. 
On  a  là  mi  joiimÉl  des  Ifavan» 

DU  mercredi  j.  Juillet  1684.  préfens 
melfieurs  de  Cabrijrc^  ,  diredeur  , 
Teiûîer  ,  chancelier  1  Saurin  i  fecrétaire  , 
Caallè  »  Roovière»  Ôtffignet  »  de  la  Bra- 
me ,  Ménard ,  de  Faure ,  Graverol ,  Mal» 
trait,  d'Aiglun,  Refiaurand.  Guiran- 

M.  Graverol  a  lù  hréponie  que  M.  Ter- 
rin a  faire  à  fi  lettre  ,  par  laquelle  iî  lui 
mande  qu  d  n  a  jamaia  cru  que  la  critique 
imprimée  contre  Ibn  Entretien  de  Mujce 
^  de  C«lt^hene  fouvrage  d'un  aa^é^ 
nicien  de  Nifine»^ 
On  a  examiné  la  féconde  lettre  de  Voiture. 
Sur  ce  qui  a  été  repréfenté  par  M-  Caf- 
fagnes  que  iiilS|aes  ici  la  compagnie  a  fait 
plulieurs  remarques  confidérables  fur  les 
ouvrages  qui  y  ont  été  lus  ,  lans  qu'on  ait 
pris  foin  d'en  rien  écrire  ;  &  qu  il  feroic 
trè&-à-prop08  fit  tràft>ntile  de  âxer  défor- 
mai» ces  (ortesd'oblmtlons  furie  papier > 
afio  d'eo  coofom  h  mémoire  i  U  Gom- 


TRBUVES    DE  VHISrOlRE 


pagnie  a  délibéré  <|D'i  Tavenir  on  écriroit 
«ian&te  regidre  les  ren:irque5  dont  clucnn 
demeureroit  d'acord  ,  6c  que  pour  a.  uir  d^; 
quoi  en  fournir  à  chaque  féance ,  on  nom- 
nierotc  deux  académiciens  qù  fcroicot  obU- 
fflh  d'examiner  en  leor  pardcii^  le»  ourri- 
ges  qu'on  devroitlire,  Se  île  rendre  compte 
de  leurs  obfèr varions  à  l'aflêaiblée  ;  lans 
ponitanc  exclure  ceux  qtd  ne  lèroient  pas 
nommés,  de  pouvoir  rspportcr  rc!!c>  r^u'iU 
auroient  voulu  tauc  de  leur  propre  mouvc- 
ment.  Et  Ton  a  nommé  M'  Makrait  & 

fur 

k  première  ^tred'Honce»daitt  h  Intoine! 

&  M.Ménardêc  M-  CafTagnes ,  pour  fiiire 
les  leurs  fur  la  troUiémc  lettre  de  VoiCiire« 
àmah  quinzaine^Oo  a  au(&  délibéré  d'écrira 
ce  qui  a  été  remarqué  dans  les  den  pr^ 
mières  lettres  de  cet  auteur. 

DU  mercredi  n.  Juillet  1684.  préfens 
M.  l'évèque  de  Nii'mes  ,  prote^leur  , 
me{neurs  de  Cabrières  ,diredeur,  Tciffier, 
cbaocelier ,  Sauria  ,  fecréoire  *  Ménard  $ 
Chazel  »  lieutemir ,  de  h  Baïune  •  Hoo- 
vière,  Keftaurand,  Graverol  ,  de  Faare« 
Cdflàgnes ,  Malcraic  >  d'Aiglun  ,  Chazel , 
avocat,  Goiran. 

M.  Saurin  a  fjir  voir  à  la  compnrnie  une 
lcttre  queM.de  V'ertron,  hiltonographc 
du  rui ,  lui  écrit  de  Paris  »  avec  quelques 
devifcs  &  des  rer«  François  à  la  looânge  éx 
soi  *  6e  des  vers  Latin  linr  b  flatne  de 
Diane  ou  de  Veons  qne  h  fille  d'Ailet  a 
doiméc  au  roi* 

M»  Graverol  ayant  prié  la  compagnie  de 
la  part  de  M.  Spon  d'cnmincr  q-Liel:-;ues 
vies  quil  a  raites  pour  ajouter  a  ia  traduc- 
tion lie  celle  de  Plutarque  par  l'abbéTalIe- 
sianc;  M.  Maltrait  &  M.  Keftaurand  ont 
été  Domm^  pour  travaiSer  I  cet  examen 
avec  les  officiers  de  la  compagnie  Ce  r>nt 
les  vies  d' Aniubat ,  Scipion  »  Homère  «  Vir- 
gile »  Epaminondas. 
On  a  lù  un  iournal  des  fçavans. 
On  a  commencé  à  examiner  une  tra- 
duâion  de  M-  Maltrak'de  h  première  épt* 
Ire  d'Horace  à  Meccnas ,  avec  des  remar- 
ques que  M<  l'abbé  d'Ai^un  &  lui  ont  ià\- 
tearwceneéplae* 

DU  mercre*  »o.  SeptemlH»  1684.  pré- 
fens meflicurs  de  Cabrièrcs,  dire<^teur, 
TeifTier ,  chancelier ,  Sauria  •  lècrétatre  • 
.  Graverol  »  Chazel  »  lieuceiant-priildpal  , 

Kouvière^  Rellaurand. 

On  a  lu  une  leure  de  M.  de  Vertron  t 

du  ral»  &  m  cand  in- 


primé,  par  lequdi infilelesbeaiBierpritS 

3  rcnr;!ir  Jes  bout?  rini^s  pour  un  fonnet , 
ix.  A  ùuc  dci  dcviic.^  0.  I  Lonncur  de  M.  le 
duc  de  S.  Aignan. 

La  compagnie  a  examioé  h  8*  &  h  }* 
lettre  de  V^nire» 

II  a  été  déîiboré  de  noratner  mercreiîî 
prochain  le  direAeor  &  le  chantekr  qui 
rloivent  être  eo  charge  dorant  le  fémeltre 
d'Oil.jbre  ;  &  que  rouî  les  acaJémifiî"^ 
feront  averus  de  f<  trouver  ce  icuu  id  a 
faHêinblée* 

DU  merereA  *7.  Septembre  t^'pté- 
iciis  mertîeursde  Cabrières ,  diixv'kcr, 
Tetdîer  ,  chaocelicr  ,  Sauria  y  feaéuire» 
Mahrait ,  Caaflê ,  Chazel ,  lieutenant ,  Mé- 
nard  ,  Guiran  ,  Rom  1ère  ,  Ciffagnes,  Ref- 
tauraod  »  Graverol ,  de  U  iSaume ,  d'Aiglon» 
Chaad  •  conful. 

M.  l  abbé  d'Aiglun  a  été  éb  dtrefteor» 
&  M*  Rouvière  chancelier  de  l'acadéoiie, 

Eour  le  prochain  l&ndlM  qoi  çwnmmm» 
;  1.  d'Oâobre. 

M.  Graverai  a  ftic  voir  dix  devit^qaU 

a  composes  pour  M-  le  duc  de  S.  Ai^mn , 
&  qai  ont  été  envoyées  à  Paris  à  M'  de 
Vertron. 

M.  Maîtrai*-  a  moitré  tîn  fonnctqo'iia 
fait  à  1  honneur  du  lo»  tur  ki.  bouts  rimé» 
du  cartel  de  M.  de  Ver(ron  ;  &  la  compa' 
gnie  avant  examiné  ce  fonnet ,  a  délibéré 
t^A  wrait  couché  dus  le  résilie  ^  il  cft 
tel  «Sic* 


DU  mercredi  4«  O^bre  1684-  prélê» 
meiricur,  l'abbé  d'Aij'.lun  ,  dîrdecr, 
Rouvière  ,  chancelier  ,  taurin  »  iècrétaire , 
de  Cabrtèfct  »  Tôi&a,  Makiait  ,Gnranl» 
Guiran* 

M.  rabbé  d'Aiglun  a  été  inflallédlMill 

charge  de  dîrcéieur  de  l'acailL^mie  ,  & 
M.  Houvière  dans  ceUe  de  chancelier. 
M.  de  Cabrières  en  cédant  fa  ^e  à 
M.  d'Aiglun ,  adit,âEC<  Aqool  M«aA4lhft 
a  répondu  «  &c.  -  _ 
Il  aécépnipoliSpar  M-  le  direâeor^BlI 
fcroit  important  pour  la  ^oire  du  roi4c 
pour  l'ornement  de  cette  viUc  »  que  Toir 
prit  un  foin  particulier  de  conferver  les 

beaux  moDomeDsaû  nous  relient  des  Ro- 
mah»  f  êt  ptrtkraHérement  la  malfea  cv- 

rée  qui  eft  un  chef  d'oeuvre  d'architeâtire» 
que  les  pcres  auguliius  on£  commencé  d'é- 
branler en  Y  voQunt  (aire  an  couvent  ;  & 

qii'i!  fjudrcit  r:îrher  d'obtenir  de  la  roajefté 
qu  elle  rendu  1  académie  dépoiitaire  desao- 

tiqMdeNilflMf  ,  atqjTdleioia&âkit 
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DE  LA    V  l  L  L  . 

milbn  carrée  poar  y  cemr  Tes  (lances ,  & 
pour  jr  confifrver  toutes  les  antiquités  eu- 
rieulcs  que  l'on  trouveroit  déformais  ,  foie 
CD  creuiàiic  dans  le  terroir  de  cette  ville  • 
Ibit  entre  let  mûiu  des  pûdculiers  qui 
foudroient  s'en  défaire- 

Sur  quoi  il  a  éxi  arrêté  que  M>  le  direc- 
teur mettroii  fiir  le  papier  le  prcqec  da 
delTein  qu'il  a  conçu  >  &  que  la  coii>pagnie 
s  ailèmbieroic  extraordiDaireinenc  dimanche 
prochain*  à qaatte  heures  du Iblr*  pour  en 
délibérer. 

M.  Maltrait  a  été  chargé  d'apporter  mer- 
credi prochain  fa  parapbralê  de  l'art  politi- 
que d  Horace  t  dont  l'exainen  lera  coati- 

M.  de  Cahrières  &  M.  Griverol  ont  été 
nommés  pour  faire  des  remarqués  fur  la  lo* 
&  fur  la  I  le  lettre  de  Voiture  >  qol  ftconc 
csuninéca  le  metcicdi  roliraiic> 

DU  mercredi  tt.  Oâobre  ttf84*  pré- 
lens  tneflieiirsd'Aipiînn,  direôeur, Sau- 
rin  ,  fecrctaire  >  l  eulier  >  de  Cabrière^y 
Guiran  ,  Caflàgpes  >  Gravccol*  Ménard  » 
Aialtraic* 

M*  Tabbé  d'Aiglon  a  montré  \  la  com- 
pagnie le  projet  qu'il  adreiîé,  e:i  f  ime  tîe 
placer  »  fur  la  demande  de  la  maifon  carrée  > 
dont  il  fut  parlé  la  lâmce  dernière.  &  il  a 
été  d.'!iherc  qu'on  communiqueroit  cedef- 
i'ein  â  M.  le  duc  de  Noaiiles ,  commandant 
en  cette  ptofince  ,  cm  à  M.  l  évè^sede 
NiHnes ,  protefteur  de  ratadJmiL'  ,  pour 
avoir  leur  approbation  ;  6c  qu  a^  ics  t.cla  , 
s'il  étoit  trouvé  à  propos ,  on  pré(ènteroit 
au  roi  le  placet  »  que  M*  le  duc  de  Noailtos 
feroicprié  d'appuyer» 

On  a  continue  l'examen  de  ta  parapluapL* 
que  M>  Maiuraic  a  tàite  de  l'arc  pokique 
diHonce. 

DU  mercredi  x\.  Odobre  1684.  pré- 
fens  ineliïears  d'Aig^»  diredeur  > 
Rouvière  >  chancelier,  Saarin  ,  (ecrétaire, 
de  Cabrièrcs ,  Caflâgnes,  Teillîer ,  Ménard, 
Gravcrol. 

On  a  lu  quelque  cbolê  d'une  traduÂioo 
40e  M*  Méaàrd  a  fidce  des  épJkMt  de  Piene 
deBlois» 

DU  mercredi  8.  Novembre  1684'  pré- 
fens  meflfieurs  d'Aiplun  ,  dirn'ieur , 
Bouvière  «  chancelier  y  Saurui ,  lecrétaire  ^ 
Gravcrol  t de Cabriètet»  Mdiiard«AdlaiiP 

r^nd. 

On  a  lû  on  journal  des  Içavans  «  &  trois 
iauMBO  ^ae  M*  le  marquis d'Anmoo  aeit- 


D  E   N  I  s  M  E  s.  ,,, 

vojrés  à  M.  Graverol ,  l'un  à  l'honneur  éa 
roi  »  l'autre  à  l'hotiiicui  du  roi  de  l'ulogne  • 
&  l'autre  fur  le  mariage  de  la  fille  de  M.  lé 
prélident  le  Bailkul  avec  M.  de  Cour- 
champ» 

On  a  continué  l'examen  de  la  ttadattoo 
des  épitres  de  Pierre  de  Blois* 

DU  mercredi  7.  Février  i68f.  préleua 
meilleurs  Rouvière,  chancelier  ,  Sau* 
rin  ,  fecrétaire ,  de  Merez ,  Teilfier,  Mé- 
nard ,  de  la  Baume,  Guir:in  ,  Grnvfrol, 
gncs  j  Cbazel ,  procureur  du  roi- 
On  a  délibéré  de  demander  l'enregiftre- 
mcuc  des  lettres  patentes  do  roi  fur  h  fon- 
chtion  de  l'académie  ,  à  l'audience  préfi- 
diale  ,  où  M.  Maltrait  plaidera  5  our  l'aca- 
démie ,  ôc  M>  Cbazel ,  procureur  du  roi  • 
donnera  lès  conclufioos  pour  nncerêt  de  fi 
majcft  .'  &  de  la  ville. 

Mcùicurs  Ménard ,  TeifCer ,  &  Grave- 
roi  ,  ont  écé  nommés  pour  aller  vifitêr  de 
la  part  de  l'acaîfémie  M.  Cliazel  ,  procu- 
reur du  roi ,  6c  1  ailurer  du  contentement 
que  la  compagnie  refOit  4e  fi»  inOlllaT 
tiOQ  eu  ùi  charge* 

DU  mardi  ;  .  Février  J68f.^_ 
On  a  tenu  une  audience  préfidiale  1  en 
laquelle  M*  l'intendant  a  prélidé  ;  &  où  »  lur 
la  plaidoirie  de  M.  Maltrait,  parlant  pour 
l'académie  ,  &  de  M.  Chazel  ,  procu- 
reur du  tm ,  parhac  pour  le  roi  &  pour 
le  public  ,  la  cour  a  ordonné  l'enregidre- 
ment  des  lettres  patentes  de  fa  majerté  pour 
l'établi fiement  de  l'académie.  L'académie 
en  corps  aflîâoic  M.  Maltraic ,  &  étoit  aflîfe 
dans  renceinte  do  parquet  «  où  l'on  avoit 
mis  trois  fauteuils  pour  les  trois  ofHciers  , 
&  un  banc  pour  le  refte  des  académiciens* 
M.  d'Arbaud»  en  qualité  d'académicien  de 
la  ville  d'Arles,  ayant  demindé  une  place 
à  la  compagnie  dans  cette  lolemnité  ,  elle 
lui  avoit  accordé  celle  d'après  le  ôofVHl  » 
c'eft-àrcKre  la  cipquiéme  en  orcbrê» 

DU  mercredi  16.  Mai  168^.  préfens 
meflleurs  d'Aiglun ,  direâeur  >  Rou- 
vière «  cbancdier ,  Saorin ,  Tecrétaire ,  Cha» 
zel>  lieutcnint ,  Canife  »de  Merez  ,  de  Ca- 
brières ,  Ménard  >  Chazel  >  procureur  da 
roi ,  Teiffier  »  Gravérd ,  Cailagnfs. 

M.  Graveroî  3  dk  qu'il  étoit  fur  le  pdoC 
de  hkire  imprimer  quelques  lettres  latines  da 
candinal  Sadolet  1  qui  n'ont  point  encore  été 
mifes  au  jour,  &  qu'il  defiroit  y  ajoûter 
quelaues  obfervations  qu'il  a  faites .  &  pren- 
dre laqaiiié  d'acwldmiaco ,  fi  cooipa* 


PREUVES  DE  VaiSTOIRE 


gnie  Id  en  donnoit  la  permifliion  ;  &  apprott*  Nifines  en  Langoedoc  t  une  compagnie  de 

gens  d'eforit  &  de  fçavoir  ;  lefqaeJs  fc  (ont 
l»rdcuUereroent  appliqués  à  l'éuide  de  l'an- 


voit  r^-b-  notes  ,  &  a  demande  dct 
nii lian  es  pour  les  examiner- 

Sur  quoi  la  compagnie  a  oonmié  Bief- 
fieurs  Caude,  Ménard  ,  &  Teiffier  ,  pour 
iaiic  cec  examea  bc  le  rapporter  à  la  com- 
pagnie- 

On  »  lû  on  joonul  des  Içavans. 

Oo  a  &a  tes  oSkiera  qui  doirent  être 
à  h  tête  de  la  compagnie  juTques  au  mois 

d'Oâobre  prochain  ;  &  M.  Caflâgnes    . 

aélécboiû  poordifctar»  HML^QailwA  parler  lehngige  de  notre  cour ,  de 
poor  ch*iicdkr>  que  leurs  ancêtres  park  lent  le  langage  de 

Rome.  Et  comme  leur  modeftie  »  leur 

DU  mercredi  u  Août  i68j>  pr^ÊiM  retraite  ,  &  leur  éloigneraent ,  nonc  pù 
M.  l'éf  èqae  de  Nifmes  ,  proteâeur  ,  empêcher  que  U  vertu  ôc  les  talens  de  ceux 
ncASeurs  Caflâgnes  ,  direâeur  ,  Graverol ,  qui  compofènt  cette  compagnie  ne  ooa» 
chancelier ,  Saut  in  ,  fec,  ctaii  c  ,  Chazel  ,  ayent  été  co  hvj^  ,&  que  nous  fçavons que 
lieutenant-principal ,  de  Cabri  i^.  cs  ,  de  la  leur  amour  pour  les  belles  -  lettres  &  leur 
Bfume»  Maltrait,  Bouvière >Tciili;:r,  Mé- 


tiquité ,  pour  l'intelligence  de  ce  qu'il  j  a 

déplu?  nre  8:  de  plus  o'-fcur  dans  les  dé- 
bris qui  leur  reltcnt  dci  ouv  rages  des  Ro- 
mains i  dont  les  fameux  roonumcns  attirent 
dans  ladite  v  JIe  des  curieaxde  toutes  parts« 
&  ont  cru  qu'il  étoSt  de  lettr  honnear  de 
{oindre  la  pureté  du  langage  François  i  la 
coaiioi(&uKe  de  1  ancienne  hilloire  »  fie  de 


nard ,  Goinui  j  RcAtiuand  y  l'abbé  Xri- 

œond. 

L'aiferablée  étant  publique  ,  M.  l'abbé 
de  Trimoada  remercié  l'académie  de  l'avoir 


érudition  ont  mérité  quela  voix  publique  ait 

honoré  leurs  conférences  du  ritre  d'ccid-^- 
ttiie,  bien  que  ce  oe  fuirent  eti  ctict  que 
desaflemblées  particulières , faites  fans  bruit 
fie  faus  éclat  par  des  peribooes  ^vantes  » 


reçu  daiM  fba  corps  >  fie  a  parlé  en  ces  ter-  dam  le  deflêin  de  goûter  enféo^He  ce  ijne 

nie$>  &c.  M-Caflafoety  «ttredeor.  loi  a  la  fociété  des  efpnts  &c  1i  vie  raifbnna- 

répondu  *  &c.  ble  ont  de  plus  utile  &  de  plus  doux ,  con- 

M.  Graverol  a  Ift  dix-neuf  devifes  qu'il  férantdans  la  pureté  du  langage  ,  traicane 

a  *aîtL»s  fur  le  parallèle  de  Louis  le  grand  des  queftions  de  morale  *  &  exi  i  i  lant  des 

avec  liiÂ  neui  paiiccb  qui  ont  été  furnoro-  ouvrages  d'éloquence  &  de  pu- le  .  nuas 


nés  grands 

M*  Malcrait  a  apporté,  un  fonnet  qu'il  a 
Gompoië  à  h  lomnice  da  roi  »  pour  expli- 
quer une  devilê»  dont  le  corps  efl  un  grand 
cèdre  entouré  de  pluGeurs  pins  «  &  qui 


n'avons  pas  leulement  loué  les  foins  gue 

Srennenc  tant  de  beaux  dprits  de  fure 
eurir  les  (ciences  &  1»  arts ,  qui  font  let 

principaux  infîrumens  de  la  verta  &  les 
marqt^  de  la  félicité  d'un  état  comme  le 


s'élève  au  deflbs  d'eux  ;  &  l'ame  y  Nw  mqai  nfitre ,  dans  le<ioel  les  lettres  ne  font  pas 


ad  fydtra  :  &  comme  il  doit  envoyer  ce 
fonnet  à  M-  de  Vertron  ,  U  a  prié  la  com- 

£agnic  de  lui  en  dire  fon  avis  ,  &  d'y  faire 
:s  corredions  qu'elle  trouvera  à  propos. 
La  compagnie  après  avoir  examiné  ce  fon- 
net. Va  approuvé,  &  a  délibéré  qu  i;  f^- 
roit  mis  dans  le  cegiftre  :  le  Iboncc  eil 
td  ,  fitc. 

Après  cela,  les  autres  académiciens 
n'ayant  rien  apporté  çour  être  lu  ,  M-  Caf- 
(agnes  a  prononcé  à  1  bomear  dn  foi  le  di^ 
cours  qui  fuit ,  ficc 


moins  en  honneur  que  les  armes  ;  mais  nous 
avons  voulu  I«  exciter  à  continuer  ces  for- 
tes de  conféretKes  &  exercices  académi- 
ques ,  en  autoriiànt  kidites  aHcmblées  ; 
permettant  quil  foit  fidc  de*  ftatm  flt  fé- 
alenier.';  pour  1j  police  qui  doit  y  être  gar- 


dée ;  fie  gratifiant  ceux  dont  elles  (eront 
compofées  de  quelques  témoignages  hono- 
rable: de  notre  biciivcilîanre  ;  à  qcoi  nou? 
nous  lotnmes  portés  d'autant  plus  voloa- 
ricrs*  que  nous  en  avons  été  fuppliés  par 
notre  amé  fie  féal  confeiUer  en  nos  confeils 
,  le  fieur  Segaier ,  évêque  de  NHmes,  eo 

LOUIS ,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  qui  la  fcience  fie  les  belles-lettres  ont  toa- 
France  fie  de  Navarre  >  à  tooa  oré-  jows  été  condderées  comme  un  ornertienc 

de  Â  naiiTance  fie  de  fa  dignité  ;  fie  voq- 
tant  commettre  i  fes  foin»  la  diredî-Ton  des 
chofes  qui  concerneront  i  ccabiiilement  de 
ladite  académie ,  non  moins  par  h  cot^ 

Seur  fie  pere ,  ayant  donné  de  l'émulation  ooiflàoce  que  noos  avons  de  fk  rafilânœ  s 
ot  beaucoup  de  nos  provfaxei  ,  Il  «'eft  de  fon  zélé  &  afftftton  k  natte  fervice» 
lôrmé^àfoa  exemple»  dam  noue  ville  de  qw  pour  ââsfidre  a»  ddk  qaTom  téniah  • 


ouïs ,  par  ta  grâce  de  Dieu,  roy  de 
r  France  fie  de  Navarre ,  k  tout_pré- 
lêns  fie  avenir  ,  falut.  L'acadéi^  Fran* 
çàfe  établie  dès  l'année  f^;^-  en  nntre 
bonne  ville  de  Paris  par  ie  tcu  roi  d  ira- 
mortelle  mémoire,  noilre  très- honoré fei 


DE    L  J    VILLE    DE    N  I  S  M  E  5.  ij, 

G é  ceux  qui  compofent  ladite  ancmblée  de  peaux-  Vilà.  Le  Tellier.  Pour  éubliflè- 

roir  pour  leur  cbef  6c  leur  protecteur,  ment  d'académie. 

A  ce*  cauf^s ,  ayant  Jgard  à  1  utilité  que  La  préfente  déLÎ.ii  .ition  a  été  rcrpf^rée 

nos  fujcCi  peuvent  recevoir  des  conférences  ôs  regirtres  de  la  cour  «Je  parlement  de 

de  ladite  académie ,  &  auflî  à  la  Hdclité  fie  Totitoufe  .  fuivant  l'arréc  d'icelle  du  ij* 

«iieâioo  que  bit  oaroiire  pour  nocredic  Mac$  i68i*  D'Arqoier.  Dell  Croix, 

fertriee  hcfite  vitle  oe  Niiines  ;  &  tacRiume  Lm  ftaÛK»  de  facadénife  de  Ntfmet . 

î  la  fuppîication    remontrance  dudit  fieur  I.  L'académie  aura  un  fccau  ,  où  fa  de- 

Seguier  «  noui»  avons ,  de  notre  grâce  Ip^-  vtfe  fera  gravée*  pour  Iceller  en  cire  bleiM 

ciaTe  ,  pleine  pntfbnce  >  fie  autorité  royt*  tous  les  aAes  <)Qi  lêfooe  efpédUt  lar  fin 

fe,  permis  »  approuvé  ,  Se  autorifé>  per-  ordre. 

mettons  >  approuvons  >  Ôc  autorifbns  oar  IL  Elle  aura  trois  officiers  ,  un  direc- 
tes prélentes  »  ftgnées  de  notre  main ,  feP-  teur ,  un  chancelier  i  &  un  fccrétairc 
diâet  alTemblées  &  co«ifêrences>  Voulons  III.  Le  diredeur  préfidera  aux  alTem* 
qo'die»  (i>ienc  coadnaées  déformais  dans  blées ,  en  Tablènce  du  proteébeur ,  pour  / 
notredite  ville,  fous  le  nom  que  nous  leur  propofer  les  :r:arièrei  dont  on  aura  &  tr»H 
donnons  de  ï  Académie  royale  de  Mifmej  ;  ter  »  &  faire  garder  le  bon  ordre.  Il  le- 
qœ  ledit  fieur  Segnier  s'en  pcriflè  dire  le  cueillera  les  avis  des  aadémiciei».,  fidvaae 
chef  Si  k»  protctfteur  ;  que  le  nombre  de  le  nn^  où  ils  fe  trouveront  fortuitement 
ceux  qui  coiijpoferoiit  ladite  académie  foit  adii ,  commençant  par  celui  qui  fera  à  ùi 
fixé  &  limité  à  vingt  fix  ,  Icfquels  leronc  main  droite  ;&  opinera  le  dernier ,  immé- 
tous  habitansde  ladite  ville>  Permettons  en  <liateiiient  après  les  deux  autres  offciers- 
outre  à  ladite  académie  d'avoir  un  fceau  IV*  Le  chancelier  gardera  le  iceau  »  6c 
svec  rc^!e  marque  6c  figure  qu'il  loi  plaira ,  fcellera  tomei  le*  etpéditionf  de  l'ica* 
•pour  Iceler  tous  les  êites  qui  énaaeront  démie. 

d'elle-  Aororilbns  leurs  olhcier}  >  fhtnti  ■  V>  Le  iêcrétaire  tiendra  regiftre  de 

réj^îcmens  ci-attachés  fous  le  contreftcl  tontes  les  rélblutions  qui  feront  prifes  dans 
de  notre  chancellerie^  6c  tous  autres  qu'il  les  alfemblées  ;  gardera  tous  titres  éc 
lêra  néceflâire  de  faire  i  fans  qu'il  foit  beibin  papiers  de  l'académie  ;  expédiera  tous  les 
d'autres  lettres  de  nous  que  cefiiitef  pré-  aâes;  fie  écrira  toutes  les  dépècliesficcoii* 
fentes  ,  par  lefquelles  nous  confirmons  dès  tes  les  lettres  qu'elle  réfoudra. 
maintenant  comme  pour-lors ,  tout  ce  qu'elle  VI-  Quand  le  corps  de  l'académie  parlerm 
fera  pour  ce  regard.  Voulons  que  kldits  dans  fes  lettres  ,  le  lècrétaire  fonftrira  lànA  . 
i4ngc-fix«adémiciens  jouitTent  des  mêmes  par  exemple  :  ybs  tris^hamUet  fervitears  , 
honneur- ,  pi il  îîeges  ,  franchifes  ,&  liber-  '•■•s  académiciens  de  racadànie  Je  Nifmes, 
tés>  dont  touilient  ceux  de  l'académie  Fran-  Peraud ,  jecretaire.  Et  quand  le  fecrétairé 
çMt  établie  àUM  notie  vîHe  de  Paris.  Si  écrira  de  la  pan  dnxorra  «  il  commencera 
donnons  en  mandemeDe  à  nos  amés  fie  ùiieOMtaentenmzLacéulèmiedcNirnies 
féaux  les  gens  tenant- notre  cour  de  parle-  m'aarAmtié  de  vous  écrire ,  &c.  fie  alors  il 
ment  de  Languedoc  à  Touloufê  ,  que  clI-  fiiiineri  là  lettre  comme  il  c'étoit  pour  \c9 
dites  préfentes  ils  ayent  à  enregiQrer  pu-  atiaires  particulières  ;eaceRé  qu'écrivant  de 
refnetit&  fimplement,  fie  de  tout  le  con-  la  part  d'un  corps ,  il  doit  ïtre  plus  réfervé 
tenu  faire  jouir  le  corps  de  ladite  acadé-  aux  termes  de  la  foufcriptior. 
raie  >  orïîciers  ,  fie  autres  particuliers  qui  VIL  En  l'ablênce  du  direâeur ,  Je  chau- 
la eoropolënt  &  la  oompofimnit  àJ'a venir ,  celier  prélidera  aux  aflemblées  :  fie  enfab- 
pleinement,  paîfiUeineiiC i  &  perpétuelle-  fence  de  tous  le?  dcux^  !e  frcrétaire.  Que 
r.icnt  ,  celTant  fie  fiiifint  cefler  tous  trou-  fi  tous  les  officiers  tont  abfeios  ,  le  dernier 
blesfie  empèchetiicn  iu  contraire-  Car  tel  qui  aura diccAcnroo  dancdier,  piéfi* 
ell  notre  plaifir.  Kn  témoin  de  quoi  nous  dera.  - 
avons  fidt  mettre  notre  ftd  i  eefîBte*  pié.  VIII.  Le  fecrétaire  fera  perpétuel  Se  à 
fentes  ;  fauf  en  autres  chofe-:  notre  droit  ,  vie.  Le  dire«£leur  8c  le  cliancelier  feront 
&  l'autrui  en  toutes.  Vouions  au  furptus  ctiangés  de  iix  en  lix  mois  ;  fie  cekii  qui 
qu'aux  copies  defdites'préfentes  »  collation-  fbctira  d  one  charge  ,  ne  poona  être  élu 
née*  par  le  fecrétaire  de  ladite  académie ,  pour  une  autre  à  1^  première  nominatic  n. 
fol  ion  ajoutée  comme  au  préfent  origi-  IX.  Le  dij  e>±eui  iSe  k  chancelier  feront 
fiai*  Doni  j  a  Verfailles  au  mois  d'Août  ,  élus  à  la  pluralité  des  voix,  par  des  billets 
l'an  de  grâce  i68*.  &  de  notre  téjgie  le  qui  feront  mis  entre  les  mains  du  lècràcairea 
^oarancinN.  hçfàu  flr.fe  ni.  fliely-  &  ouverts  par  les  oâickrs» 


,,4  ^  *  EUFE  S  D 

X  La  nomination  du  (ècrécaîre  fê  fera 

clc  Kl  mcnje  manière  que  Ccilc  jutresolïi- 
ciers  ;  excepte  que  l'on  ne  pourra  oarvcnir 
à  cette  charge  que  p«rlefaffiage  det  deex 
tier<  des  académiciens» 

XL  Pour  l'âeâion  d'un  académicien  «  il 
fiadn  qoe  lei  dnix  tiers  de  la  compagnie 
y  opineoc  t&  que  tontct  les  voix  IneotcoO' 
formes* 

XII.  Pour  dertituer  eu  interdire  un  aca- 
démicien ,  il  (àudra  aufli  que  les  deux  tien» 
4e  la  compagnie  y  opinent qu'il  palTe 
de  deux  voix  à  b  dcTHtarioii  on  à  Uotcr- 
didion. 

XIII.  La  compagnie  fera  eoniwMé  de 

vingt-lîx  académiciens  réfidans  m  cette 
ville.  Qaant  aux  étrangers ,  on  en  pourra 
ftccfoir  ntMK  qœ  kooaipafoie  noovcn 
i  propos. 

XIV.  Lorfqui!  moarra  quelqu'un  det 
académiciens  ,  onchoil  n  a  Jeux  de  la  compa- 

finie ,  doocTun  tèra  Tod  éloge  en  prolè  »  & 
antre  en  vers. 

XV.  Si  quelqu'un  des  académicien?  ne  fe 
peuc trouver  auxatiemUées. lorlqu  lixagua 
des  éîeâions  &  d'aucret  aAnrcs  importan- 
tes de  l'académie,  ilponvaenvofccfoaavM 
par  écrit. 

XVI.  Quand  un  académicien ferareço, 00 
lui  fera  leâure  des  ftacms  de  la  compa> 
gnie ,  lefquels  il  prooietcrard'obrerver  ;  & 
îl  ligiwn  rafte  de  &  féœpiioa  te  le  re- 

giiire.  •  - 

XVII-  Les  partagea  faotit  icnvoyéi  k 

raflemhlJe  fuivnnte. 

XV III  Aucun  ne  fera  reçu  daosITWWfr 
mie  qu'il  n'ait  demandé  d'j  être  atlmis  ,  & 
qo'il  n'ait  rendu  vilke  à  tons  les  académi- 
ciena* 

XIX.  Ceux  qui  ne  feront  point  da  corps 
de  l'académieiue  pourront  aflUler  aux  ailem- 

XX.  Que  s'il  fe  rréfcnte  quelqu'un  qui 
délire  avoir  l'avis  de  la  compagnie,  ou  qui 
ait  qodqoe  parole  à  lui  po:tcr ,  uu  à  lui 
faire  compliment ,  il  pourra  être  introduit 
dans  l'aiTemblée  pour  v  toe  oui  ;  apçès  Ja 
rép  or  fL  qui  lui  fea  niie  par  le  dktter« 
U  le  retirera.  ,  ^ 

XXI.  Aucun  fuiet  de  ceux  qui  feront 
traités  dans  les aflemblcu  ne  (êra  divulgué > 
û  ce  n'eft  par  ordre  de  la  compagnie. 

XXII*  L'académie  ne  jugera  que  des 
ouvrages  de  ceux  dont  elle  ett  compofée  : 
&  li  quelqu'autre  fui  en  prélênte  ,  elle  en 
dlrafiropleraent  Ion  avis. 

XXIII.  Nul  des  académiciens  ne  pourra 
mettre  CD  luniiâre  aocno  oomge  »  Am 
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l'avoir  auparavant  communiqué  à  Tacade'- 
mie ,  &.  en  avoir  eu  fon  approbation  ;  ni 
rien  écrire  de  ion  chef  pour  la  défcofe  de 
facadéfflie  y  que  par  fa  permiffion  6c  par  Ibn 
ordre. 

XXIV.  Aux  aflemble'es  »  le  direâeur» 
en  l'abfence  du  protecteur  ,  fe  placera  au 
hiut  ho^t  d.'  b  tdble  ;  le  clianrclier  *c  le 
fecrctjiui  leioal  à  Tes  cotés  ;  &  les  autres 
académiciens  fe  placeront  autour  de  la  ta- 
ble «  comme  la  xcocontre  les  rangera  :  âc  le 
fecnfenve  deadra  le  regidre  ,  où  il  écrira 
exadlement  &  brièvement  tout  ce  qui  ie 
paliera  en  chaque  aifembiée  ,  dont  les  déli- 
bérations feront  fiienécs  du  dirdîeur  ,  do 
chancelier,  &  du  feci-L^r^ire, 

XXV.  On  ne  pourra  taire  aucune  déli- 
bération ,  (î  la  compagnie  n'eâ  composée 
de  lêpt  académiciens  pour  le  moins. 

XXVI.  Ces  flatuts  ont  été  approuvés 
par  tous  ceux  qui  compofent  ceUC  COtPpa- 
gnie  ;  6c  ils  les  ont  ii^^oés. 

Fait  &  arrêté  en  Paifemblée  de  racadé» 
mie  de  Nifrnrî;  ,  le  ;  >  jour  d'Avril  i68i. 
Uc  Iraure-Foodameote  I  député»  Chazel^. 


LISTE  des  académiciens  de  la  première 
création  »  rangt^s  par  le  fort. 
Jamuu  Seguier  ,  évéque  de  Nilines* 
proteekeer* 
François- A  nnibal  de  Rochemore,  préd- 


dent ,  Juge- mage  ,  &  lieutenaot  général  en 
h  lëoécfaaufl'ée  ^ 
mes. 


&  liéie  pràidbd  de  Nil^ 


Joiêph  de  la  Baume  >  confeiller  du  roi 
en  la  (éoédnoflëe  U  fiége  ptéfidtal  de 

Miiînes* 

Jean  SanÉi»  doAear  6c  afoeat. 
Claude  Komrecié  «  iagMor.  de  Ca- 

brières. 

Jflilt  iféand  9  prfitte»  piienr  dPAo- 

bort. 

Pierre Canfle ,  prêtre»  (ècond  archidia- 
cre en  l'e'glilè  cathédrale  de  Nilmes. 
Cbarles  Aeâaurand  >  doâeur  6e  avocat* 
Amhie  Tciffier ,  doAenr  te  woat. 
Anuitie  Rouvière  ,  dodeur  &  avocat* 
Chode  Maltrait ,  doéleur  Sx.  avocat. 
Jean-Antoine  de  Digoine,  procureur  du 
roi  en  la  fiàiécfaaaffîe  dt  liège  pcâidial  de 
Nifmes. 

Honoré  Trimond,  prêtre,  confêiller-clerc 
en  h  lënéchauflée  6c  tiége  pcéûdial  de 
Nilines. 

Jean-Pierre  Chazeî ,  confeiller  Se  enfuîre 
lieutenant- principal  en  la  rénéchanflce  6c 
fiégeptâidUdçNUilie» 
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Frtnçois  Graverol ,  doreur  &  avocat. 
Louis  Trimooil  d'Aiglun ,  prêtre  ,  doc- 
teur en  tliéologie  ,  chanoine  en  l'églilc  ca- 
thédrale de  NUaieSi  prieur  de  QuufiiD  9êl 
de  Bekouades» 
Pierre  Chizel  «doâear  &  avoca^ 
François  de  Faure  de  Foodamente* 
Jnles-Câàr  de  Fayn  >  mai^ds  de  Pe- 
land»  matéetei  da  cftmps  &  acméee  do 
roi. 

Henri  CaHagnes  tconfeillerdaroi  hono- 
raire en  la  fénéchaulTée  &  fiége  préiidial 
de  Nifines  .uéiôrier  du  domaUie  eala  œâoie 
fifn^haoflee. 

Henri  Gidflui  t  coofèiller  a»  pirkoent 
d'Oraoge. 

JHegifir»  &  pièces  oripn.  de  rdcadémlt  royale 
M  Nifmcs ,  dans  fes  archives.  Et  jcuUUs 
UtoLuites  ou  minutes  éa  dâiiérasions  de  la 
aUmtMâdàiùe^  iatu  mis  fmUrftuiiUt, 


L  I  X. 

AttH  du  esnftU  iéuit  du  rwktWrum 
^ue  ta  Suu  des  olives  fna  Uvh  en 
effèces',  à  raijon  de  la  douzième 
partie  ,  dans  tcienduc  du  priemédt 
S.  BaufiU  ^rès  de  i>iifmes<, 

LOUIS ,  par  la  grâce  de  Dieu  »  roi  de 
Fiance  Se  de  Navarre  ,  à  tous  ceux 
qui  ces  prclèotes  ktcres  verront  ,  lâlac* 
Sçavoir  nifôos  >  coimne  par  arrêt  ce  iour- 
dîiui  donntî  en  notre  grand  confeil  entre 
cctô  bien  aînés  les  cooiuis  âc  comoiuuaiicc 
de  la  ville  de  Nifmes  9  demandeors  en  re- 
quête &  COromifGon  de  notre  con(ei) ,  du 
19*  Mars  168t.  ôc  exploit  iaïc  eu  confé- 
<{uei]ce  le  19.  Avril  audit  an  y  contrôlé  à 
I^jifmes  le  xot  apipeUans  de  GoiiEes  kt  pro- 
cédures faites  à  la  requête  de  M*  Artnsde 
Lyonne,  prieur  dtS.  B  i  jîiîc  du  lit  Nirmes, 
pardevant  le  lieutenant  générai  de  la  féné- 
chaoflye  de  Montpellier ,  commiflaire  dé- 
p  ré  par  notre  confeil  pour  fexécation  de 
kia  acrèc  rendu  entre  les  parties  le  z2> 
Février  i679>  tant  de  la  convention  des 
experts  pour  la  prifée  &  edimation  des 
dîmes  meationnées  en  icdui  «  que  du  rap- 
von  Al  cftinMCioD  qui  (oiucflit  a?cir 


ZDBNtSMES. 

fait  par  lefdits  experts  ,  &  tout  ce  qoi  s'en 
clt  ci.iuivi  t  ilacué  ,  6l  ordonné  par  iodic 
commiflàiretd'one  part;  &]e(ËtdeL70fiiie, 
intimé  ,  d'autre  part.  Et  encre  ledit  de 
Lyonne  ,  demandeur  en  requête  par  lut 
préfentée  à  notre  confeil  le  \\.  Janvier 
lôSt'  tendante  ;i  c  e  qu'eti  déboutant  leC- 
dits  confuls  de  ia  viile  de  îsi  iitnes  de  leur 
appel  ,  ledit  rapport  fait  par  devant  le 
lieutenant  fiéoérâl  de  Montpellier  ,  enexé- 
cndon  dmot  arrêt  de  notre  confeU  du 
Février  iC-.y  foit  enthcriné  ;  ce  feifant  , 
foit  ordonné  qu'exécutoire  fera  délivré  au> 
dit  de  Lyonne  >  à  l'encontre  defiUts  con- 
fuls ,  de  la  fomroe  de  neuf  mille  fepc  cens 
quiui^c  livres  »  dix  fois ,  k  laquelle  fomme  p 
par  ledit  rapport,  fetroove  monter  ledit  droit 
de  dime  des  olives  pour  les  huit  années  y 
mentionnées  >  y  compris  l'année  1680.  fans 
préjudice  de  celle  de  i6«i.  &  qu'ils  foient 
en  outre  condamnés  aux  km  £ûu  par  ledit 
fieur  de  Lyonne  pour  ladite  eftiontion  ôc 
liquidation  ,  &  en  lamenJe  Se  aux  dépçns, 
d'une  part  ;  ôc  leidits  coniùts  £c  corama- 
nauté»  défeodeurt  d'autre.  Et  entre  lefiHt» 
confuls  &  cnmfTîiinaiTré  ^  demandeurs  ei> 
rcqucte  pai  eux  prcicntée  à  notre  conlëii 
le  16.  Février  I681.  à  ce  qu'en  pro- 
nonçant 6u  l'appel  iaterîctté  par  lefdit» 
demudeon  »  &  7  fidlànt  droit  ,  il  iùt 
ordonné  qu'il  fera  procédé  à  une  noovefle 
liquidation  &  eAmiatton  des  arrérages 
éoMt»  lié  hdke  dlme  dee  olive»  dont  eft 
quefHon ,  par  nouveaux  experts  ?>r  pens  à 
ce  c<»inoiflàns ,  qui  ne  feront  profellion  de 
h  relipoo  prétendue  réformée  »  dont  lee 
parties  conviendront  pardevane  tel  jug» 
qu'il  plaira  à  notre  confeil  de  commettre  p 
au:ic  que  celui  dont  elt  appel  ;  li  mieux 
o'^mc  ledit  fieor  de  Lyonne  >  pour  évieet 
à  fiai»  de  ladite  fêceadeefUnanoot  iklee 
contefbtions  &  inconvéniens  qui  pour- 
roient  furvenir  entre  les  pardes  au  fujet 
d'icdle ,  accepter  les  of&es  qnik  tri  fine 

de  lui  payer  le  di  oit  de  dimo  en  queRioo 
pour  laveaif  >  ëc  les  arrérages  guj  en  lone 
échus  du  paiTé ,  fur  le  pied  de  deux  cent» 
Uvres  par.  chacun  an  i  fijr  lequel  pied  le 
fieor  évêepie  de  Nifmes  a  réglé  fes  droit» 
de  diiDe  tl<js  oliv  es ,  pour  la  dimerie  du 

Cîeuré  de  b.  Celaire  uni  à  fi^  évëcbé  «  avec 
\  confuls  &  coonmnauté  y  par  coropolî- 
tion  qu'il  a  faite  avec  eux  le  iç.  Mai  t668> 
&  ti  mieux  n'aime  encore  ledit  fieur  de 
Lyonne  laire  lever  la  dime  en  efpèces  «  pen*^ 
dant  une  ,  deux,  on  trois  années  y  à  la  cotte 
du  douze ,  pai  deï  perfounes  de  probité  p 
qpifaaootconaciMicaFfki  partie»,  d(  qi» 
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prêteront  lerment  en  la  forme  ordinaire»  notre confeil du  i^.  Septembre  1680. rendu 

fie  tiendront  bon  &  hdéle  regiflre  ,  tant  de  au  pra'It  dudit  de  Lyoïine,  iSc  par  lui  produit 

h.  recette  que  dépeolè  »  &  prendre  paye-  au  procès  d'entre  ies  parties  ;  6c  âilut 

mcot  ée*  arrérages  à  lot  adjugés  par  fedit  droit (iir  ladite  oppofition,  que  les  fins  8e 

arrêt,  furie  pied  du  pro^tquilai  rertera>  concIaHons  par  t-nx  prilss  au  procès,  leur 

la  dépeafe  déduite  ;  aux  offres  que  font  leP  foitijcfaices  6e  adjugées,  avec  dépens* d'me 

dits  damaodears  de  lui  payer  les  arréra-  part;  &  ledit  iieur  deLyonne^défeodeort 

ges  for  ce  pied  ,  pour  éviter  les  frais  .&  d'autre.  Et  entre  ledit  de  Lyonne  ,  dcroan- 

inconvénieos  de  ladite  nouvelle  liquida*  deur  en  requête  du  )•  Juillet  iC^i-àce 

tion  :  &  en  cas  de  refbs  par  ledit  fieur  de  qu'en  prononçant  (ùr  Ici  cooCellatioast  kfr 

Lyonne  d';jccfpter  lefdites  offre*  ,  it  foit  oits  confuls  &  communauté  fodênt  œn* 

ordoiiiic  qu'il  lei  à  pailé  outre  a  ladite  efti-  damnés  de  lui  payer  les  intérêts  delà  foawnc 

mation  ,  que  ladite  dîme  fera  déclârée  que-  de  neuf  mille  fept  cents  qumxe  livres  »  dix 

rable  >  &  réglée  au  douzième ,  comme  ell  fols  *  donc  e(l  qadtioo ,  julqaes  à  t'aâ;uel& 

b  dîme  de  tous  les  gros  firutts  fujets  aa-  parlait  payement  &  aux  dépens,  d'une  i«t; 

dit  droit,  qui  fe  r  ce  a  cillent  dans  letcuuir  &  Icfdits  confuls  Se  communauté,  détendeur! 

ducUt  Nifoies  :  ce  failànt  »  que  ledit  fieur  de  d  autre  part.  Et  eutre  miitre  Jean  PiO( 


LyOQpe  <M  lès  fermiers'  &  receveurs  , 

feront  tenus  d'aller  fur  les  olivettes  dans 
h  faifon ,  pour  y  prendre  &  percevoir  lef- 
dites dîmes  des  olives  tù  efpèces ,  fuivant 
ladite  cotte  du  douze  ;  avec  défenfe  à  eux 
de.l'exiger  à  aucune  cotte  pluï  faite  ,  ni 
contnlfKlreles  hibitans  à  leur  porter  ce  qui 
pourra  leur  appartenir  pour  ledit  droit  de 
dîme,  à  peine  de  mille  livres  d'amende  ou 
autre  arbitraire  ;  ik  que  des  contraventions 
il  en  fera  informé  i  âc  'à  faute  par  ledit 


prêtre  ,  prieur  commendataire  àa  prieuté 

ue  S.  Bauiile  de  Nifmes ,  ordre  de  S.  Be» 
noît ,  membre  dépendant  de  l'abbaye  de  Ii 
Cbaize-Diea  ,  reçu  partie  intervenante  eu 
ladite  inftance ,  demandeur  en  requête  du 
Juin  t68t>  à  ce  que fai(àoc  droit  fur  ioQ 
intervention  ,  lefdits  Gonfiiti  &  commu- 
nauté fulfent  déclarés  non  reccvables ,  oa 
en  tout  cas  mal  fondés,  en  leurs  demandes 
6c  conclultons  de  leur  requête  du  16-  fé- 
vrier i68a*  &  en  leur  oppoiîiioo  à  l'arrêt  de 


fieur  de  Lyonne  00  à  foo  refus  d'aller  prea-  notre  confèîl  éa  t\.  Septembre  i69o.  &  ao 

dre  ledit  droit  de  dime  fur  le  "  lieux  ,  qu'il  furpius,  que  lefdits  conluls  fuffcnt  condara- 

£etA  permis  aux  habitat»  àc  le  laiifer  fur  nés  aux  dépens  ,  d'une  part;  ti  lefdits  con- 

le  champ  »  après  avoir  appellé  les  dimeiirs  fids  &  commonauté  ,  &  ledit  de  Lyonoe  , 

à  haute  voix ,  en  la  manière  accoutumée  ;  défendeurs  d'autre.  V'ù  par  notre  confcil 

moyenuant  quoi  ih  feront  bien      valable»  lefdites  commiâjon  ,  demandes ,  &c  requêtes 

ment  quittes  &  déchargés  dudie  drok  de  des  parties;  lenrt écritures  £c  produiflioos: 

dime:  &  que  lelir  lienr  de  Lyont>e  fût  ledit  arrêt  de  notre  confcil  du  n.  Février 


condamcié  aux  dépens,  d  une  part  ;  Se  ledit 
de  Lyonne ,  défendeur  »  d'autre  part.  Et 
entre  lefdits  confuls  fie  conunonauté  ,  de- 
uxandeurs  en  antre  requête  dndit  jour ,  à 

ce  qu'en  leur  adjugeant  les  fins  -î'c  conclu- 
fîofls  prifes contre  ledit  de  Lyonne  >  il, fut 
«ondimné  de  faire  le  fervice  cfivîn  •  tant 
conventuel  quecuriaUdans  l'églife  du  prieuré 


1679.  rendu  eiurc  lefdits  confuls  &  coainiU- 
nauté  prenant  tàit  &  caufe  de  pluiieurs  b»- 
bitansde  Nifmes  ,  d'une  part ,  6c  ledit  de 
Lyonne  ,  d'autre  part  ;  par  lequel  les  pro- 
pric[airci  des  héritages  litués  dans  la  dia::- 
rie  du  prieuré  de  S*  Baofile  ,  auroient 
condamnés  à  payer  an^t  de  Lyonne  cm  à 
(es  fucceifeurs  prieurs  dudit  prieuré ,  le 


deS'Baulîle,  &  de  payer  annucllementpottv  droit  de  dime  d'olives  en  qoeftion  »  avec 
l'aumône  due  anx  pauvres ,  fur  les  révcmis  ^q  années  d'arrérages  échut  avant  la  de 

d'icclui  &  à  proportion  diceux  ,  telle  mande  <^-r  le?  nnrres-  3rr'5rages  depuis ,  fui- 
fomme  raifonnable  qu  d  piûra  à  notre  con- 
fèil  arbitrer  ,  ou  fuivant  la  taxe  oui  en  fêni 
£dte  par  ledit  fieur  évèque  de  Nifmes ,  ou 
telle  àutre  perfonne  qu'U  plaira  à  notre  con - 
fèil  de  commettre  pour  ce  tàire  ;  &  icelui 


vant  la  liquidation  <k  eiiirnatton  par  expcra 
qui  en  feroit  faite  devant  le  lieutenant  gé« 
néral  de  Montpellier ,  &  lefdits  con  luis  con- 
damnés aux  dépens  ;  ledit  procès- verbal 
de  ladite  liquidation  &  eliiniation  fait  par 
fiear  de  Lyonne  condamné  en  tous  dépens  ,  ledit  jage  dudit  jour  i  f .  Qâobre  lâSo»  <c 
dtmnna  ges ,  &  intérêts,  dune  part  ;  &  ledit  antres  en«iéeation  dodit  arrêt ,  contenant 
fieur  tk  l  yonne,  défenticur  ,  d'autre  part.  îci  rapports  &  avis  des  experts  ,  &;  ItfJitïS 
£t  entre  Icldits  confuU ,  de(ca;^dears  en  rc-  procédures  pour  y  parvenir  ;  ledit  arrêt  àc 
qnête  dn  1 14'  Avril  6g  1.  à  ce  qu'ils  fuifent  notre  confeil  du  i)>  Septembre  lAS**  rendu 
nças  pnoùm  k  l'exécudoo  de  l'axfêc  dç  entre  ledîc  de  Lyonne*  d'une  i»rt ,  & 

oaaiixe 
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snaitre  Jean  Ménard  ,  promoteur  de  l'évê- 
ché  de  Nifmes  ,  ayant  piU  fait  &i.  cauliides 
prêtres  de  la  doârine  chrétienne,  d'autre 
part  ;  par  lequel  aoroit  été  décUté  qu'il  y 
avoir  abm  en  l'ordonnance  de  l'evêque 
dudit  lieu  »  portant  éredion  d'une  cure  ou 
éghfc  paroiffiale  dans  ledit  prieuré  «  &  or- 
donné que  farrée  de  notre  confefl  du  ao. 
Septembre  1^74-  <erott  exécmé,  &  l'or- 
donnance de  i  cvègae  de  Nifmes  contrai- 
feft  cet  ^rd  caflée,  les  failie:;  Êices  en 
conféquerice  d^larées  injurieiifes  ,  arec 
main-levee  ûc  reflitutîon  ,  6c  dctenfes  audit 
Ménard  de  plus  ufer  de  celtes  voies,  ât 
icelai  condamné  aux  dépens  ;  copie  colla - 
tibanée  dudit  arrêt  du  ig.  Mai  1668.  con- 
tenant la  tranfaâion  ou  traité  t^t  entre  le 
fieur  Cohoo  $  é vêque  de  N  Urnes  1  d'une  part, 
&  lelîltft»  confbls ,  d'autre  part ,  (or  te  fait 
des  dîmes  dudit  prieuré  de  S.  Cefairc  ,  por- 
tant liquidation  des  arrérages  lors  dus,  à 
une  fomm.ede  trob  mille  cinq  cents  livres  » 
&  la  redov-i  ireafinucHe pour  ladite  dime^à 
la  fbtnnic  de  deux  centi  livres  ;  quittance 
de  la  foinme  de  deux  cenM  livres  contignée 
par  ledit  de  Lyonne  ,  pour  raifon  de  1  ap- 
pellation interjcttée  par  lefdits  confùls ,  du 

Février  rt-quète  dudit  de  Lyonnc 

par  lui  pré(bitée  à  notre  coofcil  «  <^  ân  de 
réception  dudit  arrêt  :  arrêt  de  notre  coo- 
feil  du  1  ^  Septembre  1680.  par  produébioo 
nouvelle  du  10.  Mirs  i68o>  aâe  conte- 
nnt  les  exception?  dudit  de  Lyonne ,  fca 
protefîatioDS  de  nullité  contre  les  demande? , 
jeqûétes,  &:  ori'ros  dvCdus  conluli  ,  du  17. 
Février  1681.  requête  d'intervention  dodit 
Pain  «  du  «o.  Juin  i6di,  arrêt  de  notre  con- 
ftîï  »  (fui  l'auroit  reçu  partie  intervenante 
en  î'inflance  .  dudit  jour  ;  proccs-vcrbal 
dune  vllite  âite  par  ledit  lieur  Cobon, 
évèque  de  Ktfttm ,  de  l'égUredeS.  Bauiile , 
du  1^,  Novembre  jôCo.  copie  d'arrêt  de 
notre  conieil  «  rendu  entre  ledit  de  Lyonne 
&  les  religleiix  de  la  Chaize-Dieu  ,  por- 
tant ,  entre  autres  choies  ,  que  le  prieur 
leroic  tenu  d'avoir  audit  pneu rc  de  S.  Bau- 
itle  deux  religieux  tenus  d'y  réltder  &  y 
&ire  le  (èrvice  divin  j  auxquels  il  payeroic 

chacun  deux  cents  Bvres  par  an  &  par 
nv  tnce  ,  du  to.  Septembre  1674'  arrêt  de 
notre  cooTeil  •  qui  ordonne  que  l'abbé  de 
S*  Pierre  dliautviniers  percevroit  la  dîme 
des  vins  à  la  porte  de  la  ville,  du  s*  Mai 
i^jo-  requête  dudit  de  Lyonne  à  notre 
Con^ ,  à  Hn  de  réception  defdites  pièces 
P^r  produftion  nouvelle ,  griefs  ou  caules 
oc  nx>yens  d  app^l  fournis  par  lefdits  con- 

lpik&  contenus  au  préambde  de  Kofco- 
7«w 
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raire  de  leur  prodnflion  ,  du  6.  Mars  iC9i. 
rer,ulic  daJit  de  Lyonne  ,  contenant  Tes 
réponics ,  du  7.  Avril  audit  an  ;  copie  col- 
lationnée  d'une  ancienne  tranl'aélion  en  lan- 
gue Latine,  ^ite  entre  Aldebert,  évêque 
de  Nifmes ,  &  l'abbé  de  la  Cliaize-Dieu  , 
de  l'année  11 48'  l'aâede  collation  &  pro- 
cès-verbal d'icelle ,  du  10.  Mars  1681.  co- 
pie collationnéc  d'arrêt  du  parlcnunt 
Touloufe ,  qui  condamne  un  cliapitrc  déci- 
natenr  d'envoyer  quérir  fa  dime  fur  fe 
champ,  fur  le  pied  de  douze,  après  11 
publication  au  prône  iaice  à  la  diligence 
des  particuliers ,  finon  à  lui  permis  de  lever 
fes  olives  en  laifTant  la  douzième  porrif vi  . 
do  tf.  Juin  1677.  autre  ariêt  dudit  pdiJe- 
roent  ,  portant  que  fur  le  fait  des  dimes, 
enquêtes  feront  uites  de  témoins  cacboU- 
que*  &  non  delà  religion  pr6endae  réfor» 
mée,  du  ij.  Juin  1678.  certificat  de  non 
gens  audit  parlement  «  portant  qu'un  ticr^ 
expert  doit  être  catholique  »  tt  non  de  la 
religion pre't.-nduc  refermée,  du  i6-  M.  rs 
j68i.  pareil  certihcat  des  fubftituts  de  notre 
procureur  général  au  prélidiai  de  Nifmes  t 
du  10.  Janvier  168^  iStç  portant  pareil 
certificat  du  lieutenant  général  de  Ni  Hue  >i , 
de.s  procureurs  dudit  Ik'ge  ,  &  ccliuviiis  de 
ladite  ville  «  du  !.{•  Février  audit  an  i  co- 
pies coltattonnécs  de  plofieors  contrats  d'ar- 
rentemcns  en  même  caïer  du  tiers  du  tem- 
portl  dudu  prieuré  ,  des  14.  Janvier  ifog» 
10.  Juin  i6oi.'6>  Janvier  1614.  6c  4»  Mai 
1617.  Ibmmation  defdits  co-.ifuls  audit  de 
Lyon.ie  de  leur  coinniuiiiqucr  le  rapport 
dont  c(l  appel ,  du  6- Mars  168 1.  reuuêtc 
defdits  confuls  ,  à  rin  de  réception  deiiiites 
pièces  par  produélion  nouvelle  ,  du  14. 
Avril  i68x.  copie  cullationnée  d'un  arpen- 
tage général  du  terroir  de  Nifmes ,  du  ix* 
Fevner  t6o6.  requête  delcQts  conlius  à  fin 
de  réception  de  ladite  pièce  par  produc- 
tion nouvelle?  du  t;»  Avril  i68i<ai2epv 
lequel  les  confuls  auroient  déclaré  que 
n'ayant  pû  tcrr.jiner  le  procès  par  compro- 
mis ,  ils  l'oni  ùii  dilîribuer  au  iuur  ivlil.'ui), 
conleiller  en  notre  confeil ,  au  rapport  du- 
quel ils  en  pourfuivroieiic  le  jugement .  da 
if .  Février  t68|.  aâtsde  produits  ;  decla - 
ration  dudit  Pain  inférée  en  l'arrêt  de  notre 
conieil ,  du  ^o»  Juin  i68£>  portant  que  pour 
toutes  écritures  &  produ^ions  il  em' 
ploie  ce  qui  auroit  été  dit ,  écrit ,  &:  pro- 
duit au  procès  par  ledit  de  Lyonne  ,  liiulic 
jour  ;  arrêt  de  notre  confeil  quiauro;:  (ir- 
donné  que  fur  lefdites  m  (lances  d'appel  ikf- 
di(s  confuk  &  requête  dudit  de  Lyonne 
da  I/*  Janvier  i68«*  h»  parties  éa'vtwm 
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tz  produiroient  dans  huitaine  ce  que  bon 
leur  teuibleroit>  du  9.  Février  iG'èi.  autre 
•rrét  de  noire  confetl  >  qui  fur  lefdites  re- 
quêtes des  confuls  du  16.  dcfdits  mois  & 
an  >  auroiC  appointé  les  parties  à  écrire  6c 
produire  du»  croû  jours  ,  &  joint  pour 
être  jugées  conjointement  ou  féparémcnty 
ainli  qu'il  apparriendroit  ,  du  x?»  defJits 
mois  &  an  ;  autre  arrêt  de  notre  confei!  , 
qoi  anroic  joiot  au  procès  ladite  requàsc 
fiib  ,i  fin  de  ladhe  oppofition  » 
pour  en  jugeant  y  avoir  tel  égard  que  de 
Kaifon»du  x8>  Avril  i68a*  autre  arrêt  de 
notre  confeil  .  qui  aaroÂt  dédaré  lefdits 
arrêts  de  régfement  communi  avec  ledit 
P^in  i  ordonné  qu  i)  f  fati&feroit  dans  le 
jour ,  &  joint  ;  &  dôiné  audit  Pain  a^e 
de  (bndit  emploi  »  du  ;o.  Juin  i68i>  autre 
arrêt  de  notre  confeil .  qui  aurait  joint  au 
procès  ladite  requête  dudit  de  Lyonne  du 
1*  «foillec  •  àfia  d'imerèt«»  pour  en  jageapt 
j avoir  tel  ^rd «lae  de  mlon ,  du  i^.  JoBrC 
ifSi.  cor.ti  cditi  ,  filvations  refpeftivemcnt 
h>urais,que  leidlte«  parties  ont  mis  6c  produit 

Îardevane  notre  cooTeil  ;  &  tout  conlideré» 
celui  notredit  grand  confci!,  Tsir^nt  droit 
fur  les  inflances  t  a  nus  ik  mec  1  appella- 
tion des  procédures  faites  par  le  lieutenant 
général  de  la  fsîne'chauirée  de  Montpel- 
lier,  commifiaire  député  par  notre  conlcil  t 
.  &  ce  donc  a  été  appelle ,  au  néant  ;  en  éraan- 
danc  &  corrigeant  »  a  réduit  6i  modéré 
feDimatlon  faite  pardevant  ledit  juge  ,  deli 
fbmrne  de  neur  mille  fept  cents  quinze 
livres,  pour  les  huit  années  d'arrérages  de 
la  dime  dortt  eli  qucllion,  échus  le  «KCttier 
DécL-mbre  1680.  à  celle  de  quatre  mille 
livres  ;  laquelle  Ibmme  notre  confeil  a 
condamné  âc  condamne  lefdits  confuls  & 
communauté  de  Nilmes  >  de  payer  audit 
de  Lyonne  *  enfemble  la  fbmme  de  mille 
livres  à  laquelle  notre  confeil  a  aulfi  réduit 
&  modéré  les  frais  faits  par  ledit  de 
Lyonne  pardevant  le  commH&ire  :  a  or- 
donné &  ordonne  qu'à  l'avenir  h  dime  des 
olives  fera  payée  (ur  le  chan  p  ;  ûc  à  cet 
eiFet  >  que  les  firnoters  ou  receveurs  dudit 

{)n?i;rt^  leront  tenus  de  s'y  trànfporter  dans 
a  fdifon  ,  pour  y  prendre  6î  percevoir 
ladite  dîme  d'olives  en  efpèces  >  à  raifon  de 
la  douzième  ;  &  A  feote  par  leiclits  fermiers 
on  receveurs  de  ce  faire,  a  permis  &  permet 
aufdirs  habitans  de  Niflnes  de  la  lairTerfur 
ledit  clump,  api  avoir  appellé  les  dimeurs 
i  haute  voix  en  la  manière  accoutumée  :  9t 
fur  !'o?pontion  defJits  confuls  8c  commu- 
nauté à  l'exécution  de  I  arrêt  de  notre  coo- 
Mda  a).  Septembre  s68«*  U  dennodc» 


à  fin  de  fervicc  cariai  en  l'égllfe  da^lt 
S.  Baufilc,  ôc  à  fin  d'aumône  ,  6c  fur  le 
furplus  des  demandes  ,  a  mis  &  met  kt 
parties  hors  de  cour  8^  de  procèi  ;  à  U 
cliarge  néanmoins  par  ledit  l'ain  de  &ire 
faire  audit  prieuré  le  fervice  conventuel  en 
\i  minière  accoutumée  :  tous  dépens  coTi- 
■pcnics.  Si  donnons  en  mandement  au  pre- 
niier  des  huiATiers  de  notredit  grand  confeil, 
en  ce  aù  eft  exécutoire  en  notre  cour  & 
fiiîte  ;  ét  fur»  dlcelle  »  au  premier  defln 
huilTicrs,  ou  autre  notre  huiflTier  oufe;rje:î 
fur  ce  requis  ;  qu'à  la  requête  dudii 
Lyonne*  le  préfent  arrêt  il  mette  à  due  fit 
entière  exécution  de  point  en  point  1  feloa 
fa  ft>rm«  &  teneur ,  nooobtiant  oppoûrioM 
ou  appellations  quelOMiques  »  pour  lefqudlo 
ne  fera  différé  ;  8c  en  outre,  faire  pourt'eK- 
cution  des  préfentes ,  tous  exploits ,  figni- 
ficatiotis  »  fie  commandemens ,  ôc  autres  aâej 
de  julhce  requis  &  néceflâires  :  de  ce  &fe 
te  donnons  pouvoir .  Sus  ponr  ee 
der  placet  oi  pareatis-  Donné  en  notrcdî 
confeil  à  Pari»  le  »o.  Mars  téSj.  &  de 
notre  règne  le  quarante  -  unième.  CoDa" 
tio  nn  5.  Par  le  toi ,  à  la  relation  des  gtot 
de  fon  grand  confcii'  Le  Normant- 

Anhkv,  d*  l'àâut  de  vUU  d*  Nifmu, 


L  X. 

EtaifUJftmfvt  des  affifef  de    la  féBt- 
(hanjjée  de  I^ijmes, 

An.  i6Sf« 

• 

LOUIS  ,par  la  gracede  Dien,  tof^ 
France  &  de  jN  n  arre  ,  à  tous  ceul 

Îui  ces  prél'entes  lettres  verront  ,  fi'*- 
i'appliciticm  continuelle  que  nous  doonoos 
à  fàire  rendre  juflice  à  nos  fcK-s'  ,  &  l« 
avis  fréquens  qui  nous  aurdeu:  et:  JooQ^ 
des  abw  &  milverfations  qui  fe  comnict* 

toient  p2r  nos  juges  8c  ceux  des  (àfptXO 
luuts-julii^.:crs  dans  plulîeurs  endroilf  * 
notre  royaui.ie,&  particulièrement  daci-  e 
reiTort  du  prélidial  de  Niimcs  ,  m  la  plu- 
part des  cnmea  démirent  impunis  pu  u 
négligence  de  nos  juges  âc  de  ceux  MUa 
feigoeurs ,  6c  par  l'autorité  défaits  leigmoff* 
nous  ont  obligé  d'ordonner  par  nos  édiu 
&  déclarations  audit  prélîdial  de  Nifoei» 
d'envoyer  tous  les  ans  an  nombre  d'oifidç 
daditj^âidial duaHtm^às  Vinriv « 


'Digltized  by  Google 


DELA  VtLLB  DÉ  »  t  S  M  E  S,  t%9 

étt  detnuMifaa  »  pour  r  adminidrer  pendant    perçues ,  &  aairet  Faute*  dans  lea  feoftiont 

an  certain  temps  îa  jnftire  criminelle  à  nos    de  !et!rs  charges:  auquL'I  eflln  !e<!  parties 
fujers  dudic  pays  ,  te  qui  a  produit  un  très-    pourront   remettre  k-ur*  dcnonculions  » 
boa  effet,  par  la  recherche  &  la  punition    plainte! •  nemoket»  &  pièces  ès  mains  de 
qoe  fimt  toua  ka ans  Ica  commtflàires  dudit    notre  procureur  en  ladite  rénédiaulTée  » 
prâi<fial  y  des  crimea  qui  fe  commettent    pour  y  être  pourvu  pcn  iant  la  tenuii  deldite» 
crditspiys.  Mais  comme  en  pourvo>  a;ir  j  la    alBfes  par  les  o.Hcicrs  de  notredite  fiJné- 
pomtton  des  crimes  capitaux  qui  le  com-    chauHee ,  fomcDairemeot  &  faos  forme  ou 
nettent  fort  fr^uenmKnr  diiits  paf  s  ,  il   figure  de  pro^  tii  aocims  draiti  ou  épices  : 
di  oéceflâire  aoffi  de  pourvoir  aux  moyens    &  feront  les  amendes  ,  interdirions,  de 
d'empêcher  plufiears  abus ,  dénis  dejuftice,   aucresjpeines  prononcées  erduesaflUescootre 
flODCoflions  9  &  malveriàtions  qai  le  com-  l«t  dluillans  ou  contrevenant  i  noaordon* 
m-ttent  dan-  )c<;  affaires  civiles  8c  particu-    nances ,  ex;îcutées  nonoblUnt  oppofidons 
lieres  par  noidits  juges  6c  ceox  des  Ici-    ou  appellations  quelconques  >  fie  uns  pré' 
gneors ,  fie  par  les  buif&ers  6c  fergeos  «  tant    judice  dicclles  &  de  l  appcl  au  parlement 
de  notredit  pays  de  Gevaudan  6c  de  Viva-    de  Touloufe  ;  auquel  nous  faifons  difenfe 
rais  que  des  autres  villes  8c  lieux  du  reflbrt   de  donner  aucune  furcéance  pour  l  exccu- 
dudit  prélîdial  tic  Nifriics  ,  (  fni>  t.Vn  au-    tion  defdirtL?  or  lonnanccs  »  à  peine  de  nui- 
rions poinC  trouvé  de  plus  aflurésqoe  d'at-   Uté  defdics  arràt.*i'  Voulons  que  ceux  qui 
trftaertancaQXoflkiendelidttettiiédiaiif  tnront  quelque  rufpicion  contre  les  juges 
(?p  de  Nifmes ,  Qu'aux  commilTaircs  d'icelte   ordinaires  »  tant  de  nous  que  des  feigncurs  » 
députés  pour  adminiftrer  la  jullice  crimi-    puilTent  faire  aiilgner  lâur&  parties  direde- 
nelle  à  notredit  pays  de  Gevaadan  &  de   inent  en  matière  civile  y  fansnéanmœnsètte 
Vivarais,  à  l'exemple  de  plufieurs  autres    obligés  de  [oftiher  des  caufes  de  ladite  fuf- 
lénéchaulTées  fie  baillages  «Je  notre  royaume,    pcniîoii ,  elditcs  alUfcs ,  ôc  au'il  puifle  fttre 
le  pouvcHr  de  convoquer  tous  les  ans  ,  à   par  nos  oHïciers  de  ladite  fénéchauflée  bit 
certains  jours  qui  feront  par  eux  défignés  »    droit  fur  lefdites  demandes  contenues  édites 
des aflifes,  aufqadles nos  joges  &  ceux  des    aflfignations ;  pourvu  que  les  caufes  foieot 
feigneurs  ,  &  les  huifTicrs  Si  fergcni  ,  du  rcf-    entières  6c  non  conteftées  devant  les  juges 
fort  dudit  prélîdial  de  Nifmes ,  feront  tenus   ordinaires  ;  fie  à  la  charge  par  leHiits  o^ 
de  comparoir  6c  denworer  pendant  le  temps   dm  de  ladite  fénécbaufréc  de  les  juger  en 
defifites  alTifes  ,  pour  répondre  aux  plaintes    l'audience  &  fur  le  champ  pendant  la  tenue! 
qui  (èront  contre  eux  faites.  A  ces  caufes  ôc   defdites  all'iles  ;  faute  de  quoi ,  elles  fèrooc 
«Am  à  ce  nous  nwuvzns ,  de  nc^re  certaine  renvojpéei  aorifits  juges  ordinaires  à  qui  U 
(cience,  pleine  puiflànre,  &  autorité  royale  ,    connoifîànce  en  appartient ,     y  retourne- 
voaioRS  fie  nous  plait  que  les  otHcicrj  de    ronc  même  de  picin  droit  ,  tans  qu'il  Toit 
notre  fénéchauiTtte  de  Nifroes  tiennent  à    befoin  d'aucun  jugement  de  renvoi  ;  6c  où 
l'avenir  tous  les  at»  »  au  tem{»  qu'ils  juge-  lefdicef  înftuces  aoroient  été  ingéei  fiv  It 
root  le  plus  ccniveTnible 6e  qui  fera  par        champ»  les ftntes 6t  dépendances  en appar- 
miinijé»  leurs  a lîi Tes  en  la  ville  de  Nifriic^    tiendront  aux  olïiciers  de  ladite  rénécnauP- 
ou  à  une  des  autres  villes  du  reiTort  Uolus   iëe ,  pour  être  régl<^es  6e  jugées  hors  le 
conraiode  >  pendant  trois  jonraconflScuttft  >  temps  de  la  tenue  defdites  aniret ,  tlb  ne 
cenxde  dimanche  ou  fêtes  non  compris  ;    jogent  p!uî  à  propos  de  les  renvoyer  aux 
Wfqoelles  agiles  cous  les  juges  ,  tant  de   juges  des  lieux-  Èc  pour  le  regard  de  no(^ 
nounoe  des  feigneurs  6c  leurs  lieutenans,   dln  pays  de  Vivarais  fie  de  Gevaudan  y 
et)fêmble  les  huiûTiers  fie  fer^ens  defdites   attendu  leur  éloignement  de  notre  ville  de 
juliices , 6c autres  otficiers  qu'il  appartien-    Nifmes»  ordonnons  que  les  afllfês  feront 
dra  ,  du  reflorc  fie  écenduL-  cic  ladite  féné-    tenues  efdits  paj  s  p  ir  les  oincicrs  de  lactite 
cfaauiirée  y  à  la  réferve  de  ceux  dea  pays  de  filoéchauflée  qui  y  doivent  aller  adœioiUrer 
Vivante  6t  de  Geraodsn  •  feront  tennt  de  la  îniHce  crimtndie  »  fidvant  nos  ordoo- 
fe  prcfenter  en  perfonnc  a  la  première   nances  8c  arrêts  de  notre  confciî ,  a.r:  mê- 
fibnce  >  fie  d'y  demeurer  pendant  leidits  trois  mes  conditions  >  facultés ,  attnbunons ,  fie 
lonrs ,  pour  répondre  ans  plaintes  qui  ponr^  pouvoir  d-deflbf  exprimés  ;  le  tout  ainil  6e 
ront  être  faite-  contre  enx  ,  fie  aux  coo-    en  la  même  manière  qu'il  fè  fratiq'!'?  en 
dulions  qui  feront  prilies  par  notre  procu-    pluikurs  féoéchauiTécs  fie  baillagcs  de  notre 
«eoreabkditefihiéchauirée  pour  contrtvei^   royinme  6c  pays  de  notre  obéifTànce.  SI 
tlons  par  eny  (  onimifes  h  nos  ordonnances ,    donnons  en  mandement  à  nosamés  fit  féaux 
excès  des  diuu  6c  éaiolumens  par  eux   les  gens  tenant  notre  covir  . de  parlcmeoc  de 
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Todoofe  t  fénécbal  de  Nifmes  ou  fon  lieu- 
teniot  &  gen»  cenans  le  fiége  audit  lieu , 
tx.  tons  autres  officiers  qu'il  appartiendra  , 
que  ces  préfêntes  ils  ayent  à  faire  lire  y  pu- 
blier y  &  regifirer ,  &  le  contenu  en  icelles 
exécocer  &  ûire  exécutef*  (ans  y  contreve- 
nir ni  ibvffrir  qu'il  y  (bit  contrevenn  en 
quelque  forte  &  manière  que  ce  fbit.  Car 
tclelè  notre  plaifir.  En  témoin  de  quoi  nous 
avons  fait  mettre  notre  fcel  à  cclHites  pré- 
fentes. Donné  à  Verlâilles  le  is'jour  de 
Mai  i  l'an  de  grâce  i68{.  &  de  notre  régne 
le  qoaranie-trai&éiiiei  Louis.  Par  le  toi.  rae- 
iTpieaiuc. 

Extrait  des  regifJres  du  parlement. 
Vù  la  déclaration  du  roi ,  donnée  à  Ver- 
iàitlesle  i|.  du  courant .  lignée  Louis  ;  & 
I>las  Ins  »  par  le  roi  #  Pliefypeaax:  ibetlée  do 
grand  fceau  de  cire  jaune ,  à  fimple  qneuti  ; 
par  laquelle  fa  majefté  veut  que  les  officiers 
de  la  fénéchaufTée  de  Nifmes  tiennent  à 
l'avenir  tous  les  ans  leurs  affifes.  La  cour 
«ordonné  &  ordonne  que  ladite  déclaration 
doroi  iêra  re^ftrée  en  fes  regiftres .  pour 
le  cootena  en  icelle  être  garde  &  obiervé 
firivanc  (à  forme  6c  teneur.  Prononcé  à 
Touloufe  en  parlement  le  îo.  Mai  1685. 
Coilatioané»  Forneiron.  Contrôlé»  D'Ar- 
çaier.  De  Sévin.  M.  de  Otdet»  rapporteor> 

Archiv.  du  prcjldial  de  Nifmes. 
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Confirmation  de  tétahUjJement  de  la. 
mai/on  de  la  providence  de  Nifmes , 
far  Uni  Lrtds  XIV* 

An»  1685. 

LOUIS  ,  par  h  grâce  de  Dieu,  roi  de 
France  &  de  Navarre  ,  à  tous  prélens 
&  avenir ,  fafut.  Le  lieur  abbé  de  Laugnac, 
tréibrier  de  l'églife  cathédrale  ,  &  grand 
vicaire  de  l'évêché  de  Nifmes  ,  direéteur 
de  la  maiion  de  la  providence  de  ladite 
ville  «  nous  a  très-humblement  fait  remoa- 
trer qoc défunt fieurAnthinie-  Denis  Cohon , 
évêqoe  de  Nifmes ,  auroit,  par  adedu  }. 
Mars  1668.  reconnu  de  fa  part  le  6.  Fé- 
vrier 1669*  fondé  ladite  maifou  de  la  pro- 
lidence  >  &  dotté  d'une  fomme  de  vingt 
mille  livres ,  pour  y  recevoir ,  nourrir,  fie 
élever  les  pauvres  eaiàos  orp lielias  cadioii* 
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ques  ;  ceux  dont  les  pères  étant  déccdés  aaSi 
catholiques ,  leaoïeres,  parens  >&  tuteur»  / 
feroient  de  la  religion  prétendue  réformée; 
&  encore  ceux  dont  les  pères  &  mefesmi* 
vellemcnt  convertis ,  n'avoient  pas  le  mojrw 
de  le«  entretenir  *  ibos  la  direâioo  d'oo  i»r 
pâleor  &  d*an  iDooÊil  conpoiS  dteUM^ 
bre  de  perfonoea  eodéfiaAiaues  8c  laT<)on, 
fournis  à  la  jurifclidlion  de»  evèques  de  Nil- 
mes  :  après  quoi ,  il  aurdc  drelté  les  flanti 
8c  réglemcnj  nécelVaires  pour  la  conduite 
de  ladite  maifoo  ;  laquelle  a  été  d'un  très- 
grand  feooQra  fionr  lei  paavies  enlàns  ; 
auxquels»  parce  moyen  »  on  a  donné  doc 
bonne  édi»»tion ,  6c  qui  ont  été  rendus  ca- 
pables d'embrafler  la  profelTion  en  laquelle 
ils  ont  été  les  plus  fupportés.  Mais  coomk 
cet  établiflèroent  n'a  pus  été  revêto  des 
lettres  patentes  nécerfaires  pour  pcanoil 
fubiUier  6c  recevoir  là  perfedion  ,  ledk 
fieur  abbé  de  Laugnac  ix>qs  auroit  fapplié 
de  les  vouloir  accorder  fiir  les  inftanctj 
dudit  lieur  évèque  de  Nifmes  6c  des  iiabv- 
tans»  (fù  en  tirent  tous  les  iours  de  gnodi 
avantages.  A  cette  caulè  &  autres  à  ce 
nous  mouvans ,  de  l'avis  de  notre  confeil»  & 
de  notre  certaine  fcience,  pleine  puiflance, 
&  autorité  royale  t  nous  avoos  loué ,  agrééi 
confirmé ,  &  antorifiî  >  looons  »  agréas  » 
confirmons ,  6c  autorilbns  ladite  mailbo  de 
la  providence  fondée  par  letHt  feu  fieut 
O»on»évcque  de  Ninnes  ,  enferobleb 
flatuts  &:  régleraens  par  lui  faits  pour  U 
conduite  d  icelle  »  dont  copie  ell  ci  aitachie 
(bus  le  contrelcd  de  notre  chancellerie;  pour 
ladite  roailbn  être  régie  âc  adminillréeyaiolî 
au'il  e(i  porté  »  fous  la  fupériorité  da  lîear 
evôque  de  Nifmes  6c  de  fes  fucceflèafi» 
Voulons  &  nooB  |>Uît  que  les  perfoona 
qni  la  compoISmot  »  de  quelque  qoilicé  & 
condition  qu'elles  (oient ,  y  puinent  fore 
toutes  adembiées  nécelTaires  ;  qu'elle  jooilfc 
des  privilèges  6c  exemptions  dont  joaiflat 
lêmblables  maifons  ;  à  condition  néanmoini 

au'elle  ne  pourra  être  cliangée  en  tmilba 
e  proicflîon  reljjsîeoiê  »  naaîa  demearera 
toaiours  en  état  l&ulier.  Et  poor  téoioigpff 
davanage  combien  l'étafaliûenient  de  Isafee 
mai  fon  nous  eft  agréable ,  nous  Tavons  mife 
&  mettoos  >  avec  les  cbQfea  qù  hii  appir» 
«amène  &  appartiendront  cHiprès,  en  notre 
proteâion  8c  làuvegarde  :  permettons  à 
ceux  qui  la  compoferont  d'accepter  &  re- 
cevoir tous  dons  &  legs  qai  lui  poarront 
être  faits  par  donation  entre  vifs ,  telbment 
ou  autrement  ;  même  d'acquérir  maifons  & 
héritages ,  fie  autres  biens  ;  defqueU  oooi 
avoQsamorti  &  aaxvtiflôosiaiieiDeatceapt 
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feront  compri«  dans  l  encloî  &  bâti- 
tnene  de  bdite  nailôi>i  pour  en  jouir  plei- 
nement &  paifiblement,  fans  être  tenn;  de 
nous  payer  ni  à  nos  (ucceflêurs  rcis  aucune 
lînancc  ,  indemnité  ,  ni  aucuns  droits  de 
lods  fie  ventes  »  quints  &  requints  «  francs- 
fiefs  ,  &  noaveanx  acquêts  *  defqœls  nous 
leur  avons  fait  &  fâifbns  don  ,  à  quelque 
/bmme  que  fe  puitTe  monter  ;  à  la  charge 
toateÂds  de  payer  les  indemnités ,  droits*  9t 
devoirs  ,  donc  ladite  maifon  &  enclos  pour- 
roienc  ècre  tenus  envers  autres  que  nous  ; 
4e  df  (aire  chaque  jour  des  prières  à  Dieu 
I>OQr  notre  faiut  i  confervation  «  &  profpé- 
rité  de  notre  famille.  Si  donnons  en  mande- 
ment  à  nos  ?.més  &  fJaux  les  gens  tenant 
ocxre  cour  de  parlement  deToutoufe  ,  cour 
4les  comptes  t  aides ,  &  finances  de  Mont- 
pellier ,  prélldens  &  tr^fbriers  généraux  de 
France  audit  lieu  •  fénéchal  de  Nirmes,  fie 
autres  oosjofiiden  9c  officiers  qu'il  appar- 
tiendra ,  que  cefdites  préfentes  ils  faflènt 
lire  &  enregiflrer ,  Se  du  contenu  en  icelles 
jouir  &  u(èr  les  pcrlbnnes  de  ladite  maifon , 
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Ctnftmatkn  de  VéuhVtffment  d§  la 
maifon  du  refuge  dt  Nijmet  t  ^ar  lê 
m  Leuis  XIV* 


An.  t€t6» 


LOUIS ,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de 
France  &  de  Navarre,  à  tous  pré- 
lèns  fit  avenir ,  làlut.  Le  fieur  abbé  de  Lan- 
gnac ,  tréfbrier  de  l'églife  cathédrale ,  & 
gr2:](l  vicaii  e  ic  rc'.  èrliéde  Nïfraes  »  nous 
atrès-humbiemem  ùm.  remontier»  foivant 
^1  en  a  été  chargé  en  (foalittf  de  direc- 
teorde  la  maifon  du  refuge  de  ladite  ville 
de  Nifmes  ,  que  depuis  environ  tn^c  ans 
ladite  maifon  jrraraicé^  établie  penr  lêr- 
virde  retraite  aux  pauvres  filles  que  îeur 
roifére  ou  le  peu  de  foin  que  leurs  paréos 
avoient'ea  de  leur  éducation 


>  avoit  enga- 

&  celles  qui  leur  fuccéderoot ,  pleinement  »  gées  dans  la  débaocbe  ;  ce  qui  a  eu  un  (uc- 
p«ûfiUânenti  fie  perpérudltinefit  ;  ceflànt&  cè»  fi  heneox ,  Ibasiâ  direâîon  de  quatre 

faifant  ceHer  tous  troubles  ôc  empêchemens    perfbnnes  qaalitiées>  commifes  par  le  lieur 


aa  contraire  ;  nonobilaut  tous  édits  y  décla- 
dons  y  ordomanees ,  arrêts  »  fie  rdgiemens  , 
auxquels  no'J5  rîvons  ûirn-i^'^  &  dérogeons 
pour  ce  regaid  leulemenc ,  iaos  tiier  con- 
fêquence-  Car  tel  eft  notre  plailir.  Et  arin 
qqe  ce  ibit  chofe  ferme  &  Uable  à  toujours* 
nom  avons  fiik  mettre  notre  Icel  i  coditet 
préfentes-  Donné  à  Verfaillcs  au  mois  de 
Mars,  l'an  de  grâce  i686.  &  de  notre  ré- 
gne le  auarante-tro  liérae>  Louis.  Par  le 
roi.  Phcîypeaux.  Vifa  ,  Bouclierat  :  pour 
lettres  de  confirmation  de  l'éubliflèment 
d'une  maifon  de  la  providence  en  la  vile 
de  Nifmes.  Pbeirpeaux. 

Les  préftntes  lettres  patentes  one  été  e^t- 
regirtrces  èsreçillrc  de  la  cour  l'u  j  rjilc- 
ment  de  Toulouie ,  fuivant  l'arrêt  d'iceile  du 


évèque  de  Nilines  »  qu'on  a  vu  pluiieurs 
pauvre»  fllM  quitter  volontairement  leur  li- 
bertinage pour  mener  une  vie  régulière,  & 
ladite  ville  fe  purger  peu  à  peu  d'un  vice 
dont  elle  étoit  tnfeâée  ;  de  manière  qu'il  ne 
refte  plus*  pour  donner  la  dernière  n:iain  à 
une  cBovre  Rutile  an  Wen  publie  de  nofke 
état  ,  ainfi  que  r  on  celui  de  la  religion  ca- 
tholique t  que  de  contîrmer  de  notre  part  cet 
établiffement ,  en  forte  que  ladite  xâtXkM 
puiffe  fubfifter  en  devenant  capable  tJe  re- 
cevoir les  dons  ,  libéralités  *  &  aumônes 
des  perfbnnes  pieufes  fie  daiiliblesy  &  de 
pofléder  ks  tNens  néce  flaires  pour  (on  entre- 
tenemenr.  IV>ur  raifon  de  uuoi  ledit  (leur  de 
Laugnac  nous  auroit  fupplic  de  vouloir  ac- 
corder les  lettres  fur  ce  nécelfaircs.  A  ces 


lo.  Juillet  1 686.  Controllé  gratis.  D'Arquier.  caulès ,  défirant  contribuer  en  ce  qui  dépend 
Regidrées  ès  regiftres  delà  cour  des  de  nous  à  la  perfeftion  de  cet  ouvrage  pour 
comptes  »  aydes ,  fie  finances ,  pour  le  con-  la  gloire  de  Dieu  »  6c  le  bien  public  ;  fie 
tenu  d'icelles  être  gardé  8e  obfervé  félon  étant  d'ailleinrs  particulièrement  informés  de 
leur  forme  fie  teneur.  A  MootpeUia  le  as*  i^^probarion  que  ledit  lieur  évêque  de 
Octobre  j686.  Pouget.  Nîmes  y  a  donné ,  en  connoiflànt  l'utilité  , 

fie  lîi;  tieiïr  des  babitans  qu'il  puiflè  s'aug- 
menter par  l'avuiGi^  qu'en  retire  une  ville 
Men  policée  I  nom -avons,  de  l'avis  de 
notre  confcil ,  fie  de  notre  certaine  fciencc  , 
pleine  poiHànce ,  fie  autorité  rof aie ,  loué, 
tpéé  «  confirmé ,  fie  antorifé  ,  louons  » 
agréons,  confirmons  ,  ^umnlnn^  l'éra- 
MiilèmeQt  de  ladite  uuiiun  du  rciuge  dast 


AreàiVtdt  la  maifon  d«  la  frovident* 
dt  N'orne»* 
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notre  vtl!c  de  Nifines»  fous  la  dircifHondu 
ficur  évèque  &  de  ceax  qu'il  comtnettnt  à 
cet  effet.  Voulons  &  nous  plaît  que  les 
perfonnes  qui  la  compoferont  ,  de  quelque 
qualicé  &  coadicion  qu'elles  foieoc ,  y  puiflènt 
afac  ttweei  aflèmblén  néoeflàire»»  recevoir, 
infiroire  >  &  faire  inf^ruire  les  Biles  &  fèm- 
ines  débauchées  qui  y  iêronc  mifeSy  & 
celles  qui  fe  voudront  redter  de  leurs  dé- 
Ibrdres  ;  comme  auflî  que  ladite  maifon 
jouiire  des  privil^es  &  exemptions  celles 
6c  feoibhbles  que  joinilênt  les  mailbnf  de 
fondation  royale  ;  à  condition  néaomoios 
qu'elle  ne  pourra  être  changée  en  mailbn  de 
proiêflioa  rdigieufe,  mats  demeurera  tou- 
joors  en  état  ucoUer  s  &  que  l'on  jr  fivrt 
ibivant  les  règles  &  fbcoti  qui  fefoqt  don- 
nés par  ledit  heur  évèque  de  NiTnetAc  Ces 
fuccefleurs-  Et  vom  témoigner  davantage 
combien  l'écabliflenienc  de  ladite  raaifim  non» 
eft  agréable  ,  nous  l'avons  mile  <k  mettons  , 
avec  les  cbofes  qui  lui  appartiennent  6c 
appartiendront  ci*après  »  en  notre  proCfic- 
tion  &  fauvegarde  ;  permettant  k  ceux  qui 
la  compoferont  d'accepter  8c  recevoir  tous 
dons  &  legs  qui  lui  pourront  écre  faits  par 
donation  entre  vift  ,  tefiament ,  ou  autre- 
ment ;  même  d'acquérir  mailbns»  héritage^ 
&  autres  biens  ;  defquels  nous  avons  amorti 
&axDortiflbns  Seulement  ceux  qui  feront  corn- 
wtodanirenclotAt  Udment  de  ladite  nal* 
Ion, pour  en  iouir  pleinement  &  paifibleraenii 
(ans  être  tenus  de  nous  payer  •  ni  à  nof 
fboeeflêon  rcHS,  aucune  6nance  »  lodendl^ 
ni  aucuns  droits  de  lods  8f  ventes  ,  quints 
ëc  requints  ,  francs-âefs  ,  &c  nouveaux  ac- 
quêts )  de(quels  nous  leur  avons  (ait  6c 
tàiCom  don  ,  à  quelque  (bmine  qu'ils  b 
puilTent  monter  ;  à  la  cbai^ge  toutefois  de 
payer  les  indemnités  ,  droits  f  &  devoirs 
àfxA  ladite  maifoo  &  endoi  pourroieot 
ctrc  lenna  envcn  auuci  qoenooi  s  oc  qjt 
fiure  chaque  jour  des  prières  pour  notre 
âlttt ,  conlervacion  *  6c  profpéricé  de  notre 
famille.  Si  donnont  en  mandement  à  noi 
amés  &  féaux  les  gens  tenant  notre  cour 
de  parlement  de  Touloufe*  cour  des  comp- 
tes ,  aides  »  &  finances  de  Montpellier ,  pré- 
(îdens  6c  tréforiers  généraux  de  France  au> 
dit  lieu  t  fénécbal  de  Nifmes ,  &  autres  nos 
}u(liciers  &  oAîciers  qu'il  appartiendra ,  que 
cefdites  préfentes  ils  bSSèat  fire  &  coce» 
gfflrer ,  &  dn  eoncemi  en  ieelfet  iooir  Se 
ufer  les  perfonnes  de  ladite  maifbn  &  celles 
qui  leur  iuccéderont ,  pleineoKnt  «  pailtbier 
mené  »  &  perpétnelienent  :  ceflântfit  fidiant 
cefler  tous  troubles  &  empécliemcns  au 
contraire  -,  oonoUUot  tous  cdiu»  dédara.- 
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tiont  9  ordonnaneet«  arrêts ,  le  r^lemeur; 

aufquels  nous  avons  dérogé  &  dfrogeoot 
pour  ce  regard  (eulement  »  (ans  tirer  à  con- 
féquence.  Car  tel  e(i  notre  pî^ilîr.  L't  iin 
que  ce  foit  chofe  ferme  6c  Aabk  atoujoufif 
nous  avons fidt  mettre  notre  ftd  leefilKs 

S réfentes.  Donné  à  Verlàillcs  au  mots  de 
lars ,  l'an  de  grâce  i686.  âc  de  notre 
le  quarante-troifiéroe.  Louis*  Par  lenL 
Phelypeaux.  Vifa,  Boucherat  :  pour  lettres 
de  confirmation  de  l'écablifrement  d'une 
raaifoo  de  lefiige  en  la  viDe  de  NUne» 
Phelypeaux. 

Les  préfentes  lettres  ont  été  enrcfif- 
trées  ès  regirtres  de  la  cour  de  Darlcroent 
de  Tottloulé  »  fuiv^t  l'arrêt  d'icale  du  lo* 
Juillet  t686.  Cootrdié  gratis.  lyArqaier. 

Regiftrées  ès  regillres  de  la  cour  dei 
comptes  f  aides  >  &  tinances  ,  pour  le  con- 
tenu d'icelles  être  gardé  &  obfervé 
leur  forme  &  teneur ,  ouï  le  procuretir  gé- 
néra] du  roi  )  fuivant  i  arrêt  de  ce  jourdlàiai* 
Donné  à  Moocpelliec  le  sf.  Oâobic  iAKt 
PoQget. 
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A  N.  létS.  i6tZ  &  1689* 

DU  9«  Août  1686.  la  compagnie  aflëm* 
h]éc  extraordinairemcnt  ,  préiém 
mclTicurs  Graveiol  ,  cli-incelier  ,  Makrait, 
Chdzel ,  procureur  du  roi  «  Caufle  »  Aef- 
tanrand ,  de  Trimond  >  Goinm  »  M6»rd  > 
de  Cabrière  ,  de  la  Baume. 

On  y  aréfolu  que  meifieurs  Cha7el  &  de 
la  Baume  verroient  M.  le  marouis  de  U 
TrouHe  ,  pour  le  prier  de  conlèrvet  Ic* 
privilèges  de  la  compagnie. 

On  a  nomméy  pour  remplir  la  chargedi 
(êcréoirejpar  provifion,  lefiear  delaBanoi^ 
pendant  1  abfence  de  mellieurs  de  Paan 
&  Saurin. 
On  a  lû  une  traduâion  de  l'ode  i».  da 

Î.  Hvred'Horacej  O  crmdètit  adkae ,  en  ven 
'rançois. 

On  y  a  lû  auflî  l'éloge  de  fcu  M-  de 
Faure»  fait  par  M.  Guiran- 

On  y  a  réfolu  de  continuer  les  aflêodilscs 
aux  jouis  ordinaires. 
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DU  neffereâ  4.  Septembre  i^86.  pré- 
fens  meiiieurs  Gravtrol  ,  de  la  Bao- 
Dte ,  Maitrait  •  Cl^zd ,  procureur  du  roi , 
Caufle  »  de  Trimond  »  Giiifan*»  de  Ce- 

|M-i''rc'r. 

Un  a  dépoté  mefTiCurs  Malcidit  ôc  1  ri- 
nood  f  pour  faire  complimenc  à  M.  Rd^ 
liaraQd  lur  la  moit  de  Ton  Hls  oniqoe> 

M«  Guiran.>a  lu  on  difrours  fur  i'atnphi- 
théatre  de  Nilmes  :  5:  M.  Graverol  unedif- 
iêrtatioa  qu'il  a  l&ite  <ur  aoc  pierre  aocique  » 
6r  iôr  une  médiane  Gf  éatie  de  rempereor 
TrajaDj  qui  a  été  nouvcllcnent  découver- 
ce  ;  &  laquelle  diflenation  a  été  imprimée 
depuis  qoelquet  jann*  On  a  nonnë  dei 
^CommifTdires  pour  les  examiner. 

M*  de  la  B^ume  a  rendu  compte  du 
compRaieiK  qu'il  a  ^ic  à  M*  révèqw  de 
Miûnet  per  ordre  de  la  conpegnte* 

DU  II.  Septembre  i68<5»  préfens  mef^ 
lieurs  Graverol  »  chancelier  ,  l'abbé  de 
Trimood  «  Reftaurand ,  Ménard  ,  & 
tan. 

On  a  lu  la  diirertatton  que  M.  Guiran  a 
làltefiir  la  maifon  quarrée  de  cette  ville , 
q  l'iî  prouve  avoir  été  un  temple  plutôt 
qu  une  balilique  on  qu'an  prétoire*  Mel> 
fienrt  de  Trimond  &  KcAaaraad  ont  ixé 
lïoiiimé<!  pour  IV'x;?miner. 

Un  a  auiii  lu  ik.  examiné  la  lettre  écrite 
par  M*  Graverol  à  M<  de  la  Faille  ,  T/ndic 
de  la  viUe  de  Tooloufe  ,  cootenaoc  des  mé- 
moires for  la  rie  de  Taneqoil  le  Févre ,  ao- 
trcfois  profei''c  jr  nu  d  >llége  de  Siiarnur  » 
&  qui  a  été  oouveliemeot  imprimée  à  Avi- 
gnoD. 

On  a  encore  ra  nne  lettre  ,  par  laquelle 
M>de  Vertronj  bitoriogr4phe  du  roi  y  prie 
M*  Graverol ,  a  qui  cette  lettre  el)  écrite  f 
d"npprendre  à  cr^ripi^rrip  l'heureux  fuc- 
cèl  qu'une  euUctjx  Uvic»  cju  ila  tait  imprimer 
depids  quelques  jour«  à  Paris  >  l'un  loue  le 
titre  de  nottvcam  Panihton  ,  U  XutXt  fow 
celui  de  PératieU  poétique. 

DU  ij.  Septembre  1686.  prefèns  mef- 
ttears  Graverol  >  deb  Beeme»  Qiafle , 

Ménard,  l'abbé  Trimond,  Guiran  ,  Ref- 
taurand f  Maltrait»  Cabrières ,  l'abbé  d'Ai- 
glun. 

M.  Graverol  3  propnfc  de  donner  une 

Ïlace  dacadéiiikKu  a  M.  le  préijdeot  de 
l<Kœc!a« ,  qui  lui  a  témoigné  le  ddir  qu'il 
a  d'entrer  dans  l'académie»  &  qui  eft  on 
homme  moins  difKngué  par  (bo  rang  que 
fiar  fon  efprit ,  fou  feu  o  r  ,  &  fa  vertu. 

M»  de  Ufiaumc  a  propo^  M<Chetfoo« 

r 
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premier  coofol  de  cette  1^  ,  tfA  fimlaite 

paflionnément  d'entrer  dans  l'académie  ,  & 
qui  a  toutes  tes  qualités  requtfes  pour 
cda. 

M.  Maltrait  a  propofé  M.  le  cnâct  For- 
mi  ,  qui  lui  a  témoigné  foubaiter  cet  hon- 
neur avec  patTion  ,  6c  qn  %  beaucoup  de 
IçaToir  &  d'érudition. 

La  compagnie  connoilTant  le  mérite  de 
M  le  prc  1  Jciit  de  Montdub ,  a  délibéré  » 
par  uniiariuité  de  voix  «  de  loi  accorder  la 
place  qu'il  demande ,  Â  de  le  recevoir  à 
»  première  aflcmblée  »  où  il  i mirjcccra 
l'obièrvation  des  tiatucs.  Elle  a  encore  dé- 
libéré qoe  melBeurt  Oieiron  &  Forroi  fe- 
ront reçus,  après  que  M.  le  prélïdent  de 
Mootclus  l'aura  été  ,  &  qu'ils  auront  fatif- 
âût  à  ce  qui  efi  porté  par  les  iiatuts ,  dont 
meilieorsdela  Banme  Hl  Makrajc  letialor'' 
meront* 

DU  meraedi  a..  OAobre  i696.  chex 
M.  de  h  Baoïne  :  préfèm  meflîeurt 

Graverol  ,  chancelier ,  de  la  Baume,  Mé* 
nard,  Cauiié»  Maltrait  «  l'abbé  d'Ai^ae  ^ 
de  Cabrièree  ,  Guiran  ,  ReHaerand  >  Trl- 

niond. 

M-  Graverol  a  dit  à  la  cotnpagnie  qu'il  a 
fidtfçavoir  à  M.l'évèqoe  de  Nilmes  qu'on 
avoit  rëfolu  de  recevoir  en  cette  léaiice  M.  le 
prciidciit  dé  Mootclu^  ,  6c  après  lui  mcÇ" 
lieurs  Cheiron  &  ForiTii  ;  qu  d  feroit  bOQ 
de  içavoir  s'il  vouloit  ailîlter  à  ceue  récep- 
tion* S«r  quoi  on  aoroit  prié  M.  Ménard 
d'aller  chez  M-  l'évëque  de  Nifmes  lui 
dire  que  raifemblée  étoii  formée.  Lequel 
lêroic  revcoa  dans  on  dendHiMitdriieiiie  • 
&  aqnblt  rapporté  à  la  coropegide  que 
M.  NvteW  de  f<^iimcs  auroit  bien  fixt- 
baftéqeeraflniblée  fe  fut  bite  chez  lui.  Bt 
en  mAme  rcnips  1?  (ifur  zhhé  Cnenier  au-» 
ïoit  tait  appeiier  le  iieur  de  ia  tàâmue  ,  ôc 
lui  auroit  dit  que  M.  l'évéque  de  Milinea 
avoit  efperé  que  meflïeors  de  Tacadémie 
accepteroient  une  chambre  dans  fon  palais 
épifcopal  qu'il  leur  .:vo;t  offerte  plulicurs 
foin  pour  y  tenir  leurs  ailemblées  i  qoe  U 
chambre  eroir  préparée  ;  qu'il  en  avtxt  mê- 
me par''i  à  M.  le  piélidciit  de  Montclus  ; 
&  Qu'il  cot  juroit  niciitcurs  de  1  académie  de 
lai  nire  la  grâce  de  s'y  rendre  :  que  si]  avoit 
cru  rtu'on  eùr  dû  p'allemhlcr  ailleurs ,  il  s'y 
lerott  remlu  agtéabiemciu  ;  tuais  que  u'ea 
ajraot  pas  été  averti >  &  tout  étant  prêt 
dans  le  valais  épifcopal  «  il  croyolr  qu'on 
voudroit  bien  lui  donner  cette  marque  d  ami- 
ù6.  De  quoi  iedit  iicur  de  la  Hi  jme  ayant 

fende  omst/c  k  k  compagnie^  elle  aiir<jit 
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unanîtlueinenc  délibéré  que  (es  féances 
feroient  continuées  au  prclent  lieu  ;  & 
oéantDoins  pour  marquer  à  M-l'evèquedc 
Nifines  la  coofidération  qu'elle  a  pour  lui , 
qa'oa  iroic  ao  palais  ë[n(copat  pour  7  rece- 
voir mefTieurs  de  Montclus  »  Cbeiron  $  & 
Formi ,  fans  que  cela  puifl'e  tirer  a  confé- 
queoce  :  &  a  chargé  M»  de  la  Baume  4  in- 
former M.  l'évéque  de  Nilniei  de  la  pré- 
ftntc délibération.  Et  enfuite,  elle  fe  feroit 
rendue  en  corps  au  palais épiiôopal  »  oùéanc 
arrivée  ,  le  lîeur  de  la  Baume  avrok  dit  à 
M-  révûquede  Nifmcs  ce  que  la  compagnie 
J'avoïc  chargé  de  lui  dire»  A  quoi  il  auroïc 
répondu  qu  H  recevok  conune  uoe  &veiir  ce 
qu'on  Faifoit  en  cette  occafion  ;  qu'il  ne  pré- 
tendoit  pas  que  cette  aifeiublée  tirât  à  con» 
réquence.  Et  chacun  ayant  pris  fa  place  >  le 
lîeur  de  la  Baume  auroU  introduit  le  fieur 
prâtdent  db  McMicdut  dans  faiTemblée  »  où 
il  lui  auroit  lu  les  liatuts  de  l'acadcniie , 
qu'il  a  juré  d  'obferver ,  les  a  lignées  fur  k 
regidre.  Ec  le  iîeur  prélident  de  Mcmldit 
ayant  été  reçu  ,  le  lieur  de  la  Baume  auroit 
introduit  les  lieurs  Chciron  Eornii  ;  auf- 
ouds  étant  debout  &  découverts ,  il  a  lu  le< 
itatuts  ;  &  après  en  avoir  iurél'obfcrvation  , 
&  les  avoir  lignés ,  M.  te  protcf^eur  leur  a 
fùx.  prendre  leur  place  :  &  les  compliment 
qu'ils  doivent  faire  oot  éé  twioyé»  k  OBC 
atTemblée  publique. 

DU  mercredi  9.  Oâobre  168^.  prélêiM 
medieurs  Gramol  t  de  h  Banme  > 

Munrdus  »  Maltrait,  Cabriéres  ,d'Aiglun  , 
jleliaurand  »  Trimond ,  Ménard  j  Cheiroo> 
)Pbrn)i ,  Guiran* 

I.c  licur  Graverola  dit  i  la  compagnie, 

2ue  M.  le  niarquiàde  Vderon,  d  Avignon, 
c  M.  le  marquis  de  Bocfae  »  de  l'académie 
royale  d'Arles  ,  fouluitoient  d'aHîder  à  no- 
tre afiemblée.  Sur  quoi  on  a  délibéré^  c^u'iJs 
y  (croient  introduits  Ôc  phcéi  à  côte  de 
M.  Gravçrol ,  chancelier»  £t  les  ayant  fait 
ftvercir ,  on  a  envoyé  an  haut  du  degré  pour 
les  recevoir,  me/ÎR-urs  Guiran  6c  Ménard. 
Ëtayaot  pris  les  pbcesqu  on  leur  avoit  def- 
tioéet  t  ifs  ont  remercié  la  compagnie  dt 
l'honneur  qu'elle  leur  tjifoit.  A  qucji  M  Gra- 
verola répondu  en  termes  obligeaas  6choa- 
Ii6te8> 

Enfuite  M.  Maltrait  a  lu  la  tradui^ion  co 
ver«  de  la  i6<=  ode  du  i-  livre, d'Horace, 
&  dek  7.  6c  10.  du4-  qui  ont  été  trou- 
vées fore  belles  ;  ^  une  lùlUwiMte  jnoiù^ 
proie  &  moitié  ver».    .  ' 

Enluite,  M.  Ménard  a  lu  unetraduftion 
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M-  Redaurand  a  lû  un  fragocnr  de  bf 
duâion  de  l'hilloif^  d'Ëttfebe^  &.  de  h 
S"!  lettre  de  Pline. 

M.  de  la  Baume  a  lâ  la  tndaâioa  de  11 
4'  ode  du  I .  livre  d'Horace» 

Après  quoi  on  a  nommé  mefieut  de 
Montclas  ,  Chciron  ,  &  Formi  pour  exi- 
mincr  ces  diveriès  traductions  »  &  en  àire 
leur  rapport  à  h  f^aoce  produioe* 

DU  mercredi  zj.  Oâobre  1686.  préicos 
meilleurs  de  la  Baume ,  Chazd  ,  Fof 
mi  ,  Me'nard  ,  Kcftaurand  ,  CabriifCS  » 
Cheiron ,  Maltraic ,  Trimood. 

MeiTieurs  Cheiron  &  Formi  ont  np* 
porté  à  la  compagnie  les  obfervatioas  qa'ilt 
ont  faites  fur  les  traduirions  qui  avoient  6é* 
lues  dans  la  féance  du  9.  de  ce  mois  y  9li 
ont  été  approuvées  parla  compagnie* 

Après  quoi ,  M*  Maltrait  a  lu  n  traduc- 
tion en  vers  de  la  i-  ode  du  4*  livre  d'Ho- 
rac(.  On  a  nommé  meOieurs  Cbeiroo  & 
Fomi  pour  l'cminer. 

DU  vendredi  i.  Novembre  1686.  pré- 
fens  meflleurs  Graverai  »  deb  Baumei 
de  Montclus ,  Chazcl  ,  pro:ureur  du  roi  1 
Keiiaurand,  Guiran,  Maiuait,  TnmonJ, 
Ménard  I  Cheiron.' 

La  compagnie  extraordinairenaentaflêof 
Uée  pour  procéder  à  la  nomination  de  ki 
officiers ,  qui  avoit  été  différée  julqu'à  ce 
iour  pour  ceraioes  cooiîdératioos  •  M*  Uér 
nard  a  éré  élu  dfreéfeenr  k  la  plunSté  dat 
voix  ,  le  M.  Redaurand ,  chancelier  :  fle 
leur  ioliallation  a  été  renvoyée  a  l'afTemblée 
prochaine. 

On  a  rélulu  qu'à  la  fm  de  cejBoitt  âfe 
(ctoxt  uoe  alVeinbléc  publique 

DU  mercredi  6-  Novembre  1686.  pré- 
fens  medjeurs  Graverol ,  d<:  U  Baumei 
Ménard ,  ReUaurand ,  l' lifljnnxTriniMii 
Maknic ,  Qiçiron  »  Formi* 

Meffieurs  Mdnard  &  Rdliarandj  II 
féance  étant  formée  >  ont  été  ioflallÀ  :  ÂC 
M*  le  diredeur  a  dit ,  &c. 

Après  quoi,  M-  Graverol  a  rendu  &  b 
compagnie  le  pncnie  du  P.  Meyre  ,  rec- 
teur des  jcluiLes  d  Avignon  ,  avec  une  leure 
de  compliment ,  qui  a  été  lue  par  le  fecré* 
taire  ,  que  l'on  a  cbarféd'y  c^oodredtde 
le  remercier. 

Enfuite  M-  Graverol  ayant  porté  quatre 
Vûxa»  de  la  RipuUiqiu  des  Umtt  ^ 00 ao»- 
roencé  tfunlire  la  pvttce  &  le  mcfatiÉKS 
&  oQ  t  dâibecé  4|p'oo  cobUbmmîi  éill 
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On  eo  pleioc  cocppagmc  I9 

truidflion  en  vers  de  fa  iC^  Odç  dttt*fifre 
d  iioiacc  de  M.  Malcrait.        1  ' 

DU  raeraedi  18.  Janvier  i<î88.  préfens 
meflieurs  Ménard  ,  direfteur  ,  Cha- 
zel, lieutenant  ,  Caffagnes  ,  Kefburand^ 
Cheiron ,  l'abbé  Cauflè  >  &  de  la  Baume» 

Les  féances  de  b  cprapagnie  ayant  été 
Soterronipucsiufriues  â  ce  jour,  par  Va!)Icr<ce 
de  la  plus  grande  partie  des  acadtîiuiciens  ^ 
'  M*  le  direoeùr  a  c9t  que  n'y  ayant  poitu  eu 
<J'afremblée  depuis  h  mort  de  M.  MaUrait, 
on  n'avoit  encore  pu  rendre  à  U  mcmoire 
les  booneiin  auxquels  la  fomiwgnif  âoit 
obligée  par  fon  mérite  &  par  nos  ftatuts- 
M*  Cadagnes  a  été  chargé  de  faire  ibo 
âoge  en  profe  »  M*  4e  te  Bimie  en 
vers* 

On  a  rélUo  de  fUre  one  aflbnihiée  pu* 

tiliqoe  ,  dans  laquelle  M-  Cheiron  feroitïoii 
remercimeoc  »  qui  a  étc  diHèré  jafques  i 
inainteniiK  poorcettainet  ooolidenaoas. 

DU  mercredi  8.  Juin  1689.  prcfcns  mef- 
lieurs Ménard  »  directeur ,  AenauranJ, 
cbaocelier ,  de  U  Baume  >  fecrécaire  >  de 
Cabriêres,  Cluzel  ,  procureur  du  roi  « 
l'abbé  d'Aiglun ,  Graverol«  Cbciran ,  l'abbé 
|l'£irex«  l'abbé  Begaulr. 

M<  delà  Baotne  a  propofô  de  donner  une 

Î)lace  d'académicien  à  M.  Ménard  ,  con- 
eiller  ,  qui  lui  a  témoigné  un  dcfir  extiêiue 
d'entrer  dans  la  com|Mignie  »  &  <|ai  a  contct 
les  qualités  nécefTaires  pour  y  être  reçu. 

La  compagnie  conuoinfant  le  mérite  du 
fujet  propofô  »  a  délibéré  de  lui  donner  une 

S lace  d'académicien  •  &  qu'il  loi  lêra  perous 
e  ibBcter  fi  cécepdon. 
Après  qnol  on  a  fioaâoiié  h  teftise  de 
Boileau. 

DU  mercredi  i^.  Juin  1689.  préfens 
meilleurs  Ménard  ,  direâeur  f  Heilau- 
rand  *  chancelier ,  de  la  Baume  >  iêcrétaire* 
Chazel  »  lieutenant-principal ,  Tabbé  d'Ai- 
glun »  Graverol ,  Chazel ,  procorenrdo  roi  » 
Cheiron  ,  I"ah[>é  d'EfTcx,  Vabbé  Begault. 

M.  de  la  Baume  a  dit ,  quand  raiTemblée 
a  été  formée  ,  que  fuivant  la  déIfliératioB 
de  la  compagnie  de  mercredi  dernier , 
M*  MénardfÇonlêilkr»  a  (ollicité  fa  réception 
&  vù  tous  les  jnedieurs  ;  &  a  propofô  de  le 
fâire  venir  ,  pour  être  procédé  à  fa  réception 
(Uns  le»  formes  prefcrices  par  les  flatuts* 

Sur  quoi  la  compagnie  a  délibéré  ,  par 
aniforroiié  de  voix  »  oe  le  recevoir  •  apurés 
qu'il  aura  promis  l'obferfation  dcf  fiatûu  • 


dbofcJeéhjre  lui  fera  &ice  par  le  fêerétake  •  - 

&  qu'il  fera  Ion  remerciment  daiw  la  pre- 
mière ailemblée  publique  j  de  laquelle  û 
fera  averti  par  M*  le  direâeur*  Ec  enfuite 
M.  Ménard  s'étant  rendu  à  la  porte  de  la 
fàle  où  la  compagnie  eil  alTemblée ,  le  fe- 
crétaire ,  de  lôn  ordre ,  l'a  été  prendre  3c 
l'a  intxodqi&  Après  quoi  il  loi  a  tait  leéhirt 
des  liatiKs;  |^  apcès  avoir  promis  de  let 
obferver.^.il  i^ipra  pbce  panai  In  mal- 
fi«r«.  .  ..  .. 

Feuilles  voUntes  ou  minutes  des  dilibértt» 
de  l'acéuUmit  royale  de  Nifmct  »  dont 
mt$  portt'foiûUu* 


L  X  I  V. 

An»  1687. 

DKVIS  général  des  aamica  de  ma* 
«onnene ,  terres ,  roc  ,  curpenterie  » 
menuilHe  >  peinture .  pavé ,  vj  très ,  ^ra* 

res', &  couverturCj  à  raire  pour  la  conftruc- 
doo  d'un  fort  à  Nilmes  pendant  i'aaoéa 
1687. 

Premièrement  l'entrepreneur  fera  les  ex- 
cavations des  tb  liés  âc  des  fondations  >  tant 
dacorpidelaplace  que  des  dehors  des  bâ- 
rimens  particuliers  du  dedans  j  ôc  de  la  ci* 
terne  >  tant  dans  le  terrein  que  dans  le 
roc  ;  £c  fuivra  pour  cet  elfet  les  aUgnCttcnf 
qui  iûot  cracès  iïv  ledit  terrein* 

Le  roc  Tera  tranfioné  fine  dHUnâioQ 
avec  k-rjitcs  terres  dans  les  lieux  qu'il  faut 
rehauiler  aux  environs  de  la  coocretearpe* 
au  dehors  de  fa  double  enceinte  •  cnaimt 
auffi  pour  former  le  dicnin  coatacc  arec 
fes  places  d'armes» 

Lefdites  terres  iëront  arrangées  oar  co«»- 
ches  ôc  à  la  pelle  par-tout  où  on  les  tranf» 
portera  *  fpéciafement  à  l'endrdt  de  la  ba- 
terie  •  où  elles  feront  battues  par  lits  de  pied 
eo  pied ,  &  le  roc  fi  bien  n&lé  avec  les 
terres ,  qu'il  n'y  refte  aucun  vnide  quipolÂ 
cauCcr  d'aifaiflement  à  l'avenir. 

Tout  le  grosmoilon  provenant  dudit  roc 
des  excavations  fera  ous  en  pilça  da<|UBtt« 
à  (Ix  toiles  de  large  ,  fur  trois  à  quatre 
pieds  de  hauteur  .aux  environs  &  au  dehors 
du  folTé  de  la  place  »  pour  écre  empbyé  à 
1»  maçonaerie  ,  à.nvenirequelesfiNidii(iona 
fêroofi  di^Rol^  àottffo. 
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Lefcto  ééAtài  de  terre  »  roc ,  oa  moilon* 
fe  mefureront  à  la  tnife  cube  une  fins  en  dé- 
blai feulement,  dans  le  lieu  de  l'excavation  âc 
non  rïlcnn,dont  il  fera  pris  des  attache- 
mera  exaât  par  les  oHîciers  meflîears  Kau- 
let  &  Minet,en  prélènce  des  entrepreneurs, 
dont  fera  tenu  rcgiltre  de  part  &  d'autre  > 
lîgné  fédpKxnicnenc  i  lequel  ordre  fera 
onérré  pour  m  fendatton»  deli  naçonoe- 
fie  de  pour  les  épaiflèurs  qui  ne  fe  pourront 
plus  vérifier ,  comme  auili  pour  les  poids 
des  ferrures* 

A  l'égard  de  la  maçonnerie ,  elle  (cra  toute 
Ëùte  du  moiion  qui  fe  tirera  defdites  exca- 
vatiotts  &  aux  environs  do  corps  de  U 
^ces  lequel  rooilon  fera  par  tout  bien  afCs 
•  K  Mangé  f  fie  mis  en  bain  de  mortier  , 
compofô  de  deux  cinquièmes  de  cliaux  v  .  e 
&  nouvelle  »  &  de  crois  doqoiéiDes  de  terre 
,  dn  llen»cliolfie  y  mêlée  des  oébrit  de  pierre 
&  raoiloo  ccncaf[?s,  8c  du  fable  des  envi- 
rons où  il  s'en  pourra  trouver  à  an  quart 
de  Ueoe  de  h  place. 

Les  paremens  des  gros  murs  de  l'en- 
cemte  du  corps  de  la  phce  oui  feront  face  à 
la  campagne  ,  feront  dreffes  par  affifes  de 
moiion  nqoé  ,  taillés  à  joints  ooarrés  & 
aflimSies ,  ruÂiqoés.  enfiiite  Ibr  le  tas  »  & 
pris  à  la  carrière,  qui  aient  au  moins  cinq 
pooces  de  bauteiir  ,  poTés  bien  de  niveau , 
doneen quart  aorontan  noh»  no  pied  de 
qneoE  >  &  les  trois  autres  quarts  fix  à  huit 
ponces  t  faifant  en  deux  ailires  la  hauteur  des 
nkrccsdes  dnines.  On  cfaArreni  de  fiiire 
les  paremens  de  même  nature  i  avec  pafla- 
ges  &  voûtes  de  deHbus  les  portes  ,  qui 
profilent  &  bordent  les  entrées,  au  revête- 
n»enc  des  £ices  eatérieqres  de  rencevice 
evancée»  duisla  perde  qiÂ  fe  trouvera  entre 
la  (brfkce  du  glacis  Se  le  niveau  du  chemin 
coQvert ,  an  dMans  de  la  citerne  &  aux  voû- 
tes des  maguint  6c  prHbns. 

Auxdies  paremens  extérieurs  du  corps  de 
la  place  &  autres  ci- deiVus  mentionnés  (èra 
aioûté  par  en-bas  une  affilé  de  pierre  de  taille 
de  ta  carrière  de  Beancaire  »  poor  (êrvir  de 
baze ,  pof^e  de  niveau  êc  par  ref&uts  , 
dont  un  tiers  fera  mis  en  boutiffe  ;  &  pour 
interrompre  le  cours  des  affifes  des  motions 
piqués  f  on  ajo&tera  audit  parement  des 
chaînes  de  même  pierre  de  taille  aux  en- 
droits marqués  fur  le  plan  ,  lefquelles  au- 
ront akernativement  un  &  deux  piedi  de 
i^ce  en  pandereiTe  8c  twutiflè*  Au  fbmmet 
defdits  paremens  fera  pofë  un  cordon  de  la 
même  pierre ,  ayant  nx  pouces  de  faillie  j 
Cr  UQ  pied  &  demi  de  qneoÇ ,  iàns  ladite 
fiflfies  Itt  iwlg»  feifcw  des  de 


vatiTOiRÊ 

ceux  de  II  (coonde  cnedope  fesoA  nS 
garnis  de  pierre  de  taiOe*  alafi  qn'il  eft 
figuré  en  1  élévation. 
Les  anpes  de  deflus  les  pdàges  des 

portes  &  ceux  des  magasins  &  prifona 
feront  garnis  de  même  pierre ,  dans  les  en- 
drdts  qui  aaroot  parenicat  de  oxrilon  p^ 
gué. 

Les  paremens  ititiérieurs  defdits  gros 

murs  qui  feront  à  découvert  auront  feu'e- 
lement  leurs  moilons  choifés ,  en  forte  qu'ils 
aient  de  la  face  &  forment  des  paremens 
qui  puifTent  fubiiftcr  fans  crépifTage  ;  lefdics 
paremens  feront  néanmoins  recrépis  ;  ce 
qui  fe  pratiquera  aulTi  au  revMflèment  de 
la  contretcarpe  du  foilé  &  au  parement  du 
revètiflcment  intérieur  de  la  batterie. 

Car  pour  le  furplus  de  l'épaifTeur  defdits 
murs,  qui  fera  enterrée  dans  le  rocher  an 
deflbus  du  fez  de  dmlTée ,  les  derrières 
en  feront  appliqués  en  liaifon  contre  ledit 
rocher  ;oblervant qu'à  ces  applications  l'é- 
paifTeur  totale  du  mur  ne  fera  qoe  de  demt 
a  trois  pieds  ;  &  aullî  qu'aux  fondations  de 
l'enceinte  avancée  qui  fe  trouveront  au  de> 
là  de  la  fnperficie  du  glacis  ,  le  mur  aura 
toute  fon  epaifleur  de  moitonnemcnt  $  lâna. 
parement  aun  côté  ni  d'antre. 

Auxdits  murs  du  revètiffement  du  fofT?  8c 
de  l'intérieur  de  la  banerie  fera  mis  par  le 
bas  une  allîfe  de  pierre  de  aille»  comme  il 
a  été  dit  ci-deflus  ,  avec  une  autre  au  fom»» 
met ,  taillée  en  plinthe  >  dont  le  dcrs  fem 
pofë  en  boutiffe  d'un  pied  &  demi  de  qoenët 
6c  le  furplus  de  l'épaifTeur  du  mur  fera  tf 
couvert  de  pierre  pofée  de  champ. 

Le  fommet  des  gros  murs  du  circuit  de 
la  place  fera  pavé  de  pierres  dures  plates  » 
de  la  carrière  de  Mns  »  poor  ta  fidlittf  des 
rondes  ,  à  texception  de  la  banquette  du 
front  du  côté  de  la  viUe  t  qui  fera  de  pierre 
de  taille  en  boadflè& de  champ,  prenant 
trois  pouces  au  moins  t  (ans  le  parapet. 

Les  arrêtes  des  banquettes  du  chenuo 
couvert  feront  toutes  de  pierre  de  taille 
de  huit  à  neuf  pouces  de  haut ,  fur  ftx  & 
douze  pouces  de  queue  alternativement  ;  fie 
le  furplus  garni  de  moilon  pofé  de  champ. 

Le  parapet  au  deffus  du  gros  mur  de 
•  fenceinte  aura  les  mefures  portées  an  pr»> 
fîl  ;  fera  recrépi  de  deux  côtés ,  8c  recou- 
vert d'un  Inhu  taillé  en  parpin ,  avec  les 
crénaax  marqués  au  plan  &  profils ,  for- 
més de  pierre  de  taille  &  bien  équarrés 
dans  toute  l'épaifTeur  dudit  parapet  8c  des 
fenêtres  où  il  fera  ordonné  ;  ce  qui  fera 
commun  aodi  pour  le  parapet  du  cbemia 
couvert* 
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Le  gros  poaptt  de  b  batterie  &  des  baf- 
tions  joignafw  aura  tons  les  fttteinem  de 
pierre  de  taille ,  ainfi  que  lesjoues  &  gla- 
cis de  iès  embnfures  >  &  auSt  le  glacis  de 
ftofiMiniee,  qmfera  caillé  à  joints  recou- 
verts ,  tenaiDé  gu  une  j/mt  Inc  k  de- 
vaoc* 

Les  coDtrefbrts  de  h  groflê  maçonnerie 
de  tooc  ledit  front  fêroot  de  mailoiineinent 
lêolemefx  ,à  fordinatre. 

Quant  aux  bâtimens  particuliers  ,  ils  fe- 
fooc  COQS  fondés  de  mveau  fur  le  ferme  de 
deux  pieds  &  demi  à  trois  pieds  drépaif- 
fear  ,  élevés  iufqaes  à  trois  &  à  quatre 
pouces  da  rcz  de  diaulTée  ;  au  dclfus  de 

3Qoi  fera  établi  une  aflTife  de  pierre  détaille 
e  dix  pouces  de  hauteur  j  dont  les  deux 
tiers  feront  pofes  en  panderelTe  qui  fervira 
debafeauxditsmurs ,  qui  auront  deux  pieds 
«fépaiflêar  iufques  aa  premier  pUodier , 
ee  fènmr  enfirite  rédrits  jufqaa  à  vingt 
pouces  jur-]u' a  l'entablement ,  à  l'exception 
des priions  &  de  la  chapelle ,  qui  conferve- 
root  toujours  plus  d'épaifleur»  Lefdits  nurs 
feront  crépis  en  dehors  6c  enduits  par  de- 
dans :  &  auront  les  encoignures  >  fenêtres , 
portes ,  entableraensi  Mb*  plimbes,  iamba- 
fles  *  linteaux  >  &  couronnement  de  diemi- 
tiées  de  pierre  de  taille  ;  les  manteaax  & 
tuyaux  (ks  ciieminces  feront  de  brique, 
&  les  concrecœurs  de  tuile  plate  mife  en 
ImurifTe. 

Les  murs  des  cliifres  des  efcaliers  feront 
de  pierre  de  taille  en  par  pin ,  de  neuf  pouces 
d'épaiflèur  »  &  les  marches  ,  d'une  feule 
piwe  de  quatre  pieds  dans  œuvre  »  portant 
de  fix  pouces  au  moins  dans  chaque  côté  de 
mur  fur  fix  à  fept  pouces  d'épaidêur  ,  un 
pied  de  pallier  &  deux  pouces  de  recou* 


Les  piles  des  ponts  feront  de  moiîon- 
nenent  comme  le  rede  »  recouvertes  par 
mtWB§t  depierre  detaïllecopliBAe9qDi 
légnera  autour  de  chacune. 

Les  planchers  bas  de  tous  les  apartement 
feront  pavés  de  pierres  quarrées  plates  >  de 
iadke  carrière  de  Mus  «  établis  fur  quatreà 
cui|  poeon  ne  noncxineiiKncans  en  unir* 


Le  fonds  de  la  citerne  aura  deux  pieds 
«fépaiireor,  &  pavé  de  nême  :  fera  pofé  & 
maçonné  en  ciment ,  ainfi  que  (es  côtés  fur 
ccute  leur  épaiiTeur ,  à  l'exception  de  la 
voûte. 

Les  planchers  dec  premiers  ée«ges  feront 
établis  fiir  poutres  &  cintres  avec  briqués  t 
pofêes  toutes  en  boutifle  de  toute  leur  !on- 
Sueor  j  avec  les  garoitores  oéceiliàires  fur 


levra  retoi  ;  a»deffitt  de  quoi  fera  âit  uo 
pavëdecarreitts  de  fis  à  bût  pouces  en 

quarré. 

Les  plaodiers  des  prifons  feront  voîxtét 
è  phdn  cbHxe  au  rez  de  chauffée ,  ainii 
que  ceux  de  l'arcenal  *  &  ceux  des  arcades 
qui  feront  à  côte  du  palTage  du  grand  corps 
des  calêrnes  :  &  les  (ecotids  planchers  delîli- 
tes  priions  &  arcenal  feront  cintrés  de  bri- 
que ,  comme  les  premiers  des  autres  apar- 
temens. 

Les  ièconds  planchers  de  tous  leiditt 
apartemens  ,  à  I  exception  de  cem  ci-dc^ 
fus,  feroDt carrelés  de  carreaux  bien  cuiu  , 
aOîs  fur  un  lit  de  terre  pilée  &  bauue« 
d'un  ponce  dr^paiflênr  »  fie  on  moctier  à  l'or- 
dinaire. 

Les  guérites  des  quatre  angles  flanqués, 
&  de  la  pointe  du  redan  du  côté  de  la 
viOe.  feront  de  pierre  de  uiUedela  mime 
carrière  «  (bivantle  deflèin  porté  ao  plan  cr 
joint.;  avec  h  garniture  dea  fecmiet  néoal* 
(aires  pour  leur  Ibucien* 

Les  grandes  portes  feront  pardlleiDeQC 
de  pierre  de  taille  .dans  toutes  leurs  fiiça- 
des  avec  leurs  retours  ,  à  commencer  du 
rez  de  àmoÊESt  en  haut  ;  &  feront  auiTi 
figurées ,  oonme  il  efl  poné  audit  def-  . 
fein. 

Et  toute  la  maçonnerie  ci  dcfTus  fera 
toifée  6c  mefurée  ;  Içavoir  toute  celle  de 
fencdnte  du  corps  de  h  place  ,  depuis  la 

fondation  jufques  Se  compris  le  cordon ,  k 
la  toife  cube  ;  celle  du  revètifTemeot  des 
contrefcarpes  8e  des  (aces  des  latrines  ,  do 
même  :  celle  du  revêtifleraent  de  l'enceinte 
extérieure  &  des  réduits  jufques  au  niveau 
du  defTus  des  banquettes ,  aulfi  de  même  ; 
cdk  de  la  citecné»  uqiç  du  fonds  que  de 
la  voftre  fit  8e$  tm  ;  céllp  -desvootes  &' 
pieds  droits ,  des  grandes  entrées  &  padà- 

Êes  f  des  priions  ,  &  de  l'arcenal ,  &  auÂi 
•  mur  du  revêtiflcment  intérieur  de  la 
baterie  ;  le  tout  à  la  toife  cube  .  toifmt  le 
cintre  coiunic  le  plain  ,  5c  oeJuifanc  le 
furplus- 

Toute  Taotre  partie  des^b^fiiBm  Mrti- 
cidlers»  taitt  fenatfohs  (k  refends  •  (aça> 

des ,  nnirs  des  efcaliers  ,  cheminées  »  &c 
autres  à  l'arcenal  ,  chapelle  »  6c  priions  ,  ao 
delTus  des  voûtes  &  piles  des  pont»»  fiâmoK- 
furée  à  la  toife quarréc ,  fans  retour  .comp- 
tant les  portes  &  fenêtres  comme  plaines  ; 
le  petit  parapet  des  rondes  *  ôe  ceux  du 
chemin,  couvert»  à  compter  au  deiTus  de  la 
baaquene»  feront  tolfés  de  rnême;  &  le- 
parapet  de  la  batterie  fera  toifé  comme  dou- 
ble des  autres  »  k  caufe  du  furplus  de  pierre 
.  «    .  T  if 


f 
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de  taille  >  comptant  les  erobraftcci 
plames  auifi  «  Ikns  retoar. 

Le  pavé  de  pierres  plates  des  Ic^enens 
parricuHers  dit  dedaas  ,  fera  aolC  Hmoréà 

la  toitè  quarrée. 

Les^pfmchers  dnrr^s  ,  de  même  mefursîs 
par  h  fbperficie  horifonrale  ,  fans  déduc- 
tion des  bois,  &  non  comprîs  le  carrc- 
hge. 

Ledic  candage  aofli  mefuré  À  la  toife 

quarrée* 

Les  marches  des  efcaKers ,  à  la  pièce  ou 
àbtoifeooonHite.Door  toucee  qui  fera  ea 
évidenee.  taoc  aaliltaefiadierf  m  ladù. 
pelle ,  deibemèdbtittRiiliB  9t  dei  chemiaf 

couverts* 

Les  portes  d'architeâate  des  deax  en- 
trées de  la  place  feront  payées  fôparément 
pour  le  coiitcnu  de  leur  maffif  en  bloc,  4 
commencer  du  rez  de  chaulTée  jufques  fiir 
ïe  baho  de  leur  attiqtre ,  &  compris  la  gué- 
rie© 3  avec  tome  l'épaifTeur  de  ladiie  façade, 
avec  tous  les  orneraens  portés  au  deïïein  ;  i 
YeBcepdoil  dutufie  &  de  la  fcolpture  des 
amciries. 

Chaque  guérite  des  angles ,  aufli  féparé- 
mracj  gç  CMBpris  la  fecnirc  gai  y  fera  né- 
caftiffc  f  avec  aaot  lea  ofocflMiw  d^urdii" 
teâinre  &  la  fleur  de  lys. 
•  Les  trois  latrines  feront  auiC  de  pierres 
de  tailles  pofées  fat  corbeanv  de  même  9 
&  élevées  ,  fuivant  le  deflein,  &  lêront 
fayées  féparénient  à  la  pièce. 

ToBiela'cImrpenterie  confidera  CO  pOQ- 
fres  qoi  porteront  les  cintres  des  premiers 
planchers ,  qui  auront  un  pied  &  demi ,  & 
^tés  dans  les  mars  fur  neuf  €c  quatorze 
PQwieadc  gros  ;  &  fei^  efpacés  de  qatoae 
pouMa  de- vqidé  lesuns  dés  anctes*  ' 

Eo  autres  pourrez  aax  féconds  &  trol- 
6d«et^oçhers  ,  avec  toys  iblivaax ,  à 
r<0rdînniT  t  &  '  cfaarpentaffe  de  comblé  de 
tocs  les  bâttmerrî  partictiHers ,  figurés  fui- 
vant le  deiTetn  &  les  groffeurs  qui  feront 
fpé ciliée»;  tous  les  bdrlèfant  de  U,\fiù 
de  Daupbiné  bien  faits* 

LespofKi',  barrières,  balcules ,  ponts- 
levls,  oc  madriers  de  la  batterie,  feront  qe 
beis  d«  chêne ,  figurés  &  aflemblés  fuivant 
laa  déllèins  ci  fornts  ,  avec  trois  arrêtes 
franches.  Et  tons  lefdits  bois  feront  rae- 
forés  au  cette  de  iblivc  >  melure^e  .Paris  , 
tous  rais  etJ  aêflVre.  '  '  "  . 

Les  plancliers  des  premier  &  dpuxiéme 
étages  feront  auifi  de  bois  de  fàpiii  d'un 
pouce  d'épaiilëiir**  relevés  proprement  par 
le  deffous.Et  quant  au  hmbris  de  la  chapelle, 
il  iêfa  fsatà  die  tiogles  lor  lesjoiûu  «  aûem- 


bl<fs  proprement  ;  &  le  tout  fera  tneftlt 
à  la  toiiè  quarréc  ,  compris  k  clou* 

Les  portes  des  cbambres*  tant  des  îà- 
dats  que  des  officiers  »  feront  de  bas  de 
chêne  ou  de  nover,  emboîtées  &  boiu  ctéo, 
&  feront  payées  à  la  pièce  féparéroeoii 
celles  du  corps  de  la  place  ,  des  pntbai  » 
luagazins  »  cbapelie ,  6c  logis  du  coma» 
daat  f  lè  payeront  gpaffMaaat  à  refilé 

Les  fenêtres  des  cbanabres  des  foldats  (è> 
root  garnies  d'une  croiic«  de  bois  de  cbèr.e 
oa  de  noyer ,  qui  aucoat  an  chaliis  doi- 
Dunt,  compofé  'dVm  iDOKaat  8c  d'aMèol 
travers  ,  avec  deux  graïuis  volets  pu  le 
bas  faos  vitres  »  ti.  deux  ^aoeaus  de  sinci 
dormans  par  le  haut ,  garnis  de  lew»  volait 
celles  des  olficicrs  auront  chacune  fit  fa* 
neaux  de  vitres ,  donc  les  quatre  d  ca  bas 
s'ouvriront  à  deux  montani ,  le  tout  pm 
de  fuc  volets  ;  &  les  uns  âc  lea  amm  k 
payeront  au  pied  de  hauteur- 

Les  vitref  pcnies  de  leurs  venétes  k 
mefUcerooc  au  pied  qpiné  9  màûÊt  de 
roi* 

Les  portes  &  fenêtres  feront  gardes  de 
leurs  fecruces  >  donc  tout  ce  qui  fera  iiaé 
fe  pajrera  à  reftimacion  ;  &coac  lefiufhi 
aupoids>kliÇvreou  au  quintal  ,  powmi 
ce;  qui  m  oéceûuce  audit,  fort* 

Tons  les  Mrimens  particuliers  feront 
couverts  de  tuiles  creufes  ,  poi^s  fur  des 
ais  minces  de  Cipin  ,  cloués  à  tous  les  chc< 
vroos  ,  &  ladite  tuile  retenue  avec  oor* 
tier  haut  &  bas  1  fuivant  la  coutume  du 
pays  ;  &  ladite  couverture  lêra  fNiyée  à 
U  tgUâqBKfda^9«onpn»  m  liinriri  di 
deiioas*  '  ...  * 

Les'cfiambret  dea  iôldatt'feroot  ffÊàa 
djacune  d'une  table,  de  deux  bartcs  f  &  état 
sacdierSfde  bois  de  chêne  :  chaque  oUe 
aora  îbl  pieda  de  longueur  fur  deux  pieds  ^ 
de  large  &c  trois  pouces  dépailTeur  ;  fa  hau- 
teur  totale  fesa  de  trois  pieds  tavec  quatre 
Sunbet  alfeoiE^^s  par  use  travecie  &  deaa 
^res  par  le  bas  ;  fefdites  jambes  de  qetfre 
pouces  quarrées ,  de  les  barres  de  trois  & 
quatre»  ivcc  une  armoire  deïïbus  ,  gar- 
nie de  ba^  mtoaà  4t  dt  %  daaa  çvt 
plets.  ■  ^  . 

Les  bancs  feront  de  même  longueur  & 
épaififeur  qua^^.  taUe  i.iis  auront  quatre 
jambes  de nMae»  «  en  tout  un  ped  de 
lareeur. 

Lcf  râteliers  auront  huit  à,Mufpied»« 
hauteur  ;  feront  de  quttre  pouces  eo  quant* 
&  garnis  chacun  de  neuf  chevilles  d'un  pouce 
de  diamettre»  ùx  pouces  de  loogucut  >  flc 
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ifeoncM^  auboot*  av«e  tcob  pâtes  fcel- 
pour  les  retenir  chMnne  contre  le 

mur  ;  &  lefdites  tables  ,  bancs  >  &  râteliers 

iè  payerooc  eufesobic  pour  duqnvgafiutitfe 
de  dmiibfc» 

Pour  h  codcrvatton  des  bots  qui  feront 
txfofét  à  l'air  »  oa  les  peindra  en  rouge  ou 
coolear  de  bob  avec  ocre  broyé  &  huilé, 
dont  on  n>ctfra  trois  couches  à  trois  tlivcrk-s 
reprilcs  aux  endroits  qui  icront  indiqués  ; 
leiqaeis  (è  mefureronc  CQ(cnd>le  une  fisute 
fois  à  la  tcHfe  quarr^* 

Et  afin  de  faciliter  à  l'entreprenear  tes 
mo/CTTs  d'avancer  l'oumge  contidérable- 


la  poudre  nécelTaire  pour  l'excatadon 
<K9  fàma  8e  aux  carrières»  lèra  fournie  aa 
prix  qu'elle  le  délivre  aa  toL  dnit  lei  magS' 
zins  de  Montpellier» 

S'il  fe  prend  de  la  terre  Bc  do  fiUe  hors 
le  tert  cil)  qui  a  été  delliné  pou*  le  roi ,  les 
entrepreneurs  ne  feront  tenos  poar  ce  d'au- 
cun dédbantagenieTN:. 

Etendant  aux  droits  des  boU  ôc  ferrures 
Tenaus  de  Daupliiné  ou  «Je  iioiugogne  par 
le  Hône  «:k  la  Saône,  &  parterre»  qui  ooc 
coutume  de  k  psgrer  aux  bureaux  qui  font 
Ibr  hdite  ronte  ,  tb  en  feront  affranchis , 
fous  le  bon  plaifir  (fe  monfeigneur  le  mar- 


roeot ,  il  fera  ééàtagé  de  la  voiture  de  la  quis  de  Seigtielay;  à  faute  de  quoi^on  tiendra 
pierre  de  taille  6e  du  moilun  piqoé  des  car-   compte  féparémenc  de  la  valenr  defdita 

rièresde  Beaucaire  ;  laquelle  fe  fera  parles   droits.  Fait  à  Nifmesle  ij.  Mai  1687-  Ferry. 


commanaurés  j  après  qu'il  aura  eu  loin  delà 
Élire  tirer ,  &  de  6ire  charger  ce  qui  lui 
fera  néceuàire  :  comnne  aulC  de  celle  du 
charbon  déterre ,  propre  à  fiiire  la  chaux , 
du  moilon  qu'on  feroit  obligé  de  prendre  au 
defaors  »  qui  ne  (êrok  jpas  compris  dans  les 
eoifSs  dit  dAMs ,  âe  6  brique ,  de  h  toile , 
&  du  carreau  :  &  enfin  de  celle  par  terre 
des  bois  de  chêne  ou  de  lapin  «  tant  gros 
bob  qne  planches ,  qu'il  aura  fait  venir  par 
eau  jufcjues  à  Con?  o  j  a  Beaucaire  >  ou  de 
ceux  quil  prendra  du  côté  des  Cevennes; 
ayant  foin  par  ledit  entrepreneur  de  com- 
mettre à  la  prépamioo»  charge  $  &  décfaar* 
ges  defHitA  madèret* 

Lefdits  ouvrages  fc  poufTeront  avec 
toute  la  diligence  poffible ,  &  les  entre» 
preneurs  y  entretieodtont  le  nombre  d'os* 
vriers  qui  fera  par  nons  réglé ,  pour  les  nael*- 
tic  ioceÂamment  en  éut  de  perfedion. 

h'émtttpttxieae  les  garantira  pendant  trois 
ans  t  i  côœpier  do  toor  du  toiSj  final  ;  & 
donnera  boiftte  6c  fnffi6iite  cimloo  pour 
la  sûreté  des  deniers  dit  Ni  flcdeimoca 
mu  loi  feront  faites. 

Lcspaveinens  iê  fefoatM  fbr  &  à  me« 
fare  que  l'ouvrage  s'avancera ,  for  les  certi- 
ficat* (yai  fê  donneront  tous  les  quinze 
JoondnloUS  &  état  defdits  ouvrages ,  par 
nous  ,  ou  par  les  oâîciersd-deflus  nommé» > 
en  notre  abfence  ;  à  l'exception  qu'il  fera 
4offP^  d'avance  une  fomme  de  huit  mille 
fivres  pour  la  préparation  des  matériaux  » 

?m  fera  précomptée  6t  dédoke^  mille  Hne» 
mille  Ûvres  ,  fur  chaque  payemetit  de 
iainzaine«  joiflues  k  entier  acquit  de  ladite 


Les  jours  Ôc  an  que  deilos  ,  par  M.  de 
Lamoignon  de  Bavillc ,  intendant  en  Lan* 
luedoc  ,  de  l'avis  de  M.  Ferry  ,  après  p\or 
fieurs  moinfdKes  *  l'adHidtcation  dés  fukiits 
ouvrages  a  été  faite  au  fieur  Jean  Papo  » 
architecte  du  roi  ,  fous  le  cautionnement 
de  JacqnesCubizoi  yarchteftedeflMmet» 
fur  le  pied  de  fa  moinfditç  ,  comme  enfuit* 
La  toile  cube  de  la  grofl'e  maçonnerie  • . 
à  dls>iiHt  livres  :  la  toile  qurrée  d'autre 
maçonnerie ,  à  bmt  livres  :  la  toife  cube  de 
roc  ou  terre ,  i  cinq  livres ,  cinq  fols  :  de 
tburnir  le  cent  de  folives  de  cliéne  y  à  deux 
cent!  Cloquante  livres  •  &  celui  de  Êpin  , 
àdtoosccntslivievsleplmcher  de  brique* 
à  cinq  livres  la  toi/è  quarrée  :  le  carrelage  , 
à  quarante  fols  la  toile  quarrée  :  le  pavé  de 
pierres  pbtes  ,  à  quatre  livres  ,  dn  t 
h  toife  quarrée  :  les  marches  >  à  quarante 
fbls  pièce  :  le  plancher  de  (kpin  ,  k  trois 
Hvros  )  dix  fols ,  la  toifè  quarrce  :  les  deux 
grandes  portes*  à  mille  lifrea  pièce:  la  toife 
dey  toiles  .  à  qqawe  Btre» ,  dbc  fob ,  la  toife 
quarrée  :  le  quintal  de  fer ,  à  quinze  livres  : 
<Sc  le  pied  des  crciilces  >  à  cinquante  iolt  le 
pied  de  hauteur  :  chaque  gowiee  •  4  trait 
cents  livres  :  chaque  latrine  ,  à  quatre  cents 
Uvrts  :  le  pied  des  vitres  »  à  (tooze  £>is  le 
pkd  quarré  :  la  peinture  ,  à  trente  ibis  la 
Mileqaarrée  :  là  portes  des  dannbres ,  à 
6xttvref:lagmdtiii«dBCiM%ai  cafème. 
à  dix-bikinees  k  tourna  condition  d» 
devis. 

Gttfi  d€  rintêndûnce  de  Lmgitti^ê  , 
i  MiatptUitr, 


PRBUrES  2) 


i.  X  V. 

Ltttre  dEfprit  Fléchier  ,  nonmé  à 
tMcbé  tu  N^ms ,  aux  fnfuU  é» 

CHU  ville ,  fur  Us  ctmflimtni  cjuili 
lui  (ivotent  /mu  â  l'HÇêfim  dtfa 
mmwaMn. 

Air.  t^7* 

Al^vaarceS»  Septembre.  1687. 
MdCeurs  ,  il  feroïc  diilicile  de  ré- 
parer û  perce  que  vous  avez  faite  de 
votre  6i{e  &  vertœin  prâat.  Tout  ce  qoe 
je  puis  t^ii  e ,  c'cft  de  cnercbcr  les  moyens 
db  vous  en  conloler  »  en  vous  renouvellint 
le*  inftruâions  ,  &  lUranc  tnoi-méroe  Tes 
exemples.  Il  ne  fera  pas  moins  d  ^Hcilc  d? 
réparer  la  perte  que  je  fais  d  un  peuple  qui 
m'écoucoic  &  qui  roe  crovoit  ;  qui  ne  rehj- 
ibit  poioc  de  comoitrt  la  sént£  &  de  Ja 
îbi?fe  :  fit  qui  tprèsavolr  été  ma  joie  par 
û  docilité  &  par  Ton  obéilTance ,  devient 
aujourd'hui  le  fujec  de  ma  douleur»  par  la 
néceifité  ou  je  fais  de  m'en  ébigner  pour 
aller  à  vous*  J'efpcrc  ,  iriefTieurs,  que  vous 
me  confdercz  de  ccçte  lëpirat  un ,  en  vous 
unifÊinc  à  moi  de  cœur  éc  d'affedion  pour 

Koiicet  des  (oins  q^e  je  prendrai  &  des 
tdères  que  Dieu  me  doonera  pour  votre 
conduite-  Je  ne  mets  point  ma  confiance 
aux  paroles  d'une  âgefle  bumaioey  nuiscn 
la  vertu  &  en  Tenieace  de  la  parole  de 
Dieu  ,  qui  fcote  pf'ur  toucher  les  ames.  Sa 
providence  m  appelle  ,  iorique  j'y  peofe  le 
moins  ,  &  11  je  lofe  dire ,  prefque  malgré 
moi }  <bns  vocre  ville  t  pour  en  être  ,  fana 
doute,  le  confolaiear&lepere.  Quel  bon* 
heur  pour  mut  > fi  je  puisadoucir  vco  peines, 
éclairer  vos  efpcics.  ganter  vos  cceurs  ,  fie 
porter  le  ealme  &  ta  paix  dans  des  conf- 
Ctences  encore  attirées  !  Je  vous  prie  d'alTu- 
rcr  voshab  uns  I  qui  lcro4ic  délornais  mon 
peuple  t  que  je  n'ai  d'autre  intention  que 
celle  de  leur  procurer  &  le  repos  Ôc  le  fa- 
luc  :  qallstrouveraneen  moi  un  pafteur  qui 
r,dufi  compatir  à  leurs  foiblcn'es  >  &  que  la 
douceur  de  la  charité  dans  tues  di(cours  Ôc 
dans  mes  a^^ions  ,  tempérera  l'ardeur  du 
zélc.  Je  me  dirpofcrai  à  partir  d'ici  dans 
quelque  temps  ;  &  j'crpciequc  vousconnoî- 
trcz  que  fi  vuus  pouvie;;  avoir  de'plusgrands 
&  plus  illaftrcs  prélats  »  vous  n'en  pouvks 


rencontrer  un  plus  porté  à  vous  aîmer  &  4 
s'attacher  k  vous  que  moi  »  qui  fuis  »  rotT- 
fieurs»  votre  Cfèi*obéiflàiic  lèr^ar*  L*ab^ 
béFlédncr  r  oonuié  évêqiK  de  NUbMb 

Origin,  cmmunuué  psr  if.  Fmrmà .  tmU  * 


L  X  V  I. 

An.  1688.  U  1689* 

LOUIS ,  par  la  grâce  de  Dieu  »  roi  de 
France  &  de  Navarre  ,  i  tous  ceux 
qoi  ces  pré (entes  lettres  verront  $  falue* 

Ayant  e!limé  à  propos  de  faire  contraire 
trois  châteaux  et)  uuiie  provir.ce  de  Lan- 
guedoc près  de  nos  villes  de  Nilmes  • 
Alais,  &  S.  Uypolite  ;  &  délirant  étab&r 
an  gouverneur  dans  cdui  de  Nlfînes  >  avec 
pouvoir  (le  co  mmander  dans  ladi  o  ville  de 
I>iirmes  fie  dans  les  deux  autres  villes  fie 
cliftteaux«  nous  avons  cru  ne  pouvoir  pour 
ce  faire  un  meilleur  rhoix  que  de  notre  cher 
&  bien  atné  le  ticur  d'Alauzier  *  brigadier 
d'infanterie ,  tant  pour  ta  confiance  que  nous 
prenons  en  là  fidélité  fc  en  Ton  awAioo  à 
notre  lèrvice ,  qu'en  eoafidérarion  de  ceux 
qull  nous  a  rendus  depuis  plufieurs  .innée» 
dans  nos  armées  ^  où  U  nous  a  donné  beau» 
coujp  de  preuves  de  Ibn  conrage'  A  ce» 
caules  &  autres  à  ce  nous  mouvans  •  nous 
confiant  en  les  fens ,  fufHfànce  ,  experieture 
tu  fait  des  armes  y  diligence  >  &  bonne  con- 
duite •  nous  avons  audit  fieur  d'Alauzier 
donne  &  oftroyé  ,  donnons  8c  odroyons 
par  ces  préfêntes  fignées de  notre  m  iin  .  la 
charge  de  gouverneur  de  notreditcMt  eau  de 
Nifmes»  poor  pendant  tro'is  ans  l'avoir  « 
tenir  ,  exercer,  en  jouir  &  ufer  ,  aux  hon- 
neurs ,  autorités  ,  prérogatives  |  préénù* 
nences ,  franchifes  ,  libertés  >  droto ,  pro» 
6t8  »  revenus ,  fit  émolumen9*qiÂ  y  peuvent 
appartenir,  tels  &  femblables  dont  joai(^ 
fenc  ceux  pourvus  de  piireiïles  cliai  ges- ,  6c 
aux  appointemens  qoi  feront  ordonnés  par 
nos  états  ;  avec  pouvoir  de  commander 
dans  ladite  ville  de  Nifmes  8c  dans  lefcJit» 
châteaux  ,  enferable  dans  lefdites  viiien 
d'Alais  &  de  S.  H/pollie  »  tant  aux  hxbl- 
taoi  qu'ans  gens  de  guerre  qui  jr  fiiot  ott 
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firafitci-iprè»  en  garnl(bn  >  ce  qulb  aa-  tooi  les  appuyez  *  die  a  eftin^  h  wopot 

notàfiiife  pour  le  bien  de  notre  fervice ,  de  donner  un  rcfglemcnt  contenant  Ion  in- 

làreté  6c  conferf  ation  dcfi&es  places  en  tentioo  à  cet  égard  :  koud  >  envoie  à  M.  de 

Bocre  obélflânee  ;  ftiie  vivre  leldits  haW-  Baville  •  abu  de  radreflêr  à  Nifiues  »  pour 

UDsen  bonne  union  &  coocorde  les  uns  y  être  enrcgidn^;  de  manière  que  vous  en 

avec  les  autres»  ^  lelditt  gens  de  guerre  en  aurez  auUi-cuc  connoifTance*  U  n'y  cd  pa« 

boQ  ordre  &  police  >  Giiviix  rm  ordonnan-  norarnémeot  ptrlé  de  vcm  lAécM.  l'abbé 

ces  militaire?  ;  le  tout,  pendant  lefdits trois  Fléchier  nommé  à  l'évêché  de  Nirine<; , 

ans ,  (bus  notre  auiontc  6c  celle  du  gouver-  parce  que  t'tii  un  rcglcuicnt  pour  i  avenir 

oear  ou  commandant  en  chef ,  &  de  nos  auifi-bien  que  pour  le  préfènc  *  &  qu'il  a 

lieutenans  généraux  en  oocreiUte  province  été  mieux  de  n'y  ùite  aucune  mention  de 

de  Languedoc.  Si  dormom  en  mandemenc  vot  prétettiont  réfpeftives  ;  fuffilant  que  là 

à  notre  très  cher  &  l'cz]  le  ficur  Bouche-  roajefté  décide  ce  qu'elle  iugc  convenable, 

ne  »  chevalier  >  chancelier  de  France ,  que  pour  que  l'on  s'y  conforme»  Je  finstooioun» 

dwàtlieardrAiautierprtl  &  recule  ferment  monfieur  ,  votre  très-hanÂle  &  obofioi 

CD  cel  cas  requis  &  accoutumé ,  il  ait  à  le  ferviteur.  ChâteanneoE 

mettre  ou  iaire  mettre  de  par  nous  en  A  Verlailtes  le  if>  Janvier  i699> 
poflèi&oo  &  jooiflance  de  hdhe  charge  ;  & 

d'icelle,  cnlèmble  de  tout  ce  qui  en  dépend,  T"  F  roi  3y?.r.t  ftir  corftruirc   dan^  h 

lefjflè  j  louriic,  6c  Idiiie  )ouir  ÔC  uferplei-  JL^  province  de  Languedoc  les  châteaux 

oemenc  &  pailiblement  »  &  à  lui  obéir  &  de  Niiines,  Alais  >  6c  S.  Hypolite*  aoroit 

entendre  de  tous  ceux  &  ainfi  qu'il  apptr-  eftimé  à  propos  d'jr  écabhr  des  gouver. 

tiendra  ès  chofes  touchant  &  cooccmanC  neurs ,  &  de  donner  à  cdoi  dudit  châteao 

lacbte  charge.  Mandons  en  outre  à  nos  amés  de  N'Siva  1:- commandemeRt  dans  héiîe 

& /éaax  les  prâideos  &  tréforiers  généraux  ville  ;  Ûc  la  maiefté  voulant  régler  de  la  ma- 

de  France  à  MontpeUier  ,  tréforiers  de  nière  qu'il  en  fera  ufé  à  Cm  égard  à  Toca- 

rcxn-jc  :dinairedenos  guerres ,  de  la  bourfe  fion  des  afTcmblcoî  générales  de  la  commu- 

denotrediie  province  de  Languedoc  »&:  au-  nauté  »  principalement  de  celle  qui  fe  ^ic 

netqall  appartiendra ,  que  les  gages  nui  fe-  pour  tmdiiim  des  confuls  ,  ainll  que  pour 

nootattrilmcF  à  ladite  cliarge.ils  3iert  \  fiiire  cf  f;ni  concerne  le  ferment  &  les  premî*- 

pajrcr  &  délivrer  par  chacun  an  audit  ileur  res  vitires  ;  après  sêtre  particulièrement  in- 

<f  Abîmer ,  aux  termes  fit  en  la  manière  ac-  formé  de  ce  qui  s'ed  oblervé  j  ufquet  à  pré- 

coutumée  ,  à  commencer  du  jour  &  date  de  feoc*  là  matdlé  mande  &  ordonne  ,  veut 

ces  préfentes  ;  rapportant  copie  detqueHea  &  entend  qne  ledit  commandant  puiflè  fe 

duëment  collationnies,  avec  quittance  fur  ce  trouver  aux  :in'err;b!ics  générales  de  ladite 

fuHïirantedudiclîeiird'Atauzier,nous  voulons  ville  j  principalement  k  celle  qui  fe  tient 

tour  ce  que  payéêc  délivré  lui  aura  été  à  l'oc-  pour  l'éleâion  des  confnU  »  où  Û  tara  h 

cilîon  (ufdite,  être  pafTé  &  aloué  en  h  dé-  préféance  fur  (juelque  perfonne  que  ce 

Eenlè  des  comptes  de  ceux  qui  en  auront  hit  puifle  être  ,  &  où  ladite  éleâion  fe  fera 

} payement»  par  noa  améa  &  féaux  les  gens  en  la  forme  &  manière  ordinaire  ;  &  qu'a- 

de  nos  comptes  *  anqneîs  mandons  ainli  le  près  que  lefdits  confuls  auront  été  élus ,  ils 

hire  fans  dilHculté-  Car  tel  e(i  notre  pbifîr.  prêtent  le  ferment  entre  les  mains  de  leurs 

Entéinoio  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  nrédéceflèurs  dans  la  pbce  publique  devant 

notre  fcel  à  cefdites  préientes*  Donné  à  le  peuple  »  ainfi  qu'il  ell  accoutumé  :  enfuite 

Verlailles  le  8.  jour  d'Avril  ,  l'an  de  grâce  de  quoi  ils  iront  rendre  la  première  vilite 

i6g8.  &  de  notre  régne  le  quarante-cin-  audit  commandant- Veut  (à  maj cité  que  le 

quiéme.  I-ouis*  £c  fur  le  repli  »  Pbely-  préfent  règlement  fcnt  exécuté ,  nonobfianc 

peaux.  ce  qui  s'eft  fait  jutqoes  k  préfent  au  contraire, 

qn'i!  foit  enregiftré  dans  les  rcgiilres  de 

MOnfieur,  i'ai  différé  de  répondre  à  l'iiotcl  de  ville,  alin  que  chacun  enaitcon- 

la  lettre  qu'il  vous  a  plû  m'écrtre»  noiirance  ,  &  qu'on  y  ait  recours  en  cas 

do  mois  dernier  juiqu'^  ce  qne  j'eus  rendu  de  beibin.  Fait  à  VtiùiSka  le  aj*  jour  de 

compte  au  roi  du  mémoire  qui  y  étoic  Janvier  1689* 
ioînc  pour  les  quatre  demandes  que  vous 

Jàifie/  Touchant  le  conrulit  de  Nifmes.  Ce  Origin»  emmum^.       M.  d'ALiu^itr,  de 

qu'ayant  reprélènté  k  fâ  roajefté  ,  en  lui  SoUnt ,  au  «mU  Vtnjijjhu 

nMqoanfi  Hontes  les  rdUbui  fiir  kfiinellet 
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KtabMmtnt  tU  la  fuivtmhit 
dtNifmf. 

A  N<  i688« 


CONSEIL  général  &  extraordinaire, 
afldnblé  à  lôa  de  docbe  dans  la  maî- 
fbncooiûldr«  de  Nirnet  le  vendredi  xvit«  .... 

jour  du  mois  de  Décembre  1688-  de  rcle-  plalfir  du  roy  ,d'étab!irune  fubvention  ,  fui- 
vée ,  en  préfeoce  de  M>  Nicolas  de  Larooi-  vanc  l'ioteacion  de  M<  l  inceûdaxic .  pour  le 


les  anciens  catholi(}aeioncfdiccono<^tre  en 
rarciculier  qu  d«  ccwfencenc  que  kf  ddxea 
Oiie*  par  les  oonvetax  convertis ,  avte  cdiei 

qu'ils  avoienc  contraries  en  leur  particu- 
lier )  foienc  également  ^yées  en  commun  p 
au  moyen  d'une  fiibventioo  ,  &  qu'il  œ  bit 
point  uitde  diflinâion  entre  les  anciens  &c 
Kt  nouveaux  catholiques-  Ce  au'ayaac  eiié 
CMCodu  par  les  nouveaux  catnoliques  qui 
éloienc  préfens  ,  ils  ont  très- humblement 
remercié  M.  l'iatendaxit  de  la  bonté  qu'A 
leur  téinoignoic  >  !k  les  anciens  cathoUqu 
du  conienceiuenc  qu'ils  avoieoc  donné* 
Après  quoy ,  il  a  été  rélob*  fibatk 


gnon  de  BalnUe  f  intendant  de  Langue- 
doc >  meffienrs  Rairoond  Pavée,  baron  de 
MontredoD  &  Ville-vieille  ,  Jean  Fro^ 
ment ,  bourgeois •  Etienne  Gay  > orfèvre» 
6c  Htienne'Sanier ,  laboureur  ,  coofidi  de 
la  ville  de  Nifmes  :  afliftara  M.  Efpric  Flé- 
cbier ,  évêque  de  ladide ville ,  meifieurs  Fa- 
bre  »  Novy»  ^arde  fceaux  ,  Clubaud  «  8c 
Malian  »  conlèillers  au  préiidiai ,  Chazel , 
procureur  du  roi ,  Deraiflbls,  viguier  ,  AI- 
benas  »  ancien  viguier  ,  Cheiron  •  ôtc. 
M*  llntendanc  a  dit  que  s'étant  hk  repré- 
ienter  l'état  des  ibmmes  qui  fine  dues  p4i  les 
habitans  de  cette  ville,  il  en  avmt  trouvé  de 
crois  fortes  ;  les  unes  que  les  habitans  doi- 
vent en  couimon  ;  les  autres  oui  Ibnt  dues 
par  les  anciens  catholiques  ;  oc  les  antres 
par  les  nouveaux  convertis  :  qu'il  tàlloit 
pourvoir  incellàmment  au  payement  de 
toutes  ces  debtes  ;  &  que  pour  y  réuffir 
plus  facilement  ,  il  falloit  les  confondre 
toutes  enfemble  f  atin  qu'il  ne  parut  plus 
aucune  dillin«^ion  entre  les  habitans  de  la- 
dite ville  »  à  l'occalion  de  ladite  religion.; 
quil  ftlloit  qœ  les  anciens  cadioliques ,  bien 


temps  de  huit  années  •  i  commencer  la 
I  .  Septen^re  de  l'année  proclwine  1689, 
fçavoir  fur  chaque  muid  ou  vailfeau  de  vin  » 
mcfure  de  cette  ville  .  que  les  habitans  de 
ladiâe  viUe  &  ceux  ou  taillable  recoeille. 
vont  dans  le  terroir  &  taillaUe  dicdie  • 
vingt  fols  ;  fur  chaque  muid  ou  vaifTeaa 
de  vin  que  tes  habitans  ûc  maoans  de  ladiâe 
ville  recodlieronc  dans  leurs  piopres  fonda 
&  héritages ,  hors  du  terroir  &  taillable 
d'iceile  »  tic  qu'ilj  feront  porter  dans  ladiâe 
ville ,  terroir  ôc  taillable ,  trente  Bak  i  Su 
chaque  muid  ou  vaiflèao  de  vin  ,  mefhre 
de  ladiéte  ville ,  que  les  étrangers  vendront 
aux  habitans  de  ladide  ville  ou  taillable  » 
&  qu'ils  feront  norter  dans  ladiâe  ville  » 
terroir  &  tailhbie  9  fia  livres  ;  fur  cliaaoe 
pourceau ,  vivant  ou  mort  ,  frais  ou  falé  , 
qui  fera  vendu  dans  la  ville  ,  terroir  âc 
taillable  d'iceile  f  foit  aux  étrangara  ou  aux 
habitans  ,  vingt  fols  :  &  que  toutes  les 
(bmmw  qui  proviendront  de  cette  fubven- 
tion  liront  employées  annuellement  aa 

Eyemeot  des  intérêts  des  ibounes  captca* 
r ,  &  le  reftanc  an  payement  defiflda  ca* 


(]u  ils  lûufFiiflent  quelque  perte  dans  cette  pitauxdcubs  par  ladidte  ville  ;  fans  qu'ellea 
cuofuiîcMi  »  y  conieaiiiient  ,  pour  aifermir  pnillcQt  élire  ctiverties  ny  eniployées  ail- 
vneparffite  union  avec  leurs  concitojreos  :  laorsi  lôus  qudque  prétexte  &  ocofioQ 


&  que  comme  les  rooyens  les  plus  doux  pour 
acquiter  toutes  ces  debtes  ctoient  d'établir 
une  fubvention  ,  il  écoit  bien-aifc  de  faire 
cuonoitru  4  l'alTemblée  le  mémoire  qu'il 
avoir  Ait  ;  alîn  qtfdle  prît  IMafli»  lea 
rcfolutions  qu'elle  jogçn  plus  avantafeo- 
fes  au  bien  public» 

Sur  quoy  laffemblce  ,  après  avoir  en- 
tendu l'intention  de  M.  l'intendant ,  l'auroit 
unanimement  remercie  de  la  bonté  qu'il  a 
de  prendre  des  foins  li  particuliers  pour  le 
repos  6c  l'avantage  de  cette  viUe  i  i'aflb- 
raot ,  de  la  parc  de  tons  fes  békane  •  d'une 


que  ce  (bit  :  comme  aulli  les  fommcs  qui 
proviendront  du  couretage  ,  du  droit  de 
Ibuquet  ;  après  en  avoir  déduit  la  Iboune 
de  huit  cents  livres  accordée  par  les  ré- 
glemens  files  par  noITelgnears  les  commii^ 
faires  pour  les  re'parations  des  portes  &  pa- 
vés lie  ladide  ville  :  âc  toutes  celles  qui  pco- 
dront  de  la  ferme  de  la  boucherie  *  Inr  le 
pied  de  trois  fols  la  livre  du  mouton,  8c 
deux  (bis  la  livre  du  boeuf  ;  après  en  avoir 
déduit  fix  nulle  6s  cents  livres  pour  la  fub-; 
liftance  des  pauvres  de  l'hôtel  Dieu  ;  trois 
mille  livies  pour  la  fubUdance  des  famiUea 


fiooAe  flc  relpeâuealê  rccomoiflapce»  Et  ho«ealc»f  oa  des  fauvrea  de  rbftpital  gé- 
néral 


Diyilizeu  by  GoOglc 


DE   LA    VILLE   DE       I  S  M  E  S, 


M» 


thzX ,  oonforméiaent  aux  arrêts  du  coofdi  i 
&  quatre  cents  Kvrespoor  l'albergnedoe  ao 
roy,Ia  penfion  dne  àM.révefquede  Nifmes 
à  rail'on  de$  ccaux  Ôc  tabliers  de  la  place , 
6c.poar  Im  réparations  nu'il  convient  faire 
annuellement  aux  <^corcnoirs  ,  étaux ,  & 
tabliers  ;  l'a  as  qu'on  puifie  divertir  ny  em- 
ployer  lefdites  Ibtntnes  à  autre  chofc ,  fuus 
quelque  prétexte  que  ce  fuit  t  qu'au  paye- 
fnent  delïfites  debees.  Enfiiîce  de  qooy  • 
l'aflêmblée  a  trèi  -  humblement  rupptié 
Al-  rmteodajjt  de  continuer  l'houneor  de  (à 

{jroteaiooàbdiÂe  ville  6c  communauté; 
'aflurant  que  tous  Iss  hjbi:ans  tâcheront 
de  s'en  reodre  dignes ,  en  tefiaoignant  un 
2éle  ardent  &  nncère  &  une  inviolable 
fidéHié  pour  le  Jèrirke  de  fa  majefté. 

'^Rt^fire  dm  xrir* >SMlr,  Macen.  tes  iiliUrétt* 

'    éu  conft'd  de  ville  Je  Ni/met ,  alUt 
archiv.  de  Ihôul  de  viUt, 


L  X  V  I  I  I. 

PMêr4Hms  Je  VacadénO*  r<^l2r 
àt  Nifms* 

A  H*  i6(fo,  1691.  &  i(>gi* 

DU  mercredi  u.  Janvier  i690>prélêns 
meflleors  Ménard.direâear ^Rdîaa* 
laod.  chancelier  y  de  Moatdiu,préfidene, 
labbé  d'Aiglun  ,  M^nard  ,  confeiller  ,  Clia- 
zel ,  procureur  du  roi  «  Cabrièrcs,  Begault» 
clianoine ,  de  Merez  »  chanoine  ,  ônvensl  • 
Cheiron  ,  rîe  h  Baume  ,  fecrcciire- 

M-  ie  directeur  a  dit  t^ue  les  ad^mblées 
de  l'académie  ayant  été  interrompues  par 
l'abfence  de  la  plupart  des  raeiSeijn  ,  U  n'»» 

foit  pù  propoier  plutôt  de  rendre  ce  qœ 
on  doit  à  la  mémoire  de  feu  NT.  Seguier. 
Sur  quoi  la  compagnie ,  apràs  avoir  re* 
fMNtveUe  le  Vériuble  regret  qa'dle  avoîi 
eu  f^e  perdre  un  fi  digne  proteâeur ,  a  déli- 
béré que  dans  une  aflemblée  publique  on 
fierotc  en  profe  &  en  vers  Latins  fon  éloge 
funèbre.  M-  Tabbé  d'Aielnn  a  été  chargé 
du  premier ,  &  M.  de  Merez  du  fécond. 

JÉ'^uite ,  M-  le  direéteur  a  ajoùté  qu'il 
éOQÏt  temps  au'on  fon^teic  à  réparer  la  perte 
4iieficadéfiiie  avolt  fiole»  endioifiifint  un 
tionveau  protedeur. 

cettepropoûtioQ >  li  compagnie  a 


nommé,  tout  d'âne  voix* M.  Efprit  Fféchier 
IKnir  proteâear.  Mai»  en  même  temps ,  elle 

a  délibéré  que  cette  romination  ne  rireroît 

fns  à  conlequence  pour  fcs  fuccciicurs  à 
'évêché  :  attendu  que  quel  ]uc  refpeék 
qu'elle  ait  pour  le  caraAère  épifcopal  »  ce 
n'eft  pas  le  motif  aui  a  déterminé  (on  choix; 
n'ayjiit  '-^-j  poulTce  à  le  fj  re  que  parce 

Îu'clie  trouvoit  en  fa  perfonne  l  ivomme  de 
rance  le  plus  poli  1  le  plus  éloquent ,  6c 
des  plus  (çavans.  Enfiiice  elle  a  chargé  le 
fecrétaire  de  l'informer  de  U  délibératioQ  » 
&  de  prendre  une  heure  pour  te  vUker  en 
corps.  Et  étant  farti  en  niémc  temps  pour 
exécuter  les  ordres  de  la  compagnie  ,  îi 
auroit  rendu  compte  à  M.l'évêque  de  Nif- 
mes de  ce  qui  i'étoit  niiSî  i  lequel  a  ttça 
cette  oooveile  avec  oeaocoup  de  io!e  4c 
une  grande  reconnoilTancc  1  l'ayant  prié 
d'alTurer  l'académie  qu'il  avoic  une  extrême 
impatience  de  le  lui  témoigner*  Ce  qui  loi 
avant  été  rapporté  étant  encore  afTcmblée , 
elle  feroic  allée  eo  corps  à  l'cvéclié ,  ou 
M*  Ménard  a  die,  flce« 

DU  mardi  14.  Février  1690.  la  compa^ 
gnie  extraordinairement  aflemblée  : 
Dréfens  M.  l'évèque  de  Nifmes  *  roeHîeurs 
Ménard  »  Reflaarand ,  de  Merez  »  Caufle  , 
Begauît ,  Momclos  >  préfident  ,  Chazel  » 
procureur  du  roi  »  Cbeiron  «  Graverol  » 
Uéauâp  toolE&Êet  »  Tmenol  »  de  la 
Baume. 

Laflemblct:  ccant  furaicc  ,  M.  de  Merez. 
a  été  indallé  en  la  charge  de  diredeur»  & 
M.  Cbeiroa  en  celle  de  chancelier* 

Etant  avertie  qne  M.  révé(|iiede  NiTmet 
étoicenbas>  onadéputémeHieursCbeiron, 
Ménard  >  Graverol  >  &  Travenoj  t  pour 
faller  recevoir  an  bude  Feicalier  :  cequUi 
ont  fait ,  &  l'ont  accompagné  dans  !  1  nie  ; 
où  ayant  pris  ùl  place  >  il  a  dit .  &c.  Eaiuice 
M.  de  MereZf  diceâtear  »  a  pulé  en  cet 
termes ,  &c. 

A  près  quoi  on  a  contlmté  la  tedure  da 
i*  chant  de  î'art  poétique  de  Boileau. 

J /aflemblée  étant  finie  ,  les  mêmes  qui 
a  voient  été  députés  pour  aller  fccevoir 
M.  l'évcque  de  Nifmes,  l'ont  teOQOdldC 
où  ils  l'avoieoc  été  prendre. 

DU  mercredi  8-  Mars  1690.  préfeoi 
meflîeurs  Cheiron  f  chancelier  ,  Be- 
gault,  Ménard ,  prieur,  Ménard,  conil-il- 
fer  f^^Graverol ,  de  Cabt^w^  Travenoij  de 
la  Banne  y  fècrénite* 

On  a  là  une  idille  de  M.  Perrault  ,  de 

l'acadàaic  f  caocoife  «  à  M*  de  la  Quiotiaie* 


J 


iH  P  R  BV  FM  S  D 

^ur  Ton  livre  de  riofimâioo  clet  jlKfolfivi- 
tiers  de  pongers- 

Enfuite  on  a  condmié  la  leAnre  de  Tare 
roetiqne  de  BoilcM* 

DU  mercredi  if.  Mars  i6c)o.  prélêns 
meflleurs  Chciion  ,  cli^nceMer  ,  l'abbé 
Cattfle  t  de  Cabrières  y  Mcnard  ,  prieur 
d 'Auborc  >  ficAanrand  »de  Tiavcnol  »  Gnr 
moU 

La  oompiitne  t'cft  occupée  &  crami- 
•  ner  quelle  peoc  être  l'ocigine  de»  fim- 

taines* 

On  a  atim  cominné  &  achevé  h  fcâore 
de  Part  poSrique  de  Boileaa. 

M.  Graverol  a  prêté  iêfincnt  entre  les 
mains  de  M.  le  chancelier  1  pour 
lion  des  flaruts  delà  compipnie  ,  ao  nom 
de  M.  l'abbé  Bauldn,  prieur  de  S.  Thi- 
baut ,  &  de  M.  de  la  Granche ,  avocat  au 
parlement  de  Paria,  de  qui  U  en  avoitle 
pouvoir. 

DU  mercre^  19.  Avril  lé^o.  éantaf- 
femblésmeffieurs de  Merez  »direâeur  « 
Cheiron, chance!  er  ,  CauiTe  ,  de  Cabrière»> 
éc  Montclus  >  Chazci^  procureur  do  rot 9 
GraveroK 

La  compagnie  s'efl  orrnp-.^ç  en  cette 
féance  à  la  leA^ore  du  4^  journal  des  içavans 
de  la  cour  iTitc  année-  Vx  par  occalîonellea 
examiné  ii  le  P.  Lami  a  biea  prouvé  dam 
le  premier  point  de  concorde  que  S.  Jetn- 
Baptille  avoit  été  emprironné  deux  foi^  , 
fuoe  par  le  ikohedrio  ,  âc  l'ancre  par  Ué- 
ffode. 

DU  mercredi  16.  Avril  1690.  écant  af- 
lêmblés  nieflieurs  Cheiron  ,  chance- 
lier t  Ménard  fprieur  d'Aabort,  Ménard , 
confêiller,  de  Oibrières ,  Cauffc ,  d'Aighin, 
Graverol. 
On  a  lu  le  t*'  ioumai  des  (caraos* 
On  a  examiné  rexpHcation  <fim  ancien 
monument  trouvé  en  Goienne  dans  le  dîo- 
cèfe  dAuch  ,  âite  par  M.  Tabbé  Ni- 


DU  mercredi  ^.  Mai  1690.  étant aiTera- 
blés  meflîeors  Cheiron  ,  chancefier  y 
de  U  Baume  t  fecrétaire  »  Ménard  ,  con- 
ftiller  ,  deCabrières,  Cha7el,  procureur 
do  roi ,  d'Aiglun  ,  Gravcroî. 

La  compagnie  ayant  reçu  une  lettre  écrite 
|>ar  M.  Rictârd  ■>  prêtre  de  Saomar  en  An« 
jon  .  hiftoriographe  des  fondation ro}Tilc8, 
par  laquelle  il  la  prioit  de  lui  fournir  des 
aciDolia  loiidiaiic  loaéiAliflwiitt  «De 
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a  prié  M.  Grav  erol  de  prendre  le  foin  de 
taire  une  répoofc  audit  (iêur  Hichard»Coa- 
^brme  à  &  demande  &  à  fin  intendon  ;  6c 
dans  laquelle  il  lui  marquera  les  circonfîan- 
ces  les  plus  eflentielles  de  ion  étabiiife- 
ment* avec  un  abrégé  hinoriquede oe  qol 
s'eft  pafTé  depuis  (à  fonria'if^n. 

On  a  auiii  lu  le  6'  juuriui  des  iça* 
vans* 

DU  mercretfi  tt.  Jtdn  tC<}o.  prétêna 
mefîîeurs  Cliciron  ,  chancelier  ,  Mé- 
nard *  prieur  d'Auborc ,  iieOauraod  >  Mé- 
mrd,  confêiller  ,  de  CabriêreSydeTrave' 
no! ,  d'Aiglun  ,  Graverol- 

M«  Graverol  a  préièoté  k  la  compagnie 
une  htcre  qnTil  avoit  reçue  le  deraîet 
Courier»  &  qui  lui  avoit  été  écrite  par 
M.  Richard  »  prêtre  de  Saumur  en  Anjou  f 
liilloriograplie  des  fondations  royales  de 
Louis  le  grand,  pour  remercier  la  compa* 
gnie  de  la  bonté  qu'elle  avoit  ene  delri  eop 
voyer  l'abrégé  de  llUfiolrede  fbo  établiflè*. 
ment» 

On  alùle  to*foanial  des  levant  de  raiir< 

née  courante. 

On  a  auHi  lù  plufieurs  épitaphes  en  vera 
Latins  &  François ,  de  madame  la  daqphiag 
&  de  M.  le  duc  de  Montautier. 

M.  Graverol  a  aufl'i  préfenté  un  madri» 
gai  de  la  façon  de  M.  KeRaurand  ,  adieflS 
à  Iris  iitr  fei  maximes  de  tendreflè. 

La  compagnie  ayant  eo  avis  que  M*  le 
marquis  de  Sandricourt  ,  nommé  oar  (à 
majetté  au  gouvernement  de  cette  ville,  d^ 
voit  arriver  dans  quelques  jours  ;  6c  aj^ot 
été  propoTé  qu'il  le  failoit  complimenter 
par  commiiTaires  «  on  a  nommé  meflîeurs 
Cheiron  »  Ménard  >  confêiller  «  Ménard  p 
prieur  d'Aubort ,  Cbaael  »  procarenr  di 
toit  6c  Graverol. 

DU  mercredi  a8*  Juin  1690*  préiêaa 
roeffieors  CbeiroQ  »  chancefier  ,  de 
Travenol ,  Ménard  «  prieur  d'Aubort  ,  de 
Cabrières  ,  Ménard ,  confêiller  ,  Chazd  » 
procureur  do  roi  *  Graverol* 

On  a  examiné  le  ti^  journal  des  Iç»^ 
vans. 

M.  Cheiron  ayant  ùAt  le  rapport  €t 
qui  s'étoit  palïé  le  iour  d'hier  à  l'arrivée  de 
M.  le  marquis  de  Sandricourt  ,  nouvead 
gouverneur  de  cette  ville,  lorfiue  les  com- 
miflâires  nommés  par  la  compagnie  radiè- 
rent conpTimenter ,  il  a  fiit  remarquer  , 
entre  autres  choies  »  qu'après  que  ledit  [leur 
de  Sandricourt  eut  re^  le  coropUmeoa 
fin  poné  par  M«  Méouidji  piîBV 
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d'Aobort  t  avoitécë  nommé  pour  cela,  il 
fit  une  réponfè  extrêmement  honnête  ;  dans 
laquelle  il  affeûa  de  marquer  i  par  des  ter- 
HiC;.  tr'ï. forts,  l'eftirrit;  qu'il  failoit  de  l'aca- 
démie âc  de  ceux  qui  la  compolèoc  eu  par- 
ikoBer,  6(  qu'il  le  nroit  un  tr&-  graml  puifir 
d'en  donner  des  preuves  dans  roccaHon  ; 
après  quoi  iii  accompagna  ieidits  conmuT- 
tticf  laïques  à  b  roi. 

DU  mercredi  \-  Juillet  ifioo.  prëfeas 
roeflieursde  Merez,  direaearyCbei- 
ron  I  chancelier  •  Ménard ,  prieur  d'Au- 
bort,  de  Cabrièfcs  i  de  Moncdos  ,  de 
Travenol ,  d'Aiglun ,  Graverol. 

On  a  examiné  le  1 1«  jouiDal  des  iça- 
tns. 

La  compagnie  s'e(l  enfuite  ocrapife  à 
examiner  une  nouvelle  comédie  de  Bour- 
iHk,  intlnlée,  tu  FMet  i^«f€. 

DU  mercredi  li.  Juillet  1690.  préfcns 
melTieurs  de  Merez ,  direâieur ,  Chei- 
«00 ,  chancelier  «  de  la  Baume ,  fecrétaire , 
Ménard  ,  prieur  d'Aobort ,  Ménard  »  coo» 
feiller,  de  O'j Hères,  Chazel ,  procoicur 
do  rot  t  de  Travend ,  Graverol. 
On  a  Ift  le  i  ioornal  des  levain. 
On  a  examiné  quelques  pièces  anti- 
ques ,  qui  ont  été  prét'entées  à  la  compa- 
gnie par  M*  de  la  Banme ,  &  que  l'on  a 
convenn  ccpiâèDier  dn  «fivinkâ  do  piga* 
Difme> 

La  compagnie  s'cd  auffi  occupée  à  exa- 
fuiner  oo  dilcours  porté  à  louvenure  des 
andieiKca  du  préfitfial  de  Sartat  ,  par 

Af.  Konnet ,  avocat  du  roi  audit  (MÎgfî^qid 
eo  ayoit  fait  part  à  M-  Graverol. 

DU  mercredi  z.  Août  lïTgo.  priîfens 
mefiteurs  de  Merez  ,  diredeur,  Chei- 
ron,  chancdier,  de  Cabriàres  >  Chazel , 
bcotenanc ,  d'Ai^on  >  de  Travenol  t  Mé- 
nard,  confeiller ,  Graverol. 

On  a  r  uv'.TC  un  panuet  qui  s'adrefToit 
à  la  compagnie  ,  dans  lequel  on  a  trouvé 
m  exemplaire  dé  l'oraUôn  funèbre  de  ma- 
dame la  daupbine>  prononcée  par  M.l'évè- 
qoe  de  Nifines  dans  l'égliiè  Notre- dame  de 
Paris  le  if*  do  mois  de  Juin  dernier.  Et 
pnrce  f^je  cette  oraifbn  funèbre  ,  à  la  le^- 
re  de  laquelle  on  a  employé  la  ieance  >  etoit 
accompagnée  d'une  lettre  de  M.  l'abbé 
Jiegaaic  >  M.  .Graverol  a  été  chargé  de  lui 
fcire  une  lettre  de  remereTment  ,  au  nom 
de  11  compagnie,  \  laquelle  ledit  fieur  ab- 
bé Begault  avoit  adrelié  là  lettre  âc  ledit 
muet* 
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DU  mercrecii  9.  Août  1690.  préfens 
meflfieursde  Mere?  ,  direficur,  Chci- 
ron  ,  chancelier ,  de  Cabrières  ,  liellau- 
rand,  Ménard,  confeiUer»  de  Travenol» 
d'Aioltin  ,  GraveroU 

M.  Graverol  i  préfcnté  h  lettre  qui! 
avoit  été  chargé  d'écrire  à  M.  l'abbé  6e- 
gaujt ,  pour  le  remercier  du  préfent  qu'il 
avoit  fait  à  la  compagnie  d'un  exemplaire 
de  l'orsifDn  funcbre  de  madame  la  dau- 
pliine  prononcée  par  iVl.  le  proteâeur.  £c 
il  a  été  trouvé  bon  de  remettre  laditeleoie 
au  bureaa  en  la  manière  qu'elle  eft  conçue. 

Après  cela ,  la  compagnie  s'eft  occupée  à 
la  Icfture  clu  ijf  journal  deslçavans  ,  &  à 
examiner  plulieurs  faits  hiflorimies  rappor- 
tés par  M.  le  Blanc  du  Ibotiwé  des  noa* 
noies  de  France; 

DU  mercredi  S).  Août  1690.  préfens 
meffleurs  de  Merez  ,  direâeur ,  Chei- 
ron  ,  chancelier  j  Ménard  >  prieur  d'Au- 
bort,  de  Travenol .  Ménard»  concilier* 
de  Cabrières ,  Graverol. 
On  a  lù  le  1 7^  journal  des  Içavans* 
La  compagnie  s'ell  enfuite  occupée  à 
examiner  plulieurs  queflions  oui  ont  écé  fai- 
tes par  plodeors  de  ceux  qui  fa  compofent, 
fur  des  cxpreîTions  de  la  langue  Françqilè 
qui  paroillenc  n'être  pas  du  bel  ufage» 

DU  mercredi  \o>  Août  t6o'>'  préfens 
mciîicufs  de  Merez  ,  directeur,  Chei- 
ron ,  chancelier  ,  Relhuraml ,  de  Travenol, 
Ménard >  ccxifeUler»  de  Cabriàres*  Gra- 
verol- 

On  a  examiné  la  quedion  agitée  par 
M.  Perrault  en  fon  Parallèle  des  anciens  âc 
des  modernes ,  en  ce  qui  reç^rde  l'éloquen* 
;  &  cela  ,  au  fujet  de  la  levure  da  i»  ar- 
ticle du  j8«  journal  des  Içavans. 

Après  quoi  la  compagnie  s'ed  occupée 
à  réloudre  quelques  diilîcultés»  qui  ont  été 
propofées  fiir  la  pureté  de  la  langue^^ran- 
çnûc* 

DU  mercredi  *o.  Septembre  r/î.;o.  pré- 
fens medîeurs  Cheiron  ,  chancelier  , 
Redaurand ,  de  Cabrières  ,  Caulle  ,  de 
Travenol ,  Ménard ,  prieur ,  GraveroU 

On  s'ell  occupé  à  U  leâure  de  la  vie  du 
Tade  ,  qui  a  été  nouvellement  publiée  par 
M.l  ahbe  de  Charncs  ;  &  l'on  a  renvoyé 
à  la  prochaine  aflèmblée  pour  continuer 
cette  leftnre,  aoflt  Uen  que  pour  exaucer 
l'ouvr^iîe. 

M*  Graverol  a  été  chargé  de  faire  réponfe 
à  la  lettre  que  M*  Fabbé  Begault  avok  ecrke 

Vij 
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à  la  compagnie»  en  lui  envoyant  un  cxcm- 

«aire  de  l'oraifbn  fiinébfe  de  M.  le  duc  de 
[onnuner ,  prononrée  pir  M.  te  protec- 
teur !e  II-  du  mois  pané  dans  l'églife  des 
caxiDelitcs  du  âuxboarg  S*  Jacques  il  Paris. 

DU  mercredi  4.  Oftobre  1690.  préfens 
medieurs  Cheiron ,  chancelier  ,  Rcf- 
taorand ,  de  Cabrières  ,  Ménard  ,  priear 
d'Aubort  ,  de  la  Baume  »  de  Tnvaxd  • 
l'abbé  d'Aiglun  ,  Graverol. 

On  a  lu  l'oraifon  funèbre  de  M.  le  duc 
de  Moouafter  par  M.  r^vteue  de  Nifmcs* 
On  a  aoS  lû  te  xc*  \aanaà  des  fsavans. 
Après  lefquelles  leâures  »  on  a  examiné 
commeoc  ett-ce  que  l'aine  pouvoic  être 
formée  dam  le  corpsde  rhonmie* 

DU  mercredi  11.  Oâobre  1690.  prcfcns 
roeflteursde  Merez,  direfteur>Cbei- 
rOQ  •dancelier  ,  Rcltaurand ,  de  la  Baume  » 
de  Oibrières  y  Ménard  ,  confeiller  »  de 
Travenol ,  Graverol. 
On  a  lû  le  ii' journal  des  fçavans* 
La  compagnie  s'eft  enfoite  occupée  à 
difcourir  fur  la  produéUoo  dca  arwet  9t 
des  plantes» 

M.  Graverol  a  prélênté  une  lettre  adreP- 
fée  4  la  compagnie  par  M-  de  Marfolier, 
chanoine  de  la  cathédrale  d'Uzès  >  &  frère 
de  M- de  M  a  rfolier  .confeiller  d'état  ,  par 
faquelle  il  prie  crès-bumblemenc  la  compa- 
gmede  ?oo1oir  lui  accorder  une  place  d'aca- 
démicien externe- 

Sbr  quoi  la  compagnie  a)rant  délibéré ,  elle 
a  réfulu  ()  accorder  auifit  iieur  de  Marfolier 
fà  demande ,  par  la  confu!:*ration  qu'elle  fait 
de  fon  mérite  &  de*lon  érudition.  Ce  que  le 
Ceur  Graverol  a  été  chargé  de  lut  faire  l^a- 
voir  >  en  âuûmt  céponfe  à  ladite  lettre» 

DUoMrcredi  18.  Odobre  1(^90.  préfêns 
roe(I»eurs  de  Merez,direâeur,  Cbei- 
■on y  chancelier  y  Je  la  Baume,  i'ecrétaire» 
Graverol ,  Ménard  ,  conTciller  ,  Rcftao- 
rand  «  l'abbé  CaulTc ,  de  Travenol. 

M.  ledireâeorayantpropofé  que  M^l'évè- 
que  deMiiineSf  notre  proceâeur  »  devoit  arri 
verenpendeioursde  Paris,  ou  il  a  prononcé 
deux  oraifons  funèbres  qui  lui  ont  attiré  des 
applaudilTcmens  univerfels  ;  la  compagnie  a 

Îrié  mefTteurs  de  la  Baume  ,  Graverol  » 
lénard ,  confeiller,  &  Aeftamad  »  de  le 
fëliciter  de  i'a  part. 

DU  mercredi  as .  Oâobre  1690.  pré- 
fiot  aoeffiewa  de  Merez.  ^efteur  « 
Cbdn»«  chancelier  9  de  II  Bannet  feaé- 
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taire ,  l'abbé  CaufTe ,  Ménard»  confifller  ; 
Reftaurand .  de  Travenol» 
Le  fieur  de  la  Baume  à  renAi  oonfrpœ  % 

la  compagnie  du  compliment  qu'il  avoitfaie 
de  fa  part  à  M.  l'évèque  de  Niliues  .comme 
fon  prorefteur  ;  &  de  la  réponlê  obligeanie 
qu'il  en  avoir  reçue,  pleine  d'eftiine ,  de 000* 
iidératioo  ,  &  de  reconooiiTance. 

EnToiiie  00  a  Mi  le  xa«  jonroal  des  Icim 
nos. 

DU  mercredi  6.  "Décembre  1690.  pré- 
iêns  meffieursde  Merez  »  direâeor» 
Cheiroo  •  cfaancder .  Ménard  »  prieur  »  de 
Travenol»  Caoflbf  de  Ckbiiècea»  Giave- 
rol» 

La  compagnie  s*eft  oocopee  à  lire  &  à 
examii>er  quelques  remarques  dtt  P»  Boii*> 
bours ,  fur  la  langue  Françoife. 

Elle  s  ert  enfuite  occupée  à  difcourir  fût 
divers  fujets  propofês  par  M*  Graverol» 
concernant  l'antiquité* 

DU  mercredi  ^7.  Décembre  i6go.pré- 
lêns  meflieurs  Cheiron  »  dnncdier  » 
Caofl^ ,  Chazel  >  procureur  du  roi  ,  Mé- 
nard, prieur .  de  Travenol,  Begauk, Mé- 
nard «  confeiller ,  Graverol. 
On  a  lu  le  1  séjournai  des  Içavans. 
Après  quoi  la  compagnie  s'eft  occupée  à 
la  Icdure  des  notes  que  M.  Toinard,  d'Or- 
léans ,  a  publié  fur  le  traité  dt  Mortibus 
ptrftentonim ,  attribué  à  Laâance  ,  &  que 
ledit  fiewTolmrdavcitcofOféesàM*  Gsar 
verol. 

DU  mercredi  j.  Janvier  1691.  prélêna 
meflîeurs  Cheiron ,  chancelier ,  CaufTe» 
de  Travenol  ,  d'Aiglun  ,  de  Cabrièreit 
Cbazd»  procureur  du  roi*  Graverol* 
Oti  a  16  le  a6*  }oama1  des  fçiyan». 
M.  Caufle  a  lù  enfu.te  diverfes  rcmar* 

Sues  qu'il  a  &ices  fur  U  langue  Françoife  , 
ans  la  leftore  des  lettrée  rccoeîlUM  par  Ri- 
chelec. 

M.  Graverol  a  préfenté  à  la  compagnie 
des  vers  François  que  M.  le  Pul,  viguier  de 
la  ville  de  Bezien  >  Im  avoir  envoyés  »  8c 
qull  avott  &its  fur  les  chemins  que  le  nii 
Aie  fidie  dans  les  Cérames* 

DU  mereredi  10.  Janvier  i69i.préfeoa 
mcfTîeurs  de  Merez  ,  dire<fteur ,  Chei- 
ron .  chancelier,  CaulTe  >  de  la  Baume  9 
Ménard*  prieur  d'Aubort ,  Ménard»  cour 
iëiller ,  de  Cabrières ,  Graverol. 

On  a  lîi  le  i-j^  journal  des  fçavaosa  de 
faanée  pafiiSe* 
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i  compagnie  «'eft  appliquée  i  lîreqad- 
endroict  éi  ^iSÙàamuc  de  Fore- 


La  CWnpagTiie  a  cnfuitc  examiné  une 
haianpne  f^ue  M.  Cheiron  avoit  prépacee» 
au  nom  des  confuls ,  pour  M.  le  éuc  de 
Noailles  lors  de  fon  paflTage  par  cette  ville. 

Elle  sert  auffi  occupée  à  U  lefture  de  U 
paraphrafe  aUégorique  du  pfcdumet;?.  que 
M.  Viani  ,  prieur  de  l'églile  de  S-  Jean 
d'Aix  ,  a  adreflTéc  à  M-  l'émioentuiimc 
grand-matcre  de  Vigoacourt ,  prirKC  de 
Makbe  »  &  qu'il  applique  aux  vittoires  que 
le  roi  a  remportées  contre  la  ligue  de  pref- 
que  toute  l'Europe.  .  , 

Meifieurs  le  direâenr  &  le  cbanceUer 
ont  été  prié*  d'aller  voir  M.  Pabbé  d  Ai- 
glun  ,  pour  l'avertir  de  fe  tenir  prêt  au  fuiet 
del'éloge  de  feu  M.  Seguicr ,  qu  il  doit 
géOm  dMs  la  pcenlèce  aflenblée  pabBr 
qat  qQi  fe  foa* 

DU  rocrcretti  i4.  Janvier  1691'  aflèm- 
blés  mcflieurs  Cbeiron  .  chancelier,  de 
Cabrières .  Ménard ,  confeiller  1  de  Tiwe- 
nol  »  de  h  flmme  ,  CuOk ,  d'Aigluo  ,Git- 
verol. 

La 
ques 

On  a  I&  un  ibregé  de  la  vie  de  Jcan- 
Baptifte  Coteîier ,  qui  efl  mort  pronfleor 
toyal  en  langue  Grecque  à  Paris. 

On  a  auflfi  examiné  un  madrigal  Fait  par 
M.  Roflel  ,  d'Aubarne  ,  qu'il  avoit  prié 
M.  Gravcrol  de  vouloir  prâcuier  àbcoia- 
pagnte* 

DU  mercredi  ît.  Janvier  1691.  préfens 
mefîieurs  de  Mere?  ,  dire<aeur ,  Chei- 
ron, chancelier ,  G»ullc,deTravenoljde 
h  Brame ,  tf  AigHin ,  de  CaWèree  1  Gia- 

veroî.  .  .  r 

On  a  ICi  le  is^  journal  dcïiçavaitt  *  -at 
l'année  dert  1  le. 

On  a  enluite  propefc  divers  doutes  lur 
la  langue  Françoifc.  , 

Après  qaoi  la  compagnie  <  cit  arrlrnace 
4  la  ledurefit  à  l'examen  d  une  leuic  La- 
tine préfentée  par  M.  Graverol  ,  &  écrite 
par  M.  Schelefîrate  ,  bibliothécaire  doVa- 
tican ,  à  M  -  Magliabecchi ,  bibliothécaire ott 
doc  de  Florence  ,  fur  divers  livre?  nou- 
vellement imprimés ,  fit  fur  les  manulcnts 
ayant  appartenu  à  la  fiîoe  leiiie  de  Suéde  , 
qui  onc  été  mitdauU bibUotbéque do  Va- 
ôcao* 

DU  mercredi  7.  Février  1^91.  pr^feo* 
meflieiirs  de  Merez ,  directeur ,  Chei- 
iQQ,  danoeler  *  Graflê*  Ménard ,  prievr 
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d'Aubort  ,  de  Cabrières  ,  (1?  Travenol, 
d'Aigiun  ,  Chazel  ,  procureur  du  roi  , 
Graverol. 

\  On  a  lù  le  ig^  joacoal  des  icafans,  de 
l'année  dernière. 

La  compagnie  s'eft  enfuite  occupée  à 
rélbudre  divera  doaies  qui  ont  été  propo- 
lés ,  fur  divert  ttnm  &  dlverfbmnièNt 
de  parier  de  h  hogqe  PnocolTe. 

DU  mercredi  at.  Mar«  1691.  préfens 
meflîeurs  de  Mcre?" ,  dircoeur ,  Chei- 
ron ,  chancelier ,  de  h  Baume ,  fecrétairc  p 
de  Cabrières ,  Graverol .  Ménard ,  prieur  » 
Ménard  9  coofedler  »  de  Travenol  »  Ber 
gadt. 

La  compagnie ,  après  s'être  occupée  quel- 

£e  c«Dp«  i  diverles  leâares  •  eo  acteo* 
ne  «VDfeUe  fut  plm  nombreafe  »a  procédé 
à  l'élection  des  nouveaux  officiers.  M.  Gra- 
verol a  été  nommé  diredeur  1  ôc  M-  Mé» 
nard ,  confeiller  >  cliaocelier  ;  &  l'on  a 
tenvoyé  leoc  infiaUttioa  k  la  première 
fiance*- 

Enfutee  on  a  délibéré  que  fuivanc  l'ulage 
de  la  compagnie  ,  aucun  de  ceux  qui  la  com- 
pofenc ,  fans  exception  ,  ne  pourra  donner 
aucun  ouvrage  au  public,  fous  le  non  ï-: 
la  qualité  d'académicien  ,  iàns  qu'il  ait  été 
anpatavant  examiné  par  les  commi(Biirei 
qulfeont  dépofeéi  à  laplanJitédesvQix. 


DU  mercredi  z8.  Mars  1691» 
meflîenrs  Graverol  ,  dircdeur  ,  Mé- 
nard ,  confeiller ,  ciïancelier  ,  de  Cabriè- 
res, Ménard  ,  prieur  d'AdborC,  Cheiroo» 
de  Travenol ,  d'Aighio* 

M.  Graverol  a  ouvert  raflèmblée  par  le 
remerciment  qu'il  a  Fait ,  fur  (oa  tofialla- 
tien  à  la  charge  de  dirçâeur. 

La  eofflpaeoie  a'eft  occupée  à  la  ledure 
du  caïer  dii  joiinial  dci  (çavai»»  de  l'an- 
née paffée. 

Elle  a  aoUj  examiné  plufien*  doetcs  qui 
ont  été  propofés  fur  diverfes  expreflions  j  âc 
fur  pluTieurs  termes  employés  par  Arnaud 
d  Andilli  en  faverfion  FraDçoiTedetliiAoire 
de  Jofcphe. 

M.  ledircAenr  a  anAîéte  prié  de  làire 
une  lettre  de  remerciment  à  M.  Teiflîer  , 
ru  fujet  de  l'exemplaire  qu'il  a  offert  à  la 
coir.pagnie  de  fa  verHon  Françoile  du  traité 
De  ojficio  hom'tnts  &  c'ivis  jnrJ  h-f^cm  nor^ 
lufuleni  ,  cûinpofé  par  M.  i'uùcntiorti. 


D 


jU  mercredi  4*  Avril  1691.  pré/eos 
V  meflfinira  Gnverot ,  direéenir  ,  Mé- 
unl  >  cwfifller  »  danoefier ,  Canfle ,  de 
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Montdiit)  de  Cabrièret,  OmaAt  pioeo- 

reur  du  roi ,  Chdron. 

On  a  lii  le  it«  caïerdu  journal  des  Iça- 
tans ,  de  l 'anoec  dernière* 

Lacompagnie  $'ell  enfuice  occupée  à  6ire 
te  remarques  &  des  reflëxions  fiir  le  fojec 
pCODofé  par  M.  Huet ,  évêque  d'Avranche, 
es  wO  traité  Dt  concordia  rattonit  &fid<i, 

DU  mercredi  4.  Juillet  1691.  préfêns 
roefTieurs  Gravcrol ,  direâeur  ,  Mé- 
nard  »  confeiller ,  chancelier  «  de  la  Baume* 
iecréairc;  Pau!han ,  d'Aiglun  ,deCabrières, 
Cheiron  ,  Cauifej  de  Travend  »  Ménard  , 
prieur  d'Aoborc 

On  a  examiné  la  verlioo  Fraoçoife  que 
«L  rabbé  de  Chames  a  fàlte  de  Tépi- 
grammede  Claudien  fur  les  fyrènea. 

On  a  aofli  examiné  quelques  hymnes  de 
M.  Santenil  «  religieux  de  S*  Vidor»  de 
la  verfion  de  M*  l'abbé  Saurtn- 

M.  Cheiron  a  continué  la  ledure  des  re- 
marques qu'il  a  faites  fur  la  traduâion  de 
l'Apologétique  de  Tertullien  ,  par  M  Giry. 

La  contérence  a  (îni  par  des  oblêrvations 
que  M.  Paulhan  a  continué  de  faire  fur  le 
s.  dialogue  de  la  muière  de  bien  peofer  » 
éa  P.  Boohours. 

DU  mercredi  11*  Juillet  1691.  préfens 
meflîeurs  Graverol  ,  directeur ,  Mé- 
nard  ,  confeilli  r ,  chancelier  >  de  la  Baume, 
lëcrécaire  ,  de  Travcuol»  d'Aiglun  >  Chei- 
ron ,  Ménard  9  prieur  d'Aubort  t  Paottun  « 
de  Cabrières. 

On  a  examiné  le  i>  journal  des  fçavans 
de  la  preTcnte  .innée  t  touchant  la  lettre  du 
F.  Dom  Jean  MardaMy  k  M»  le  préiidenc 
Gbolîn. 

La  compagnie  sert  enfiite  occupée  à 
fiire  des  remarques  fur  plulieurs  manières 
de  parlerFrançoifêsyQui  paroifl^c  vicieulês* 

M.  le  dircdeur  a  lù  un  fonnet  fiit  par 
un  de  lès  amis .  fur  la  longueur  &  fur  la  mi- 
iccede  &  priloii» 

DU  roeicredS  i8*  Juillet  1691.  préfens 
medîeurs  Graverol  ,  directeur  ,  de 
Travenol  »  Cheiron  »  Paulhan  1  de  Cabriè- 
res ,  Ménard  »  priear  d'Auboft  *  d'Aiglun , 
Caufle.  ^ 

On  a  lu  le  journal  des  IçavanSj  de  l'ao- 
néè  courante- 

On  a  agité  la  queftion,  G  dans  les  ouvrages 
des  anciens  doâeurs  de  l'églife  on  trottV(»c 
plus  de  folidité  que  dans  les  ouvrages  de« 
théologiens  des  derniers  fiécles» 

ikpcSa  qooi  00  a  eaniqé  4we  tradee- 
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tion  en  vers  François  de  la  fàble  de  Pjm* 

me  &  de  TInibé  ,  que  M.  le  dire<îeuc  8 
lôumife  à  la  ceiîlure  de  la  compagnie» 

Laquelle  a  auHî  examiné  une  épitaphe 
en  Latin ,  oui  a  été  &ite  nanveHenMnc  lût 
le  doc  Charles  de  Lorraine» 

T)Uinercre«fi  »f.  Juillet  1601.  préfeoe 
mciCearB  Graverol  >  dbeiSeur  $  de 

Travenol ,  Paulhan  1  Ménard ,  prieur  d'Au- 
bort  j  d'Aiglun ,  de  Cabnères  ,  Cheiron  , 
de  Merez< 

Ona  examînéle  )«ioaci)ildesiçavaii8»de 
l'année  courante. 

Après  quoi  h  compagnie  sefl  occupée 
à  la  recherche  des  antiquité  de  cette  viUe  , 
êe  fbr-eont  de  la  malfoo  quarrée  »  an  fnjet 
du  difcoursque  M.  Paulhan  a  fait  fur  ce  beau 
monument ,  &  qui  a  été  inféré  dans  le  mec- 
cure  galant  du  mois  de  Février  paiTé* 

On  a  auffi  fait  des  remarques  fur  diver- 
fes  expreliions  dont  feu  M.  Sarralln  s'étoit 
fervi  dans  (es  ouvrages  »  &  qui  femUent 
choquer  la  pureté  die  la  langue  FrançoUei 

DU  raercrecB  x*  Août  s#9i«  préfens 
raeOieurs  Graverol»  «fireoeur  «  de 
Merex  %  Owireii.t  Paidlisn  •  de  Travenol  » 
d'Aiglun ,  de  Gabrièies  %  OxuA  t  procu- 
reur du  roi. 

On  a  examiné  le  4*  lownd  des  lçavaas« 
de  l'année  courante- 

M»  de  Travenol  a  enfuite  préfenté  à  la 
compagnie  les  obfèrvations  qnll  a  faites  fur 
la  relation  du  vojrage  de  Sian  «  par  M>  de  le 
Loubére» 

M-  de  Merez  a  préfenté  un  dtloOQCSiÎK 
la  charité  >  pour  être  examiné» 

DU  mercredi  8.  Août  1^91.  préfens  mef^ 
lieurs  Graverol  >  direâeur ,  l'abbé  de 
Trinsond  1  de  Travenol ,  Paulhan  ,  de  la 
Baume  ,  Cheiron  ,  de  Cabiièret*  Ménard* 
prieur  d'Aubort» 

On  2  lû  le  f*  joumal  desl^avans»  de  h 
préfente  année. 

On  a  examiné  le  traité  pacffîque  du  poao 
voir  de  l'églife  &  de»  princes  (ur  les  era- 
pêchcmens  du  mariage  >  par  M<  Geri>ais  % 
profèfTeur  du  roi  au  collège  royal  de  Fran- 
ce &  tloAeur  de  Sorbonne- 

Après  quoi  la  compagnie  s'efl  occupée  à 
examiner  un  (difcours  y  qu|  fol  avott  écé 
adreflépar  M*  l'abbé  Saurin* 

DU  mercredi  zz.  Août  1691.  pr-^fens 
meflîeurs  Graverol  >  direûeur  •  Mc- 
mrds  coot^Uert  chancelier  >  de  CriNièccs« 
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Cbeiron  ,  Paultein,  ck  XnvCDOl  «Méoac^ 

prieur  ,  d  Aiglun. 

On  a  lu  le  6«  jooniil  des  içaniK*  de  cette 
aanée* 

Apris  qud  h  compagnie  8*eft  occupée  à 

examiner  les  remarque-  que  M.  d' Aiglon 
•voit  &ites  fur  divers  endroits  de  Luàea  * 
de  h  eradaétioa  de  M.  d'AbhnoMHt* 

M.  Ménard ,  chancelier ,  ayant  demandé 
permiHîoi)  de  fe  retirer  pour  une  aftkire  pref- 
lante ,  il  a  été  rélblu  que  meflteurs  Cheiroci 
&  de  Travenol  iroicnt  che.î  lui  pour  le  féli- 
citer »  aa  nom  de  la  coispagnic  ,  for  le  fu* 
iec  dé  ftn  muia^e* 

•  r 

DU  mercredi  19.  Août  1691.  préfem 
meflicar»  Graverol ,  Jireifhcitr ,  l'abbé 
d' Aiglua ,  de  Traveooi ,  Paulbao ,  Cbeiron , 
de  Oibrières  »  Ménard  >  pffeor  dPAubort  , 
l'abbé  Triroond. 

On  a  lu  le  7e  Journal  des  içavaosj  de  la 
pvéfence  année. 

M-  l  ahbé  Trimond  a  fait  examiner  un 
peac  dilcours  lur  la  cendrefTe  &  fur  rami<^ 
tié,  qui  lai  a  été  commnniqffé  p»r  «n  de 
lèianis* 

M.  de  Oibrières  atô  lesreroaraueaqu'il 
avoit  faites  fur  la  traduiflion  de  Comnlle 
Tacite  ,  par  M.  d'Ablancourt. 

DU  mercredi  y.  Septembre  1691.  pré- 
fens  mefllcurs  Ménard  ,  conlëiiler  y 
chancelier  ,  de  Cabrièrcs  »  Cheiron ,  Mé- 
narrl ,  prieur  d'Aubort,  de  Merez, de  Tra- 
venol ,  1  ibbc  de  Triroond  s  Cbasel  ,  pro- 
cureur du  roi. 

On  a  là  le  8<  ioaroal  des  içarios ,  de  la 
préfénte  année*  - 

Après  quoi  la  compagnie  s'efl  occupée 
à  examiner  uo  caïer  du  traité  que  M.  le 
dnooelier  a  6ie  »  for  les  antiqoiies  deoettë 
tifle. 

M.  Cheiron  a  tait  examiner  diverfes  re- 
marques qall  AVOiC  faites  fur  les  œuvres 
de  &£?Kiiioiit9  noufcUemenc  imprimées. 

DU  meraeJi  n- Septembre  1691- pré- 
fitos  meifieurs  Graverol  ,  direébeur» 
de  Meress,  Cheiron .  Paulhao»  de  Trave*. 
00I ,  de  Cabrières.  Ménard  «pffiear  d'Au- 
bort ,  1  at)bé  d'Aiglun. 

M>  Fïiiilhan  a  prélènté  à  la  compagnie 
une  lettre  que  M.  Apprêt  ,  chanoine  de 
Montpellier  ,  lui  avoii  écrite  le  7.  de  ce 
mois  $  où  il  le  prie  de  coniulter  la  com- 
pagnie for  la  location  de  ces  quatre  vers  qui 
jonc  du»  le  tome  des  œuvres  de  piété  de 
Mr  de  la  Footaine* 


e  vous  rrgûrdc     vous  écoule  : 
Ce  Dieu  qui  vous  a  fait  fi  beaux  , 
Votu  le  <Â«SM(«  font  doute. 
On  m  demandé  sll  (aut  dire  au  ccmimen- 

cernent  do  3'  vers  a  Di^u,  ou  i'cil  DiciL  ? 

La  compagnie  a  décidé  uuammemeoc» 
ip.  qoe  les  deux  ezprelEoos,  «  Dieu  éc 
c'ffl  /^i?r  ,'5t(iientégalementbonncs:  lO.qoe 
néatimom<î  dans  le  choix ,  il  ËJloit  fe  déaa* 
rer  en  iâvcur  de  l'auteur  qui  y  a  penfé  >  flC 
oui  a  pris  par  conféquent  le  tour  le  plus  fîti 
oc  le  plus  délicat  :  jo.  que  (i  1  on  écnvoit  en 
f  rûfL- ,  il  efl  fans  difficulté  qu'il  fâudroit 
mettre ,  e'iâ  Dieu,-,  pacoe qu'il  e(l  plus  na^ 
tard  &  qnll  n'a  rien  de  fbfpendu  :  mais  ce 

Dieu  cft  plij<  porrii^ue  &  plu?  no'jîcmt-nt 
employé  en  vers»  De  iàrte  que  »  daus  cette 
rencontre!  cette  étniibct  fiçon  de  parler  eift 
à  préfiérer  à  la  première. 

M.  le  diredcur  a  eofuite  préfenté  un  dif* 
cours  fait  par  M>  Richard ,  roédîcin  de  la 
Rochelle >  dans  le  mois  de  Juin  dernier  « 
fur  la  formation  de  deux  pierres  qui  ont  à 
pou  pi  ês  h  figure  d'un  lerpent  fans  tète  » 
pilé  en  rond ,  &  qoi  avoieuc  été  trouvée» , 
il  y  a  deux  ans ,  en  creoftoc  les  fbiTés  de 
ladite  ville  ;  lequel  difcours  lui  avoit  été 
envoyé  par  M*  de  Begoo  »  intendant  da 
pays  d'Aolnis.  La  compagnie «âit<Svetfte 
oqfenrationi  »  ca  examinant  cet  paving»  ^  ^ 

DU  mercredi  iq.  Septembre  léçr.  pr^ 
fens  roeâieors  Graverol  ,  diredeur  , 
Ménard ,  coilfèilfer ,  chancelier ,  Paulhan  , 
de  Travenol,  Ménard  ,  prieur  d'Aubort. 
Cbeiron ,  Chazel  j  procureur  dascà»  l'abbé 
d'Aiglun. 

On  a  lû  teçr  ionrnal  det  i^nos  I  de  cettt 

année. 

M  Paolhan  a  fait  examiner  le  t  •  cafer  db 

fes  obfervations  fur  la  dernière  révolution 
delà  grande- Bretagne,  qu'il  étoit  en  état 
de  donner  au  public. 

M.  de  Tr?venol  a  enfuite  préfènt<5  i  fi 
compagnie  une  qninzainë  de  doutes  qu  il 
avoit  formés  fur  la  laqgne'  Ffaocoîfe'  f  q^ 
ont  été  examinés. 

L  aflènibléè  a  ftd  par  fa  '  leéknfe  d'une 
lettre  écrite  de  Rome  à  M.  le  diredeur  par 
M.  l'abbé  Fabretti>  fur  quelques  remarques 
dTabtiqinté*  ' 

DU  mercredi  6.  Février  i^îg*..  préicns 
meSieurs  Graverol  f  direâeur,  de  la 
Baume  »  fecrétaire  »  de  Montclu;> ,  Chei- 
ron ,  Begault  j  de  Merez  ,  Cauile  »  Fauh 
baot  deCkbciirei»  de  Tsafcooti 


PREVns  DE  VtitSrOlKB 


M.  Graverol  a  proporé  quepuîfque  M.  le 

frotedeur  de  l'académie  école  en  état  d'aller 
h  cour ,  il  fcroit  bon  de  le  prier  de  vouloir 

mettre  la  dernière  main  \  l'nffociïtinTi  de  la 
■  compagnie  avec  l'académie  trançoile  ;  de 
firieraoUi  M.  fabbé  Beeaok  qai  le  doit  ac- 
compagner ,  dex'ouloir  faire  toutes  les  infif- 
tances  &  les  requificions  qui  feroient  jugées 
ncccfiàires  pour  parvenir  a  cette  ;i!K)cijr:on. 

-Lequel  emploi  M.  Begauic  a  témoigaé  qa  U 
aecêMoic  avec  phtiir.  Meffican  de  la  Baome 
&  Cheiron  ont  été  enfuite  nommés  pour 
aller  prier  M.  le  proceâeor  d'avoir  U  booté 
d'accorder  Tes  foins,  pour  fidre  fénflir  k* 
fCTtïqnffdt  la  CMopagnia» 

FtuilUt  voiMitt  0U  minuta  dts  dèubcrat, 
de  l'acadimit  royale      ^i/met  «  dofu 
mes  porU'ftHÎStt»  - 


L  X  I  X. 

ïhitfMtMrd  LntitXIK  fat  tu 
bmtiumt  iê  Nifmt ,  i*  km  jrtfn 


CONSEIL  général  èc  extraordinaire 
aflbnblé  à  km  de  cîoclie  dans  la  mai- 
(bn  confulaire  de  Nifmes  le  dimanche  v. 
Oâobre  1691.  pardevant  meilleurs  Jac- 
ques de  Vivetde  Montclus,  ioge  mage  & 
préfidenc ,  GuiUaame  du  Novcr ,  Antoine 
Sautel ,  bourfreois  »  Emanael  Marignan , 
marchand  ,  Claude  Durant ,  ménager, con- 
iûls  de  la  ville  de  Niûnes  ;  préTeiumeUjeura 
Qaiide  FAit  »  Jacquet  Novf  »  Jofeph  de 
la  Baume ,  Jolêph  de  Fabrique ,  confcillers 
au  prciidial ,  Pierre  Ciiizel  >  procureur  da 
floi*  &c.  M.  du  Nojrer ,  premier  conful ,  a 
repréfenté  que  C?.  maÏL-rte  ^^t^nf  obligée  de 
filirc  tii-i  dcpeuleâ  cxciaurdiniirc^  pour  foù- 
tenir  une  longue  guerre  ,  pour  défendre  le 
royaume  de  finvaibn  de  iiaieonetnUf  & 
pour  porter  lèt  amet  vlAorledêa  dam  leur 
propre  pays ,  i!  efl  du  devoir  de  Tes  bons  & 
ndéles  fu  jets  de  donner  dans  cette  occafion 
des  marques  évidences  de  leur  zélé  pour  le 
Icrvice  aun  û  gnad  noDuqne  •  ^  ' 


délices  de  f*es  peuples  &  l'admiration  de 
toure  ia  terre  ;  ce  qui  a  obligé  lefdits  ûcun 
confiiljde  Fd ire  convoquer  cette  aflemblée* 
afin  qu'elle  fafle  connoitre  à  ù  majeflé  fit 
fincère  &  rerpeducufe  a  fil-ci  ion  :  qu'il  eft 
vrai  qu'ils  nignorent  pas  le  piioyable  état 
où  la  plijpart  des  habitans  de  cette  ville  le 
trouvent  réduits ,  le  commerce  y  étant  ex- 
trêmement diminué  ilepuis  quelque  temps  ; 
qu'ils  Içaveoc  d'aillcarc  que  ceue  commu- 
oaoté  n'a  irab  Met»  patrimodaux  ;  & 

qu'outre  le^  impontions  urdin.n'res  qui  :',u,i^- 

meotent  tous  les  Jours ,  elle  eit  chargc'e  de 
dBverfet  debcet  «  de  piufieors  dépenfêa  i 
pour  le  payement  defquelles  elle  n'a  autre 
reftuufcc  que  les  deniers  de  la  boucherie  , 
&  ceux  de  la  r^eotioD  .qoe  (à  majdSé  % 
eo  la  bonté  de  nous  accorder  pour  boit  an- 
nées commencées  le  i.  Septembre  1689.  éc 
dont  môme  le  revenu  n'a  pâ  être  entieVemcnc 
employé  au  payement  de  nos  andeouee 
debcea  *  ï  caufe  de  quandt^  d^totres  dé* 
penfës  qui  font  furvenucs,  &  qu'on  a  été 
obligé  de  fupporcer  pour  le  bien  public  ; 
que  néanmoins  cela  ne  devoit  pat  empê- 
cher rafTerribîéc  fsire  un  efforr  exmor- 
dinaire  pour  donner  des  tifmoignages  ienfi- 
bles  de  l'atrachement  qu'elle  a  pour  le  fer- 
vice  de  là  majefté  ;  requérant  la  compagme 
d'y  délil>erer. 

Sur  quoi  l'aflemblée  vouT.irt  t^^mcugner 
au  roi  (on  inviolable  fidélité  ,  &  le  zélé  ar* 
deotqneeetcefIBea  toujours  en  pour  fin 
fervife,  a  unanimement  dél.beréque  (2  mi- 
jetic  fera  très- humblement  ibppUéé  d'accep- 
ter la  Tomme  de  quaraoce^dnq  mÎBe  Kfics 
qu'elle  lui  offre  de  fon  propre  mouvement  : 
&  pour  faciliter  l'cmprumpt  de  ladidle 
(bmme ,  d'avoir  l;i  bonté  d'accorder  fèe 
lettres  patentes  «  arrêts ,  &  ordres  nécel^ 
fâires  t  pour  la  cofldoQidoD  de  iMBâia  fid^ 
vention  pour  autres  hiùt  années  *  à  commen- 
cer le  I .  Septembre  1697.  outre  les  deniers 
que  ladite  communauté  a  accoutumé  cie 
prendre  fur  la  fouie  delà  IxrodKrie  delà:* 
dide  ville. 

Mondit  fieur  de  MontduSf  prérideiit»« 
antoiifê  la  préfenCe  délibération ,  &  iiiter* 
po(S  Ibn  décret  8c  autorité  judiciaire* 

RegiJIr.  du  xvii.ficde ^  conua.  la  délilératm 
MC  tonfiU  de  ville  de  Ni/mes ,  aux  ënih» 
de  PhAfel  de  vUle, 
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Extrais  dt*  regiJLrci  du  coa/eil  d'efiat. 
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rian  de  Cornîac  ,  $•  Jean  de  Roqacs  » 
■       S.  Jean  de  CrieuIoQ  »  Galbiac ,  &  Bça- 
gafltrgiK»  ,  qâ  îoKtt  partie  de  h  vignerie 

àc  Sauve  ,  rnntrihneronr  aux  impofifloiW 
qai  kront  faictc»  a  rdiij-ccc  du  diocèlc  de 
Nifinei  t  en  la  même  manière  &  fur  le 
même  pied  qu'elles  y  ont  coonribué  mo- 
ques à  préièm  :  &  qae  néanmolM  lewftet 
to  iin  iinautcs  feront  tenues  de  contribuer 
au  payemeot  de  toutes  les  dettes  qoi  an- 
fODC  efté  contradées  en  corps  de  vigoe- 


rîe  auparavant  la  l<5pir3rion  defdiéfcs  diocè- 


(ês ,  ù  aucunes  y  en  a ,  après  toutes  fois 
EU  au  conièil  defiat  du  r<M«  là  ma*  qu'elles  auront edé bien  &  duëment  vérif* 
jefté  y  étant }  l'arrell  rendu  en  tcelluy  fiées  ;  que  1  a)ivrenient  du  dincèfc  de  Nif- 


Te  iv>  Oàobre  dernier,  qui  ordonne  que 
par  les  comniifl'aires  préiidents  pour  là  nia- 
jeHé  aux  eilats  de  la  province  du  Langue- 
<Ioe  )  6c  par  les  comnUlâires  qui  ieroce 

nommés  par  l'afTeniblée  defdifts  eftats ,  il 
fera  doniic  avis  à  iâ  majetié  iur  le  nombre 
4es  perlbnnes  dont  l'aâjette  du  diocèfe  d'A- 
hisfer3  coTipof'ie  ;  furie  r  ombre  des  d'i" 
putés  qu  il  cHVûyera  auldids  etiats  ;  com- 
me auôî  fur  tous  les  difterends  qui  (e  trou» 
veronc  dans  la  fçparation  des  conimunaotés 
qui  doivent  compolêr  à  l'advenir  les  dio- 
cèzes  de  Nilhies  &  d'AIais;  &  générale. 


mes  (cra  de  la  loturui;  de  fix  niille  lîx  cent 
Ibixantc-douze  livres  ,  douze  fols ,  obullc, 

£ite  ;  &  cekif  da  diocèfe  d'AIais  fera  de 
1  fomme  de  trais  mille  fix  cent  (bixante- 
dix  livres  ,  quatre  fo!"  ,  l^x  deniers ,  pi- 
re ;  lefdides  deux  Comme»  feifant  enfcmnlc 
ceÛe  de  dix  mille  trois  cent  quarante-dcox 
livres  ,  feize  fols ,  obolle  ,  à  laquelle  re- 
venoit  l'aiivreraent  de  l'ancien  diocèfe  de 
Nilines  :  au  moyen  de  quoi  i  de  l:i  fomme 
de  cent  mille  livres,  impofée  fur  le  géné- 
ral de  U  province ,  le  diocèfe  de  Nifmes 
en  fopportera  celle  de  quatre  mille  lix  cent 


ment  fur  toutes  lesati^res  qui  concerneroni  dnquante-rix  livres  •  quatre  deniers  ;  &  le 

le  temjporel  de  eet  diocèfes  ,  après  avoir  diocèR*  d'AIais  »  ccifle  de  denx  mille  dml 

ouï  tantes  les  parties  intéreïïees  ;  pour  cent  Ibixame-unelivre,  neuf  deniers  :  que 

Uàiù.  avis  envoyé  à  fa  iQajeilé  e(ire  or-  les  dettes  du  diocèze  de  NifcneS}  qui  ont 

donné  ce  qu'il  appartiendra  :  le  procès  ver-  dîé  oootraâées  jufiiaes  è  préfent  »  feront 

bal  des  commiflaires  préfidents  pnur  fa  ma-  partagée;  entre  ces-  deux  diorèfes  fur  la 

îefté  en  i  aifemblée  des  eliati  couvoqués  même  proportion  ,  luivaiu  la  liquidation 


enb  ville  de  Narbonne«  &  des  commif- 
Âires  dépoté  par  ladiâe  aflêmbiée ,  conte- 
innt  les  reqdntions  fiites  par  les  députés 

d^  diocèzes  de  Nifmes  &  d'Ahis  »  &  les 
précentioos  des  parties  intéreiTées  à  h  fé- 
parati<Mi  de  ces  denx  diocèfes  ;  &  l'iwis 
delïiiâs  Heurs  commiflaires ,  du  m.  dn 
présent  tnois  de  Janvier  ;  ouï  le  rapport* 
4c  tout  conGdére»  Le  roi  en  ion  confèfl 
a  ordonné  &  ordonne  que  la  ligne  éç  répa- 
ration qui  a  efté  faite  encre  les  diocczc;; 
de  Nifmes  &  d'AIais  pour  le  fpiritud  ,  fer- 
vira  MS£k  à        le  temporel  de  ces  ikux 


3ui  en  fera  faite  par  le  lienr  de  Lamoignon 
e  Barvillc  ,  confeiller  d  elbt ,  intendant 
de  Languedoc  :  qoe  le  diocèfe  d'AlsIt 
contribuera  à  la  p^'ni;ori  accordée  au  col- 
lée des  iéfimes  de  la  vilk  de  Nifmes  ; 
fiiaf  I  eflre  lait  droit  an  «fiocèfe  d'AIais , 
au  cûs  qu'il  foit  eftably  un  collège  dans  le- 
dnâ  diocèfe  :  qu'il  contribuera  encore  à  la 
penfion  qcû  e(t  accor^lée  ao  couvent  àsi 
U'-fulines  de  ladic'k-  ville  ,  pendant  la  vie 
iculcnicDt  des  deu>;  rcligieulês  qui  ont 
donné  lieu  à  reftablirtcmenc  de  ladictc  p.-n- 
fion  :  que  le  diocèfe  d'AIais  deracurer^ 


dbcèfts  ;  6e  ce  tUfint»  que  les  commoBUMés  déchargé  de  la  peniïon  qui  eft  accordée 


de  Canaulles  ,  S.  Nazaire  de  Gardiez  , 
Sauvigoargues*  Argctitiercs  «  S<  Jean  de 
Serre»  Coloaibiersi  Aigreœone  »  Lécfignan , 
S.  Benezet ,  Lezan ,  S.  Saturnin  deCeiran, 
MaHaoes ,  Callâgnolles  «  6c  Marueiols ,  nui 
taat  partie  de  la  vigueriedAnduze;  êcles 
communautés  de  Claret  ,  Saturargues  « 
Corconne  »  Vaquieres ,  Brouzet ,  Liouc  , 
Mflkc,  Puech-Fhvanltli009âiD|fI6* 


religicufes  hofoiolicres  de  la  ville  de  NiP 
mes  ;  ât  que  la  pention  de  deux  cent  li- 
vres ,  accordée  à  l'exécuteur  de  la  haute 
juf^ice  3  fera  fupportée  par  les  denx  dio- 
cèlès  de  Nifmes  6t  d'AIais ,  cliacmi  fui- 
vaat  icm  ativrement  :  que  lefdiâs  diocè- 
fes contribueront  réctproquemcot  >^v^c 
cciuy  de  Nifmes  à  l'entreden  dea  chcmiii 
éKk  Scffcanca  •  de  m  gages  de  tia^ 


PMMUrâS  VMiaTOIAM 


teur  ;  &  celay  dAlais  k  l'entretien  des 
cbemios  de  Nilines  à  Arles*  à  Beaiiaaie« 
àKenolins^au  pooc  de Lond >  6c  à  Son- 
roières  ;  &  ce  pendant  le  temps  qui  relte 
à  expirer  du  tûil  de  l'entretien  cîca  cl\t- 
niindeïSevenoesqQiaeftépaflë  le  xvfiu 
Septembre  1690.  après  IcqtMcl  chaque  dio- 
cèzi  fupportcra  l'entretien  de  Tes  dieniins  : 
Ht  k  1  égard  des  papiers  qui  foot  au  puuv  oir 
do  «iiocèze  de  Nifmesi  dooc  cdui  d'Alait 
peut  avoir  beloin  ,  que  le  greffier  dudit  dio- 
cèfe  de  Nifmes  fera  tenu  d'en  délivrer  des 
coppies  collationnées»  moyennant  Claire  rai* 
lônnable  :  que  l'adiecte  du  diocèfe  d'Abis 
fera  convoquc'e,  la  première  année  >  dans  la 
Tille  d'Âlais  ;  la  féconde»  à  Andufe  i  la  croi- 
fiémcauVigan;  la  auatiKiiie  •  à  Sauve  ;  & 
la  cinquième ,  a  S.  Hipolite  :  après  quoy  le 
cour  die  ladite  afliecte  recommeocera  par 
h  ville «TAhic,  Accoodauera  par  le  même 
ordre  cy-dcfTus  marqué  :  que  ladidc  allîctce 
fera  compcfée  du  cornmiilaire  principal  qui 
préfidera  à  ladite  alBette  ;  on  Ja^mage 
de  la  fénéchaunée  de  Nifmes  ,  en  qualité 
de  commiilâire  ordinaire  ,  en  quelque  en* 
droit  que  i'aOtecte  fe  denne  ;  éi  hmi£  da 
-comte  d'Abis,  &  en  fon  abl^nce ,  éa  iuge- 
ordinaire  du  comte .  iorlque  l'aifietteduad 
diocèfe  le  tiendra  à  Alais  :  du  juge  de  la 
ville  d'AodnIê»  &eoca«  d'abfeoce.  deibo 
Heotenaiit,  lorfqii'elielêctetidraè  Anddè» 
du  viguier  du  Vigan  ,  ou  du  juge  de  laAftt 
ville»  en  cas  d'abfence ,  lorfquette  (è  deo- 
dn  an  Vigan  ;  du  viguier  de  la  vUle  de 
Sauve,  8t  en  cas  d'abfbnce  ,  du  juge  de 
lediâe  ville ,  lorlqu'eile  fe  tiendra  i  Saave  ; 
&  du  iuge  de  S.  Hipolite,  lorfqu'dleiê  Ck»" 
dra  à  ladiéVe  ville  :  lelquels  officiers  au- 
ront la  qualité  de  comroiilàires  ordinaires  à 
radiecce.  l'année  qu'elle  fe  dadndMute 
lien  de  leur  réiidence  ;  &  ils  ne  pourront  y 
alBftcr  en  cette  qualité ,  lorfqu'elle  fe  tien- 
dra ailleurs:  que  le  maire  ou  lescoofulsde 
b  viUeoùfe  ticodn  raliieae  j  afCOerooc 
Mffi  en  qualité  de  etxmmf&iret  ordinaires  t 
que  les  villes  d'AJais ,  d'Andufe  ,  du  Vi- 
an 9  &  de  Sauve» y  envoyerooc  chacuDe 
deux  dépotés  ,  Içavoir  le  mahre  deliKAct 
villes  &  le  premier  conful  ;  ne  fiiifant 
aéanmoins  les  députés  de  chaque  ville 
qp'aoc  vobt  :  que  la  ville  de  S.  Hipolite  y 
cavofCra  on  dépuré  ,  Ivavoir  le  maire  de 
luBAe  ville  :  que  ladiâe  aflîecte  fera  eocore 
compofée  de  dcwdépoiésdea  vUleadt  lirax 
do  diocéfe  ,  qui  y  envoyèrent  par  tour  de 
crois  en  trois  ans  ,  dont, le  premier  tour 
(q^  rempli  par  les  maires  de  Meirueys& 
S.  Jcao  dcGardoMiMiiics*  JekcQod»  fu 


les  maires  de  Sumene  8c  de  h  Salle  ;  &  le 
troifiéme ,  par  ceux  de  Valeraugue  &  de 
S*  André  de  Valborgne  :  qull  fera  encore 
envoyé  à  ladifit  aflîctte  trois  députés  des 
lieux  du  diocèle ,  qui  feront  cy-après  nom- 
vaé»  t  9«d  n'encreronc  à  l'afliecce  que  de  dix 
en  dix  ans  ;  l<;avoir  la  première  année ,  Ail- 
las ,  Vezenobre  .  6(.  Dourbies  ;  la  iècoode 
année  ^  AumefTas ,  Poropignan  »  &  Toroiet 
la  croidéme  année  ,  S.  André  de  Mageo- 
coules  ,  Durfort ,  &  Cendras  ;  ta  qœ^ié- 
me année ,  Miallct ,  S.  Laurent  le  Menier  » 
&  S.  Roman  de  Cadières  i  la  cinquiéioe 
année ,  Trêves  ,  S.  Marcel  de  Ponobdf- 
loufe  >  &  Angas  ;  la  lixiéme  année  ,  Alzoa» 
Ribante  »  Se  Aveze  ;  b  fepciéuae  année  » 
Manobler  >  Lanuejols  1  &  S.  Chrillol:  h 
huitième  année  ,  S.  Félix  de  Paliercs  ,  Man- 
dagouc»  &  S.  Foi  de  h  Cotte  ;  la  Deuvténie  » 
N  ocre-dame  de  la  Rouvière  »  Mondarcfier  > 
&  Colognac;  fie  la  dixième»  S-  Martial. 
Moques  »  &  S.  Martto  de  Corconac  ;  après 
laqjiielle  année»  le  tour  recommeiKera ,ainfi 
qu'il  a  été  dit  :  que  le  fieur  évèque  d'Abis» 
te  en  fon  abfence  »  Ibn  vicaire  général  »  le 
fieur  comte  d'Abis  <  &  le  lieur  baron  de 
Tomac  «  &  en  leur  abfence  «leurs  envoyés» 
auront  droit  d'aiBftcr  à  bdioe  aflîecte;  fias 
néanmoins  qu'à  raifbn  de  ladifte  aiîK'hnce 
leldiâs  vicaire  général  &  eavoyés  pnif* 
ftnc  préncndre  Mcon  fiihlie  ni  éinolmcBtt 
&  attendu  que  b  baronie  de  CalviiTon  efl 
fituée  dans  ce  qui  compofe  à  préièoc  Je  dio- 
cèfe de  Nifme»»  là  roaietié  «  déefaié^ 
ledit  fieur  baron  de  Calviflfon  ne  pouna 
entrer  dans  les  aflîettes  dudid  diocèle  d'A- 
lait que  iediftévêqoe  d'Abis ,  &  en  Ibo 
ablênce  »  (on  vicaire  général  »  fera  affis  i 
ladiâe  aîlîctte  au  bout  de  b  table  fenl  ;  à 
la  droite  têroot  affis  le  commiilàire  pcinci* 
pal ,  &  les  conirmilbires  or<toaires  ;  de  à 
b  gauche ,  lediâ  fieur  ooace  d'Abis  &  le 
fieur  baron  de  Tornac  »  ou  leurs  envoyés» 
de  les  députés  des  viUe»>clie&  de  vigoerïe  t 
de  après  CQX  »lct  dépvtétdMaocreevflht* 
lieux  feront  zfTis  à  droiM  &  à  gaùdie  » 
chacun  futvant  leurs  rangs  :  que  les  dépar» 
Hniens  fie  verbaux  de  ra(fiette  feront  fignéi 
par  le  fieur  évèque  d'Alais ,  Sa  en  foo  ab- 
fence» par  Ibn  vicaire  générai,  &c  enfoite 
par  m  cûmmiflkires  prindpd  &  orcfinat- 
nairef; ,  par  lefdifts  fieurs  comte  d'Abis  de 
baron  de  Tornac  »  ou  leurs  envoyés  »  6c 
par  les  dép^és  »  fmvanc  leurs  rangs  :  qu'il 
fera  élu  tous  les  ans  à  bdide  afieace  m 
fyndic  &  un  greffier  do  diocèfe  ,  Mwiii 
pourront  être  continués  dans  leftfiAcs  crar- 
§n«  &  ïëSktxtk  trouve  *Kivot  s  qpûl 
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tett  iceordé  «a  commifTaire  principal  >  pour  ordonoaoctt  ;  ooe  la  rectale  4ei  feriXei  dv 

te  eempsqQll  viquera à lidîéte  aflime ,  pour  dicxrèledrAlah  Mra&ite  par fereccfcor  ikt 

fo:i  voyage  &  retour,  la  fomme  de  deux  railles  du  diocèfe  de  NifmLs  qui  fera  en 
crac  livres  ;  au  joge-nvige  en  la  (éné-  exercice  ;  &  que  les  otiices  des  receveurs 
dauffiFe  de  lllfHief  >  eonmttihire  ordiiwire,  oe  pourront  être  partagés  >  fous  prétexteiie 
tint  pour  Tes  droits  &  v:!r3tion3  pendant  la  la  fépanrior!  dadiocèlei  (i  ce  n'eft  du  con- 
tenue de  i'alliene  »  que  pour  (m  voyage  Si  (êntement  rie  ceux  qoi  eo  lërooc  pourvu*  ; 
mooff  t  h  (bmme  de  quatre-vingt-douze  &  eo  cas  que  leldiâi  offices  vienoeot  à 
livres  «  dix  lois  ;  &  l'ottîricr  li  ville  rni  chantier  demai'i  ,  les  provilkw?  leur  feront 
l'afliette  (ê  tiendra  )  ik  qui  a  droit  d'y  aûil-  expéuicci ,  comme  pour  ao  feul  &.  même 
ter  en  qaaBté  de  commiflâire  ordinaire ,  othce  ,  fans  qu'ils  loient  tenus  à  de  plu* 

Kr  ibo  droit  d'afliflance  à  ladiâe  alfiette  y  grands  frais  i  tant  pour  l'expédiciao  des  pro* 
Niine  de  v!oge-cinq  livres  ;  aux  maire  vl(rans»que  poor  l'enregiftreipent  dlceBes  ; 
&  Confiils  de  la  ville  où  l'afliet^e  fe  tien-  &  nnalcmenr  ,  que  le  dlûc^-fc  d'Alais  en- 
«Ira  ,  pour  leur  droit  d'afliftance  à  TaOletce  voyera  aux  éfac«  de  la  provioce  deux  dé- 
co qmhté  de  cûroniMttret  ordinrires  ,  foi-  pùtés  qui  auront  voix  deUbérative;  l^tolr 
xanrc  livret  à  partager  entre  eux  :  anfyndTc  le  maire  de  la  ville  d'Alais,  qui  entrera  tous 
du  d>ocè(è  >  tant  poor  lès  «ges  ord maires  les  ans  aordi^i^b  état;; ,  coraroe  porteur  de  ia 
pendant  l'année,  que  pour  km  droit  d'afCr*  proairation  de  la  ville d'Alais  ,  dfif  dedio- 
tance  à  l'afliette  ,  qoatre-vingt  livres  :  à  cèle  ,  Si  un  député  dioceftin ,  qui  fera  en- 
clooze  dépotés  des  villes  &  lieux  du  dio-  voyé  par  tour  par  les  viHes  d'Andufc ,  d« 
cè(è  qui  afTilteront  à  ladide  afllettci  fça-  Vigjn  ,  Sauve  ,  &  S.  Hipolite  ,  qui  fera  le 
▼oir  deux  de  cbaqoe  ville-chef  de  vigue-  maire  dcfififtes  viUes  »  }ei(]aeis  porteront  k 
rie»  on  de  S.  Hlpomeffxe.ffE  cinq  députas  proewidonddiRftM  fMtt^Bcftl'éiiltddii 
des  villes  &  liens  du  diocèfe  ,  venant  par  diocèlê  de  Nifines ,  fa  tnajefté  a  ordonné  & 
tour ,  à  ra*(ôn  de  Quarante  livres  pour  dia-  ordonne  qn'aa  Keu  &  place  des  dépotés  des 
cm  ,  h  fbrome  de  quatre  cent  qoÈbMh-  flgaeHet  a  Ahis  >  Andufe  ,  le  Vigan  f 
vingt  lirre?  ;  atî  grdKer  du  cîiocèfe  ,  tant  Saave,  qui  en  ont  é;é  retranchées»  il  entrera 
pour       gages  ,  que  pour  ia  dreHe  du  à  ladiâe  aflîcttequatrc  députés  Hxes  ,  Iça- 
procès  verbal  de  l'afliette,  départemens ,  voir  les  maires  de  Milhaod  ,  Bezouffes . 
£c  antres  écritures  pendant  le  cours  de  l'an-  Qoiflàc ,  fie  BertHs ,  qui  y  entreront  tous 
née  f  &  pour  les  clercs ,  ta  femme  de  deux  les  ans  ;  6t  trois  par  tour  ,  de  deux  en 
cent  livres  ;  aux  va!e(s  de  la  ville  où  l'af-  deux  ans  ,  fçavoir  les  n^ïaircs  de  Sar  nhac  , 
fiette  fera  convoquée  ,  pour  les  fervioes  Lecfignan  ,  ôc  S.  Laurent ,  la  première  an- 
qaTûs  reodronr  pendant  la  tena<! de faffictte,  née  ;  &  ceux  (te  Coreomie  ,  vau vert  »  8t 
vingt  fivres  ;  pour  les  frais  de  la  convoca-  Cardet ,  ta  iêcoflde  :  qoe  lefdiâs  députés 
tion  de  ladiâe  afltctte»  bois ,  ciundelies,  fooiront  chacun  de  quarante  Kvres  pour  toQC 
6i  a  utres  menues  dépenfês  pendant  la  tenuC  droit  tf^bnce  à  r afiiette  t  de  même  ()ae 
de  l'afliette  ,  la  fomme  de  quarante  li^re?  ;  les  antres  dépotés  qni  ont  droit  d  y  entrer  : 
•ox  religieux  du  diocèfe,  la  fonwne rie  cent  fit  d'autant  qu'il  y  aara  encore  un  dtipuié 
Bvresqm  leur  fera  accordée  en  anuiGnc,  de  moins  à  laiiide  adlttrc  qu'il  n'y  avoir 
iittvanc  la  diftribotion  qui  en  fera  Faite  par  cj  -  devant  »  i'articie  des  firais  d'auiette  » 
le  fienr  évèqoe  •d'Alafs  ;  pour  llmpreflion  qui  était  ét  fe  cent  quarante  Rvres ,.lêra 
des  mande*  ,  vingt  cinq  fivres  ;  pour  les  ré- luit  à  fiK  cent  livres  ;  la  r^-'trihunon  dti 
frais  de  la  ponrfuKe  des  procès  &c  autres  grcfticr  do  diocèfe,  qni  avoit  été  augmentée 
affaires  pendant  te  cours  de  l'année  ,  donc  lo^a'i  quatre  ccMÂvres,  feraan^t  rédoîceà 
fl  fera  rendu  compte  à  l'adjctte  ,  douze  trois  cent  livres .  atiandu  le  retiancliement 
ccQC  livres  ;  6c  au  receveur  des  tailles  eo  qui  a  été  fiit  d'une  partie  de  fon  travail  ;  que 
exercice  ,  la  Ibninte  de  cinq  cent  livres  les  autres  frais  daflïette  fublifteront  fur  b 
•oor.  les  frais  du  bureau  de  la  recepte  qoll  même  pied  qa'ils  ont  été  réslés  par  l'état 
fèntcfra  d'avoir  dans  ladifte  ville  dAlais  ;  qui  en  a  été  arrêté  an  confeil  en  1614. 
revenant  toute?  TeOiftc-;  rj:T»mes  à  celle  de  que  l'entrée  du  député  diocefiin  aux 
trois  mille  vingt>dcux  livres ,  dix  Ibis,  la-  états  roulera  à  l'avenir  entre  les  maires 
qvetie  fera  impolée  annuellement  for  tomlet  des  «flle»  8e  lleinc  de  B^raetftt  •  SoflMnlè'  . 
contribuable  5  BU  \-  taille?  du  diocèfe;  avec  res,  Aynurr^nes  ,  MaiTillarÇocs .  êe  Mil- 
défenfe  aux  tomniihairesfic  députés  de  la-  i»ad  ;  Vans  ditcontinuer  néanmoins  le  tour 
dlAe  a^te  d'impofer  au  delà  de  bdide  qui  avoit  commencé  l'année  dernière  par 
SoÊgmCf  kn»  k*  pcioct  portées  far  lu  ikaocainï  >  kqpiA  «MKkMiera  l'année 
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daine  jpar  Sommières  ,  iafqiies  à  ce  qu'il 
ibic  (ini*  Ordonne  l'a  maieUé  que  le  pré- 
fent  arrêt  Aih  re^ftré  par-tootoA  il  appar- 
tienJra  ,  pour  y  ivo'r  recours ,  en  cig  de 
befoin. Fait  aucunteii  d'ératdu  roi»  0i  n»- 
jeAé  y  étant ,  tenu  à  Verfaiilet  k  XXV* 
KMirde  Janrier  Pheljrpptnuc* 


L  X  X  I. 
An*  i69f* 

CONSEIL  ordinaire  teoo  dans  la  mai- 
fon  confuiaùre  de  NiTmcsie  jeudi  xv* 
Septembre  169^.  ptrdetrrac  meflïeofs  Jcm 

•      Fdt  rc  ,  doûeur  &  avocat,  Pierre  Parran  , 
bourgeois,  Jacques  Ct^izol  »  arcbitede» 
Antoine  Pezet ,  tailleur  d'habilt  •  coafub'de 
ladite  viîle  ,  &c.  M.  Fabre  ,  premier  ron- 
ful ,  a  propolc  qu  ay  dfrt  éié  rcioiu  de  conl- 
truire  des  cafernes  en  cette  ville  pour  le 
logement  des  croupct*  afin  de  fodaeer  les 
lttbicMU*qQiétoientextrèneniciit  foulés, 
dont  niômc  la  f  lufpnrc  étaent  dans  le  det 
iisin  de  fe  retirer  ailleurs  ;  ce  qui  auroic 
rainé  le  commetce  il  canfif  on  préjudice 
confidcrable  ;  on  avoit  cru  qu'il  Ëilloit  , 
avant  que  dcntreprendre  un  bâtiment  û 
conûdérable  &  d'ure  (i  gnade  dépenfe  , 
(àire  un  fonds  fuflîrant  pour  pourvoir  à  la 
conftruâion  de  ces  ouvrages  ;  ôc  qu'après 
plulieurs  conférences  qui  avcMcnt  été  taiccs 
iiir  ce  ûiiet ,  il  aucoic  été  trouvé  4  propos 
de  i>rier  M.  fintendanc  «Tobftger  le  àome 
de  fijr porter  le  tiers  de  cette  dépenlê ,  cette 
ville  en  corps  de  communauté  audl  un  tiers , 
tk  Uê  putteofien  ûiîeta  au  logement,  l'au- 
tre tiers  :  que  î'on  avoit  charfr^  M.  Bcm- 
net  ,  procutcut  du  roi  ,  de  preienter  une 
requête»  au  nom  de  la  communauté,  pour 
dcôoander.qiie  le  diocèlê  jr  contribuit  d'un 
tiers  :  qwceb  pefoifroit<Padtant  plus  juile, 
qu'ayant  toujours  contribué  au  payement 
de  1  étape  (tes  troupes  &  des  foules  qui 
srrivoieot  du»  le  temps  des  logemens  , 
comme  auffl  au  payemerst  de  l'uftancille , 
il  devoit  entrer  àma  cette  dépenlè  avec 
ploB  de  raifon  »  puifque  cette  ville  Qe  trou- 
vant dans  la  ligne  de  l'étape,  elle  (baf&oit 
beaucoup  par  le  logement  continuel  des 
voagcn  èt  qfCû  Icnble  qoc.  vâm  k9 


'  V  aïs  T  0  1  R  E 

autres  Keai  dodift  Aocèlê  ne  foient  pat 
fujets  aux  toutes  defdiâs  logeiDens ,  Us  doi- 
vent néanmoins  concourir  î  eootrHNier  de 

leur  côté  au  foul.i;2enjent  des  habitatis  de 
cette  ville  »  &  à  leur  procurer  le  repos  dont 
ils  jouiHent  eux-mêmes.  Ledivh  (ieur  Fabre 
a  ajoute  qu'ayant  é'é  chargé  par  le<:  délibé- 
rations de:>  précedetu  cûnlèib  d'aller  à 
Montpellier  pour  obtenir  de  M.  llncendant 
des  ordoooanccs*  tant  j^ourl'emprumpc  des 
fbmmwque  la  ville  doit  foornir  ,  que  pour 
faire  procéder  ri  IVlHtnation  des  pièces  & 
teries  que  l'on  a  dclHoées  pour  le  kA  defdic- 
Mecaferocs  f  il  feroit  allé  audiâ  Montpel' 
lier  ;  &  qu'après  que  lediél  lîeur  Bonnet  » 
procureur  du  roi  »  auroic  reprél'eocé  audi^ 
fêigneur  intendant  que  le  diocèfê  de  Nilioct 
devoit  contribuer  à  la  conOruâion  des  ca- 
ièrnes  >  comme  tous  les  autres  diocèfes  de 
la  province  où  il  y  a  des  l.eux  d  crape  ,  Ic- 
diâ  fêignear  intendant  auroit  par  fonordoo- 
nanee  dbxri.  Septembre  coannt  ordonné 
que  lediâdiocèfe  fournira  le  tiers  defdiftes 
tommes  »  &  permis  au  fyndic  dudi^  dio^ 
oèfê  d'en  (aire  l'eniprumi^  ;  laquelle  ordoiv* 
nance  lui  auroit  été  remife  par  ledift  fêi- 
gneur intendant  pour  la  communiquer  aux 
commiilaircs  ordinaires  de  l'alTiette  ,  ite 
qu'ils  pounrojwnt  À  l'exécution  de  ce  qtd  j 
eft  oonrenn  :  6c  à  l'égard  de  ce  que  la  viUle 
&  cor;  ^  d:  communauté  doit  foomir  ,  il 
ordonne  que  pour  predèr  la  coaftm^OB 
deTdides  calèrne» ,  on  empruntera  ineeflâm»» 
ment  la  fomme  de  dix  mille  livres  ,  pour 
employer  au  payement  derdi^fls  ouvrages  s 
&  quêtant  nécetiairc  défaire  procéder  à 
l'eftimation  des  pièces  6c  terres  deflinées 
pour  le  Ibl  defdiôes  cafèmes  ,  elle  fera 
faite  devant  M.  M:ilian  ,  confcilter  au  pré- 

lidiai  de  cette  ville .  après  que  la  vilie  Qc 
les  particnllers  propriéndreadefiBAei  teries 

auront  convenu  d'experts. 

Sur  quoi  le  conleil  a  délibéré  »  après 
avoir  remercié  M>  Fabre  des  foins  qu'il  a 

pr? ,  qne  icfdiftes  ordonnances  feront  cxér- 
cutces  iclon  leur  forme  6c  ceneui' ,  Ôc  enrc- 

^f^rées  dans  kl  rt^gilbet  de  bmailÎMiooi»* 
iulaire»  &c. 

Enrtpfirentfit  de  Ft^u^caàm  it$  eafir- 

nts  ,  f .i<.:i;  j  j'-  M.  Je  Lamolgnon  ,  ïntendéint, 

N  icolas  de  Lamoignon  »  &c>  Ayant  plea 
à  Ça  majelléde  permettre  aux  maire»  coor* 
fuis  ,  &hd  :t  ins  des  lieux  &  villes  de  cette 
province  ou  1  étape  elt  établie  »  de  con£r 
trinre  des  cafernes  pour  le  logement  de 
fes  troupes  ;  &  la  ooœmuoaiité  de  Nifnnes 
ayant  pris  les  déHbécadooi  néosflàires  pour 
oe&ii«»Ea  étédicflS  m.  deriadciOtt» 
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DE   LA  VILLE 

>nge«  à  ^re  aufciiâes  cafcroes  par  le  fieiir 
Paviler ,  arcMcede  «le  h  province  ;  lequel 

devis  a  été  envoyé  de  Tc>utes  parts ,  &  cx- 
Jibéà  UNIS  ceux  qui  fe  Ibnc  piéfcDtés  :  6c 
noutvontfiit  dirediverfc?  publicationi  t 
portant  que  les  ouvrsf^e--  feroient  mis  au 
fabais  au«lernier  moins  uiunt,  à  h  chandelle 
éttoietàlaclurgede &ire  &  parfaire lefdids 
oiffMgCT  conformémeiu  audid  devis  i  dont 
Il  teneur  s'enfuit' 

Devis  des  ouvrages  de  maçonnerie, 
darpeocerie  >  couverture ,  pavé ,  menuife- 
rie  »  famirerie  f  &  vitrerie ,  qu'il  convient 
^'repour  la  conflruâion  des  cifcrnes  des 
troupes  do  roi  qui  doivent  iogcr  par  (icape 
en  la  ville  de  Nifraes» 

î.  Maçonnerie.  Le  bâtiment  des  calcrncf 
fera  litué  dans  le  champ  »  près  la  porte  des 
prècheursjcontre  les  mui  ailles  de  la  nouvelle 
CDceiote  du  château  de  ^jiftoes  ,  le  chemin 
royal  dÎJzès*  &  h  hanteardet  moulins  à 
vent.  11  fera  compofé  de  quatre  cours  ;  r(;a- 
voir  ooe  de  la  cavalerie  à  la  droite  ,  une 
de  Rofinicerle  à  t»  gracbe»  celle  de  l'étape 
a-j  miliffu ,  &  une  autre  petite  cour  de  la 
Cdvaiene  derrière  celle  ck  l'étape  :  ces 
cours  environnées  &  formées  par  un  corps 
de  lo^s  double  de  coutinoj  de  lêpt  to:fes 
&  demi  d'éraiflèar  «  confiihmt  en  on  étage 
au  rez  de  chaorTéo  (k-niné  pour  les  écuries 
tt  calèroes  toutes  voûtées ,  âc  un  étage  au 
deflus  pour  le  logement  des  Ibldats  ;  fans 
antre  plancher  que  fon  couvert  boifô  ,  à 
deux  égoûts.  Chaque  chambre  aura  envi- 
ron trois  toifes  en  carré  f  avec  noe  dieiiii- 
née  &  un  aiguier. 

Tout  cet  édiHee  pourra  renfermer-  on 
régiment  de  cavalerie  compol^  de  douze 
compagnies  *  à  cinquante  maîtres  chacune» 
•vee  h  plos  grande  partie  de  les  officiera  : 
&  un  régiment  d'infanterie  de  ti  cizecom- 
pignies«  à  cinquante-cinq  hommes  chacune, 
ft?cc  leor*  officiers.  Il  contiendra  cent  foi- 
xan^e  douze  chambres  ,  où  peuvent  loger 
«iuuze  cents  {(Mxante-quatorze  hommes  ; 
6c  trente-îêpt  écuries  pour  fepi  e  us  h  ixan- 
le-4ua(re  chevaux  ;  le  tout  rentèrmé  (bus 
b  conduite  de»  officiers  »  avec  corps  de 
garde  nécelBire. 

L'elpace  de  l'emplacement ,  8fc. 

Pour  Texécuttun  defqoels  ouvrages  l'en- 
Irepreneur  fuivra  le?  dcfTeins  ,  profils ,  & 
devis, drcfTés  par  le  iicur  Davilei",  archt- 
teâe  du  roi  &  de  U  piovmceoe  Langue- 
doc »  6cc.  Fait  à  Montpellier  le  xiïU 
étkwt  i6p{.  Daviler. 

Apr^s  plufieurs  publications  &  a  Anches , 
îiaété  rc^u  diverièsmotas-dkescQiaviUede 


D  E    N  I  s  M  E  S, 

Nifmes  par  les  coofols  &  le  lîeor  abbé 
Robert ,  grand  vicaire  de  Nifmes,  par  pla< 

{leurs  jours  :  dont  la  plus  baffe  &  jploa 
avaniageuic  a  été  celle  de  Bertrand  Caftel  » 
maçon,  demeurant  à  Nifmes,  &c<  oooi 
avons  adjugé  audirt  Cif*c!  leldifts  ouvra- 
ges» &c*  tait  à  MoucpcUicr  le  xïu  Sej»- 
iftmbro  1695* 

i»  XVII.  ftécU  t  eonten,  lu  déUk^ 

tbtconfeilde  ville  de  Nifmes  ,  aux 
srtiiv,  de  i' hôtel  de  ville. 


L  X  X  I  I. 

Etablijjemtnt       la  fubvention 
fur  la  farine  à  Ni/mif, 

A  N*  i698« 

CONSEIL  général  &  extraordinaire, 
affeniblé  à  fbn  de  cloche  dans  la  mai- 
fon  confulaire  de  Niimes  le  dimanclie  11- 
Mats  i6()S-  pardevant  medieurs  Jacques da 
Vivec  de  Moutclus  juge  mage  ,  François 
Lambert  »  aocten  capitaine  d'in&nterie* 
Jacques  Charaud  ,  notaire  ,  Barthelemi 
Fabre .  marchand  droguifte ,  Antoiae  fioulP 
qoee  »  tondeur ,  coniuls  de  b  sîle  de  Ni^ 
mes  ,  8cc.  M.  de  Motitclus  ,  maire .  a  pro» 
polé  que  le  roi  ayant  ordonné  par  Ion  édift 
du  mois  de  Juin  1697-  qu'il  fercHt  établi  ea 
cette  ville  un  certain  nombre  de  lanternes  ; 
&  voulant  qoll  Ibit  ^it  un  fonds  pour  eu 
faire  l'aclat  &  pour  leur  entretien  k  perpé- 
tuité t  l'adjudication  du  fonrnlâêment  des 
chandelles  &  entretwn  defdides  bwernev» 
auroit  én^  fiire  par  M.  Mdian  ,  cunTeilIer 
au  jpréiidiai  de  cette  ville,  conimiilaire  fub- 
délégué  par  M.  l'intendant  ,  le  i.  Oâobva 
dernier,  aufieur  Etienne  Sauze ,  liabitant  de 
cette  ville  ,  pour  h  fomme  de  deux  aille 
trois  cents  ibixante-dix  livres  ,  dont  la  villia 
doit  pa^er  k  cajpital ,  qoi  a  été  réglé  à  qua- 
raote-âx  mille  fept  cents  fivres,  de  les  deox 
Cois  pour  livre  h  quatre  mille  fix  cents 
ibtxante  dix  livres  ,  fàilànc  en  tour  cio' 
quante-un  mille  trois  cents  foixantedUl 
livres  ,  fuivant  l'ordonnance  de  M- rinten- 
dant  du  XV.  Novembre  i^y.;.  ûgwrîée  à 
meffieui  8  les  conl'uls  te  XVI-  fmvant  :  pour 
le  payement  dela<pieUe  Ibniue  il  doit  ètie  bit 
une  répartition  far  toos  les  propriétaires  de« 
raaifons  de  cerre  ville ,  contormémentaudi^ 
ééâc.  Mais  coouae  il  u'eii  pcetqMe  psa  poG». 


PREUVES   DE  V  S  1  S  T  O  I R  Ë 


fible  qoe  îadifte  fomme  puifTe  fe  retirer  des 
propiîéaiKS  >  <k  moins  encore  des  locatai- 
vet ,  ptree  qalb  font  pauvre  artifens ,  la 
plufparc  étrangers ,  que lanHcabdoio  d» 
fe  conferver  pour  le*  maiMnaarei  î  <î«e 
tfnlleani  c'eft  un  règlement  de  Udide  ville  de 
rendre  les  taxes  géoéralea .  lorfqu'ellw  loté- 
reiFent  la  plus  grande  partie  de»  habitans  : 
&  qu'en  conlequence  de  ce  règlement , les 
«ropriétaires  dcfdides  maifons  ont  contri- 
boe  k  l^bonnement  de  la  diroe  <le8  truies 
du  lieu  de  S-  Cefaire  ;  qu'ils  ont  aulli  con- 
tribué au  traité  fait  avec  l'a  majefté  pour  les 
owertures  des  garrigues  ;  &  qu'enfin  les 
lieux  &  métairies  du  terroir  &  taillable  de 
Udide  ville  jouiïTent  def  privilèges  pour 
l'exemption  des  péages  .  leude ,  fubven^ 
tioo  du  vin  ,  &  autres  avanuges  ;  &  amli 
les  propriétairea  deldides  maifons  étant 
obligés  d'entrer  dans  les  frais  qui  fe  font 
pour  la  coniervation  defdiAs  lieux  &  mé- 
Oiriet ,  il  SénM  Jofte  qoe  dans  cette  occa- 
lion  toutes  les  parties  du  corpt  de  cette 
communaoté  fuflent  obligées  de  concriboer 
a  Itdifte  femme  de  cinquante-une  mille 
trois  cents  foixante-dix  livres  iccjj^iat 
fc  peut  faire  que  par  une  nowrdle  fubten- 
tîon ,  &c.  ,  . 

Sur  q^t-i  le  confcil  contidéranc  qo  il  n  y 
■  pu  de  iMwen  pltts  avantageux  à  la  com- 
wmmé  pour  payer  ladiâr  Ibmme  que  I  éta- 
Uifl^nent  d'une  fubventioo  for  le  poids  de 
b  farine  ,  a  dâiberé  que  Wifte  fubvention 
fera  établie  en  cette        .  fous  icbon 

Éifir  &  permiflioo  <hi  M»*  Be  wmrMa 
droits  &  la  manière  d'établir  ladifte  (ub; 

on ,  le  confeil  a  nommé  des  comroif 
^  pOBr  en  la  préfence  de  roeflîcur»  Ict 
„ire  &  confuls  en  drefler  les  articles  , 
conformément  à  cew  des  villes  voiimes  ou 
ladifte  fobventioo  eft  étabUc  ,  &  en  la 
meilleure  forme  qtd  poimcoinwilt  *  cette 
ville  &  taillable» 

CONSEIL  géoénl  &  extraordinaire  , 
afleroblé  à  fen  de  cloche  dans  la  mai- 
ibn  confulalre  de  Nifmes  le  lundi  dernief 
Mars  1608.  pardevant  meflGeurs  Jaopoes 
éc  Vîvetde  MoMcloi, jg^ge  jjran- 
rois  Lambert  ,  Jaeqoea  ÇlMd^fla^e- 
krai  Fabte ,  Antoine  Bwifeyiet.coBiwwli 
vllledttNtfnM9.dcc.  M.deMo«dBs.  maire, 
a  propolë  qne  par  dâïbéiwioo  do  dernier 
coScrgénéral  do  ir.  deee  «ois,  ayant 
été  w>mmé  des  conimiflTaires  prnir  drefer 
les  articles  de  la  iûbvenaon  fur  la  tarme 
MOT  le  aayeweotdelifciwnc  de  dnqoaote- 


cette  ville  eft  chargée  de  faire  roorîe  prîntî- 
pal&deux  ibis  pour  livre  de  l'ctablincment 
des  lanternes  ,  lefdifts  commilTaires  ont 
dreiTé  leldiftt  articles ,  &  trouvé  qu'en  imr 
pofant  trois  fols  par  cent  pefàmt  (br  h  àrine 
de  grains  de  toufdle  .  fàifette  ,  &  autre 
froment ,  (égle  »  mefcle ,  pcmoule  *  orge  » 
&  millet ,  qm  le  confommera  dans  tadiâe 
ville  ,  fon  rerroir  ,  &  taillable  ,  compris 
les  lieusdeS.  Cclaire.  CaifTarguesy  Bouil- 
largues ,  Rodilhan  ,  Corbeffac  ,  &  tootet 
les  métairies  ,  &  généralement  pour  tootes 
peribnnes  exemptes  &  non  exanptes  » 
même  les  étrangers  palTant  ou  feifant  féjour 
en  ladiâe  ville»  il  fcformeroit  un  prodidt 
capable  de  lâbvenlr  dans  quelques  tiMéet 
au  payement  de  îidifte  foaime  ;  &  qu'il 
(ê  trouvera  des  fermiers  qui  en  feront 
Tavance  :  en  quoi  les  habicros  de  hdKte 
ville  ,  terroir  ,  &  taillable ,  y  trouveront 
d'autant  plus  leur  avantage ,  qu'ils  feront 
garantis  par  ce  moyen  des  malverfations 
qoe  les  meuniers  peuvent  faire  «  &  qd 
excédent  bien  fhuvent  fauSde  fiibvet»- 
tion. 

Leâure  fi  te  defdiâs  articles,  le  coQ' 
feil  les  a  approuvés  ;  êt  a  diliberé  que 
ladite  fomme  de  cinquante-une  mille  trois 
cents  foixante-dix  livres  fera  payée  par  le 
moyen  de  la  fi^vendon  fur  bdiâe  nrine  9 
à  raifoo  de  trois  fob  par  cent  peânt  »  fni- 
vant  lelifiâs  articles.  Auquel  enet  tnellieurs 
les  maire  «5c  confuls  fnppl'croot  M.  de 
Havilie ,  intendant ,  de  procurer  à  b  viUç 
no  arrêt  do  ceoftH  poor  réafattflëoMMde 
ladiéle  fubventioo  »  1 
articles  «  âcc* 

nu. 


L  X  X  I  I  I. 

EtaèSJcnufit  des  religienfes  de  Nptrt- 
dam  du  reflue  à  Nifnuf, 

Air*  s699> 

CONSEIL  ordinaire  tenu  dans  la  maîfba 
confdaire  de  Nifmes  le  famedi  iv. 
Juillet  1699.  pardevant  mclîîeurs  Jacques 
de  Vivet  de  Momclos  ,  maire ,  Annibal* 
François  Paech  »  doâeor  &  avocat  ,  Lamé 
du  Pré  t  François- Jofêph  Rame  ,  apotkai» 
re  »  Jean  Fournier  ,  ménager  ,  confuls  de 

kdiAe  viUc  »  psikt»  M-  Fbihppe  Robert  9 
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cltQotne  6e  gnmd  vkalrè  ,  &c.  M-  de 

Moncdus" ,  maire  f  a  propol'é  que  M.  l'évè- 
pue  de  Nilinc^  vcïHaoC  &l  s'appliquant  tou- 
jours au  bien  &  àttcoslb'vation  det  mai' 
ions  de  charité  de  cette  vi?le  ,  l'avoit  prié 
db  dut  connoitre  au  confcil  ^u'il  avoit 
reconnu  par  une  longue  expérience  que 
ceik  du  refuge  àablie  en  cette  ville  dcpoic 
famée  t69o^tdk  très«ial  régie  par  dcvfflle* 
iiScDlières- i  qu'on  n'en  crouvoit  poitir  qni 
fbflènt capables  de  bien  remplir  cet  emploi; 
&  que  la  liberté  qo'clletoac  de  ibrtir»  fiii- 
iânt  qu'elles  abandonnotent  fou  vent  un  Rrand 
flotnbre  de  âlies  débaudufes  ,  enteruiées 
dans  bdiâe  maifoo  >  à  la  conduite  d'une 
lèttle  fervanrç  ,  il  étoît  arrivé  que  pludeurs 
s^étoienc  lauvécsi  &.  retombées  dans  Iei*r 
premier  défîirdre  ;  ce  qui  l'avoic  fenfibie- 
ment  affligé  :  que  les  dames  religieulêa  du 
nooaftère  de  Notre-dame  de  la  viâotre  de 
la  viile  d'Avignon  ,  qui  fuivant  leur  infU- 
cudoD  praroeot  loio  de  femblables  maifoos  , 
In  lyaiit  offert  de  ireoir  prendre  fiiin 
celle  de  cette  vil!c  ,  il  auroit  cru  devoir 
éprouver  de  quelle  tnanière  elles  coaduî- 
rotent  cette  roaifon  ;  6c  qu'enfuite  deux 
re^igieufe»  dudid  monatlère  y  L^nnC  venues 
depuis  environ  d^^ans ,  ii  avoit  Heu  d'être 
fi  content  de  leur  coixlaitey  qu  i!  avoit  fait 
iflcmbler  le  bureau  dudiék  retvgc  ,  &  lui 
avok  remontré  favantage  que  ce  lerui: 
d'établir  ces  dames  religieu/es  dans  cette 
miftn  :  ce  oui  ayant  été  mûrement  exa« 
miné ,  ledid  bureau  avoir  pria  déhbémàoa 
portant  de  recevoir  leftiictcs  dames  f  avec 
piafteurs  claufes  &  conditioas  »  conrenant 
règlement  entre  kéUt  bmtm  Se  lelSicet 
dames  ,  dont  la  ville  ne  peut  que  recevoir 
une  très-grande  utilité  :  que  néunoioins  lef- 
dkc*  dames  avoienc  repraenté  qu'elles  ne 
pouvoient  point  s'en gag<*r ,  ii  elîcs  n'avnient 
«0  confeotement  &  acquiclcement  de  ia 
Ville  4  leur  réception  ;  en  quoi  elles  ne 
prétendent  pourtant  pas  lui  fttre  i  charge 
en  aucune  manière  ,  puifqa'elles  reçoivent 
UD  foulageSKiit  contld'ératle  de  leur  mji- 

6b  d'Avignon  pour  leur  fubiiltence^  ainû 
qa'U  cfténoMédMM  h  dâibëiwion  dudift 
Doreau  du  refuge  :  mais  que  les  mefneui's 
dodift  bureau  voyant  le  peu  de  bien  &  de 
revenu  dudiéfc  retbge  »  qui  ne  pouvoir  pas 
mêrric  rubfriter  (ans  les  charité-?  extraordi- 
naires qu'il  reçoit  ;  Hc  conlidérant  les  incom- 
moÊàéê  de  la  maifoa  où  il  eft  établi  pré- 
îentement  ,  &  le  beftwn  inévitable  de  le 
pourvoir  d'une  autre  maifun  ,  ils  ne  pou- 
voienc  iTempècber  d'implorer  le  fêcours  de 
h  fille  fotr  ca  wàittts  mt  amie  »  oa 
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pour  augmenter »^ûr  aléa»  celle  où eil 

a<Sm:Ilemcnt  ledift  reruge  :  ce  qui  les  obli- 
geait de  prier  le  cunictl  de  vouloir  bien 
prétèntement  fixer  les  fecoora  qu'il  pourra 
donner  audift  bureau  ;  fans  que  cela  pmiTe 
tirer  à  couic^uence.  A  quoi  la  communauté 
doit  être  d'autant  plus  portée  > qu'étant  char* 
gée  de  loger  •  renfermer  ,  bc  entreietùr 
loiitet  les  aies  débauchées  ,  cela  ne 
pouvoit  lui  due  que  d'une  dépcnfe  im- 
menie  :  outre  Qu'on  np  devott  nen  oaUtcr 
pour  foûtenir  i'éttbiiflrawfle  d'aile  temiGm 
qui  fert  à  renfermer  des  perfonnes  délMO- 
cb^cs  f  d'un  très-mauvais  eKeunple  »  fie  ci* 
pables  de  caulèr  des  maox  inhois  & 
hrhcnx'  dans  la  ville  ôc  dans  les  fimilfe-  en 
pai  ciLuhcr  ;  que  d  ailleurs  cela  produiroiC 
on  avantage  coolidérable  k  l'hôtel- Dieu  d# 
cette  ville  >  dont  mefljeur»  les  maire  &  con- 
fds  font  reâreors  &  adminirtratcurs ,  ea 
h  délivrant  d'une  auifi  grande  quantité  d'en- 
£u)s  bâtard*  »  doac  il  feroic  cfaareé  fi  lefdic* 
tesISIIetdébiQcliéesn'étnient  enfermées  de 
girdL^cs  exaftcment  :  6c  qu'ainll  il  ne  peut 
être  que  très-avamageox  i  ia  ville  de  don* 
ner  à  cette  roaifon  tons  les  moyens  6c  ùa^ 
tés  convenables  pour  s'étjh'ir  p!nî  folide- 
meot  ;  étant  néceilaire  que  la  ville  prenne 
toutes  les  précMdoiiii  comme  elle  a  déjà 
tait  lorfqo'on  commença  ïéabSiSuutat  du* 
diél  renige* 

Sur  quoi  leâare  &ite  de  la  délibération 
du  biic«Ki  dudiâ  refuge  ,  contenant  règle- 
ment 8c  conditions  entre  iesraellieurs  dudxâ 
bureau  &  lefdi  'lcs  dames  religieulès  ,  le 
confeil  conlidérant  l'avanuge  &  intérêt  que 
la  ville  a  &  peot  avoir  à  rétabHifement  8c 
confeiTation  de  la  maifbn  dudift  refuge,» 
unanimement  confenti  &  acquielt^  À  fai 
réception  dans  bdiâe  maifon  def^âesdl* 
m<*s  religieofesdu  monailère  deNotre^me 
de  ia  vidotre.  pour  régir  6r  prendre  foin, 
fuivant  leur  inltitution ,  des  filles  qui  (ont  6c 
feront  enfermées  par  les  ordres  de  M.  l'évè- 
que  de  Nifmes  &  de  mefiîeurs  les  maire  6c 
confuls  t  >ic  aux  autres  claufes  &  condh 
tioos  portées  par  ladiâe  délibération  du  bu- 
TCMobdiâ  relùge  ;  fit  par  exprès ,  à  ce  que 
lefdiâes  dames  rdigieuTes  ni  lediât  bureau» 
à  leur  occalîoo  >  ne  pourront  rien  exiger 
de  la  ville  poor  lew  logement ,  eocc«tieo  . 
fit  fubGftance,  ni  autrement  ,  fyiu  nnd 
prétexte  que  ce  poiflè  être ,  &c* 

Et  ayant  égard  ans  repréfemadooa  def^ 
dids  fieurs  direâeors  touchant  la  maiion  du- 
dift  refuge  ,  attendu  qu  elle  eft  trop  petite  , 
ti  ès- incommode ,  &  fujette  à  de  grands 
ioGoorémciM»  délibéré  qat  loc%il  f'ea 
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préfetiteri  une  antre  à  acheter  ,  oa  des 
acquiiitioos  pour  augmenter  ladiâe  inai- 
fon ,  il  fera  baillé  trois  mille  livrai  par  h 
ville;  fans  ou  elle  fdt  tenue  à  i  icnaatre,  Co'\t 
pour  U»  réparations  ,  Joie  pour  l'entretien 
des  tîlles  aui  y  feront  enfimnécVyllidcrdiâCf 
àâmçs  religieufes ,  &c« 

Et  parce  que  par  b  àéSbéadott  prife 
lors  de  l'éredHon  dudi(îb  refuge  du  xv. 
Mars  i68i-  »1  étoit  porté  que  la  cotutnu- 
nauté  bailleroit  audid  refuge  la  mailbn  où 
elt  adluellenient  l'hôtel  de  ville  ,  &  que 
led;^  bôtel  de  ville  feroit  placé  dans  un 
autre  endrak  noias  incommode  pour  la 
coaftnradoa  des  namers  det  archives  , 
'Se  P|«  convenable  a  la  communauté  ; 
ce  qui  no  fut  point  exécuté,  par  la  négli- 
gence de  ceux  ^ui  furent  chargés  de  ceue 
af&ire:  ks  itiilbns  qu'il  y  avott  poar.lor» 
d'exécuter  ce  delfein  étant  préfcntemcnt 

f lus  fortes  &  plus  prcflantes ,  à  caufe  de 
augmentation  des  papiers  dans  lelclides 
archives  ;  &  qu'il  s'agit  d'achever  pro- 
curer un  plus  grand  logement  pour  IcdiA 
rerùge  ,  à  quoi  ledid  hôtel  de  ville  e(i  rrcs- 
propre  &  créa  oocDinode  ;  le  confinl  a  déli- 
bere  qoemelfieort  les  maire  &  oonfbls  prie- 
rart  M.  !'in;endant ,  même  par  requête  ,  s'il 
eft  befoin ,  d'agréer  cjue  la  ville  &  ccramu- 
nauté  batlleitt  lediâ  hôtel  de  viUe  à  mefiteon 
les  diredeurs  dudiâ  refuge  ,  pour  fèrvirao 
logement  qu'ils  dcniandent ,  &  tenir  lien  do 
pafCilient  de  bdiâe  fomme  de  trois  mille 
livres  ;  à  la  réfèrvede  la  tour  de  l'horloge  » 
du  paflâge  pour  y  monter  ,  6c  boutique  joi« 
gnant  l'eiitrée  ;  &  qu'au  mime  temps ,  ils 
le  fuppiicnt  de  permettre  à  ladiâe  ville  de 
fiire  «loe  offipe  an  barean  des  aliénatioos  du 
domaine  du  roi ,  pour  l'aliénation  au  proîît 
de  la  communauté  d'une  mailbn  apcarte- 
nant  à  fa  majefté  »  f<aée  à  la  place  de  la  tré- 
forerie  de  cette  ville,  (bus  une  albergue  an- 
nuelle ,  pour  y  établir  lediâ  hôtel  de  ville; 
dans  laquelle  il  y  a  des  endroits  où  étoient 
les  archives  dn  roi  > crès-propreapottr  mettre 
les  papiers  de  lafHâevfDe  bon  de  daiHSerflt 
de  tout  accident  :  donnant  pouvoir  aufdi<fbs 
fieors  maire  &  coofuls  de  6ire  pour  ladiàe 
alberrae  «Mttnki  foOTifliww  &  powfilkes 
Béceitticcf* 


L'Sl  S  T  O  IJt  E 


L  X  X  1  V. 

Uni»n  de  la  vi^erh  & ctttrrvfàU-^du 
mÛTê  à»  N^kis  4»  prifiJBud  A  «str« 

An*  1700* 

Extrait  des  rcgijlrts  du  confeil  d'itat. 

SUR  la  requête  pré(ëncée  ao  roi  en  iba 
confeil  par  les  officiers  de  la  Ténéchaol- 

fée  &  lîége  prélidial  de  Nifrr.es,  contenant 
que  les  oiiiciers  royaux  de  la  vinierie  de 
NlfoMs ,  donc  l'appel  refRxt  imm^atenienl 
pardevant  les  fupplians  ,  font  naître  joor- 
nellemene  plufieurs  procès  entre  eux  j  en 
telle  forte  que  d'un  côté  ou  d'autre  ils  ont 
plus  de  peine  ^  régler  leur  jurifdidion  qu'ili 
n'ont  à  l'exercer  :  ce  qui  fait  que  les  fup» 
plians  fe  font  mis  dans  le  deflein  de  rem- 
bourfer  les  odiciers  de  ladide  viguerie 
royale ,  poor  obtenir  la  (bppretfion  de  la- 
dite jurifdiâion  ,&  la  dsnion  à  leur  com- 
pagnie ;  à  quoi  le  jugedeiadiâe  viguerie  Hç 
no  lieutenaoc  ont  expreflémeot  coofêiNi 
par  aâe  du  xxi.  Avril  dernier:  laqœBç 
union  fera  intiniment  avantageufe  au  {Ni* 
blic  t  parce  qu'on  évitera  un  degré  de  ju« 
rifiliâion ,  6e  l'on  fera  ceffer  les  cootefta^ 
tlons  inddentes  qui  arrivent  ioumdieffleiit 
pour  les  jugemcnsde  compétence  ,qui  (ont 
très- fou  vent  plus  longues  6c  plus  difficUet 

3ue  les  principales  :  cette  demande  étaal 
'autant  plus  jufte  qu'elle  efl  conforme  Wa$i 
ordonnances  de  fa  majeffé  Ctiarles  IX'dotf; 
née  à  Orléans  en  l'année  is66>  6c  à  plo« 
fîeurs  réglemens  faits  en  feratJables  cas  pour 
les  villes  de  Montauban  ,  Limoux  ,  Tours 
Abbeville ,  6c  Montpellier  :  a  ces  caufès  p 
requeroient  qu'il  plûc  a  fa  majeflé  recevoir 
les  offres  que  font  les  Ibppliaos  par  déRbé* 
ration  prife  en  corps  de  compagnie  le  xxi. 
Mai  dernier  ,  de  rembourfer  lefdiûs  otH- 
ciers  de  ladifte  viguerie  de  Nifines  du  prix 
de  leurs  charges ,  futvant  la  liquidation  qui 
en  fera  faite  par  le  (îeur  de  Lamoignon  de 
Baville  ,  cnniëiller  d'état  ordinaire  ,  inten» 
dam  eu  X^guedoc  ,  qull  plaira  à  ià  nm- 
letie  commeRre  •  inr  m  repreientstion  oi^ 
leurs  titres.  Vu  ladiâe  requête  ;  la  délibé- 
ration defdids  magiflrats  prélidiaux  de  Nif* 
mes  du  X  X  !•  Mù  dernier  ;  aâe  de  coolen<* 
tOBCitt  ï  ladiâe  ooioo»  pUK  par  In  juge 
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It  Keotenant  de  ladide  viguerie  royaîe  de 
Nifmes  dti  xxxt.  Avril  auli  dernier; 
copie  de  l'arrèc  du  confèil  d'état,  qui  accorde 
h  rvme  union  au  prélidlal  de  Montpel- 
lier,  cncbtte  du  XXV  III.  Juillet  1689.  ôc 
autres  pièces  julHtîcative»  de  ce  crue  de& 
fus:  vù  auflj  l'avis  du  (••"t:r  «îc  BavilIe,con- 
feiller  d'état  >  intenount  en  Languedoc , 
auquel  ladide  rcquelle  auroicefté  renvoyée, 
coQteaaot  qu'il  crovoit  qu'on  ne  pouvoir  rien 
ftre  de  i^as  utile  ni  de  plus  néceflàire 
dani  bdide  ville  J  j  Nifiaes  ,  que  l'union 
que  lefdiâs  magilirats  orélicliauf  lui  ont 
propofée  :  atm^  qirïl  arrive  too»  ïet 
jours  ties  contellations  encre      niiîcicrs  d'J 
préiidial  &  ceux  de  la  viguerie  .  que  vingt 
•rrto  «la  ptrlemenc  de  Thotofe  n'ont  pù 
terrijinn-  ;  en  forte  qtie  pour  peu  q-j'une 
atfeirc  loit  de  conféquence, cilc  roumeen 
conflit  de  juriiîiiâion  ,  &  les  crin-.es  de- 
meurent impunis  :  &  les  habitans  de  ladi.'^e 
tiile  recevront  encore  un  grand  avantage 
4le  kdifte  réunion  »  attendu  qu'il*  n'auront 
{lins  en  certains  cas  qu'un  degré  de  jnrif- 
dîé^ion  ;  &  c'eil  fur  ces  motifs  qu'a  cité 
fondé  l'article  L.  de  l  ordonnance  d'Or- 
léans «sortant  qu'il  n'y  aura  qu'un  degré 
de  furifdiâion  dant  let  viHes  où  il  y  aura 
fé/îecha!  ;  &  la  réunion  que  terdids  otH- 
ciers  demandent  a  éS£  ordonnée  dans  pla- 
ftcurs  itilles  du  royanme*  &  entre  aotras  » 
dans  celles  de  MoiuauNnn,  Limoux,  Tours, 
i\bbeville  »  &  Montpellier  ;  &  par  ces  x'ix- 
fonSf  il  auroit  efhmé  qu'il  v  aurait  lieu 
d  ordonner  ladiébe  réunion,  uni  le  rapport 
du  lleur  Chamil'ard  »  conlciller  ordi- 
naire au  confëii  royal ,  controlicur  géné- 
ra! de?   ^"nances  ,  le  roi  en  fon  co-ifviî, 
coii/^ornicaicnt  à  l'avis  dudi(fb  fieur  de  Ba- 
ville  f  a  ordonné  que  le  lîége  de  la  vigne* 
rie  de  Nifmcs  &  les  oiticiers  qui  le  com- 
pofèot ,  eniêroble  leurs  gages  &  droits  » 
Teronc  &  demeureronr  réunis  &  incorporés 
au  corps  de  cenx  de  ia  fénécbauiwe  él 
itége  préfidbl  delà  même  ville  ;  i  h  char- 
ité par  le(tiïAs  officiers  de  la  fénéchaufTée 
Hc  iiéae  préfidial  de  les  rembourfer  ,  fui- 
vant  Ta  liquidation  qui  en  lèra  faite  par 
IçdiS:  (îeur  de  Baville  ;  auquel  effet,  ils 
feront  tenuJ  de  lui  repréfenter  leurs  quit* 
nnce»  de  Bntnce  >  provliîons  ,  6c  autres 
titres  concernant  la  propriété  de  leurs  olfi- 
ces»  dans  un  mois  du  jour  de  la  ngniHcatibn 
du  préfent  arrêt  :  &  âiuce  de  ce  faire  dans 
lediét  temps»  &  ieelui  pafTé.  lefdiârs  oHr- 
ces  demeareront  éteints  &  Uipprimés ,  & 
les  fonctions,  giL^es,  &  droits  rJunis  à 
S€iàM  de»  oriîcîers  de  ladiâe  réaécfaauïrde 
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8c  fiége préfidial  ;  &  les  gages  7  attribués  , 
employés  à  l'avenir  »  par  augmentations  , 
éuaKÈ  états  de  fa  majefté»  coniointemenc 
avec  ceux  de  la  fénéchauffée  &  fiége  pié- 
iidiaj  ;  ôc  fera  1  évaluation  de  leur.^  otiicea 
augmentée  à  proportion  de  ce  que  les  offi- 
ciers de  l3di:'le  vi'.^n^rie  piyoient  de  pref'^ 
ik  annuel-  lit  poui  iexcLUUuii  du  prcleuc 
arrêt ,  feront  toutes  lettres  nécefTaires  expé- 
diéest  Fait  au  confeil  d'état  du  rcÂ  tenu 
i  Marli  le  ni.  jour  d'Août  ,  170c.  Ran- 
chin. 

Louis  «  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de 
FVance  ét  de  Navarae  >  I  notre  amé  èt 

fc'al  confeiîler  en  notre  confeil  d'état  ,  le 
lieor  de  Bavilie ,  intendant  Ôc  commillaire 
départi  pour  l'exécurion  de  nos  ordres  danâ 
la  province  de  Languedoc  ,  lalut-  Noas 
vous  mandons  de  procéder  &  tenir  la 
main  à  l'exécution  de  Farrêt  dont  l'estrut 
eft  cy  attaché  fous  le  contrefcci  de  notre 
chancelLric  ,  ce  jourd'hui  donné  en  notre 
confeil  d'état ,  fur  la  requête  à  nous  présen- 
tée en  icelui  par  les  officiers  de  la  féné- 
chauHée  6c  lié^îe  préiidial  de  Nifmes.  Com- 
mandons au  premier  notre  buiïlier  ou  fcr- 
gent  fur  ce  requis ,  de  lignifier  kdiSt  ar- 
rêt aux  y  dénommés  &  à  tous  autre* 
qu'il  appartiendra  ,  à  ce  qu'ils  n'en  igno- 
rent ;  èc  de  faire  en  outre  pour  l'entière 
exécution  dicelai  ,  i  ta  requête  defdiéts 
oîticiers  de  la  fenécliauffée  &  lieg-  préli- 
dial  de  Nifmes  «  tous  mandemens,  fomma- 
tior}^  )  Si  autres  aâes  ôc  exploits  nécef- 
faire*,  lans  autre  permilHon.  Cartel  efl  notre 

flailir.  DonnéàMarly  leTTl.iour  d'Août» 
an  de  grâce  i7oo<  &  de  notre  régne  lé 
ctnq>iante~huiciéaie*  Par  k  roi  en  tbacoft* 
fcd.  Randun. 

Arcluv,  ét  p^tiUd  de  Nifmu* 


L  X  X  V. 

Vnkn  du  prieuré  Gmllan  au  fémi- 
naîre  4$  Nifmn  »  par  févifU  ftU 
chier, 

A  Ml  i7eu 

ESPRIT  Fl  Jchier,  par  la  grtce  de  Dieu 
&  du  l.iinc  ilége  apoilolique/  évêque  de 
Nifmes ,  abbé  des  abbiayes  de  S.  Severin  Se 
de  S>  Ëcieone  de  Baigne  $  prieur  coouneo- 
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,JMàit  de  S*  Bdenoe  éa  Peyrat,  cooiëfl- 

Icr  du  roi  en  tous  Tes  confeik  »  à  tous  ceux 
qui  ces  préfentes  lettres  verront  ,  faluc 
Sçavoir  biibns  que  fo  pcomocettr  de  notre 
dioi'èlé  nous  ayant  remontré  par  fa  reauête 
figl^e  Molines  ,  promoteur  ,  qu'il  (eroit 
Cr^'iRile  &  nécenaire  rl'unir  à  perpétuité 
à  notre  ("einMi  lite  cîe  ladite  ville  de  Nilmes, 
régi  par  les  percs  de  la dodriue  chrétiennes 
le  prieuré-cure  de  la  paroifTe  du  lieu  de 
Gaillan  ,  vacant       h  dénuGkm  rare  & 
fimple  qu'en  a  fatt  maître  Jean^Baprifle 
N  obi  lé ,  chanoine  de  notre  églife  cathé- 
drale dodic  Nilines  ,  atteoda  que  ledit  fé- 
nîinaire  n'a  que  deux  cents  fivres  de  rente  > 
avec  le  (quelles  il  ne  peut  fubfifter ,  ni  avoir 
le  moyen  d'entretenir  les  direûeurs  nécef- 
^ires  pour  élever  les  clercs  de  notredit 
diocèfe  ;  nous  aurions  r(?pondu  au  pied  de 
ladite  requête  le  io>  Âvnidcftùer  >  &  or- 
donné que  pardevant  M.  François  Terrien^ 
Vchiprétre  &  vicaire  perpécne!  dn  !  en  de 
Montpefat  ,  que  nuus  auiion^  comniii  à 
ces  tins  >  les  maire  &  confuls  de  ladite  pa- 
roifle  de  Gaillan  ,  &  tous  autres  qu'il  ap- 
partiendroit ,  feroient  appellés  pour  être 
ouïs  fur  l'utilité,  comiiiadicé  ,  &  incommo- 
dité de  l'union  du  fuidit  prieuré  audit  (émi- 
naire  ,  pour  vû  fk  procédure  ■  être  ordonné 
ce  que  de  rai  Ton  ;  &  que  ladite  requête 
KTOit  commui>iquée  au  l'yndic  dudit  lémi- 
naire»  pour  y  répondre»  enfèmble  au  pro- 
cureur du  roi>  Vu  la  fufîlite  requête  & 
notre  ordonnance  ;  l'expbic  d'alltgnation 
du      du  prélêm  inois  »  donné  à  noble 
François  de  Cbsnnvnr ,  feit'neur  de  S.  Mi- 
chel, dudiclit  a  ik*  G:iiiian  ,      autres  pla- 
ces ,  à  M>  Jean  -  Jofêpb  Rozel ,  fêigneor 
de  Valobfcure  ,  précenteur  en  ncxredite 
églife  cathédrale  >  confèiUer  du  roi  au  pré- 
fidial  de  Xirnicg&  frndic  du  chapitre  de 
ladite  ég|i(ê  cathédrale ,  à  M.  Kouviêre> 
lieneenant  •  lay  aadit  fiMchal ,  feignein-  de 
S3rd:in  ,  &  âu  fyndic  dudit  fémina n  e  ,  en  h 
perfonne  du  pere  Charles,  re&eurdkelui« 
IKwr  comparoir  au  làmedl  f .  du  raoio  coQ^ 
lanc  »  heure  de  huit  du  rnrîtin  ,  nudit  lieu 
de  Gaillan  ,  pardevant  kdit  M>  François 
Terrien  f  afin  de  défendre  à  ronion  dudic 
bénéficedemanvléepar  ledit  promoteur.  Sec. 
autre  exploit  damgnanon  du  leridcmain  4. 
du  préfent  mois ,  donnée  à  la  requête  <fo 
promoteur  aux  maire  &c  confuls  dudit  Heu 
de  Sardan  ,  paroiife  dudit  Gaillan  ,  en  la 
pcrfo  i  C  de  François  Pucch,  maire  dudit 
SatdaD>  i  M.  Pierre  Eipi^lf  doyen  des 
Vfpem  poUobiis  cd  la  cour  to^le  de 
Somniftict  «  en  f aUoKe  de  M.  fkcse 
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royale  de^oromières,  aux  mîire  &  coa- 
fuls  dudit  Gùllan-,  en  la  perlonne  de  Da- 
i^t  Nicol ,  maire  dudit  Gaillan ,  poor  oob- 
paroir  au  fiildit  jour  ^-  dudit  mois  cou- 
rant >  en  &  devant  que  dt>Vui  ^  a  U  lufdite 
heure  de  huit  du  marin  ,  £';c.  extrait  de 
!a  délibération  prife  audit  chapitre  de  t»- 
trcùite  cathédrale  le  vendredi  4.  docft 
préfent  mois,  lignée  Borelli,  fecnîtalrcLÎu- 
die  cbaDÛre ,  par  laquelle  il  eft  donné  pou» 
voir  à  M.  Pierre  Novi ,  chanoioe  debibe 
églife  cathédrale  ,  de  fe  rranfporter  au<fit 
lieu  de  Gaillan  *  pour  coinparoitre  au  nom 
datfic  diapitre  pardevaoc  le  coimniilàtit 
nommé ,  &  de  donner  tous  les  confente- 
roens  requis  &  nécelFaires  pour  l'unico 
dmKc  prieuré  de  Gaillan  audit  féminaire: 
autre  extrait  de  délibération  prilc  le  jour 
d'hier  6*  du  prél^'ut  mois  »  par  la  comma- 
nanté  dudit  lieu  de  Gaillan  ,  toocbaoc  b 
fufditc  union,  f.L':'iét'  \icoi,  conamis:  pro» 
ccs  vcibal  dudic  M.  Terrien,  commiflàire 
par  nous  député  >  pour  ouïr  ks  parties  in- 
tércHées  à  ladite  union  ^  des  f  •  &  7.  dodll 
préfent  mois  ,  par  lui  figné  5c  de  Chr^ 
tien.  Ton  greffier  ,  duquel  il  réfulte  qee 
ledit  prouuxeur  »  ledit  M.  Pierre  Novi  » 
député  dudit  dnpitre  de  Nilinet  *  le  pere 
Cliiiles,  refleur  dudit  féminaire ,  Niçois 
maire  dudit  heu  de  Gaillan ,  &  M*  JB/piod» 
plus  ancien  avocat  ,  out  compara  &  d£* 
fendu ,  &  que  lefdits  fleurs  Cliaumont  , 
Aouvière  >  &  Puech ,  maire  dudit  Sardan» 
ont  été  défàillans  :  aâe  ûgniBé  audit  pro- 
motenr  de  h  p3rt  de?  maire  fic  Confiais  dodît 
lieu  de  Sji  djn  ledit  jour  7.  dadit  préfig< 
mois,  tigjié  Puech  ,  naire ,  &  (îgolâé  ne 
Jean  MaHerce ,  duquel  il  réfulte  <^  fef- 
diis  maire  &  conlûls  s'oppofent  à  bdite 
union  par  les  raiibns  qui  y  font  déduite»* 
l4t  conc  coolîdeié  auctieixivenicnc  •  ficapcàs 
une  nftxe  dâB)ératîoit ,  par  notie  priéfeote 
ordonnance  aVons  ,        avoir  égard  aur 
raifons  defdits  maire  fic  confuls  dudit  lieu 
de  Sardan ,  ni  à  roppoTuion  par  eux  for- 
mée à  la  fufdice  union  dudit  prieuré  de 
Gùllan  audit  fénùnairc ,  uni annexé  ,  Se 
InMrpecd»  nniflbns,  annexons,.  &  incor- 
porons à  perpétuité  n  notredit  fémirjîirede 
iSlifmes  ledit  piicurc-cure  dudit  Iteu  de 
Gdlfiuh»  avec  tous  &  cliacuns  Tes  droits  » 
revenus  ,  &  éroolumens  hji  appartenans  fie 
en  dépendans  ;  en  (opprimons  &  étcigzor» 
le  titre  ;  avec  pouvoir  audit  pere  (yndic, 
ou  à  un  desdiredeurs  du  fémioaire,  d  cft 
prend»  poflcfiîon  par  loi  00  par  un  amt 
cnfianoiita  soor  [pair  km  "  '  * 
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à  pecpétuté  des  revenus  dodit  prieuré  ^  qui 

coniniiiDCt  vu* 

nées ,  Y  compris  les  charge?  ,  cn  /iron  à 
miUe  livres  :  à  la  charge  d'y  taire  taire  exac« 
tement  le  (êrvice  divin  par  un  prêtre  de  h 
congrégation  de  la  doctrine  chrctienne  y 
rétidant  »  amovible  néannioitis ,  fuivant  rar- 
létdiicioolèil  d'étJt  privé  en  faveur  de  la- 
dite congrégation  ,  du  1 1.  du  mois  de  Juin 
1697»  à  railbn  de«  unions  des  bénérïces- 
cures  )  &  prieurés-cares  faites  ou  à  fiire 
aux  inaifbns  de  ladite  congré^tion  ;  lequel 
prêtre- vicaire  qui  fera  clx>ili  &  nommé 
par  le  rcdlcur  &  la  communauté  dudit  le- 
minaire ,  nous  fera  préfencé  &  à  nos  fuc- 
ceflèurs  ,  pour  recevoir  de  nou»  &  de 
nofdits  fucceffeuss  t'v'  ^ues  Tappr^bation  & 
nùflîoa»  avant  que  d'exercer  \t»  fundtioos 
otrnlesdndic  beoéfice:  i  fa dnrge  encore 
qu'aux  quatre  f^tes  principales^  de  pâque  , 
de  la  pentecôce  >  de  la  touiuint  »  &  de 
lioCl»  il  fera  envoyé  dudit  féminaire  un 
prêtre  dodrinairc  audit  lieu  de  GaiUan  , 
pour  aider  au  vicaire  qui  y  réGdera  à  fiiirc 
le  fervice  divin ,  entendre  les  conférions , 
&  y  faire  les  autres  fondions  curiales  ;  à 
h  charge  de  plus  de^didribuer  chaque  an- 
T.ée  aux  pauvres  de  ladite  paroi  (Te  en  bled  » 
la  valeur  de  trente  francs  »  à  laquelle  fomoie 
nOD»  ïvoBS  régfé  l'aumône  dodic  béhâSce* 
Donné  à  Somcnières  le  7.  jour  d'Août , 
170Z.  Ëfprit,  évéque  de  Niimes.  Parmoa- 
ièigneur.  Begaàlt* 

Archiv.  du  féminairt  dt  Nifaus. 


L  X  X  V  I. 

Arrêt  du  ^nifeU  Jtim  à»  r§i  , 
ordonne  Ctxicution  des  frivilétes  & 
dcî  droits  accordés  à  la  jurijdiéiion 
4u  tenvtttMns  royaux  dt  Nifmts, 

Av»  l70^ 

JSstfoit  dit  rtgipts  du  confeU  d'ùat, 

SUR  h  requête  Pféfanée  au  roi  en  Con 
confci!  p:ir  le  fermier  des  greffes  de  la 
province  de  Langoedoc  ,  6c  pai  le  procu- 
reur de  I  i  n  ijelié  en  la  cour  des  conven- 
tions de  Nifmes  ;  contenant  que  les  rois 
^édéceÛeurs  de  ià  isajcAé  ayant  établi  de- 
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pois  pluiieurs  Xiédes  dans  la  ville  de  HiC- 
met  pour  ta  commodité  de*  négociai»  Bc 

autres  leurs  Aijets  ou  étrangers ,  un  fceau 
rigoureux  j  appellé  la  cour  des  conventions  # 
ils  créehent  en  nnême  temps  un  juge  qui  en 
fut  de'clare  le  confervateur  ;  &  ils  accor- 
dèrent à  cette  jurildiâion  divers  privilé* 
ges ,  &  entr  autres  celui  de  «e  recevoir  le 
débiteur  à  propr^fcr  Tes  exceptions  ou  dé- 
fenfes  qu'après  ato.r  ucpolé  la  totTune  pour 
laquelle  il  auroit  été  exécuté.  £t  comme 
cette  jurifdiûion  n'ert  fondée  que  fur  les 
fbumiflions  à  fa  rigueur  que  les  parties  (It- 
pulent  6v  acLordent  pour  ailbrer  plus  par- 
ticulièrement l'exécution  des  obligations  $ 
ce  qd  leur  étant  avanugeux ,  elles  ne  raan* 
qucnt  pas  de  ftipuîer  cette  foumifT^on  ;  les 
notaires  oui  ont  paflé  des  obligations  fie 
contrats  dans  fétenduS  de  faocicnne  fibé- 
c!nu'Téc  de  Nifmes,  ont  par  cette  railba 
toujours  été  dans  l'ufage  d'y  exprimer  la 
foumiilîon  à  cette  cour  ,  auflj  bien  qu'aux 
firiécî  lux  &  aux  offiders  ordinaires  des 
parties  ;  comme  il  parole  par  les  certificats 
du  procureur  du  roi  en  cette  cour  ,  dea 
notaires  de  la  ville  de  Mifues,  de«;  gref- 
fiers anciens  &  modernes  ,  &  des  procu- 
reurs des  iiéges  ;  en  telle  forte  que  bieir 
que  ledit  Iceau  foit  attributif  de  jurifdic- 
non ,  il  efl  n^mmoint  libre  aux  parties  de 
fe  pourvoir  devant  les  autres  juges  ou  de- 
vant celui  des  conventions  «  à  leur  choix  « 
en  confiSqaenee  desquelles  cooeelfions  ledit 
juge  confcrvn'cur  a  toujours  été  eti  droit 
de  connoitre  de  l'exécution  deldites  lba« 
miflions»  à  la  requlHtion  des  pardes»mème  ^ 
de  toutes  les  oppofîtions  formées  aux  (ài- 
fies  »  Ôc  d'adjuger  les  décrets ,  de  faire  l'or» 
die  de»  créanciers ,  de  juger  des  lettres 
obtenues  inddammerît  ,  &  les  autres  de- 
mandes y  circonftances  &  dépendances  , 
même  de  juger  les  rebellions  à  l'exécution 
de  fes  jugemens  ,  &  le  &ux  incident  ;  du- 

3uel  ii^  les  lettres ,  appellées  clameurs  , 
£  fes  ordonnances  5c  décrets  font  exécu- 
toires dans  tout  le  royaume  «  lâns  que  les 
procnrcors  Ibienc  obligé  de  demander  an- 
nexe ,  t  //â ,  ni  pareath.  Mai;  parce  que  les 
titres  des  premières  conceiiîons  de  ladite 
jarilHiâion  des  convei^oiM  finvnt  enlevés 
&  perdus  pendant  les  guerres  anciennes  , 
les  confuls  de  ladite  ville  de  Niimes  le 
pourvurent  par  devers  le  roi  Chttles'VlU. 
lequel  accorda  des  lettres  patentes  le  14. 
Novembre  i4x{'  par  lefquelles  il  confinaa 
les  privilèges  de  ladite  cour  des  conveo* 
tionsj  fie  ordonna  que  îe  ftyie  de  ladite  cour 
lèrtnc  obfervé  à  lavenir  ,  àc  que  toutes 
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fortes  de  perfonnes»  tant  du  royaaroe  qu'é- 
trangers ,  fe  pourroienc  foumetcre  à  ladite 
iurildiâioD  y  &  y  faire  juger  leurs  di^é- 
reods  «  pourvu  qu'il  parue  au  fénéchal  M 
par  lèllciites  lettfw  paten- 
tes .  que  les  tàit>  expofcs  par  les  confuls  de 
b  muiic  ville  de  Nilmes  tullenc  v«^niables  \ 
en  exécution  de(quelles  lettres  patentes* 
Cette  preuve  ayant  éié  faite  >  ladite  cour 
fut  rétablie;  6c  en  confcqucnce  i  pour  régler 
le  A]rle  qui  devok  r  êeie  fuM  »  U  fiit  6ic 
en  l'année         un  règlement  qui  fe  trouve 
compolë  en  latin  en  quarante  article:i>  Ec 
quoique  les  fujcts  de  fa  maietlé  ayent  reçu 
OUÏS  tous  les  temps  de  giitads  avantages 
des  Ibomiflions  k  bdite  foriRliftion  des  ccm- 
ventions,  à  caufedc  la  brièveté  de  Tes  pro- 
cédures >  &  que  le  roi  ait  trouvé  un  revenu 
«pnfidfraUe  dans  l'exercice  de  ladtejarifific- 
tion »  tant  à  caufe  des  greffes  que  des  aman- 
des; cependant  les  officiers  lUi  prélidial  de 
Montpellier ,  &  les  bailliâ  &  ju^es  du  Velai 
ayant  voulu  empêcher  l'exécution  des  fen- 
tences  dudir  juge  des  conventions  i  6c  ayant 
engagé  les  notaires  de  leur  rcflbrt,  qui  dé- 
pepdoienc  de  l'ancienne  Aînéchauflee  de 
Mifines»  à  ne  pas  expriraer  teslmimilSoDi 
aux  rigTiCur;  cîutlit  fcel  des  Ctnivcntions  , 
6c  contraint  les  fergens»  porteur  de  lettres 
&  mandemera  dudît  juge  »  de  prendre  d'eux 
le  v/ya  &  le  pareaiis  ,  le  roi  Henry  II.  fît 
une  déchration  le  i8*  Mars  ts^.  regiihée 
m  grand  conlëil ,  au  parlement  de  Touloufe, 
8c  au  préisdial  de  Nilmes ,  par  laquelle  il 
confirtna  Icfdits  privilèges»  fit  défenfesaul- 
dits  oliicicrs  &  à  tous  autres  d'obliger  les 
ièrgens  ,  porteurs  de  lettres  &  fentences 
dadit  juge ,  de  prendre  le  vz/j  ni  le  p^ircatis  ; 
comme  aulfi  de  s'oppofer  à  l'exécution  def- 
dites  fentences ,  &  d'eropècber  les  notaires 
de  mettre  les  lôumitCona  aux  contrats  ; 
avec  injondion  aufdits  notaires  d'inférer 
lefiiices  lÎMimidîons  dans  les  aâes  &  con- 
trats lorfi)u'ils  en  feroient  requis  par  les 
parties ,  à  peine  de  faux.  Cette  déclara- 
tion a  depuis  eu  fon  eifet  ;  ôc  lorfqoe  quel- 
que particulier  y  habitant  dans  ladite  fené- 
chauiTée  de  Miûnes  on  ailleurs»  a  voulu  (ê 
feuftraire  de  ladite  iurirdiâîon ,  après  que 
ruiftarce  y  a  été  introduite  en  conféquence 
de  la  foumiiTion  dans  les  aâes  &  contrats  • 
il  a  été  renvoyé  par  divers  arrêts  du  coiilêÛ 
&  de  parlement  de  Touloufè  >  &  entr'au- 
tres  par  ceux  des  gi»  Mai  i67f>  ii-  Juin 
s679>  Se  7.  Mars  w61^^»  Mais  vom  prétexte 
que  lefdites  lettres  patentes  du  i3.  Mars 
IJH*  Q  ont  pas  été  renouvellées  >  ôc  qu  el* 
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mettre  lefdites  foumidions  daosklHits  aéles  ^ 
fi  peine  de  faux  ,  que  dans  le  cas  de  la  rc' 
quUition  des  parties  ;  il  e(l  arrivé  depuis  quel- 
que temps  que  piuûeuca  oificiers  de  oa- 
ierté  &  des  Teigneurs  empêchent  Tei^cir 
tinn  des  lettres  ,  décrets  ,  fentences  ,  5c 
mandeœens  dudit  juge  des  conventions  ; 
même  entreprennent  de  les  caiTer  par  in- 
compétance  pour  empêcher  les  parties  de 
porter  leurs  cauies  devant  ledit  juge  ; 
obligent  depuis  quelque  temps  divers  no* 
taires  rélidans  d  tns  les  terres  des  feigneurs 
particuliers  dans  la  lenéchauiTé  de  Nifmes, 
de  ne  pas  exprimer  lefdites  foumiirions  • 
dans  les  aâcs  te  contrats  qu'ils  patTent  p 
quoiqu'ils  en  (oient  requis  ;  parce  que  la 
preuve  de  cette  rcllllance  sHedée  eft  très- 
dUKcUe  >  &  preTque  toujours  impofljble  à 
faire  :  à  caûlê  de  quoi  k  greffis  de  cette 
cour  ,  qui  appartient  au  roi  >  Se  qui  s'af- 
ft'rmoit  fix  mille  livres  t  ne  prcKiuic  pas 
douze  cens  livres  de  revean  aux  fermiers  ; 
cnforre  que  fi  cet  abus  contraire  à  l'cfprit 
deidites  lettres  patentes  ctoit  toléré,  ce  feroic 
un  moyen  alfuré  aux  autres  juges ,  particu- 
lièrement à  ceux  des  feiauettradaiis  l'éceor 
dn«  de  ladite  rénéchinflée  de  Nifmes  »■ 
pour  anéantir  ladite  jurifdi-fHon  des  con- 
ventions de  fiiinppesa  <)ut  n'a  aucune  jurif* 
diâion  ni  aucun  temttMse  qu'en  cooTé- 
quence  defditcs  founiiflîons  ;  ce  qui  ef% 
contraire  aux  privilèges  accordés  audU  ju- 
ge ,  ag,x  droits  do  domaine  de  là  naietlé» 
à  la  libcfi^  du  commerce  ,  &  au  bien  pu- 
blic- A  ces  caufes  y  requeroicnt  les  iup- 
plians  qu'il  plût  à  fa  majefté  d'ordcmnet 

3ue  lefdites  lettres  patentes  >  rédenieoi  9. 
éclarations ,  &  arrêts  des  X4*  Novembre 
i4iç.  i8.  Décembre  1400.  i8-  Avril  1^41» 
x8<  Mars  ifi4r  9»  Mai.  1675*  ii>  Jiun. 
1679*  &  7.  Mart  1684*  feront  exécnté» 
félon  leur  forme  &  teneur  :  ce  faifant  per- 
mettre à  toutes  fortes  de  perfonnes  y  tant 
du  royaume  qa'étrangers  y  de  (c  fonroettre 
dans  les  contrats  qu'ils  palleront  à  la  ri- 
gueur du  ficeau  des  convendons  de  Nif- 
mes ;  &  pour  ôter  toute  forte  de  fubter- 
fîige  aux  notaires  de  l'aocienoe  iéoécbaaf 
fée  de  Nifmes ,  leur  enjoindre  de  mettre 
ladite  foumiffion  dans  tous  l^s  contrats- 
qu'ils  pailèroac  «  à  peine  de  faux  ;  ordon- 
ner en  oQtie*  coofermément  aofditt  régie- 
racns ,  que  lorfque  l'une  des  parties  fe  fera 
pourvue  en  iadice  cour  ,  le  juge  d'icdifr 
.coonoitia  de  wm»  tes  laifies  faites  de  (èmi 
autorité  ;  comme  auflfi  des  oppofitiona  » 
de  ventes  &  décrets  (ur  leldices  fàifies .  fil 
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^ers  ,  des  lettres  inridamment  obtenaes  de  ville  ,  confeiller  ordinaire  aa  confêil  royal , 
oiaielté  ,  &  à  lui  adreil'ées  «  des  rébeSiioQS.  dirtftwir  «te»  fimmcer.  Le  roi  en  fon  con* 
à  1  exécution  des  les  jugemens  ,  incidenti  («1 ,  conformément  à  l'avis  di^dit  fieur  de 
<Jc  ùux  ,  fie  autres  circonrtances  6t^  àé-  Bafville  ,  a  ordonné  Se  ordonne  que  les 
pendance»  i  avec  détçn('e»  à  tooi  otâcierf^  privilèges ,  droits ,  Qc  auribucions  accordés 
de  caflèr  les  féntences  ,  de»  à  la  iurvTdiânon  «es  oofMrentiM»  VktKil^ 
Ciets ,  ou  autres  j^-^emens  dudic  juge,  fous  mes  ,  conformément  aux  lettres  patentes 
prétexte  d'incoropécance  ou  autrement  ,  des  années  1415 •  1^1)0-  i^^i-  (k  UI4* 
&  de  prendre  connoiflânee  d^  caufes  in-  flyle  &  réglemens  ù'ws  potôr  ladite-  \wfU'  ' 
troduiteii  devant  lui  ,  en  confe'quence  des  dii^Hon  &  arrêts  rendus  en  ronféquencc 
^raidlons  à,  là  jurildidion  »       d'erapè-  feront  exe'cutés  :  ce  fàiiànt ,  qu  il  fera  libre 
dier  les  Dotwires  de  mettre  les  ioumi[l>oa9,  à  tous  les  habirans ,  tant  de  l  'ancienne  féné* 
à»DS  leurs  contrats,  &  les  (êrgens  d'cxé-  cbiulTée  d«  Beaucaiie  &  Nihues  ,  qu'à 
çutcr  les  ordonnances  Se  décrets  dudit  iugei  tous  autres ,  de  fe  fouiuettre  à  Ldite  jurif- 
è^ns  piacet  >  vtja ,  ni  parejtis;  &  en  cas  oc  djdion  des  conventions  de  Nifnics  ,  dans 
contraveotion  •  ordoooer  ou'il  eo  lèra  ea-  les  contrats  w'As  paOerwc  :  &  pour  pré- 
qois  par  les  officier»  du  fenéchal  de  NîA  Tenir  toiite^  faits  aabtis  de  la  part  des  no- 
mes* Vu  ladite  requête  ;  les  lettres  paten-  taires  de  l'ancL-nne  fenéchauflée  de  Nil- 
tes  da  24.  Oâobce  i42.{*  qui  contirroetit  nses,  fa  niajçûé  leur  emoiot d'inférer  dans 
les  privilèges  de  ladite  ooor;' l'ordonnance  tous  les  aâ^  qu'ils  panerant  le(9ites  fou-' 
ou  roi  Cli2ilcs  VIII.  du  i8.  Décembre  raillions  à  bdirc  cour,  à  peine  de  faux  âc 
V493>  fur  le  régleii)eflC  de  U  iultiçe  dans^la  de  cinq  ct:f)s.  livre::  d'atnende  ;  fans  iiéaiK 
province  du  Languedoc  i  m  fivre  conCB*  moins  qœ  .ladite  Ibaisidlon  les  ciiipéche 
mnt  le  ftyle  de  ladite  cour ,  autorifé  par  de  fe  pourvoir  par  devant  tel  |ut»e  qu'il» 
le  parleuiecu  de.  louloufe  le  18.  Avril  aviferont  bon  être.  Et  en  coniequence- 
1541.  déclatatioll  da  x*  Mars  xf(4«  les  ordonne  que  ledit  juge  connoicra  de  tou- 
^fèts  rendus  eo  confêqaence  au  coueil  &  t(as  les  cypofttions  formées  contre  les  exé- 
aodit  parlement ,  les  q.  Mai  167  j.  i,i*Jdn  entions  &  failiej  Faites  de  fon  autorité,  cn- 
16-9.  &  7-  Mjrs  1684.  divers  iWrtiScais  femble  des  décrets qvii feroiu  tait* ûirleldites 
du  procureur  du  rqi ,  des  fireififirs  aocicii,  fàjàes  tai^esj^jp»  9>utO'itc^.  des  ordies  dee* 
Qc  vodernes  ,  &.  procarean*  poftolmeiiT  macder»  K<miret  HicidïnEM  h'  kH  adref^* 

bdite  cour  ,  enfemble  des  notaires  de  h-  fees ,  rébelHons ,  &  apures  circonrtances  & 

<|tte  vUle  de  Niimes  ,  contenant  que  de  tout  dépendances'  inajc  dcfenks  à  tous  juges  fie 

tempf  ioMuémorial  ,  les  no'aires  de  fan-  officiers  dor  même  relTort  *  d'empêcher  le»' 

cienne  fénéchaulTée  de  Nifines  ont  mis  notaires  de  nîettre  Icfiites  foumifllons  & 

4fi  ityle  la  (bumuiioo  à  cette  junliiiâion  ;  d'obliger  les  fergiens  ik  bui(ii£rs  de  pren- 

9t,  que  ce  n'eii  que  depuis  quelques  années  dre d'eux  aucune  pernàflkm  >  annexe  »  vifs  ^ 

que  plufieurs  s'en  font  difpenfés  ,  &  an-  ni  partais  Igrs  de  l'exécution  des  ocdon- 

cces  pièces  qui  prouvent  l'exécution  dcfdi-  nances ,  jugemeni,  &  .  naanderocns  de  la- 

tes  lettres  I  déclarations ,  Ayle ,  régleniens ,  dite  juriraidion.  àês  conventions  >  à  peine 

fie  anêts  9  &  le  trouble  de  divers  orticiers  ;  -de  quinze  cents  .Uvres .  d'aMcode.,  dépens^ 

eoTemble  Uavis  da  fieur  de  liilHIfe  con-  doninages  8e  intérêts^  Et  an  cas  de  con- 

iêiller  d'état  ordinaire  ,  intendant  en  Lan-  travention  au  pré(ënt  arrêt ,  ordonne  que 

g«edoc  f  auquel  ladite  requête  auroit  été  parties  fe  pourvoiront  au  lénéchal  de 

ref)Voyée  »  par  lequel  il  aw<Ht  eflimé  qu'on  Nifmes ,  &  par  appd  au  parleaene  de 

piourroit  accorder  l'arrêt  demande  ,  en  y  ïouloufe-  lyiit  au  confeil  d'état  du  roi  , 

ajeutant  que  la  (ouoaiifion  ne  pourrait  em-  ^^"^  ^  Veriàilles  le  }o«  jour  de  Juin  i;^» 

pécher  les  parties  de  fe  pourvois  'dcfanc  CiMmkMM,  Du  Jardi».  . 

tel  juiïc  qu'elles  jageroient  à  propos.  Oui  .     .  . 

le.  rapt^t  da.fieot  Fleuiiau  ci  ArmenoU'  Copûfur  m  'tmgtùui  du  umpu,  •. 
.  -q                                 .    ■  •  ■ 
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L  X  X  V  I  I. 

J)ér.omhrcm?nt  dcç  maifhnf,  dei  famîl" 
les ,       des  habitans  de  la  vUli 
dft  fauxbourgt  d*  fftfmtt* 

An»  ijxu 

ISLE  de  M.  Kaynaud  ,  9*  ijiaibnSy 
28.  famillet  »  lof.  jperfbnnes*  Ifle  de 

M.  Meironnçt  ,  lo,  niiif.  loo.  fàmïH.  n?* 
pcrf-  Ifle  du  grand-couvenc ,  f  *•  maif.  liu 
nisill.  pçrf.  Ifle  du  grand  &  ]>etic  Cour- 
tteo  ,  î7- maif.  nS.fàmilI.  5f'«  pcrf.  Ifie 
du  fieur  Pauc,  li.  maif.  4<>'Fdraill>  217»  perf. 
lile  de  M.  Bliffon ,  tr>  oiaif.  8<.  &mill. 
x6^  perf.  Ifle  des  Babouins  *  maif* 
•<.ftniill.  Î08.  perf.  Me  de  S.  Baufile .  tf. 
maif.  4f  ■  famill.  i4i*perr>  IHc  de  M.  Novi, 
II.  maiT»  }8.  Êimill*  if9*  perf.  iile  deia 
Romaine»  !<•  rarin  fo.  fimiill.  iSS.  perd 

Ifle  de  M.  de  Rncî  emanre  ,  17.  tnaif.  81. 
âniià*  )io.  perl.  jile  de  M  de  PofTac  ,  17. 
OHdC  fo* famill.  i8j.  pçrf.  Ifle  de  M.  Ali- 
(bn ,  9.  maif.  18.  famill.  115.  perf.  Ifle  de 
la  maifoQ carrée  j  ^^i-  maif*  ff-  famiil>  xo2« 
perf.  Ifle  de  raocien  hôpital ,  j  r.  maiC  94' 
fa::iill.  perf.  Ifle  de  M.  MourîTii^s, 

*.  maii.  iû.  famill.  ^8.  perf.  i lie  de  M.  Ma- 
zaudier  ,  iz.  maif.  }9.  âmill.  141.  perf. 
Ifle  de  l'andcn  hÔtcl  de  ville  ,11.  maif.  y4. 
iâmill.  icnS.  perf-  Ifle  de  la  Tète- noire,  10. 
ntaif.  6^*  £iœill.  *€6.^Ç. 

Total  des  mùibns  ,  404.  des  £uiùlle«  » 
uoo.  des  personnes  t  4)7^* 

Quartier  dt  Coreomaïre 

Ifle  de  Coamon  »  îo.  maifons»  s  3.  fa- 
milles y  if}'  perfonnes.  Ifle  de  Chabanel, 
ij.mm  jS.nimlI.  ii>r. perf. IdedeJacob. 
8.  maif.  4î.  ftmill.  i'^-.  perf.  Ifledejauf- 
(àud  >  18.  maïf^  44*  UmÛU  in.  perf.  Ifle 
de  Traucac ,  18.  ratir.4}*  fàniill.  i^j.  perf. 
Ifle  de  Fauqnier ,  9.  maif  10.  f;inil!.  ~r- 
perf.  Ifle  de  Sigalon,  17.  maif  34-  UnnlU 
108.  perf.  Ifle  de  M.dela  Baulmey  i^.  maif. 
$6.  famill.  134.  perf  Ifle  deMonteils,  i7> 
maif  j).  famill.  i»f.  perf.  Ifle  de  M.  Magne, 
17.  maif.  yo.  lâraill.  181.  perf.  lilc 
M.  Mirmand,-9- maif.  10.  famill.  /S.  perf. 
lile  de  Koiui  i?-  maif.  }i.  fimill.  ixa* 
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perf  Ifle  de  l'ancien  évêché  ,  ji.  oâd 
80.  Famill.  178-  pcrC  IfledeM.  des  Uet» 
»f.  maif  61.  fzmill.  141.  nerf. 

Total  des  maifons,  Z44.  de&  ùmilles >  < }  )• 
des  perlôBnes 

Qaartkr  de  Prat, 

IfledeGafkrel^  if.oiïifons»  i4.fâiiiiOes. 
>oo.  perf.  Ifle  de  h  Caflagne  ,  i9'  mra* 

famill.  5iî-  perf  Ifle  du  coîiJ^c^  , 
raâif.  i-j.famiiL  117.  ped.  lile  de  M.  Mail' 
lan  «  If.  maiH  4*' làmiil.  180.  perf.  Ifle  de 
M.  Fourcher,  f.  maif.  8.  fàmill.  iS,  perf. 
Ifle  de  M .  de  la  Farelle,  1 1 .  mai  1.  » .  tamill. 
^4 1  -  perf.  Ifle  de  M.  de  Lecfignao ,  t?*  ro»C 
69.  famill.  iji.  perf.  Ifle  de  M.  Je  préiî- 
dent,  tf.maif  r;- tamill.  116.  perf.  Ifle  de 
l'hôtel  de  ville  ,13.  maif  s  i .  famill.  1 98.perC 
Ifle  du  palais épiftopalf  ))'insiC  f<»< 
lyt.  perf. 

Total  des  maifons  ,  lOî.^eÊÙmÊth^^ 
des  peffoDoes^  i88<. 

Quartier  de  i^^^ 

Ifle  des  traifim  de  h  porte  S.  Ancofcief 

X.  matfon,  4.tàmilles>  i  ï  perf  îf!e  de  la  Co- 
uille,  t^.  maif.  37.  âmill.  i-^i.  perf.  lile 
e  M.  Boiflbn ,  11.  maif.  47-  fâmifl.  109. 
perf  lile  de  M.  Bofchier ,  9.  maif  1 1  fâmifl. 
7f.  perf.  Ille  du  paUis ,  18.  toaif.  f  f  .familL 
197.  perf.  Ifle  de  Camus,  f .  maiC  t9*fuiSàm 
6t.  perf  Ifle  de  l'enclos  des  Arène*:  ,  4-. 
mail.  i03.famili.  341.  perf.  Ille  du  plan  des 
Arènes,  ix.  maif  ti.  £iimU.  67.  perf.  Ifle 
des  bafles  Arènes  ,  47*  naà£>  SB.  fiuaUL 
3  3 1.  perf. 

ToLil  de5  n i  iifons  ,I7}.d>Sfi«inCt»  %fji 

des  perfoaoes*  Hli* 

QuâriiMr  de  GémgMt* 

Ifle  de  M.  Galafi-^s ,  it.  mt^oia  ,  44*" 
familles,  1 7?. perfonnes-  Ifle  de  Fouk  , 
3t.  maif.  74-  famill.  ^39-  perf.  ifle  de 
M.  l'avocat  dc^  pauvres  ,  i^.  mùC-  f9« 
fair.il!.  m,  pud"-  Ille  de  M.  Novï  ,  23, 
mail.  il.  famill.  116.  perf  Ifle  du  marché  « 
10.  maif.  zo.fàmill.Ti'Perf  IfledeM.Ptao- 
chiit  ,  15.  maif.  19.  famill.  98.  perf.  IHe 
de  M.  Demiilbls,  i8.  maif  60.  fàmill.  »f7» 
perf.  Ifle  de  M-  de  Cernay  ,  18.  naïf» 
49»  ^milles  ,  xoi'  Ifle  de  M*  Bourrdjr ,  4* 
maif.  té.  famill.  7^.  perf.  Me  de  M.  Ma- 
thieu ,  7.  maif  16.  tamill.  p^rf  Ifle 
de  M.  de  Serras  j  i f .  mai f.  u .  famiil.  i74» 
pecC  Me  de  M*  de  Varanglc^^  i}.  on» 
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^0.  fiitnill.  iH.  pcrf.  J<k  de  fainte  Lu-,  card  ,  1.  maîf.  S.-famUI.  \u  perC  Tfle  dji 
génie ,  jo.  maif.  Sj. fàmili.  ^ <  1.  pcrf.  poitls  de  la  furii ,e  ,11.  maif.  »©•  famii . 

Total  des  maifons ,  iiudcf  luttUe*» 54»»  ^^'J^'^i'      ^  ^iî^E***.**."^^'  '  ** 
des  perronnes,  aji^.  V  n»niB.  îM;  perf  lOe  de  la  Couj?c  dor. 

9*  roaif.  fainill»  i  }4'  pcri<  lue  des  ocor- 
choirs  »  ^>  maif.  )  i.  mailK  >  perf»  IHe  de  la 
Tétc  d'or I*.  malK  to.  fàmill.  ?  i  f;.  pcrf» 
Ifle  de  la  Rochelle  *  î.  m3if.  n.  famill.  6r« 
perf.  lilede  ia  Pomnic-du-pin,  8.  maif. 
hvoAl  if*  perf.  lile  des  croit  Mmrea  * 
j.  main  1 9.  tamili.  ti6.  perf- 
Tuul  des  maifoos ,  1 1 1.  des  fàniilles  »  ;8 7. 


Quartitr  du  fmtxiourg  du  Prickturs, 


Ifle  de  M.  Rey  ,  i  =.  rriaifons  ,  4''.  fà- 
ODiUes  .  i6t.  peribones.  iilc  de  Cubizol , 
$.  vm»  fo,  fimOI.  177'  perC  Ifle  de  Joar- 
dan ,  If.  maif.  <4*  ^roill.  239-  P«rf.  Ifle 
de  Pon^nnaille  «  if.  maif.  64*  &miU'  199* 
perf*  Ifle  de  Cabanis ,  ti»  n^.  t7.fiaii{n. 
î'^-  perf  Ifle  du  Tapis-vert  ,  ^  ^  maif. 

lâniiii.  }i8.  perf.  Ifle  de  CruiVimcHe  , 
1/»  nudr*  f  I.  famill.  *oo.  perf.  Ifle  de  Cou- 
pia»! ,  i^.  maif  14.  Firr  il!.  44- perf.  Me  de 
Giiii:iiit!ijn  ,  iS.  mail.  S7-  tamili.  I97'  pcrf. 
Ifle  ck  M  Segurct,  4*  nuùf.  8.  famill.  ji. 

g»f.  Ifle  des  trois  Pigeons  >  2.  maif.  14. 
mill.  f  ».  perf.  Ifle  de  Pierre  &  de  Ga- 
brielle ,  maif.  17.  faraill.  61.  perf.  Ifle 
de  Feâe  «  6.  maif.  17.  feniiU.  <9'  perf.  lûe 
des  P.  prèdienrs .  ?•  matH  9.  finriîl.  4*  •  perd 
Ifle  de  Vanel ,  j.  maif.  t  r .  famill.  f  t.  perf- 
Ifle  da  Labouraire  ,  \-  maif.  i).  âroill. 
99'  ptrf*  Ifle  d'Aozebf ,  zi.  maif.  47*  &- 
jnilï.  180,  perH  Ifle  du  fieur  du  Camp  , 
S-  maif.  II.  Ëiaull>49.  Perf.  Ifle  de  Saba- 
tery ,  if . onif. 4(.  ham*  i  )?.  perf.  Ifle  de 
Beranger ,  14.  mair  14-  famill.  80,  perf. 
Ifle  de  M.  Ferrand,  u.  mail",  jj.  famiU. 
iif.  perC  Ifle  de  Chapeau  ,  10.  maif.  14. 
femilf.  Ti.pern  IHe  de  M.  Novi»  7.  maif. 
af.  idmill.  97.  perf.  Ifle  de  M.  Blaocard> 
î.  maif.  II.  fiimil!.  f4  perf.  Ifle  de  M.Par- 
nn ,  ).  maif.  i).  tàmiil.  4^*  perf.  Ifle  de 
M.  Âlbfl^s  f  I .  maif.  f .  (âmlll*  f o.  perf. 
Ifle  de  M.  AVSon  ,  ^r.  maif.  97-  faroiîl. 
j)8o.  perH  Jfle  de  M.  Koure ,  ?•  maif.  17. 
naûO.  99'  perf.  Ifle  des  moulins  de  la  fbii> 
taine  ,  ).  maif.  1  )*  famill.  i4>  perf 

Total  des  maiioos  •  }4î'  des  tatuUes  r- 
9'S*.  det  perJbmieB ,  $6û4< 

f^uartier  da  fauxtourgs  de  U  MagdeUint 
&  S*  Antoine, 

Ifle  de  Cliabanel  ,  4-  maifons  ,  lo.  fi- 
IBiUe3>  3<^.  perf.  Ifle  de  la  Toor-magne  , 
4.  maif  17.  iâmill*  $9*  ^rf.  Ifle  de  M. 
Serres  ,  f .  maif.  x<.  (àœill.  f  x.  oerf.  Ifle  de 
M.  Boufquet ,  1-  maif.  tS.  famui.  j7.  perd 
Jflc  de  Pui&rrier  »  4>  maif.  t-o.  ùuaSL  (i* 
.perC  Ille  de  Boufquet  ,  ti.  tniif.  f4. 
ipill.  xoo.  pcrf  Ifle  Je  Thcrmin,  9*  naïC 
X}.  £iniiU<  71»  péri.  liic  de  M.  Pkuiçbac^ 


Calquièrrs  &  fauxiùarg  it  U  Couronne* 

Ifle  du  petit  Paris  ,1^.  mai£  ^S.fàmîll* 
)79  perG  Me  da  Cigne ,  ».  nuHI  9.  firaifll* 
41.  perf.  Ifle  de  î'Or.inge  ,  1.  maif.  14* 
famill.  ^f.  pcil-  Ifle  de  M.  de  Servas  ^ 
a.  maif  7»  famill.  19.  perf.  Ifle  de  Baille  « 
f.  maif  19-  famill.  7J-  perf. 

Total  des  maifons ,  }  6.  des  familles  «  z  17* 
det  petfiMHics  »  S79» 

Archiv»   de  l'hôitl  de   vilie  de  Ni/mes^ 


t  X  X  V  I  I  1. 

Dénvmbrtnunt  des  maifons  de  la  villt 
à9i  Jmtxhourgs  dt  Nijmtim 

A  N.  i7atf*  • 
(^uéititr  dè  prmièrt  Bw^itrîu 

ISLE  de  M'  Fauqt^er»  ij.  maik>ns.  IQe 
du  fieor  Meiroonec  »  40.  maifons ,  Iflft 
des  tripières ,  19-  maifons.  Ifle?  du  grand 
Courdeu  $  ix.  maifonit*  Ifle  du  petit  Cour- 
tieu  delà  fenafe»  a6* maifons.  Ifle  de  kvk 
I-eur  Pauc  ,  avocat  I  29.  maifons.  If!e  de 
M.  bluTon  ,  avocat  du  rot  »  16.  m^iloQS* 
Ifledes  Babouins,)  i.maifoos.  IfledeS.Baift-- 
nie  f  ou  de  M.  du  Merlét  »  confeillfr ,  t  ^ . 
maifons.  Ilk  de  feu  M.  Novi  ^  cooieiiier  ^ 
14*  maiiboa*  Ifle  de  la  Bjammtt  14. 
fins*  ^ 

Iflè  de  M.  de  Rodimoie,  tff.n^iSMnk 

Ifla  du  grand  couvent  ,  14.  maifuDs.  Ifl« 
du  Couftieu  des  flottes»  17»  m^ilont.  Ifle 
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de  M-  de  Pofiac  ,  ii.  maifons-  lae  uc 
M.  Alizon  ,  avocat  ,  g.  miifons»  Iflc  de 
l'ancien  hôpital  généra],  )o.  mailbiu-  lùc 
de  M.  Mourgocs  ,  recerear.  6.  maKÇm*. 
IfledeM.  Mazaadicr ,  conreilîcr  ,  ii  m  i 
fons.  Ifle  de  l'horlogs*  19*  toaifoos.  lûc  de 
û  Tefle  noire*  a8.  inaifiM»^ 

Quartier  de  Prat. 

IfledeGafârel ,  14.  miifons-  Ifle  de  M.de 
la  Cailagnc  >  ^i-  maifons-  Ifle  du  collège, 
i4.nudibM*ine  de  M.  Maiibn  ,  chevalier 
d'honneur ,  16.  maifons.  lile  du  feu  iiear 
Pouriher,  procureur  ,  î-  maffbn».  Ilïe  de 
M.  de  la  Farclle  ,  zo.  ij;:mi)n:,.  IHe  de^M  ■  'le 
Ledignan  >  mairoas<  ide  de  rbôtei  de 
ville.  M.mdfmliled»  M.  le  prâidenc 
de  Momclus,  z4.niaUbM.lfledelI  gctod- 

Qumier  d*  Mejan, 

Ifle  des  maiforts  de  ta  porte  S*  AotoiDe» 
I.  mai*^"n  Ifle  de  la  Coquille  ,  14.  mai- 
fons. iile  de  M.  BoilTon,  xi.  mailbns«  Ifle 
de  M'  Bolchier  ,  li.  mailbns.  Illc  du  pa- 
lais, 18.  nnaifons.  lik  des  baltes  Arènes,  Ti. 
tnaifons.  Ifle  de  Caxaoi  »  f.  imilbm*  Ifle 
de  i  endos  des  Arencs,  6f  .  maifons.  Ifledo 
jtlau  des  Areoes ,  i  mailbns» 

Quêrturdt  Ganigue$* 

Ifle  de  M.  Galoffi«f  44.  maifons.  Ifle 
du  lie  jr  MaiîTibert  ,  q.  mailbns.  Ifle  de 
J'avocat  des  pauvres,  iz. maifons-  Ifle  de 
M.  Novi  ,  Heuterant  principal  ,  iz-  mai- 
lbns. Ifle  do  marcbé  du  blcdjïo.  mah 
fons.  Ifle  du  fîeor  Ffandrat  t  ratitlwnd ,  14* 
maifons.  Ilïe  de  M.  DcT.ifT^  jlï ,  avocat ,  h- 
ibaifoos.  Ifle  de  M.  de  Cemay,  lleutenant- 
oindoel»  i8«fmâ(b(»^Iflede  ièufieur  Bour- 
rcliy .  médecin ,  4.  maifons.  Ifle  de  M.  Ma- 
thieu, Iieiitenaot.p»rticnlicr  ,  7.  maifons. 
Ifle  de  M.  de  Secvas  ,  maifons.  Ifle  de 
ie,  iz.maifoiit.IiledcM.de 
Varaogles,  xj.  maifons. 

Qudtrmr  dt  Cwcmam» 

Ifle  de  Cournon  ,  ^  maifons.  Ifle  de 
Clu^oeLj  11*  maifons.  IHe  de  Jacob, 
9.  raaffom.  *Iile  de  feo  lieur  Jauflàud  , 
tou^v  i  i^,  i-:-.  maifons.  Jfie  de  Sigaîon  , 
17.  roaiJow.  Ifle  deFauquier,  io.maifc»>s. 
me  do  fieqr  TnoBUt  9  ai*  miifini*  Ifle 


B  V  R  I  S  T  O  I  R  E 

d;  M.  de  la  Biulme,  16.  raaifons  Me  da 
1  eu  Monteils, bourgeois,  17.  maifons.  Ifle 
de  feu  Claude  Roux  ,  17.  maifons.  Ifle  de 
M.  Majjne,  confêiller  ,  10.  maifons-  Ifle 
M.  de  iMirmand,  9.  maifons.  Ilïe  de  M.  de 
Merés  >  iti.  oiaifom.  Ifle  de  M.  des  Iflcs  9 
a|.  naifom. 

Al  eien  fauxbaurg  dts  Prichturs, 

Ifle  de  M.  Rey  ,  avocnt  ,  ti.  maifons. 
Iflede  Cubizol ,  u-  mailons.  Iflede  Jour- 
dan  ,  16.  maifons.  ifle  de  Ponfonmifle  • 
■  f*  maifons.  Ifle  de  Cabanis  ,  z{.  maifons. 
Ifle  doTapts-rert  ,  z».  maifons.  Ifle  de 
Crudîinciîe  ,  i.  mailyn  IHede  Dieuloufcfc., 
O'  mailons.  Ifle  de  Fizes  ,  18.  maifons. 
IfledeCoatnas,  it.  imllbnhlflede  Gat« 
raudon,  17.  maifons.  Hors  la  porte  d'AIais , 

Î).  inaMbns.  llle  de  Seguret  ,  7.  maifons, 
fle  ilet  trois  Pigeons ,  I-  maifon  Ifle  de- 
Pierre  &  de  Gabiielle,  8.  maifons.  Ifle 
de  Felte  ,  8.  m.ùibns.  lût  des  percs  de  lai 
doârînecforMenne»  6.jnaifons.  Ifle  du  pa- 
TïHon ,  f.  maifons.  Ifle'du  feu  fieur  Vanel , 
6  maifons.  Iflede  Labouraire,  6-  maifons. 
Ifîe  d'Auzcby  ,  ly  miiifons.  llle  faifanC 
aguttion .  10.  mailoos.  Ifle  de  Sabatcry  f 
il.  maifom.  Ifle  de  de  Camp,  7.  naifoosy 
Jfle  de  Rérîn;i[er  ,  14.  maifons.  Autre  ifle 
des  pères  de  la  doârine  chrétienne,  t.  imi« 
fon*  Ifle  de  M.  Perrand  ^  x|.  maifons-  Ifle 
de  Chapeau  ,14.  maifons ,  Ifle  de  feu  (îeur 
Sagnier ,  7.  maifons.  Ifle  de  M.  Novi  » 
confetller ,  t.  maifon*  Ifle  de  Soc  *  7»  mid- 
fons.  Ifle  du  fieur  Pairan  ,  4.  maifons.  Ifle 
de  M>  Blancard,marcluiiddefoie,  i.JDain 
foo*  Iflede  M.  Albciw*  s.  mailbv 

Fauxhurg  de  U  Bo»fiurU, 

Ifle  âcclos  de  M.  Aliibo  ôcfours  àduuxj 

i7.  maifoi».  Ifle  des  jardins  (kmoùibsde 
t  foocaioe»  tt.aniloi>i. 

Faaxàmirg  dt  U  MêgddeUtg* 

Ifle  du  fîeor  Chabanel ,  4.  maifons.  Ifle 
de  lèu  Ilbire ,  poudrier  ,  9.  maifons.  Ifle 
du  logis  de  la  Toor-roagoe  ,  8.  maifons. 
Ifle  «le  M.  Serre«-S.  Cofme ,  4»  maifons. 
Ifle  deThermin,  15  m  iilbn  .  Ifle  <'c  Pui- 
ferrier,  7.  maifons.  Autre  Iflede  Puifer- 
rier,  ).  maifons.  Ifle  de  Boufquet  >  Z4. 
maifons.  IfledeFoocard  ,  j.  maifons-  Ifle» 
do  fleur  Plaucbut  ,  cjr- devant  Concio  ,  9. 
miUâf»  Ifleile  (hôpital  giâoind,  (•  maifoo. 


< 
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DE  LA  rîlt.E  DB  Ni  SUE  S. 


Ide  de  la  Coape  d'or  ,  1 2.»  maifons*  Ifle 
desécorchoirs  ,  z.  maifons-  IHe  de  ia  Tète 
d'or f  i8'  roaiToiu*  JUk  du  maU  «  8.  maifoDS. 
îfle  de  Hiôrel-Diea  ,  2.  inaifÔM.  Ifle  da 
Cheval  blanc  ,  8.  raaifons.  Ifle  de  feu  ina- 
daise  de  Baudaa  »  ou  des  uoi»  Mores  » 
|.  naUbnt»  Ifle  de  FiiUhM  >  a*  mûfoMi 
Usdn  petit  ocM?eiie>  4< 


/îfMltfif^gr  dir  la  CouTMtu» 

ïûe  du  logis  du  Luxembourg  ,  8.  mai- 
(bns.  Ifle  do  Lion  d'ort  f .  maifons.  Ifle  des 
Cauquières  ,  30.  maifons.  Ifle  de  l'Orange, 
I*  mailbn»  Ifle  de  Bâtie*  piairter»  8  mai- 
ftns»  Jlle  des  R.  P.  carmes  ,  6.  maifons* 

Le  total  des  rnsifoiis  de  la  ville  de  Nif- 
taes  &c  de  ki  fauxixiur»  ,  contenues  au 
jrélèatdéiioinbKiiieiittie  pocte  à  1967. 

JiiJ. 


t  X  X  I  X. 

Ctttfirmaticn  dts  privilé^ts  de  la  vUU 
îàt  Nifims^fêr  Urm  Lomt  Xy* 

An.  i7|Oi 

LOUIS  >  t»r la  grâce 4e  Dleo*  toj  de 
France  &  de  Navarre  ,  à  ton?  yzé- 
iens      à  venir  ,  iàJuc-  Nos  chers  ^  bien 
amés  les  conliils  &  habitaos  de  la  ville  de 
NifînetTJOus  ont  fait  remontrer  que  ladite 
viJlé ,  qui  cil  une  des  plus  conlidérables 
de  notre  province  de  Languedoc  ,  étant 
le  fxfge  de  la  ISnécliaufl'ée  de  fieaocaire 
&  Nifines  ,  &  dont  les  députis  occupent 
une  des  premières  places  dans  rafTciiiblce 
des  états  généraux  de  ladite  province  , 
dépeodoit  aotreftû  det  comtes  de  Too* 
îoiife  ,  ducs  de  Narbonnc  &  vicomtes  de 
IWifmes  9  qui  leur  ont  accordé  pluiîeurs 
priviléjges  ,  prérogatives ,  coûtâmes ,  ufe- 
gcs  ,  frâncllifes  ,  libertés  ,  exemption? ,  & 
tmoiunités  y  amplement  fpécitiées  dans  leurs 
lettre»  de  conçêllioh  ;  que  depois  ranion 
de  cette  province  â  notre  couronne  ,  les 
rcis  nos  prédéceilèurs  leur  ont  oon-ieule- 
menc  coofimé  les  mêmes  pri?ilé0ee  y  mait 
Is  leur  en  ont  accordé  de  nouveaux  :  entre 
itttre«»  que  les  babitans  de  Nifmes  louironc 


8ç  dU'pofêront  pour  leur  ufagc  de  toos  let 
pâturages  &  gangues       ladite  ville  dana 
toute  leur  étendutî  »  6c  de  qudle  manière 
^qu'ils  IbientctNifraiitÀ  &  limités,  comme 
ils  en  ont  joui  de  tout  temps  ;  qu'ils  fc- 
ro.ii  exempts  de  tous  droits  de  péage  •  Ibit 
par  terre  foit  nar  eau ,  en  quelque  endroit 
qu'ils  f  ir Ht  établis;  que  les  confuls  joui- 
ront de  cous  les  droka  »  immunités,  &  pré- 
rogatives attachées  k  leur  confulat ,  &  de 
la  propriété  des  remparts  ,  murailles ,  & 
foâez  de  ladite  ville»  qu'ils  pourront  nom- 
mer des  bannirrs  &  gardes  des  fruit:»  de 
tout  !e  terroir,  pour  empêcher  les  dcgatf 
&  dommages  qui  s'y  peuvent  commettre  ; 
que  les  babitans  de  ladite  ville  pourront 
vendre  librement  leurs  grains  &  denrées 
aax  étrangers  ,  poui  vij  que  ce  ne  ibiC 
point  aux  ennemis  de  l'état  ;  que  les  poflèC^ 
feurs  des  bénéfices  eccléliaftiques  ne  wur- 
ront  impoler  fur  les  biens  des  habiuns  de 
nouvelles  prémices,  décimes,ou  autres  char* 
ges  ,  de  quelle  nature  &  Ibus  quelque  pré- 
texte que  ce  Ibit  ;  que  les  conluls  pourront 
affermer  ,  comme  ils  ont  toujours  fait, 
les  droits  du  corretage  qui  appartieonent 
à  la  ville,  pour  en  employer  le  produit  au 
profit  de  la  communauté  ,  l:  c  i  fi  re  h 
deRinaiion  ;  que  les  propriétaires  des  biens 
eccIéiiaOiques  qui  n'auront  point  été  •mof' 
tis  ,  fci  ont  tenus  de  contribuer  pour  leurs 
biens  aux  cailles  &  impofitions  de  ladite 
ville»  tout  de  même  qae  les  antres  IdU- 
tans  ;  que  les  confuls  nommeront ,  comme 
ils  ont  toujours  fait  ,  deux  ouvriers  oa 
prud'hommes  »  qid  auront  Tinipedion  det 
bâtimens  ,  pour  faire  réparer  les  murail- 
les ,  rues  ,  &  chemins  publics  de  ladite 
ville  ;  que  les  babitans  de  ladite  ville  joid- 
ront  de  leurs  foires  franches  &  accoutu- 
mées, 6c  des  mômes  privilèges  que  les 
bourgeois  de  notre  bonne  ville  de  Paris  ; 
que  Te  fiége  de  la  fénécbauffée  de  Beau- 
calre  &  Nifmes  fe  tiendra  toujours  dans  la 
ville  de  Nifmes ,  fans  qu'on  puiiFc  le  tranl^ 
fcrer  ailleurs  •  que  les  coofuls  poorront 
exiger  le  droit  dé  trézain  fur  le  prix  des 
dernières  ventes  &  aliénations  des  maifona 
qui  (è  feront  dans  la  ville  &  tàuxbourgs  , 
comme  ib  ont  &it  julqn'à  prélènt  :  que 
dans  la  ville  de  Nifines  ou  continuera  de 
fe  fervir  du  flyle  ,  figueurs  ,  &  ulàges  des 
conventions  royaux  »  tels        ont  éé 
pratiqués  de  tout  temps  ;  que  les  babitans 
de  ladite  ville  feront  exempt»  des  droits 
de  firanc-6els  poor  let  biens  qu%  poffiS- 

dent  nohîcmcnt  ,  ou  qui   feront  par 
acquis  i  iavemr  :  tous  Icfquek  privilèges 


FURVVMS  dm  VBIÈTOitLE 


&  ncemptions  ont  ^té  confirmés  at^xcîifs 
confii»  &  babiCMi  de  NUmes  ,  par  ki 
rois  oot  prédéccffiMft  ysr  Icwrk  ktii'cs  pâ* 

tentes  des  années  i^66.  ij7i.  1418  148}- 
<49^  If  14-  if9i«  1614*  &  par  le  timrot 
«ocre  fffèf  DORore  fngneor  &  Mrateul  de 
glorieofe  mémoire,  par  Tes  lettres  patente* 
ou  mois  de  Juillet  1646.  dans  la  joailTance 


officiers  5c  jufticicrs  qu'il  appartîencîra  , 

âœ  ces  prélèoces  mx  lettres  de  condnm- 
on  )  ili  ajenc  I  ftlie  ettregiftrer ,  êt  de 
leur  contenu  jouir  S;  ufer  les  rxpofàns  & 
Itui  s  fucceirears ,  &l  poltérné,  pleiDcmeoty 
paiiiblemcnt ,  &  perpétuelleiueu  ;  eeAot 
&  feifant  ccHer  tous  troubles  &  emprche 
mena  contraires.  Car  tel  etl  notre  piaiùr. 


defiioels  privilégies  &  exempciora     ont  Bc  afin  qw  ce  foi»  dtofe  ferme  ftftable  à 

■encore  été  co-.hrmés  par  divers  jut^cmens  toL-jO'jrs-  ,  nous  avon^  fàir  mrtrre  noTe  fcel 
des  cumiui  11  Aires  k  ce  députés;  &  ils  en  à  cctuites  piétentes.  Donné  a  V  erùiiles  aa 
ont  cooiom  joni  padfiUemeiit  |«fi|aes  à   mois  d'Oaobre  ,  l'an  de  grâce  1710.  & 

Iiréfenc-  Et  ponr  s'en  aflurer  encore  pins  denotrer^e  leletziéme.  Louis.Par  le  roi- 
a  iouiflânce  >  &  y  être  à  l'avenir  mainte-  Pbelypeaax.  Scellé  du  grand  fceau  de  ctrc 
nus  &  confervés  à  perpétuité,  ils  oot  cru  verte.  Vù  au  confeil.  Orrjr.  Viià.  Ctna- 
devoir  recourir  à  nos  leitrea  de  Gcafirina-  veltn»  PoQr  coDâruutkn  dés  pHnlégo  de 
tion  »  qu'ils  nous  onr  tris* hmoUenienr  fait  h  ville  de  NifiDCs.  PbdfpeauX' 
iâpplier  de  leur  accorder.  A  ce^  cauleç  « 

vouboc  Êivorableotcoc  traiter  les  expoians  •  Extrait  (Us  regipts  de  parlement, 

9t  levnr  donner  det  «arquct  particulières 

de  notre  prorciftion  ,  &  de  la  fatisfàftion  Vù  les  lettres  patentes  de  confîrmarîon 
que  nous  avons  de  leur  zélé  &  de  la  tidé-  des  privilèges  de  la  viHede  Nilbes,  obce- 
méiotiolible  cfo'ils  ont  touiouraAiciMnrftve  nuea  par  les  confuls  &  habitans  de  ladite 
pour  notre  fervice  ;  vonfnnr  !eriT  ennrmtjer  ville  ,  données  à  Verfailles  !e  rriois  d'Oc- 
U  oîftnie  f  ra4:e  &  libéraiitc  que  nos  predc-    tobrc  dernier ,  figoée:)  Louis  ,  &  aurepU, 

par  le  roi  »  Pfaelrpemx  >  fcellccs  du  grand 
fceau  de  cire  vçrte ,  p'ar  let^uclles  (a  ma- 
jefté  a  approuve  ,  continué,  &  coutume 
COQS  &  cbacuns  les  privilèges  ,  prérogati- 
ves >  coûtenies ,  uiâges  >  fi^chi  le» ,  libertés^» 
&  autoriâ  royale  >  nowr  ivotn  confirmé  »  exempcioi»  >  &  immunités  qoe  les  rois  (es 


leur  ont  accordée  :  de  l'avis  de 
notre  confeil  f  qui  a  vù  lefdits  privilèges  & 
kttr«  patentes  de  conrirmation  ci  attachées 
Ibus  te  cancre  Icd  de  notre  chancelerte  > 
de  notre  grâce  iîpéciaie,  pleine  |iuHftiice  * 


approuve  ,  CL>ntinué  ,  8c  par  ces  pré- 
fentes  »  ligoécs  de  notre  main  1  condrmons , 
approovone*  6r  eoncimioat  aux  expofins 

tous  &:  chacuns  les  privilèges  ,  priroïTîti- 
wt9 1  co(kuinc«  f  utàges  $  frànchiles  t  i  ber- 
9  eirenpdons  >  &  immunités  à  eux  accor< 


prédécefleurs  ont  accouiccs  auxdits  confuls 
&  lubitans  de  ladite  vilie  de  Niliinet  » 
pour  en  jomr  &  «fer  par  em  0e  leorw 

fuccelTeurs  en  la  même  uwme  &  mai^ièrc, 
&  tout  aiolï  qu'ils  en  ont  joui  ou  dû  )outr  p 
&  qu'ils  ea  jouiflênt  encore  à  prélèoc 


dées  pnr  no'?  prédécefleurs  rois  ,  ainit  qu'ils  pourvu  qu'ils  n'ayenr  été  révoqués  par  au- 
cuns édics  ,  déclarations,  &  arrêts  :  vùaulfi 
la  requite  de  fuit  montré  au  procureur 
général  du  roi  aux  fins  du  regiffie  ,  Se  les 
condufions  par  lui  données  ,  nuks  au  repB 
de  ladite  requête  ;  la  cour  a  ordonné  & 
ordonne  <\rx  lefdites  lettres  patentes  de 


Ibnt  plus  au  long  énoncés  dans  lefdttes 
leorts  de  cooceflion  6c  de  ctxifir  nation  , 
pour  ne  jouir  &  ufer  par  les  expoTans  ,  & 
kurs  fuccetVeurs  poilérité  ,  à  Tadvenir  , 
de  même  tout  ainli  qu'ils  en  ont  bien  & 
duément  joui  ou  dû  jouir  ,  &  qu'ils  en 


jouiflênt  encore  afhidiewent;  Poorvft  foute-  confirmation  des  privilèges  de  ladite  ville 

fois  qu'ils  n'aient  été  révoqués  par  aucuns  de  Nifmes  ,  fcrt  - 1  enregiftrcc';  ès  regiftret 

édits  •  déclaratioBS  *  &  arrêts*  Si  donnons  de  b  cour /pour  lefdits  confuls  &  babicaoi 

en  mandcneoe  i  nos  amez  &  fëmz  eon<  de  lad^  vlQe  de  Nifines ,  jouir  de  Tefièt 

fciîltis  le-  gens  tenant  notre  cour  de  par-  &  contenu  en  icelles,  fuivant  Ti  ur  fume 

kiiicnt  à  1  ouloufe  ,  cour  de»  comptes  ,  &  teneur*  Prononcé  k  Touloale  en  pade- 

Ijrdes  »  &  finances  de  Montpellier,  pré-  menti  le  ik.^ DéCIHDim  17)0.  Coflaiioood» 

fidens  -  rréfnriers  de  France  -  généraux  de  BSyOH» 
nos  finances  audit  Ueo ,  fénéchol  de  Beau-  IIUL 
dl  NifiMi»  «c  à 
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L  X  X  X. 

Dffftmhrtment  des  chtjs  de  famUlt 
des  feux  de  la  ville  ,  des  fauxbourgs , 
.&  du  caillabie  du  ttrrûoire  de 
\  Xifmes* 

An*  i7î4' 
Qumier  de  Prat» 

1SLE  de  Ga&rel ,  c^^^fs  <Je  famille  , 
}  3  •  fèaz  Ifle  de  madsune  de  la  CaiTagne, 
roi-  chefs^fàm.  9;.  feox*  Ifle  do  coltegey 
46.  cbtâde  fàm-  feux.  Ifle  de  M-  Mail- 
lao  t  chevalier  d'honneur  ,  4'^>  chct$  de 
fin*  19*  ibiDi*  Ifle  du  lèa  hear  Poorcber , 
pTocOTeaTi  7.  chefs  de  fam.  7.  feux.  Ifle 
de  M.  de  la  Farelle  »  96.  chefs  de  fàm. 
ft-  ftttX.  Ifle  de  M.  de  Ledignan  >  67-  chefs 
dt  fetn.  66.  fcDx.  Ifle  de  l'hôtel  de  ville  , 
•jX'  chefs  de  6im.  ^9.  feax.  Ifle  de  M.  le 
préftdent  7 1 .  chefs  de  fàro»  tg.  feux.  Ifle 
cieb  gnade ^gtifca  68.  cben  de  fiun»  f 7* 


T(!e  maifons  joignant  la  porte  S.  An- 
toine f  4'  chefs  de  famille ,  4.  feux*  Ifle 
de  la  Coquille  ,  48.  chefe  de  Ê»m.  44.  feux. 
Ifle  de  feu  M.  EÏoiflbn ,  60.  chef»  lie  fam- 
48.  têux*  Ifle  de  M.  Bofchier ,  1 8.  cbet>> 
^  fiflu  17*  fènx.  Ifle  du  palais  ,  76.cbeA 
d^fâm.  Cl.  feax.  Ifle  desbafles  Arènes  ,87. 
chefs  de  fàm.  70.  feux-  Ifle  du  Heur  Camus  « 
19.  chefs  de  &ID.  18.  feux.  Ifle  de  l'endos  do 
Arènes  f  chefs  de  fkm.  ii6«  feux* 
Ifle  do  plan  aes  Arènes  ,31.  chef^  de  âro. 
II.  fèox. 

Bécapitolaiioo  des  ouartiefs  de  Frac  & 
BUeian:  cbe6  de  fknûQe  1077.  fina 947. 
^Todldetliibituiy  3609. 

i^uutier  dè  prmiirt  Boat^rU, 

lOe  deM.  Lambert .  o.cbcfB  de.â«iUe^ 
Ijtfti»*  IfledograndaepttkGMièea». 
iQQ.  chefs  de  fàm.  9^.  feux-  Ifle  de  Meio 
ronatc  *.  106.  cbe&.de  èkia-  loi.  feaac  Jfl* 
des  tripières  »  47»  cfaifi  de  fiua.  4f.  fanb 
Ifle  de  Pauc  ,  ^8*  cbe&  de  fâi»  51.  fcuXt 
Ifle  de  M.  Bnifon  ,  88.  chefs  de  (km.  78. 
Inib  Ifle  det  Bibonidi*  loa.  cheft  de 
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9}.  feux.  Ifle  deS.Battiîle  y  47.  chefs  de 
Uni'  }7.  feux.  Ifle  de  M*  Novi  ,  con> 
feiller  y  44.  cbe&de  fàm.  19.  f^ux.  Ifle  de 
b  AoQiaine  »  60.  cbefii  de  tam*  {)•  feux* 

Qudrtier  de  feeomde  B^m^mu 

IDc  de  M.  de  Rochemore  ,  1x7.  chefs 
de  ÊumUe»  117.  feax*  .ifle  da  grand  cou? 
feot»  n*  clKt>  de&n.  {o*  met,  Ifle  dÉ 

Courdeu  des  flotces,  17.  chefs  de  fam-  ^7. 
fèux.  Ifle  coofronuoc  la  dougae»  85.  che& 
de£iin«  7).  feux*  Ifle  de  M.  de  Poflàc» 
79.  chefs  de  fam.  7i-  f\îax«  Ifle  de  M.  Ali- 
zun  ,  4).  ci^cfs  de  tàm.  feux.  Ifle  de 
l'ancien  hôpital  général  ,  lof»  cheft  de 
fam.  94.  feux.  Ille  de  M.  Mourgues  ,  17» 
chefs  de  tâm.  16.  feux-  li^  de  M.  Pierre* 
Mazauifier  *  confèilleT)  44.  chefs  de  fam.  19» 
feoX'  Ifle  de  l'horloge,  {8.  cbe&.  de  fam* 
f  f.  feux»  Ifle  (tela  'Tête  noire,  77.  chel'ii  de 
raro.  67.  feux. 

Aécapkakuioo  des  quartiers  de  psetnière 
&  de  féconde  Bouquerie  :  cfaefii  de  ftM» 
i}94.  feux.  1167. 

Tetal  des  habicaos  >  46x2. 

.  ^aarûn  Gên'^Ê»e» 

Ifle  de  M.  Galoifrev  *  f6.  chefs  de  fa- 
mille ,  ji.  feux.  Ifle  de  l'Etoile  ,  5  j.  cbeft 
de  f^m*  <o.  feux,  llle  du  ùeur  Maimbert , 
fi.  dnde  de  fin»  4f«  teux.  Ifle  de  ra?o* 
cac  des  pauvres ,  4X.  chefs  de  fàm*  1  )  •  feux» 
Ifle  de  M.  Novi  »  lieutenant  principal ,  67. 
chefii  de  fam.  64*  feux*  Ifle  du  marché  du 
bled  ,  xo.  chÀ  de  ttm*  lo*  &uji*  ifle  de 
Piaochuc  ,  18.  cheft  de  nm.  m.  fbn. 
Ifle  (le  M.  DemiUbls  >  8 }.  chefs  de  fàm.  70. 
feux.  lilc  de  M*de  Cemaf ,  66.  chefs  de 
fîmi-  f  fèuK*  Ifle  de  feu  lieer  BorreUr  • 
14.  chefs  de  fàm.  14-  f^ux*  Ifle  de  M.  Ma- 
thieu >  hcutenaot-particulier  ,  )i.  cbels  de 
fam.  15-  feux.  Ifle  de  M-  de  Servas,  )9» 
chefs  de  fam.  fèux>  Ifle  de  M.  de  Va* 
rangles ,  lo*  ckcfe  de  fara.  2.6.  feux*  Ifle 
de  iniite  ISetênie  »  84.  cM  de  tel.  7a» 
feox. 

Récapitulation  du  quartier  de  Garri- 
gues :  chefi  de  i^niille  66)*  feaVfSo* 
Xotai  des  babkaas»  ixao» 

Ifle  de  Coaroon  »  84.  cbefii  de  fàm.  rf 
feux.  Ifle  de  Chabanel ,  ^6.  chefs  de  fim. 
)4.  fieux.  ifle  de  Jacob  ,  24.  cHxk  de  fam. 
ai-feus»  Ifle  de  Jaaflâdd  t  47.  cheftde 

Z  if 
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^m.  49.  feux-  lilc  de  Sigalon  ,11.  chefî^ 
fini.  z7'feiix.IfledeF«uquier»ts*  cliefrde 
fàm.  I Y  feox.  Iflede  Tranctt ,  )6.  chefs  de 
fim.  i^.  feux.  Ifle  àc  M  de  la  Bai; me  , 
48.  ctiefs  de  fàm.  41.  icux*  Ifle  du  iieur 
Monte  il  ,41.  cheft  de  fàm.  4^1.  feux*  Ifle 
de  fcn  Claude  Roux  ,  -,7.  chets  de  &m«  ^7. 
feux»  iile  de  M«  Magne»  47.  chefs  de  làm» 
48*  fnuc.  IHe  de  M<  de  Mirmand  »  »o.  che& 
âe&tn.  19.  feux.  Iflede  M. de  Merés,  93. 
chek  de  f»in>  ii-  feux-  Ifle  de  M*  des 
ttet9^9*€beA  defiuD.  7»*  fètut. 

Fattxhurg  des  Prtehturs, 

Ifle  de  M.  Aey  «  avocat  j  s  ).  cbeË»  de 
fini'  44.fèux.IfledôfietirCabiioly7i.diel^ 

de  fnm.  67.  feux-  Iflo  de  Jourdan  »  77.  chctS 
de  fm.  76'  t'eux-  Iflc  de  Ponlbnnaille*  7:1. 
die6  de  fàm.  6\.  feux,  ille  ce  Cabanis, 
94-  chefs  de  fàm.  88.  feux-  IfleduTapis- 
verc  •  tig.  chefs  de  fam-  iij.feux.  Ifle  de 
IKeiilolelc»  x6.  che^  de  £im.  44.ina>  Me 
de  F!7es  ,  48-  chch;  de  fàm.  44.  feux- 
Ifle  de  Coupias y  ^  4.  cliet^  de  ùxvk.  \  ).  feux- 
Ifle  de  Guiraudon  &  Quenoc ,  diefs 
de  fam.  34-  feux*  Maifons  hors  la  porte 
d'Alais  ,11.  cliefidefàiin.  feux.  Ifle  de 
Seunircc  ,  8-  chefs  de  fàm-  8.  feux-  IHc 
«ks  trois  Pigeons  »  11.  chefs  de  £un*  11. 
faix.  Ifle  dePierre  6c  de  GabrleDe,  tS. 
cbe^  de  fàm.  17.  feux.  Iflede  Felte  ,  xr- 
chefs  de  fam.  11.  feux- lile  des  pères  de  la 
dodrine  chrÀienne  »  )t*  cbe&  de  iàm.  xç* 
feux-  Illc  du  pavillon  ,  14.  chefs  de  fim. 
lo-  feux-  Petite  ifle  des  pères  de  la  doctrine 
chré:ienne,  1.  chefs  de  fam.  2.  feux  Illeda 
fieur  Vancl  ,  i8-  chefs  de  fam  16.  feux. 
Iflede  Labouraire,  14.  cheb  de  tara-  14. 
feux.  Ifk  d'Auzeby  ,  46.  cbeâ  de  61m-  4). 
faut,  lile  ^fàac  agulboa  »  if.  chefs  de 
lam.  I f .  fêox.  lile  de  Sabaterv  y  3  5.  che& 
de  fjm.  }j.  feux.  Ifle  de  du  Camp  ,  16. 
chefs  de  tara.  i6>  feux*  Ifle  de  Besanm*» 
)4*  chefs  de  fàm.  ^2.  feux-  Ifle  de  M*  rer* 
rand  ,  39.  chcfi>  de  f.im.  feux-  Ifle  i"!e 
Chapeau,  14.  chefs  de  fam.  14.  feux-  Ille 
deSagnies,  x6«  chefs  de  fam.  16.  feux. 
Ifk  de  madame  de  Novi ,  ^.  chefe  de  fam. 

1.  feux-  llk  de  M.  Blancatd  ,  zt.  che& 
e  £ini*  19*  fèttx.  Ifle  de  Parran,  i9*ciicî« 
de  fàm.  17.  fèttx.  Ifle  de  M.  d'Alhenas ,  14. 
chefs  de  &m.  ij.  feux.  Ifle  de  l'enclos 

d  Aiifoo,  &  fbura  à  dauji  i^a.  cbe6  de 
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FauxiourgtjarJiaSf  &  moulin»^ 

■  60,  cheft  de  ÊuaiUe  «  19*  feux* 

Ifle  de  Chaband  ,  16.  che&  defim.  t«£ 

feux.  Ifle  d  1  logis  de  la  Tour-magne  » 
57.  chefs  de  Um.  fo.  feux.  Ifle  d'Hiiaire» 
poudrier  ,  19*  tAmtk  de  fàm<  17.  feux» 
lik  de  Serres  ,  ii.  chefs  de  fàm.  19.  feux» 
Ifle  de  Thermin  ,  )i.  chefs  de  fam.  i8* 
feux.  Ifle  de  Puiferricr  ,  46.  chefs  de  f.: 

Î(*  feux*  lile  de  M*  Contin  ,  61.  cbe& 
t  fim*  57*  faix.  Ifle  dePoucard  »  g.  cheft 
de  fam. ,  8-  feux,  lile  de  Boofqu^:!:  ,  fa*, 
che^  de  fàm*  {8*  feux-  Ifle  de  I  hôpital  gé- 
néral ,  1.  chefi  de  fàm.  i.  feux.  Ifle  de  fa- 
Coupe  d'or  ,  A'--  <^^'^f^  de  fàm.  41.  faut» 
Ifle  des  écorcliuirs  ,2.1.  ctiefs  de  fàm.  19» 
faut  Ifle  de  la  Tète  d'or.  98.  chefs  de 
fàm.  91.  feux-  If!e  dn  jeu  de  maiî ,  27.  ch^ft 
de  tam  ,  zi-  kuA-  Jile  de  l'hôtel-Dieu 
).  chefs  de  fàm-  1.  fèux*  Ifle  du  Cheval 
blanc ,  )  I.  cheft  de  fàm.  26-  feux.  Ifle  de 
Fulias,  10.  cheft  de  fàm.  9.  feux.  Ifle  deft 
trois  Mores,  ly.  chef»  de  fadi.  14.  feux» 
Jardin  fie  airet  du  chemio  d'Avigooo  ». 
107*  cheft  de  fan.  91.  faix*  Ifle  do  Luxen»* 

bonrf^,  çi.  chef,  de  fam.  44-  feux.  Ifle  des- 
Calquiëres,  1x2.  chefs  de  hm.  114.  fètub^ 
Ifle  des  P.  carmes,  )x.  chefs  de  hnt*  x8«. 
feux.  Il^t.  de  Bayle  ,  cheft  de  fàm.  \o». 
feux.  lilc  de  TOrauge  ,  x}*  cheft  de  fam*. 
ao.  fèux. 

Récapitulation  des  quartiers  de  Corco- 
raaïre  &  fauxboufgs  :  clicik  de  làmiilc- 
189^.  feux  2<.66. 

Toul  des  habita»  9  9774* 

TûtaaU  dk  Nifkeu 

9 

Village  de  S-  Cefâire,  {8.  ehefi  de  fa^ 

milfi? ,  s  S  -  fi^nx.  Métairies  hautes  de  S.  Ce- 
faire  ,  9.  chets  de  fàm*  o*  feux*  Villaf;»^ 
de  RoadiUan,  ^9.  cheft  de  6m.  X4..fèux*. 
Métairies  de  Houdillan,  14.  cheft  de  farn. 
14.  feux.  Village  de  Caiflàrgues  >.2i- cbel«. 
de  fam.  10.  fèox.  Village  de  Bouillargues  ». 
148.  cheft  de  fam.  1^9.  fèux.  Village  de- 
Courbeflâc ,  46.  chefs  de  fam-  4).  feux*. 
Mcta.riesde  CaifTargues»  Valdebane,  Me- 
rignargues,  xo.  cheft  de  &m.  xz.  feux*. 
Imiriet  de  BouiBarguet ,  i{.  cbeft  des 
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,  firm.  le.  fem.  Métairies  haiires  de  Cb«^ 

bcHac  ,  TQ.  chefs  de  fam.  io  feux.  Mé- 
tairies de  Grezan  ,  i^.  chefs  de  fara.  i6> 

Récapiculacion  de;  villiges^  liiénicin: 
cheb  de  &m.  194.  feux  )8i>. 
Total  dea  kîUtaM,  1640» 


Ayant  procédé  avec  les  fieurs  curé  , 
COofuls  »  greffier ,  &  autres .  au  déoombre- 
ment  des  feux  qui  compi^nt  U  comniu-. 
nauté  &  ville  de  Ntfmes  >  nous  avons 
cnxivé.qu'ijy  eaa  {844*  6c  que  chaque  feu 
dl  oompow  dVnvIron  qoatre  perfoones  » 
Ï»bitan5  clo  tout  fexe  ^  contlit'on  ,  Sv.  ét3t; 
&  que  la  ville  eft  coropofée  d'environ 
aiSoo.  habîtansy  de  «ouc  âge ,  feae  <  tfc 


L  X  X  X  I. 

Arrêts  du  etnftil  ,  &  devis  ftur  U 
confiruUitn  des  nmvioux  eaname 
&  bs^linsàt  la  fontaine  de  Nifmgft 
<^jpMV  tmhU^tmint  dit  fis  mh- 

Art»  I740i  t744*  >74f  •  '74^*  &  '747* 

Extrait  des  regijlrts  du  confed  d'ttau 

SUR  requête  pré/êntée  au  roi  en  foa 
conieil  par  ks  maires*  coniuls,  &  ba- 
fcitaos  de  la  ville  de  Nifmes  ,  cooteiOnt 
que  fa  majefté  ayant  bien  voulu  leur  per- 
mettre par  arrêt  du  n.  Mai  17)9. la  con- 
tinuation pendant  neuf  années  de  la  levée 
de  plulietîTS  droits  i\<i  fubvertion^  ,  d'err?' 
pioycr  une  pâme  du  pfoduicaux  lépara- 
Cîoas  de  leur  fontaine  ,  qui  avoir  cédé  de- 
puis quelque  temps  de  fournir  b  quanticé 
d'eau  néceflaire  ,  tant  pour  le  bemn  des 
habitans,  que  pour  l'ufage  desf^riques  & 
teictoreries  éubites  dans  cette  ville  »  les 
iRippBam  ont  en  conféqaence  commencé 
par  faire  nettoyer  &  creufër  le  baiïin  ,  & 
bit  ûire  quelques  autres  ouvrages  pour 
coalênrer  n  fource  6e  donner  un  libre 
cours  aux  eaux  :  &  il  a  enluite  été  dredé 
pkliieucs  plan»  &  devis  des  autres  rép^^ta- 
■ioas  pas  diffifreat  ioftâweact*  Mais  apiès 
tannai.  ^  Je  nvooR  qpL  c&  a.  à£  £ut 


D  M  NI  S  M  E  S»  tfa 

par  Ici  conmitdiiies  nommés  à  cet  effet 

par  la  communauté»  ces  réparations  lui  ont 

Km  trop  importante»  pour  s  engager  daof 
xécotioQ  iaos  l'approbation  du  confeiU 
&  il  a  été  en  cooféquence  dél  bcnS  le  14. 
Ovlobre  dernier  de  fupplier  u  inajeitc  de 
commettre  elle-même  un  ingénieur  capable 
d'examiner  les  dïH'érens  plant  &  devis  » 
d'en  dreifer  des  nouveaux  »  G  belbin  eft  , 
&  de  déterminer  les  ouvrages  néced&ires* 
D'aillemv  •  les  Aippliaps  ont  ea  même 
temps  oUSarvé  que  pooria  conthuéBoo  & 
pefkdion  de  ces  ouvrages  ,  an  ne  pourra 
ie  dirpcafer  de  prendre  des  terreias  ,  & 
d'acquérir  des  moulins  &  autrea  bîtimeni  » 
dont  il  faudra  dédomtriager  les  proprié- 
taires ou  polTcûeurs  ,  &i  régler  les  indem-;. 
nités  qui  leur  feront  dues  :  ce  qui  pourrbiC* 
donner  lieu  à  des  conteOations  qui  fcroient 
également  longues  &  dilpecdieufe^  dans  les 
iurifdiâions  ordinaires  ,  6<  retarderoient 
les  oavcages  dont  il  s'agit  :  ce  qui  a  déter> 
'  b  comnonaoté  de  fupplier  encore 


6  maieflc  de  vouloir  bien  attribuer  la. 
connoîn'ance  de  toutes  les  coQteihtioos  p 
circonfiancesy  &  dépendances» an  Geiir  in* 
Cendant  de  Languedoc  >  pour  les  juger 
fottveraiaement.  itequeroienc  à  ces  caufes 
lefilits  fnppibns  qu'il  pltte  à  û  majelié  for 
ce  pourvoir.  Vù  ladite  requête  ,  l'arrêt  da 
cunietl  du  ix>  Mai  17  ^(y<  la  dclibérâùuu  de 
la  communauté  de  Nifmes  du  14.  Odobre 
dernier  ,  &  autres  pièces  jultificativcs  join- 
tes à  ladite  requête:  ouï  le  rappoa  du 
(leur  Orry ,  confeiller  d'état  t».  oïdmairer 
au  coD&il  rojtal  »  cootcôkur  général  des- 
finanoes:  leroienlboconfeil  ,  ayant  égard 
à  ladite  requête  ,  a  ordonné  tû.  ordonne 
oue  par  le  heur  Marelcfaal  »  dtreâçur  de» 
fortificadona  de  h  province  de  Langœdoew. 
qu'elle  a  commis  &  commet  poui  cet  e(~ 
Ktj  il  iiera  procédé  unt  à  la  venticadoiit 
des  ouvrages  néceflaires  pour  les  réparariooai 
delà  fontaine  «'e  la  villede\ifiiits,  !;uà  l'exa- 
men ucï  ditiérens  pians  6i.  devis  qui  en» 
ont  été  dreflés  >  pour  y  augmenter ,  diad» 
nuer  i  on  en  dreflec  ,  û  beloin  eit ,  de.  nou- 
veaux ;  lefqueli  feront  exécutés  ,  aprèa: 
toutefois  qu'ils  auront  été  approuvés  par 
le  ^ieur  ioteodaat  «a  b  province  de  Lan-- 
goedoe  ;  pat-devanr  lequel  fâ  majeiié  or« 
d<  nneque  les  adjudications  Icroot  palfées  » 
conforœénienc  à  l'arrêt  du  conlèii.du.  ix^ 
Mai  17)9.  lui  permettanc  de  commettiez' 
lî  belbin  ell ,  pour  la  conduite  des  travaux  „ 
tel  ini'peâcur  que  buo  lui  lèmblera*  tçci- 
met  en  outic  la  roaieDéaux  maiie  f  cooi- 
fiib..#.&  WafiftdeladiBeiiQedevcsdic 


&  acquérir  tous  îcs  terreins ,  fnoulini,& 
autres  bâciroens  qui  feront  nécedaires  pour 
ItlïfiCt  ouvrages  .  en  dé(k>minageanc  les 
propriétaires  ,  fuivant  les  etiimations  gui 
en  (eront  tàices  par  les  experts  dont  les 
parties  conviendront ,  linon  qui  feroociioiii* 
VBiés  d'ortice  par  ledit  lieur  intendant  ;  vou- 
lant ia  majelté  que  toutes  tes  conteftations 
nées  &  à  naître»  tant  au  fujet  defditsdé- 
demiMgemens  fie  delUiies  etHniatioM  • 
que  fur  ce  qui  concerne  la  propri^  dal* 
dits  terreins,  moulins,  &c  biitimfns  ,  cru 
femble  coûtée  celles  qui  i'erooc  Ibrvenues 
ou  pourront  furvenir  à  foccafton  de  la- 
propriété  des  eaux  de  ladite  fontaine  ,  & 
au  fujet  defciits  ouvrages  ,  circonliances  , 
fit  dépendances  ,  foient  jugëes  par  ledit  fteor 
intendant ,  faut  l'appel  auconfeil  ;  {\  majciië 
lai  en  attribuant  à  cet  eiiet  toute  cour , 
jurifctiaion ,  8e  oonnoiflimce  ;  &  ietUeln* 
terdiiant  à  toutes  Tes  cours  8t  aiiiret)MCS< 
Fait  au  conlêU  d'état  du  roi  tenu  à  Ver- 
âilka ,  le  ao.  Mcmbf*  i74<»- Cdhttaib 
Âjtauu 

SU R  ce  ad  a  éti  ffprffewrf  an  roi 
étant  en  (on  confêil  >  que  la  ville  de 
Nifmes  *  l'uee  des  plus  confidéra^les  du  - 
royaume  par  lés  mmoftâmee  <t  Ntendo« 

de  fon  commerce ,  n'avoit  d'autre  reflburce 
pour  le  lavage  des  laines  »  teintures, âe 
apprêts  des  atarchandifês  »  que  les  eaux 
d  une  fontaine ,  qui  fbrmoicfit  une  efpèce 
die  canal  à  ia  (burce  •  âc  qui  prorogé  dans 
Hntcrieur  de  fa  TiHe  »  h  parcourant  dans 
toute  fa  largeur  >  en  fournifTent  aux  dirté- 
rentes  teintures  des  matières  &  étoiles  de 
laine  &  de  loye  ,  néceflaircs  aux  con- 
romroatkN»  des  fabriques  6c  autres  parties 
du  commerce  ;  que  cependant  depuis  plo- 
fieurs  fiécics  ,  avant  que  lefdites  fabriques 
&  nianutàâures  lùflènc  établies  &  niuki- 
pHéea  au  point  où  effet  le  fbm  auKwr- 
dliui  ,  cette  fontaine  avoit  été  négligée  , 
&  que  l'on  avoit  foutiert  la  conUruàtion 
«tes  moulins  (hr  la  fource  même  ,  qui 
l'avoicnt  d'abord  gênée  &  furchargée ,  & 
dans  la  fuite  occafionné  des  comblemens 

a ai  l'avoient  forcée  à  s'échapper  par  des 
Itrations  à  travers  les  terres  &  les  rochers  ; 
ce  qui  la  rendoit  fouvent  inutile  aux  ufa- 
gts  des  habitans«  fur-tout  dans  les  féche- 
reffès  de  l'été ,  &  à  la  veille  de  la  foire  de 
jfoucaire  qui  eft  le  temps  de  fann^  où 
les  eaux  font  les  plus  imJifpcnfajrl;.'^-  5< 
rct  pour  hs  tàatwei  de  l'aprèt 


des  marchandifes  ;  que  les  négothn» ayant* 
fàit  des  rcprélêotatioQS  fur  le  dommage 
qn'tn  rceevoieat  les  fabriques  dt  manufiié* 

turcs  ,  on  avoit  commencé  depuis  quelauea 
années  à  déblayer  le  premier  badin ,  xom 
la  direâion  do  KM  Heur  Clapiés  :  &  qri'o». 
avoit  fi  bien  reconnu  l'utilité  de  ces  pre- 
miers travaux  »  que  les  éucs  de  Laogof- 
doc  ,  après  en  avoir  6il  eianaDcr  b  ni" 
cefieé  fie  les  avantages  par  les  ingénîeora 
de  la  provbce.  avoient  délibéré  d'accorder 
à  la  ville  de  Nifmes  une  fomme  de  doua» 
mille  Uvcet  »  now  être  employée  muditt^. 
trawava ,  bqoeHe  feroic  payée  à  la  fin  dea 
ouvrages;  &  que  le  fieur  Clapiés  ,  qui 
en  avoit  eu  julqu'akirs  la  direâioo  >  étaai 
décédé  >  le  (icur  de  Beroage  »  pour  loM 
intendant  dans  U  province  de  Languedoc* 
auroit  chargé  le  (leur  Marcfchal,  dire^tiff 
des  fortiâcarions  de  la  province ,  d'exami- 
ner ce  qui  avcùt  déjà  été  fait  ;  mais  qu'il 
avoie  reconnu  par  lui  mime  y  &  lur  1». 
npport  du  fieur  Marefchal  •  qu'il  n'étoia 
pas  pofSble  de  s'atTurer  parâitement  de  la 
diredion  des  eaux  »  fie  d'en  régler  les 
difiributions,  fans  continuer  les  découvertes 
commencées  >  fie  détruire  trois  moalios 
qui  interrompoient  le  court  naturel  àeê 
eaux  ,  &  l'ous  lefquds  étoient  enfëvelis 
des  aequeducs  fie  autres  moiMifrmft  aociepa 
qu'on  le  propofbic  de  oooferver  •  fie  donc 
le  rétablifTement  entroit  en  partie  dans  le 
projet  defdites  réparations  ;  qu'à  l'égard 
de  la  dépeuiê  »  dont  l'objet  ne  pouvoit  pas 
être  encore  déterminé  ,  quoique  la  viile 
de  Nifmes  eût  déjà  des  fonds  accumulé  » 
pitivenme  du  produit  des  oârolt  fie  fub- 
vendons  »  néameoins  comme  ces  food^ 
avoient  été  deiiinés  par  l'arrèe  du  conlêtl^ 
du  x^.  Septembre  t7i.f«  au  feul  rembour* 
iêmeat  des  créanciers  ds  la  commnaancé», 
fie  que  le  temps  de  la  dorée  des  fabwen»- 
lions  fe  trouvant  expiré  ,  il  ne  pou  voit  pas 
y  avoir  foififamment  de  fond:>  pour  pous^ 
voir  tant  à  la  dépedê  des  réparations  d» 
la  fontaine  &  du  prix  des  moulins  &  terreins» 

Su'il  étoit  indifpeniable d'acquérir,  qu'à  ceJlô 
e  la  conOroâion  d'une  nouvelle  égUlêparoiP 
fuie,  &  au  rcmbourfetncnt  descréanciers  ;  fâ 
majefVé  y  fur  les  délibérations  âc  demandes, 
de  ladke^HlIe  y  auroit  par  un  premier  arHlè 
du  II.  Mat  i7)9>  rendu  fer  lavis  do  fîenr 
de  Burnage»  permis  à  ladite  ville  de  con-^ 
tinuer  la  levée  des  oéVrois  ôt  febveonon» 
pendant  neuf  ann^t  «  pour  k  produit  s» 
ètreemployé  aaWfes  defftatnkms^;  fie  par 
un  leçon J  arrêt  du  lo.  Décembre  1740» 

cUeaucoir  ceauBia  la-ficw  Mtuafctialfaat  • 


Diyilizua  by  GoOglc 


DE  LA   y  I  L  L 

ptùtéàet  à  U  vérification  det  oa?r«get  ai- 
wàèSns  pour  réparer  ladite  fbntailie  $ 
examiner  te»  dittérens  plans  &  devis  qoi 
en  avoient  été  dretiés  »  jr  aogmetxer  oa 
AHimer  fi  belbin  itxM  »  nèine  èo  drelTer 
de  irouveauTc  pour  être  exécutés  ;  après 
(owetoij  qu  lis  auroienc  été  approuvés  par 
le  lieur  de  Kernage  :  par-devant  lequel  les 
adjudication»  fcroiervt  faites  ,  &  par  lequel 
il  leroit  nominé  tel  inipeâeur  qu'il  jugè- 
rent à  propos   pour  la  conduite  defdits 
travaux  ;  comme  aafii  là  maiefié  aurotC 
periiM»  à  latbce  ville  éfÈcqaétir  tout  lei 
moulins,  tfrreins  I  &  autres  Iâri:y;.Tis  qui 
poorroienc  paroitre  néccliâires ,  en  dédoiD- 
wmgaat  les  propriétaiica  ,  mnactt  let .vé- 
rifi  aticiis  &  crtimatlons  qui  en  ieroient 
fcutes  par  experts ,  convenus  par-devant  le 
6air  de  Bernage  t  linon  par  lut  nommés 
d'pHîw  ;  en  lui  attribuant  la  connoil^brce 
de  COQS  Icsdiiférens  qui  pourroient  niiisa  , 
tant  au  liiict  defilîti  «Kilominagemens  âc 
«ftimations  ,  que  pour  la  prt)priétc  defdits 
•errckis*  moulins  ,  6c  bàtitucns  ,  cnkmble 
de  tous  ceux  qui  pourroient  furvenir  à 
foccafion  de  la  propriété  des  eaux  »  &  au 
^jet  defdit»  ouvrages  y  circonftances ,  fie 
<3épcndan:e8,  qu'en  exécution  dudit  arrêt: 
le  lieor  Mareicbal  ,  après  avoir  examiné 
let  dUfifreiit  pbn»  &  projets,  qui  avokAt 
été  ci -devant  préfentésj  auroit  connu  qu'il 
ne  pottvdc  en  adopter  aucao.  parce  qia'lt 
l^eiccpcion  de  celui  da  ficor  uardalUoD  » 
doTit  il'  avoit  fait  ufâge  ,  tous  les  autres 
Bianquoient  en  un  poiiK  cflèntiei  pour  la 
^poofervation  des  eaux  t  en  ce  qu'ils  ne  poo- 
TDÎent  6rre  exécutés  fàn«  furcharfçr  la 
^borce ,  ài  donner  lieu  de  craindre  que 
CCKe  furcharge  n'en  occatîonnât  la  perte , 
-oa  aœ  dàminucion  lî  considérable  ^ue  ion 
"ta  tfouveaœc  ouvrages  deviendroient  iiNP- 
tik-s  ;  ce  qui  l'auroit  déterniiné  d'en  drefler 
OD  ocaveau*  dans  lequel  il  a  oblervé  d'à- 
•é&fttr  pow  kr  diftnbotio»  flc  eomMce 
As  CTiDx  ,  les  détermi nitionis  qui  lui  ont 

^u  les  plus  avaatageniei  au  bren  générai 
commerce  »  6c  k  ttM  àn  habitans  eo 
•parriculier;  de  cnnfcrvf  r ,  autant  qu'il  étoit 
poUible  f  les  n^onumens  anciens  qui  ont  été 
Couverts  ;  d'en  répavcr  les  parties  ^u'il  a 
çfi  H»tre  fervir  au  projet  ;  8t  de  poorvoir 
en  tuéme  temps  à  la  décoration  de  cette 
^anie  de  la  ville  >  de  la  mariièr<>  la  moins 
«irpendieulê  ;  quCeo  cet  émita  il  kuM** 
penfable  de  mvre  avec  vivffdté  les  tra* 

Taux  co^r.nicncés  ,  tai.t  pour  conftTver  des 

aïooumens  qui  fe  tfoavcot  iubmergéc  par 


E   DENTS  MU  s, 

f^dans  le»  autres  temps  k  de»  dégradation* 
imvkablci  ,  que  pour  procurer  »  le  plot  • 

prompteincm  qu'il  Icra  poilible ,  aux  habi- 
tani  ûi.  au  cotnniercc  delà  ville  de NUmes  » 
I  uTage  commode  fie  aflvré  ét»  «mut  «êtes 
foiîtaine  ,  donr  !<_•  cours ,  libre  5f  naturel  j 
le  trouve  d'aiiieurs  enibarralié  aujourd'M 

£ar  les  diiférens  travaux  préfnratoires  que 
i  recherche  des  décoT}  verres  néceflaires 
a  obligé  d'y  faire.  A  mjoi  voulant  poor- 
voir» vu  le  plan  des  ouvrages  doiit  il  s'agit , 
drelTé  par  le  tîenr  Maréchal  ;  enfemh'e  les 
Mvls  fie  menioire»  d'obG;rvation  lur  leiilit» 
ouvrages;  vii  aufîî  les  arrêts  du  conlèil,dte| 
M'  JuiUcr  i7i$.  it.  Mai.  i7}9.  &  xo. 
Décembre  1740.  ooV  le  rapport  du  ficar 
Orry ,  confeiller  d'état  ordinaire  &  au  con- 
feil  ru/al ,  coniroieur  général  des  ânaoces  ;  ' 
fa  roajedé  étamenfbn  confdl ,  a  ordonné 
&  ordonne  que  le  plan  dreiV^f  p^r  le  iieur 
Marelchal,  direacur  des  fortiticatioiw  en 
Languedoc  »  pour  les  réparations  fie  autres 
ouvrages  nécelTaires  h  !a  fcnrainc  de  Nif- 
mcs  ,  lequel  demeurera  anucxc  à  ia  minute 
du  prélènt  arrôt ,  fera  exécuté  fuivant  lef 
projùls  y  joio»  dt  les  alignemens  fixé-  par 
icéitti  pour  borner  lefdits  ouvrages  ;  ea 
confequence  que  les  travaux  corametKéfe 
de  l'ordre  du  lieor  de  Bernage  «  feront  con« 
tinués ,  tant  dam  le  tNrfSti  delà  fonrce  que 
depuis  la  ligne  pon(ftuL^e  O  P  ,  fjuîeni  jf.t  , 
julques  4  la  gnUe  placée  au  mur  de  la 
ville  à  l'cncfée  ila  cMnf  de  XAma  i  finf . 
à  être  pourvu  à  !a  continuation  «Ibits  ou- 
vrages pour  là  parue  du  plan  qui  (ê  trouve 
au-deli  de  ladite  ligne  ,  s'il  eft  ainlî  or- 
donné par  fa  majefié  :  à  l'effet  de  quoi  A 
fera  procédé  a  l'adjudication  au  rabais  de» 
ouvrages  contenus  aux  mémoires  ,  plans , 
Ôi  devis  dudit  liear  Marefchd! ,  en  d  Jt  ul  Hc 
ï  la  toile  pour  chaque  difFéreuic  paaie  des 
ouvrage?,  pir-dt^vanr  !e  lieur  intendant  dang 
la  provitKe  de  Languedoc ,  que  ta  œaielté 
«fbbfogé  fie  fbbrofte  >  en  taiieqae  die  be<> 
foin  ,  au  îieu  dudit  iieur  de  Bernage  ,  (ant 
k  C£t  égard  que  pour  l'exécucioo  de  l'ac* 
rèt  do  confoil  du  10.  Décêôolbrt  174».  fit 
du  préicnt  arrèr  ;  attribuant  pour  cet  effet, 
audit  lieor  intendant  toute  cour  ,  iuriidie- 
tioflt  fie  connoilTance ,  faufrappel  an  eoo^ 
Tri!  ;  &  icelle  interdifant  à  routes  fe« 
toxiii  Se  autres  juges.  Tous  leiquels  ou" 
vrages  feront  làits  fous  ia  diredion  d< 
iieur  Mvelcbal ,  commis  à  cet  effet  par 
led^  arrêt  do  10.  Décembre  1740.  &  fou» 
rinfpcf^ioti  particulière  du  Iieur  Dardal- 
faioQ ,  que  la  maieâtf  a  commis  pour  la 
■lajÉliioiinièit  MU»  «wiagea.  Ce 
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■  Éàifânt  t  ordonne  (a  majefté  que  les  fonds 
provenans  du  produit  des  oftroU  ,  patri- 
BEMwiaax  t  &  lubventioiM  »  tant  ceax  re- 
couvrés avant  l'arrér  du  n.  Mai  1739- que 
ceux  qui  lonc  été  depuis  ,  ou  qui  le  lèront 
pendant  le  coon  da  baU  aâael  y  ftront  em- 
ployés tant  au  payemenC  defilits  ouvrages 
qu'à  Tacquitemenc  des  iodemoités  qui  pour- 
ront être  légîdnieiiieot  dues  aux  diitérent 
particuliers  dont  on  prendra  les  terreins  en 
tout  ou  en  partie  ;  Âc  ce  y  fur  les  ordon- 
nances du  Heur  întendaw  dans  la  pro- 
vince de  Languedoc  y  ou  fur  les  états 
qui  feront  par  lui  arrêtés  «  par  préférence 
à  toute  autre  deftioMioii  ;  à  fexception 
néanmoins  des  charges  ordinaires  >  affec- 
tées fur  lefdits  oârois ,  patrimoniaux  ,  & 
fiibventîons  »  jufques  à  ce  qu'il  en  ait  été 
«mrement  ordonné.  Ordonne  en  outre  & 
iMjeflbé  que  le  nx>uHn  appartenant  au  cha- 
pitre de  ladite  ville  ,  Se  conftruit  fur  le 
canal  de  l'Aran  »  fera  démoli  »  &  que  le 
prix  dMd  fera  remboorfî  y  fidvant  l'efli- 
ination  qui  en  fera  faite  par  experts  con- 
venus par- devant  le  fieur  intendant  de  Lan- 
floedoc  t  fiooR  par  lui  nommés  d'oflSee*  Et 
MTOOt  au  furplus  les  arrêts  des  iz.  Mai 
a7i9*  &  xo'  Décembre  1740*  exécutés 
mon  leur  fi)niie  &  teneur  f  en  ce  ^  n*eft 
point  contraire  au  préfent  arrêt  ;  enjoignant 
»  majellé  au  fieur  intendant  dans  U  pro- 
vince de  Languedoc  dV  teair  b  main  s 
ronobftant  toutes  oppontions  »  ou  autres 
empèchemens  quelconques  f  dont  fi  aucuns 
interviennent  (a  majefté  s'eil  réfervée  la 
connoiilànce  &  à  fon  conlèil  ;  icelle  inter- 
difànt  à  toutes  fes  cours  &  autres  juges. 
Fait  au  conlèil  d'état  du  roi  »  là  majefté  / 
étant ,  tenu  au  camp  devant  Fribourg  9  w 
26.  Oâobre  1744*  Pbelipeaux. 

ON  touche  au  moment  de  voir  reinpUr 
les  deiîrs  d'une  ville  égafement  câébre 

par  le  nombre  &  le  mérite  de  fes  habitans  > 

er  fim  anqenaeté  9  &  par  l'étendue  de 
I  commerce*  Let  répmtkms  d'une  fim* 

taine  dont  le  fecours  lui  eft  efTentiel ,  & 
dont  elle  n'avoit  que  trop  lieu  d'appréhen- 
der raffcMblilTement ,  foifoient  depuis  long- 
temps l'objet  d'une  de  fes  principales  atten- 
tions. Cette  fonuine  va  paroître  (bus  une 
Ibnnenanvdie»  8c  fera  revivre  en  même 
temps  des  monnmens  relpeâables  ,  qui 
pour  avoir  été  li  long-temps  ignorés  »  ne 
feront  qu'expofer  avec  plus  d'éclat  b  gran- 
deur &  la  magnificence  de  leurs  auteurs. 
Les  ouvrages  dont  il  s'agit  >  couliiknc  : 

A  fixmcr  w  FB^&ie  qui  cottoonie 


r  l'a  I  s  To  i  AÊ 

la  fource  ,  &  à  continuer  Te  mur  de  fts 
enceinte  ,  qui  o'avott  pas  été  achevé  par 
les  Romains*  xo,  A  rétaolirb  grande ptee* 

forme  quarrée ,  ainfi  que  les  gradins  deroi- 
oirculaires  qui  l'avoifuient  ;  fie  i  Ëure  une 
autre  pbtewrme  lënbbble ,  à  droite  des 
mêmes  gradins ,  pour  faciliter  leur  com- 
munication avec  le  pourtour  de  l'eoceiote* 
90.  A  réparer  le  pont  antique  Z  ,  ét  k 
pratiquer  tous  les  efi:aliers  nécciTaires  pour 
y  arriver.  40.  A  reltituer  aux  bains  des 
Aomains  kor  pienièie  forme  »  &  à  m^ 
nager  les  rechutes  conveiiables  p<xir  ra- 
corder  les  ditiérentes  pentes  du  terrain* 
fo.  A  rétablir  pareUlemcnt  le  périftile  flt 
le  baflin  antique  »  avec  leurs  ponts  r  canaux 
&  épanchoirs.  60.  A  fbrmer  ime  rélêrve 
depuis  le  bailîn  des  Romains  C  »  jufqu'à 
b  digue  ou  reverfoir  S ,  de  manière  que 
les  deux  branches  qui  s'étendront  en 
portion  de  cercle  à  droite  8c  à  gauche 
de  ce  baflîn  ,  le  terminent  au  proiTonge- 
ment  du  grand  canal  ;  &  que  ce  prolonge- 
ment foit  coupé  dans  fon  milieu  par  un 
pont ,  qui  âciiitera  l'encrée  de  l'enclos  for- 
mé par  les  brançl^  fle  le  prolongement» 
Sur  quoi  l'on  obier vera  ,  que  pour  écono' 
mifer  les  fonds  de  la  ville,  il  n'cd  quef- 
tiûo ,  quant  à  prélènt  >  que  de  travailler 
depuis  la  li^ne  O  P  ,  jufau'à  la  ville  ;  le 
lûrpitts  de  1  autre  branche  étant  réfervé  an 
temps  qu'il  plaira  à  Kf.  le  contrôleur  géné- 
ral de  prefcrire.  70.  A  conduire  depuis  le 
reverfoir  S  ,  un  grand  canal  en  ligne  droite 
julqn'an  mur  de  la  vile  s  à  pratiquer 
fiir  cette  étendus  un  antre  reverfoir  V ,  8c 
deux  ponts  ,  dont  l'un  fera  placé  vis-à-vis 
le  milieu  du  jardin  de  M.  Rey ,  &  fautre 
à  l'endroit  où  fe  trouve  afhiellement  celui 
des  arrocùries  t  dont  on  démolira  les  pi- 
les &  les  arches ,  pour  y  en  fubllituer 
de  noaveliey  ,  âc  d'aile»  fpadeafes  poor 
rendre  cette  communication'  oonnoode» 
8°.  A  conflruire  des  lavoirs  pour  les  blao- 
chillènlès  encre  le  iardio  de.  M*  Rey  ,  de 
le  premier  ballin  de  b  réfeive*  go.  A  pi«> 
tiquer  encore  un  autre  reverfoir  à  l'en- 
droit où  le  grand  canal  craveriè  le  foflé 
de  la  ville  ;  &  à  oooftmire  de  petka  bal^ 
fln^  à  droite  &  à  gauche  pour  les  teinturef 
&  lavages  des  foyries  &  des  laines.  lo^*  A 
fermer  les  avenues  &  allées  d'arbiei 
marquées  au  plan  ,  &  à  redifier  les  aligne- 
mens  des  enclos  qui  avoifment  lesi>ouveaux 
ouvrages,  n.  A  faire  dans  b  ville  ,  b 
long  du  canal  de  r  A  Rau  ,  les  revêtehnens  de 
maçonnerie  nccelTaircs  ;  redrefler  ks  ao- 

dcMatigncmanannrqyfiiicièpoorra; 
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aettojcr  &  creufer  »  oà  befoin  (éra  •  le 
Aod  de  ce  cain]  ;  en  rétablir  le  pvté  ;  le 

Bndquer  d'ji'.leurs  tout  fe  qui  fera  trouvé 

mdifpenikbie  pour  la  roaaoeuvre  des  eaax 
oodftnKf*  ^ 

Voilà  à  peu  pf^î  le  précis  des  ouvrages 
que  l'on  fe  propole  de  &re  »  6c  dont  OQ 
pouna  prendre  une  nodon  plot  particvlière 

par  les  plans  &  les  profils  qui  feront 
d<fpol<^s  avec  le  prélênc  devis  dans  les 
bureaux  de  M-  l'incefidant  ,  &  an  greHe 

de  \i  fa bdélép^ation  de  Nilines.  Il  ne  s'agit 
piuj  que  d  entrer  dans  les  détails  de  ce  qui 
concerne  l'ordre  fie  b  forme  de  lear 
COOihuâion  ;  &  d'expofer  Ici  condidooS 

auâiaeiies  1  entrepreoeui:  qui  »  ca  chargera , 
éevtk  a'iflgienv- 

FRSMIEREMENT, 
CojiSTRVCXtOH  DBS  OWEAGIff* 

DémoUiion  dts  mars  ienclou 

Dans  récat  où  fe  trouve  a*î:uel1ement  le 
local  f  il  ne  (èroic  pas  poiiible  de  faire 
exaâement  le  tracé  des  ouvra^  ,  fana 
dcfraolir  préalablement  plufieurs  parties d'cn- 
cios  qui  génenc  Ic«  alignemeos.  C'eft  auifi 
far  cem  opération  que  Ton  conneoeenr 
avant  toutes  chofes  ;  &  poor  cct  effet  on 
prendra  ûir  i  enclos  des  nR>  PP>  récolets* 
liir  ceux  de  M>  Juliao  ,  de  M*  Ginboux  > 
de  M.  Rey  ,  de  l'hôpital  ,  de  madame 
l'abbeile  *  de  M.  Aillaud  ,  &  des  lieurs 
Albulâc  ,  Plancbon ,  Guerin  ,  firBouiflon , 
tout  le  terrein  néceflàire  pour  rétabliflêment 
du  tracé  .  &  pour  la  nianacuvre  du  travail; 
en  quoi  l'on  obfervera  de  n'ouvrir  que  les 
sardes  iodiiliaiiâbles  j  &  même  de  rétablir 
fa  clâcnie  Ibivint  kt  lioavanK  afigoeipcnâ , 
toot  le  plnclte  que  fike  ife  poona* 

« 

Comme  il  e(l  également  nécelTaire  d'éta- 
Uir  d'abord  on  magafm ,  ou  l'entrepreiieiir 
poilTe  mettre  en  dépôt  Tes  efïtts  &  (es 
outils  »  oa  vuidera ,  fans  perdre  de  temps  » 
les  terre*  9  décombres  ,  &  matériaux  qui 
coavrent  le  pavé  du  temipîe  de  Diane  ;  & 
après  que  ce  pavé  aura  été  nettoyé ,  ainfi 
que  le  Mœ-côté  gauche  qui  a  été  démoli  » 
on  formera  fur  l'alignement  de  ce  même 
bâs-C^cé  t  un  mur  de  clôture  ,  dont  les 
dimcoûons  iêrot»  dcxmées  ;  &  l'on  y  pra- 

iquen  UMite*  les  pocuts  &  fenoecuctf 
Tomé  * 


E    DE    N  ï  S  M  E  S-.  rtf 
oécciIâires>  afio  que  tout  j  iôit  en  fureté* 

Trêtt  des  mmd§is^ 

La  première  attention  qu'on  aam  dans 

le  tracé  ,  fera  d'étah'ir  avec  précilïon  les 
deux  lignes  capitales  qui  d  >  i  vent  dccermmer 
les  pointS'mideax  du  grand  canal  &  dot 
ouvrages  antiques.  Ces  deux  lignes  fêrone 
parfaitement  à  l'équerre  i  &  fe  croiferonc 
de  manière  que  depab  le  coin  de  la  maifoa 
de  M.  Julian  ,  tirant  vers  l'enclos  des 
pp.  récoleLs ,  il  y  ait  tout  l  efpace  nécef- 
làire pour  Y  établir  le  grand  canal ,  &  les 
deux  quais  coDatéraux.  C'eft  fur  ces  deux 
lignes  que  feront  fixées  toutes  les  autres 
dimeniions  particulières  i  ainfil'on  ne  peut 
les  tracer  avec  trop  d'attention.  On  n'en> 
trera  point  daiBeurs  dans  le  détail  de  toutes 
ces  diraenfions  ,  qui  meneroit  trop  loin  ; 
&  il  fudît  de  dire  que  l'entrepreneur  le 
raportera  en  tooc  van  phns  6c  profils  , 
qui  ont  été  drcfTés  à  ce  fujet ,  &  qui  font 
annexés  au  préfent  devis  i  àuf  à  lui  fournir 
encore  «  pendant  le  ooors  de  Fouvrage  , 
les  deffeins  pirticuliers  des  parties  qui 
demanderont  un  éclaircilTement  plus  ample; 
ce  qui  ne  pourroit  fe  faire  à  préfent  0^ 
retarder  l'adjudication  ,  &  pOT  «MtfifqoeilC 
Vexécuuoa  des  travaux* 

Fouille  Jee  tems, 

II  a  été  dit  ci-<k{ru8 ,  qu'on  n'embraflêft 
point  quant  à  préfent  la  rotalité  du  projet  ; 
c'eit  à-dire  »  que  l'on  ne  touchci  i  pas  encore 
à  la  partie  qui  déborde  la  ligne  O  P  » 
indiquée  par  le  plan.  On  Ce  renfermera 
donc  dans  le  refte  de  Tefpace  qui  eft 
compris  entre  cette  ligne  &  les  murs  de 
la  viUe  ;  &  c'efl  fur  quoi  U  Ëiudra  fe  régler  , 
tant  pour  la  fbuille  des  terres  que  pour 
diriger  le  cours  des  eaux  ,  de  manière 
que  le  travail  n'en  foit  point  incommodé* 
M*  MarefiM  dérerrainera  ifar  te  Kea  cet 
différentes  nnnœuvres  ,  &  cela  à  mcfore 
qu'il  fera  quelUoo  d'eptreprendre  quelque 
nouvelle  pirtie*  Il  fiiiit  toujours ,  en  atten* 
dant  f  regarder  co:nme  un  préalable  indii- 
penlâble  ,  la  vuidaoge  de  l'aqueduc  des 
pp.  récolets  »  qull  &ut  mettre  ,  par  pré- 
férence à  tout  ,  en  état  de  lùbvenir  aux 
différeos  ulàges  qu'on  k  propofe  d'en  faire 
pendant  &  après  le  travail* 

Le  terrein  par  lequel  le  canal  doit  paf?er 
eft  û  irtégulier ,  ôc  d  une  élévacioa  li  peu 
WlUbnDe»  que  tous  les  profils  qu'onacMji 
pdi  »  se  màkat  fcut  ponr  fiier  ma  • 

As 


'  fHbfSdvemene  le  port  des  terres.  Tout  ce 
qu'on  peut  dire  à  ce  fujec ,  c'eft  qu'après 
que  le  tracé  aura  été  fait ,  Se  que  les  points 
de  hauteur  &  de  profondeur  auront  été 
réglés ,  on  portera  les  terres  au  plus  près  ; 

■  c'm-à-dtre ,  qu'on  formera  d'abord  la  malTe 
des  quais  avec  les  terres  qui  proviendront 
tant  de  l 'approfundiffcnicnc  des  parties  du 
canal  qui  leur  iêronc  relatives  ,  que  du 
débfad  de  leurs  fondations*  Mais  comme  il 
y  a  plufieurs  endroits  bas  »  &  particulié* 
renient  à  roefurc  qu'on  ,  s'approclie  de  la 
viRe*  on  le  déblai  ne  poarra  petit-ètre  pas 
tOut-à*fàit  fournir  au  remblai  ,  il  faudra 
pour-lors  (fornier  ce  dernier  aux  dépensa 
des  parties  (bpérieures  le  plus  à  portée  ; 
de  forte  que  les  quais  du  côté  de  la  ville 
foient  toujours  perfeâionnés  par  préfé- 
rence. 

Cela  fuppofé,  on  fouillera  &  enlèvera 
toutes  les  terres  renfermées  entre  les  deux 
tligiiemens  du  canal ,  fuivant  les  di^rens 
niveaux  de  pente  de  fon  pbtfond  ;  obfèr- 
vant  de  prendre  encore  à  droite  &  à  gauche 
toute  la  largeur  néceffaire  pour  l'etablif- 
feroent  des  revèteroens  ;  &  d'augmenter 
aulli  de  dix  à  douze  popces  la  profondeur 
du  platfond ,  poor  y  loger  k  pavé  qui  doit 
le  recouvrir* 

Et  fi  à  l'endroit  dcfllts  revêteiueiis ,  «înfi 
que  des  ponts ,  reverfoirs ,  &  de  tout  autre 
ouvrage  »  il  fê  trouvoit  quelque  fond  foi- 
ble  on  douteux  *  fur  lequel  on  ne  puifTe  p» 
afTeoir  folidement  la  mavonnerie  ,  l'entre- 
oreneur  fera  obligé  de  creuièr  autant  que 
oelbinlên* 

Ancitns  matinaux.. 

Avant  de  pafler  outre,  il  eft  cflèntiel  > 
pour  la  bonté  de  l'ouvrage  £c  pour  la 
dRminution  de  la  dépenfe ,  dé  feoQBHqpMlder 
très-particuliérement  à  l'entrepreneur  ,  de 
mettre  foigneufèment  à  part  •  £c  dans  les 
enÂrditI  qui  lui  feront  indiquer^  tontes  les 
pierres  qui  ont  déjà  été  tirées  ,  ou  qui  fe 
trouveront  encore  daqs  les  terres  qu'on 
touillera:  à  l'effet  de  quoi  il  fera  tenn  d'en 
toifer  les  mollons ,  pour  au'on  en  puiflê 
conooitre  la  quantité  ;  &  de  les  féparer  , 
ainU  que  la  vieille  pierre  de  taille  ,  d'avec 
tes  nouveaux  noatériaux  qu'il  fournira  ;  làns 
qu'il  lui  foit  perinis  de  les\C<Mifbndre  avec' 
les  anciens  ,  ni  de  les  employer  avant  que 
les  anciens  le  ibieot>  Cet  «irticle  *  qui  eû 
de  conféquence  >  demande  que  l'itilpeAeur 
tait'^aitMto  ^  ...Iw 


r  irmisTOutx  ^ 

Rtvkmtns  du  grand  canal. 

Le  grand  canal  aura  huit  toifesde  largm^ 
mefbrees  entre  les  £>mmcts  extérieurs  des 

revêtemens  >  fie  la  oranche  circulaire  aura 
quelque  cbofe  de  plut  »  pour  fe  raccordes 
avec  les  alignemens  dnniflmdesRocD^ 
On  ne  fixe  point  ici  la  bauteiir  des  revé- 
temens  ,  qui  ne  peut  àtre  déterminée  que 
par  les  difierens  niveaux  de  pente  qoi  ftfooe 
établis  fur  le  lieu  ;  mais  ils  feront  dirigés 
de  manière  que  portant  extérieuremeoc 
un  neuvième  de  talus  >  lenr  épaidèur  au 
fomiiiet  fe  réduife  à  deux  pieds.  Ils  fèroix 
tondes ,  comme  on  l'a  dé|a  dit ,  fur  un  IxMi 
&  vif  fonds  ,  qu'on  affurera  s'il  eftbcfeio» 
&  dans  les  endroits  foibles  feulement  y  par 
une  ligne  de  madriers  de  boif  de  cbène 
ou  de  (àpin  rou^e,  d'environ  deaxpodoes 
&  demi  d'épailTeur ,  fur  douze  ou  quinze 
de  lar^^eur ,  donc  txoii  déborderooc  ie  nù 
de  U  tundation. 

Cette  fondation  ne  confiflera  qu'en  va 
maffif  de  maçonnerie  >  d'environ  douze  oa 
quinze  pouces  de  hauteur  »  bien  drerïë 
dans  fès  paremens  >  tant  intériewenieai 
qu'extérieurement  >  &  compofé  de  ht»» 
Çes  ,  pofés  en  bon  mortier  ordinaire  ; 
fur  lequel  après  avoir  fait  extérieuretoent 
retraire  de  quatre  it  cinq  pouces  «  on 
vera  le  mur  à  plomb  en  dedans ,  &  avec 
talus  au  dehors  jufqu'au  cordon  •  Ce  mafiît 
lêra  poflÇ  «llëz  tas  ,  pour  qu'il  puilTc  y 
avoir  au  moins  deux  pieds  de  maçonncne 
fous  terre  ;  &  cette  profondeur  fe  déter- 
minera fidvaot  la  nature  do  tertein. 

On  n'cmployera  aux  paremens  extérieure, 
que  des  moilons  choids ,  pofés  akemati- 
ment  en  carreaux^  &  boudflès  »  8e  pm 
alîlfes  réglées ,  dont  la  moindre  ne  pourra 
avoir  moins  de  cinq  pouces  de  hauteur  » 
&  dont  les  joinet  feront  pioués  6c  ptépÊté» 
fur  environ  fix  pouces  de  bngoenr ,  ponr 
donner  le  moins  de  priie  qu'il  fera  podible 
à  la  §ÊtnÊÊùb  des  eaux*  La  partie  da  jaf 
rement  extérieur  qui  fera  fujette  au  flot 
de  l'eau  ,  fera  maçonnée  &  jointoyée  fôc 
00  pied  d'épaifleur  avec  cendrée  cfe  Nif^ 
mes  ;  &  le  furplus  de  fépaifleur  que  l'on 
conflruira  aoflî  avec  bons  moiloos  >  fca. 
fait  avec  mortier  ordinaire  ,  de  dans  Ôt 
de  Êble. 

A  mefure  que  ces  rerêcenaeri»  i^ékve* 

ront  «  on  aura  foin  de  les  rerr.blayer  par 
derrière ,  avec  des  terres  drcllées  par  iîis 
de  wt  ponces  de  IflUKenr  fedenent  «  flt 
bien  battuës  à  la  dame ,  pour  prévenir  les 
a^^emeos  i  &  lorsqu'ils  kroac  panreau 
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I  fîx  poQce«  près  de  iear  fonunet  ^  oo  ies 
terminera  par  un  cordon  <le  p4err«  de  taille 

demi-circulaire  ,  de  fîx  à  fepc  pouces  de 
dianictre ,  fdifant  (âillie  d'un  peu  plus  de 
la  moitié  de  fun  demi  diamètre  i  lequel 
enfuirr  fera  furmoiité  d'un  parapet  de 
pierre  de  taille  >  de  deux  pieds  iiuic  pouces 
«e  faaoceur.  &d'uD  pied  d'épaifleur  fdifant 
parpin  ,  le  tout  conformément  au  delTein 
particulier  ci  joint  »  qui  fcrvira  pour  tous 
les  parapets  en  gênerai.  Si  cependant  on 
trouve  des  pierres  propces  à  fiacmer  les 
parapets  y  avec  deux  affiles  aa  Keo  de  trois 
que  le  profil  défigne  ,  on  donnera  1 1  pi  é- 
lérence  à  cette  coolh-uâioo  *  n'eu  de- 
«icodia  que  pk»  lolide. 

Rtv<rfoirSt 

Il  (êra  condruit  aux  enf^roiN  indiqués 
par  le  pian ,  les  rcverioiis  neceilaires  pour 
foutenir  les  eaux  dans  les  paitiesfiq>érieares. 
Ces  reverlbirs  aurotit  cliacun  quatre  pieds 
<f  épaiffeur  au  (bmn^et ,  &  porteront  fur  un 
Ibcle  cJc  dix  -  iiuit  pouces  de  hauteur  y 
ùàhvt  6illic  d  on  pouce  &  demi.  Leur 
^sonrooneoient  profilcrafCcNiutie  il  eft  nargué 

au  deiTtiii  ;  &  fcrj  conrourné  du  coté 
d'aval ,  de  manière  que  les  eaux  ver iàntes 
ae  codeot  point  le  long  du  parement  : 
on  donnera  à  cet  ouvrage  toute  la  foli- 
dité  qu'il  exige  >  ^it  c'.c  la  paît  des  pierres , 
<]ui  Mront  cboùi^^^  entre  les  plus  dures  > 
les  plus  grolTes ,  &:  les  plus  fjir.es  des  anciens 
matériaux  ;  toit  de  la  part  des  mortiers  , 
oui  ne  feront  &i(s^  qu'avec  la  œndrée. 
Toutes  les  pierres  qu'on  y  eroploVera  feront 
r»nées  lur  toute  la  longueur  de  leurs  joints 
&  de  l..'uis  têtes  ,  St  (eront  piquées  en 
leurs  lits  «  puis  cnmpooiices  avec  crampons 
de  îet  fôelws  en  ploinb»  &  emuli^  pro- 
prement dans  la  pierre. 

A  l'égard  du  reverlbirqui  doit  traverfèr 
le  fi)fle  de  L  ville  ,  on  en  donnera  un 
denbin  particulier  ;  mais  le  fonds  de  la 
coniirudiun  en  fera  toujours  le  même* 

Cefl  aux  deux  côtés  de  ce  dernier  que 
l'on  éf  tblira  les  difFérens  ballms  indiqués 
au  plan  pour  le  lavage  des  loye^  des 
l^nes  •  &  dont  le  pourtour  lera  formé  par 
des  murs ,  d'an  pied  &  demi  d'épaifletu- , 
terminés  par  une  tablette  de  pierre  de 
taille  ,  pofée  -,  aii)i'i  que  les  murs  ,  en  cendrée 
bko  prépacce*  Le  fond  de  ces  baliîos  lèra 
paré  de  cabletie:  &ron  j  ménagera  tout  les 
coniliiitj  ,  rigoles  ,  tuy:iux,  robinets  ,  ^u- 
papes  ,  Oc  autres .  acceiibires  nécellaires 
Sabr  leur  imiioeovfe<  Us  ferool  fiodésa- 
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aioû  que  les  aatces  revêtement  y  TuV  un 
bon  lond  »  &  avec  toate  la  Iblitficdrequife  ; 
oblêrvant  toujours  d'eropbyer  à  toutes  les 
&adations  les  plus  jzros  rooilons  (»u  liba- 
ges';  lefquelles  deborderoot  le  det 
parenwMf  d'eus troo  qoatre  poooeti 

EpâMkom  À  fond. 

Comme  il  fera  indifpénfable  de  nettoyer 
de  temps  en  temps  les  baflîns  dt*  réleive  , 
ic  d'en  enlever  tous  ies  dépôts  que  les 
«MX  7  formeront  fiicce(BYenient ,  i\  fêm 
fait  à  un  des  côtés  de  chacun  de  ces 
reverfoirs ,  uo  épaocboir  a  tbnd  parementé  • 
6l  pavé  de  pierre  de  udlle ,  recouvert  d'ooft 
voûte  ,  &  maçonné  avec  mêmes  précau- 
tions que  les  rcverfou^'  On  y  pratiquera 
les  feuillures ,  poteaux  t  vannes»  palaftres» 
8c  crics  néccsTaires  pour  la  manœuvre  6c 
k  dillribution  des  eaux  i  amu  qu  a  cuus 
autres  endroits  OÙ  il  CDOViCQdn  d'enbUc 
de  parctUcs  manoeawei» 

Pour  6dRter  la  commuDicacitm  des  on- 

V  rire  s  Se  des  avenuës  «  on  conftruira  » 
comme  il  a  été  dit»  trois  ponts  fur  le  grand 
canal  ,  dont  le  premier  fera  fur  la  capitale 
des  bnins  antiques;  le  fécond  vis-à  vis  le 
milieu  de  i  allée  du  jardin  de  M-  Rey  ;  fie 
k  tfoU'iéme  à  l'endroit  du  pont  aâuel  des 
armoiries.  Les  deux  premiers  aurtxit  vingtr 
quatre  pieds  de  largeur  entre  les  deux 
races  :  &  la  brgeur  du  troidéme  fera 
déterminée  par  les  alignemet»  des  tti^ 
collatérales  de  du  t'o(k  de  la  viQe  *  fur 
lequel  il  lé  repliera  du  côté  de  la  porte  de 
la  fiouquerie*.  Le  pro6il  de  ces  trois  ponts 
fera  le  même»  par  rapport  an  MxnlMre»  1 
U  forme,  &  à  l'ouverture  des  arches  ,  ainfi 
que  la  difpolition  des  (orapecs*  pans  cou* 
pés ,  avant  &  arrière-becs»  &c*  avecoeoe 
différence  néanmoins  ,  que  comme  ils 
epbraflent  des  revètemens  qw  ne  font  paf 
die  même  luuteur ,  celle  des  piles  âc  cditt 
fer;?  atTu'iettie  à  celle  des  revêtemens  con- 
tigus ,  a  compter  leulemenc  depuis  le  deirous 
des  chaperons  des  avant  &  arriêre-becs 
julqu'au  platfond  du  canal  »  £»ns  que  les 
parties  fupérieures  en  reçoivent  aucun  cban* 

Ëc  pour  donner  à  ces  ponts  toute  la 
feMté  requife ,  on  (tn  m  travers  du  eand 
un  nufl^if  de  maçonnerie  d'épailTeur  COIH 
veoable«  dont  l'amoni  &  l'aval  feront  £OQt 
tfcgudés  par  m  mur  »  de  deux  liedi  fil 

As  tj 
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demi  d'é^aldeur  i  rentbacé  daot  les  terres  des  vouiToirt ,  foieot  ppfés  en  ralongefflCDl 
10  deflbm  dodic  mtOif.  Aprè»  quoi  Xm  oo  décharge  ;  &  lonqa'on  fera  parvani  k 

érigera  for  icelui ,  en  maçonnerie  de  pierre  l'entier  arrazement  des  extradoiTes  ,  on 
ÎÎk  aille  »  les  piles  6c  cukfes  fuivanc  les  recouvrira  le  couc  d'une  ctupe  de  cinsetic 
dbnenGons  prefcricea  par  le  deffein  :  qbfer-  ou  de  cendrée  »  d'épaifTeur  propre  à  arrêter 

Vant  y  t®.  Que  toutes  le<:  affifes  foicnt  h  hitration  de*?  pluie<;  ;  fur  laquelle  on  éta* 
réglées  t  &  pofces  en  cendrée  julqu  d.  la  blua  encore  un  pavé  d'échantillon  ou  de 
haa»»ir  des  plus  grandes  eaux  :  x^.  Que  tablettes* 

les  piles  aient  quatre  pieds  de  largeur ,  &      Seront  les  ioints  Se  lits  defdits  vooflbirs, 
i^ent  maflîves  en  pierre  de  taille  fur  toute  carreauXu&boutifles,  garnis, coulési&  fichés 
leur  épaiiTeiir  ,  c'eli  à  dire  |  qu'il  n'y  ait  avec  cendrée  jul'qu  à  la  hauteur  des  grandes 
ancao  garni  de  moilon  ;      Que  les  car-  eai»  •  (k  le  rurptus  avec  mortier  ordinaire  , 
teatnc  qui  les  compofèronc  »  &  qd  auront  de  dâiwr  Àe  nUe* 
un  pied  8<  demi  de  longueur ,  foient  mêlés      Au  deHus  des  faces  &  retours  defdits 
akernacivetnent  de  boutiiTes ,  longues  de  ponts ,  fera  pofé  on  cordon  fèinbUble  à 
deux  pieds  8c  demi  »  de  manière  que  le  tout  celui  des  tevfttemem  da  canal  ;  lequel  iêf» 
s'approche  quarrémcnt  ,  &  qu'il  n'y  reRe  furmontc  d'un  parapet  entièrement  coo- 
d'autre  vuide  que  celui  néceiTaire  pour  forme  à  celui  des  mêmes  revêtemens. 
codier  &  ficher  les  mortiers;  40.  Que  les     Enfin  on  obfervera  dans  la  conftrnâioo 
avant  &  arrière-becs  foient  appareillés  8î   defdits  pont^ ,  to'is  le?  renfoncemens  ,  or- 
tdlement  liés  avec  le  corps  des  piles ,  que  neiDcna  ,  Icuipcut  e  des  ai  mes  de  la  vilic  , 
k  choc  des  eaux  n'y  puiiTe  cautèr  aucune  chaperons  à  joints  recouverts ,  &  généra^ 
altération.  Les  culées  (érontconflruites  avec  lement  tout  ce  qui  eft  indiqué  par  le* 
les  mêmes  précautions,  à  l'exception  toute-  defleins  relatifs  à  cette  efpèce  d'ouvrage* 
fois  de  hi  |Mcuc  de:;  carreaux  &  boutiilês ,      A  l'égard  du  pont  des  armoiries  ,  il  ne 
qui  fera  laiiTée  au-deU  dq  foinc  qoacré  »  diâérera  des  deux  autres  que  dans  (à  lar- 
telle  (^e  h  pierre  h  jpoitera  :  ce  îoiat  gear*  qoi  lèta  détemdtiéèt  coomte  on  1*» 
n'aura  jamais  moins  de  nx  pouces.  déjà  dit  f  par  des  alignemens  particuliers 

Les  piks  &  culées  ajraoc  été  élevées  auxquels  le  local  aiTutjeaic;  ce  qui  d'ailleurs 
jofiiu'à  la  nalflince  des  aràdet  >  00  écabltia  ne  fera  d'ancre  chnieiiieac  qw  le  prah»» 
les  cintres  pour  les  voûtes  ;  auxquels  l'en*  gémeoc  des  voftces* 
trepreneur  emploiera  des  bois  de  force  ' 

fiiffi(k«e ,  &  aura  fo'm  que  les  doHès  (nlvent  B4ÊffM  du  RmàtMim 

exafteroent  la  nature  de  la  courbe* 

Seront  eafuite  érigées  leldites  voûtes  Les  parcici  du  baifin  des  Romains  qui 
fuivant  la  forme  du  delTein  ,  &  avec  fur-  fe  trouvent  en  bon  état ,  feront  confêrveet 
baif&menc  d'un  quart*  Les  vouflbirs  des  de  achevées  fuivanc  la  forme  du  deflèio  ; 
têtes  damont  8e  dravaf  porteront  feorcoape  on  y  aioûtera  d'aîHenrs  cous  les  pifiers  6c 
jurqu'au  cordon  &  icir-]u'ii  h  concurrence  doiferets  qui  doivent  l'accompagner  ,  8c 
de  quatre  pieds  &  demi  de  longueur  ;  k  que  l'on  fondera  fur  un  madlf  de  maçaa- 
Texception  de  h  dé  de  de  fes  deux  vouf>  ncrie  qui  traverfera  tous  lews  rsMs  en 
foir>  collatéraux,  dont  la  coupe  fera  pro-  long  &  en  large  ;  oblêrvant  de  ménager 
longée  dans  le  cordon*  A  l'égard  des  autres  dans  le  rang  du  milieu  des  ponts  ,  des 
voufRiirs  où  l'on  ettédera  la  kmpieor  avant -corps  de  trois  pieds  de  hauteur  * 
fafdîtc  ,  ils  fe  rercurneront  en  croflcttes,  refendu?  dans  leur  milieu  d'environ  troi» 
pour  fê  raccorder  avec  Icldus  parenens*       pouces»  pour  fervir  dans  le  beiôin  à  diffé" 

On  aura  attention  que  ceux  des  têtes  reotet  manceuvres*  Tous  ces  piliers  féroce 
aient  alternativement  vingt  &  vingt -huit  de  pierres  de  taille  d'une  feule  (néce  » 
pouces  de  douëlle  ou  de  lit;  &  que  les  érigés  à  plomb  furleurs  focles,&  furmootés 
autres  cor^fervent  ,  auc.mt  que  faire  fe  d'un  impolie  qui  recevra  le  bandeau  ,  ôc 
pourra  «  des  donelles  à  peu- près  égales  «  les  premières  retombées  des  arcaiks;  encre 
pour  roidre  la  liailbn  plus  parfiite*  fcfquelles,  ainfi  qu'at>-deflis  dicettet ,  lêra 

La  coupe  de  ces  derniers  fê  prolongera  taie  dans  les  partie-;  qui  fe  préfenccront  au* 
fur  toute  l'épaiilêur  de  la  voûte ,  dont  les  dehors ,  parement  de  pierre  de  uille 
reins  feront  garais  à  mefiireiufqu'audeflbQS  qaTan  deflôus  du  cordon*  Après  quoi  l'on 
du  cordon  avec  maçonnerie  ordinaire  ;  pratiquera  dani  l'intérieur  toos  les  arc-dou- 
obfervant  toutefois ,  aue  les  motions  de  ce  bleaux  néceflkires  pour  le  foûcko  des  voà- 
wmpllfiffr  »  qui  avdûMCoat     deniéie  m  tfailteqaiciiRfQnt  (cfecoafKineMft 
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tx.  le  tOQt  fera  liirinonté  d'un  cordon,  d'un 
parapet ,  &  d'une  cinpe  de  dnenc ,  con- 

n>rmément  à  ce  qui  a  été  dit  à  l'article  des 
ponts-  On  aura  auflfi  attention  à  ce  que  les 
ytrties  expoTées  an  flot  de  feaa  fôienc 
maçonnées  &  jointoyées  avec  cendrée  ,  fur 
un  pied  &  demi  d'épaiiTeur  ;  âc  que  tous 
Im  Cinaux  de  fuite  &  épanchcHrs  qui  fe 
trouvent  fous  le  périltile  ,  foient  réparés 
&  rejointoyés  où  bclbin  (era  ,  pour  em- 
pêcher que  les  eaux  ne  fe  perdent  en  aucun 
codroiC'  Les  canaux  &  épaocboirsdooc  on 
vient  de  parler  ,  feront  recouverts  d'nne 
voûte ,  dont  la  hauteur  fera  réglée  fur  celle 
du  péf iftile  >  &  qui  fera  cooftruite  avec 
motions  plats ,  de  quinze  à  vingt  ponces  de 
longueur ,  fur  cinq  pouces  au  moins  d'épaif- 
iêor  ,  pofés  alternativecDent  en  liaifon  & 
en  mortier  ordinaire.  On  ne  répétera  point, 
pour  les  fbndations  de  ces  deux  derniers 
ponts ,  les  précautions  qui  ont  été  enjointes 
pow  Ict  trcib  antres*  &  qnTon  obMrven 
puciBflimt» 

^mi  db  fini  éts  tMâux* 

'  Le  fbad  dn  bafltn  des  Romains  ,  adafi 

que  celui  du  grand  canal  &  de  Tes  bran- 
ches ,  fera  pavé  avec  moilons  de  fept  à 
boit  ponces  de  longueur  :  pofés  de  champ 
en  mortier  ordinaire» &  dreiTés de  manière 
ooe  les  eaux  puiHent  toutes  (c  réunir 
danf  le  milica  do  canal ,  aa  mofen  d'un 
peu  de  courbure  qu'on  donnera  au  profil 
du  pavé  :  fur  quoi  l'on  appliquera  enfuite 
on  glacis  >  ùàt  avec  cendrée  &  petit  cail* 
leutage  »  d'environ  trots  i  quatre  ponces 
dTépaiffeur  ,  &  que  l'on  introduira  d'abord 
dans  le  deiTus  des  joints  defdits  moilons  , 
qu'on  aura  eu  iôio  de  ne  garnir  d'aucun 
mofiief* 

Outre  la  pente  particulière  dont  on  vient 
de  faire  mention  ;  c'e(l-à  dire  ,  celle  qui 
le  portera  du  pied  des  revêtemew  vers  le 
milieu  du  pavé  »  il  en  régnera  une  autre 
générale  iiir  toute  la  longueur  du  même 
fMé  t  taqueUe  fera  d'environ  fix  à  [èpt 

Eouces  I  fur  cent  toiles  ;  afin  que  dans  le 
efoin  on  puiiTe  donner  les  écoulemens 
céceflaires ,  6e  mène  ftdfitcr  TenlcTement 
des  dépota. 

PMfiiU. 

Conune  le  pavé  des  ponts  du  baflfm  des 
Bonuriot  doit  fe  trouver  au  niveau  du 
terrein  renfermé  entre  les  deux  branches 
do  canal ,  ou  foûciendra  fur  ce  même  niveau 
li.pRaiire  pMie  dopétifliie;  de  hqnette 
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enfmte  on  defcendra  par  deux  eftaliers  de 
iHerre  de  taille  •  compofés  chacun  de  cinq 

marches  (]e  fix  pouces  de  hauteur ,  pour 
arriver  au  niveau  du  defliis  des  bains  des 
Romains.  Mêmes  elcaliers  >  &  de  haoïear 
femblabic  ,  feront  pratiqués  ,  joignant  les 
poius  du  baQin,  pour  racheter  la  fupériorité 
des  cinq  pieds  que  la  terrafle  de  n  droite 
&  de  la  gauche  des  bain»  aura  au  deifus 
de  la  partie  la  plus  balle  du  périftiie  ; 
laquelle  fera  encore  diftribuée  en  deux 

))arties  >  dont  l'une  moins  haute  que  la 
ûpérieure  ,  furmontera  néanmoins  l'infé- 
rieure de  dix  huit  pouces ,  qui  liront  audi 
racliecés  par  trois  marchés  de  lix  poncea 
de  haotenr.  La  petite  terraflê ,  qui  reiblte 
de  cette  diftribution  ,  fera  paremcntée  de 
pierre  de  taille ,  &  terminée  par  une  ta- 
blette dont  il  fera  donné  un  praffl  partlea* 
lier  ;  elle  fera  d'ailleurs  pavée  proprement , 
ainii  que  le  reik  du  peridile  ,  foit  avec 
oUeties  de  pierre  de  taille  ,  éte  avec 
moilons  d'échantillon.  On  obfervera  que 
toutes  les  marches  des  efcaîiers  foient  d  une 
ibde  0éce,  for  fis  pieds  de  loqgwar> 

Btàns  éts  Reauùns» 

Nous  arrivons  à  une  partie  des  ouvra* 
^  qui  ne  demandera  pas  peu  d'attention  s 
c'cft  le  rétablifîement  des  bains  des  Ro. 
mains ,  auxquels  on  fe  propofe  de  rendre 
leur  pranière  forme  ,  &  dont  le  dctail  efl 
fuHîlâmment  expliqué  par  les  plans  &  les 
profils  ci-joints.  Il  convient  néanmoins 
d'ajouter  ,  qu'il  faudra  d'abord  vifiter 
exaâement  le  parement  du  Ailobate ,  pour 
reconnoftre  les  parties  qui  peuvent  être 
dérangées,  &  que  l'on  démontera  s'il  le 
faut  «  pour  les  afl'urer  par  de  nouvelles 
pierret  »  encadrées  en  bouti0êa  dans  le 
mafîlf,  &  cramponnées  avec  les  paremens; 
toutes  les  écornures  lëront  aufli  taillées  , 
&  réparées  avec  des  pierre»  maftiquées  > 
&  les  joints  bien  garnis  de  cendrée. 

Il  faudra  pareillement  rétablir  toutes  les 
parties  de  la  irifè  qui  ont  été  dégradées  , 
fit  remettre  en  place  celle  qui  a  été  tranf- 
portée  dans  la  niaifon  du  jardin  de  madame 
fabbefTe  ,  &  qui  fera  rendue  ^  là  pi  e- 
miére  pofitioo* 

An  deflbs  de  cette  fAzc  fera  faite  une 
corniche  fuivant  le  profil  donné  ,  &  au 
deilus  de  la  corniche  ,  une  balulUade  de 
pierre  de  taille  ,  pofée  fur  deux  (bcles  » 
&  décorée  comme  il  eft  marqué  au  deflein  ; 
le  tout  lié>  poléf  6c  cramponné  ou  entaillé 
tvec  toiant  de  fcofccié      de  ftUdhéf 


PREUVES  DR 

Le  milieu  du  flilobate  fera  occapé  par  on 

})iedeftal ,  dont  on  donnera  dans  1 1  luite 
a  forme  fie  les  dimenfions  ,  &  quc  l'on 
proportionner  à  la  ftatuiî  qu'il  lera  jugé 
à  propos  d'y  placer.  Le  pourtour  de  ce 
piédcftal  fera  pavé  ittfqu'à  la  baluftrade 
avec  tablettes  difpoKet  en  bandes  oc  eo 
échiquier  i  dans  Icrquelles  on  ménagera 
quelque  pente  pour  tàciliter  l'écoulement 
des  pluies  par  les  gargouilles  qui  feront 
pratiquées  dans  V-  fly.  le  de  la  baluiVa  l?. 

Les  déÉmt«  que  nous  avons  remarques 
dans  la  manière  dont  les  >Ddem  outrages 
ont  été  fondés  ,  obligent  a  y  apporter 
quelque  correftif  i  &  pour  cet  cHc:  ,  on 
•fera  on  malfif  continu  fous  le  rang  de 
colomncs  qui  contournera  le^  bains.  Ce 
maOif  lèra  recouvert  à  l'eudioit  des  co- 
lonmes,  d'une  forte  tablette ,  dans  laquelle 
l'extrémité  du  full  fera  encaftrée  de  deux 
ou  trois  pouces  ;  fur  quoi  l'entrepreneur 
ebrervera  de  donner  à  chaque  colouine 
ces  trois  pn-ice?  de  longueur  de  plus  , 
&  de  taire  d  uoe  icule  pièce  la  cotomne 
&.ronclnpiKM»  qui  auront  cnremble  Iix 
pieds  onze  pouces  de  hauteur  ,  y  com- 
pris les  trois  pouces  dencaftrement.  <?n 
connoltra  par  le  delTein  ,  que  le  fuft  de 
ces  colomnrs  doit  être  taillé  à  vingt  fa- 
cettes ,  pour  èu  c  femWable  aux  anaene. 

Les  colomnes  une  fois  placées  fuivant 
leur  ancienne  diflribution  ,  on  liera  cha- 
cune d'elles  avec  le  fond  des  t>ains  ,  par 
une  longue  pierre ,  taillée  fuivant  la  coupe 
indiquée  par  le  dcflcin  ;  laqueUe  portera 
à  Jic  de  (es  extrArftés  fur  le  chapiteau 
de  la  coionine  ,  où  elle  formera  exténeu- 
rcraent  partie  de  la  corniciw  «chitravée  , 
&  de  l'antre  fnr  le  mur  du  fijnd  de»  bains  • 
qu'elle  recou  vrira  de  douze  à  quinze  pouces. 
Sa  fece  antérieure  fera  entretenue  avec  le 
chapiteau  par  un  fort  gouion  de  fer  ;  & 
la  p  )(k*ricure  fera  cramponnée,  u  DClom 
«fi  ,  avec  l'enceinte  des  bains- 

Le  même  deflêin  indique  U  difpofition 
&  la  coupe  ,  unt  de  la  corniche  que  de 
la  voûte  platte  .  qui  doit  porter  fur  les 
pierres  tranfverlales  dont  on  vient  de  par 
fer.  On  ajoutera  feulement ,  que  le  delius 
^  de  la  corniche  doit  fc  raccorder  par  un 
quart  de  rond  avec  le  Ibdfî  du  parapet 
au  dcflus.  j 

La  vifite  exade  qui  fera  faite  des  «m- 
datkN»  &  du  ftilobare  &  du  ronrtnar  des 
bains  ,  fera  juger  s'il  fera  néceBaire  de 
rcmpiéter  le  bas  des  fondations  par  wi 
petit  contrerour  de  douze  à  quinze  pouces 
ifépiificQr  ;  maU  il  kcatouioun  indilpen- 


V HISTOIRE 

<iblé  dé  fouiller  foigneuferaent  twe  m 

crochet  de  fer ,  8c  tant  profondément  que 
taire  fe  pourra  ,  tous  les  joints  des  pat- 
terre*  des  anciens  ontraip»  P^PL^*"? 
les  laver  ,  6'c  les  regarnir  exiâemeac  de 
ciment  ou  de  cendrée. 

Tout  ce  que  deifus  étant  exécute  ,  « 
le  delTus  des  voûtes  chapé  &:  pavé  ,  il  n'y 
aura  plus  qu'à  former  U  pave  des  bains 
entre  leur  enceinte  &  le  Ailobatc  Sur 
quoi  !'oD  obrer^'^fra  de  tenir  la  partie  do 
milieu,  c  elt  a-dire  celle  d'entre  les  anges  t 
d'un  pouce  plus  l>afle  que  les  deux  colla- 
térales ;  lerquelles  feront  conduites  avec  m 
peu  de  pence  ,  depuis  le  ftilobate  infqQ« 
la  première  auge  ,  &  depuis  la  colotnne 
iufqu'à  la  féconde  ;  ce  qui  contnt>uea 
beaucoup  à  la  propreté  de  ce  pavé  ,  (IC 
de  la  partie  couverte  des  bains  ,  laqudle 
aura  auflS  auek)ue  pente  en  prolongement 
de  la  précédente' 

L'entrepreneur  fera  obligé  d'employ» 
d  abord  toutes  les  anciennes  auges  âc  ta- 
blettes qai  (è  trouveront  Ibr  le  lieu  »  dooi 
il  fera  raFi  aichir  les  joints  ,  &  qui  (èroni 
enfuice  jointoyées  &  pofées  en  cendrée 
for  un  maffif  de  foc  à  fept  poucea  d'épdH 
feuî ,  de  même  que  les  tablettes  neuve? 
qu'il  fournira ,  brique  toutes  les  ancienne» 
auront  été  mifes  en  œuvre. 

A  l'égard  des  épanchoirs  ,  &  autres  foi- 
tes  d'eau  qui  le  trouveront  à  couvert  fou» 
le  périftile,  on  fe  contentera  de  les  paver 
de  moilon  ,  comme  le  fond  du  grand  canal» 
à  moins  qu'il  ne  s'y  trouve  déjà  quelque 
fond  folide  ;  fe  en  cc  cas ,  il  n'y  aura  que 
des  rejointoyemen»  &  couli»  de  ceadcte 

à  y  faire»  ,  . 

'  BéffM  de  UJôëtt»^  - 

La  partie  ancienne  de  1*eoce!nie  de  ti 

fource  fera  foieneufement  fouillée  &  re- 
iointojrée  de  la  manière  déjà  indiquée  ; 
puis  fera  élevée  à  la  banteur  preftrice  par 

fon  protil  ;  Se  comme  il  convient  non- 
(èulement  de  oe  pas  laiilèr  cette  enceinte 
imparfaite ,  mais  encore  de  b  rendre  dTun 
accôî  fticile  ,  on  enlèvera  tout  le  roc  qui 
pourra  gêner  ion  pounour  i  ôc  après 
ravoir  réduit  au  niveau  desaottcapunies» 
on  y  formera  les  revêtentens  &c  parapets 
nccctratre?,iuivant  les  alignemens  <Sc  retours 
marqués  au  plan» 

On  donnera  au  raHage  qui  contournera 
la  fource  »  huit  ^aeds  de  largeur  ;  9e 
00  lé  termliMara  du  côté  de  la  monagne 
par  un  autre  revêtement  qui  foôticndra 
les  (erres  ;  derrière  lequel  6^  à  (pidqoe 
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diftance ,  on  creufera  un  petit  foflî?  pour  aox  pilct  par  des  pierres  d'un  même  vo- 

recevoir  les  eaux  pluviales  de  la  moiuagne.  lume  ;  &  le  (urplus  fera  triité  dans  le  Roùt 

Les  hauteurs  <k  épaincura  de  ces  revête*  des  autres  ponts  dont  il  a  été  parlé.  Il  cl\ 

mens  feroor  d^cemainées  par  des  profib  inutile  de  dire  ,  que  la  mauvaife  bâcine  qtû 

particuliers  ;  &  leurs  cncognurcs  faillanies  déborde  l'ancien  pont  du  cote  de  la  lôur- 


feulen.en^i  feront  armées  de  pierre  de 
taille  >  pofôe  par  aflîfej*  égales  &vm  pied 

de  Iwuctur  ,  avec  rétend*  d'un  pouce  &: 
demi  ;  Iciquelici»  terunt  recour  au  luaimct 
«fenviron  trois  pieds  quatre  pouces  de  part 
&  d'aiJtre  de  l'angle,  &  dont  1  extrémité  fera 
conduite  à  ploitib  de  haut  en  bas ,  &c  fera 
ttOiede  donzei  quinze  lignet  »tt-delà  du 
nû  du  mur  :  ce  qui  s 'obfervera  pareille 
ment  aux  angles  principaux  du  grand  ca 
oal  &  des  baffios.  D'ailleurs  ces  revête- 
inens  feront  en  ton*  conforme?  à  ceny  du 
inéoie  canal  ,  tant  pour  la  hirine  de  la 
COnfituftioo  que  pour  les  remblais  à  y  ire- 
Ce  qui  a  été  dit  pour  l'enceinte  de  la 
Ibarce ,  fervira  égaleiiieiit  poui  les  deux 
plateformes  X  &  ï  ;  Icfquelles  feront  auffi 
revêtues  en  toutes  leurs  iâces  >  &  garnies 
de  leurs  parapets ,  pavés  ,  efcaliers  •  flc 


ce  .  doit  être  totalement  fuppriniée* 
Il  fera  hk  anx  extrémités  de  ce  pont 

les  efcaliers  in  ii  ^iés  par  îe  plan  ,  donc 
celui  ci  ,  cjui  avoUme  les  bains,  cft  anti- 
que ;  ëc  1  on  pratiquera  égdement  l'elc*- 
lier  de  l  encognure  des  l>aiiis ,  qui  fait  face 
aux  gradins ,  où  l'on  ob'ei  vera  ,  ainli  qu'à 
toutes  les  autre»  »  les  maflil^  ,  rampes  » 
muches,  paliers,  man  d'écfai^«  &tOM» 
auticft  acceiigires» 

Les  lavoirs  pour  le  linge  (êfont  difpofé» 
.conformément  au  (>Un  &  aux  promis  parti- 
culiers qui  en  ont  été  donnés.  On  y  prati- 
quera les  etcaliers  ,  ponts  de  communies* 
tion  »  marches  ,  banquettes  ,  &  aqueducs 
néceffiires,le  tout  exécuté  folidement.  Les 


tous  autres  acconipagnemens  ccnvenables.  eaux  y  feront  conduites  par  un  aqueduc  , 

Pour  ce  oui  eit  des  gradins ,  il  ne  faudra  revêtu     pavé  de  pierre  de  «aille  ,  éuu 

que  remplacer  les  pierres  qui  y  tnanqucnt ,  lequel  on  établira  une  manoeuvre  qui  fixera 

ou  qui  font  dcteiitueufes  ;  redrelTer  les  leur  ..Icpenfe  particulière  ;  Se  elles  s'écou* 

contours  qui  ont  été  dérangés  ;  Hl  rejdn*  leront  par  un  autre  aqueduc  femblable  du» 

foyer  le  toot  bien  enaftement  avec  raor*  cdtil  de»  pères  (réoolers.  On'  lé  confbr- 

ticr   de  cendrL^c  Si  cependant  quelque  mera  pour  leur  conftrudion  à  ce  qui  a  été 

grtie  H  trouvoit  aittâée  de  manière  qu'il  dit  ailleurs  pour  les  ouvrages  d'une  natutft 

t  aéceflàire  de  h  reprendre  de  fond  >  Jèmblable» 

*     Murs  ^eiflos» 

Les  murs  d'enclos  qui  auront  4té  dé- 
molis pour  rétnblifTcraent  des  ouvrages  , 
feront  refaits  avec  les  mêmes  matériaux 
fur  les  nouveaux  alignemcns  ;  &  l'on 
n'achèvera  de  leur  donner  leur  entière  élé- 
reilés  ;  &  ce  pave  ne  ditierera  en  neti  de   vaùun  quaprèi»  que  le  fol  des  avenues  aura 


l'entrepreneur  y  fcrz  tenu  ;  ainfi  que  de 
Êireyconune  au  pourtour  des  bains»  des 
contremors  au  pied  des  fondations  ,  pour 
arrêter  tontes  tîltrations.  On  fera  enfuite 
depuis  la  Tour  ce  julqu'à  l'entrée  des  bains  , 
le  pavé  de  rooilon  néioeflaire  pour  réunir 
les  eaux  de  la  fource  pfndàuc  le  ;  fl-che- 


celui  du  grand  canal  »  à  l'exoeptioo  de  la 
partie  coroprife  entre  te  pont  antique  Z  > 
&  l'entrée  des  baiiu  ,  où  l'aïKien  pavé  de 
tablette  fa»  rétabli  âiif  ant  k  foràie  d^a 
preicnte* 


été  déterminé.  On  leur  fera  une  fondation 
d'un  pied  &  demi  de  profondeur ,  nu  plus 
fi  le  befoin  l'exfge  ;  leur  épaitleur  fera  de 
qoiiuK  à  «fix-fauK  poQces* 

Canot  dt  fAgau, 


Comme  les  osmges  à  faire  daosie  èa- 
On  ne  poom  fè  cKfpenfer  de  démolir  nal  de  l'Agau  ne  coo»tlent*qu'en  des  revè- 


ce  qui  relie  du  pont  antique  Z  ,  les  fonda - 
tiooa  avant  beaucoup  Ibutiert  6c  exigea»t 
<|u'on  leur  domw  une  afiiette  plus  folidc. 
Mais  comme  les  grofl'es  pierres  qui  fublif- 
tent  font  en  œédi6cre  quantité ,  il  ne  s'agira 
que  de  le»  numeraier  ,  &  de  les  rétablie 
enfuite  dans  leur  premier  état  :  on  fup- 
pléera  à  . ce  qui  Qiaoque  aux  deux  tète»  âc 


temens  de  quais  ,  voûtes  de  l'entrée  des 
eaux>  &c  autres  dont  on  a  dé>a  détaillé  la 
conllruéhon ,  ib  feront  exécuté  avec  le», 
même»  cQQ<ndoùs« 

-  Toute»  les  avenues  depoti  la  porte  àâ  la 


l 
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Booqaerie  iufqu'à  la  fontaine  i  feront  or- 
nées d'un  ou  de  plufieurs  rangs  d'arbres , 
fnivant  que  le  terrein  le  pecmectra  ;  lef- 
qu£L  icronc  plantés  à  neoF  pied»  de  dif- 
tance  des  tuurs  de  revêtement  ,  bien  ali- 
gnés &  efpacés  entre  eux  .  fuivant  les  me- 
fures  du  plan.  On  aura  fein  de  cboiCir  à  cet 
effet  les  arbres  le?  plus  convenables  à  la 
nature  du  terrein  ;  c'ell-i-dire,  ou  dé  jeu- 
nes ormeatix  de  Lyoo  à  grandes  feuilles  , 
ou  des  raaronniers  d'Inde  bien  droits  & 
bien  ûins  »  qu'on  plantera  bien  à  plomb  » 
€e  plomben  dans  des  tnocfaées  de  largeur 
&  profondeur  fuBifante  pour  donner  aux 
racines  la  liberté  de  s'étendre  ;  obfcrvant 
que  ces  tranchées  foient  remplies  de  bonnes 
terres  bien  préparées  ,  &  que  chaque  ar- 
bre foit  enluite  foùtenu  par  une  perche 
Mir  rélîfter  à  la  fbrce  des  vents ,  puis 
enveloppé  d'épines ,  ou  garanti  par  tel  a»- 
tre  moyen  qu'on  jugera  à  propos.  On  don- 
Aera  aux  allées  un  peu  plus  délévation 
dans  îeur  milieu  que  vers  les  côtes  9  afin 
que  leur  penie  générale  feconlêrvemîetir, 
SEqoe  les  eaux  puiflent  il-  porter  vers  les 
arbres  qui  e»  feront  \fim  làcilement  hua^c- 
tés.  Si  l'on  a  aflêx  de  recoupes ,  on  en  fera 
on  Ut  de  cinq  à  Hx  pouces  de  hauteur  fur 
toute  l'étendo^i  des  alléet»  que  l'on  recou- 
vrira enfiiite  de  gravier  &  de  fable  ,  je 
tout  battu  à  différentes  repri fes  :  c'eft  le 
moyen  le  plus  sùr  pour  empêcher  l'herbe 
d'y  croître  àdkmefie. 

Bancst 

W  fera  d'ailleurs  établi  dans  tons  Tes  en- 
droits  indiqués  des  bancs  de  pierre  de 
Mffle,  gviâsdekara  coolblei* 

SBCOliDEMENl  n 

QVAIITB'S  BT   FAÇONS  »SS 
MATBKIAVZ» 

CkéMX* 

la  chaux  dont  on  fc  fervisa  pour  lef- 
^  ouvrages  »  fera  drée  des  cvnères  des 
environs  de  la  Tour-magne.  On  aura  foin 
qu'elle  fou  bien  cuite  .  &  non  éventée»  Se 
oiill  envoie  ôeé  toos  les  bilnits  dorit- 
loni  qà  poQiinakot  s'f  rcocoutrer* 

SéUe. 

,  Qa  &'cmployera  en  aucuoe  &C00  dans 


rats toiRB 

les  iDor tiers  la  terre  dont  on  les  coBi^oft 

ordinairement  à  Nifmes,  mais  bien  du  vrai 
Table  bien  grainé  6l  non  terreux  9  que  l'on 
tirera  de»  ueuz  les  plus  à  portée  >  comme 
le  Caderau  &  autreSpât  qo'oo  kvcra  mtec^ 
s'il  eU  néceûâire.  « 

Les  oavrsges  doot  il  s'agit  cdgent  «in'ea 

ait  une  attention  particulière  à  la  compo- 
fition  des  mortiers  ,  uù  il  entrera  deux 
cînc]uiéroes  de  chaux  meiùrée  vive  >  & 
trois  cinquièmes  de  bon  ikbie  ;  •  le  toos 
broyé  &  mélangé  fi  parfaitement  que  lee 
efpècesen  foienc  totalement  confondues.  Go 
ne  fouifirira  pas  qu'il  y  tôt  employé  jJos 
d'eau  que  celle  qui  fera  fimflenîenr  tiâel^ 
faire  i  leur  n.èlanye  y  ni  qu'on  y  CA 
ajoute  après  la  première  compoÛDoii- 

Cimau»  ■ 

Quoiqu'on  foit  plus  à  portée  de  mettre 

à  Nifmes  ta  cendrée  en  ufage  que  le  ci- 
ment ,  cependant  ,  s'il  paroit  plua  conve- 
nable d'employer  do  ciment  à  quelques 
parties»  comme  aux  chipes  Ibr  les  voû- 
tes ,  &c*  on  le  cotnpoiera  avec  de  vieux 
tuiteaux  biea  emts    <Sc  rédwts  eo  &rine  , 

puis  palfés  an  tami-î  fin  ,  dont  on  prendra 
poui  U  doze  deux  tiers  iuv  un  *er$  de 
chaux  roefurée  vive  ,  que  l'on  battra  fle 
corroyera  lÎMgneufement  &  à  plofieurs  re- 
prilès  dans  un  petit  balGn  fait  exprès ,  ùm 
Y  employer  de  l'eau  qu'une  Icole  fois; 
après  quoi  00  Temployera  tout  chaud ,  6c 
Où  le  oonlolideni  avec  de  petites  battes 
oblongues  ,  jufqu'à  ce  qu'après  l'avoir  re- 
lOQcbé  pluiieursibis  avec  un  iier  à  repaffer  » 
tetioafle,&  l'avoir  cndukdlniile  de  noix  « 
1  oeiTylâflèFlasdeaednns. 

CtiuMe. 

L'ezpérioKe  fait  connoître  b  préfêreiKe 
qa*oa  doit  donner  à  b  cendrée  de  Nifinet 
fur  tout  antre  dînent*  Void  h  wmaièn 

de  l'employer. 

Cette  cendrée  n'efl  autre  chofc  que  en 
qui  refte  au  fond  duÂJur  i  chnux  ,  aprèj 
qu'elle  en  a  été  tirée*  On  commence  par 
l'dtendre  fur  un  terrein  uni  ;  après  quoi 
on  n'y  fette  qu'autant  d'eau  (^0*11  en  nut 
pour  là  Uiouiiier  ;  6c  luriqucUe  eil  (SP* 
foute  f  on  -la  paffe  par  un  crible  de  6ec 
très- fin  ,  pour  en  ôter  tous  les  durillons.  ONi 
k  corroyé  enfuite  avec  ua  rabot  y  comme 


Digitized  by  Google 


LA  ritii 

leiBûRter»  fiai  j  déployer  aucun  lâble  ; 

&  après  ra\oir  encore  remaniée  pendant 
quitte  ou  ciQ<^ jours,  une  tuis chaque  lour, 
en  y  mettant)  eau  nocdHaire ,  comme  pour 

faire  du  morricr  ,  on  l'employé  tout  de 
^te  >  6c  elle  taie  un  corps  merveilleux. 

Entre  les  moilons  de  bonne  qualité  que 
(cocreptenew  aura  la  liberté  de  cirer  des 
qui  ft  troorent  à  une  deroi-lieuë 
delà  vilîo,  un  thoilira  les  plus  beaux  ,  les 
plus  longs  y  &  ks  plus  propres  i  £xiuer 
KsptreiDeiit  » ipcnf  être  enISntie eflfcnrillés  « 
drefTés,  &  piqués  à  la  pointe  du  marteau 
dans  leurs  faces  »  lies  ,  {Se  joints  ;  de  ma- 
nière  qu'on  paillé  en  fermer  des  aflîlèt 
r5?glées. 

^    On  aura  foin  de  les  pofèr  alternative- 
Beat  en  carreaux  &  boœiTes ,  &  de  n'en 

employer  que  d'un  lit  convenable  ;  (çavoir 
les  carreaux  de  di3c  pouces  au  moins  ^  & 
les  boutiifes  de  dix-hott  à  vingt  :  obfer- 
?anc  d'y  faire  des  joint?  qoarr^ç  ,  d'environ 
cinq  à  ij\  pouces  ,  Ôc  d  employer  les  plus 
Inutes  aflîfês  au  bas  des  revéceroens  »  vi- 
vant les  moindres  pour  former  par  gra- 
dation le  parement  des  airile*  lupéi  ieures. 

Ces  moilons  feront  tous  a  [fis  fur  leurs 
lits  de  carrière  $  pofés  ,  garnis ,  &  join- 
tofét  avec  cendnfc  fiir  dix-huit  pouces» 
d'cpaiffeur  jiifgu'à  la  luLitc du  flot  des 
plus  jrandes  eaux  ;  &  le  fûrplos  de  cette 
^patfleur  fera  cooflrait.  avec  moilora  dfc 
pierre  raHlèrc  bien  arrangés  ,  &  nr^CDn- 
nés  de  manière  que  le  mortier  ordinaire 
dus  leqHel  ils  feront  placés,  fôaffle  de 
ttjutes  parts  ,  8c  qu'il  n'y  relie  aucun  vuidc. 
Pareil  mortier  lèra  employé  aux  paremeos 
<ml  <è  moveroM  a«-defl«w  da  flot  de 

Pierre  de  taille. 

On  armera  de  pierre  de  taille  tons  les 
angles  laïUants  deldits  ouvrages ,  ainii  que 
tous  les  pans  coupés  ;  avec  cette  difté- 
rence  >  que  les  angles  principaux  feront 
faillie  de  douze  à  quinze  lignes  ,  &  (èronr 
taillés  liiTe  ;  au  lieu  qu'aux  autres  ,  il  ne 
fera  f<MC  qu'une  cizelure  aux  arctes ,  &  le 
furplus  do  la  ftce  fera  piqué  à  la  petite 
pointe.  (.>nad^a  expliqué  ailleurs  h  (orme 
des  premiers  ,  ainfî  que  l'écenduë  de  leurs 
secours  ;  il  re((e  à  dire  que  tous  les  car- 
reaux feront  bU  n  drelfés  à  la  régie  t  & 
déroaigris  pour  le  monier  ,  tant  en  lewrs 
Im  q^'cnjenra  vàm  \  qolli  feroiit  pofés 
Tmt  Pu        m  ■ 


en  bonne  liailbn  i  fans  écornure? ,  à  petiti 
ioints  ,  &  par  allifcs  repleVs  d'un  pied  de 
luutcuf  lut  douze  a  tjuuizc  pouces  de  lit 
au  moioi  ;  &  qu'ils  feront  entremêlés  alter- 
nativement de  bûu:iiTes  de  vingt  à  vingt- 
cinq  pouces  de  queue  t  avec  lix  pouces 
au  moins  de  joint  quarré ,  &  a  icjnc  de 
harpe ,  le  tout  bien  lié  avec  le  relie  de  la 
maçonnerie-  Cet  article  ne  déroge  en  riea 
à  ce  qui  a  été  dit  pour  les  pile^  des  ponts  > 
&  autres  ouvrages  k  des  coaditioas 
particidièreff. 

Seront  au  fiuplui;  toute?  Icfifires  pierres 
de  uUle  en  général  proprement  &  foiide- 
flwnt  affiles,  bien  calKes  aux  paremeoi  » 
Fofées  ,  coulées,  fichées  ,  '&  jointoyées  « 
les  unes  avec  cendrée ,  comme  il  a  été  dit* 
&  les  autres  avec  mortier  de  chamc  & 
ble  ,  fuivant  la  qualité  de  l'ouvrage»  A 
l'égard  des  hbages  de  moilons  de  rem- 
pKiTage .  ils  feront  au(ri  poiSt  de  naidère 
qu'ils  &fient  liaifon  de  qoitre  \  cinq  pou- 
ces au  motos  les  uns  contre  les  autres ,  6c 
d'autant  les  uns  fuiUes  autres  ;  obfervant 
qu'à  chaque  levée  d'environ  un  pied  8c 
demi  »  la  maçonnerie  (dit  arrazéa  de  ni- 
veau. 

On  n'employera  d'ailleurs  pour  les  moi- 
lons des  paremens  que  de  la  pierre  dure  « 
pleine»  bien  ébouzinée,  &  où  il  ne  pa- 
roiflè  ai  (il  ni  moye  à  ilx  pouces  près  des 
paremenS'  Même  attention  lêra  donnée  atdc 

iDicrre.!.  de  taille  ,  qu'on  ne  tirera  que  de 
a  carrière  de  Harutel  ,  ou  de  celle  de 
Roque-parnde  »  fuivant  l'exigence  de  tVm* 
vrage  ;  fur  quoi  Ton  dira  en  général ,  que 
toute  piétércnce  doit  être  donnée  à  h  pierre 
de  Bamtel  pour  tout  ce  qui  fera  dansl  eau» 
ou  qui  demandera  une  grande  folidité  , 
comme  les  colomnes  des  bains  des  Aor 
mail»»  let  ootnklis»  6ec* 

•  Sois  ,  fer  ,  bronze  ,  pUmb, 

Les  bois ,  foit  des  vannages  >  fbit  det 
madriers ,  lî  l'on  en  emploie ,  feront  lains  • 
coupés  en  bonne  failbn ,  fans  aubier ,  ver- 
moulure ,  ni  défaut  de  toute  autre  autre 
efpèce  y  bien  dreffés  ,  &  proprement  mis 
c:i  œuvre. 

£ntm  k  bronze  •  le  fer  *  le  plomb  >  6c 
génétaleneoe  tout  let  natérfsox  qui  entre- 
ront dans  la  conflruéHon  defdlts  ouvri^gcb, 
feront  y  chacun  fdonfâ  nature  t  de  la  meih 
lettre  qaaBcé  que  Ton  pourra  trouver  «  &. 
employés  dans  la  forme  la  plus  parfaite  ; 
de  manière  qu'il  nV  régne  pas  moins  de 
propreté      de  nlldité  :  fous  pdne  de* 


fp4.  PREUVES  DE 

démofittoti  aux  frais  de  l'enucpr^^eur»  ea 
cas  de  coocraireotîoa* 

TROISIEMEMENT. 

CoilDlTIOVt  GB'NB'R  AftSS. 

L'entrepreneur  qui  (êchsrgera  des  ouvra- 
ges d  deflus»  fera  tenu  de  (è  conformer  tant 
aux  termes  du  préfent  devis  »  qu'aux  plana 
écjprcdls  qui  loi  (êrOot  remis» 

Il  le  foomifa  à  tes  frais  de  tous  mKé- 
rîaux  ,  peines  d'quvriers ,  voitures ,  ponts , 
planches ,  ou  ils ,  engins  »  cordages*  écba- 
fiudagesf  poudr«,&  aiguiHes  pour  les  mi- 
res ,  généralement  de  toute  antre  chofe 
néccllàire  à  l'entière  6c  partaite  exécution 
de  ion  entreprife- 

Il  fera  chargé  également  de  tpos  les 
frais  du  tracé  ,  comme  piquets  >  jalons  i 
cordeaux  ,  éqiicrres  ,  niveaux  d'eau ,  cham- 
branles ,  &  aides  ,  aind  ooe  des  ceincrcs 
des  voûtes,  batardeaux,  &  âpuifêmensdreaii; 
fans  qu'il  puifle  à  ce  fufct  rien  répeter  que 
k  bçuQ  des  rigolles  &  tranchées  qui  lui 
fecontindiqiiées  poor  la  dMvadon  des  eaux, 
&  dont  il  lui  fera  tenu  coiDpCe  fiu  le  pied 
des  autres  excavations. 

Et  comme  il  eft  important  de  profiter 
de  la  belle  faifon  pour  la  condrudhon  de 

K relis  ouvrages ,  il  s'arrangera  litôt  après 
djudication  :  de  manière  qu'on  puifle  en- 
tamer  le  travail  avant  la  fîn  du  mois  de 
Mars  produin  ,  ou  du  nxMns  qu'on  en 
puiflë  établir  le  tracé  .  après  ardr  fiût  les 
«iérooUtioos  néceilàires» 

nfe  pourvoira  pendant  ce  temps  de  tout 
les  oi'.:iIs  dont  on  aura  hcfoin  ,  &  notam 
ment  d'un  nombre, de  brouettes  fulhlânt 
pour  employer  deux  centa  ouvriers  au 
tranfportdes  terres  f  &  plus  même  «ail  eft 
jugé  néceflàire. 

Il  aura  grande  attention  k  ne  laifler  tooi- 
ber ,  de  quelque  manière  que  ce  foit ,  au- 
cunes pierres  dans  le  baflîn  de  la  (burce  ; 
&  ponr  cet  effet  ,  on  lut  indiquera  les 
parties  de  roc  qui  devront  être  enlevées 
au  pic  »  ou  qui  pourront  l'être  à  la  mine. 

Il  fera  obligé  d'entretenir  à  Tes  frais  & 
pendant  cooc  le  cours  du  travail  deux  ap- 
fAreilleors  intelllgens  »  fit  anfaitdela  eonpe 
des  pierres,  que  l'ingénieur  aura  droit  de 
sêovoyer  ,  s'il  n'ell  pas  content  de  fon  ap- 
nreil*  Il  aAra  auffî  deux  cdramis  »  dont 
fun  veillera  particulièrement  au  port  des 
terres  9  pour  ne  laill'er  faire  à  l'ouvrier 
aacoBttMiQjQafiiii  oe  fbic  coofiniiie  mx 
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indications  qui  auront  été  doooiei  ;  (âai 
quci  la  dépcnfe  qui  réfdtera  d'un  tooond 

tranfport ,  tombera  fur  l'entrepreneur' 

Aucune  terre  ne  fera  toilée  deux  fois.^ 
quand  bien  même  elle  auroit  été  deux  fbia 
tranfportée  ;  à  l'exception  toutefois  de 
quelques  terres  douces  qui  poorroient  être 
mifes  à  part ,  (bit  pour  ICfffir  k  ta  olanta- 
tion  des  arbres ,  foit  pour  terminer  les  ter- 
ra fl'emens.  On  ne  toil'era  non  plus  aucun  * 
vuide  dans  la  maçonnerie  ,  ni  aucun  rem- 
blai des  terres  »  mail  lêulemeat  l'atteiicc 
d'où  elles  auront  été  ilrécf. 

On  a  dit  ailleurs  comtùen  il  iœportoit 
pour  la  diminution  de  la  dépenfe  d'employée 
tous  les  vieux  matériaux  qui  provîendrâoC 
des  fouilles  ;  un  le  répète  encore  ici  comme 
une  condition  eiTenuelk  :  c'elt  pourquoi 
l'entrepreneur  fera  tenu  de  mettre  à  païC 
&  à  portée  de  l'ouvrage  tous  les  anciens 
matériaux  qui  lunt  déjà  tirés  ,  ou  qu'on 
tirera  à  l'avenir  ;  (épuant  les  pierres  de 
taille  d'avec  celles  qu»  conviendront  aa 
rempli iTage  ;  &  obfervant  d'entoiiêr  cea 
dernières  pour  en  connoitre  la  quantité  ; 
lefquelk  matériaux  de  l'une  &  de  l'acre 
cfpèce  ièronc  mit  en  oeuvre  par  préféren- 
ce ,  &  avant  91*00  en  cmplofc  aacoMnoii- 
veaux. 

Il  fera  encore  obligé  de  fouiller  les  en- 
droits à  portée  Je  la  fontaine ,  comme  le 
temple  de  Diane  6c  autres  >  où  1  on  recon- 
noitra  qu'il  y  aura  rixNMfanoc  de  vieux 
matériaux  ;  &  de  porter  ces  matériaux  à 
pied  d  œuvre  «  au  prix  des  terres  ordinaires» 
fans  pouvoir  fépôer  que  le  ttà&  tatàa  de 
l'attelier. 

Lorfque  les  ouvrages  auront  été  acbevéi  » 

il  fera  "trani'porrcr  à  fes  dépens  tous  les  dé- 
combres provenans  de  fou  travail  ,  daoa 
les  endroits  qui  Id  feront  indiqués  *  pour 
qu'il  foit  fait  place  nette  par  tout  ;  &  s'il 
arrive  qu'il  fafle  du  dégât  dans  quelques 
liéi  iMges  f  par  rapport  à  la  fouille»  ou  ao 
tranfport  de  fes  matériaux  «il  feiatenu  d'CD 
faire  le  dédommagement. 

Seront  aa  furplus  lefdits  ouvrages  exé- 
cutés avec  toute  la  dilligence  polwle  ;  fn- 
jets  à  vériiîcanon  &  réception  ,  fuivant  la 
manière  accoutumée  ;  6c  garantis  un  ao 
après  qulls  auront  été  reçus  par  M..  Mar 
rdchal  ;  fie  en  cas  qu'à  la  fin  deladhean» 
née  il  le  trouve  quelque  défè^^uolité  dans 
les  joints  *  tant  des  maçonneries  que  des 
pierres  de  taille,  l'entrepreneur  les  refera  à 
fes  frais ,  &  rétablira  tout  ce  qui  s'y  troo- 
vera^lté^^l  ne  fera  pM  n^»^^gé^a 
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en  n'auront  pas  repris  pendant  hdte 
atmee» 

II  (êra  tenu  double  refliftre  cocté  &  pa- 
raphé ,  pour  y  infîFref-  a  mefbre  tous  les 

eoifôs  auront  éré  faits  par  l'ingénieur 
en  préknce  de  l'ini'peâ:eur  &  de  T'encre- 
prenear  ;  8e  fiir  fe  rdevé  qd  en  fera  6dt 

tous  les  mois  ,  ainfi  que  fur  le  certificat  qui 
en  fera  fbnrni  par  le  tîeur  Dardalhion  6c 
vilS  par  M.  Marefelial  »  ledit  entrepreneur 
fera  payé  ï  proportion  de  l'avancement  de 
ion  travail ,  &  cela  des  fonds  delhnés  à  cet 
efiët  ;  pour  tefquels ,  ainfi  que  pour  la  sû- 
reté de  l'éxecution  de  Ion  enrreprife  ,  il 
donnera  bonne  Ck  valable  caution  ;  fans  que 
dÏDHeuni  il  puiHe  ,  Ibos  quelque  prétexte 
'tjue  ce  loir ,  exiger  rien  au  delà  des  prix 
portés  par  l'adjudication  q<ii  lui  aura  été 
ntte. 

Rt  feront  tous  lefdits  ouvrages  mcfurés 
&  payés  ainfi  qu'il  s'enfuit  ;  fçavoir ,  l'exca- 
vation des  terres  ,  toifée  dans  l'attelier  » 
idéblai ,  remblai ,  &  tranfport  compris  •  à  la 
toifê  cube  :  l'efcavation  du  roc  a  emever 
par  la  mine ,  rr.infport  compris  ,  à  la  toi(e 
cube  ;  les  matériaux  qui  en  proviendront» 
^  qui  pourront  être  d'ufege ,  fèront  au  fm* 
6t  de  l'entrepreneur  :  h  niêroe  \  enlever  au 
pic  ,  à  la  tuiie  cube  :  la  maçonnerie  ordi- 
naire t  faite  avec  matériaux  neu^  polés  en 
mortier  de  chaux  &  fable  ,  à  L  toile  cube  : 
la  maçonnerie  faite  avec  vieux  matériaux 
fiof&  en  même  mortier*  à  b  toifè  cube  : 
la  maçonnerie  des  paremens  des  revètemens 
Êiits  avec  moilons  eflèmillés ,  polés  en  mor- 
tier ordinaire  f  fînr  un  pied  6c  demi  d'épaif- 
fèur  ,  à  la  roife  qoarréc  ;  le  furplus  de 
l'épaifleur  fera  toUé  comme  maçonnerie  or- 
dinaire :  la  maçonnerie  des  mêmes  carc- 
mens,  polés  en  cendrée  »  &  mefores  fjr 
ùn  pied  &  demi  d'épaifTeur ,  à  la  toife 
quarrée;  le  furplus  de  l'épaifleur  fèrâtoifé 
comme  maçonnerie  ordinaire  :  la  maçon- 
lierte  à  parement  de  pierre  de  taille  neuve  » 
mefurée  fur  un  pied  &  demi  d'cpiifTcur , 
^  au-deïïbus  i  proportion  .  à  la  toife 
«jaarrée^  le  fnrphis  ée  cette  tfoMkot  ffe-' 
ra  toiL'  conirae  maçonnerie  ordinaire  :  le 
parement  de  vieille  pierre  de  taille  refk- 
fônnée  fie  renrifê  en  ceuvre  •  ii  la  toîffc  con- 
tante ,  fur  un  pied  de  hautenr  ;  tout  le 
cube  de  la  maçocwerie  parementée  de  cette 
fierté,  tk  fèn  mefnré  &  réputé  que 
comme  maçonnerie  ordinaire  :  les  para- 

{>et8  de  pierre  de  taille  neuve  ,  faits  con- 
qtmemént  au  profil ,  cordon  compris  i  à 
W  toîfe  courante  :  le  pave  du  fond  du  canal 
fil  des  baâîns,  comfbféd'an  mailjfdemd- 
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Ion»  cle  fèpt  ï  huit  poaces  d'épalflêor ,  ma- 
çonnés avec  mortier  ordinaire  ,  &  recou- 
verts d'an  fl^acis  de  trois  i  quatre  pouces 
d*épai(1êar  faiè  avec  ondi^  fli  caâbutage» 

à  la  toile  quarrée  :  la  maçonnerie  de  voûte 
de  quinze  à  dix-huit  poaces  d'énaiflênr  « 
^ee  avéc  moiloiM  phts  ,  fie  meiorée  firi- 

vant  la  courbe  de  l'intradolfe ,  fins  com- 
prendre les  reiot  >  à  la  toife  quarrée  :  la 
■nfonnerie  din  reins  des  vofties  ,  mefurée 

comme  maçonnerie  ordinaire  ,  à  la  toife 
cube  :  la  maçonnerie  de  voûte  de  pierre  de 
taille ,  de  même  épaiflèur  que  la  précé- 
dente &  mcTnrée  de  même  ,  à  la  toife 
quarrée  :  la  ina(jonnerie  de  voûte  des  bains 
des  Romains ,  faite  en  platebande  &  avec 
CTOchets  t  mefurée  horilontalement  fur  l'é* 
paiflcur  que  le  profil  porte ,  à  la  toife  quar- 
rée :  le  pavé  de  moilon  neuf  pofé  dans 
une  forme  de  fable  ,  à  la  toife  quarrée  : 
le  pavé  de  même  moilon  pofé  en  mortier 
fans  glacis ,  à  la  tr»ife  T]uarrée  :  le  pavé  des 
tablettes  neuves  de  pierre  de  taille  de  cinq 
ft  fix  poaces  d'épaifTeur ,  jointoyé  &  pofe 
en  cendrée  fur  un  maflTif  de  fix  a  lepc  pou- 
ces •  à  la  toife  quarrée  :  le  pavé  des  vieilles 
caUeltet  de  pierre  de  taifle  lefiiçotmée  »  file 
mlfê  en  œuvre ,  pof?  &  jointoyé  en  cen- 
drée avec  fon  maifif  comme  ci-deflîis ,  à 
la  toile  quarrée  :  le  pavé  de  cailbux  polS 
fur  une  forme  de  Lible  de  huit  pouces 
d's'pailTcur ,  à  la  coUè  quarrée  :  la  maçon- 
nerie de  deux  i^eds  depaiflêDr  fit  au  defl 
fous  à  proporrion  t  faite  avec  matériaux 
neufs  &  mortier  ordinaire ,  à  la  toife  quar- 
rée :  la  même  maçonnerie  faite  avec  ceo^ 
drée  ,  à'Ia  toife  quarrce  :  la  maçonnerie 
de  deux  pieds  d'épaiifeur  &  au  deflbus  à 
proportion  ,  &ite  avec  vieux  matériaux* 
à  la  toifè  quarrée  :  la  partie  de  frize  lirulp- 
tée  à  rétablir  au  Oilobate  >  au  pied  cou- 
rant :  la  corniche  de  pierre  de  caille  à  &ire 
ao-deifus  de  la  frize  du  ftilobate  foivant  fba 
protîl ,  à  la  rmfè  conrante  :  la  balaftradé  à 
faire  au-dcfliis  de  ladite  corniche  ,  y  coin*' 
pris  les  deux  Iodes  y  à  k  toife  courante  :' 
chaque  colonme  des  tnîn^  des  Romains  » 
taillée  ï  vingt  facettes,  fuivant  !c  defTein» 
&  furmontéede  Ibn  chapiteau  ,  le  tout  d'une 
fènle  pièce  fie  mis  en  place ,  à  la  pièce  : 
l'entablement  à  faire  au  delfus  dcfdites  co* 
lomnes  jufqu'au  quart  de  rond  »  qui  fe  rac- 
corde avec  le  parapet  >  fie'qtf  tiendn  Hea' 
de  cordon  ,  à  la  toile  courante  :  les  angefT 
de  pierre  de  taille  pofées  en  cendrée  ,  Û 
la  toife  courante  i  les  fiatnës  &  vafes  ,  à 
l'eftimation  :  la  maçonnerie  de  murs  de 
clôture  k  abbatre  6c  à  reiàiie  avec  Ici; 
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mêmes  matériaax  «  y  cooiprit  les  frais  de  -  - 

h  démoBciOii»  Ip  b  toife  qoirrée  :  la  dé-      Extrait  itt  refiflrts  du  eanfeil  tTitat: 

inolition  de.«  vieux  murs  qui  fe  trouveront 

dans  là  foaiUe  des  terres  y  à  ia  toUè  cube:  T  E  roi  s'étaot  fak  repréreoter  ïurèM 
rrackiie  de  cinq  à  fix  lignes  d'épailTeur ,  JL^  reodu  en  icddi  le  &6*  OAobfe  1744  • 
fak  avec  mortier  ordinaire»  à  la  toife  par  lequel  (à  maieûéaordonné*  entre  anUtt 
■<)iiarrée  :  l'eoduic  de  même  épaKTeur  fitit  cbofes ,  que  le  plan  dretlé  par  le  fieor  Mf 
avec  cendrée  &  toileatut  »  à  la  toife  qaar-  refchal.  dire£beiir  des  forrincations  en  Lm* 
rée  :  chnqriL-  hr^nc  de  pierre  détaille  de  guedoc  ,  pour  les  réraratioas  &  autres  ott* 
qainzepoui.es  de  largeur  <k  neuf  pouces  vrages  neceflâires  à  la  fontaine  de  NifmeSa 
d'épaiffegr  »  Ihtvafit  le  deffein  qui  en  fera  annexé  à  la  nùnote  dudit  arr6t  •  fera  exér 
donné  »  j  compris  les  confoles ,  à  la  toifê  cuté  fuivant  les  prodls  v  joirits  ,  &  les 
courante  :  tes  vannages  &  empellcm  en  s  de  alignemens  fixés  par  icclui  pour  borner 
bois  de  chêne  de  trois  pouces  d'cpailTcur  ,  lelTlit^  ouvrages  ;  &  en  conléqoencc,  que 
te  au  deilbus  à  proportion  »  au  pied  quarré  ;  les  travaux  coouaeocés  de  l'ordre  dn  fiènr 
le  fer  neuf  misea  œuvre  »  i  h  livre  ;  de  Bernage  »  ci-devancliitenduiit  de  faiAitt 
^omb  neuf  tnisen  œuvre  ,  à  h  livre  provitKe  ,  feront  conniiut^i  ,  t^nt  dans  le 
vieux  plomb  y  à  la  livre  :  le  bronze  pour  baiTio  de  la  fource  que  depuis  la  ligne 
les  robmets,  palaftres  >  &c.  mis  en  œuvre  >  pondtiée  O  P  >  fèoleoient  jiuqu'à  la  grille 
à  la  livre  î  le  maffic  ;^onr  fccller  lefdits  placée  aux  murs  de  la  ville»  à  l'entrée  du 
rolMoecs  »  à  la  livre  :  chaque  ormeau  de  canal  de  l'Agau  ;  lâuf  à  être  pourvu  à  la 
JLtob  à  grandes  feidlks  j  planté  dins  les  continuation  deiditsoovnges,  pour  la  parde 
allée?,  Y  compris  îe?  tranchées  à  y  làire  ,  du  plan  qui  fe  trouve  au  delà  de  ladite 
&  les  bonnes  lerre^  à  y  rapporter  •  à  la  ligne  ,  ^  il  c;t  dinli  o(iionné<«par  la  majdlc  » 
pièce  :  chaque  maronnier  d'Inde  planté  à  l  eHet  de  quoi  il  fera  procédé  à  l'adjudi- 
comme  d-deilbs ,  à  la  pièce  :  les  épuiiè-  cation  au  rabais  des  ouvrages  contenus  aux 
mens  dTetox  êc  batardeaux  *  1^  la  coarge  mémoires»  plans .  &  devis  dudit  liear  Ma- 
de  l'entrepreneur  ,  à  l'exception  des  ri-  refcl.^!,  en  détail  &  à  La  toile  pour  cliaque 
foUes  &  tranchas  de  dérivation  »  qui  (èroot  diâérente  partie  des  ouvrages  »  par-devant 
peféet  Ihr  le  pied  des  antres  fouillM*       le  fieur  faiceaduic  dant  bdne  province  de 

Le?  entrepreneurs  qui  fe  prefcntcront  Languedoc,  que  f:?  msjenc  à  fubrogéjèn 
pour  taire  des  offres ,  auront  l'attendon.de  tant  que  de  befcHQ»  au  lieu  dudit  lieur  de  Ber- 
propolêr  des  prix  particuliers  pour  kl  pieirre  nage  »  tant  à  cet  mrd  que  pour  l'exécmioa 
de  Rarutel ,  &  pour  celle  de  Roaue-par-  de  l'arrêt  du  confeil  du  10.  Décembre  1740* 
cide ,  luriqull  s'agira  dei  ouvrages  de  pierre  rendu  iur  le  môme  fujet  ;  attribuant  pour 
de  taille  neuve.  cet  effirt  audit  ûeur  intendant  toute  cour» 

On  doit  avertir  avant  de  fînir»  que  (1  jurifdiâioo  »  &  connoidànce ,  iauf  l'appel  au 
dans  les  terres  qu'on  fonillera  il  fe  trouve  confeil  icelle  interdifant  à  toutes  fes 
Quelque  me'dailîe  ,  ilatui?  ,  ou  autre  pièce  cour (Se  autres  juges:  tous  lefquels  ouvrages 
de  quelque  confidératiou ,  il  n'en  fera  dii^  feront  faits  (bus  la  direâton  du  iîeor  Ma- 
pôle  que  ftr  les  ordres  de  M.  te  doc  de  refthal*  comnds âcer  éSet  par  lêÂt  arrêe 
Ilicliclieu  ,  ou  de  M.  Mntendant.  f^o  ^  •  Décembre  1740.  8c  fou?  l'infpcc- 

II  (êroit  néceilàire  au  furplm  .  pour  la  tion  particulière  du  lieur  Dardalhion ,  que 
déooratloa  des  environs  de  la  fonuine  «  fa  matefté  a  commis  pour  la  conduite 
que  tontes  les  maiTons  qtion  fe  propofe  journalière  :  ce  fàifant ,  fa  majeflé  a  ordonné 
d'y  élever  I  fuflent  bâties  avec  fymétrie  &  que  les  fonds  provenant  du  produit  des 
dnifbrroité«  At  far-tout  dans  la  partie  qui  odroiSy  patrimOMMXf  &  fubventions  de 
fera  face  au  canal  &  à  fcs  deux  branches  ladite  ville,  feront  emplovr-;  tant  a»  paye-■ 
dcpuislc  reverloir  S ,  julqu'arextrèmité  F  :  ment  defdits  ouvrages  qu'a  rac:iiuttcmeitf 
il  n'en  couteroit  rien  de  plus  aux  proprié-  des  indemnités  qui  pourront  éti  c  lérâtime- 
lalres  »  &  le  local  en  reccvroit  un  agré-  ment  duâs  aux  dmérens  particuliers  dont  oa 
ment  in6ni ,  qO'on  mroit  lieu  de  regretter  prendra  les  terreins ,  en  tout  ou  en  partie  ; 
dans  la  fuite  t  fi  l'on  nègligt  oit  A  préfent  &  ce  fur  les  ordonnances  dadic  fieurinten^ 
d'y  &ire  attention.  Fait  à  MootpdJiec  le  danc«  par  préférence  à  toutes  autres  ddU» 
ia<  FdriiarT74s.  IbNlcIal*  ntdonssàlexceptioofliendODnéedetdkarge» 

ordinaircf  affeitcci  fur  les  oâtrois  ,  patri- 
BMXÙauXfâc  lubventionSfjulques  àce  que  pat 
ftmjidK  licfl  lit  â4  ^eiçeotwigBpd  4^ 
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Bc  fi  najefté  imt  inferaiéè  de  b  néce^ 

Cté qu'il  y  *i  foit  pour  rutihté  c»es  habitans 
&  la  décoraôcm  de  U  ville  de  Niliues ,  toic 
pour  lebten  6e  l'tvaiKage  des  nnoofiAures 

qui  y  font  établies  &  de  fon  commerce  , 
decOQttouer  la  {tarde  des  ouvrages  rclcrvés 
par  ledit  arrêt ,  les  autres  ouvrages  éunt 
déjà  bien  avancés  en  confèquence  de  l'ad- 
judicatioo  qui  en  a  été  par  lui  paflée  ;  à 
quoi  voulant  pourvoir  :  vû  Tavis  du  fwur 
le  Nain  ,  intendant  en  la  province  de 
IdQgpiedoc  ;  ouï  le  rapport  du  fieur  Ma' 
cfaaidtTcGoftilter  d'état  ordinaire  au  confeil 
royal  ,  contraUeBr  général  des  finances  : 
Sa  majellé  étant  en  fon  confeil  ,  a  or- 
donné fie  ordonne  que  les  ouvrages  de  la 
ftintaine  de  Ni!mes,  pour  la  partie  du  plaa 
du  licur  Marefchal ,  qui  fe  trouve  aa-del> 
de  la  ligne  ponduée  O  P  *  réfervée  par 
l'arrêt  du  lô-  Odobre  1 744.  feront  exécutés 
en  conformité  des  mémoires  «  plans  >  & 
devis  dudit  fieur  Murelclial  :  à  l'eifet  de 
quoi  il  fera  procédé  k  l'adjudication  au  rabais 
de  ladite  paitie  dToovrage  t  en  détail  &  à  la 
toife  pour  chaque  nature  u'iccux ,  en  faveur 
de  reotrepieneur  des  premiers  ouvrages  , 
nr  le  pied  des  prix  portés  par  fon  bail  , 
ou  de  tel  autre  qui  fera  la  condition  plus 
avamageuiè  «  par-devant  le  fieur  intendant 
ém  b.  province  de  Languedoc  ,  que  fa 
majefté  a  commis  à  cet  effet  ;  enfemble 
poor  juger  les  oonteilations  qui  pourroicnt 
Arvenir  à  cet  égard ,  &  pour  loécution 
des  arrêts  des  io.  Décembre  1740.  &  if" 
ûdobre  1744-  attribuant  pour  cet  eflet 
andk  fieur  intendant  toute  ccur ,  jurildidion* 
&  COnooifiànce ,  Ciuf  l'appel  de  fes  ordon- 
MDcet  au  confeil  ,  &  icelle  interdifant  à 
tOOKt  fis  cours  &  autres  juges  :  lefquels 
ouvrages  feront  fût»  fom  a  direftioa  du 
fieur  Marefcbal  »  8c  foos  rinTpeftion  parti* 
cûiière  du  fieur  Dardalhion  :  ce  faifant , 
ordonne  fa  roajeflé  ,  que  l'enuepreneur 
deldits  ouvrages  &  les  particufiers  à  qui  il 
pourra  être  dû  des  indemnités  pour  les 
ttcreios  au'on  leur  aura  pris  »  feront  payés 
mr  les  Rmds  provenant  du  produit  des 
oftrois,  patrimoniaux,  &  fubventions ,  &  ce 
iîir  les  ordonnances  dudit  lleuc  intendant  : 
ordonne  en  outre  là  majefté»  <|ae  les  arrètt 
du  confeil  du  12.  Mai  17 Î9'  Décembre 
1740.  &  2^'  Odobre  1744-  feront  au  liir- 
plus  exécncés  felon  leur  forme  &  teneur  ; 
enjoignant  au  lieur  intendant  dans  la  pro- 
vince de  Languedoc  de  tenir  la  main  à  leur 
exécution  &  à  celle  du  prélènt  atrêt  s 
nooobftant  toutes  oppofirions  ou  autres 
<gjfdiëmeos  qiielcoD^ues  i  dont  li  aucunes 
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Iweryienncpt ,  fa  majefté  s'en  réfèrveh  coo- 

noillànce ,  6c  à  fon  tonfcil  ;  icelle  interdilant 
à  toutes  fes  cours  6c  âucre^  juges.  Fait  au 
conleil  d'état  du  roi  9  ùl  majclté  y  étant  , 
tenu  à  VerlâiUetf  le  19,  Novembre  1746» 
Phcly  peaux. 

Extraa  éu  rtgifira  du  eoafeil  i^àah 

LE  roi  étant  en  fon  confeil  s'étant  Êit 
rcpréfenter  le  plan  drel]é  de  l'ordre 
du  fieur  nuendanc  en  la  provmce  de  Lan- 
guedoc» parle  fieur  Marefchal,  diceâeor 
des  travaux  publics  de  ladite  province  , 
pour  rallijgnement  des  rues  du  ^uxbourg 
&  de  la  fontaine  de  la  ville  de  Nifines  , 
&  pour  l'uniformité  des  mai  Ions  qui  fe- 
ront conftruites  le  long  des  quais  de  ladite 
fontaine;  &  la  délibération  priie  le  i8. 
Juin  1747'  i>ar  le  confeil  ordinaire  de  la 
communauté  de h(Bce  ville  de  Nifmes,  qui 
approuve  ledit  plan  pour  être  exécuté  fous 
le  bon  platUr  de  iâ  aiajefté  :  vû  aullî  les 
arrêts  ou  eoniêil  des  ao.  Septembre  1740. 
26.  Oftobre  1744.  &:       Novembre  1746, 
qui  ont  aucorifé  ladite  ville  à  taire  éure, 
à  ladite  fontaine  les  ouvrages  port^  par  le 
plan&  devis  dudit  fieur  Marefctial,  fie  fous 
là  direâion  ;  enfemble  l'avis  du  fieur  le 
Nain  »  intendant  de  ladite  province  :  ouï  le 
rapport  du  lieur  Machault,  confeiller  ordi- 
naire au  confeil  royal,  controUeur  géoénl 
des  finances»  Sa  majefté  étant  en  fon  coiH 
feil ,  a  approuvé  fie  autorifé  le  plan  dreiK 
par  le  fieur  Marelchal  pour  l'illignemesa 
des  ruiis  des  àuxbourgs  aboudflans  ft  h 
fontaine  de  ladite  ville  de  Nifines,  &  pour 
l'uniformité  de  la  façade  des  roaifons  qui 
feront  conftruites  le  long  des  quais  de  la 
fontaine»  pour  être  exécuté  fous  la  direc- 
tion docUt  fieur  Marefchal  :  en  conléquence 
fa  majefté  a  ordonné  &  ordonne  que  tout 
les  bâdmens  qui  feront  &ce  à  ladite  fontai- 
ne ,  feront  âievés  par  les  particuliers  qui 
les  feront  conftruire ,  fijivant  les  plans  fiit» 
â  ^^Lil^^î?**^  réglées  par  ledit  fieur 
Mareicbal:  &  qoe  tous  tes  autres  bâtimens 
qui  feront  conftr uits  tant  à  droite  fie  à  gau- , 
che  des  deux  branches  depuis  le  grandi 
canal  (ufques  &  vis  à-vis  letemple  de  Dia- 
ne ,  que  le  long  des  quais  qui  aboutifient 
à  la  porte  de  la  Bouquerie ,  à  commencer 
depuis  le  bàiïm  du  grand  canal  ,  &  ceux 
qui  boi  deront  le  cours ,  feront  de  la  même 
élévation  ôc  fyroétrie,  luivant  les  delcos 

{larticuliers  qui  en  feront  donnés  par  le 
ieur  Marefchal  ,  &  qui  feront  approuvés 
par  le  iicur  uuc&daoc  de  la  jprovioce  de 
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Languedoc  Comme  toflî  a  ordonné  & 
ànloime  fa  majcfté  ,  q«e  dar»  les  ru€s 
'  é(rafte«  qotoa  a  déjà  commencé  de  bâtir  , 

ceux  qui  voudront  conUruire  de  nouvelles 
maifoos  feront  tenu»  de  donner  à  la  ruë  la 
largeur  indiquée  par  ledit  plan  ,  laquelle 
îèra  toujours  de  quatre  toifes,  pour  faciliter 
le  paflàge  des  voitures  «  &  de  le  conformer 
exaftement  aux  alfignemens  dudit  plan. 
Enjoint  fa  ma'iefté  aux  maire  &  conluls  de 
ladite  ville  i  conjointement  avec  les  autres 
commiflaires  qat  feront  nommét  pu  bdice 
rille  de  Nifmes  &  approuvés  par  ledit 
licur  intendant  ,  de  tenir  la  raain  à  l'exé- 
corion  dudit  plan  &  do  préfent  arrêt.  Vou- 
lant fa  nn]c\\é  ,  que  s'il  farvient  quelques 
comeibtions  au  fuiet  deïcKts  allignemens 
tfc  élévations  defdlrs  bâtimens ,  circoaftan- 
ces ,  &  dépendances ,  elle*  foient  jugées  par 
ledit  lieur  intendant  ;  auquel  elle  en  attri- 
bue toute  jurifdidkion  &  connoifTarce  , 
icelle  interdifanr  à  toutes  fes  cours  fic  autres 
juges  ;  fauf  néanmoins  l'appel  de  fes  ordon- 
nances au  confeil-  Fait  au  confeil  d'état  du  roi , 
fa  majefté  y  étant ,  tenu  au  camp  de  Hamal» 
le  i6.  Août  1747.  Phelypeaolt.  ' 

MESSIEURS  les  maire  &  conful-»  de  la 
ville  de  Nlfine»  ayant  approuvé  le  pro- 
jet d'aggrandifTemcnt  de  leur  ville  ,  dreilé 

S if  M.  Marefcbal ,  ainli  que  la  décoration 
es  feçades  des  bttimens  qol  dphrenc  «cre 
conliruits  tant  au  pourtour  des  nouveaux 
ouvrages  de  la  footaine  ,  que  le  long  des 
(foais  Se  do  nouveau  cours  >  onC  prie 
M.  l'intendant  de  vouloir  l'approuver  de 
iÎM  côté ,  &  le  faire  autorifer  par  un  arrêt 
do  confeâ  »  ce  qui  a  été  feit. 

Mais  comme  il  feroit  difficile  de  parvenir 
à  l'exécimon  de  ce  deflein ,  fi  les  particu- 
liers qui  ont  des  terreins  à  inféoder  le  long 
de  toutes  ces  parties  ,  avoient  la  liberté 
d'en  dHpofer  à  leur  gré  ,  fans  s-afluiettir  à 
ce  qui  peut  contribuer  à  la  décoration  :  il 
eft  néceHaire  de  prévenir  ces  partiaiHers 
fur  les  attentions  qu'ils  doivent  avoir  dans 
leurs  inféodations  ;  afin  que  de  leur  part  & 
de  celle  des  acquéreurs  ,  il  ne  fott  nit  an- 
cune  convention  qui  poine  être  contraire 
à  l'étaWifTeraent  qu'on  fe  propofe  ,  &  aux 
intentions  taht  de  la  coorfûede  M.  Amen- 
dant &  de  meiliefir»  les  maire  &  ccnfols. 

Cela  fuppofé  ,  tous  les  particuliers  qui 
▼oudront  bitir  fur  tout  le  jjourtour  des  nou  • 
veaux  ouvrages  de  la  fontaine  »  feront  tenus 
de  fe  conformer  aux  alKgnemens  &  décora- 
tions des  favades  dont  les  deflcins  ont  été 
approuvés»  de  ne  pourcbot  iTécactcr  dt-ce- 
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qui  leur  fera  prefcrit  à  ce  fuiet  par  les 
dejleins  qui  leur  en  (bront  fournis  par  M.Ma* 
refTnal  ;  &  cela  fotis  pdne  de  démofidoat 
&  fans  qu'il  pnifTe  y  avoir  prefciiptioa  t 
fbus  quelque  prétexte  que  ce  Icit. 

La  même  régie  doit  avoir  fin  ym 
les  bâtimens  à  faire  le  long  de»  qaw 
du  nouveau  cours. 

Les  ifles  qd  Ibot  tracées  à  énitt  êt 
à  gauche  du  nouveau  cours ,  ne  pourrooi 
être  inféodées  qu'à  gens  en  état  de  bâtir 
les  6çades  dès-à-prefent  ;  &  il  ne  ferapv 
permis  de  couper  la  profondeur  de  ces 
ifles;  afin  que  ceux  qui  feront  la  depeofe 
des  façades  >  puiffènt  trouver  dans  la  pro- 
fondeur &t  l'ifle  ,  iufqu'à  la  première  roj 
fuivante ,  les  commodités  &  aifànces  co<r 
venables  à  de  pareils  emplacenieoa  :  iM 
on  n'admettra  point  dans  ces  premièra  iflet 
tonte  perfbnne  bors  d'état  de  bâtir  la  fin» 
çades  ,  &  d'occuper  toute  la  profonde» 
de  l'ifle  ;  des  barraques  oe  pouvant  abfi^ 
hroent  y  convenir.  On  i^extge  pas  néM* 
moins  ,  qu'un  feul  &  unique  particoBeT 
occupe  toute  la  Êbeade  d'une  de  ces  iûa  » 
lorf<|u*e1le  anra  trente  ov  trence-ciiKi  toUcs 
de  longueur  ;  en  ce  cas  elle  pourra  êore 
ditlribuée  à  deux  ou  trois  particuliett  » 
lefquels  auront  chacun  tout  fe  terreÎD  et 
arrière  de  leur  façade ,  jufqu'à  la  première 
ruë  qui  répond  au  bailin  du  grand  canal. 

Tontes  les  autres  ifles  en  arrière  des 
deux  rangs  de  celles  dont  on  vient  de 
parler  >  ne  feront  point  aifojetties  à  la  même 
régie  ;  &  pourvù  qu'elles  foîenr  caoAe- 
ment  dreffées  fuivant  les  allignemens  du 
plan  ,  on  n'en  demandera  pas  davantage. 

Les  âçades  qui  formeront  la  place 
circulaire  du  cours  >  feront  particulièrement 
adujetties  à  la  décoration  uui  fera  prcicrice  ; 
parce  que  cette  paide  demande  ploi  de 
régularité. 

Il  en  eft  de  même  des  demt  iilea  A 
&  B  ,  qu'il  convient  de  réferver  y  pour 
oonftruire  daos  l'une  une  é^hfe  >^6c  drat 
l*aQtré  on  bStSment  pnblicy  de^ted  poorott 
magaHii ,  on  pour  tel  aotic  ifig»  qol  fen 
jugé  nécellaire. 

Quelques  pauvres  gens  qni  TeoleBr 
bâtir  ,  dk  qni  fe  font  déjà  emparés  d'une 
partie  de  la  première  &  de  la  féconde  tfle  « 
qui  bordent  Ta  dreltè  du  cours  dans  le  ter' 
rein  de  M.  Roqnes  ,  ne  feront  point  admis 
à  pourfuivre  leurs  bâtimens .  par  les  raifbna 
ci-defliis  énoncées  ;  &  encore ,  parce  qoé 
ne  bâtiHânt  point  la  partie  principale  nui 
borde  le  cours ,  il  ne  relUroit  qu'une  très- 
pette  partie  ùt  Msnsls  povotok^jBiiw* 
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<3r«ient  enraite  ^erer  ta  façade  ,  &  on  ne 
trouvrroit  pcffonne  qui  voulût  s'en  char- 
ger II  eft  donc  très- important  de  ne  pas  per- 
mettre que  ces  premières  iflci  l'oient  occu- 
pées par  d'autres  que  par  dc;>  perlunnesen 
état  de  bâtir  dès  à  préfcnt  les  façades  >  & 
qui  puident  remplir  toute  la  protundeur  de 
hHe  )  &  le  derrière  de  leur  maifon  ,  ou 
par  des  cours  ou  par  des  jardins» 

Tout  particulier  qui  voudra  bâtir  , 
tant  du  côté  du  cours  que  dans  les  iHes 
en  arrière  »  doit  être  tenu  non  feulement 
de  fe  conformer  à  l'allignement  qui  lui  fera 
donné  ,  mais  encore  au  niveau  de  pente 
du  fol  des  rutfs  tranfverfales  ;  lequel  fera 
réglé  de  manière  que  depuis  le  nouveau 
cours ,  les  eaux  puiifcnt  s'écouler  par  des 
pentes  uniformes  >  tant  du  coté  du  Cadereau 
que  vers  les  autres  parties  qui  feront  indi- 
quées ;  fans  quoi  il  arriveroit  que  ceux  qui 
bàtiroient  dèb  à  préient  fur  un  fol  pris  à  leur 
•  volonté  ,  auroient  dans  la  fuite  le  défa- 
grément  de  voir  le  pied  de  leurs  maifbns  » 
ou  enterré  ou  déchaulfé  :  cette  attention  eft 
indifpcnfable  pour  l'écoulement  des  eaux,  & 
pour  obvier  aux  démolitions  qui  pourroicnt 
être  ordonnées* 

L'intention  de  M.  l'intendant  e(l  aufli 
que,  conformément  à  l'atrêt  du  confêil  >  il 
ne  foit  permis  de  comn^encer  aucun  bâti- 
ment ,  fans  que  préalablement  Tallignement 
en  ait  été  marqué  au  propriétaire  par  mef- 
fieurs  les  commiffaires  de  la  ville  nommés 
à  cet  effet  ;  ce  qu'il  délire  aurtî  être  publié 
&  affiché  par  tout  où  befoin  fera  ;  afin  que 
perfonne  n'en  ignore,  loriqu'il  aura  rendu 
fon  ordonnance  en  conléquence  de  la  re- 
Quète  que  me(l>eurs  les  maire  &  confuls 
-  fe  propofênt  de  lui  préfènter  à  ce  fujet» 

A  monfeifitieur  le  Nain  ,  baron  d' Asftld , 
intendant  en  Languedoc» 

SUPPLIENT  humblement  les  maire  & 
confuls  de  la  ville  de  Nifmes  ,  &  vous 
remontrent,  &c.  A  cescaufes,  vù  le  mé- 
moire drefl"é  par  M.  Marefchal  ;  la  copie  en 
forme  de  l'arrêt  du  confeil  de  votre  or- 
donnance d'attache  ;  enfemble  l'extrait  de 
lactite  délibération;  il  vous  plaira  aucorifer 
h  fufdite  délibération  ,  &  en  conléquence 
ordonner  qu'elle  fera  exécutée  fuivant  fa 
forme  &  teneur. 

.  Vù  la  préfente  rftjuéte  ;  le  mémoire  du 
fiiur  Marefchal  y  énoncé  ;  l' arrêt  du  confeil 
du  i<.  Août  dernier  ,  avec  notre  ordonnance 
£auaekt  du  t^.  Septemtre  fuivanh  i  0  U 


EDEiriSMES, 

delihération  prife  par  la  ville  de  Nifmes  pour 
leur  exécution  ,du  t6.  du  préfent  mois  :  Nous 
avons  autorifc  la  délibération  dudti  jour  tâ. 
du  préfent  mou  ,  pour  être  exécutée  félon  fa 
forme  teneur,  fait  à  Montpellier  le  ii. 
Novembre  1747.  Le  Nain.  Par  monfeigneur^ 
Dkeur,  .  .. 

Ibid. 
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Confirmation  de  l'établifjemem  de  l'hô- 
pital général  de  Nifmes  t  var  le  roi 
Louii  XK 

An*  1741. 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de 
France  &:  de  Navarre  y  à  tous  préfeos 
&  avenir ,  falut.  Notre  amé  &  fval  con- 
fciller  en  nos  conleiU  ,  le  lieur  Charles- 
Prudent  de  Bec-de-iiévre,  évéque  de  Nif- 
mes ,  &  les  diredeurs  <Sc  adminirtrateurs 
de  I  bopitai  ^inéral  de  ladite  ville  ,  nous 
ont  faitreprélènter  que  le  feu  roi  Louis  XI V. 
notre  très-honoré  Icigneur  &  biiàyeul ,  au- 
roii  par  Ibn  édit  du  mois  de  Juin  i66z. 
ordonné  l'établitTement  d'un  hôpital  général 
dans  chaque  ville  de  notre  royaume ,  ce  qui 
ayant  été  négligé  dans  plufjcurs  villes  ,il  au- 
roit  donné  des  ordres  précis  au  lieur  de  Ba^ 
ville  »  pour  lors  intendant  de  Languedoc  , 
&  auroit  écrit  conitirmément  au  lieur  Se- 
guier  ,  évôque  de  Nifmes  ,  le  17.  Aoiie 
1^.86.  de  pourvoir  à  cet  établilTement  dans 
ladite  ville  :  qu'en  ef^et  ledit  lieur  évèque 
&  le  lieur  de  Baville ,  par  le  fecours  de 
ceux  qui  avoient  été  chargés  de  pareils  éta- 
bli il'emens  par  fa  maieflé  ,  auroient  en  l'an-* 
née  1686.  établi  ledit  hôpital  général  dans 
ladite  ville  de  Nifmes  ,  &  tàit  divers  ré- 
glemens  i  l'avantage  de  cette  maifon  ;  à  la-*» 
quelle  le  fêu  roi  auroit  dans  les  fuites  don- 
né des  marques  de  fa  fatistadion  pour  un 
tel  établiflcment  ,  qui  fe  feroit  Ibûtenu  juf- 
ques  à  prélènt  ,  Ibit  par  le»  libéralités  du 
roi ,  foit  par  celles  des  pcrfonnes  charita- 
bles qui  ont  difpofé  de  leurs  biens  paît 
donations ,  tefhmens ,  legs  ,  ou  autrement^ 
foit  enfin  par  le  zélé  &  les  foins  des  ad  mi' 
nifirateurs.  Mais  comme  ils  craignent  d'être 
troublés  dans  k  pollellîon  des  biens  que  U 
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charité  des  fiJéles  a  confacrés  à  une  auffi 
fcoiMie  oeuvre  >  Tons  prétexte  qQlb  n'ont 

rét^  aatorifés  par  des  lettres  patentes , 
qu'il  e(l  d'autant  pli»  important  audit 
hôpital  d'y  être  nniiiKon*  oe  même  que 
dans  fe^'  priviit^i^es  ,   qne  lé  nombre  des 
pauvres  y  devient  cous  les  jours  pluscoo- 
Udénible  y  &  fur-tout  depuis  les  ordres  que 
nous  avons  donnas  pour  empêcher  U  meu- 
dicité  publique  en  notre  royaume»  ibnow 
ont  tr&- humblement  fiiit  fupplier  de  leur 
border  dos  lettres  fur  ce  nécedatres.  A 
CCS  ciiilèt6e  autres  à  ce  nous  mpuvans  » 
délirant  eoiiTibuer  autant  qu'il  dépend  de 
nous  au  loulagement  des  pauvres  ;  de  l'avii 
de  notre  oonfell,  &  de  notre  grâce  fpé- 
Cials  (  pleine  puifîance ,  &  autorité?  royale  , 
ftoos  avons  approuvé  »  autorilë  ,  &l  confir- 
waét  &  par  ces  préfentes  fignées  de  notre 
main ,  appronvons ,  autorilbns  t  &  confir- 
mons I  ctàbliilciDcut  dudit  hôpital  général 
en  ladte  ville  de  Nifmes  :  voulons  qu'il 
fouinb  des  mîmes  droits  ,  cooceilîons ,  & 
{privilèges ,  acoocdÀ  aux  mailbos  de  pareille 
nature  ;  &  que  lesadminîftrateors  duiiit  hô- 
yiâl  poilTent  recevoir  pour  lui  &  en  Ibn 
tiomtous  les  doos  >  legs  ,  gratifications  , 
libernlités ,  aumônes .  fie  autres  difpofitiotis 
^ui  iérooc  fiutes  en  U  faveur,  foie  par  tel- 
tanwDS  »  codkUes»  dooatioas  encre  viitfoa 
à  caufe  de  mort ,  on  autrement ,  même  en 
Aire  les  acceptattons  ,  demandes  ,  pour- 
Inilês*  ^  recouvremens  oéccflàires  :  con 
firnions ,  en  tant  que  de  belbin ,  ceux  qui 
lui  ont  été  tàits  jufqa'à  préfcnt  ;  fans  quil 
iôit  tenu  de  nous   payer  aucuns  droits 
d'amorciflement  pour  les  biens  qu'il  peut 
•voir  acquis  o«  powra  icouerir ,  ou  qui  lui 
Ibr  on  [  d  onnés,  légués,  &  délaiflés  en  quelque 
:lbrte  &  manière  que  ce  ce  foie ,  ni  à  nos 
ftoceflcws  rai»  >  donc  nous  Umqk»  êuc 
&  faifons  don  par  ces  préfences;  làos  pré- 
judice cependant  des  droits  ,  immunités  , 
èc  devoirs  qui  pourroieoc  être  dûs  aux 
feigneurs  particuliers ,  auxqueb  nous  n'en- 
cendons  nuire  ni  préjudicier.  Ordonnons 
que  ledit  hôpital  fera  gouverné  &  admi- 
oiftré  pour  ce  qui  concerne  le  fpiritael  par 
le  ficur  évèque  de  Nifines:  &  pour  ce  qui 
concerne  le  temporel  ,  fuivant  &  confor- 
inément  aux  iiatuts  &  réglemens  qui  ont 
été  ou  poorrooe  être  fiiits  |^r  la  fuite  par 
les  adminiftrateurs  dudit  hôpital.  Si  don 
IKWS  en  mandement  à  nos  aroés  &  téaux 
eonfeillen  les  gens  tenans  notre  cour  de 
parlement  de  Touloufc  ,  cour  des  comptes^ 
yvt^  ^  éoaoces  de  Mo^^tpcUi^  »  tiéloriers 


de  I  V<ince  en  la  généralité  de  Montpellier  i 
&  à  tous  nos  autres  offidert  &  JufUders 
qu'il  appartiendra  ,  que  ces  prélentes  ils 
ayent  à  enregiltrcr  Ôc  du  contenu  en  icelles 
f  iire  jouir  &  uler  ledit  hôpital  général  plei- 
nemeot ,  paifiblement ,  &  perpétuellement  ; 
ceflint  &  faifant  ceiTer  tous  troubles  &  em- 
pêchemcns  contraires-  Car  tel  c\\  notre  plai» 
lir.  Et  aiin  que  ce  /bit  cbolè  ferme  6c  (h* 
We  k  toajours  ,  nous  avons  Ait  mettre 
notre  /ce!  à  ces  prélentes-  Donné  à  Vcr- 
fàiiles  au  mois  de  Novembre  ,  l'an  de  grâce 
174*.  &  de  notre  ré<?ne  le  vingt  huitième. 
Louis.  Par  le  roi.  Phelypeaiix.  n/a.  Da- 
guetieau  ,  nour  contîrmaiiun  d  ccabliiTemenr 
d'hôpital  général  à  Nifmes.  Phelypeaux. 

Les  préfèntes  ont  été  regiftrées  ès  regil^ 
très  du  parlement  de  Touloulè,  en  conlé- 
quence  de  fon  arrêt  du  i\.  Novembre 
>74t'  F"  nous  greilier ,  fbulfigDé*  VcrUac* 

Jlrekiv»  ^rUpUd^d  de  ITtfi 
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Synode  national  des  frotejlan^  ,  tenu  i 
Lid^nan  »  jtts  4*  Nifwuu 

An*  t744*  ' 

Isoire  aide  joit  au  nom  de  Dieu  y  qui  4  fait 
k  eiH  tf>  U  une* 

ACTES  du  lynode  national  des  églifes 
réformées  de  France ,  aifemblées  an 
déiâcE  dans  le  bas-Languedoc  ,  depuis  le 
nttdi  i8*  Août  jufqu'à  aujourd'hui  zi.da 
même  mois  :  auquel  ont  afiilté  ,  pour  la 
province  de  X^ormaudief  M.  André  Mi-, 
gault ,  pafteor ,  fan»  être  accompagné  d'au- 
cun député  ;  pour  li  province  du  haut  8c 
bas-Poitou ,  pays  d'Auoix  >  Angoumois  p- 
Saincooge  ,  &  Pengord  9  M*  Jean  Loiie  » 
pa  fleur  defdites  provinces ,  avec  deux  dé- 
putés d'entre  les  églifes  defdites  provinces^ 
pour  le  bas  Languedoc  ,  M*  Paul  RîdxM 
&  Siraon  Gibcrt ,  pafteurs  »  avec  quatre 
députés  de  la  même  province  ;  puur  la 
province  des  Cevcnnes  ,  M.  Jean  Houx 
&  Jean- Pierre  Gabriel ,  avec  troisaacieas» . 

pour  le  VInrtb  &  Velai ,  M  

pour  le  Dauphiné  ,  M.  Jacques  Roger  , 
pafteur  %  avec  trob  andens*  Tous  lefquds 
déptaéi  ^  fiit  apparoir  dç  kar  envoie 

Cl 
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£t  après  avoir  lâ  la  parole  de  Dieu ,  & 
imploré  le  fecoursde  Ion  faint  Efpric ,  tous 
les  membres  du  fy  node  ont  fait  les  pru- 
tieftnîons  les  plus  (incères  &  les  plus  fou- 
tnilès  envers  (à  majefié  de  leur  inviolable 
fidélité  ;  &:  ils  ont  déclaré  qu'ils  ne  s  afTein- 
'bleront  que  dans  le  deHein  de  s'atfermir 
de.pliu  en  plus  dans  cette  fidélité  :  d  éloi- 
gner d'entre  eox  tonte  définrion  qui  pour- 
roit  tendre  à  troubler  la  tranquillité  publi- 

aue  de  leurs  églil'es;  comme  auHi  défaire 
es  réglemens  a  l'ufage  de  leur  églife.  En- 
fuite  ranëmbIJe  a  nommé  ,  à  la  pluralité 
des  voix  ,  M.  Viala  >  pour  modérateur  ; 
M.  Raboc  t  ponr  modérateur -ad  joint  ; 
M.  Peirot ,  pour  fecrétaire  ;  M.  Roger , 
pour  lècrétaire-adjoint»  Après  quoi  l'auem* 
blée  a  conclu  &  arrêté  ce  qui  s'enfuit* 

I.  On  célébrera  un  jeûne  dans  tontes 
les^  églifes  réformées  du  royaume  le  i). 
Décembre  prochain ,  pour  la  conlervation 
de  U  iàcrée  peribnne  de  &  maiellé «pour 
le  (ùocès  de  fes  armes  f  pour  n  ceflatîon 
de  la  guem  1  fie  pour  h  dâimooe  de 
l'^ife. 

II.  <2ndqQe«  grâces  lo'  Sdgnenr  >  ni 

nos  pafteufs ,  ni  nos  troupeaux  n'aient  pas 
beibio  de  s'affermir  datis  les  fentimens  de 
fidâité  qui  font  dâs  aux  (buverains ,  l'in- 
clinatkxi  de  leur  cœur  s'accordant  parfaite- 
ment avec  les  préceptes  qui  leur  prelcri- 
vent  ce  devoir  ;  cependant ,  parce  qu  da 
ne  fi^uroit  trop  l'inculquer ,  i'aflèmblée  fe 
conronnanr  ï  l'exemple  de  l'apôtre  ,  qui 
écritàfon  difciplc  Tite,  AvtrtilJc^  UsfiJc- 
Us  d'être  foutnii  auxprincts  6*  aux  .m^vf' 
irau  ,  &de  leur  Mtr^  chap.  )•  t'aflfemmfe 
ordonne  que  tous  les  payeurs  feront  au 
moins  an  fermon  chaque  anoée  fur  jcecte 
matière. 

III.  On  préfentera  une  requête  au  rôi 
an  nom  de  tous  les  protedans  du  royau- 
me. 

IV.  n  fera  dreifé  une  apologie  pour  iuf- 
tifier  nos  aflêmblées  ecdéliaftiqucs  &  reli- 
gicufcs,  nos  mariages,  8c  nos  baptêmes, 
dans  les  circonflaoçes  où  nous  nous  trou- 
vons ;  laquelle  l<èra  examinée  par  M.  Cla« 
ris,  Rabot,  &  Petrot ,  qui  s'aideront  de  l'avis 
de  telles  pcrfouoes  intelligentes  qu'ils  juge- 
ront à  propos. 

V.  Aucune  province  n'écrira  à  l'avenir 
au  roi ,  ni  aux  perlbooes  revêtues  de  Ibn 
intorUe ,  pour  des  afiirci  qui  intérefleot  le 
corps  de  l'églife  ,  fans  au  préalable  en  avoir 
connilté  1«5  payeurs  d'une  autre  proviocet 
^Kwtefois  une^rofîMeavQit.diâi  iflàlrci 
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fireHantes  qui  la  regardadènt  en  particu- 
ier ,  elle  pourrait  alors  écrire  à  là  majeOé 
ou  à  ceux  oui  la  reprélentent  ;  en  le  com- 
muniquant fans  délai  aux  autres  provinoes  » 
&  eniùite  le  fuccès  qu'elle  auroit  eu- 

VI.  Les  lafleurs  &  prédicateurs  s'abf- 
tiendront  de  traiter  exprelTément  dans  leurs 
fermons  aucuns  points  de  controverlè  ;  & 
ne  parlenmc  qu'avec  beanconn  de  circooP- 
pc(flion  de  oc  que  nos  églifes  ont  ea  à 
IbaHrir. 

.  VII.  Les  pefteors  ni  les  fidèles  nepoor* 

ront  répondre  à  aucune  lettre  de  contro- 
verfe  ,  làns  l  approbation  de  deux  palpeurs 
les  plus  voifinsfic  duconfiltoire  de  la  prin- 
cipale églife  du  de'partement  dont  ils  font  ; 
auxquels  ils  communiqueront  la  lettre  Ôc  la 
réponfe. 

VlIL  Les  fidèles  (bot  exhortés  à  fouffrir 
patiemment  les  mauvais  traitemens  au.x- 
quels  ils  pourront  être  expofés  pour  la  re- 
ligion; &  à  n'entrer  dans  aucune  contefta- 
donoùl'on  traite  de  qneftions  de contro- 
verfe  qui  ne  font  qo'irriter  les  crprits. 

IX.  Les  fidèles»  conformément  à  l'ar- 
dcle  II.  des  réglemens  partent  de  la  difcl- 
phne ,  éviteront  de  porter  aucun  Icamye^ 
en  travaillant  les  jours  de  fête- 

Pendant  la  féance  du  fynode  ayant  été 
préfenté  un  enfant ,  61s  naturel  &  légitime 
d'Antoine  Dombres  &  de  Magdeleine  Hu- 
guet,  né  le  lo.  Avril  1744.  M.  le  mo^ 
dérateur  l'a  baptifé ,  &  lui  a  donné  le  nom , 
de  Plerre>F»l  Les  parrains  ont  été  mdP'  * 
lieurs  Pau!  Uabot  &  Fierre  Peirot  «  ndnl^ 
très  de  l'évangile. 

X.  Comme  il  y  a  encore  plufienrs  pro« 
vioces  où  l'on  fait  l'eNcrcicc  de  la  religion 
pendant  la  nuit  >  le  IVnodc  ,  tant  pour  mani- 
fefier  de  pkw  en  pws  la  pureté  de  nos  in* 
tentions ,  que  pour  garder  l'uniformité,  a 
chargé  les  paileurs  &  les  anciens  defdites 
provinces  de  lé  conformer ,  autant  que  la 

i>rudence  le  permettra ,  aux  églifès  quifimi 
eurs  exercices  en  plein  jour. 

XI.  On  le  (crvira  dans  toutes  les  pro- 
vinces de  l'abbrégé  du  catéchiûnede  M*Of« 
rervdd ,  conmieétantle  pinsclair  fie  le  phis 
méthodique.  Les  paileurs  &  anciens  exhor- 
teront les  âdèles  à  fe  pourvoir  deidits  caté* 
cUfines  ;  fit  ib  tiendront  la  main  à  ce  que 
les  membres  de  l'e'glife  en  falfent  ufâge. 

XII*  Les  églilés  achèteront  le  hvre  des 
réBexioos  deM.Oftervald ,  &  s'enArvU 
root  dans  leurs  exercices  de  dévotion. 

XIII.  L'article  XXV.  du  chapitre  i.  de 
h  diicMte  ftn «M, autant  qnra  Am 
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poflibtei  Cl  ODiaraanendoh  Ar^ttwtibii»  k  tcMèmUon  enA«  M  h  dUHpfiné*  Et 

liifTer  prêcher  aucun  palîcur  o  j  pr^po-  n^'anmoin:  ,  pi  tjr  pi    t  nir  1  contef^ationa 

lant  y  qu'ii  ne  foie  coona  de  quelque  aKinbftf  qui  pourroient  fuiuc  lur  i  cxecutioi)  de 

da  conlift^Mre.  l'article  X.  de  ladite  fentence  ,  raffemblée 

XIV.  Il  ne  f- T3  point  permis  aux  étu-  a  érigé  foos  le  titie  de  hj  Tei  Cevennes  6c 

diansde  prêcher,  quib  ne  Toient  d'un  âge  Ronergue,  le  départemenc  dudit  Boyer  , 


j  qijits 

compétent  t  &  qu'ils  n'aient  été  auparavant 

exatTirîé'^  prvr  de^  pifleurs  de^  provinces 
ou  li  y  eu  a  piuiicurs  ,  ou  par  celui  d  une 
province  où  il  y  en  a  «n  ;  mais  toujours 
coniointemenc  avec  le  coofiftoire  d'une  églt> 
fe  ;  &  iU  ne  pourront  porter  aucun  ferroon  $ 
fjns  l'avoir  communiqué  au  conftOoire  ét 
l'é^f<s  où  iU  pourront  prétendre' 


Lorfqû'une  proVlnc»  ama  befohi 

d'un  pafleur ,  elK'  s'^tircrTcra  au  fynode  de 
ta  province  qu'cUe  croira  en  état  de  le  lui 
accorder. 

XVI.  Aucun pafteor  ne (brtira  de  h  pro- 
vince pour  aller  exercer  Ton  ouniUere  dans 
«ne autre,  (à»  être  maoidK  kRrctdefti' 

confrères  ;  une  province  rie  pourra  rece- 
voir pour  palicur  celui  qui  ne  iera  oiuTèi  «ici- 
dites  lettres. 


&  T'a  il  mité  de  la  manière  qui  fuit  ;  let 
biite;  Ccvcnnes,  les  lieux  &  terroir?  de 
Sauve,  Mâln<^et  ,  Durfort  *  Tornac  , 
S.  Hipolite,  CroT,  Coloniac  ,  la  Salle, 
S.  Bonnet ,  fainte  Croix  deCaderles ,  Sour 
lorgnes,  Andufe,  Generargues  .  Mialet  , 
Tmm  1  S.  Félix,  S  Jean  de  Gardonen- 
«ue  I  Peyrol ,  Gangcs ,  fieaoifeb  i  la  Ci* 
aère»  Somene ,  S.  Laurent ,  Vie*  Moodar- 
dîer ,  Roquedun  ,  S-  Julien  ,  le  Vigan  p 
Valerargucs  *  Mandagot .  Aulas  ,  Bocau  » 
Aveze ,  Monère ,  Aumeias  ;  fie  du  Rimer* 
gtJî,  11*  Lnrfar  ,  S.  Romcde  ,  Cernon  t 
S*  Atfirique  ,  le  pont  de  Cainaicj  ,  &  Bro- 
iufqoes. 

FnToite  eft  mtr4  d?ïn«;  l'aiTemblt-e  M. 
floycr  j  accompa^iK*  <ie  qu*cre  pcrlonues  ; 
liqncl  a  dît  qu'il  venoit  pour  fe  fouroettre 
XVII.  Les  ptfteors  du  "Vivarals  6c  des  au  jugement  qui  avoit  été  rendu  par  mef 
Cevennes  pr&teront  on  paAeuc  pour  une  fîcurs  les  arUtres»  &  à  raaforifitûin  que 
année  tns  iwonooet  de  Gnienne     de  la  vénét  .thlc  ^iflemMec  en  :i  ùw^  ;  ce  qu'il 
Foicoii»  étoic  en  état  &  àm  k  éeikiù  d  ébuter 

'  XyiII>  Les  provinen  du  bu-Lm-  de  poifir  en  i»«iMt. 
goedoc  &  du  Daupbîné  ,  à  commencer     Sont  entrés  dan?  Va fTemWie  (iiefTieirsPra- 
par  la  première  ,  âwraicooc  alcecnative-  del,de  Serres,  ileboul,&Moiines>pi^eaf$. 
ment  fix  mois  chacne  &  le  ville  ^tOnogii  tad  ont  dklari  ear  k  bodclie  de  M.  fn* 
êt  iih  Provence-  del  .  qu'ils  confentoient  k  l'exécutimi  du- 

XIX  M-  le  modérateur  a  dit  que  fur  dit  jugement  arbitral»  Ce  qui  a  été  fràvi 
lté  différends  qui  affligent  depuis  long-  du  chant  du  pfeaiiaïc  tn<  d'eue  priêr» 
temps  les  églifes  du  bas-Languedoc  &  des  faite  par  M.  Rabot ,  pour  rendre  grâces  k 
Cevenncs ,  aufujet  de  M.  Jacques  Boyer,    Dieu  d  avoir  donné  auxégl»les  dduniesbl 

rfteur,  dont  la  décifiun  avoit  été  remlfe  paix  ^oi  Ëufok  depuis  fi  rong-tetnps  l'objet 
trois  nfieine  6c  à  quatre  aotiet  per*  des  vœux  de  tous  les  pilleurs  6t  die  tous 
tonnes  fnteIRgentes  't  en  eoafSqueiioe  da  les  (îdèles  ;  6c  du  chant  du  dernier  verfetda 

pouvoir  à  eux  donné  par  toutes  les  partiei^  pfeauine  ^g- 

îotérellées  >  les  arbitres  avoienc  rendu  leur  Ënân  il  a  été  arrêté  que  M.  PUnchod  » 

Iêimiicele8.  de  ce  mois  ,  dont  la  nodli-  ndniftreda  faine  évai^le>  ira  prêcher  in-» 

cation  avoit  ère  fàite  le  ij.aodk  paftiîur,  ceifamment  dans  les  endroits  où  régnoic 

&  que  les  pc-mcs  lui  avotent  été  remifes  »  la  divUion*  Et  alîn  de  réunir  les  écrits  6c 

pour  être  communiquées  à  la  vénérable  les  cœurs»  6c  pour  remercier  Dfeu  de leof 

alfemblée  ,  afin  qu*e!'e  y  poiar  fe  fceau  de  avoir  redonné  la  paix  ,  il  Fenr  indiquera 

loti  autorité  :  fur  quoi  il  requiert  de  déii*  un  jour  d'adion  de  grâces  que  le  fVnode 

Metràce^  h  leâure  foit  ntee»iaiitdef  a  fixé  au  17-  Sepcetâ>re  prochain, 

dits  pouvoirs  que  de  la  (èntence ,  en  conTi  -  XX  II  fera  tenu"  On  regifbe  où  l'on 

éétxat  le  HKitif  6c  les  circodlances  qui  y  couchera  It^  articles  des  iVnodes  provin- 

ont  donné  lieu«  ciaux ,  de  même  que  des  lettres  6c  autres 

* .  L'afiieinblée  a  ratifié  »  con6rmé  $  6c  aïKo*  écrits  qui  feront  de  quelque  conféquencë  » 

A^UéUte  femeiice  arbitrale ,  pourècre  eirf-  «m  miles  pour  le  corps  de  l'égllu  ;  a6d 

c  uée  fnivanr  fa  forme  ôc  teneur;  fans  tirer  qu'on  puilie  avoir  feoowaao  M^iArcdané 

à  conféqucQCc  pour  faveoir  ;  6c  ùa»  en-  k  betbio. 

naith  dnwrt  «o  tnone  owrièie  «ndoiK  XXI>  Dww  cbque  églife  oa  fera  eza£t 
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I  tenir  an  re^re  des  baptêmes  &  des 
mariages  ;  6c  on  y  fera  (îgner  des  ténunns 
en  Dombré  foSnùait ,  içavoir  deux  aux  bap- 
CêoMS  &  quatre  aux  mariages ,  autant  que 
I  on  pourra  trouver  ce  nombre. 

XXII.  Lei  égHTes  tèronc  «.chacune  feloo 
leur  poffiUe  »  let  dtacras  ;  U  on  cèAffera 
à  leur  égard  les  arddct  de  h  dUHpIîne 
qui  les  concernent. 

XXIII*  Poor  éviter  let  jugemens  témé- 
calres  contre  les  anciens  &  les  diacres , 
aa  pour  intro.iuire  le  bon  ordre  >  il  fera 
noraraé  dans  chaque  confiftolre  on  tréfo- 
«ier  ;  6c  le  trélbrier  ne  délivrera  aucun 
argent  que  le  (ècrétaire  n;en  ait  coDooif- 
Ance  :  de  qvoi  il  ftn  leoa  on  coinpce 
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bot ,  pafleur  ,  modérateur  ;  Peîroc«  paf-. 
teur ,  IccréEuici  RofeTy  peftew ,  lècrtf- 
caire. 

'  ■ .    '\  /  "        ■  ;>  M'. 


XXiy*  Sor  h  propontion  qaf  a  été 
,  s'il  étoit  à  propos  d'arrêter  les  paf- 
t  fcandaleux  qui  s'approciient  de  la 
oMelàoée»  l'ailêmUée  a  été  d'avis  de 
.  fcnettre  la  chofe  à  la  prudence  des  paf- 
Ceors  &  du  conlîdoire  ,  qu'elle  exhorte  $ 
aotant  qu'il  pourra  faire  .  de  les  cenfèier 
dans  le  confiftoire  ou  dans  les  lieux  autres 
que  les  aflèmblées ,  leiou  que  les  drconf- 
tances  le  permettent. 

La  léance  du  jeudi  finie  »  8c  avant  la 
pararion  de  fafTemblée  du  ffnode.ay  ant  reçu 
u  trille  &  affligeante  nouvelle  de  la  mala- 
die du  roi  •  on  s'ed  jetté  à  genoux  pour 
deiMBjei  à  Dieu  ,  par  uneardente  prière , 
le  rétablinement  de  la  fanté  du  roi  :  & 
CD  fuite  on  a  ordonné  des  prières  publiques. 

XXV*  Le  nommé  Pierre  Baomar  >  dit 
Loprat  f  qui  a  fait  pendant  quelque  temps 
l'ofnce  de  rainiAre  dans  la  province  de 
Poitou  y  s'étanc  prélênté  ponr  être  exami- 
né for  difFérens  points  de  théologie  &  de 
morale  ,  &  ne  fayant  pas  trouve  capable  > 
on  la  renvoyé ,  av.ec  un  certificat  tel  que 
mérite  fil  conduite  ;  &  avec  défènfe  de 
prèdier  ,  foos  peine  de  défobéiflance ,  6e 
d'erré  déclaré  coureur. 

XXVI.  On  a  chargé  la  province  du  bas- 
Langaedoe  de  convoquer  le  fjrnode  mtlonil 
prochain  ,  Se  de  donner  avis  aux  autres 
provinces ,  du  temps  6;  du  lieu  »  6c  des  ma- 
tières qui  doivent  y  être  traitées.  Enfin  le 
fècrétaire  a  fait  la  ledure  des  articles  du 
fynode  ;  Taflemblée  les  a  approuvés  :  & 
les  cenfures  faites ,  un  des  pafteurs  a  pro- 
noncé un  fermon  6c  f«it  une  prière  à  ce 
lûiec  :  8c  l'on  s'eft  féparé. 

Ainfl  on  a  conclu  8c  arrêté  le  Jour 
oui  dciTus  efi  marqué  ;  &•  OQC  figné  « 
Vldiyptae»  01  nodéfurar  j  Piol  R». 


L  X  X  X  I  V. 

Ordonnances  de  poUce  four  la  démoli- 
tion  des  gargouilles  des  éi/iers ,  des 
èancs  dt  pU>rt  des  auvens ,  o-  des 
tfcédim  fnlUm  éms  ks  nm  dt 

Ajï.  1746. 

CHAR  LE  S- Louis  de  Joubert ,  cheva- 
lier de  l'ordre  militaire  de  iàinc  Looia» 
anciM  officier  des  grenadfén  I  éitHt  t 
lieutenant  de  maire  de  la  ville  de  Nifmes, 
faifânt  les  fondions  de  lieutenant-général 
de  police  en  rabfcnce  de  M.  de  Dions  »  " 
prélident ,  maire ,  &  lieutenant  général  de 
police  de  ladite  ville  :  fur  ce  qui  nous  a  été 
reptciLiicépar  M.  maître  Pierre>IfiacDef« 
dier  >  doâcar  en  médecine ,  premier  con* 
«il  de  cette  vffle ,  6c  en  cette  qualité ,  fâi- 
fant  les  fondions  de  procureur  du  roi  de 
police  ,  que  preiqiie  tom  les  particuliers 
qui  ont  liBr  tMfbm^liotnrellesmairoM 
dans  l'enceinte  de  la  ville  6c  dans  les  feux- 
bourgs,  ont  laiilé  placer  les  gargouilles  dis 
éviers  hors  du  mur ,  tant  au  premier  eftCiâSt 
fccord  &  rroi^iéme  étages  dcfdites  maifons» 
pour  faire  écouler  les  eaux  dans  la  ruë  > 
iiiaqueroent  çour  s'épargner  h  dépenfe 
d  un  canal  qu'il  auroit  été  plus  convenable 
de  confhuire  dans  l  épaiiTeur  du  mur,  pour 
conduire  les  eaux  jufques  au  niveau  âpT 
pavé  des  rués  ;  ne  fàifant  point  attention 
à  l'irr^ularlté  d'une  pareille  entreprife ,  âc 
aux  inconréniens  qui  en  réfultent  pour  le 
pubhc ,  qui  donnent  lieu  à  des  plaintes 
foomalières  de  h  part  des  perfbnnes  qui 
pafTent  par  les  rutfs  qui  font  arrofées  fort 
(ouvent  par  les  eaux  fales  qui  forteat  dâ 
éviers  ;  fans  que  ceux  fur  qui  eÔes  IMM^ 
benc ,  ni  ceux  cjui  les  jettent ,  puilTent  pren- 
dre aucune  précaution  pour  éviter  de  pa- 
reils accidens ,  attendu  la  mauvaife  pofi- 
tion  des  gargouilles  qui  font  au  defTus  du 
premier  ébge ,  ou  au  tournant  des  ruffs  ; 
à  quoi  étant  nétcflâire  de  remédier ,  non- 
feulement  pour  la  sûreté  des  perfonnes 
qm  peflc&t  par  ht^nlH^  mdreacore  pour  ' 

Ce  ij 
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contribuer  ,  autant  qu'il  eft  polTible  ,  à  l'or- 
jiemenc  &  à  I&  propreté  de  ia  ville  &t  des 
ftmcboorgs ,  il  nous  reqnerok  d'ordomer 
que  dans  un  délai  marqué  ,  tous  les  pro- 
priétaires des  maifons  (ituées  dans  l'enceinte 
de  la  ville  6c  mat  fiinidxMirgs ,  dans  lefquelles 
H  y  a  de«  éviers  au  rcz  de  chaofTée  y  au 

Geœier  >  fécond ,  &  troiliéme  étages ,  dont 
I  gMfooilles  ont  leur  faillie  an-delà  da 
mur ,  pour  ftiire  écouler  les  eaux  dans  les 
rn^ ,  foicnt  tenus  de  les  démolir ,  &  de  Êiire 
conftruire  un  catuil  (hni  l'épaifTeor  do  nnir 

5 [01  conduire  les  eaux  ,  quelque  haute  que 
oit  leur  chute  >  jufquesau  niveaudu  pavéde 
la  TuH  ;  &  que  faute  par  eux  à' y  fatisfiUre» 
il  fera  procédé .  à  leurs  frais  6e  dépens  $ 
à  la  démolition  defdites  gargouilles  «  &  en 
outre  condamnés  à  telle  amende  que  de 
dr<Nt  :  noufdic  tieocenaiic-généralde  poMoCt 
ayant  égard  i  la  reqmlmon  dacfit  fiëwr 
procureur  du  roi ,  avons  ordonné  8c  or- 
doDQOOs  que  tous  les  propriétaires  des  mai- 
fero  fîtnées  dans  Fenceinte  de  la  ville  & 
dans  les  fauxbourgs  ,  dans  lefquelles  il  y  a 
des  éviers,  dont  les  gargoaiiles  ont  letu 
^Uie  a»ddà  da  mur ,  pour  donner  un 
éoooleneot  ani  eaux  dans  les  ruè's  ,  feront 
tenas  ,  dans  le  délai  de  quinzauie  après  la 

fiublication  de  la  prclcnte  ordonnance  ,  de 
es  faire  démolir ,  &  conRruire  à  leur  lieu 
&  place  un  canal  dans  l'épaiilèur  du  mur  » 
pour  conduire  les  eaux  des  éviers  placés 
dans  les  différens  étages  dcfîlites  maifons  » 
laïques  au  niveau  du  pavé  de  ta  rutî  ;  de 
manière  que  ledit  canal  n'ait  aucune  faillie 
extérieure  fur  le  mur  de  façade ,  &  que 
les  perfbnnes  qui  paffent  par  les  ruës  ne 
vuiifent  pas  en  être  incommodées  ;  paflé 
.leqael  délai ,  il  fera  procédé  i  la  démoU- 
don  defilites  gargouilles ,  aox  frab  6r  dépen» 
des  propriétaires  ;  lefqueLs  feront  condam- 
nés à  une  amende  de  dix  livres  chacm  • 

rt  la  contre  Tendon  par  en  coqmuIw* 
lèra  la  préfènte  ordonnance  lue  ,  pu- 
bliée •  U  aiichée  dans  toutes  les  rués  de 
h  vmt  &  des  fàuxboorgs  .  aEn  que  per- 
ibnne  n'en  prétende  caule  d'ignorance. 
Donné  k  JNilmes  le  i»  Février  ly^-  Joa- 
jbcrc» 

CHARLES-Louis  de  Joubert ,  cheva- 
lier de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis , 
lieuteoaDC  de  maire  de  la  ville  de  Nifmes , 
&  en  cette  qualité  fàifant  les  fondions  de 
lieutenant  général  de  police  en  l'abfence  de 
mefUre  Pierre  de  Rouvière  de  Dions  , 
j^dcDt  t  makej  &  UeQteoan^£éQéi:al  de 


police  de  ladite  ville  :  fur  ce  qot  tions  a 
été  repréiènté  par  M.  maitre  Pierre-Ilâac 
Defdier»  doAear  en  médecine  «  premier 
coviful  de  cette  ville,  6c  en  cette  qaaUtét 
tatfant  lesfboàions  de  procureur  du  roi.dc 
pdice ,  qu'au  pr^aéeeàie»rég}ievaeDs  gén^ 
rauxqui  dé  fendent  tontes  fortes  de  bâtiraens 
&  autres  ouvrages  avancés  dans  les  ra<!s  « 
prefque  tous  les  propriétaires  dea  iniilbo|i 
de  11  ville  &  des  fauxbourgs  ,  ont  6it 
conllruire  des  bancs  de  pierre ,  des  auveos, 
êc  même  des  degrés  extérieurs  dan»  les 
rufe  :  ce  qiA  les  rend  il  étroites  &  fi  in- 
connôodes  pour  le  public  ôc  pour  les  voi- 
tnres ,  qn'il  en  léfolte  tous  les  jours  des 
accidens  qui  ont  donné  lieu  à  des  piaiotcs» 
fouvent  même  à  des  cas  fâcheux  ;  que  ces 
diftérens  moti^  ayant  donné  lieu  à  l'ordon- 
nance  qui  a  été  rendue  Iei6.  Janvier  «ieroicr» 
pour  faire  démolir  &  enfevertonsles  bancs 
de  pierre  6c  les  auvens  delaruë  des  carmes» 
de  celle  des  grefiès»  &  de  celle  qui  va  de 
fhôtel  de  ville  an  cours ,  en  pai&nt  par  la 
place  >  on  avoit  reconnu  par  l'cxccutit» 
qui  s'en  eft  fuivie  »  l'utilUé  que  le  pnlAc 
Kdrefoit  de  cette  opération  >  par  te  ùâr 
lité  avec  laquelle  les  voitures  pourroicoc 
déformais  paflèr  dans  les  ruës  ,  com- 
bien il  (êroit  Mantageox  &  indirpenfièle 
de  rendre  cet  arrangement  général ,  pour 
procurer  dans  tous  les  quartiers  la  mcme 
.Bbefté  &  le  même  agréneat  :  nonsjW|ifi 
rant  k  cet  effet  d'ordonoer  que  les  pro- 
priétaires dca  maiibns  fituées  dans  la  ville 
&  dans  les  &uxbourgs ,  ibienc  tenus  de 
£à\rc  démolir  tous  les  baoCs  de  pierre  cgof- 
truits  fur  le  devant  des  maifons  ,  tant  dans 
les  ruës  j  que  dans  les  places  publiques  ; 
enlever  m  auvens  placés  a«-defl«a  da 
arceaux  des  boutiques  :  rédtdae  fet  bam 
de  pierre  bâtis  dans  répaifTeur  deCiits  ar- 
oeaiuu  i  la  6iUie  c^i  fera  dccerœioéeyeft 
égaraa  la  dUl&ette  largear  des  roCs  ;  9l 
démolir  tous  les  degrés  tk  autres  ouvrages 
iaillans  <bns  les  raHs  qui  peuvent  nuire  ao 
public  f  on  empêcher  le  libre  paflâge  de» 
voitures  ;  avec  défenfe  de  faire  à  l'avenir 
aucun  bâtiment  feœblable ,  à  peine  décre 
coodaaonés  à  1^  amende  que  de  droic  poar 
la  contraveorion  :  iKxifdit  lieutenant- géné- 
ral de  police»  ayant  égard  à  la  reqmikioQ 
dudit  fieor  piOCtteur  du  roi ,  avons  ordonné 
&  ordonnons  qoe  les  propriétaire»  des  ami* 
fons  fituées  dans  les  ru&  &  les  places  pQp 
Ûiques  de  h  ville  &  des  &uxbettrgs ,  (ans 
aucune  exception  ,  feront  tenus  àejàâtc 
démolir  coqs  les  bancs  de  pi< 
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\t  long  de  la  (àçade  de  leurs  inai(biis«  les 
degrés ,  &  autres  ouvrages  Jaillans  dans  tel 
ruiîs;  enlever  gÂiéralement  tous  les  auvens 

Êcés  au-deflbsdefditcsbootiqoc»,  ou  jil- 
ir»  ;  comme  auffi  les  bancs  de  pierre  bit» 
duirépaifleur  deftlits  arceaux  defdites  bou- 
tiques, tefqoels  oe  pourront  avoir  aucune  làil- 
lie  au-delà  défis  od  quatre  pouces ,  /uhnnt  la 
différente  largeur  des  ruës&l'aligneroent  qui 
ÇQ  fera  tracé  par  le  fieurDardalhion,architec- 
Ce  *  aotorilS  par  la  nr^fence  d  uo  de  meffieurs 
les  confuls  :  faifons  diffenfes  aux  mêmes 
propriétaires ,  de  fiire  conftruire  à  l'avenir 
aocQD  ouvrage  Caillant  dans  les  ruës,  fous 
peine  de  la  démolition  &  de  l'amende  de 
vingt-cinq  livres  contre  chaque  contreve- 
nant* Et  pour  rendre  l'exécution  du  pré- 
lênt  règlement  plus  aifée  &  moins  ooéreufe 
aux  propriétaires  des  maiIbnsifXMS  ordon*- 
Dons  que  (bns  le  délai  de  huitaine .  à  compter 
do  jour  de  la  poblication  de  la  préknte 
ordoorance  »  ils  feront  enlever  première- 
ment tous  les  auvens  ,  &  enfuite  les  bancs 
de  pierre  fucceflîvement  ,  quartiers  par 
^tturriers  »  ainfi  qu'il  fera  par  nous  réglé  ;  & 
paflé  le  délai  marqué  ;  il  y  fera  procédé  à 
Kors  frais  &  dépens  :  leur  enjoignant  >  fous 
fctmèoiespdDei*  de  faire  tranfporter ,  fans 
aucun  retardement  furie  loi  de  l'efpbnade 
qin  refte  à  combler ,  les  décombres  prove> 
aans  defdites  démolitions ,  aân  que  la  com- 
nanication  des  mcîs  ne  Ibtc  pas  ioterrom- 
poe.  Et  fera  la  préftnte  ordomnnee  ke  y 
publiée  ,  &  alfichée  dans  toutes  les  raSsAc 
places  publiques  de  la  ville  &  des  fîun- 
bourgs  f  a&i  que  perfixme  n'en  prétende 
caufe  d'ignorance.  Donné  àNifiact  le  i6* 
Février  1746.  Joubert. 

Arckiv,  de  i'héul  de  vilU  4t  Nifmes, 


L  X  X  X  V. 

'CÊÎiSrmati»»  &  nnsuvelUment  des foires 
£  Nijwf  fmr.  Us  mtit  iê  Févrûr, 

■  étA9fit ,  &  Ai  Stfimht  ^fûrUtm 
UmsXV. 

As»  1748. 
■Sxtrmt  du  regi^eê  dit  en/dl  dTétâh 

SUR  la  requête  prélêntée  au  roi  en  (bn 
confeil  par  les  maire  &  confuls  de  la 
viliede  NiimesyCoateiiaficqueleioiQiac- 
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les  VI.  par  &$  lettres  MCeates  données  à 
Paris  au  mois  de  Feîrrier  i)oi.  anroic 

accordé  à  ladite  ville  une  Foire  franche  & 
publique*  pour  être  leuue  chaque  année 
le  jour  &  fete  de  S*  Michel ,  8e  durer 
pendant  quatre  jours  ;  avec  les  privilèges, 
libertés  *  &  franchifcs  des  foires  des  autres 
villes  dû  foyaume  ;  (]ue  cette  foire  ne 
s'étant  pas  trcuvée  fuffifante  pour  le  bien 
&  avantage  de  ladite  ville  de  Nifraes ,  le 
roi  Charles  IX-  par  autres  lettres  patentes 
données  à  Paris  au  mois  d'Odobre  1566. 
aaroit  créé  &  établi  k  perpétuité  dans 
ladite  ville  une  autre  foire  ,  pour  être  tenue 
chaque  année  pendant  l'clrace  de  quinze 
fours  )  à  commeDcer  le  8*  Février  jufqu'au 
jour  dudit  mois  indufivement  ,  en  la 
ruë  de  la  porte  de  la  Couronne  jufqu'à  la 
Bdle-croix  ;  avec  les  droits  &  prérogiti* 
ves  accoutumées  aux  autres  foires  du  royau- 
me de  la  même  condition  ;  pourvu  que 
duract  ladite  foire  il  n'y  en  eut  d'autres  à 
quatre  lieuës  à  la  ronde  aufquelles  elle  pût 
préjudicier  ;  que  ces  deux  foires  n'iyant 

{)as  paru  futiïlantes  pour  le  commerce  de 
adice  ville  ,  le  rot  Henri  IV*  en  lui  en 
aocorduit  h  cooAmatiâa  par  lès  lettres 
patentes  données  à  Paris  au  mois  d'Août 
1594.  lui  en  avoit  en  outre  accordé  uos 
traluéine  pour  être  tenue  chaque  année  à 
perpétuité  ,  &  commencer  le  16'.  jour  du 
mois  d'Août ,  pour  durer  6c  demeurer  tel 
temps  qu'il  feroit  avifé  utile  &  comniodes 
avec  tels  &  femblables  droits  »  exemptions 
detraitesjforaines,  &  prérogatives  accoutu- 
mées èsautres  foires  du  pays  de  Languedoc  • 
même  en  la  ville  de  Beaucaire  proche  ladite 
ville  de  Nifines  ;  pourvû  que  durant  ladite 
foire  de  nouveau  établie  ,  il  n'y  en  eût 
d'autres  à  quatre  lieués  k  la  ronde  auf- 
quelles  elle  pût  préjudicier  ;  que  ces  foi- 
res  ont  été  de  nouveau  confirmées  en  faveur 
de  ladite  ville ,  par  les  lettres  patentes  de 
de  fa  roajedé  heureufèmeot  régnante  • 
données  à  Verfailles  au  mois  d'Oétobre 
i7)o.  &  enregirtrées  ou  belbin  a  été  : 
mais  aue  quoiqu  en  vertu  de  ces  titres  la 
ville  de  Nifmes  ait  été  en  droit  de  jouir 
de  ces  trois  foires  franches  ,  elle  n'a  cé- 
dant fà;t  ufâge  depuis  long- temps  quç 
deux  foires  qui  fè  tiennent  au  ionr  de 
ftte  de  S*  Michel  »  fit  an  16*  joor  du  mois 
d'Août  ;  ta  troiiîénie  qui  doit  fe  tenir  au 
mois  de  Février  ,  ayant  été  interroqspue* 
foit  parce  f|ae  le  tiore  dréàMiflèmeot  dlcelle 
écoit  inconnu  ,  foit  à  caufe  des  malheurs 
que  cette  ville  a  éprouvés  dans  les  temps 
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dettrooUet  qui  ont  agité  la  province  de 

Languedoc  h  ville  de  Nifmes  en  parti- 
culier ;  que  cependant  les  mocits  qui  ont 
engagé  les  rois  prédéceifeurs  de  fa  majefté 
à  accorder  à  bdite  ville  l'ufage  de  h<Ute 
foire  do  mois  de  Février  ,  (ont  aujour- 
d'hd  les  nêniet  6c  deviennent  encore  plus 

{>re(rans  ,  par  rapport  à  l'accroiflèment  de 
adite  ville  :  ce  qui  ayant  été  confidéré  par 
k  coofeil  politique  tl*icelle ,  &  le  titre  de  la 
ccnceiTloii  de  ladite  tbireavanlété  recouvré 
depuis  peu  >  en  fAUstt  rarrtDfetnenr  des 
titres  &  papiers  b  communauté  ,  il 
auroic  été  délibéré  dans  une  aHemblée  da 
■6.NoTen)bre  i747«  defuppllcr  très-hom- 
Uement  fa  majelté ,  de  vouloir  bien  ,  en- 
f  fit  qae  de  bcfoin ,  rétablir  cette  cotnmu- 
nauté  dans  tous  fes  droits  par  rapport  au 
privilège  de  ladite  foire,  ahn  qu'il  ne  lui 
Ibit  apporté  à  ce  lu  jet  aucun  trouble  ni 
e.upècbement*  Recjueroient  i  ces  cadës  les 
l'upplians  >  qu'il  plût  à  &  majefté  Goofirmer 
&  accorder  de  nouveau  y  entant  que  ér 
bcfoin,  à  ladite  ville  de  Nifmes  l'ulagede 
bcfite  îcfitt  fr«Dcbe  &  puUiqoe ,  qui  doit  fe 
tenir  dans  le  nob  èt  Février  de  chaque 
année;  avec  ks  privilèges  &  fiwxrhifês 

Krtées  par  \t%  lettres  patentes  de  (on  éta« 
(Tement ,  &  parcèUetihi  roi  Henri  IV. 
du  mois  d'Août         en  conféquencc  lui 

rrmettre  d'en  rétablir  l'oiage  pour  en  jouir 
l'avenir  par  ladite  ville  fin»  înterruotion. 
&  de  la  même  manière  quelle  en  a  joui 
ou  dû  jouir  ;  &  fana  qu'à  raifbn  de  ce ,  il 
hd  l<dt  apporté  aucun  trouble  ni  empêche- 
ment ,  pour  qudqoe  cuife  ftw»  <jadqoe 
prétexte  que  ce  pmnè  Wtt»  Vil  IMite  re» . 
quête  &  les  lettres  patentes  y  énonc^c^  ;  la 
^âibéradon  da  coofeil  politique  de  ladite 
ville  de  NliRiies  da  t6.  Novembre  i747- 
enfemble  Tavit  da  Ueur  le  Nain  ,  inren- 
$c  conmiiTaire  départi  dans  la  pro- 
vioee  de  Languedoc  :  oui  le  rapport  d« 
fieur  de  Machault  y  coofeiller  orfflnaire  au 
confeil  royal ,  contrôleur  général  des  finan- 
ces» Le  rok  en  fon  confeil,  avant  égard  à 
ladite  requête ,  a  confirmé  «  accordé  , 
conHrme  &  accorde  de  nouveau ,  entant 
que  de  befoin ,  k  ladite  ville  de  Nifmes  , 
la  foire  franche  &  pubHqoe  «  dont  l'étabUfle* 
ment  avoit  été  permis  par  let  lettrcf  pa» 
tentes  du  mois  d'Oftobre  iyrt6.  pour  être 
tenue  diaque  année  le  ë*  jour  du  mois  de 
Février ,  6e  <kirer  jufqu'au  x^.  du  même 
nois  inclufivement ,  dans  la  TxVi  de  la  porte 
delaCooronne&iufqu'à  la  Belle  croix;  avec 
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méet  aos  Ibicct  franche»  det  aaCKf '  vllefl 

du  royaume  :  voulant  fa  majefté  que  ladite  ' 
ville  jouiife  à  l'avenir  de  ladite  ibirc  de 
des  privilèges  y  attacliés  ;  âns  qœ  poor 
raifort  de  ce  ,  il  lui  foit  apporté  auoM 
trouble  ni  empccliement  ,  pour  quelooe 
caufe  8c  (bos  quelque  prétexte  que  ce  puiflè 
être.  Veut  pareillement  fa  ma)eiié  que  ladite 
Vifle  continue  de  )oair  des  deux  autres 
foires  qui  lui  ont  été  accordées  par  les 
lettres  patentes  des  moil  de  i'^évrier  1 19t. 
ét  Août  If 94. 1  condition  néanmoinf  qae 
celle  qui  doit  fe  rcnir  le  i^.e  du  mois 
d'Août  de  chaque  année  1  conformément 
aaMcn  lettrée  ptcemec  du  mois  d'Août 
1  f94.  ne  pourra  durer  que  trois  jour»  feu- 
lement ,  à  coiaptcr  dudit  jour  16.  Août 
de  chaque  année  ,  Ana  ^ifdle  paiiTe  être 
prolongée  plus  long- temps.  Et  pour  l'exé- 
cution du  préfcnt  arrêt  feront  toutes  lettres 
nécelTaires  expédiées.  Fait  au  confeil  d'étae 
da  roi  tenu  à  VerfaiHet  le  a.  JoiilaciTifS» 
CoRarioané,  Bergeret. 

LOUIS  •  Mf  la  BcaMde  Dieo  »  roi  de 
France  8c  de  navane  f  à  noa  aiaéli 

&  féaux  conlèillers  les  gens  tenant  notre 
cour  de  parlement  de  Tooloafê  »  de  i  toua 
autres  nos  oAîciers  &  iufUcieraqaHiqypar- 
tiendra  ,  falut.  Nos  cîiers  St  bien-araés  les 
maire  de  confuls  de  la  ville  de  Nifmes  nous 
ont&ie  reprélântiNqae  le  roi  Charles  VI. 
par  lès  lettres  patentes  données  à  Paris  aa 
mois  de  Février  1)91.  auroit  accordé  à 
ladite  ville  une  ibire  franche  &  publique  , 
KMir  être  ceoae  chaque  année  le  jour  6c 
Rte  deS.  Miebel ,  de  dorer  pendant  qua^ 
tre  jours  ;  avec  les  privilèges  ,  libertés  , 
&  fraochin»  des  foires  des  autres  villes 
da  rcnraome;  que  cette  foire  aeiTétant  pas 
trouvée  fuffifante  pour  le  bien  Se  avantage 
de  ladite  ville  de  N  ifmes ,  le  roi  Charles  IX* 
par  autres  lettres  patentes  données  i  Paris 
au  mois  d'0<i^ohre  1^66.  auroit  créé  6c 
éubli  à  perpétuité  dans  ladite  ville  y  ont 
antre  foire ,  pour  être  tenue  chaqœ  année 
pendant  l'eTpace  de  quinze  jours  ,  à  com- 
mencer le  8.  Février  jofiiu'aQ  )our 
dudit  mois  indulivement ,  en  b  rue  de  la 
porte  de  U  Cooronne  &  iuKiurà  la  Bdle- 
croix  ;  avee  les  droits  de  prérogttlvesac- 
coûtumées  aux  autres  foires  du  royaume 
de  la  même  condition  ;  pourvu  que  du- 
rant ladite  foire  il  n'y  en  eût  d'autres  k 
quatre  lieu?s  à  la  ronde  ,  aufquelles  die 
pût  pré)udicier  ;  que  ces  deux  foires  n'ayant 

pas  para  ildfiiiiei  poor  la  uwuneice  dé 
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Whe  ville ,  le  roi  Henri  IV.  en  lui  en 
accordant  11  confirmation  pit  f<M  lettres 
pateote«  donoécs  à  Paris  aa  mois  d'Août 
ifQ^*  hii  eifaarOft  en  outre  accordé  une 
troiliéme  ,  pour  être  tenue  chaque  année  à 
fcrpécuisé;  U  cotDCDeocttr  le  i6e  )oar  du 
mois  «fAout  f  pour  dorer  tel  temps  qu'il 
feroit  avift  lidle  &  commode  ;  avec  tels 
&  femblables  droits ,  exemptioiis  de  traicesy 
Saaiae» ,  flr  prérogadm  wtotItiméM  èt 
antres  foires  du  pays  de  Languedoc  ,  même 
co  la  viUe  de  Beaucaire  proche  ladite  vUId 
de  NIlints  ;  pomvb  one  dOrtat  hdirefeifC 
de  nouveau  établie ,  il  n'y  en  eût  d'autres 
à  quatre  lieuës  à  la  ronde  aufqueUes  elle 
fbt  préjiMficicr  ;  que  ces  Foires  ont  Âé  de 
nouveau  confirmées  en  faveur  de  ladite 
vUle  par  nos  iectres  patentes  du  mois  d'Oc- 
tobre i7to.  &  enregiifaéee  06  bdbin  « 
•te  ;  mais  que  cnioiqu'en  vertu  de  ces  ti- 
tres ,  la  ville  de  Nifoaes  ait  été  en  dfoit 
de  jooir  de  ces  crois  foires  frandict  »  cHc 
n'a  cependant  àk  n(âge  depuis  long-temps 
<Hie  des  deux  foires  qui  fc  tiennent  au  jour 
&fôte  de  S.  Micbd,  &  au  16^  jour  du 
noifi  d'Àoèc  ;  la  troilîeme  qui  doit  fe  tenir 
tViBOli de  Février  ayant  été  interrompue  , 
fijît  parce  que  le  titre  d'établiffement  d  icelle 
etoit inconaat  fat  k  canfe  des  malheurs 

r0tn»  mm  a  éprotnrés  dans  les  temps 
troubles  qui  ont  agité  la  province  de 
JLangoedoc ,  &  la  ville  de  MîTmes  en  parti- 
«Hitr  t  <VÊt  ccpeadÈot  k»  motife  qui  ont 
engagé  les  rois  nos  prédécefTcurs  à  accor- 
der à  ladite  viUc  l'eian  de  ladite  foire  du- 
ooie  de  Février,  te  «njoordlnl  k»m^ 
iiefl  *  a  deviennent  encore  plus  preflîns 
par  rapport  à  racaoifTement  de  ladite  villei 
ce  qcA  a^ant  été  conûdefé  par  teconAH  pa- 
litique  d'icelle ,  &  le  titre  de  la  conciOfOII  d» 
kditc  foire  ajraoc  été  recouvré  depuis  peu, 
en  taifanc  rartangBoieat  des  dttte  6c  pa-* 

Eierscte  la  communauté,  il  auroit  été  dé- 
beré  dans  une  aâctnblée  du  lô.Novem^ 
bte  1747-  de  nous  foppfîcrdevcMMrbiell, 
mnatqoe  de  befoiiVyïécabWr  cttte  com- 
amamf  dans  tous  fi»  droits  par  rapport 
au  privilège  de  ladite  foire  ,  aUtt  flu'd  ne 
lui  fou  apporté  à  ce  fiiiet  aaeun  trouble 
tl  ernpèchemeni'  A  qotM  nous  avons  pourvu 
par  arrêt  de  ce  joar  ,  rendu  en  notre  con-' 
Mé'étK  .  piMir  rmécttcîon  duquel  nous 
MAa  «rdooié  dw  toam  lettres  nécef- 
felree  feront  expédiées.  A  cescaufcs ,  noua 
avoi*  ,  cpnfotfnéneât  audk  arrêt  ci-atta- 
tt^  Ibaa  le  CMUIcftel  de  notre  chanceUe- 
itfio  >  4e  MCKgract  Malt  *  «Mm  potf* 
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fance  ,  &  autorité  royale,  coûfifraé  6c 
9S€9tàt  ,  &  par  ces  préfentes  fignées  de 
notre  main  ,  confirmons  &  accordons  de 
quedebefoin,  à  ladite 
ville  de  Nifmes  ,  la  foire  fianclie  «e  pu- 
bliquc  dont  1  étahliflèment  avoit  été  permia 
par  les  lettres  patentes  du  mou  d'Oâobre 
M  66.  pour  être  tenue  chaque  atmée  le 
8e  jour  du  mois  de  Février,  ôc  durer  jtif* 
Quau  ij.  du  même  mois  iocluiivèoMiiC . 
fe  ?  ï"^»"^,?  b  port»  de  iaCowoiiDedf 
wlquà  la  Belle-croix;  avec  tous  les  droits 
«  prérogatives  accoutumées  aux  foirea 
tranches  des  autres  villes  du  royaone.  Vob- 
^JJWlaAe  ville  jouifTe  à  /avenir  de 
um  MM  et  des  privilèges  y  attachés  . 
fans  que  pour  raifon  de  ce  il  loi  foit  ap^ 
Portéaucuntfwblçni empêchement,  pour 
qoelquecaoTe  &  fous  quelque  prétexte  que 

ladite  ville  commue  ^jouir  dei  deux  au- 
tre* loireeqailwont  oé  accordées  par  les 
lettres  patentes  des  mois  de  Février  i, «t. 
&  Août  1 194.  à  condition  néanmoins  que 

d  Août  de  èhaque  année  ,  conformément 
auidues  lettres,  ijatentes  du  mois  d'Août 
«  î94-  ne  pourra  durer  que  trois  jours  feu- 
lement, à  compter  ducîif  jour  t6.  Août  de 
çha^  année,  (àns  queUepuiflc  être  pro- 
longée plus  kmg^ps.  SI  vont  mandona 
oc  enjoignons  que  ces  préfentes  vous  ayez 
à  feirc  regirtrer  ,&  de  leur  contenu  jouir 
&  ofer  les  expofans  pleinement  &  iaili- 
btemrat,peflant&  faitànt  ceiTer  tousaou. 
Wes  «  ettlpechemcns  contraires  ;  car  ccl 
ftll.fiotre  plailir.  Donné  à  Vifiilles  S 
ÎÎJïL^i"^"!'        ^  «race  "4»! 

EMtrMit  des  tegijltts  Je  yàrhmenn  ■  - 

^'V'JL^.         ^'^«t      roi  da 
'  nj     ^^jàernict ,  par  lequel  fa  ma- 

r^i^  ^j^iSS^  ^,  •''''^^^  nouveau  â 
u./'"*'j*'^#ï?-il  *«fc  franche  &  pu- 
blique dd«t  féttblUftliieiit  avoit  été  permia 
par  lettres  patente»  du  mois  d*Oaobré 
I  î66.  pow  être  tenue  chaque  année  le  8. 
février,  &  durer  îofqu'au  m-  dudit  moil 
inclulivement  ;  avec  toui  les  droits  &  oré-' 
rogatives  accoutumées  aux  autres  folrei 
«f»»*»  det  aufrei  vOlea  dn  royaume ,  H- 
gné  Bergeret  :  vùauflîles  lettres  patentes 
données  fur  ledU  arrêt  en  faveur  de  ladite 
?iUe  de  Nifinca,  â  Vcrlâiilet le  a.  JuUkt 
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anin  dernier  ,  fignéa  Louis ,  &  plas  bas  * 

par  le  roi ,  Fhelypeaux  «  fccllées  du  grand 
Iceau  de  cire  iaune.  portaoc  coofirniacion 
de  hdiie  finre  fimclie*  &  dnfi  qall  eft 

plus  au  long  porté  par  icelles  :  v  ùla  requête 

&  ordonnance  de  l'oit  montré  au  procureur  Gratifications  de  U  ville  &  du  dinèft 
général  du  roi  t  do  a>  du  coDiane»  aux  fini  — 
du  regiftre  »  tant  dudit  arrêt  que  lettres 
patentes  ;  &  les  oonclulîons  du  procureur 
général  do  roi  mires  au  pied  de  ladite  re* 


quête  ;  h  cour  a  ordonné  &  ordonne  que 
ledit  arrêt  du  conkil  &  lettres  patentes 
données  fur  iceliri  CD  fiivenr  de  hkHce  viHe 
de  Ni  fin  es ,  feront  enregiftrées  ;  pour  par 
ladite  ville  de  Nifmes  jouir  de  l'efiet  contenu 
aodit  arrêt  &  lettres  patentes  ,  foiTaoc  leur 
fbrme  &  teneur*  Prononcé  k  Touloaiê  en 

Srlemenc  le  ii>  Août  1748*  Collatiooné» 
Bviics» 


LXXXVL 

Lettre  de  cachet  ,  fortant  défenfe  aux 
reliiieufes  du  fécond  monaftère  des 
urfitUnti  à»  Nifmes  àt  nnvjûr  ,des 
novices  ;  éHfHV     rév9féÊim  di  fttU 

A  K*  1749*  &  I7f4* 

DE  par  le  roi.  Chères  &  bien  amées, 
étant  informés  de  l'état  de  votre  com- 
nuiianié  >  non»  vous  mandoos  de  ne  plus 
recevoir  de  novices  jalqu'à  nouvel  ordre 
de  notre  part.  Si  n'y  faites  firate  ;  car  tel 
eft  notre  plaifir.  Donné  à  Vcrfiiâléf  lei|* 
Sepcembce  17491*  Louis* 

DE  par  le  roi.  Clières  &  bien-amées , 
elémant  à  propos  de  vous  pertnetcre 
de  recevoir  des  niodoes  dat»  votre  eoa- 
venc ,  nous  vous  faifons  cette  lettre  pour 
^OQS  dire  que  nous  révoquons  la  dérenfe 
due  nous  vous  avons  ci- devant  faite  à  cet 
égard.  Donné  à  Vcrfailles  k  tx*  jour  de 
Janvier  i7s,4>  Louis. 


de  Nifmes t  à  raijon  de  cette  hifiùre, 
Air*i7fa.i7f4.&i7ff. 

/^ONSEIL  ordinaire.  Du  mardi  u*  jour 
^  du  mois  de  Décembre  17?*.  heure  àe 

guatre  après  midi ,  le  confeil  ordinaire  al- 
iinblé  dans  la  fale  de  l'iiôtel  de  ville ,  es 
la  manière  accoutumée  ,  pardevant  mcflire 
Pierre  de  Roovière  de  Dions ,  prâideat , 
juge  mage  ,  lieoteoanc-général  en  la  taé- 
chauflTée  &  fiége  préfidial ,  maire  de  cote 
ville;  noble  Cfaulei- Louis  de  Joobat  » 
çbevalier  de  Pocdre  ndteiK  de  S.  Loab« 
lieutenant  de  maire  ;  melBeors  min 
Pierre- Ifaac  De^dier  ,  doâeor  en  oéfer 
cine  :  Jean-Jacqoet  Mraode  »  marclnd 
de  foie;  Jacques  Charpin  ,  maître  cWnr* 
gien  ;  &  François  Durant ,  maître  tondeoB 
confuls  de  ladite  ville  l'année  courante;  CQ 
U  préfence  &  afliffance  d'illuftrilSiDe  fie 
révércndiffime  monfeigneur  ,  meflire  Qar- 
les-Prodenc  de  Bec-de- Lièvre  »  confeltc 
do  roi  en  fës  confeils ,  évëque  de  Nifiaes; 

Sréfens  6c  aflifhns  meilleurs  Bolchier .  de 
ulien  >  de  la  Tour  »  Caflàgnes ,  RooiTel» 
André  »  Chevalier ,  Savinas ,  Mitier ,  Bob- 
CDD  ,  Rouvière ,  Maorie  ,  Bruguier ,  Flo- 
re ,  Bourder  »  confeiUers  aadit  confeil. 
.  Des  marques  de  reoDnooiflânce  qotla 

«■nmmii-  —  -1-1-    *    »  ^me  -  1 

confeiller  au  préfidU»  aiici»  de  fUbiti 

de  cette  ville. 

M'  Dions ,  mûre .  a  die  qoe  M.  Mé- 
nard,  confeiller  au  préfidial  &  en  U  f&é- 
chauflée  de  Niûnes ,  aflbcié  à  l'académie 
royale  des  infcriptioos  &  belles-Iectres ,  a 
eu  l'honneor  de  préfenter  lui-même  à  roelj 
ueurs  les  adouniitrateurs  de  la  coauDUiaoeé 
le  troifiéme  volume  de  llnflaice  de  acte 
ville ,  dont  il  avoit  ci-devant  cnvojré  les 
deux  premiers  volumes  :  que  peiiôaoe 


n'ignore  que  nous  Ibmraes  redevables  à  cet 
illtture  citoyen  de  l'hiftoire  de  cette  «Bei 
à  hquelle  il  travaille  depuis  plofieors  aooftl 
'JMd(9^4»i  ft(o"d  monjflire  des  .urfitUMS  avec  une  application  confiante  ,  &  avec 
:    . .   .      ,    d«  In'ipnes*       .      .    •  ua  aéle  qMi  fait  l'élage  de  fon  ainoor  pov 

h  patrie  :  qoe  cet  ouvrage  imprimé  i  nrii 
par  fes  foins  &  Ibus  fes  yeux  ,  contient 
...   un  volumes  io-4^«  ta  uès-bsua  caraâ^ 
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rcs ,  &  d'une  imprelTion  qui  répond  à  les  deux  mille  livres  reftantes  à  îa  de 

l'importance  de  Ton  objet  :  qu'il  en  a  déjà  l'ouvrage  feulement  ;  pour  fervir  en  quci- 

pobHé  trois  volumes  y  6c  qu'il  donnera  eo  que  iôrte  de  dédommagement  des  dépenfet 

peu  de  temps  les  rrois  autres ,  qui  (ont  Ibus  exceflîves  que  la  compolition  &  l'impreO* 

prefTe  &  à<\à  tort  avances  ;  cnlorce  que  lion  de  cette  hilloire  lui  ont  occaiionnées* 

tous  les  (ix  volumes  luronc  ^  publiés  à  la  D'accorder  audic  ficur  Ménard  une 

fin  de  l'année  i7f  5.  :  qu'on  a  reconnu  par  pcnfion  viagère  &  annuelle  de  la  fomme 

le  plan  général  que  M.  Ménard  a  donné  de  lîx  cents  livres  >  qui  fera  payée  égale- 

de  Ton  ouvrage  dans  le  premier  volun^e  ,  ment  fur  les  fonds  des  fubTeRtioos  «  de  fix 

qull  a  embrafle  dans  cette  hilloire  cous  ea  iix  mois  échus  »  à  compter  du  jouf 

les  fiits  qui  peuvent  (crvir  à  faire  connol-  aae  le  dernier  vâlume  de  fon  hiftoire  aura 

tre  la  ville  <!e  Nifines  ;  qa'il  y  a  coaipris»  clé  dépofé  dans  les  archives  de  lacomrau- 

noD-feulemeoc  les  ùia  eccléiialtiqucs  f  ci-  nauté ,  pour  être  ioiut  aux  précédais  :  hi- 

Hht  &  littéraires ,  mais  auffi  les  annqui-  quelle  penfion  naon  Beo  qaTamiK  qiill 

tés  de  cette  ville  ;  &  que  pour  mieux  faire  plaira  au  roi  de  permettre  la  coatilluaaon 

iêntir  toute  la  beauté  des  précieux  roonu-  des  tubvencions  «  &  non  autrement  ;  fans 

mens  qm  noos  reftene  de  la  grandeur  des  que  dans  aocon  événement ,  ni  fous  quelque 

Romains  j  il  a  accompagné  cette  partie  de  prétexte  que  ce  foit ,  même  à  défaut  des 

Ion  tujet  d  une  grande  quantité  de  planches  •  fubventions  ,  elle  puifl'e  être  rejettée  lîir 

giavées  en  taille-douce  :  ce  qui  ra  engagé  les  impofidons  :  l'alTenblée  afant  chargé 

dans  une  dépenfc  exceflive  ,  foit  qunntaux  meflTieurs  les  confuls  de  préfenr-r  requête 

gravures  en  eUes-mémes  »  foit  quant  aux  à  monfeigneur  l'intendant  ,  pour  le  fup- 

plant  8t  deflêins  qall  a  fidc  mire  pour  plier  d'autorifer  la  préfente  délibération  » 

donner  de  ces  magnifiques  monumens  des  ah'n  qu'elle  puifl'e  Ibror  ibn  plein  &  entier 

reoréfentations  exaftes  &  fidèles  :  que  cette  effet. 
biAoire  commencée  &  continuée  avec  tant 

de  foins  &  de  dépenfe ,  iêrvira  à  illuftrer  A  monfeigneur  de  S,  Priefi,  intendant 

cette  viHe  »  &  va  devenir  ,  au  jugement  de  Languedoc. 

des  Içavans  &  du  public  ,  le  modèle  des 

faiftoires  particulières  ;  qu'elle  eft  écrite  QUPPLIENT  humblement  les  maire  6c 

avec  loin  8c  munie  de  tootes  les  aoeoritéé  O  conlids  de  la  ville  de  Nifines  ,  &  vous 

qui  pouvoient  la  perfeftionner  ,  de  char-  repréfèntent  >  fuivant  la  délibération  prifc 

Ces  9  de  titres  précieux,  que  nous  ignorions»  le  iz-  de  ce  mois  de  Décembre  »  que 

<c  donc  M*  Ménard  a  fait  une  coHeftion  M.  Léon  Ménard,  confeiller  en  la  féné- 

d'autant  plus  curicufe  qu'elle  ne  contri-  clKinflée  &  fiéee  prélîdial  de  ladite  ville  , 

buera  pas  peu  à  répandre  de  grandes  lu-  ailocié  à  l'académie  royale  des  infcriptions 

aières  fur  l'hiftoire  générale  de  France  :  &  beUes-lettres  t  ayanc  lOi-inème  pcefenté 

que  les  (oins  de  M<  Ménard  &  la  dépènfè  aux  adminiftrateurs  de  cette  communauté 

confîdérable  qu'il  fait  à  cette  occafion  pour  le  trinliéme  volume  de  l'hitloire  de  ladite 

donner  à  fbn  ouvrage  toute  la  perfeâion  ville  ,  donc  il  avoit  ci  devant  envofé  let 

qa'il  s'efl  propofée ,  paroiffenc  mériter  que  deux  premiers  volumes  :  cet  otnrrage  im- 

la  communauté  donne  à  ce  zélé  patriote  primé  à  Paris  par  les  ibins  &  fous  les 

une  marque  publique  de  fa  reconnoiflance,  yeuxdudit  M-  Ménard,  contient  fix  volu- 

poor  le  dédommager  en  partie  des  frais  mes  M-40.  en  très-beaux  caraâères  ,  6C 

qâm  a  été  obligé  de  ftlie.  donc  f  imprelBon  tépond  à  nmportanœ-  èe 

Sur  ouoi  raffemblée  défirant  témoigner  Ibn  objet  :  qu'il  en  a  déjà  publié  trois  vo- 

k  M*  Ménard  combien  elle  eft  fenfible  au  lûmes  »  &  dok  donner  en  peu  de  temps 

sâeqoi  faiûme,  &  aux  peines  qu'il  prend  les  tnris  ancres  qui  font  tous  prefle  &  déjà 

peur  la  perfe^Hon  de  1  hiftoire  de  cette  fort  avancés;  enforte  que  tous  les  fix  vo- 

vâle'*«  6c  lui  donner  des  marques  publi-  lûmes  feront  publiés  à  la  Hn  de  l'année 

qoet  de  la  reconnoiffance  que  mérite  fon  17^)-  qu'on  a  reconnu  par  le  plan  géllâral 

OWiage  ,  il  a  été  délibéré ,  1°.  De  le  grati-  que  M.  Ménard  a  donné  de  fbn  ouvrajîe 

fier  dune  fomme  de  quatre  mille  livres  ,  dans  le  premier  volume,  qu'il  a  embraflé 

One  Ibis  payée  9  Ibr  les  fonds  des  fubven-  dans  cette  hilloire  tous  les  faits  qui  peu^ 

tions  ,  fans  rempîàcement  ;  fçavoir  deux  vent  (ervir  à  faire  connoître  la  ville  de 

loiUe  livres  payables  tout  préfentement  »  &  Nifmes  ;  qu'il  y  a  compris ,  non-fètiIeroeo| 

Tomyi%  Dd 


a«o  PREUVES  DE 

)çs  ÎXSA  cccléùaaiqaes,  civils,  &  littérai- 
res ,  nttif  auiTi  les  antiquités  de  cette  ville  i 
&  que  pour  mieux  faire  fentir  roure  U 
beauté  des  précieux  tuouumcns  qui  reitenc 
de  la  gnuideiir  des  Romains ,  il  t  accom- 
pagné cette  partie  de  Ton  fuiet  d'une  grande 
quantité  de  pian<.hes  gravées  en  taiile-douce; 
ce  qui  l'a  engagé  dàios  une  dipenfe  excef- 
five  :  qoe  cet  ouvrage  commencé  âc  oon- 
timié  avec  tant  de  foins  &  de  dépenlê  fer-^ 
vira  à  illuflrer  cette  ville  :  qu»;  lc.>  foins 
de  M.  Méoard  &  la  dépeolè  quil  a 
fiite  à  cette  occafioD  pour  donner  à  fbn 
ouvrage  toute  la  pei fiction  qu'il  sert  pro- 
pofée  >  pa^oinèot  mériter  que  la  com- 
munauté  lui  donce  ooe  marque  poUiqiiç 
de  ià  reconnoilTmce  ,  pour  le  déJonMnigcr 
en  partie  des  frais  qu  il  a  ccc  c)bagé  de 
Êire  :  en  (brte  qu'il  a  été  réfolu  par  ladite 
délibéracioo  ,  lO.  De  gratttîcr  M.  Ménard 
d'une  (bmme  de  quatre  mille  livres ,  une 
Ibis  payée ,  fur  le  fonds  des  fubventions,  fans 
remplacement  ;  rçavoir  deux  mille  livret 
tout  prélêntemeot  «  âe  fet  deaxn^  Ihrres 
reftantes  à  la  fin  de  l'ouvrage  feulement  ; 
pour  iêrvir  en  quelque  forte  de  dédomma- 
gement des  dépeniês  excedîves  que  lacom- 
pofition  &  Timpreflion  rfc  cette  hilloire  lui 
ont  occalionnécs  :  lO.  D'accorder  audit 
lieur  Mcnard  une  penlîon  viagère  &  ao- 
nuelle  de  ta  (binme  de  lix  cents  livres  » 
qui  fera  payée  également  fur  les  Fonds  des 
fubvcntion!)  ,  de  lix  en  fix  mois  échus»  à 
.compter  du  jour  que  le  dernier  voknne  de 
Ibo  nUloife  aara  été  dépofé  dans  les  ar- 
ichives  de  la  couimunauré ,  pour  être  joint 
aux  précedens  :  laquelle  pcniioo  n'aura  lieu 
«lu'aotant  qu'il  plaira  aa  roi  de  pCffiBettie 
Éi  continuation  des  fubventions  ,  &  non 
autrement  ;  fâns  que  dans  aucun  évene- 
jnient ,  ni  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, 
même  à  dt?f"but  des  fubventions  ,  elle  puiife 
âtrc  rejettce  fur  les  inipolitions,  A  C«S 
<au(ês  >  vù  l'extrait  de  ladite  débj^ttow  > 
9  vous  plaira*  monlèigoeur  »  l'autorilcr  ; 
ce  fàifant,  ordonner  qu'elle  fera  exécutée 
le  Ion  fa  forme  &  teneur  ;  en  cooféqtieoce 

Ettre  aux  rupptians  de  payer  audit  fîeur 
d  fbr  kt  fends  des  fubveaeioDS  ladite 
de  quatre  mille  livres  y  aiix  termes 
^ntteoMS  dans  1^  fufdjte  délibération;  coom>ie 
ao^de  M  paf<r  Mite  ibiPipe  d«  f)X  Cfnts 
fivres  cîc  pcnilon  viag<^re ,  conformililient  i 
ce  oui  eU  porté  par  la  même  d«lit)éraÀoaki 
mica  inflice»  Pacote. 
Cailiaaaffsr'  i  M^ék  Mtn  »  j&«df« 


V  HISTOIRE 

finirai  de  U  province  ,  /«  17.  Dicemim 
i7fi.  De  S.  FrieJ}. 

Vù  la  préfente  requête  ,  &  !a  d; libéra- 
tion qui  y  eft  jointe  »  il  y  a  lieu  d'autori- 
fer  la  délibération  de  la  ville  de  Nifmes  » 
dont  il  e(l  fait  mention ,  du  1 1 .  de  ce  mois  • 
&  d'ordonner  qu'elle  fera  exécutée  aux 
claufes  &  conditions  y  éîioncées,  confor- 
mément aux  coodulioos  priiès  dans  b  re« 
quête  :  les  motift  de  cette  d^bération  ne 
peuvent  être  plus  julles  ,  f)it  qu'0.1  fafH: 
attention  au  dédomnugement  qui  cil  dû 
à  M.  Ménard ,  à  raîfôo  des  frais  qu'il  a 
déjà  expofJ:?  pour  donner  au  public  Tnif- 
toire  de  h  ville  de  Nil'tnes  j  ibit  auifi  pas 
rapport  à  lareoonnoiflànce  qoeb  ville  doir 
lui  témoigner  pour  un  ouvrage  qui  l'inté- 
reflfe  auflî  direÂement.  Ce  19.  Décembre  » 
17Î1.  Joubert ,  fyndic  général. 

Vu  ia  pré/eatc  rcquhe  ;  U  (Uii^asioA 
inonti*  au  ix.  du  prcfent  mois  /  O  ravui 
du  Jîcur  de  Joubert  ,  j'y n du  généré  de  Im 
provuiu  ;  nous  avo*4  autorisé  U  délitera» 
tion  de  la  yiUe  de  Uî/mes  daJ&t Jour  tu  dm 
prèjcnt  mois  ,  pour  être  exécutée  félon  fd  forme 

teneur.  En  confcquence^perauttoiu  aiLxjkp^ 
plions  de  payer  au  fieur  SUnOfà  fur  Usfondf 
des  fubventions  U  fômmt  de  tjiuire  mine  li- 
vres ,  pour  les  cjujes  pontes  par  Udiie  dtli'^ 
bèration  ,  6»  aux  termes  y  contenus  ;  commg 
auffi  de  lui  payer  la  fomnu  de  fix  cents  livres 
dt  penfion  viagère  ,  conformément  à  a  qui  «fi 
porté  par  la  même  délibération.  Fait  à  Mont-^ 
pellur  le  zo.  Décembre  17 fU  S%  PtV^ 
Par  nwnfeigruur»  Soefve» 

L'AN  17 {4<&dtt lundi  if#  du  mois  de- 
Mai  i  heure  de  dix  db  matin  ,  dans  ht 

fnle  de  l'hôte!  tic  ville  de  Nifmes ,  pardevant 
M.  Goulart ,  maire  de  la  ville  d' Alet ,  député 
aux  états  derniers  »  comnuflàke-priocipal 
çour  la  tenuçf  de  la  préfente  afiiette  i  mtC' 
lire  Pierre  de  Kouvière  de  DK>as  *  préàr 
deqi»  inee-mage ,  lieuceoaat-aénifral  en  tii 
fénécbauiiée  &  fiége  préfidial  de  cette  ville;, 
noble  Charles  Louis  de  Joubert  ,  cheva*^ 
lier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis  ,  Uei^ 
lénifia  de  maire  de  la  ville  de  Nifmes  s. 
mdTieurs  Bl  aakve  Pierre-ITaac  Deydier  p, 
doreur  en  n>édecine  ;  Jean-Jacques  Mir 
randc ,  marchand  do  foie»  Ja^rqu^Cbut* 
pia  «  mattse  chiniigicn  :  9c  Ptaoçob  Do« 
rafit ,  maître  tondeur  ;  confui s  de  ladite  ville 
h  prélëute  aonée ,  commiiTaires  ordinaire» 
députés  pour  tenir  l'afliette  gâaérab  dur 
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J>£  IJ  ViLLÈ  ÛS  tfiSMES. 


fiMUMl4ootrimpofinoQ  eH  ordonnée  pour 
Il  lÂr^ot«  aiui6: 1714.  par  les  conuoiûioos 
^  nofltdswQra  te<  oooMDiflâires  préfideus 

Korle  roi  aux  ét.^ts  »  du  ij.  du  mois  de 
ars  dernier  ;  en  la  préi'ence  &  aû'ilbnce 
^îllultrinime  &  révéreodUilme  montèigneur 
niefl'ireCl-.arles-  PiuJent  de  Bec  -  de- Lièvre , 
Conleiller  du  roi  en  les  confeiis ,  évêt^ue  de 
l^jifixies  ;  de  haut  fie  pmiVanc  feigneor  mcf- 
vre  Anoe-Jofeph  de  Louée- de- Murât- de 
Nogaret  j  marquis  de  CalvilTon  «  baron 
des  états  de  cette  prov'incc  &  de  la  pré- 
feine  aflîette  »  fei^oeur  <k  la  ville  <k  Mar- 
iiltâlrgues  &  autres  phoes  ;  de  noble 
Etienne  de  Ror(U',!i  ,  fciirneur  deClaulbn- 
nette^  araire  4p  U  vilk  de  BeaMcake  :  fie 
de  iNK>le  Jean-BaptiHe  de  Beautieu  ,  pre- 
mier conful  &  viguier  de  la  même  ville  ; 
de  M.  niaitre  Antoine  Nafon  ,  pretuier 
conful  de  la  ville  de  Sommières  ,  &  de 
M.  David  Bernard  ,  ficurdeCrés,  pre- 
mier conful  de  la  même  ville  en  l'année 
1744.  Ibo  aflefTeur  ;  de  M.  Vioc,  lieute- 
nant denoairede  la  ville  de  Marlilhargues  j 
&  de  M.  Bernard  Aubarec ,  chargé  de  la 
procuration  >td  reftgnundum  q^j  lui  a  été 
laite  {»r  M.  Delmaa  >  make  aocieB.  de  le 
meine  vflle  ;  de  noble  IlâK  dT Ab^m^T^ 
lan ,  maire  de  la  ville  tfAimargaes  ,  &  de 
M.  Guillaume  Coiilàrd  «  lieutenant  de  mai- 
ve  de  la  même  ville  ;  de  M.  Fraoçois- 
Accurfe  Ginhoux  de  S.  Vincent ,  député 
du  lieu  de  Milluu  ;  de  M.  Jean  Perilîter , 
avocat  ,  maire  &  député  do  lieu 'de  Bcr- 
nia  ;  de  M.  Louis  Bedot  f  maire  du  lieu 
de  Befoufle  ;  de  M.  Thcrond  ^  maire  do 
fiea  de  CalvilTon  «  députés  tixes  pour  la 
letuie  de  l'afliette  ;  de  M.  Antoine  Dar^ 
Hiac»  notaire»  maire  akematif  dn  lièf  de 
Lédignan  par  commiflîon  du  grand  fceau,; 
de  M*  Jean  Delon  >  maire  du  lieu  de  Sar^ 
■bae  ;  de  M.  Penecc»  dépnté  dn  fiea  de 
S.  Laurent  ;  &  de  M.  maître  Bagard ,  avo- 
cat I  député  du  lieu  de  Quiilàc  1  qui  ont 
droit  d'entrer  altemativenirnt  à  la  préfente 
aflîette  au  lieu  de  ceux  de  Mari^ueritcs  , 
Vauvert  »  Corconne ,  &  Carde  t  ,  qui  en- 
Cierenc  l'année  dernière  17^.  fuivant  le 
règlement  porté  par  l'arrêt  du  18.  Janvier 
1695.  rendu  fur  la  divilion  de  ce  diocèle 
d'avec  celui  d'Alais. 

Sur  ce  qui  a  été  propoTé  à  i'aflèmblée 
<)ae  la  vUIe  de  Nifines  pénétrée  de  recon- 
roiiïance  envers  M.  Mérard  ,  fon  citoyen. 


pour  avoir  généreufeœent  facrifié  fes  veilles 


.$âre  (CTivre  & 
détona  ks 


tirer  de 
6isa  le» 


au 

plus  intéreflàns  pour  l'hiftoire  de  la  ville 
&  du  pays,  avoit  cru  devoir  lui  accorda 
une  (boDRie  de  quatre  mille  livrer,  &  une 
pcnfion  viagère  de  celle  de  lix  cents,  pour 
te  dédommager  en  quelque  forte  des  grand» 
firait  anxqucL  l'impreiBon  du  livre  fie  b 
gravure  des  planches  ont  pu  l'expoler. 

L'uiicoibléei  animée  du  luéuic  clprit  , 
ég-demeoc  CenfiUe  à  la  gloire  que  M  -  Mé- 
nard  k  procurée  k  la  ville  dé  Nifmes  , 
comme  le  cbef-Ueu  du  diocèfe  ,  ainti  qu'aux 
autres^  conuDanautés  qui  ont  trouvé  placç 
dans  Ion lùiluire,a<«roic  volontiers  cuoléoti 
I  on  don  proportionné  à  là  latitude  & 
au  mérite  de  l'ouvr  -ge  ,  fi  elle  nefevoyoit 
retenue  par  la  trilie  conionâure  des  tempa 

Uodlen  des  peupk»  ;  cUea  nèamnoin» 
unanimen\ent  délibéré  d'accorder  à  M.  Mé- 
nard  une  Ibmme  de  deux  mille  livres  «  une 
fois  nayée ,  pour  être  impofée  à  Talfiette 
prochaine,  s'il  plait  au  roi  d'en  permettre' 
1  impoiitioii  :  &  aux  conditions  que  M.  Mé- 
nard  fera  remettre  dans  le  courant  de  l'an- 
née t  aux  archives  du  diocèlê  »  les  cin(| 
volunjex  de  fon  livre  dé)a  imprimés  ,  fie 
le  ûxiéoie  &  dernier  volume  d'abord  après 
l'iqipceiîgo*  t  C.  F.  év.  de  Nifmes.  Gou- 
laûf  »  C.  P»  4^  marquis  de  CaHrifloD. 
I^OflS  ,  lieutenant-général.  Jouhert  ,  lictt- 
teoant  de  maire.  Dcydier ,  premier  confuL 
Mirande»  fécond  conful.  Charpin»  conful- 
Durant  ,  conful.  Claufonnette  ,  député. 
Beaulieu  ,  député-  Nazon  ,  député.  Do 
Crés ,  dépvté.  Aubaret.  Viot-  D'Anglas. 
Coiflard, ^déparé.  Penllier  ,  député.  The- 
rood  ,  maire.^  S.  Vincent.  Poncet ,  maire» 
Bedoib  GainoA  A.Daclbae  *  maire»  Ba- 
faad. 

jt  noffiignturs  les  comm'ijjaîres-pri/îdtns pout. 
U  roi  aux  étais  généraux  de  Languedoc, 

SUPPLIE  humblement  le  fyndic  du  dio 
cèfe  de  Nifmes  ,  Ôc  vous  repréicnte 
que  MU  Ménard  j  citoyen  de  la  ville  de 
Nifmes  ,  ayant  (acrihé  fes  veilles  8c  fa  for- 
tune à  faire  revivre  6c  tirer  de  1  oubli  le» 
nMxmncnide  tous  les  Faits  les  plus  inté- 
relTans  pour  iliilloire  de  la  ville  de  Nifme» 
6c  dti  pays  ,  if  auroit  été  déjà  gratitîé  par 
la  ville  de  Nifmes  en  paiticulier  ;  maisque* 
le  diocèfe  a  cru  devoir  lui  iétacÀsnçt  én- 
lemene  gratitude  :  en  forte  qi^  t&3k9 
de  la  délibération  tenue  par  f'alfiette  do 
diocèfe  de  Nifmes  le  13.  Mai  dernier  ^ 

£11  a  été  accordé  à  M.  Ménard  ta  Ibnunc 
de»  flBîUe  tturiet  »  pdor  être  Inpolée 
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1,1      PREUVES  DE  L'HISTOIRE  DE  LA  FILLE  DE  mSMES» 

à  fon  profit  à  la  procliaine  impaltion.  A  deux  mille  livres  en  faveur  du  fieur  Minardi 

ces  Caaiês  »  vft  fextrait  de  ladite  dâibén-  four  Us  eaufe%  6»  cor^diraùons  inondes  en 

tiion  ,  il  vous  plaira ,  nofleigneurs,  permettre  la  déHbiraiion  de  Vajfiettt  dudii  diocèfe  dudit 

•0  fupplianc  de  comprendre  à  la  prochaine  jour  ij.  Mai  lyj^.  6^  aux  conditions^ 

ImpoudOD  la  femme  de  deux  mille  livres  exprimées  :  laquelUfèmmde  deux  mille  Ixvm 

en  faveor  de  M*  Màiard*  Et  ferez  juitice.  feraUvéc  par  le  receveur  des  tailles  ,  &  par 

Pacote.  ^<  tmployèe  au  payement  dudit /leur  Mènari, 

Vû  la  préfente  requête;  ladèlibiration  prife  fans  aucun  divtrtiffement.  Fait  à  Montpellier 

par  VaJifietu  du  diocèfe  de  Nifmes  le  ly  Mai  au  htreau  de  la  comnùfion  pendant  la  teniù 

X7f4.  enfenMe  ceOt  des  états  généraux  de  des  états ^  U  6,  Jauger  17s  f.  Le  duc  de 

ta  province  le      du  préftnt  mois  ,  portant  Richelieu.  De  S.  ^^^^n.  Solas.Gui  de  Fille» 

tonfentement  à  l'impofuion  demandée  par  le  neuve»  Le  M.  de  C,  S.  de  S.  Félix,  Rigaud  « 

fttppHant;vâ  auffi  Us  wndu^ni  du  fynSe  mMrtdeSspiois,ParnoJfeignairs»DeB*m'. 

général  de  la  province  :  nous  ,  fous  le  bon  plai-  lieu, 
fir  de  fa  majepé ,  permettons  aux  fieurs  corn- 

mifaires  &  députés  à  téglette  prochaine  du  AfCUTé  de  h  vHle  8t  àà  dtocêfe 

diocèfe  de  Nifmts  ,  de  comprtndre  dans  les  dC  MifiMii 

infpofitious  de  la  préjente  année  la  fomme  de 
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SUCCESSIONS  CHRONOLOGIQUES, 


;   .  ,.RE  L  ATXV  ES  .  A    L'Hl  S  TOI  R  E  . . 


'   DE  LA  VILLE  DE  NISMES;- 

fixées  par  les  premières  années  connues  y  Joit  de  nomination^ 
foit  de  pojfejjion  ou  d* exercice,  i,  r  A 


>«•:  : 


EVÊQjrjES  DE  NISMES. 


«>4k  •'ilJL. 


S. FELIX,  martyr, 
Scdat , 

Jean  I.      •  ' 
Pélage , 
Remcnaire , 
Jean  II. 
Arcge, 

Kamire  «  intrus  ,      t,  • 
Crocus  y 
Pallade, 
Grégoire , 
Sefnand  , 
Vittering , 
Chrétien , 
Ifnard, 
^elard  , 
Wuoert , 
JlgeUrd  , 
U^bert , 
Kainard  , 
Bernard  I. 
Wgon, 

Bernard  II.  d  Andufe  , 
Froraire  I. 
Geraud  d' Andufe  , 
Frotaire  II. 
Elevant , 

Piene  I.  Ermengand , 
Bertrand  1.  de  Montredon. 
Raimond  I.  Guillaume, 
Jean  111. 
Gnillaume  I. 
Aidebert  d'Uzcs , 
Tomt  yi. 


ilC. 


J5 


An.  407. 

^4.0. 
<7X. 
<7i. 
<8o. 
<8t. 
6%l. 

784. 

791. 
SoS. 

fi». 
W7. 
*7f» 

«97. 
J09. 

9î*- 

94y. 
949. 

988L 

1019. 
1017, 
1077. 

1084. 

I09f. 

«097. 
1113. 

M}4« 

II4I. 


Guillaume  II.  AVzht  , 
Hugues  de  Lédignan, 
Rodolfe  , 
Arnaud , 

Raimond  II.  Amauri , 
Pierre  II.  Gaacelme  ,  , 
Bertrand  II.  de  Languiflel, 
Armand  de  Vernon , 
Bernard  III. 
Bernard  IV. 

Guiraud  de  LangailTel, 
Guillaume  III.  Curti , 
Aimeri  Girard , 
Benrand  III.  dé  Deaaz, 
Jean  IV.  de  Blaufac  , 
Panl  de  Deaux , 
Jacques  I.  de  Deaux,' 
Gaucelme  de  Deaux , 
Jean  V.  Gafc  , 

Jean  VI.  d  Uzcs ,  .  > 

Seguin  d'Authon  ,  ajminîflrateur  ^ 
Bernard  V.  de  Bonneval, 
Pierre  III.  Girard  ,  adminijlrattur  , 
Gilles  de  Las-cours , 
Nicolas  Habcrt , 
Léonard  Delphini  , 
Guilla  urne   IV,  de  Champeanx 

adminiftrattur  , 
Guillaume  V.  d'Edooreville  ,  admU 

nijhaieur , 
Geotroi  Floreau, 
Alain  deCoc'tivi,  adminijlrattur  ^ 
Robert  de  ViUequier  , 


>h  .Iil  9 


.1  LitumMC 
M  jnî.'l 
'  .v  t  " 
An.  xil).' 
itoi; 
la  10. 

>a4s> 

»»7J. 
Il  80* 

l|i4« 

1}  ji. 
«ÎÎ7. 
M 17. 

1J4«. 
I 

M  «7. 
M7W 
1)80. 

M8j. 
IJ9Ï. 
M9t. 
1420. 

14*9. 


I4}8. 

I44I. 
«4f0. 
14ÏJ. 
I4<i* 


An. 


"Itcqwes  IL  df  rsuîers, 
Gtiillaame  VJ.  firi^naet» 
Michel  firiçonner, 
Ckrode  I.  Briçoimet, 
Benunl  VI.  d'Elbene  ,  - 
Riimond  III.  Cavalefî , 
Pierre  IV.  de  Valerood  , 
Claude  II.  de  S,  Bonnet- de-Toir as , 


X4S1.  Anti me- Denis  CohoQ ,              An.  lA^i 

i4Sr.  He^r  Ouvrier,  i<44« 

i49<«  Ancime  -  Denis  Cohaa  »  f»Ê$r  fi» 

If  14.  etnde  fou^  t'f  r* 

iff4.  Jacqaes  lILSegSitrJekytnâit,  i«7i. 

i$ti»  Ef'iTn't  Fl£cbi«r,  t«7. 

If 7}.  Jean  VII.  Cé&r  RodTetQ  de  la  P». 

If  94.  tilî^re,.  1710. 

rtii.  Charies-Prndeac  de  Bec-de-Uévre ,  i?}?. 


,PA£  Y  OTS.  DE  JUiGLi^E       ,l^WM.ES-  . 


ONSEMIRE ,  * 
Aton , 

I.  .  ' 

Hodialde  > 

Vont  H.  t  *  /  * 

Bertrand!.  *  - 

Piene  I. 
Pons  m. 

lOMHMl  n.  c  - 

WefW  n.  Goi ,  •     /  ^  • 

Cuilîaunie  I.  '  « 

Pierre  ill.  Beinanl» 

Pierre  V.  de  VdMriv, 
Pierre  VI. 
MUuine  II. 

B^rnar'?  T.  ■  -  ^ 

B.  de  l  Agarne,  '  * 

Frotard, 

Ba-tiard  II.  rîe  MauiifTarguCî, 
OttiiJtuixte  III.  de  CaÙMia  depnîj 
*'4«lqiie  de  Lodéve,  -  ' 

l^IV.BoifTon  , 
Goilkame  IV.  de  la  5a<e  , 
iMnrd  III.  de  Cafoals, 
Thomas  de  S.  Rmûle,  < 
Bermcnd  de  Nage»,  ' 
ftienkie  Marchés^ 

Jem  l.  iieM  , 
ffcM  vn.  d^Piri, 

/ndrC  fk  Langoiffd, 
mraard  IV. Foule, 


.1 


h  .1 

.lis 


91». 
94f» 

Z0801. 
t09f. 
iXoS. 
Tt4tf. 

IlfO. 

lift. 

xtfiu 
1170. 
lift. 

IIOI. 
IXOf. 

,  xtot, 
;«i«4. 


.  .   .  V 


.  »»•  ■ 


>  .  ■  ■ 
■i  ( 


'Pons  V.  d'OLiri^uef  , 
Pierre  Vill.  de  Chalefe  ,  éepsa  érè- 

«foede  Moncaiihfto, 
Aîmerk  Helie ,  ' 
Arnesdl.  de  UBeiune, 

Michel  Ferland, 
Aruod  Peiricre ,  ' 
Piem  IX.  deltemeaitîm^ 
Pierre  X.  Vigaier, 
GaHIaume  VI.  Michel» 
Jacques  Faucon 
Dominique  f!e  Barrons  , 
Robert  1  de  la  Croîz» 
François  de  l'Eciailgp, 

N.  Dalemar. 
Qiiin«onie  VIT.  Maniai , 
Arnaud  Coy  , 

lean  II.  BeiTehé,  conleiller  «Offélidtal 
deNtfinfS,  ♦ 

Pierre  XI.de  la  Croix  t 

Robert  II.  Clavel, 

C6f»r  de  la  Croix , 

Gabriel  de  Beaav«a,  depuis  évCqoe. 
de  Nantes , 

Nicolas  Hallay  , 

Loiiis>Fnn^is  de  UBaomeHfe-Saie, 
èeptàs  évêqoe  de  Viviers , 

Arman  -t  II,  Anne-Triftan  de  I,i  B^u- 
me  de  Suze,  depuis  évèqtie  de  T*r- 
bes,  enfuite  de  5.  Ooaer ,  &  en^a. 
•lfchevfiqo€  fl'.Anch  ,        ■  ■■ 

Antinie-Denis  Cohon  , 

I%iîi{>pe  Robert , 

Wcrre  Xlr.  Philippe  Caoiï<«  , 

Aiuoioe  des  deorges  de  L^ugn^c  , 


•  r  >  1 1 


»J7f. 
141». 

1441. 
I4ft» 

I  foff. 

T60U 
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ABBés  ET  PRIEURS 

Pierre  II.  Gvit  ffirar» 

Pons  Faltan  ^ 

Pierre  III.  de  VeicenUe ,  . 

RobCR  Gamaad , 
Raiiçond  I.  de  la  Fage , 
lUiniond  U,de  Soli^goac, 
Xigalde  Monidar, 
Etienne  de  Moncclart 
Bernard  Uentil, 

PiAre  IV.  Malbofc ,  ■  ' 

•knbert  du  Pui ,  enfuire  cardinal, 
flime  V.  Roger ,  enfuire  pape ,  luttt 

te^Km  de  CleiQMl  VI. 
BImc  da  Rtane, 
Manîn  Felit , 
Durand  Polrareç  , 
Jacques  da  Verger» 
GoDor  dé  PeltlTac , 
Francis  î.  lie  5.  Martin  , 
Francis  II.  de  Seuneteirre  , 
CtnlteattieBellon» 


«Hf. 

Xt6o. 
1187. 

119*' 

»|04. , 
tjof; 

ijao. 

Il»f. 

1^66. 
1419. 


&  bÀÛSILE  Dfi  NISMES^ 

Amoine  BcHon^  ■  ftil«"ri9f* 
Claot^e  I.  Tefte  de  la  Morhe,  Aê" 

:  .  ilaîiv^delYelire^eNiriQtt  ,  litf, 
Claude  II.  de  S.  Bonnet  de  Tolrat , 

.ifÈqaedeNifmes  ,  , 
Thomas  Chambres  ,  FcofToij  âf  na- 
tion ,  aumônier  du  cardinal  de 
. .  Ridaelien , .  -    ....  i^u 
George  Lerras  »  *<f|* 

,Artu»,de  Ifonne,  1(70» 

Louis  II.  Quemener ,  cvèquç  de  S.ura, 
vicaire  apoIbliqiMMX  wteorien* 
eales ,  itft, 

Gabriel  Guiiain,  _  tjif* 

François  III.  deMowdyii ,  fiwetie- 
taire  ipoflolique  ,  X7*f  • 

Jean  Vivant  ,  doyen  de  réelife  de 
—  S;  Germain  l'Aoref fois  â  Paris  ,  tTiC 

Claude  III.  Pingnec  de  Belingan ,  ebbé 
de  S.'  Cre|nd-fr Grand -1«z-3o{r- 
foiiî  ,  L  Îianrin.:'  Iiom  raire  de  régllfe 
de  S.Cïermain-l'Auserroisà  Partit  ^7^7» 

toétsTnnçoic  Cohomedela  Palan  »   17 fi* 


»  s 
1(. 


147». 


ABBES5ES  DE  S.  SAUVEUR.  DR  LA  FONTAINE  DE  NISMESL 


Gobi 


JERGB, 
Kaimonde  I. 

Aibiline,   • 

Guiraudc,  •  .  . 

Beacriz  I. 

Marie  I.  dé  Montolien, 

Sibilde  , 

Pons  d«  Capdoeil , 
Marie  II.  Amaun  , 
Gaillelaae  1.  Mafcaron, 
EraidCnde  I.  d*Aifmnont, 
BeacrU  II.  (^eBlaauc, 
Alizeode  Brun  , 
Oalie, 

BeatriïIII.deMirabel  , 
Ermeflîndc  II.  de  Montpeiât , 
Cvilteline  II.  Carel , 
Kaimonde  II.  Amaori» 
Guilielme  IIL 
Beatrix  IV.  Mafcaron , 
Bereng^re  I*  d'Aramon , 
Armand*  L  de  Cabfièict, 


itt4.  AlafkieIffllieR,  v)rf» 

iijS.  Auiîibertc  d'Araoïon ,  ll6.o» 

iïj6,  Berengere  II.  de  GeneRaus  , 

.  ix<tp  -  AigUoe  de  Pofqoi^St  y 

t^S<j.  Petronilte  deroi^nièceti  •  l|99* 

izoo.  Kabelle  I*  1410* 

xtof.  Ifabelle  II.  Pichon ,  i4»t. 

iiii.  Catherine  1.  d>  Rochefeif ,  i4)«* 

]ai9.  Catherine  H.  Aobe  de  Roqaemar* 

t&)).         tine,  l^ttk 

tx^o,  .Catherine  III.  de  la  Fa/e  da  Fi» 

ta44.       née,  t47*» 

1148.  Marguer're  I.  Trenchacis  -  -  ifao» 

Blanche  d  Aubignac ,  lfia« 

fa7a.  liàbelle  III.  Bojei'd'AlirâiC'»  '  tfa^ 

lî7i,  Guilielme  IV.  de  Rifpe  ,  ifi^ 

iiyé.  Cacherine  IV.  de  Bourg-Juif,  .^17^' 

1198.  Claude  de  Cubîères ,  ^fft* 

i}ï6.  Maigoerue  II.  Mqroc .  if9f* 

1 }  t  !f.  Margoerite  III.  Rodblpfaë  de  S.  Pan- 
I}tx.        lec , 

Armande  II.  Galien  de  Vedene  de 

i}44.       Gàdagnes,  tiSu 

iM  MttdK  KaoàEK  de  liiBHi  »  .  UH» 


SUCCESSIONS  CHRONOLOGIQUES, 


Margutriee  IV.  des  Ccerpi  ét  Tt- 

nac  de  Lsuenas ,  An*  i<(9)* 


Pui*  •  As.  1717* 


ABBËS5ES  Dë  sainte  CLAIRë  Dë  NISM£S. 

»         ;  .  *  »  '  " 


COMTES  DE  NISftrC& 
Smu  tu  Kifyo{s*, 

*7* 


HUDERIC, 

•  Sous  Us  FrMu<Ht> 


lUimond  II. 
Raimond  IV.  f  dn 
,    Raimond  V.  > 

Eaimond  VI.  ^tmIouCc. 
7I|.    KàmànA  VIL 


VICOMTES   D£  NISMES. 


Bernard  I. 
Bernard  II.) 
AmuIL  3 


iAlH. 


•7*. 

176. 

t7«. 
X91. 
B98. 

lOIO. 


m. 

Rstmnnft-Brmari,^. 
Bernard  AfOii  IV. 
Born3r<i-Aton  V. 
Becnatd'AMHi  VL 
Simdt 


vicotncci 
d-4 


toS4» 


JUGES    ET  CHANCELIERS 

DU  COUTIS  OE  TOUXXWSB  A  NOMES. 

PlBRRE  FohMfitfBtodqonk»  i  t  ^7. 
Pierre  Parit,  **9^ 
Raimond-GaiHaame»  119t. 


Cnillaume  Bectos  » 
Gaillaoaie  de  Codoil  « 


ifta4# 


OFFICIERS  D£  LA  SENECHAUSSEE  £T  DU  PRLSIDIAL  DE  NISMES. 


r 


SiMâCMAOX.' ' 

Lambert  de  Limons ,  chevalicf  •  x»Tf  • 

feregrin  Latinier» dktUiCr»  xiit, 

laconimas,  la^t. 


Pierre  rl'Atliios ,  rfîtleFcviii,. 
Oiidard  de  Viliars , 
Gaillaome  d'Aacon  .cheTalier, 
<Sco6«i  de  Rondicrolet ,  cbevi^r  « 
'GeofroideCow-femndi  chctalicr» 
Gai  de  R  acht  fort, 
Arnoul  de  Coar-Fkrrand ,  cbcvalicr ,   >  x6^» 
YMippe  de  SnIk  ,  cfac?aliw»  xU^^ 


XA]9. 

ta«k: 


Digitized  by  Googl 


sac  CESSIONS  CHRONÙlÙGtiiVESé 


Philippe  de  Soulte ,  *  jbi, 

Rtinald^le  Roovrai, chevalier > 
Raimond  de  Raorae,  cfaefsUer* 
Philippe  f^c  Saulr  ,  chevalieï» 
Jean  ijuerrel ,  chevalier , 
OailUamede  Poncchevron,  chevalieri 
<*iiccin4'Aiiipte.piiii,d»ftiUer<!a  roi, 
Adam  ^MontceHird,  dievaliet, 
Philippe  dî!  Boiî-rArchambaod, 
Alibiue  de  Rouvrai , chevalier, 
Im  d*And>lat ,  chevalier  daroi  • 
Jein  de  Varennes ,  chevalier, 
Bertrand  Jourdain  de  l'Ifle ,  chevalier 
roi  , 

Gailiautne  de  Plafi^n ,  chevalier ,  fei» 
gnew  ét  Vdcnobfe ,  d' Aigremonc , 
&  de  Le^ignaa^ 

Pierre  de  Broc , 

Kobert  de  U  Gu^ ,  cbCTtUer, 
Pierre  de  Macberin  • 

Miletd^NoTer!,' 

Etienne  rie  Gers,  cheralier , 
ieao  d'Arrehlai ,  écuver  »  œaicredes 
leqaêiM  de  l'iidtèl,  rigau  ât  U 

fêr.tchitiffle  , 
Gai  Chevner  ,  chevaLier, 
Mogues  Qtiieret ,  6cQyer  du  roi  « 
Philippe  de  Prie»  chevalier , 
Agoat  de  Batur,  chevalier,  feîgneiir 

de  Brantes  &  de  Plafîan  , 
Goillaame  d'E(peri ,  chevalier  » 
Pienc  de  la  Palo ,  ehimdier ,  UA^ 

^enr  de  Varambon , 
Guilbame  Rolland ,  chevalier  ,  fei- 

gneur  de  M'irirTaiicun  , 
fiodemar  de  f  ayn  ,  icvytt ,  feigneur 

de  Bowcioii  p 
Jean  Ai  BeawDOMt  ftigMOr  d'Ail» 

grcviile, 

Gutlkiainc  Rolland  ,  chevdkr»  fet- 

(oeor  de  Monif^ucon , 
nerre  de  Cafeton ,  écuyer ,  feignenc 

de  Gourdon ,  oMttrt  des  requête» 

de  l'hôtel, 
Hugues  AdMimr ,  tAgmm  de  k 

Jean  Bernier ,  chevalier  ,  eonfeiUer 
de  mattie  dc»icqn£tet  de  l'hôiel 
daroi, 

JéiiiSledii, 

Mite  Rtimond  de  Rabaflens ,  che^ 
valier,  reigfteor  de  Campagoac, 

.  coofeiller  &  maître  dei  ic^ettet 
de  l'bôcel  dn  roi ,  > 

Gtii  de  Prohins , 

/mtdf'c  ne  Baui,  chevalier  , 

Jean  de  Btteil ,  chevalier ,  dumbcllao 


1171. 
ia74» 
1*741 

II?*» 
iitow 
iaS4> 
1x90, 
IX9Z. 

tXft, 

i}04. 


IJIO. 

i)ao» 
i|a^ 


1Ï40. 

«Ï4f. 

Ijfi. 
i)fl. 

»îf4. 
«Jf«. 


mu. 


rMlippe  Manifard  ,  chevalier  ,  fei- 
gneur de  Noir-Bpinoi ,  (  de  Nigro- 
Spinoyo) ,  An. 

Armand .  feigiMtfde  lugeae ,  cbc- 
valier , 

Enguerrand  de  Headin  ,  chevalier , 
fctgnear  de  Châteewrilaio  4(  de 
l'Arc ,  cbambeUattAi  ni , 

Hugues  ,  feigpieiir  de  Ffoideville , 

cne  valier, 

Charles  de  Hangeft  ,  dttvalier  dr 
chambeUaa  du  roi , 

Gaîtlaame  de  Neilûc  ,  chevalier, 
le:L;n^iir  îi  Chateaubrun  ,  vicom- 
te de  Bndier ,  chambellan  du  roi , 

L'Hermite,  feigneur  de  .la  Faje^, 
chevalier  ,  confeiller  ft  cham- 
bellan du  roi , 

Jean  de  Rouflai,  chetalier,  cImou 
bcUan  do  roi , 

Bltear  de  Saugnae ,  clicvalier  .  fêi. 
gneurd'Ampiac, chambellan  du  roi, 

L'Hermice,  feigneur  de  la  JFave  âc 
d'Argenteuil, chevalier,  coiiMilkr 
te  chambelbn  du  roi  , 

Guillaume  Saigner,  feigneur  de  Vau- 
tlu'e  , 

Lancelot  de  Lairieu  ,  notmi  flniehd 
^lueommijttimidilamiit  fja^ 
beau  de  Baviht  tedBétcd*  Somt* 

Guillaume  de  Meuilton,  dtevalier, 

feigoear  de  VaU>arret ,  cooTeiller 

ft  diainbelhn  du  roi  , 
Jean  le  Roux,  riLen::^     !nii ,  am- 

(eiller    &    maître   des  requêtes 

de  l'hdiel  du  roi  , Juge-mage, 

re'geni  de  la  finéchaujee  , 
R  a  i  mon  (f ,  fei  j»neu  r  de  Villa  ou  Villar  , 

iniron  (-"l'  -ijr..-i j'elt ,  ceidèiUer  de 

chambellan  du  roi , 
<^lberr  Motierife^^Qr  de  la  Fayette , 

marfcl^a!  de  Frarcc,  r/j,vn/  de  la 

fentchiiujjce  peadani  l'abfenct  dt 

Raimond  de  Pilla  , 
Jei^  d'Ûion  ,  chevalier  ,  fetgnetir 

deChaadrval ,  confeiller  te  maître 

ii'hi'j[el  lu  roi  , 
Joachim  Roaiilt ,  vicomte  de  Froo« 
fac  ,  feigneur  de  Bois  Mainard,  d» 
la  Chaezele ,  de  Gamaches ,  &  de 
Chitillon  d'Aufergues,  confeiller 
Se  chambellan  du  roi , 
Bernard  de  Doms,  chovalier,  con- 
feiller de  clieaabeUen  du  roi ,  ca> 
piraine  di  diiceiii  fo/al  de  Ifif^ 
mes. 


i}So. 

>}Sf» 
«J»4» 

1407. 

141 

1411» 

«4»f« 
t4.}0» 

»4J>. 

HSf* 

i4<<* 


SC/CC  ESSIONS  CHRO  NOLOGKIURS. 


Bagnols ,  de  CbÂrtIlon  d'Aufergoes , 
de  Glitênovej,  rte  Genfac,  8c  de 
S.  A mand  ,  cl  1 L- V a I : L' r  ,  l (j n i e 1 : 1  c r  5t 
cbaaibellan  du  roi ,  cafricaioe  du 
ebâteiaroTal  de  Numet,       An.  t4lf* 
Anroine  <îe  Châreanneuf  fH^nfjr-îu 
I^ii,  confeitier  Ac  diaaii>eUan  du 
roi ,  I47J. 
Pierre,  feigneac  4*lirft|  cfaevalfer, 
confeilter  Se  chimbeUtn  do  roi , 
prand  écuyer       [n  -ce,  I4if* 
Etienne  de  \eiï  ,(.he  va  lier,  baron  de 
GrimMb'^  feignear  de  ôrombft 
flî-  n         Rcgnard  ,  confeillerdc 
•  clianibelliii  ordinaire  du  roi  ,capi- 

tainedo  dùieiu  rn^'al  de  Nifnies,  I49r* 
Hoecd'Amboilë ,  chevalierderordie , 

«Mifeiller  te  dunnMba  dv  mi ,     i  jou 
René  Pot  .chevalier,  Teigneur  de  la 
Roche  ,  capitaine  des  chàrcaux  fiC 
places  de  Nifmes &  de  Gallarcaes ,   1/ ot. 
licqttes ,  feieneor  de  Croffol ,  cneva- 
valier,  *icomte  d^z^s ,  Jêicneur 
de  Florenfac  ,  confeiller  &  cnam- 
bellao  du  roi  ,  capitaine  de  dent 
cents  ateliers  François  de  fa  garde  » 
grand  pannc-icr  oe  France  ,  capi- 
taine des  ciuceauz  de Nifoies  fcde 
Ga!  largues,  i;04. 
Ciuries,  iéigneorde  CrnfTol,  vicomte 
d'iTzèr ,  raron  de  Levis  ,  de  Row 
rcnfjc  ,  &  d'Aimargues,  confeiller 
&  chambellan  da  roi,  apitainede 
ctnqvwii*  homoMi  d'tmes  de  fet 
ordonnancct,  gnod  (tmiecier  de 
France,  ïyi4« 
Jean  de  Senncterre ,  baron  de  Clavcl- 
lier  6l  de  Foouuiilles ,  confeiller  & 
inahi«-d1iéicl  otdînaiK  da  toi , 
capitaine  des  chiteUB  de  Miftnes 
de  Gallargues ,  i  f  i^» 

Jean  deSenneterre ,  baron  de  Pontaf- 
tier ,  de  Nnbicres ,  &  de  h  Rirclhe , 
capitaine  du  chSteen  de  NiCttes ,     i  jfu 
Honoré  des Martin$-de*Grille, che- 
valier ,  baron  des  Bnux  &  de  Va- 
qniifCf  «  confeiller  &  t^entilhomme 
ordinairedeia  chambre  du  roi  ,  lf€t» 
Jacques  de  Boches ,  baron  de  Bault , 
feigneor  de  Vers  &  de  Sederon , 
concilier  tt  gentilbcmme  ordi- 
naire de  b  cbambie  da  rot ,        ijS j , 
Jean  ^0  Fayn  ,  baron  deVcfcnobrc, 
feigneur  de  Peraut  &  de  Jonas  , 
chevalier  de  Tecdie  dn  roi ,  capi- 
taine de  cinqu.inte  hommei  dv» 
mes  de  iês  ordonnances ^$9^* 
Heniidefajn, 


bre ,  feigneur  de  Peraat ,  maréchal 
decamp  ès  arm6es  du  roi.      An.  té)«» 
Pierre  loanr.i» ,  léigneorde  la  Roche- 
S.  Angiel  Si  de  Uioas ,  genùl- 
bonme  ordineife  de  le  dnuMbn 
dn  n»i ,  t€%u 
HCltrî  îaret ,  feigneur  de  S.  Privar  , 
confeiller  do  roi  en  fes  confeilt , 
gentUhooMneoriinaitedekcbaat'- 
Dre  da  roi,  meftre  de  CBinp  eft 

Tes  r.TAKt:'.  ,  idffi» 

Hector  de  Montenard ,  cUeralier  , 
marquis  de  Moncfrin  ,  baron  de 
la  Pierre ,  fcii!;r.cvir  dp  Faulins,de 
Teys ,  8c  de  Ctiaian^on  ,  conlèilke 
du  roi  en  fn  ccnfetts  «  «mif^* 
de  cacnp  en  Cts  armées , 
IlrMifoïi  4t  Montenard ,  chetatiet , 
marquis  de  Monrfrin  ,  tcc,  goa- 
vemeur  des  châteaux  de  Nifmes, 
de  Beaocaire  ,  6c  de  Galtargoet» 
JoTcpb  de  Montenard  ,  cbevdûr, 
maïqBts  de  Montfrin ,  Acc. 

Jo  O  aS-MAGKI. 

Bertranî  Ravand  , 
Pieire  Aaiblard, 
Guillaume  de  CMOIt, 
R.  de  Calonli , 
Pierre  Alntent, 
GuiMaume  da  Port, 
Kaimund  fioflîgon  , 
Bernard  de  Mont-Ferrier  , 
Guillaume  de  Nogaicc  ,  ftàttÇkmi 
ïoit  , 

Raimond  de  Pojolar, 
Guillaume  de  Plafian  ,  lêigpew  de  Ye- 

fênobre ,  t$ox« 
Raoul  de  CoonvGcreeaBK ,  i$o<. 

Ciement  de  Fraidin  ,  ijio; 
Pierre  Maurel  , 

Jean  de  Sapede,  den  <m  Ibcvétaire 

du  roi,  i)&r* 
Anâté  A«ham,  cklc  <w  QoMm 

do  roi, 

Raphaël  des  Champs  ,  'M*^ 
Robert  l'Enfant;  ^  *|f^ 

Guillaume  de  Laudan  ,  leignear  lie 

Monrfaucon ,  '9f4* 
'Jean  de  Braimonr ,  >  )  r  7* 

Pierre  Julien ,  Iknwié  ès  loiz ,  i  )  f  8. 
)ean  des  Cbainpt,1keMÎ6èl luis,  t)éi, 
Jean  Conort  , 

Henri  de  Bonene>doâear  èilonc,  tjfo» 
Ettoine  Cariei ,  i$97> 
Pont  Guiraudel ,  140a, 
nene  de  1»  Coadunine,  -  t4»d. 


it§u 
i7at« 


I119« 
11.4.0. 
IXÎ4- 

laBo» 
XtfO. 

1194» 
IfQO* 


succMssiONs  eajtoiroiO0iqtr£s, 


An. 
do^r  es 


Etienne  Certes , 
J>iine  dt  S«nte>Cioùi , 

lohr»  >409< 

Pierre  de  Monriigtt»lkMiételoÎKf  1410. 

CoilttDme  Brolio,  J4i7* 

JtSB  )e  RoQx ,  1417. 

Jicques  de  Gso)SC ,  H1  f - 

Jean  d'Aci,  doâeur  es  drous ,  i4}7' 

Êcieone  Fabre,  1449. 

jesB  de  Mootclklw ,  i47*' 

Guilitomede  Monrcalm  ,  147^. 

de  S.  Versn  &  de  Touriie.inire ,  1497* 

Gtillerd  d*  Meawtlw  »  1  nf* 

Jan  de  Mamalm  ,  (êtg^wurdt  Tiff* 

qœs,  •      ♦  ' 

Loaif  de  RocbemaoKOO  Recheneit,  if ty. 

François  de  Rocbemaore,  lill* 
Charles  de  Rocbenttiue,  feign^r 

■4ê  Solorgoes»  i#»f> 
jprsn^oii  de  tLodirnn  ,fciffwr  de 

Barri,  i#4tf. 

Torques  i"îe  Rocîicniaurp  ,  1670. 

f nuacois-Aimib^l de  Rocbemaore,  xé7^* 

JtcqatM  yhm  dt  Mnadw,  i<ttf. 

Henri- Trao^ois  Vivet  ,  marquis  de 
,  Aibincclas  Se  de  MontpeTac  >  fei^ 
gnenr  de  Ticf^att    de  UBens- 

Uffe  ,  1706. 

f  ttlt^  Rouviere  ,  leigiicui  de  Dîe>ns  ,  r7î9» 

XiioveNAH*  00  ti»iznAu 

Ratoaofid  Piw,  faigiwnt  de  Gw* 


Kene  Aimeras ,  juge  mage , 
Jean  G«ietnel , 
Pons  Ricsn  y  chevalier 
"MktAogdc  Pujaidc, 
J#m»  A  Arreblai, 
Raitnond  de  Monrdardier  ,  cbe**- 
lier  , 

m^ioiond  de  Pdjolar ,  juge-mage  , 
G.  de  S.  Juft  ,  chevalier  , 
Bernar<^      Lannifiel  ,  thi^iBlf  , 

feigneur  d  Aabaïs, 
Pierrfr  f  redol ,  feignevr  de  le  VcmM, 
Jean  lie  Sapede  ,  juge-n^ap«  , 
pierre  Aialbos  ,  juge  de  i^aucaire  , 
André  Aabanc,  ctere  «m  lèotoir» 

«la  roi ,  joee-m^  y 
Berna  ni  deCodoIt, 

tccr  <.  %  loix  » 
P.  de  I»  Sale , 
Bma*d  de  LangoilTel 
fei^eur  d'Aubaïs , 
bSiCl  des  Champs  ,ioge  mage , 
de  UadMia,  R^peiii  de 


ia4<. 
ti<i. 
laCS. 

ta?'* 
itSa. 

lai. 

1197. 

IJtO, 

i)ir. 
«f»4» 

T  î  îf  , 

»J44» 
Xf44« 

1J4*. 


Monrfaocon  ,  ;i^-ine^,  Aa«  t|f4. 
lein  des  Champs^  ikeané  Inx» 

jogc-mage, 
Jacques  de  CehuuMi  ,  4^ 

crimes , 
Gilles  Vivien  ,  doâeorit  lois, 
r,f^'ffrni  Paumier,  avom  di  loit 
Laurent  de  l'Eule  , 
Antoine  Pugec ,  licencié lois,  ' 
leao  de  Foocberan  ,  damoifeau , 
P««f  Gninndel ,  juge-n:age, 
Pierre  de  Montaign,liceniiéée  klk , 

tee-mage  , 
Jeenle  Root  ,  jngie^mage , 
0>kr  -le  vni.i , 
Pons  MtTcol, 

jfean  d'Aci .  juge-mage ,  &  Bemerd 

Vidal  ,  jn??»  tf?*;  crinif;  ,  liet/te- 

nanj  dt  ijutK't  dt   la   Faytttt  , 

régent  dt  la  ftnichMtffU  ^ 
Jean  Garrec ,  dodeor  n  lois  ,  (ci* 

gneur  de  Bf mis     de  VcfWc  en 

partie,  confeiiler  &  nianlll  des 

requêtes  de  l'hôtel  du  roi, 
louis  loavec  «  cbevelicr  ,  baron  de 

Cauviflfon ,  de  MeffiHeijwi ,  U  de 

S.  Alban , 
Mathieu  des  Ifl^s, 
Louis  Aftoau  \ ,  r?o<!>fiir  ^»  JoiT , 
Poldo  on  Paul  Aibenis,  t{i>cteurês 

loix , 

Louis  Corbier,  doâeor,^  lois, 

Lou  s  Lr  iiver,  cbeveliv»  beMi  de 

Cauvilibn  , 
HeâordeFejtit  feignenr  dé  (Mme, 
Icta  de  AlOMcalm ,  jog^-tnage. 


Ijt4. 

1402» 

I4TO. 

14^0* 
I4}0. 

I4J*. 


I44<» 


»4f.«. 
t4f«. 
14  (S* 

I4't» 


iMMIlM  VftitlDlMS  fMifIDKftt. 

G^tHeiime  Cal  vîere  ,  1  r  r  7  » 

Jpan  de  Monrcalm  ,  jage-mage,  if^^. 

Louis  de  Rochemaure ,  juge -mage ,  1  f  90. 

FfencoiedrRoibgttieMiei,  joge-nnge  ,  i  i  f . 
CiMBnM  de  Rpcfaernentt «iuge-neg^t 

Louis  Calviere,  feigneur  de  Leuga ,  1  <»f  7. 
Vrançoisde  Rochciiieitfe,ftigBeittde 

unis  en  un  m&me  oâkner. 
Clurles  de  R 

fran^oîs-Anuibai  de  Rochemaore^  \6^7. 

Jeoq^  V)iCKdeMM«clat»  B«tC» 


SVCCËSSIÛNB  CHROirotOailiVËS: 

Bcnri-Frincois  Viret  de  Momcloi ,  An.  nito    B«!th«ff  rCowlter ,  feigneor  de  Peyre- 

^1  ■_■  -    »  1   ^  *  *  -  --  -  \f%^'  '->>iIo<-     >'-'     Ac,     \\a..ir^  A_ 


Kent  Rffimcne  1  ft^neiir  de  OiPM, 

|00lt    9%t  CIIIMI» 

Jetn  Rictrd , 
lacciues  de  CdMnnet,  . 
Mamoi  Hermengaud , 
Bernard  Viul  oo  Vid«l» 

Gui  BiJuG-^iicr , 
Jean  de  Belne» 
BeroarJ, 
Jean  Roben, 
Jean  Robert» 

LllOTaNAIII-CS.lMlMSlt* 

Je^T  T^  aben, 

Denis  Bnieis,  feigneorde  S.  Chapte , 
Daniel  CaWière, 
Charles  Calnire  , 
René  le  Fcb*n, 

N.  Roavi^de  CeiMf ,  fit^pamfde 
Dions, 

tXKVtWMMÊ  «lltiM^X  v'Mm, 


1318. 

1441. 

I4«f. 
I4«7. 


If  70. 
1^71. 


la 

de  ia  fianine. 


Jofeph 

LltVTtlMM»«UKCS 


I70T' 


Bernard  Nicola^  «  doâetir  ès  loîx ,  Ifoi. 

leaii  Albenaa,  lèigoeiir  de  Colias,  t$tf, 
RobeR  Albeoas,  lèigDMrde  Vilenr- 

goc$,  lf7». 

François  Rozel ,  'f9A. 

François  Rozel ,  t€vt» 

Charles  Rozel,  1660. 

François  Rozel ,  (èignear  de  Sdrras ,  i«r9> 

Jean  Pierre  Chazel,  i€t%. 
Raitnond  Novi , 

Léon  Novi,  170a 
lUimond  Nofi ,  lei||M«r  4e  Gftvea- 

MC,  17»9. 


Commis  a  l'omiviuité 


Guillaame  d'Aci, 
Antoine  Maarioe  , 
Jean  Àgnilloner, 
JacqQes  de  " 

Pierre  Rozel , 
Claude  Favîer  , 

Andi^Cnelier,  feigaew  de  W^ie- 
> 


ou  CAOsas, 


If  17. 
If  ta* 

ir7i. 
x;8,. 


D:eu(fé  ,  An*  if)t* 

Antoine  Cocelier,  (éigpiear  de  re]no> 


inales  te  de  Dféaflè  > 

Etienne  Mirhiea  , 

Jean-Louis  Mjrhiea, 

Louis  Macliiea  ,  feignenr  4e  le  Cal- 

mene ,  depok  piâkbm  •  norcier 

au  parlenicnraeltas, 
N.  Jean,  feigneor  4è  Memrel , 


'  Ktl. 


Lta«niMM»-&AT$  «m  m  «oai  coran. 

(eigneur  de 


Heéfcor  ée  Fajm  ,  écuj'er 
Peraut , 

Goiraud  ou  Girard  de  la  Bnijére . 
dofteur  ès  loiv , 

Thomas  de  Bezier' ,  écnypr ,  feigneur 
de  Venejan  &  de  CaHignolles ,  châ- 
telain du  château  de  Fonrqaes,  x^fi; 

Jeao  de  Momatgia ,  lêiniemr  en  patrie 
de  Farmîgièm  te&S.  Marcel ,  149!; 

Franço-T  de  î^ri.gMC';  , 
Guillaume  de  U  Gorce,  feigneorde 

k  Roqne ,  velet  4t  chembm  do 

mi, 

N.  de  S.  Prirar  , 

Guilli^ume  GcrardtfelganrdeMonf- 

fac  &  do  Pin  , 
Pierre  de  la  Ton  , 
Antoine  de  la  Tour, 
Jean  Rozel ,  reigneor  de  Saalerte, 
Pierre  Roavicre ,  feienear  de  Sauft- 

^argwaac  de  S.  Theoioric , 
Goiiletinie  DaonaAt.  trocar. 


liof. 

i«7. 


171<, 


CHEVALiaas  oHONNaoft. 
Jean  de  Rnchemeoie,  fttgpMur  é» 

Ledignan,  t4fti 

KeneMaiUu.lêligMde&câne,  1710^ 


CoMseuutttdek 


1^14* 


Jac(]aes  Andron/ejgneuc  de  Margoe.* 

rues. 
Jean  de  Sanlëe» 
Honorât  Ricbicr* 

François  de  Roux, 
Pierre  de  Malmont. 
Pierre  Saurin. 
Jean  Albenaa,  die  Poldo. 
Oenif  Broeis. 
Tannfgui  RnfT'^r'f. 
Guillaume  Roojttes  ,  feigneat  de^ 
fonne. 

Jean  Bieflèck 
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fetn-Goi  d'Aoebandooft  p 

CUinn , 
Anraine  BraeH  ,  Algonr  ét 

Tnibn  de  la  Cioiz, 

Jean  de  Mellet , 
Honoré  G::vaudan, 
Tierre  da  Port , 
Loab  Recolin , 
Antoine  Mirtnand , 
Antoine  de  Malmoa(» 
GaiUaame  Mariin  , 
N«  Dvand, 


'strccËssiom  cbrono logi<iums* 

fFirmin  Chabaad, 
I  Pierre- Jo(eph  Cbabaud ,  Aeur  des 

\    «les , 
|.Jcan  Poucet, 


OoNstitllKs  des  temps  poftériears  ,  Toit 
d'ancienne  foit  de  nourelle  création. 


lîear 


de 

An.  tff^> 


if  66, 

tf7»« 
ifSf. 

ifSf. 

If  Bf. 
1187. 


*7lf. 


d'un  mm  ,  fuivatu  le  rang 
du  dwUttt  tiudiùHtm 


rLeon  Trimond ,  coarcîUer*dcrc  , 
1  Emeric  Triniorni  , 
<  Honoré  Trimond  » 
JlewiJafepb  Rozd  ,  litar  de  V*- 
IsUcuie» 

^JaoqaeeGdbgnes 
lace 

irge  Caflignes , 


tjacqaes-l^ace  Caffagnet, 
Fran^is-Geoi  " 


1^18. 
1*48. 


riean  de  Fons  ,  confeilicr- garde 
1    des  fceaor, 
«  lacob  Favier  , 
J  François  Rozel ,  . 

ÎJean  Bamier, 
Charles  Bamier, 
Louis  Ménard , 
Jean  le  CtoinK , 


CItade  de Bene  ie  OAiw»  t«ae. 

iPierif  de  Bane  de  Gibiac,  I66ê. 

In.  Boachet,  >(7&i 

1  Pierre  Roavtèra  ,  lèigneiir  dé  < 
Dions ,  depnia  jqg^Blige 

préfîdent ,  i7if« 

rMaaricefiaadan,feietteiirdeYeftnC)  i^aa* 

■   .  .P_  j^^^^ 

17»*. 


Jean  FoiicfiBide.  oonfeUfet  hono- 
raire f  i<40. 
[fcanFaaquet,  tif9, 

Denis  Faut^uer ,  17 1». 

.Jac()|]es-Scipion  du  RooRt  17^4* 

^Fran^eis  duRovs,  tfft* 

Jean  Calepin,  if94« 

Raimond  Calepin  Y  i6t^ 

|CharlesGalepin,GeurdeVaKangIes,  Ur4. 

^CIaodeGalepin,fieardeVecangles,  U70. 
^LoDis-Anroine  Gelcpn,fiear  de 

Varanglcs,  i^^l* 

Pierre  Ferrand ,  t7»f» 
Jofeph  André  Feiraod,  tnfiuvi- 

vance,  ,  ijff, 

r Gaillard  Goiran  y  x^)o. 

I  Louis  Gairan  ,  i^fi. 

«Jean  Bran  ,  fient  de  lOttfie,  t6io, 

1  Picne  Pifon  »  ,  X79(« 

LLeon  M6iafd*  i7af> 

rjean  RolTec,  feigneac  de  Vie,  i^tf. 

I  Pierre  Cotelier ,  2f 4t* 

/  Jofeph-Heétor  CoieUer,  t6tf, 

I  Jofeph  Cbazel ,  '707* 

|.lacqiiet  Boufijoec  .  I7a^« 


{Gninannw  Manndier* 
Pierre  Mazaadicr-, 
Jean  Laliaud, 


Pierre  Laariol,  if9f« 

|Charles  Gevaadan ,  i^jo. 

^Henri  Gevaadan  ,  t66u 
[Jofeph  GeTaadan  ,  (eigpieor  de 

Marguerite*,  1714. 

•Amoine  Lahon^lrs  ,  I7£t. 
Tomt  VL 


Henri  Caifagnes ,  confeiUer  hono- 
raire , 

Pierre  Panlhan ,  ancien  mmiftse  » 
Jean-Claude  NoTÎ , 

François  Novi  , 
Matc>Ancoine  lomier , 

"Jean  Bautfan, 
François  Baudaa, 
I  Jacques  Notî, 
|Jean-Jo(éph  Noti, 
'André  la  Tour, 

[•Pierre  Chtflmg, 

Jacques  de  FrelEeex , 
Jean  Maiilan  , 

Ange  Roben ,  fieur  du  Molard , 
Jeen>Picrre  Fomier , 


f" Antoine  Forron  , 
I  Pierre  Forton  » 
<  Jean-  Louis  Forton , 
iGhadeadeCraj, 
LClaideFenuid, 


*  b 


1669, 
.17  »7» 

U44, 

171a. 
17»f. 

U4>- 
ié7tf. 
t7tt. 
«7|f» 


iMn  <k  la  Grange  «    .  A»i 
Ch3rle«-Jofirf)^  de  U  Baïune , 
Jofeph  de  la  fiAume  ,  depuis  liço- 

ttrnant  général  d'épée , 
Pierctt-David  Piauchiu  » 

'piarre  Joflàad  » 

Jean  îoflau-î , 

Frasi^ois  Jollâud  ,         .  . 
Ilfaac  Daunant ,  ■ 

Dominique  Seguier  « 
.Cb4iles  Magne  » 


1700. 


Fierre  Rozel . 

Jacques  Roiil ,  Ticorde  Valobfcofe,  i«4<' 


Pierre  Rmel , 
Jacques  Maiian  , 
Pierre  Malian , 
ofeph.Amablâ  UTondéi , 

r^eitls  de  Fabrique, 

I  jpin  lie  Fabriqu  '  , 
\  Jeun  Jofeph  de  Fabriqqe  , 
l)(ir«ph  de  Fabriques 
UbarksUMIé», 

4 

'Aoirf  Viilar ,  fîear  de  Vallonfçoe, 

L  Pierre  Vil'ar ,  (ieor  de  VaJkMignea 
I  Aneoine  (le  Merer  , 
I  Jacques  Dau  !é ,  fieur  de  S^as, 
Fran(|ois  Huc  du  M«rlet  , 
,Iean'J3cque*-Maurite  Reinaud  , 

^Pierre  Barrefon , 
Louis  Berard  ,  feigneor  de  Fovc» 

charelîe  , 
i}caa-Fran(oit  Paful ,  fienr  de 
T    la  Reiranglade , 
Je 3 n- Pierre  CImwI  , 
[Louis  Fabre  « 

f  Loois  Mathieu ,  feignenr  ée  fa  CaU 
mette ,  depuis  iievtciiniu>pevûr 
entier  » 
^HenriVctot, 

/Jacques  Fabre, 

V  Abel  Fabrc , 

J  Claude  Fabre , 

\  Charles  Magne  , 

à  Jean  du  Cros , 

VdvUaotne-Aïuoio^  Fornier, 

AvOCATa  DO  EOl» 

Pierfe  Jean  , 
Bertrand  Plaurier» 
Philippe  OUSer, 


I  ito, 
Kl;. 


17*7. 
1714' 

l«a«. 

«7»7. 

I7i$. 

>7n. 


1  )04. 
IJJO. 

»J7^ 


Jacques  R«l>uff  ,               '     Aa.  «  t4t« 

Jean  de  Ttfffe»MnMiU«« 

Pom  Mareoti,  >444« 

G-)il!?uine  Ml^ep» 

Çiieuoe  Valette,  i**"* 

Pierre  Br^ïa;  '  14M1 

Vidal  de  Nifmes.  i^tl- 

Lovvis  de  Junquières,  if»7» 

Triflan  Broett,  »f»*« 
Pierre  Bompar , 

Ççor^e  Gevau^'an,  lf#4 

JeanCrtlepîD,  «llfc 

S François  Fermineaa,  »*f* 
Jaeques  Efcwdiec, 

Tean  Malfip,  lA47< 

Françoif  Maffip ,  l<77» 

lean-Françnls  Maffip  ,  I7*|« 
François-Hefcuie  Maiiip  ,  fur- 

yhMUt€t  t  •7I*« 

Pierre-Scipion  de  la  Ctoia,  i'4t« 

$i(non  Novi  ,  I^'f» 

Louis  Novi  ,  >7*l* 

François- Antoine  Bliflbn,  «7*4» 

Louis  Maurtn  ,  1 7|*« 

Claude  Carrière,  *9ff« 

N.  Paulhan.  171*» 

PAQCO&ao&a  »o 

Pierre  de  Beziers ,  t  ali. 
Hogoes  de  la  Porte  èc.  Mathiea  de 

Msntine,  r)Qf* 
Guillaume  Serviertc  HqgMa  âe  Mo- 
rillon ,  %■ 
F4ugue$  de  Morf  lien  .  iiif« 
Jean  Privai  &:  RobeR  fEnfilK,  ri;o. 
Guillaume  B  nier  ,  *  '  H4- 
Raimond  Sainier  »  tfitf* 
Arnaud  de  Lédrc  .  1  H«» 
Philippe  Pa.^in,  >îfU 
Pierre  Boirel ,  »  Jf  f» 
Pierre  Amiel ,  1  %fU 
Pierre  Saltnand  ,  »f*T« 
lean  de  Haluin ,  dic  JeTovtnai  »  r  ;  97. 
Jean  Feoirai ,  14^ 
l^manl  Vidal  m  Jacques  Chatt- 

cal ,  I4<>* 
Jaçqnes  Chantai  &  Antoine  Maca- 
che, 

Antoine   Macache   (c  GaîHeome 

Cbambon  ,  1 44  »• 

Claude  Gaude  &  Pt«tn  Qaotin  »  1 4^9. 

Vidal  de  l'Anglade,  I4ft}. 
Clau  le  Gaude  &  Pierre  de  TAn- 

gla^e ,  1 4*4» 

Clanle  Gaode     Pieue  Terrier ,  x 
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SVCCÂSSiÙifS  CHRONQLOOiqOMS. 


IJoTè  Toiier  «e  fkOJkm  ét  Ba- 
rin ,  An.  ifM* 

J«*n  Arlier,  Cfi7« 

N,  de  Piolpnc  ,  if 

Pierre  Vaierce  &c  Bernard  Bartière,  i/M. 
lem  Valene,  ift*. 


Imk  <fe  Ib  Jteame  ,dcpnii«nreiî!er 

À'iatt  Ail.  U»4. 

l«ta-ABMiM  4e  OifaiM  i  t4ti* 

Pierre  Chazpî  ,  if%(, 
Haunood  Ciiaxei ,  tjoù* 
Uufm  dMid»  171t. 


ÛF£XCI£RS  DU  flUR£AU  OU  DOMAINE  DE  LA  SÉNÉCHAUSSÉE 

NfSMB«. 


GuiLLAUMF.  Buccod, 

Fnacifqttin  de  Mer,  i|i9. 

Genfd  GUlte,  «dK  én  toi,  i|i4. 

Marquis  5ca:iflê»  taletÂi  ni,  ijt?' 

Tlioré  du  Pui,  IK^* 

rm<  rovilt  ,  IÎ44* 

Pierre  Scaciile,  i}49* 

GttiUaame  BoiR}«icr»  l)r>* 

Bernard  Françoit  »  j  )tf4. 

Jean  Chsnchat ,  i  )  84* 

Rainauti  Boileau  ,  i]9^- 

Simon  Conignet,  140t. 

IcMi  d'Bftampes,  't4a7< 

Jean  de  Rciilac,  *  t4#j. 

lean  Menftn,  i4<7* 
Macé  cva  Mathiea  Picot ,  iiQtaiM  te 

(ècrécaire  du  roi  ,  1 47  r . 

lean  Gilben,  148}. 


CaiHaame  Bolleao , 

Anroinc  floilesu  , 

Maf«eiiin  Domcrgae  ,  commis  À  U 
ekargt  éi  t»  trefvmu , 

î?an  Boiîem  , 

Joieph  Delon  ,  feigneur  de  Ner» , 
Jeao  Caiïagnes, 
An  roi  ne  Fonrfroide, 
Heon  Caflagnes, 

Hervé  RooiTel, 
Etienne  Kdm, 
lean  Moriee« 

Loais  Anrlron  , 
Jacques  ie  Vallais  ^ 


14(4. 
If4>» 


I41S. 

«4f4« 
147«. 

if  f  i. 


MalTurn  oaa  Covfttt  ir  fiTtimi^' 


€bi  Joaelar , 
Ooilboiiie de  la  Baume, 


I4»7« 


OFFICIERS  DEFILA  VIGUERJE  ET  COUR  RO?ALE-ORDINAIRE 

BT  SIS  eOMTBMTIOllS  îlOlTAUX  91  NiSMES. 


VlttOtlBl» 
5Mi#  Aa  «MMIfiM« 

Gl^ALFRBD  CE  Gooder,  tyf. 

l'iL-rrc  BcKia  ,  1I94» 
£lrear  d'Anbaïs  , 

Baienne  Awleiiiar,  ]a«7. 

Befcnnd  de  Garrigues,  >  1109. 

WvnÊ  de  Cavernes  ,  ttXi, 

JBemmrrl  Imbilot ,  iaa4« 
Bernard  Iml^ilor  ,  Roftaing  dt  Ptt* 

jauU  ,  &.  Woa ,  1116. 


Sous  nos  rou* 

Bernard  de  Quintille»  ztfo. 

Odoard  de  Poinpeg,  itfo. 

Francis  Franulfe ,  ta|i» 

Bernard  Ooml»  ii;4* 

Pierre  Ram ,  i»f7. 

Etienne  de  Cnrt  ,  ix6i, 

Pierre  de  Flajae ,  1x^4. 

Kem  Sévemer,  ia7a* 

Guillaume  Bonc^oin  t  n??' 

Pierre  de  Cart ,  2183. 

Guillaume  PulUiif  >*94* 

Gauvain  Bon-bel  ,  valet  du  roi.  'Î04- 

Guillaume  Piure ,  |ttiiicoarulte ,  i }  i } . 

b  ij 


'Hênti  Lcinhert ,  ^enlîer , 

Tierrc  Meffin  , 

f  lerre  de  NK'ilI»!»  ,  damoifeta  , 
Roger  de  Moulin-neaf , 
Barrbelmi  r!n       ,  iamoifèiD  ^ 
Firmtn  de  U  Vache , 
François  de  Naples ,  daœoiftja , 

Antoine  SditUTe,  leignear  deViUe- 

vieille , 

Bertrand  Ticardon ,  damoifeaa ,  pan- 

netier      loi , 
Bcrmonri  Bermond  de  Sommieres  , 

chevalier  ,  Ceigneur  du  Cai'ur  , 
Jean  de  Trois- eimi  lies  ,  bachelier  es 
'  loiz,ji^  royat.  ordinaire  &  des 
'*  conventioru  royaux  ,  régent  i*  Im 

viguerie  , 

Jean  Poufbls ,  Iicenùé  es  loix ,  ragent 

de  U  viguerie  t 
Acrmnni  Bermond  de  Sommieres , 

chevalier  >  confeiller  do  roi , 
Charles  da  KoIIoc ,  6c«yêr,  vuecde 

chambre  do  Roi , 
BernaH  de  Doms,  fcnrer,  coolciUct 

&  chambellan  du  roi , 
Rauffet ,  feigneur  de  Balzac  ,  6c  de 

châciilcn  d'Afergiies  ,  chevalier  , 

confeiller  9c  chambellan  du  roi , 
Jean  de  Brancas ,  confeiller  du  roi  « 
Guillaume     V ilte-nnie,  éaifcrd» 

l'écurie  do  roi  , 
Antdne  Boardm ,  écajer ,  (êignm 

da  Paget,  fecrétaire  du  roi , 
Pierre  Robert ,  écujrer  >  («igneur  de 

Domeflargçêf^ 
Jean  de  Lajre  , 
JHerre  Gamifr  on  Varaier> 

P:erre  i^e  Varie, 

N.  Vemier , 

Pierre  CaJficfe ,  feigneur  de  S.  Ce. 

faire  , 

Maurice  fiaodan  ,  ieigneur  de  Vci> 

trie  ,  doâear  ès  dioiit 
Claude  AJèenat ,  ^ 
letn  Albenes  ,  cfoAear  ê«  éiotn  , 

feigneur  île  Mor.tj iirc;  , 

Claude  Albenas .  doâeuf  ès  droit!  j 
N.DenilIbt, 


i|at. 

Ï3Î4' 

1J77* 
t|t7. 

140t. 
t4»7. 

1414- 


I4»*« 

«4*>. 

1440. 

»44». 

I474» 
I4lf. 
tf  U» 

If  44» 
i|<a* 

t|«7. 
Itou 

1629. 
l6.ff. 


j»ge  rojal-oxdi- 
An. 


Goillanme  Raoul 

n.iire  , 
GaUbame  Grenon  , 
RaiMond  de  Laflan, 
Bernard  Aiigier  ,  chevalier» 
Pierre  de  S.  Laurent  , 
Etienne  Stebbeticr  , 

jMn  <fe  Monc-nenteoil  t  ftoMuat 

es  loIx  , 

Bentand  Callel , 

Etienne  de  Mulceon  .  dodenrèalois, 

Pierre  Julien  ,  depuis  juge-mage  , 
Jean  de  Feilinet ,  licemie  és  loiz , 
Barthelemi  de  Seiie,  dodenrèl  loiz, 
Bernard  Claret , 
Antoine  Poget ,  licemié  h  toîz, 
Jean  de  Chimier  ,  licentié  h  loii, 
Antoine  Lirod  ,  licentié  es  loix , 
Jean  de  Trob-einiiiice  ,  bechelier 
H  loix  , 

Annit  de  Mofchofis  ,  doreur  es  loix  , 
Antoine  Volunrat,  licencie  èslotz, 
Pierre  Bernard ,  licentié  H  loix , 
Jean  TIfiû ,  bachetîer  èc  loix, 
Gtiillaume  Faucon  y  (étgneuren  par- 
tie de  Combajagues  ,  licentié  às 
loiz , 

lean-Guirauden  Faucon ,  feigneur  de 
Sanvignargues  8c  de  S:  Etienne 
d'FfcjTe  ,    feigneur  cii   paitie  de 
Coini>a;agues ,  dodeur  és  loiz  , 
îeao  Arlier ,  doâeur  ès  loiz , 
Pierre  le  Blanc,  licentié  !nit, 
Roben  le  Blanc ,  feigneur  de  U  Roo- 

vière»  doâeur  èsioiz, 
Pierre  de  Vijgnolesi  feigneur  de 

Pndes ,  dowEiir  ès  leix , .  -"^ , 
laccjues  II'  Bl.i:  ■ ,  r  ir;  leur  dé  laRoa- 
vièreSc  de  foarmguet.doâeurcs 
toix , 

Kerre  le  Bl-nc,  feigneur  de  laRou- 
viére  &.  de  fourniguet ,  do^ui  és 
loix. 


Uf  7; 

1179» 
lalo. 
itSo. 
1184. 
ix8f. 
»*»^ 

t|Of; 

154». 

H90, 

X4lt* 

1419. 
»4îf» 

>4}7» 

«4J>» 
I4fl» 


If  10* 

«fîf» 


1^144- 


ttfWi 


Ivois  DaicoNriNTrawa  ftOMOS  i>a  Numm^ 

it  ranion  delà  cour  rojmle-otfiaaiMl 
au  prcCdiaU 


N.  Pooger, 
N.  Ponget . 
Antoine  Freidier ,  ««î 


1707» 

»7»4» 
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êVCCESSlONS  CURONOLOGIQ^UESi 


CAPITAINES    OU  CHATELAINS 

Dl  l'ancien  CHATEAD  KOYAl  DB  NiSMES. 


Macé  Hcron,  An.  14J1. 

Pierre  de  Breié,  chevalier ,  fciencar 
<f e  !  z  Varenne ,  confeiHec  âtam- 
bellan  du  roi ,  144'* 

Loais  Loavet  ,  baron  de  Ciaviflwi 
4c  de  Maifillaigiict,  t4ft. 

Bernard  de  Doms,  chevalier,  con-  • 
feiller     chr.n  bcllan  fîu  roi ,  féné- 
cbal  de  Beaucaire  &  de  Nifmes,  i^6i* 

Heïiffèt,  feigneur  de  Balzac,  cheva- 
lier ,  fén^hal  de  Bcencaire  Ce  de 

NifmM,  14^  f* 

Ctienne  de  Vefl,  chevalier ,  feigneor 
de  Grimaut  &  de  Caromb  ,  con- 
feiller  8c  chambellan  da  roi ,  (%» 
nichai  de  Beaucaire  8£  de  Nifines ,  t49I« 
René  Poe  »  chevalier,  feignenr  de  k 


Koche ,  fénéchal.  de  Beaucaire  & 

de  Nirmes,  An.  ij&a; 

laoqoee ,  feigneur  de  CralToI ,  che- 
valier ,  vieomte  dllzès  »  conieil- 
1er  èt  cbambetlan  da  rot  .  fïné- 
cl  ni  i^e  Beaucaire  &  de  Ni  (nies ,  ijù^i 

lean  de  Sennecerre ,  baron  de  Clavel- 
Iter  te  de  Fontanillei ,  eonfeiller 
&  maîrrc  d'hôtel  ordinaire  du  roî , 
fciiécbal  de  Beaucaire  &  de  Nif- 

Jean  de  Senneterre ,  baron  t^e  Pon- 
taflîer ,  de  Nabières ,  &  de  ia  Ri- 
volhe ,  f(Snécli8l  de  Bcancaiit  de 
Nifmes,  tfUm 

Fnnçots  de  Moncenard ,  dbevalier  , 
n  -  ui^  «^e  Montlrtn,  flbéclnlde 
Beaucaire  de  de  NiGnét,  tt%fi 


CAPITAINES  DE  LA  VILLE  DE  NISMES. 


CfiRTR  AND  de  Montpefac ,  cheva» 

lier ,  feieneur  de  Fons , 
Raimond  d  Uzès,  chevalier  »(êig|ieiir 

de  Brouiïan,  X}')* 
A««tnc  Scaiiire  »  Tîgnier ,  141  «• 


Pierre  Roben ,  feigiieur  de  Domef- 
fargues ,  viguier ,  ijx^» 

Pierre  Suau,  dit  le  ri^p-raine  Bouil- 
larj^œs ,  arciier  de  iia  garde  du 


GOUVERNEURS  D£  N1SM£& 


Louis  de  l'Edrange,  chevalier, 

vicomte  de  Cheilane , 
f ranfoia-CaiTagpet  Tilladcc>  feigneur 

de  S»  Thoeen* , 
Edouari-T  Mbfrr,  feigncordeS.  An* 

dré  de  Crugeres, 
Kieolis  CalvNHte,  reigiievrdeS.C6- 

me  , 

3ean  rfe  S.  Chnmond  ,  teiginur  tie 

S.  Romain , 
Nicolas  Cal vière, feigneur  de  S. Cà- 

me  ,  pour  Ufesfindt  fou ,  i  f74- 

Le  mtinei  jfo»rU  tn^émt/n»  »  if*f> 


t$4o» 


Joachim  de  Btaumonc,  baron  deBri- 
Henri, dttc  de  Rolun»  tétt^ 

Balthafar  Rippert  dTAlaitaier,  i<t9. 
Iran90is.de  S\  SifaoR,  marquii  de 

Sandricoorr, 
K.  de  la  Vierue,  depuis  lieuccaenr 

général  des  amures  d»  roi ,  tflZ^ 
Joieph  de  Monteiouiou  ,dic  le  comte 

d'Artagnan^capicaiiie  Uentenewd» 
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SVeCE$StOtf$  CMRONOlOGtQ&gS: 

LiEUTINANS    Ol   JIOI   DS  NlSiUi. 


U  première  compagnie  des  tnouf- 
qttetaires  ,  lieutenmr  giDéral  des 
armées  du  roi ,  An.  ijtf» 

Charles  de  Robao,  prince  de  Mon» 
uuban  , colonel  du  régiment  de  Pi- 
cardie in^terie  ,  <kf  uit  lieiue* 
QMK  gjbttal  des  «miMs  d«  soi , 


N.  de  la  Mothe-baillf ,  Aa.  til|; 

Jean-Loois  Gantier  d'Aignine  ,  che- 
valier de  Maldie, 
BakhaCir  Azeoiar.  {le  Monrfilooa  ,    Uf f . 
N.  BttHpail  deS.  Anltii»  ,  i7U. 
N.  Ranel  de  Clwvrerille  ,  i7|tt 


MAIRES   DE  NISMES. 

JfACQUHS  Vîvet  de  MontclflS»i«é.  Ijontuwn  01  MAIftl. 

(Idem  &  )age-mage  ,  *^?J» 
letn-Lonii  Matbiea ,  lieQreiiuic<ptr-*  Charles  Lonit  Tonbeic  ,  chevalier  de 


ricoîier 


de  la  (înéchaaiTée, 


l'ordre  royal        milUaiie  de 
Henn- François  Vivet  de  Mmtdus,  S,  Louis,  17^ 

préfident  0c  juge-mage  ,  I7|if«    Jeill*Alld|i£  Alifi» ,  tJt%» 

Pierre  Rouviéret  ièigaear  de  Dions , 


CONSULS  DE  LA  VILLE  ET  DU  CHATEAU 

DES   A1LIN£S   DE  NiSMBS. 


Ao<  commençant.  An.  finUlaec. 

Beimrd  de  ronevieOle. 

Pierre  Aldebert. 
Pierre-Bertrand  Calvin* 


Hngœs  Petit. 
Pons  Faragofle* 
GoilIeBine  Tiaonut* 


1103.  izo4« 
Bernard  Sannire* 


1107.  noté 
GaiUaume  MeUi. 
CailUume  Batlitriii* 
Bertrand  Léon. 
Durant  Boucher. 
Anclic  d'Arènes ,  chtvalier. 
GoUlaonie  Prévôt ,  chevalier. 
GiùUaume  de  Montmirat .  chevalier. 
(jÎBMNid  de  t'Angbde ,  cneraUcf . 

Durant  Botzon. 
Piene  Rochtue,  , 


Bernard  Follaquier. 
Bertrand  d'Arènes. 
Guillaume  d'Arènes. 
GaiUanme  de  Geolon* 
Pons  de  VdciMlifc. 
PSene  Gnimd* 

ni).  1114. 
Raimond  de  Geolon. 
GaiUaume  Porcel. 
Roflaînfç  de  Garrigues. 

Pierre  Rochete. 
Bernard  Roffi. 

nié'.  Itl7» 

Pierre  f  reiqoes. 

Etienne  de  Codob» 

Bertrand  Léon ,  fiàtcgt  t§àful* 

utS.  lat^. 
Pierre  de  Cart. 
GoilbanM  de  Geole«ii 
Fvknnd  Tacu. 
GmUaniiie  Panlbn» 


1119*  rtio. 
Guillaume  Gui. 
CiâM>woe  Denid. 
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Benwrd  P«hie. 
Bctuiadde  Toonatgoe. 

ttif.  111^. 
Gaillaume  Gui. 
Gailbame  Facagolb. 
P.  R»ffin 

r.  Rouvicre. 
Bertrand  de  Tarafcoo. 
BerrratKl  d'Aramoiu 

R.  de  Vpfpnnbre. 
X^mon  ou  Kamon. 

R«ifnon<l  BoM^^ 
Rniuond  Baudoitin* 
Jean  Jourdao* 
Goilbome  André. 
Pierre  RuflG. 
Pierre  de  S.  Cilles. 
Guillaome  Attier. 
N«z«ife  de  Cait, 

1149.  1 1  f  1. 
Hugues  LanguiiUU 
Pont  Joardan.  ^ 
Pierre  Fr?nolphe. 
^tienne  Ramulfe. 

X»p.  JlfU 
CkriTlaiiaie  Pitm* 

Imberi. 

GoilUaine  SÉovaïke. 

fin*  lifi» 
Pierre  Joyeafe. 

BchimH  Gointfd. 
Aene  dcfcbu. 

itfS.  itff» 
Pierre  Franalpbe. 
Pierre  de  Codoli. 
Stienne  de  Carc 
Font  Olivier. 

Hugues  Forrat. 
Eci  nne  de  Codoli» 

Roftaing  Derro. 
Pierfs:  de  GeoloOi 

pom  deGMiMi. 
Ikrnard  GifflMfe 

Sou  Jcm* 


Bertrand  Inibert.       '  . 
Roftaing  Derro. 
Bricnne  de  Cftit. 
Pien»  dé  Geolm. 

ittt,  tiSj, 
Hagaes  Pomt. 
Jean  Gombrand. 

Fient"  n.iilic. 

GailUume  Ruifi.        .  , 

Gairaud  de  Languillei* 
Pierre  Prefquet.        .  , 
Roftaing  Derro. 

Philippe  de  Geoloa.  ,  ,  . 

Pierre  FrannJpbe.  . 

pierre  de  GeaîoiV  "     :  .  i 

Pierre  Ricaidel. 

Gerand  Imben. 

Pons  Franul;,'hc.  _  • 

Guillaume  Ruffi.  '  '  . 

Piene  Ruffi* 

1*7*.       II7J'  -         ■'  *  . 

Brienne  de  Cbr. 
Kaimond  de  Trouilles», 
Bernard  Cabaiion. 
Goimd  de  Languiflel. 
Bertrand  d'Aubaïs ,  fill  AiMmiA  d^AflbMI^ 
Rairoard  VedeU 
Pkne  Gttintd ,  chmlkc» 


1174.  lX7f. 
Piene  Rainoard. 

Benrand  d'Avbaït ,  fik  de  Bcémond  d'Ao- 
bf  ft. 

Pons  Guiraid,  Ol  dè  Ktfl*  ^MlHld^  én^ 

vaiiei>  , 
JUîiiMcd  Vedd. 

Bertrand  de  Monieilt* 
GeillaiMiie  Tbooas*  - 

ia77«  t»7l* 

Benran  1  Im^ifrr. 

Raiiuond  DaiueL 

Pierr»  Roffi, 
Jean  Maicaron. 
Benrand  d'Aub^ 


strcczssioifs 


Pierre  de  Cart. 
Pon«  ée  Geolon. 
Raimond  Savatic*' 
Foos  Guirud. 

Rofbing  Derro. 
lUimadd  Aivienx» 

izto.  ittr* 

Pierre  Ruffi. 
BenrAïul  de  Monceib* 

11^5.  1187. 
Guiilaume  Langoilfel* 
Pons  de  Geolon, 
Pierre  de  Vaanage. 
Goillaatne  Jean ,  jarircon fuite. 
Pierre  de  Chafeauz ,  dainoifiaii« 
lUinocid  Art ieox ,  dimoiftip» 

Pierre  lUffin* 
Bertrind  de  ManAidi 

Betinond  Revêt,  chmiitt* 
Pierre  Baacugac. 
Goiraud  Imberr. 

Raimond  Arvieax» 
£ueaae  Vedel. 

Bertrand  Imberc. 
Pierre  de  Vaunage. 
Gttillaiiin«  de  MoBcèill* 
Fdlier. 


1194.    •  itff 
Bemand  Snnier. 
Kahnnnd  .Arneox. 

It9f.  119^. 
JRaimond  Arrieaz,  lé  yiens» 
Kiimond  ikiurgoignoo. 
lUinond  Gninvd* 
PiMn  ftitat* 

119^.  ii>7. 
Goilliame  Pierre* 
Raimond  ArWeoz. 
Pons  de  Clarenfac, 
Gaillaume  de  U  ïoat  »  daaioi(êM* 
Pierre  Guirard ,  dtindr«tv.' 
Madueii  firpeianditii* 

119t.     I 199. 

Gaillaume  Andibert. 
Bertnmd  de  Mandud. 


CBÂOKOlOGiqtrgSi 

Goillaume  Jean. 
Girand  TroofleU 
RdmoudBaudootn. 


Giiillautvic  André, 
Raimond  Amauri. 
Guinnid  Hofier* 

Goilhome  Gombnod,- 
Pierre  Guirard ,  damoiiciM» 
Raimond  Arvieoz. 
Maihiev  filpenndiev. 

9 

1JO7,  tjet* 
Piem  Sanralie,  Joriftonftlt*» 
Guillaorne  Gafagnaiffe* 
Pierre  Veuier. 
Biemond  Kllier. 
Pierre  Rainoard  ,  damoifeao. 
Raimond  Amaori ,  damoîTeaib 
Raimond  Guirard ,  damoilca*» 
Piene  Vedal ,  damiwftawi 

i}o8.  i)0f» 
Pierre  de  Codolib 
Pbnt  Robeti. 
Piane  Giiard. 


M09>  f}I«» 
Pmc  Bmflan. 

Pi^rrç  Rainoard. 
Guillaume  d'Afpccef. 
Etienne  Ve<^el. 
Bernard  £ak. 


Ifl».  TJIt. 

tSoillntimr»  Gombraod. 
Hermengaud  de  TedcfS»  < 
Bernard  Saofaïret 
Pons  Fabre. 
Pierre  Guirard, 
Guiraud  Rofier, 
Raimond  Dorant. 
Madiiea  Elperandka. 

I",  rr.  131t. 
Gaillaume  Jean ,  ;ariâ»nfiilH^ 
Pierre  Rainoard ,  Mmnitttm» 

Gm'lianme  Thomas. 
R.iimond  BorveL 
Jïcienne  Vedel, 
Jean  Gombtmud. 
Raimond  Aoaaad* 
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Bertrand  de  Leques  ,  jarUconrake. 
Raimond  Aniaarj,  diîaoifMU* 
Bernarî  l'abie. 
Raimond  Arvieaz. 
fitieone  Franulpbe, 
Piene  f nnulpbf. 

1)1).  IJ14. 
GoiUaunie  Gombraoïl* 
Pierre  Frefquet. 
(fuiliaume  Andrew 
Pierre  Olivier. 
Ennuie  VedeL 

Pierre  Saura ïrr  ,  jarifconfakc* 
Râimond  Baudouu). 
Pieiie  GoivMBd. 


Pierre  Nègre. 
Pinre  Rum. 

Etienne  Vedd. 
Pierre  Durand. 


Pierre  Rainoari. 
Goiliauaie  Gombracd* 
Erienne  Vedel ,  ^aiaoifiMt 

Bi»nranti  André. 
Raiaioad  ieian. 

Pi«n«  Ftafoact. 

Jacques  de  Trois- dnillClt 
Etienne  la  Baamet 
Pierre  Efperandieu* 
Goiltenne  VodcL 

Pierre  f  ranolphe. 
Goillamne  ée  Mtndtnl, 


i5if.  t)t( 
Pierre  Saavaïre, 
fout  dt  iAugÊtam, 

Pierre  Raflî. 
Bernard  No|^ier. 
Gwillatime  Vedd* 
Pierre  Durand. 


I|I7* 
OiiTtad  TroaSU. 

RaioKMid  CanlieCa 
Pierre  Aadibert. 
Pont  Pabre. 
Bidmmd  Arneub 

GoilUume  Roberr. 
Bernard  Nogater. 
GwUanmt  Ysdd,  4aiiioift«i» 

a 

Befinnd  de  Leqiies,|«âGonfBtttv 
facqoes  Thomas. 

Guillaume  Andréw 
Pierre  VexKâs. 
JtûmoiMl  An^ent* 

Erienne  Vc^r^i. 
HermengauH  de  Tezim. 


Ifio.  IJIT, 

Pons  Robert  , 

Bertrand  Pierre. 
Iteimond  Aimoiy* 

Goilianme  VrdeU 
Banfflf  Goirattd. 

mi.  i)ax« 
ierre  Guiroatd. 

Tom  n. 


I|t7.  ita,8 
Bermnd  HeUe,  . 

Pierre  Frefqoet  |  vieux, 
lean  SeniUac. 

i^at. 

Trançoit  de  Trois- eimiaei. 

Gnillaume  Vidal. 
Bernard  de  Cabtnes» 
lacqaes  Daifoot 


BKtmgBr  œ  monnenMiii 
Pierre  N^re. 

Jean  de  Gajans. 
Pierre  Fukrand» 
Barthelemi  Cuiii* 


1J30. 
GaiUaome  André. 
Darand  de  Trois>eimiAii( 

Bcrnari-^  de  Signatu 
Guiiiaoïne  Vedel. 

Eerengerde  Montfjgmaf  ^  junftonfoltg* 
Goillaume  Robert* 
Pierre  Donnd. 
Etiewe  Yedet 


if  • 


pierre  Chabau(!. 
pierre  Guirard. 


Bernard  Nogoier* 
Bertrand  Pierie. 

DarandBroiuet,  épkfer, 
Guiraud  d'AubaiS  »  damoifeaQt 
Bernard  de  Mare^  uerites ,  daimlfeMb 
Gaillaume  Vedel,  dsmnife^t. 
Raiax>nd  Amaury  ^  damoueau. 

GidllaniTie  Hélie ,  jurifbon&Ite. 

Gaillaume  Vcrdel. 

Goiiiaame  de  Mandat!* 
lUimonil  AmvOf, 
André  Raîrtaad. 
Pierre  Freiqaet. 
Pierre  Raffi. 
Kcm  Dtao» 

Etienne  Orlon,  jurirconluite* 
Benrand  Sàiillac ,  drapier* 

BercraiM  Hdie,  jnrifisMfiilee* 

Bartheleaii  Caries. 

Raimond  Sa  varie ,  jorifconfulte* 

Bernard  SajIFc. 
Pons  de  Mar^aerîte** 
Gaillalune  Sainier. 
Etienne  Vedet. 
Pierrv  Gairard, 
Guirand  d'Aubaïs* 


Pierre  Frefquet, 
Pierre  Dannd. 
Bernard  de  Cebaaeii 
Pierre  Robert. 
RAtnMNid  Amanry. 
Cwllewnwt  VedeL 


Bernard  Noguier* 

Pierre  Ruffi. 

Rai  mon  (i  BonluNlUM* 

Jean  Fabre. 

EttemwytM» 

Guiranrt  rt'Aubail* 
Pierre  Guirard. 
^ICt  fiCMfoR* 


l|40.  1141* 
Durand  de  'CowBdTtwC. 

Guillaume  Gombrao^. 
GuilUome  Paolbani  joritconhilte. 
Icen  Senillac. 

Pierre  de  Moncfetliwf^  Jarifiwiftlw» 
Guillaame  Vedel. 
Hermengaad  de  Teiieit. 
lUiinona  A111MU7. 

IJ4I.  iî4X. 
Pierre  de  Vaanage, 
Guillaame  Savaric, 
Pierre  Olivier. 
Bartheleaii  Jeane^ 
Pierre  Gniranl* 
Teen  Vedel. 

Pons  Manés ,  juriUniiirabe* 
Etienne  Vedel.  ^  , 

Pierre  Pierre.  '  '  "  . 

Pierre  Guiroard, 
Michel  Stivan. 

>H4.  «J4f 
Pierre  Fa^te,  )arî«wiirailc«* 
Pierre  Dorand. 
Raimond  Falcrand. 
Gaaieome  Vedel ,  damoiiflttt. 

Benbeiemi  Caries. 
RAÛnond  de  Cabanes, 
finennt  Vedel. 
.  Raimond  Balbe. 

î|47*  iï4«» 
Pierre  de  Vaoïnge, 
.  Jean  Nide. 
SeaveDr  tÙcA 

Pons  de  Mairoeriies,  jarifcottfidMt 
.  Bernard  de  Combes. 
■  Hermeni^nd  de  Tesîen. 

Bt'rmoni^  ^avarie.  ' 
Piètre  Ado^. 

Benhdemi  Oîrlcs ,  le  jennew 


Jean  Bonaric. 
lacques  Mandnd* 
Banhelemi  d'Afperes* 
Jacques  Gautier. 
Pbînppe  Bratfoit. 
Jean  Vedel. 
Amaurr  4  Amaonr* 
MttÊM  ét  Monoenitr* 
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Raimond  BonhocnnMfe 
RMinoii4  Mané<. 
Mamri  M  VHmk»  boamota. 
KoM  Mu. 

Etienne  Jolien,  goténam* 
Michel  Stiran. 

•!f4«  ïi;x» 
Jcm  Nilfe. 

Hcrmcagwd  ds  Texien. 

«ïff-  .    Mf<î-  ,  . 
Poot  Mknel ,  |tirircon(aue« 

Ïera  Valel,  dttnoîfciiu 
ean  Ponchec ,  mirchand, 
Roftaing  Tbort ,  bour^totf. 
Pierre  Helie ,  boargeoif, 
Pierre  de  Verne  »  JalboVIMir* 
Bernard  RoqKÇ. 

FUliffe  BmlofC,  jnri&onfdlab 

Pons  Robert ,  cheTalier* 
Pons  Pierre. 
Pont  de  Margaerices. 
Hermengaud  de  Tetiigs* 
Darand  Pegole. 
Raimond  CaïroL 
Baofiie  FiU«QU 
Bmhdienii  Icône* 

BartbeWvi  Caries. 

pierre  Marc. 
Pni  lippe  Brasforc* 
Guiraud  Saax. 
Yoa»  Sabacier. 
BecMTd  4e  Golognci* 
Bernard  Dabec 

Etienne  Gaatier. 
DuranH  de  Trois- cîmineit 
Etienne  Sauvmrp. 
GoiUaame  de  Niiines. 

laoqMt  loudaii* 

BarrJidemi  d'Afperes ,  Jorifconfiiliei 
Jacques  Gaatier ,  charpentief* 
lean  Maurel. 
Benunl  de  l'Huile. 
Mtftbd  Clwbattt 


Pons  Boeuf. 

Ican  de  Trob-eioiànet. 
Mkbel  SciTaa. 
Hermeng3'jr{  de  Teeterit 
Bertrand  Aujac. 
François  Faaque* 
Btrtfihd  Amat* 

lean  Niflê* 

Raimond  de  Vaqottitl , 

Berrrand  Pag^î. 
lacques  de  Manduel. 
Etienne  SeniUac. 
Pons  Vidai, 
feen  Bbolac 

i\6x,  15^). 
Jean  Ponchec. 
Raimond  de  ResnoolinK 

Jean  Roofliel. 
Martial  Chaband. 
Rollamg  Thor» 
]ean  Bonnari«. 

Amaurv     'A in.nnr)'. 

Guillaoaie  de  Ueaui* 

Pons  Pierre. 
Raimond  fionet. 
Etienne  André. 
Gntllaiinie  dé  I 

Bernard  Ctrcr. 
lackjues  JLebool. 


I}tf4.  ijiîf. 
Pons  Michel ,  jariiconfulte. 
Pierre  Helie. 
Banbelemi  Caries* 


Jean  Ga(àgnaïre,  boargeois* 
Pierre  Marc»  di^pier. 
GailIaumeC  " 
lean  Maurel. 
Bttmid  Hugon ,  épidOW 

Durand  de 
Mkhel  Paolec. 


1J70.  IJ7I. 

lUîmmd  RoBflU«  iiswdé  ^  loi» 


S.crCC£SS20NS  CHRONOLOGl<lU£S> 

.  i  fiarthelem!  Caries ,  apoticaire. 

Daniid  fredol,  bbcnirear. 


IX7Î.  IJ7».  l 
Barthelemi  Caries ,  boargemt. 

R^rnar'f  r*e  l'Huile  ,  Liourgeoî», 
Benrand  Vaunage,  bouigeois* 

tticniic  Sauvaire. 
Pnrand  <!«  Trois.eimiact* 
PTem  Helie.  , 
Jean  Roolliel. 

Martial  Chabaud.  ,  . 

n->.  IÎ74» 
Jean  Gafagnaire. 
Pierre  Marc. 
Bertrand  Pagés. 

Îacqaes  Rebonl. 
iern;iri1  Gautier.  ^  • 

Pons  Audeboi^ue*. 
Philippe  BiadSit.  « 
Icaa  de  Slan&e* 

Bermond  Savane 
Gairaad  Saax. 
Michel  Roqaier. 
Pierre  Roiift?!. 
Gttiraud  Veiian. 

Ptene  Barron. 

Bernard  Carronnel. 

Pons  Gairaadel ,  bacbeikx  h  lotu 

Goiimd  San. 

» 

Raimond  Realle! ,  licencié  ii  lois» 

AnToinp  Pugcr ,  licendé  ^  loix»  ■ 
J'ons  Mart£s, 
Guillaume  PeMoniif» 

Jean  Authac. 
Etienne  Pênes» 

I}7».  IÎ79. 
lacqnet  Manin ,  licemié  i$  lois»  . 
lean  NiiTe. 
Bertrand  Vannage^ 
Michel  Roqaîer. 
Guillaume  de  i'E«M^ 
Bernard  Pierre» 

M79.  r^to. 
Darand  de  Trois-eimiœs jntîTconraice. 
Bremond  Savaf ic  ,  boargeoi*» 
Btienne  Bonaud,  drapier. 
Maniai  Ckiband ,  bouciier» 


Etienne  Vefian. 

Jean  Gafagnaïre,  boargeoît* 

Etienne  Sauvaïre ,  draper. 

Etienne  Bernard» 

Bernard  Vacairon»         \- • 

Pierre  HouifeL,  ^ 

-  :  » 

ijSa. 

Pierre  Marc, 
lacqiws  Rebo«I. 
Bernard  Gautier. 
Pons  d'Afperes. 
Etienne  Blaufac. 
Pvîtnaui'^  de  Rnfe. 
Bertrand  de  Blauiac. 

i}8a»      i)S).  • 
Godemar  Claret ,  jurifcoofnlic^ 

Pons  Robert. 

Jean  de  Trois  eimines. 

GoOtanme  de  ytqtâitUt 

Raimnnrf  Bonet. 

Bermond  Relwul. 

lîSj  1584. 
Raimond  Pons  ,  licentié  es  loir. 
Jacques  Nidé ,  bachelier ^ loix. 
Etienne  Seniliac. 
François  f  ancpe. 
Guiraud  Veflan  ,  nûCâtlCW 
François  Molezaa. 

Guillaume  Peiricire»      ■  • 
Guillatime  Petiâme» 
André  Martés. 
Eufbche  Cha|>ttS*. 
Pierre  Figaieife*. 
Pierre  Salatea» 


•  I 


Gilles  Aogier» 


Bermond  Savaric.  ^ 
Jean  S^rnan ,  boorgcobb 

Pons  Serre ,  jurifconfab^ 
Maniai  Chabaud. 
Jacnues  de  l'Elue^ 

Gaillamne  Sanraïie^  ■ 

Etienne  Bertrand  ,  lîourgforç. 
Pons  Giuiaudei  ^  juukoâiuite.. 
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î*îerTc  TtoaffeL 
Etienne  Bonaud. 
Jacques  Gonbmd, 
Piene  Foncud ,  le  i 


i)t<.  1)89. 

Jacquet  TrefToI 
Hugues  du  Pont. 
Hugues  de  rEfpine,  boar|^(ciois. 
Jean  Gafagnaire,  bour|(eois. 
Jacques  \urtin ,  licentié  ès  loix. 
Bernard  Gautier,  marchand» 
^Piênc  3«rn>n ,  apoticaire. 
BboTac  t  conojeur*  , 

•  -  • 

IJ89.  IJ90. 
Philippe  Brasfort ,  dit  Albettin  ,  jariictm- 
fulte.  /  \    , .  ^ 

fiemand  âit  Gore-pieue»  '      ■  • 
Pon»  «f'Af^res. 

Bernard  Pierre,  bourgeoî$i  " 

!ean  Airaad ,  médecin, 
acquêt  Pegole ,  drapier.  , . . . 

iernard  da  Four,  ncri  re,/  .  > 

Jean  Sales  ^  die  Daimas.  \'. 

Jean  de  Trois- eiminec. 
Tirmîn  Poget. 

Pierre  Scatiffe.        '  ' 
Iran^ois  Molezan.  i  ' 

Durat^d  de  Trois-eiminet ,  bachcliei  <$ 

loix.  .  •  : 

Guiraod  Vefian ,  notaiicw 
GoiUaiune  Peirieire.  ... 
Gniltiwiwe  Beitagef*  '  «  . 

«•A  Garagnaïre ,  bourgeois» 
Fieire  Barron ,  apoticaire. 
Bmtrd  Gautier^  drapier* 
Jean  Blni&e^coiiDfetir* 

Jeeqaes  NiOe. 

lean  Aajac. 
}ean  Audibert. 


Kerre  Toacard. 

GuilIaiHre  Serre» 
Antoine  MaoreJ. 


n  3  f  ■      1 3  9  <• 
Jacqaec  Manin  ,  Ucentié  H  tefae. 
EnAKhe  de  NHîAn,  noniie. 

Etienne  Bonaud. 
Pierre  Ponchoi;  • 

i39«.  IJ97. 
Jeen  Dakon ,  bacbeUer  H  Mïï. 
jacqoes  de  TEaze.  « 
Fons  d'Afperes.  ^* 
Hugues  Cbabftod.         -  ,  ' 

Pierre  Barron. 
.^ienne  Benrand* 
Blanlâc. 


I  - 


M98-       IJJ9.         *  ' 
Pierre  fixodooin,  jvfiftonfillwii"     '  ' 
Bernard  Gautier. 
Kainwd  de  RoTe. 

Pont  Robcit*  .... 

ÏÎ99.  »*0«» 
Jean  de  Terre- v  erm  eîtle Ikmà^HînSK 
Jean  Aaiiben ,  marchand.  '  ' 

Guillaume  RuifTe. 

Piene  imbeRydiapicr^  .  . 

1400.  1401,      ■  - 
Guillaume  Michol.  ■' 
Cbabtad  GranoD.  '  ^  - 
Guillaume  Serre  , 
Pierre  Riches.  ' 

1401.  140», 
Jacques  Niffe  ,  bachelier  h  loi», 
îacques  Chantai ,  bachelier  6  lelib 
Jean  Blaufac,  corroTear. 
Enftacbe  Aajac,  épicier. 

1431.  140J. 
Geofftoi  Michel ,  baebcliar  èi  hfe 
Jean  Trenchard. 
Antoine  Barroo. 
GoillaanM  Gantier.  ■  ■ 

»40f.  1404. 
Bernard  Vidal ,  bachelier  ès  îo».. 
Guillaoïne  Sanvaire,  drapier» 
Piene  Panchnt ,  drapier. 
Icaa  firaiMl,  dnpicrt. 


1404*      140  f» 
Pierre  Baodmiin  ,  bachelîcf  if 

Hugiies  de  I  Eipinçv 

Jean  [-ÎC  .Serre.  ' 


su  CCMSSiOat  C  HRÛ  NO  LOGJ<lU£S, 


I40f.    .  1404*  .  -  , 

&Ttric  deJMiiK«  IktorilAllf^  - 
Jacques  de  l'Euze  «  luarduMIii*  > 
Gairaud  Saaz',  boarecois» .  i 
Amoiae  Fdegrin,  luMe. 

140^.  I407* 
Jean  de  Terre-vermeille,  licentié A«|oii^ 
letn  Dairon  ,  bachelier  ^  Mvf*  ; 
GaUtamne  ^IveOn  ,  iMclieliir^i*  Ml.  . 
Btnhdcmi  PetcgHn  •  nociHIi»,.  it  -  . 

1407.  I40t«  , 

Etienne  Carlei.  .*  •  •  • 

Hueues  Chaband. 

Guillaume  Ruifle.  ..  \ 
AntoiM  BUoCic.  .jt.  i  *- . 

1408.  1^09.  ■  • 
Jacques  Chantai,  bâch«Uer  à$  iMt.  . 
Firmin  Puget. 

Jean  Aodibeit. 
îfean  Blsnâc 

<40f«  i4to> 

Bernard  <!:atitier,.>^«iiri;4»a^,     .<  • 

Jean  de  l'Eaxe ,  marchand. 

Gutàxmd  da  Pm  »  npMittt  ...  1   .  . 

1410.  1411*  ,  .  , 
Pierre  de  la  Tour. 

Euftachc  Freton. 

iMxmt  Roftaing,  ,   

Jaoqocs  Bl«uf«c  .1 

141 1.  I4i»i 

Vi^ter  Barron. 
Pierre  Ponchat* 

Amedée  Bernard,  dk  de  Lniei,  OOCtiM. 

Antoine  Pelegrio. 

1411*      141  }• 
Senric  M  Mkn^as ,  Ucentiéls  lofa. 
Antoine  Barron  ,  apoticaift. 
Te«n  de  Remoulins, 
lew  MMctcr,  nom,  ■ 

«41C.  I4«7. 

Antoine  du  ÎPur  ,  licçnric-'  loîa; 
Hogaes  Chabaud  »  boargeoii, 
Jeitt  Spian. 
Lmcnc  Roftuog. 

1418.  1419. 
Goillaame  Maatel  t  marchand» 
Buftache  Freton  ,  IMnunb  ;.| 
Gilles  Garnier.  . 
]ac(]ue4  de  Rofien*       t.     ■  -,      ■  ' 


1440»      14»  I. 
Kent  Rovirel ,  Uçhtlier  èi  kfa. 
Guillaume  M.iMaMdat* 
Etienne  Grenon. 

«4>î.  1414» 
Jean  Dairon .  bachelier  ét  Um, 
Jean  de  i'Euzc. 
Euftache  Auj^ic* 
Foi»  lUuiwid. . 

»4»4«  '  M^S' 
Antoine  âo  Fgar,iiG«B(ié  if  Joûb 
JeanSigpian. 
Antoine  IbnnI* 
Kcne  (^flbntc 

t44f.  I4t(. 
Jean  d«  Poifols ,  licentic  t^s  loîr, 
Alexis  de  Remoulins  ,  drapier. 
Jean  Denis ,  notaire, 
f nofoit  Aimciic ,  iwnire. 


1417.  t4l<, 
Guirauil  Maure!.         '   .  .  '  • 
Guitlem  Bl  anc. 

Amielh  Bernard,  dit  de  Lanel, 
Pierre  de  Nemfe  on  deNiAneSé 


1418.  14x9. 
Dominique  Dairon  ,  liceoti4^lnk» 
Pons  Servier  ,  marchand. .  .   ,     *  . 
fiarchelemi  Bonttis ,  notaire^ 
leao  Amm. 


I419.  t4jO. 
Jean  de  l'Euze. 
Jean  de  Remoutûw. 
Anioine  BUnfiww- 
Skm  Felii. 


t4î«.  H)i 

Jean  Bouûn<:juec, 
Pons  Cou  tel. 
Bernard  Gamier* 


Antoine  du  Fonr* 
Jean  Signsn. 
Jean  B^rrcn. 
Pierre  Ca&uiet. 

14;»  I4H* 
Antoine  Volontat .  licentic  às  lois* 

Îean  Denis  ,  notaire, 
ierre  de  rfioxe ,  noarcband. 
Amoiiie  fcmfic,  nuychaoïL 


?4M»  ;  ■ 

Pierre  lk>nchor. 
GoiUauaie  Farjas. 
Maguinart  de  Magoinirr.' 
Raimond  Mofezao.' 


|ctn  Pattniti  «  oiuf  m  en  medceine* 

Alexis  f^c  Ri^mmilirt'r ,  imrcha<H|i 
Gai  1  bu  nie  Maucardac ,  diirargien* 
Imo  Volontac* 


I4f  f. 
ean  Garret. 
fean  de  Remooliiit, 
Durand  Teiier. 
licqiKt  Mania. 


Dotninicjae  Dairon  ,  licentié  cs  ioift 
lean  Guiraadel,  marchand. 
Font  Coacel ,  épicier. 
Ffuifoîs  K.oofltl ,  booigeois, 

G«t  £oi]i(}aec  ,  licentié  et  loii. 
Pons  Servicr. 

Georçc  Amanoït,  mircliaiiff.  " 
Gabxiel  de  larges ,  bourgeoist 

l4îS.  1459. 
Pons  de  Tcrre-Tcrmeille ,  jorîfconlulce. 
Jean  Barron ,  bouffis. 
Guillaume  Sigmn ,  marchaiid* 
Pierre  Cailanee,  marchtnd* 

1439.  1440*  ^ 
▼iéfll  Rolfignol ,  bachelier  «tdtaCK» 

Jv^^ân  Boufanquec.  .••»t'"  » 

Louis  Pajobr  »  foicier. 

f  imin  de  rEguTe  »  mardittid. 


1440,  I44r. 
Alexis  de  RemouUns* 
Viâor  îceton. 
looîs  Imberr. 
Amoiiie  Femflae* 


144J.       »444'  .     •     \  ...| 
Dwtiaîqiie  DMtan ,  liMW»  àiMi» 
Ptctrede  Codolct  .  liceoii^  èllqiîi 
Jean  Volonut ,  notaâm . 
Jacques  Rmivîém- 


1.  ^y. 


Ï441  .  T44Î-       ;         .   .     '  .  , 

Antoine  (lu  Fc  ir,  licentié  Joix*,  '* 
Laurent  Pailler ,  notaire.  '  ' 

Pierre  Felis,  marchant!.         '  *' 
lacunes  Cofte,  umdiiiid;  •  '-'•^ 

1441.  144)' 
Antoine  Volontat ,  licencié  es  k>ix« 
GîUes  <>imier ,  bourgeois. 

rrancois  RoufTel ,  boarMCis. 


1444-  »44f« 

Vidal  Rojn^no!. 

Jean  Guiraodel* 
Thomas  Bolîgues. 
Fitm  CÉftanei, 


1447.  144'« 
Claude  Lageret  ,  Jicentir  ioiph 
Louis  Raoul ,  bachelier  és  lo*a» 
Itaicm  I^ler,  nMaire.(l( 
Taosnta  GoAe  >  osarchand* 

t44*.       1449.  « 

Podol  ou  Polde  AHxnnî,  iicentîé  és 
ferrand  Nocr,  bachelier  èt  loic*  *•  -  < 
Helie  Roze  ,  mai^haridi  * 
BanJiekim  Bonfila,  netaÎR.  • 


»44*«  t4J0. 

Gilles  Garnier. 
Alexis  de  RemcoUns» 
Vidal  Aiglin. 
GoiUaame  VtdiUie« 


»4f».  *4f** 

Gervaisde^<i|ltf  ,:JHici)ii«. 

■  T4ft.        I4f  J. 

}ean  Garret,  profelTeur  es  loir." 
ean  Goiraudel  ,  bourgeois. 
Gaillaume  Nifle., -Bearji 
Ptons  Semer»! 


...  >  r 


I4f).       I4f4*     •  •  »<•      .  taitw 

Claude  Lageret ,  licencié  és  loit* 
Guiraud  Roque  ,  hôte.         •       ..  i 
Abin  Danir «■  mitaire.  ^ 
Jean  de  Bordes,  dit  de  Faqjet,! 


T. 


PoUe  All-ienas  ,  lii  £?nti'  <>s  lois* 
•«■•?   Jean  Arnaud  ,  marchand. 
Jacques  Boyer ,  notaire. 
Mini  Coacck^i 


Guillaume  de  Boorgjniivni'dc 
>      licencié  es  loix. 
,  '.  Pierre  Quotin.  <,  . 

r  Gilles  Qamicr  >  booiseois, 

Jacques  ColVk»  nmwandt 


I  f 

II  ; 
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Pterte  Cbsrpiael ,  Hcencié  ét  lai/u 
1«an  Farjna  ,  bocaire. 
f  er6me  Btonc  ,  mircbtnd. 
Bwifile  ftouTCvii,  maicfaMiAf 

ie*n  GeoovD. 
>tem  de  Halain ,  dbdkToaiml* 

Pierre  Bracis ,  nortiit» 
£)ominM]oe  Dairoo* 


14^.  I4<l 
Mathieu  Mait», 

Jean  Bou^n  ,  nt  taire. 
Alexis  de  iUmoulinc* 
jfctn  Ponchw. 


14^1.  i4<Xf 
PtaUe  ou  Paol  Alberiat,  dodair  it  loif* 
Amaud  Blioc ,  boorg^c.^ 
lacqaesAonnicr»  I 


t4tt,  t4(}. 

Claude  Lagetet ,  licentic  à$  loi»,  *' 
Aucoiae  de  Troii  eimines  ,  bieheUtrèllok. 
françoit  Marxlaros  ,  notaire. 
rieiie.Je«n  de  Manenc»  marchand* 

Etienne  Vidor,  licentit  es  lout. 
Pierre  de  La^e ,  btfhclkc  étloib 
Jacques  Arnaud. 
Gtf  vais  de  Nidis ,  noaôct.  <  ' 

•  * 

r        "  I 

I^î«  Brail ,  bachelier  en 

Mrrti:?!  ChabauA,  bQlirgMttl«"> 
Guillaume  de  l'Euxe* 
iGniltaume  4e  Vome.       ,  . 


îerrand  Noer  ,  bachelier  i$  loi».  - 
leaa  Pautecv  b«c|Kbitr4*  lois» 
MâcUea  MftiK»  bacbelieren  médecine. 
Pierre  de  Hatein ,  dk  M.T«ntUÊi.t 


Jean  de  Codolet ,  bachelief  è(  t«li; 
Simon  Fafiendieri 


t^(<f.  1470. 
Otttde  Lageret ,  iicentié  ès  lois. 
Ictemie  Viâor,  Ikmtié  èi>ii. 
,  GuilUame  Gerdtttitr  oa 
ckand. . 


1470.  1471» 
Antoine  Aimeric ,  iicentié  ès  loix. 
Antoine  de  Nortobenc,  iktaâi  h 
Rollet  Uav  id ,  miccband. 


Jean  de  la  Croix ,  Ucentié  è$  loix* 
Jean  Brun ,  licentié  is  loix. 
Léonard  de  l'Eure  ,  licentié  ès  loir. 
lawtnf  ^a»Uer ,  nutaiie  4c  marctuadé 

GmUaame  de  Baurgjait,doÔcarésd|ojt<t 

yjAsT  laBu4,lioiiiMlt  Isifr 


147t.  147*. 

Jean  pun^hut. 

Jacques  Arnaad* 
loan  dtt  Vn^ 
Dumd  Allier* 

147».  I47J» 

Femnd  Nocr. 

N.  de  Trois  eimioes. 
Jean  de  Codolet, 
Banbeleini  Creicjr. 

147Î.  1474. 

Jeto  Brun,  licentié  es  loi;b<  1 
leonanl  de  l'Eoze ,  licenttf  h  lob* 

Lcuis  D.ivian,  marchand. 
GuiUauiue  Gautier ,  mifcband* 

î4''4-  I47f« 
Jean  de  Codolet.  '4  - 

Antoine -Signan.  '  > 

Dominique  Dairon» 

Pierie  Couduricr.  '  •  ' 

M-f.  147*, 
Ancoint  Puget. 

Jean  de  CamjiC*  »    •  I  > 

leao  Tixai* 

JcenFreton. 

1474.  1477* 
Pîem  Bnidf ,  bedielier 
Jean  de  Trois-eimines ,  bourgeois* 
Antoine  dtf  Pot,  awrdund. 
Pîen*  Chuoncet  »  jkoarirelier.  . 

1477.       I47«.  , 
Claude  Albenas ,  licentié  if  lofab 

Jean  Rodignol ,  bour^soit*  ■)• 

Jean  André  ,  notaire. 


1471^ 
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1478.  i47J> 

'Amrad  <Ie  Jondieretes  ,  ticeodt êt  lois» 

Jean  Maurice  ,  bourgeois. 
Laurent  Auxillont  notaire* 
Jean  Suinfer ,  tabottienr. 

1479.  r4S«. 
Guillaume  Faucon  ,  licentic  ès  lois, 
£uIUche  Blanc ,  bourgeois. 
Bcniaid  de  Lcqoes ,  noain»  ^ 
VItm  Gifâiiovcs,  libontenr* 

1480.  148 I. 
Etienne  Viâor,  licendé  ^  lo». 

Îean  Pondint,  boorgeoi». 
aLcyjês  Cofle  ,  pcletier, 
Antoine  Malaloife ,  dit  Beiloc  >  iaiMMuenr* 

r4ST.      148  t. 
Jean  de  la  Croix,  licencié ès  biz. 
Jean  Robert ,  bourgeois, 
rierre  Robert,  notaire. 
Kcne  Odbit,  bbottveas» 

1481.  148). 

Jean  Solaïrols,  licencié  és  loîzi 
Pierre  da  Champ ,  jMHirgMis* 
Pierae  Palan ,  notaire. 
Si«tce  Maliatt,  laboaiear* 

1485.  Ï484. 
Cuillaume  Brun ,  doreur  ès  dioici. 
Louis  Robert ,  bourgeois. 
Jean  Finor ,  tondeur  de  draps* 
Jean  Corconne  »  labonMiir. 

T4<!4.  T48r- 
Triiian  Valette  ,  bachelier  c$  loiz. 
lean  RolGgnol ,  bourgeois, 
lean  Simeon ,  marcund* 
Jean  Gmirad*  laboareor. 

148;.  I48(J. 
Olivier  du  V^erger ,  bachelier  h  kô* 
Jean  LaoiSK ,  fecrétaice  da  roî. 
AnuMiie  de  Tancm»  tiocaiie. 
Vfan^ipon  Mnlcan ,  Uboncv* 

148^.  1487. 

Etienne  Viif^or  ,  licentic  ès  loî^. 
Antoine  Pugct ,  bourgeois. 
Claude  AiiiL-Uier  ,  notaire. 
Pierre  Cafanoves ,  labooreub 

1487.       148 S. 
Jean  Codolet,  jurifconfulte; 
Jean  Guerin,  bourg  cii. 
'  CUode  de  Menonvilk,  apoticaiie. 
IdAine  Vidal,  labomevr. 


k4St.  1489. 
Ptem  AlelH ,  dçAeor  èt  éKân» 

Pierre  Corduricr ,  l  ourgeoil.  *■ 
Pons  Thellin  ,  notaire. 
Dttcand  Bocdio ,  jardinier. 

1489.  1490. 

Jean  Solaïrols,  dixfteur  ès  iXtntU 
Jean  Ponchut,  bourgeoia. 
Jean  Bneflbn. 
Piètre  Matian,  bbooreur. 

1490.  1491. 

Gabriel  de  Laïe ,  doâeur  ès  UÀu 
Jean  RolCgnol ,  bourgeois.  ' 
Pierre  Avocat ,  tnarcnand. 
Jean  Guirand ,  iaboareiir. 

149Î.  i4»t. 
Guillaume  Gautier,  licentic  £s  loiz. 
Tean  Freton  ,  bourgeois. 
Pierre  Genton,  arbaltoies» 
Looii  Boifle ,  abooreor. 

149».  H9J« 
Trutan  Valette,  liceotié  èt  loiz^ 
Antoine  fiordin ,  boargoeit. 

Îèan  Palcal,  notiiie. 
•an  Tottle,  laboofenr* 

^  ,  ^m»  «494. 

Guillaume  Brun,  do<?learès  loiz* 
Jacques  Sobeiran  ,  marciiatid. 
Bernard  Reinaod. 
Pierre  Odols. 


Pierre  Barrière  ,  licentié  es  loix. 
Jean  Aguillonnet ,  imrchand. 
Gnillanme  Gimont ,  chaulTetier* 
PSene  Gafiwioves ,  laboureur. 

X49r.  I49tf. 
Jean  Guiard ,  licentié  è%  loix* 
Pierre  Pavée ,  bourgeois. 

Jean  Albenas.  notaire, 
eaa  Odoli ,  Mbonicar* 

I49tf.  1497. 
Jean  SolaïroU ,  profeflenr  ès  loi*. 
Claude  de  Menonville ,  marchand. 

Vi  lil  Bonier  ,  anifan. 
Laurent  Vidal ,  laboaieur* 

Ï497'  I45«. 
Pierre  Munier ,  licentié  ès  loiz. 
Jean  Pavée  ,  bourgeois  ,  Se  rsceveif 
colier  du  diocéfe  de  NiiOnaes» 


U  *  St^€C£SSIONS 

149t.  1499 
Tein  d*AaRi ,  liceohé  èt  loûb 
»iftielie  BUnc  ,  bourgeois. 

vida!  Geiiés ,  notaire. 
Pierre  Maltin  ,  dit  Combctet ,  Ubooreor. 

1499.      If  00. 
Gabriel  de  Laïe ,  doâeur  è%  droits. 
GuiUau'ne  de  l'Euze  ,  bourgeois. 
Bertrand  de  Leqoet ,  notaire. 
Lodît  Vidanlt  ou  Vidd ,  labooiMr. 

I  joo.       I  f  01. 
Jacques  du  Pin. 
GailUttoie  Noè'r. 
Guilhwn»  Gimond ,  chaudetier. 
I<ODii  BoUb,  bboaRiir« 

IfOl.  IfOZ. 

Jean  Scrvier  ,  licencié  es  loir. 
Je«n  A^iUonnec ,  bourgeois. 
Louis  Blai^c  ,  revendeur  ou  fmiriiri 
Antoine  Verunes,  UUmccar, 

HïTaire  Brochet,  itcentiéès  ioix. 
Robin  des  A/es ,  bourgeois. 
ClaQde  Amellier,  notaire. 
GniUen  Molezan ,  laboureur. 

IfOJ.        If 04. 

Jean  de  la  Baume  ,  licentié  ès  UÙK, 
Louis  Abraham  ,  bourgeoitf 
Jean  de  Cofte ,  notaire. 
leerand'Sage,  Ubwmm. 

-If04.  IfOf. 

Pierre  Barbier,  feigiicardèS.  Cflnie  » 'doc- 
teur es  droits. 

Antoitie  de  la  Croix ,  booneait. 

Jean  Champ-de-Roche ,  chtulTetier. 

Piene  da  Mas  «  dit  Pailalaïgue  ,  laboa- 
sear* 

• 

IfOf.  IfO(. 
Jean  Roticrt  le  jeune,  licrrric  c',  lolzijdgc 
des  crimes  de  ia  fénécliaudcc  de  Beau* 
caire  &  de  Nifnies. 
•  .Claude  de  Menonville  ,  marchand. 
GttiUaome  des  Plans ,  notaire. 
PwmUalitn,  die  Combenes ,  Itboonar. 

IfO*.      If  07, 

Antoine  de  Sauzete ,  doâeur  h  loiil* 
Jacques  Valette  ,  bourgeois. 
Lu  .  A  mairie  ,  corroyeur. 
Pierre  ToiriUuik ,  4it  le  Gavtx  ,  labotu 
reur. 


MROJfOLOGIQ,t/£S. 

If07-  IfC*. 

'  HHaire  Bruchet ,  licentié  is  loir* 
Antoine  Bardin ,  bourgeois. 

Bernardin  Gianicr,  charron, 
Cliarles  Rodier ,  dit  Prunières,  labooreoTi 

ifoS.       If 09* 
Bartfaelemi  de  TroiS'eioûnei  ,  liecntif  è» 

loir. 

Pierre  Parce,  bourgeois. 
Etienne  Pîenols ,  notaire. 
Hi^ooec  Lottibeid ,  labpacevr. 

If:"?.  ir:-'. 

Pierre  Barrière  ,  licencié  és  lois. 
Pierre  Andron ,  bourgeois. 
Martin  Btancville,  feUief, 
Louis  Viiial ,  laboureur. 

IflO.  tfll. 

pierre  Campagnan ,  licentié  ès  loîx. 
Rollet  Danit,  bourgeois. 
Mathieu  Fazendier,  notaire. 
Gnilbome  Melnan ,  bbooittir. 

tfit.  îfit.' 

Jean  Biuf'ls,  docteur  et  loîl. 

iean  Pavce,  bourgeois, 
ean  Solier ,  mafon. 
Antoine  Ondfat ,  laboomr. 

ifta.  tfi). 
f lancois  Gleiflonnts.  licentié  è%  loiz. 
GniUaame  Goerin,  bcnirgeoii. 

Firmin  du  Prc,  notaire. 
Gabriel  Mulieu,  laboureur. 

ifi).  ifi4. 

Îean  Aymés,  licentié  ès  lotz. 
'icrre  Robert,  bourgeois. 
-  Pouqoet  Barnier,  notaire. 
lenéiMion  Sage ,  laboureur. 

If  14.  iftf. 
Bartheleini  de  TnMS<-ciininei ,  lîccnâé  2s 
loiz. 

lonis  Abnbam ,  boorgeoii. 

Pi  rre  Dalas ,  notaire. 
Berenger  Yolontat. 

ifif.  ifij. 
Jean  Albenas  ,  licentié  ès  lois. 
Antoine  l'eleerin ,  bourgeois, 
Etienne  Pignols ,  notaire. 
Antinne  Lombard,  taboaieur. 

ifi^.  Ifi7« 
Triflan  Brueis ,  feigneur  de  Fottli. 
Jacques  Valette,  bourgeois. 
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Gaillanme  des  Plans  ,  notaire, 
lean  Beclitzd  »  Itboufeor. 

ttt7.  Iflï. 
Privât  Mingaad  ,  licentié  él  kiil. 
Jafquin  Coilon  «  boorgeuts. 
Jean  ét  Cofte ,  notaire. 
Maarice  Baadan',  bbootcort 

Ifi8.  ifI9. 
lean  Banièse  ,  bcentîé  it  iotx ,  avocat  des 
paunet  en  la  cow  préfitfale  da  dSiiéchal 

de  Nifmes. 
Paul  Bernard ,  boargeois* 
Firmin  du  Pré  ,  noaire. 
'    Gui  GaicaodoD ,  labonienr* 

11^.  I f lO. 

Arnaud  de  Ja  Croix ,  licentié  ès  loix. 
Chriftophe  Aabcr ,  bourg^oii* 

ViJal  Verni^re. 

laarent  Odabie ,  labooreur. 

ifao.  ifii. 
dullanme  de  Malmont ,  Itcentîi  it  Ifiù» 

Jean  Albenas  ,  L  o ur^v-'ois , 
Gailbume  da  Lau  ,  marchand. 
Bdemie  Goc  ,  laboatenr. 

Pierre  le  Blanc ,  licentié  es  loiz. 
Antoine  Pelegrtn,  Ceiuienr  de  Caftanei* 
lean  RofTer  >  matchaiM. 
Ijoaii  Bois,  laboowar. 

Iacç[ues  Roqaés  ,  feignenr  de  Claufimoe  » 
Itceniié  és  loi». 

Pierre  Ariilron,  bourgeoîi» 
Jean  Paran ,  notaire. 

labooreur. 

If  13.      If 14. 
Jean  Aynics ,  licencie  loir. 
Léonard  Texier ,  boargeois. 
Jean  Suau  ,  marchand.  '« 
Jean  Bediacd ,  labouicur. 

Jacques  Albenas,  licentié és loiz. 
laoqvn  Vileife>  boargedi. 

Jean  Genéç ,  noraire. 
Jacqaes  Rodier ,  bboureor. 

lean  de  Mefèrac ,  licentié  H  knz* 

Pierre  Pavée  ,  bourgeois. 

Nicolas  Janin ,  notaire. 

Acnand  Gaiilce»  ditCbaiical,IalM)iiiav. 


fHO^OLOGlqUES,  ^ 

l{i6.        If  17. 

Îean  Solignac,  licentié  if  loir, 
ouis  Vidal ,  bourgeois. 
Heinier  Bofiard ,  marchand.  . 
Etienne  OlÎTler ,  labonieor. 

ifi7.  ifî8: 
Antoine  des  Georges  ,  licentié  é$  lois. 
Pierre  Puget ,  bourgeois. 
Mathieu  Fazendier ,  notailt. 
Gilles  Gaiiaad,  laboureur. 

Gui  de  Ruomis ,  licentié  es  loiz. 
Antoine  Bernard ,  bourgeois. 

Jacqirc-;  Rnliin  ,  noT.irc. 
Picrre  Buutgucc ,  Ubourcnr. 

Ifl9.  If}©. 
Pfeire  Campagnan,  licentié  és  lois. 

pierre  Andron  ,  bouri^eois, 
Pons  Balafuc,  marchand, 
toois  Bds,  labouenr. 

ifjo.  ïfjr. 
Jacques  Albenas  ,  licentii'  loi». 
Jacques  Vaiette ,  bourgeois. 
Vidal  Verniére ,  marcnand. 
JeanSag^,  ditFenvidon,  labotuear. 

Pierre  de  Malmonr. 

Chriftoplie  Brun ,  feigneur  dë  Caftaiiet* 

Jean  P.iyan  ,  notaire. 
Etienne  du  lefc ,  labooreur. 

jTean  Lageiet,  licentié  ès  loix. 

Léonard  Texier ,  bourgeois. 

Jean  Suaa ,  corrorear. 

Fbna  Kodicr,  dit  Fnniéres  »  bboumir. 

Jacques  Anc!ron  ,  licentié  ès  W». 
JLoois  Vidal ,  bourgeois. 
Antoine  d'Afperes ,  marchand. 
Gilles  Gnirand ,  laboweor. 

Pierre  Roben ,  licentié  és  loiz. 

Pierre  Pavée,  feignear  de  Serras,  bovgeoift 

Jacques  Pignols  ,  notaire. 
Bef  uaid  Corconoe  ,  labooreor. 

Antoine  Arlier,  doAettr  éa  droits. 

Jean  Albenas ,  bourgeois. 

Mathieu  Fazendier ,  notaire. 

Goillaune  foceftier ,  die  Ricard ,  tabMUMf ; 
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I<«n  GevmidM ,  licentié  H  loii* 
Biemtf'il  de  la  Croix,  bourgioîf. 

Gaillaunic  Dciron ,  apoiicaiic* 
Aotoiiie  Sicirii,  Uboiuear. 

If]-'.  iftS. 
Louis  ÂnHron  ,  dodeur  ès  cicoi.5. 
Antoine  Payan,  bourgeois* 
Jean  Lan(ar<l,  nocaire. 
Jacques  Coreonne ,  laboamur» 

ïf38.  inî* 

Triftan  de  Ttoia-eimînei  ,  b«ch«lièr  ês 
droîif* 

IHerre  Morier ,  apottcatre. 

JfAii  Ciiiraud,  tnarclianii. 
Êcienne  du  HCe  ,  laboureur. 

1519.  i?40- 
Antoine  Parades ,  feigneur  de  Gajins ,  licen- 
cié ès  loiz. 

Jean  Combei .  bourgeois  >  gnnetief  dn  fft' 
nier  é  (H  de  Niinie». 

Pierre  Daff^îs,  marchand, 
Pons  Rodier ,  laboureur. 

If 40.  tf4i. 
Jean  Aymés ,  fcigneur  de  Boordic ,  licemté 

ès  loiz. 
facqaes  Fiuor,  boargeois. 
rkrie  dtabefluc ,  notaite. 
Jean  RainKmd ,  laboonor. 


Guichard  de  Brenna  ,  cbinigiicn*. 
Jean  Savi ,  labooreui. 

Honorac  Ricbier  «  dodeuc  es  drous. 
Vincent  Mazel ,  bourgeois* 
Jean  ianfard ,  notaire. 
Laucm  Tutelle  »  labouenr.. 

Robert  des  Georges ,  do<flenr  es  droits. 
Vidal  Vemière ,  bourgeois. 
Pierre  DalTas,  marchand. 
KerveJMannnargucs  »  laboweur» 

Pieire  Rnel ,  Ucemié  ès  loi*. 

Jacques  Finor  ,  bonrgeorî. 
Chridophe  Deidier ,  notaire, 
leaa  Raimeod»  labovceur. 

ir4S.  i;49. 

Pierre  de  Malmont  ,  liccntic  es  loîi, 
Jean  Combes  ,  grenetier  du  grenier  à  fct 

é»  Nifmes. 
Pierre  Chabaflfut ,  notaire. 
Mathieu  Guiot ,  laboureur. 

Mathieu  Can-.p«gnan ,  licentié  h  lois», 

Bernard  de  la  Croir ,  bourgeoil» 
Geoi&oi  PaCcal ,  marchand. 
FonaKodier,  labooteor. 


Antoine  delà fiauœe ,  feig^enr  de  Saum, 
Ikcntîé  èt  lois. 

Heinicr  BofFar-l  ,  bnurr^cois. 
Geofiiroi  PaTcal ,  nurcband. 
Antoine  Oomaicflac,  labcnnw* 

tj'44.  If4î. 
Guillaume  Calyiére ,  licentié  èê  kia, 
Pons  Balazuc,  marchand. 
Antoine  du  Clap  ,  greffier  4m  1a  cou  dtt 

fén^chal  rîc  Nsfmes.  ■ 

Kaimond  Inard ,  laboureur. 

Kaimond  Bourquet ,  licentié  ès  loir. 
Jac<)ues  Lagerer,  marchand. 
François  Arifibn  .  £rc£Ect  de  le  cew  dn 
ICnécIel  de  NifiiMrT^ 


IffO.  Ijyi. 

Jacques  Andron ,  dodeur  £s  étoStt^ 
Gilles  fionaad ,  bonigeoit. 
nai^QÎa  Ariflbn ,  | 
liachieB 


Denis  Bruets,ttigpieiir4kPeiib| 

droits. 
Pierre  Pugec ,  bovrj^i; 
Jean  Chaulet ,  greffier. 
Gabriel  fiougarel ,  laboureur. 

iff.»»  .   If  fi. 
Tantgoi  Rnmond^  felgneur  de  Bflguoa^ 

avocnr. 

Vincent  Mazel ,  marchand. 
Gaichaid  de  Bmuw,  cbixin|{leii. 


Mathieu  Tn7f!T?ir.r ,  licentié  èt  loti» 
Jaoyaes  AgoUlouoet ,  bcwjgeokk 


Iff4- 


Alexandrc  Poul  ,  doclrur  c$ 
Pierre  DaUa»,  bourgeois. 
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wHimitf  Triât ,  mticbaiid. 
Bnthdemi  Baftit ,  bboorair. 

An.  frf4. 

Ou  pffmier  ile  Jar.vier, 

R.oben  des  Georges ,  ieigneur  de  Tharaux , 

doâear  ès  dcoics. 
ICM  lanfaid* 
Jean  Gm« 


'fff. 

Mathieu  Fazendier,  licemié  isloiz» 
Micolas  Ferrand ,  bourgeois* 
Jean  Got. 
nerte  da  fdc. 

If  r<. 

Gnerin  de  i'Euiîéi«  »doâeiir2ftdloîia* 
GeoIBni  Pafcel ,  boorgeoic* 
François  A  ri  Aon ,  notaire. 
Louis  VeUai ,  labooreur. 

.Gaillanme  Martin ,  doâeur  ès  droin* 
Jean  Baadan  ,  bourgeois, 
firnûn  Bozanquer ,  r!-)-(rchand» 
Jean  du  Gros ,  laboureur. 

^mBnieit,  dodeni!  la  didn^ 
faeqa«a  îinor ,  bourgems. 
Jacquet  Bodec ,  nurcliamlt 
Rwîfoj»  Joli,  labouenr* 

Nicolas  Calvière  ,  ffigncdr  4t  S*  C6iM  , 

doâeur  h  droits. 
Jean  Grégoire ,  boargeois. 

Pierre  Porcaa  ,  norajre. 

GatUaoaie  Andrée ,  labooreor* 

f  rançois  fionaiih  ,  feigncur  de  la  Baume  » 

doâear  H  droits. 
Jean  de  Lnbac ,  bourgeois* 
JcanMontbel,  notaire. 


Îean  Maimazct  ,  licenrié  cs  loix. 
ierre  de  labrica  ,  greffier  au  pr^dial  de 
Nifmes. 
Pofis  Blanc. 

Cuillaaine  Ferra/Tac,  laboureur. 
iMtf  Bemand ,  dbâenr  h  droits, 


Pierre  Celericr ,  orpbevre. 
Uanm  CKamail ,  laboueu; 

Jean  JaniTaai! ,  dodteur  ès  draîit. 
Sauveur  Cappon  ,  bourgeois, 
Guillaume  Cblllac  >  grever. 
JacqwaGaiUiaa,  jt^cr. 

Robert  des  Georges,  feigneordé  Tbaiaor; 

doÔeur  ès  drous.  * 
Jean  Volontat,  boureeois. 
Etienne  Antlré,  d  t  Rar^pi ,  teinturier* 
Claude  Robert ,  laboureur. 

François  de  Gras ,  dcfleur  ès  droits. 
Jacques  Finor ,  bourgeois. 
Louis  Guiraod ,  marcband. 
Pierre  du  Felc,  laboureur, 

If  66, 

Jean  Saurin ,  Icjgneur  dé  h  BlaqnUre .  doc- 
teur ^  droits.  ^  * 
Jean  de  Combes  ,  boargeois* 

Louis  Gnmaldi ,  notaire. 
Bernard  Corcoone  >  labooreur* 

Gui  Rochette ,  doreur  és  droits. 
Jean  Baudan ,  boargeois. 
François  Aulbert ,  marchand. 
Chiillol  Ligier,  dit  Verunes  ,  labooreur. 

Charles  Rozel ,  dodeur  h  droits, 
Lazare  Fazendier ,  boargeois* 
Claude  Garnier,  eteffier. 
JUurenc  Tutelle ,  laboureur. 

Jc«n  Rouverié ,  feignenr  de  Cabrilkét,  dote 

teur  ès  droits. 
Jean  Volontat  ,  feigneur  de  VacqueiroUes 

bourgeois.  ' 

^P"»  ««ffia<l«l»«*urda  ffioédMl 
de  Nifines. 

l^cwnM  ITnard,  labenrcn. 


  If  70. 

Jacques  Davin  ,  dodeur  dtoîtt. 
Bernard  Arnaud  ,  feimew  de  la 
Jean  fiaguard. 
|ecq^  GuiM; 


HMm  FlMicv,dpâmatdlotta^ 
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François  Barrière  ,  écayer  ,  (eigiieur  de 
Nages. 

Pierre  Ac  MenonviUcit 
E{ienn«  Galioixe. 

GaitUame  VUlar ,  doâeot  èt  drotis* 

Pierre  de  îabrica  ,  bonigCoUi 
Jean  Aritfoa ,  nocairc. 
Sanlidcini  Bafttc ,  bbooKnr* 

fe«n  B«im4 ,  éoêàox  es  drarâb 

Sauveur  Csvpon  ,  bmirgeois» 
Jean  Jacques ,  marchand. 

Ctandie  Gainnd,  Uboaceur. 

If  74' 

Ooillaume  Calvicr.- ,  fcigneiir  de  S*  Celticc, 

doâeur  às  droits, 
fetn  Abraham ,  bourgeois. 
Ancoine  Sabatier ,  nocaixe» 
JeaA  Galet  ,  laboureur. 

!  f    f  ■ 

Jean  Gui  d  Aitebaudoufe  ,  feieneor  de  Clai- 
ran,  confèiller  Mpréïîdialde  Nifines*  ' 
Jean  Deiron ,  bourgeois. 

iean  Velaï .  marchand. 
éamt  FtnflKic ,  labooreiu:* 

Pierre  de  Monteils,  doélear  és llcoits* 
Mathieu  Âlberc,  bourgeois. 
Nicobs  Privât,  marchand. 
Iioqn»  Gtenon»  laboinear. 


Pierre  Maîtrait ,  doftear  ès  droitt* 
Jacques  fiodec ,  bourgeois. 
Ecitnne  du  Tour ,  apoticaire* 
fitienne  Gniiandon ,  kbooieiit* 

if78. 

Kobert  Aeaillonnei ,  dofteur  ès  droits» 
Ancoine  Cneiron ,  bourgeois* 
Antoine  Maiilan  ,  notaire. 
Vidal  Booier»  labowear. 

Jacqoes  Davin ,  doâeur  H  droia* 
Annts  HeiiMud ,  bourgeois, 

louis  Borri!. 

Baltbazar  foornier ,  laboureur. 

Jean  Bonaad ,  doaeur  es  dtoicst 
Jeta  AOier,  bourgtois. 


ÎRONOtOGKlVBSi 

Antoine  Sabatier ,  notaire. 
J4achiea  Pal^nia ,  Ubonreur. 

Jean  de  Mafinejan ,  doAevr  èt  dnin» 

Bernard  Reinaud  ,  Boargeoîs* 
Jean  ie  Bon  ,  marchand. 
Umenc  Uhtnl  «  labowear. 

If  8z. 

Jaeqaa  de  b  larelle,  doâeoritdioiK 

Sauveur  Cappon,  boofgeois* 
Pierre  B^ude. 

Pîeire  Footanien,  tafaoviear. 

ifSj. 

Jean  Lanfard  ,  do^ur  ès  dfoitl. 
Jean  Chau'et,  bourgeois*' 
Laurent  Salvecon. 
Jcen  Aleier ,  hbooieor* 

If  «4. 

Jacques  des  Mariins,  doâear  2sdnN0« 
Antoine  Faulquier,  boQigeois. 
Jean  Ur(t ,  notaire. 
Maiiiieo  Guilhon ,  laboniear. 

André  Aguilionnet ,  doâeor  ès  dfohfc 
Firmin  Rafpal ,  bourgeois. 
Antoine  MaiUan ,  notaire 
Vidal  Bonier ,  libouicar* 

Antoine  Davin ,  doâeor  és  droits. 
Jacques  Baudan ,  feigneoff  de  Veftfic. 
Jacijues  Guigoa. 
loius  iombard ,  bbouenn 

Pierre  de  Monteils,  dodearès  dnitl* 
Antoine  Cbeiron ,  iMNiraeoîs» 
Jean  Surian ,  tn»xéiasa£ 
Gnillamne  Roaerpc,hbettcaiv 

Pierre  Malcrait ,  dodeur  ^  dnics* 
Bernard  Reinaud ,  bourgeois, 
Jean  Cabiton ,  marchand. 
IiMifois  TnuGsc  »  jardinier.  ' 

loois  de  Momeslm  ,  Teigneuf  de  &  TaM4 

Jacques  Boder,  bourgeois» 
Jean  Combes ,  marcbaod* 
Jctn  Gril,  laboom» 
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CUade  Gtfifd ,  Sàfpnm  du  ESn ,  doâew  h 

droits. 

Claude  BefTonnec,  bourgeois. 
Gnillaame  Hoftali  ,  notaire. 
Antoine  Brun  ,  laboureur. 

Ikwiçeif  Btrriire  ,  (éamtétH»p$, 
Jtzn  du  Pin ,  bcNUg^tt. 
Pierre  Bon, 

Btbbtiar  FoDCnier,  labooitar. 

André  Aguillonnet ,  doâeof  èt  dniiic» 
Jean  Libou ,  bolugloil. 
Claude  Pou(ol« 
KemSibari. 

Dtniel  Acnaad ,  feigneor  de  la  Cafligoe. 
Asrîss  Heinaud ,  bonrgeois. 

Jacques  Fsucliicr. 
lierre  Garmer. 

»f94. 

Cnillaame  Calvicre ,  feigneur  de  S.  Ceiiire. 
Firmiii  RalpaL 
Pierre  Brade. 
Njooltt  Cdomb. 

Triftan  Bnieis .  rdigDeardeS.CIiap(e. 
Charles  du  Pin. 
Jacquet  Secen. 
Beiciind  Fbnjol, 

Antoine  C!ia!n<;  ,  f^of^car  èldlOÎtS* 
Pierre  i-mor,  bourgeois.  * 
Claude  Combet, 
Pons  Pinet. 

lf97. 

Louis  de  Montcalcn  ,  feignear  de  S»  Venm» 
Antoine  do  Prix ,  bourgeois. 
Olivier  la  Teule  ,  marchand. 
Guillaume  Rooergat,  laboureur.  - 

Roftaing  Rozel ,  arocac 
Vidal  Martin. 
Pienc  GibcR. 
Lquii  li<wbiril> 

Pierre  le  Blanc ,  feignetf  delaRoBflilt  * 
d«  loomigiiicr* 


ROKOlOùtqUES.  ), 

Stoion  de  1»  Giang^  »  bangeoii. 

firtnin  Rafpal. 
Pierre  Poudevigne» 

TtfOO. 

Pierre  Lanfard ,  avocat. 

Baulîle  Fontfroidiw 
François  Foule 

Mrhaiar  tomnier ,  labomcv» 

Tfilhii  Bmeit ,  Teignear  de  S.  Cliapw* 
Jacques  Janin ,  bourgeois. 
Jean  SMian ,  marci^^nd. 
Ctande  Bonnet ,  labotticnr* 

Claucîe  B'ilTon  ,  avocat. 
Jacques  Blanc ,  bourgeois. 
Marcelin  Bruguier,  notaire, 
Antoine  Galafcéi» 

téoj. 

Pierre  Favler ,  (èigtieac  de  Vefttic 
Arnaud  Oninn^  greffier. 

Pierre  Tfnard  ,  marchand. 
Jean  Paaihan ,  laboureur* 

Jean  Aguillonnet ,  avocat. 
Antoine  Dovieuz ,  bourgeoif. 
David  G  ai  rn  '  r-T  ,  n  p  c  :  i  c  ,i  i  rc . 
Pierre  Borrilbou ,  lauoureur. 

Jeaç  fioileau ,  feignear  de  Caiielnau, 
Ancoinc  du  Prix  ,  bourgeois, 
Mathieu  Lanfàrd»  greffier, 
Jacqaet  looibard ,  bboatcnr, 

lt06, 

Ta«qties  Bonhomme,  avocat. 

Claude  Poazol,  bourgeois. 
Jean  Rolland ,  mardiand. 
JaeqiK^  Allier,  lalMUceiiff* 

Louis  de  Montcalm  ,  feigneor  dt  S.  Vetn*' 
Jaoqnes  Aguillonnet ,  bourgeois, 
lavrent  âtveion ,  marchand, 
Icm  BowgMt,  jaidinieff, 

1 6oi, 

Antoine  Davin,  avocat. 
Vidal  Defaliens ,  bourgeois. 
Ancoioft  Anjouin ,  marchand* 
^  Moé  Lombiid,  hbowtv* 


iA  strccsssioNS 

1609. 

GailUame  Girard,  feigaeiir  dsMonilâCi 
Pierre  Galafrés ,  boareeoit. 

David  Verj^tie ,  martnantf. 
CI»ude  Boocc }  Uboarear. 

t€îO, 

Pierre  Malcrait,  avocat. 
Guillaume  Hultali ,  bourgeois. 

KînrhipiT  ,  marchand, 

£ueiine  Gt^iii,  laboureur. 

i£tr. 

Henri  Ardoain  »  feigneor  de  U  CaloMtcë» 
Jean  Carbonnel  ,  bourgeois. 
Etienne  Babois,  marciiand. 
GvttUiiaie  Rooergat,  labonienr* 

Jetn  Chalas ,  avocat. 
Arnaud  Guiraad ,  bourgeois. 
Daniel  Manuel ,  marchand, 
letn  Michel ,  jaidmier. 

lit}, 

Pierre  Calvièrc ,  feigneur  de  S*  C^Utt» 
Claude  Combes ,  bourgeois. 
François  Soubeiran ,  marchaoïl» 
lAcqaes Lombard,  Uboucenr* 

Jacques  Bonhomme ,  avocar. 
Rofhing  du  Vieux ,  bourgeois. 

?îcnri  rabroc  ,  ir.ai\:liai: ;i. 

Antoine  Galaâcs ,  iabotireux, 

Jacques  Rozel. 

Vidal  E>eraliens ,  bourgeois, 

David  Verni?"  ,  marchand, 
fialtbazar  Uuiuud ,  labooreac* 

Marc  Davin ,  aracat. 
Jean  Privât,  bourgeois. 
Jacques  Sigalon,  marchand. 
Ctaude  Booift,  iabomor. 

1617. 

Pierre  de  Malmont. 
Pierre  Galafrés ,  bourgeoif. 
Samuel  Faucbier .  apoticaire* 
Jacquet  Allier  ^  kbounar. 

Pierre  GailTad  ,  avocat. 
Vaiil  CMAon ,  bourgeois. 

Etienne  Gu'rati.l ,  marchand* 
£(ienne  Gelix,  laboureur* 


BROUOlOGiqUES, 

Antoine  Mirmand. 
Jean  Oirbonnel ,  bourgeois. 
Jacques  Soulier ,  marcband» 
Jean  Batte,  laboiueur. 

Jean  de  la  Grange ,  avocat. 
Jean  fioarnet ,  bourgeois. 

GuiilsiirTie  Faget ,  cbirurgieo* 
Jean  Gril ,  laboureur. 

i^ii. 

Dot»  de  Brignon ,  feigneor  de  S*  ThCill* 

ricc. 

Jean  le  Bon,  boargeois. 
Fiene  Gtanier ,  maicband. 
Gaillatil  Bieflon,  laboweur. 

iCat. 

Daniel  Bliflon  ,  avocat. 
Pierre  Ricbard,  bourgeois. 
Jacc]ue$  Dalbiac  ,  marchand* 

fierté  Gaillard,  cardrar* 

Claude  Calvicre  ,  leiçneur  de  S.  Côffle 

de  Boiflières, 
Jérôme  Carloc ,  bnnrp;eois. 
Pierre  Ifnard  ,  marchand. 
Pierne  icg^l,  cocdottoieri 

Pierre  GaifTai  ,  avocat. 
David  Icard ,  bourgeois. 
David  Vergne ,  mandiaiid* 
Jacqnea  JÔMjiier,  labowew» 

Ifaac  Bran  ,  feigneur  de  CadanCt* 
Vidal  Defaliens ,  bourgeois. 
Paul  Sa^ard ,  mardiand» 
Jean  Viger,  hôte. 

Pierre  Cheiron ,  avocar. 
Jacques  Aubert ,  bouiT^ee^ 

Paul  Bandinel ,  mrirrh:5ncf. 

Rollaad  Roux,  laboureur. 

1*17. 

Leni*  de  Bafchi ,  baron  d'Aobab* 
Jacques  Genoyer  ,  bourgeois* 
Paul  Saunier,  marchand. 
André  Peliflier,  boulanger* 

Kif. 

Erienne  Davin,  avocat. 
Jean  le  Bon  ,  bourgeois. 
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SUCCESSIONS 

Jeân  Daonam. 

Je»n  Barban ,  jardinier. 

Piol  Antacd  ,  (eignenr  de  1«  CalTagn*. 
Antoine  Anjouin  ,  bourgeois* 
Piagl  Reioaud  »  mafcliandt 
Jean  FaïoUe ,  «niran* 

Jean  Defaliens,  avocar. 
Pieoe  Richard  »  bourgeois. 
Paul  Alari ,  aurchand. 
Jaeqoes-Baiidoiiitt ,  laboannra 

t€yu 

Cephas  favier ,  feigneor  dé  Vcftcic* 
Pierre  Caxcenac ,  bmirgeoii. 
Clitnle  Koox ,  roarcband. 
Jean  Gaiidan ,  antlâik 

Jean  Tefle  ,  feigneur  de  la  Moctt* 
Jean  BoTchier ,  bourgeois. 
Fmnçois  Hères,  maichaiid.  - 
Paul  Boaigpet ,  laboofenr. 

François  Rouveric ,  avocat. 
Jérôme  Carlot ,  bourgeois. 
André  Saurin ,  aponcaire. 
Jacquet  la  Fom,  taiDenr  dliabiit. 

Triftan  Brueis ,  feienenr  de  S.  CbaftC* 
François  Tinellis,  Bourgeois. 
Gailuame  Alamcl,  marchand. 
jGoillaïune  Cuagmpmt ,  labonseor» 

André  Manmon ,  arocat. 

Jean  BoilTon  »  bourgeois. 

Olivier  Boordeau ,  marchand  dfcgiûfitt 

Abraham  PnTac,  nenniûir. 

iean  Saurin. 
«1cha%ar  Foomîer,  bourgeois. 

Roilaing  Lombard  «  labouxeor. 

Antoine  de  Merez ,  avocat, 
jhmnei  Alîton ,  bourgeois. 

Jacques  Confiant  ^  niarv hand dlOfl^fle» 
lac^ues  Cervo:s,  caideur.  ' 

7mm  vu 


CHRONOLOOKIUES,  f| 

iean  Telle ,  feigneur  de  U  Motte* 
>aniel  CoaAon ,  bourgeois. 
Antoine  Granier,  marchand. 
Aasojne  Dodon,  laboureur. 

*    Pierre  Sopion  de  la  Croix ,  evoCM. 
Jean  firoutlon  ,  buuree^jis. 
Mathieu  Liboud ,  notaire. 
Fianfoisdn  Mas.tondegr  de  di^ 

Olivier  de  la  Banqae* 
Claude  Goiraud. 
Iean  Rouviere. 
Jaoqoes  Goiraud. 

laimond  ChidMudr  ftignenc  de  PoItcUeie^* 
avocar. 

Jean  c  atnon ,  bourgeois. 
André  Saurin ,  apoticaire. 
Abfaham  Valeotin ,  ferger. 

Ïean  Berard ,  feigneur  de  TaiiiUait 
iene  Galafrés,  bourgeois. 
Jean  Vieux  »  nouite. 
bennes  Jon^wt^  labouienr. 

Louis  Trimon-1,  nvocar. 

Jean  Poujol ,  bourgeois. 

Olivier  Boordeau ,  marchand  dn)g)llifi(k' 

Batcbelesm  Gauifen ,  ncnoifier. 

Îean  Ronmié ,  feigneur  de  Cabiiiies. 
rançots  Barban ,  bourgeois. 

François  Hères,  marcliand. 
Jacques  Bonnel ,  laboureur. 

Jacques  Rozel,  feigneur  de  Valob(caxe,afocat. 
Pierre  Boniiol,  bourgeois* 

Mathjcu  Liooud ,  notaire. 

Jaojue»  Cironus ,  Jafluntr  ou  ferger. 

Jean  Saurin. 

Claude  Banhelemi  «  bourgeoil* 
Antoine  Sautel ,  marchand* 
Saurciie  CoOe»  laboniew* 

1647, 

Jean  Froment,  avocat. 
Iean  Gamont,  bmugraii*  . 

c 


Jacqaes  Conftanc ,  marchand  do^aifte. 
Jeta  Heoit,  fiigfr. 

i«4t. 

tooti  Calviere  d»  Booeoinui ,  Mfftear  Je 

Leaaga. 
Pierre  Galafréi  «  bonrjseois. 
André  Saurin ,  apeticaire. 
]eaa  Bourrillon ,  laboorenr. 

loats  Fabre ,  avocat. 
Scipion  Domergue  ,  bourgeois,  ■ 
Antoine  Fabre  «  marchand, 
lettt  CoornoD,  mafoo. 

X<fO. 

loois  des  Georges  d'Aranaon,  fôgiwaC  de 

Tarauz  8c  de  Ledenon, 
Btienne  Bon ,  hoBt|^l. 

Lonis  Martinet ,  apocicaire. 
CUade  R.OIU  >  laboureur» 

Pierre  Cote»ier  ,  feigneor  de  Peiremales  & 

de  Dieu  (Te,  avocac. 
Simon  Brouzet ,  bsurgeoia. 
3em  Gainndene, 

touis  FkiiIliMi ,  MAufCf  flv  ftiaûcA 

Maurice  Bautîan. 
Claude  Barthelemi ,  bourgeois, 
François  Hercs ,  iMfdttnd* 
lean  Ladec,  bboonur. 

Trançtfis  Roorerié,  avocab 
'  Jean  Roui ,  bourgeois. 

Barthelemi  Miciir,  1 1 1 i rurgien,' 
laoi]ues  Courdil ,  maréchal* 

lean  DafTas. 
Vïïfii  Alcfti ,  bourgeois. 
Jacques  Btrenguier ,  marchand* 
fean  fiounillon,  laboureor. 

Léon  Trimond ,  avocat. 
Jacques  Richard ,  bourgeois* 
Jean  Vigier,  marchand. 
Jacques  Lichiere ,  chapelier. 

naibect  Tabre ,  leigneor  de  Beavchm» 
]cM  Gtnlioazt 


fRONOlO&IdVBS, 

Antoine  Chatas  ,  maitband* 
OandeRoin»  laboQMiir* 

Clauîe  Maltrait ,  avorar. 
Pierre  Bofchier,  bourt^eoit. 
Claude  Borreli ,  marc^iatid. 
Abraham  Yalenda  »  fetger* 

Alexandre  Brueis  ,  fcigncur  de  Gattigoes^ 
Jacques  Deiron,  bourgeois. 
Ajrmé  Bonzon ,  apoticaiie. 
Antoine  Oodoif  «  labonienr* 

Pierre  Tremolec ,  feigneur  de  Ronbîae* 
^nc^v.t",  r,iraud ,  bourgeois. 
Barthelemi  Micier ,  chirurgien. 
Jacqtiea  Peiraobe  »  taiUeor  d- fcabio. 

Louis  GnHîsrd  ,  avocar. 
Jean  Galafrés,  bour^ois. 
Jean  Giraudenc. 
Michel  Vigne  ,  lahotitenr*- 

Jean  Roiel ,  leigncur  de  Sauzete ,  maiéchat  g. 
de  bataille  es  armées  du  roi. 

Jacquer  Aui  fFrer,  bourerni;. 
Antoine  Lombard,  teuuuncr. 

Claode  Foieftier,  charpentier* 

J6it, 

Honoré  Efcudier ,  avocat. 
Ilaac  Boiilon,  bourgeois. 
Gedéon  Badit ,  cbinrgjen*  . 
lean  Beroui ,  labtMueor. 

Claude  Ronverié ,  feigneur  de  Cabri^resi 
Jacquet  Deiron ,  boorgeoia. 
Antoine  CourbclTac ,  greffier. 
Pierre  fiourgoet ,  tailleur  d'habits. 

Jean-Simon  Pouzols,  avocat. 
Ifaac  Ginboux ,  boorgeois. 
Claude  Borreli ,  marchand. 
Saoveor  Cofle ,  labonrev. 

François  des  Georges  d'Amnon ,  feigneiir 

Ledenon . 
Antoine  Peliflier ,  bourgeois. 
Aotoîm  Fabre,  marchand. 
Claude  Bitemie ,  laiUcw  d'habics< 
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SUCC£SSlùirS  CMRONOLOClilUKS. 


Simon  Not!  ,  inrocar* 
Million  Brouzec,  bourgeois. 
Jacqoes  TalUrd,  marchand  dro0tift«t 
lulcrand  Vand,  labonceiir. 

1667. 

t7rb:ifn  H'Airebaudoufe  ,  nMMOit  é^Andllft* 
Pierre  Efcot,  bourgeois. 
Antoine  Allier ,  marchand, 
fîcm  Jhnnet, gantier. 

Francis  Pifon ,  avocat. 
Jean  Got ,  bourgeois. 

Jean  M::icr  ,  anoricaire. 
Pierre  Martin, laboureoi;* 

1^69. 

François  Tefte ,  feigoeor  de  U  Moctc,  ^ 
Jean  JoaiMiMi.  booi^eoii. 
louis  Maninet ,  apocicaire. 
Pierre  Seguin,  fei^. 

Xonis  Cailiari,  avocat. 
Abraham  Faviére ,  bourgeois* 
Banbelemi  Micier,  chirurgi 
TcaQ.ljdec,  laboureur. 

François  Gevandan,  feigneor  de  Roqaecoorbe. 
Pierre  Fauqaier,  bourgeois. 
Antoine  CourbeOac ,  greffier* 
Cbade.EiieiiM  5.  Andié. 

Louis  Veror ,  avocat. 
Claude  Clagarede ,  bourgeois. 
Clau  le  Moinicr ,  chirurgien, 
liuc  foocanl,  labottiev. 

loois  Tefte ,  feigneur  de  la  Mectt;' 
Pierre  Richard^  bourgeois. 
Raimond  Chaftanç,  greffier, 
Abd  Hibiie» 

fierre  Chazel,  avocat. 
Etienne  André ,  bourgeois. 
Claude  Borreli ,  marchand. 
Michel  Vigne,  laboureur. 

François  Tefte ,  feigneur  de  la  Motte* 
ïnnfon  Cainboa»  Mvigeoif» 


Antoine  Fabre  ,  marchand. 
M«cc  Panlter ,  bbouieur. 

Simon  Novi,  evocw. 
François  du  R«ai»«  boWgBoii* 

Jean  Ouiar. 

Pieire  TbecoivI,  laboarcur. 

Louis  Ro7el,  colonel. 
Henri  Roure  ,  boargtoia. 
Abraham  Auzebi ,  ttierduiqid  droguifte. 
Pierre  Seguin,  kîger* 

167%, 

François  Pilon  ,  avocat. 
Jean  Manin ,  bourgeois. 
Claufîe  Moinicr ,  chirurgien. 
Pierre  Meironnei ,  labooceur. 

Claude  Roaveric  ,  (eigneor  de  Cabri^ret. 
Geoffroi  Icard ,  bourgeois* 
Denis  Temple ,  notaire* 
lein  BvelToo ,  ferger. 

Jean«toats  Matgron  y  evocat. 
Guillaume  Reb  i.! ,  Louigeaâi* 
Etienne  Gai,  orfèvre. 
Geoffini  Pemne,JiboBiciit. 

Piol-Oomlnjqae  S^join  ,  feigocw  4e  SilH 

metes. 

Jean  Channac  «  booiwoil» 
Jean  Villar  ,  teia — 
Pranfoit  Colfiao. 

1^8 1. 

lein-Simon  Pouzols ,  avoob  ' 
Ameîne  Siratel ,  bourgeois. 

Jacques  Cubizol ,  architefte* 
Ren<  Sjd«ri,  Ubonreor. 

Abel-Antoine  Calvière,-baron<te  BanccÛMb 
Pierre  Parran,  bourgeois. 
Jean  Baftit,  cl»irurcien. 
Antoine  Auzebi ,  iesgcr. 

1^84. 

Pierre  Chazel ,  avocat.  .  . 

Mathieu  Fabre,  bou^eoîs. 
Jacques  Chalas  »  marchand. 
Amoiat  fcoob,  laboaiair. 


V  s  trc  CES  s  10  If  s  Ci 

'  Trtnf ois  dct  Georges  d'Anmoa  »  btron 

Ledenon. 
Louis  du  Prc,  bourgeois. 
Aimé  Bouzon ,  apociciire» 
jwk  FiwMBC  I  lerger. 

Elie  Cbeîron ,  •vocar. 
Jean  Teidonnicre  ,  bourgeoit* 
fi*l(baur  Vigier,  marcliasid. 
GoUIadine  Bornicc ,  bboomir* 

1687. 

K.aimond  Pavée  ,  baron  de  Montcedm  àt 

Villevieille. 
Henri  Vula ,  bourgeois. 
Pierre  Jonquet ,  marchand  droguifte; 
Ihnd  Btaawc  ,aiUear  d'Jiabitt. 

Kaimond  P»w6e,  banmde  iloMStdo»  ftde 

▼tUerieille. 
Jean  Froment  ,  boorgeoii* 
Ecienoe  Gai ,  orfcvte. 
BticnMSinier,  Moanaft. 

lean  Fabre ,  avocat. 
€uinaume  BoifOere,  bourgeotl» 
Pierre  Razouz ,  apocicailt* 
ICMfois  GoUmi* 

1^90» 

Abdias  Pavée,  baron  de  Montrcdotl» 
ïacqoes  Moargaes.,  bonqjMù. 
Anminc  Aoelejan  nmrhanit. 
iGncEtovcaidj  faaaiec» 

Jean  AViCon ,  avocar. 
Louis  Fre(chon,  boargeois. 
Louis  Goulet ,  marchand. 
Lonw  MMifinHcm  ,  (ttUsar  ^liabkt* 

1^9*. 

ûoiCaame  du"  Noier. 
Antoine  Sautel ,  boargeois. 
Emmanuel  Marignan,  maidundl 
CJaode  Duiand ,  £eiinier» 

»<9î.  • 
Jofeph  de  Fabiiqoe. 
«  Tcaafoîs  Cambon^  bomgMÙi 
Jean  Frat,  teinnmirt 
Dànd  Aaiimei. 


RONOLOGIQlTMSi 

Jofeph  de  la  Baume. 

Jean  Auvellter,  fnaKiniid«boiin|eoîak 

Honore  la  Rue,  niafdwod  âtwkm 
fraafois  Coifon. 

Jean  Fabre ,  avocat. 
Piene  Parran,  boargeois. 
laeqoes  Caaibol,  archiieâe* 
AiwMM  Peuc,  faiUenr  d'faibiir* 

16^6. 

Jofeph-Heâor  CoieKer. 
Deoîs  PiTon,  bourgeois. 
Antoine- Aocorfe  Georget ,  apoticauck 
lacqies  b  Pone ,  nilRor  d'habits^ 

1697. 

Antoine  Fornicr  ,  avocat. 

Pierre  Fabroc ,  marchand- bourgeoisw 

Gèdcon  Ba(tit ,  chirurgien. 

f lanfois  PanUûn ,  ftnnicr« 

f rançots  Lambert ,  aociei»  canine  d'mân»i 

terie. 

Jacciues  Cliaraud ,  notaire. 
Barthetemi  Fabre,  marchand  droeuifte. 
Amoiae  Boul^oer ,  tondeude  draps. 


AntUbel^Fran^f  Ptwdi ,  evocar. 

Louis  du  Pré  ,  bonrrrotî, 
François- Jofeph  Kami  ,  apoticaire» 
9CMI  VoucDicff  fctuiiet» 

170a;. 

lean  Dei£er  «feignenr  éePdecftm^  U 

Garde. 

Antoine  Saotel ,  boat^eof». 

Jacques  Soulier  ,  marchand  cliaf^ècw 

Nicolas  Jdarion  ^  boonelier* 

1 7c  I . 

Louis  Vcrot ,  avocat. 

Chartes  le  Goime  «  marchanl-boorgeoilt 

Jean  P.cîier  ,  marirlian-i-épicier» 
Banhekuu  Urajoa,  termiefi 


Jean  de  Rochemaute  de  Ledigiun ,  feigneoi 
d'Aigremont ,  chevaUerdliomicaraiipKé- 
iidîal  de  Nifmes, 

tkm  Roque ,  notaîie. 

Antoine  Vincent,  marchand  chapdink 

Piene  f  oornier ,  taiileui  d'iiebin» 
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SUCCESSIONS  CHRONOLOGIdUES, 


170J.  &  1704. 
Kme  Ptibn  ,  confeiller  au  préfidial  de  N»f- 

mes. 

CuilUume  Boiiïi^re,  procareor. 
Ancoine  Notaire,  chirurgien. 
Pieoe  Fonnier,  fiermitr. 

1705-, 

Poni.5unoa  Pierre. 
JxfAt  én  Pré ,  boutgeoif . 
Chviie  Reallon  ,  marchand  linser, 
Fwn^ojs  FuOier ,  taillear  d'Jiabuf , 

170^, 

AntoitM  filiflbn ,  avocat. 
Jean  Froment,  bourgeois. 
Gedeon  Baftic  ,  cbirorgien. 
AaioJne  CaÛd ,  ftrmttr. 

1707. 

Jean  Valette. 

Charka  Y  volas ,  marchand-booraieois* 
HngMs  Gefenie,  tapi(Cec. 
Mànin  Cfaabrier,tainenr  dliabin* 

170S. 

Ancoine  Forniec ,  avocat, 
letn  GIohcNix ,  bourgeois. 
Francis  Rame ,  spoticatre* 
Dmjs  Daobe ,  fermier, 

1709.   &  1710. 
Pierre  Guillaume  Tremolet  . 

Roubiac  &  de  Colias. 
Charles  le  Coince,  bon^if. 
Tofepk  MeRÎR ,  nnrehand  lîneer. 
Piem  Gncrin,  narâehftl.  - 


Ï7 


fcignear  de 


17»I. 

Inn^oî«  Novi ,  avocat. 
Antoine  Poorthé ,  bourgeois. 

Jorep!.- D:.î;er  Moinier,  chifnigien, 
Jean  Dode,  fermier* 

1711. 
Pons- Simon  Pierre. 
Etienne  la  Pie ,  marchand'bourgeoîti 
Jean  Soulier,  meichand  chapelier. 
Ëticnae  Montdls,  leJUair  ditabics. 

1715. 

Pierre  Verot ,  avocat. 
François  Mazel ,  marchand  bonrgeoifk 
Léonard  Vigooroux ,  apoticaire. 
Adrien  Alwnejols ,  feroîcn 

)«%k-llape  de  Merci. 


Jean  Créancier,  marchand-bottlMoil» 
Hugue»  Gerente,  lapiflier. 
Piene  Foumicr,  caflleord'lMbit*. 

Etienne  Malien  ,  avocat. 
Charles  Montfaacon ,  nocairei 
Clnide  Maillard ,  tapiŒei. 
Pkne  Dorand ,  fef aiier. 

1716. 

François  Lunben  ,  ancien  capicaine  d'in- 

faniene.  ^ 
Jean  Froment ,  marcband-bomwotf, 
G  deon  M  itier  ,  chirurgien. 
Fnn^  Vidal,  caiUcnrdliabjir. 

1717- 

Pierre  Pifon,  concilier  m  pididial  de  Nif- 

me$. 

Charles  Rainiond ,  bourgeois 
TofiBph- Didier  Moinier,  dliniffriai, 
Piem  Laune,  fermier. 

Balcheur  Azemar  de  Montfidcon. 

Bernard  Manin ,  marchand-honiy^t 
Gedeon  Ba(Ut,  chirurgien, 
laeqvei  Amebî.fose^ 

,     /  . 

Jean-Louis  Mathieu  ,  feigneur  de  la  Cal- 
mette  ,  lieutenant-particulier  de  U  ftné_ 
chauffée  de  Nifme».  ' 

îtancpi*  Ropvière ,  marchand-bourMwi, 

Claade  Rcdbn,  marchand  lingcr. 

Pnofmt  FttÛitr ,  twUeu  d'bainn. 

1710.  &  17x1. 
Cbarles  Brun,  feigneur      Domeffargues  : 
clievalier  de  I  Wre  mihiairede  S,toîiifc 
Pierre  fiouchet ,  bonrgeoif. 
Jean  Valette  »  chirurgien. 
Jean  Dode ,  Ibnmer. 

17x1.    «t  171}. 

iean- Louis  Pooftolli ,  avocat, 
ottis  Parran,  boai^geoii. 
«•briel  Cemad,  maichand  pelletier. 
Fianfois  Bwricr,  ici|^. 

ï7»4. 

Jacques  de  Merez. 

Jacques  CafTagne,  bourgeois, 

Gedeon  Biflic  ,  uili-ur-ien, 
Denis  Daube ,  fermier. 

Frai  Boalqiiet,afacir. 
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suce  ESSIONS  CBRONOLOGîdUES. 


François  Rondier,  marchand» boorgeoii. 
Florent  Natoire,  fcdpteur* 
Jean  Giierin,iiitr^haJ« 

Baltharar  Azemar  de  Montfalcon» 
Charles  Raimond,  bourgeois. 
Oenis  Clazoc ,  chirurgien. 
Cltade  Bragiaier ,  feruier* 

I7i7. 

fiertrand  Ro<)ae ,  avocat. 
Henri  Paiilhan,  brocareor. 

Jofrph  DHicr ,  chirurgien. 
Anioine  Rieucon ,  taiileuc  dhabits. 


1718. 

Marc  Antoine  Berari  ,  ancien  caj^itaine. 
Etienne  du  Pin  ,  procureur. 
François  Vilal ,  marchand  lingjer* 
Adrien  Maruejols ,  fermier. 

Alexandre  Ginhoux ,  avocat. 

Charles  RoulTc! ,  marchand-boureeois. 
Etienne  Chauvin  ,  marchand  de  bas. 
Etienne  Rounire ,  rerger. 

i7îO. 

Jean  GalU  de  Gaujac. 
Jacques  Mirande ,  matchand-boorjçeots. 
lâcqnesCathahn,  tnaichand  épicier* 
]em  Dttnmc,  fermier. 

1751. 

Grégoire  Delom  ,  avocar. 
Guiilauaie  Vincenc,  procureur, 
Jean  Poudîgue  ,  marchand  épicier. 
Jean  FraïUe,  chanon. 


Ealthazar  Azemar  de  Moncfalcon. 
louis  Mottfgues ,  marchand  drapier. 

Jeaii-Etiei^ne  Befle^e  ,  chiniqj^n. 
Claode  Broguier  »  fermier. 


Charles  Caameite ,  avocar. 
Bernard  Martin,  msr  1 


Pierre  Savinas,  marchand  c  e  bas. 
Jean  Dorant,  tondeur  de  drap$. 

17J4.  ti  17} f.  . 

GdUaome  GeoM  de  PoiiKdan. 


François-Scipion  la  Garde  ,  procnicv» 
Jacques  Charpin ,  chirurgien. 
AnoK  Caihalan ,  fermier* 

•   ■t7^€,  te  tjij. 

François  Faviére,  avocat. 
François-Scipioti  la  Garde,  prococeor. 
Jacques  Charpin ,  chirurgien. 
André  Catbalan,  fermier* 

I7J«. 

Jean  Galli  de  Gaujac. 
Jofeph  Chas ,  procureor. 

Jacques  Charpin  ,  chimigien. 
ean  Gas  ,  lèrger. 

François  Faviere,  avocat. 
Louis  Parran ,  procureur, 
laoques  Charpm,  chirurgien» 
Jean  Fellenc  ,  jardinier. 

Henri  Inard,  chevalier  de  l'orén  imiaife 

de  S.  Louis,  ancien  capitaine  d*infântflpe» 
Jofeph  Jcuvchomme,  procureur. 
Jacques  Cliarpin  ,  chirurgien. 
André.Girottx ,  tailleur  dhabiti. 

17+t. 

Benrand  Roque ,  avocar. 

i acquêt  CaflTagne ,  procuiror. 
acqucs  Charpin  ,  chirurgien* 
ierre  fiarron ,  feipiier. 

ï74i. 

Charles  Gevaudan. 

Jacques  Mirande ,  marchand-bonrgeets» 
Jacques  Charpin  ,  chlrurj^ien. 
Jean  Durant ,  tondeur  de  draps. 

174).   &  '744* 
Charles  Gevaudan. 

Jacques  Mi  rancis ,  marchand-hotHjgeoîf* 
Jacques  Charpin ,  chirurgien. 
François  Dorant,  tondeur  de  draps. 

I74f.  I74<^'  '747.  1748.  1745.  17^0. 
I7fl.  I7fi.  I7f).  I7f4.  &  i7ff. 
•  Pîerre-llâac  Deidier,  doâeuren  médeiine. 
Tacqnes  Mirande,  marchand- bourgeois. 
Jacques  Charpin  ,  chir-.irc^ien. 
Francis  Durant ,  tondeur  de  draps;. 
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successions  CHROSÙlOGTqUES^ 


Additions  mm  fuccejfons  des  magiprats  deMfmeSm 


Joosi  »t*  cRiaiii. 

FnguerRAN  deFiellês,  dodeor 

es  loii.                                An.  jxii. 

liermonri  GriinaiH ,  îj  +  r- 

Etienne  (i'Orcoux  ,  IH"'* 

Jt«n  Hbarre,  docteur  ci  loiz ,  ijfi. 

JVwf  Goinodel ,  1401. 

Jean  le  Ronz,  depuis  jage-j»«gr,  1414. 


IlCOrUlilMS  OÉNfoAlIX  01  POUO. 

HEKRI-LoDif  Vimde  Montclnc; 

pr^lTdoin  &  ju£;e-m3j»e  ,  An,  itoo* 
Louis  Vivct  de  Montclus  ,  prifidenc 

&  juge-mage  ,  ,71  y, 

Pierre  Rouvière  de  0|<»u ,  ptiiîdeac 

&  juge-mage  ,  *  17+0. 


ABB£S   DE  5.  GILLES. 


AtTICUS,  An.  70f. 

Léon ,  S78. 

Amalphe ,  9<-f  » 
Rangefioi,  d^ais  ^Ttqwd'Avignoti ,  94°* 

Ginad ,  1004, 

Gautier,                    .  1051. 

Virgile ,  1044. 

Braieagtiid  L  i5f4* 

Beraad ,  jo6o. 

Benoît»  1077. 

Odilon  ,  1091. 

ficienne  !•  J 100. 

Hugues  I.  iio€, 
Pierre  de  SirnWero ,  depnît  udie- 

•véqae  de  Narbonne,  ii39« 

Etienne  II.  lift* 

Bertr?nd  1.  de  S.  C6ine>  Kf^* 

Raiiuond  I.      '  1 1<9. 

Ermengaud  IL  ^79- 

Pons  I.  I  toJ. 

Tons  11.  I»4J« 

Goiliaumel.  >»f». 

Berenger-Vamier  de  Saore,  ii^f* 

Pirrre  de  Lonely  1271* 

AUorg,  ii»t- 
Raimond  II.  Reeis.                    •  ii8i. 

fienrand  II.  de  la  Tour,  ijoi. 

Hagocs  II.  de  Foliquier ,  i  )ot. 

Bertrand  ni.  ïji?. 

RaimotMl  III.  de  Scrignac,  ijitf. 


Hueues  HT.  Aow 
Gilbert  de  Caatabre  , 
Bertrand  IV, 
Bertrand  V. 

Raimond  IV.  de  Ganges , 
Arnaud , 

Guillaume  II.  de  Miers , 

Sauvear  Guillaume  ou  GtiiUein, 

Jean  I.  de  Melzenne , 

Antoine  I.  Fou  ]uier, 

Jean  II.  Prcverand, 

Jean  III.  de  Mateoi] ,  Mme  dtTzfe, 

premier  abbé  commendatairc , 
Julien  de  la  Roucre,  cardinal ,  arche- 
vêque d'Avignon  ,  depuis  papelbm 

le  nom  de  Jules  II. 
François'  I.  de  ChaiTaigoes , 
Antciiie  II,  Brcinond, 
Jean  IV.  du  Roher, 
Gabriel  d'Aigremonr ,  cardinat , 
Thfïodorc-Jcan  de  C!ermont-Tal- 

lard  ,  depuis  cvéque  de  Sencs  & 

vice-légat  d'Avignon, 
GaiUaumelIl.  Palcal, 
Marrîn  de  Beaiine ,  cnanwlîer  de  la 

reine  ,  évfque  du  Piii , 
Rcnaucl  de  Benune ,  éràqne  de  Men- 

de,  depuis  archevêque  deBomges, 
Gilles  Cliambrier, 
Jean-Baptille  Seguier, 


IJ48. 

1 361. 

»Î7Î. 
1)79- 
1418. 
14a  I* 
I44<« 

147»» 


14' j. 
if  II. 

»f  JI. 


"ff7* 
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SUCCESSIONS  C  HRONO  LO  Giac/ES. 


An. 


Gatll«ome  IV.  laquée, 
Mtchel  lie  Mtrhif , 

B.inlic!enii  cîe  Chaiimonr, 
Jean  V.  Picard  de  Cliaumonc, 
Guillaume  V.  de  Nofec,  arcliCTêqQe 
Aè  Sélencie  ,  vice.Iégtt  4'Avi. 

gpon , 

Claude  <!c  S.  Bonnet  dé  Toim,  £fê- 

qne  de  Nifmcs  « 
Antitne-Denîs  Cobon  ,  érèqne  de 

Nifmcs  , 

Jules  de  Noearet  de  Caaviilon  de 
Mwdnei , 


I  f  9  C    Ftao(ois  IL  de  Nogaict  de  Ceuviifoii 
t€ot,       deManftoel,  An.  \4iu 

1607.  Frariy  ii  III.  Louvet  de  CauviiTon  ,  1704* 
ifto,     Ciurlet  le  Goux  de  la  Beicheie , 

tteheréqne  de  Naiboone ,  i7Ç7. 

Jacques-Antoine  VhtàffMÊttMtfU 
i(tt»       de  Lodéve,  ijtu 

Jeaii  VI.  Cetar  Roufleaa  de  b  Paii- 
titf,      fièie,  évêcpiede  Nifn>es ,  I7iu 

Fnnçoii  IV.  de  Beringhen ,  évftqae 
i<4».        du  Pui  ,  I7|.f» 

Louis- François  Vivec  de  Mootcla*  , 
t4^},       éfCqo*  d  Akis ,  i744« 


ABBÉS  DE  PSALMODL 


CORBILIBN, 

Theodemir, 

Theobalde, 

'W'iinrd  I. 
Raimbaud , 
Bettnond  « 

"SX  i  ard  II. 
Warnicr , 
Raimond  I. 
.  Guillaume  L  Pkilaad  t 
Bereneer , 
Amaua  I. 
Pierre  I* 
Guilbwne  IL 
Arnaud  n. 
Foulques  I. 
Pierre  II. 
Bertrand , 
Pierre  Itl. 
Guil'aiime  III. 
Pierre  IV.  dViès, 
Guillaume  IV. 
Foulques  II. 
Guillaume  V. 

Aldf-'.ï'lTC  , 

JUimond  II. 

Bernard  1.  de  GCMiae , 

Raïaiond  IlL 
Pons, 

Gaillanme  VL 
lUimoiMlIV. 
GaiHanmeYlI.  Cttel , 

Ceraud  de  BrucxiuTeî , 
Bernard  II.  de  Nages , 
Picnv  V. 
pierre  VI.  Bedos , 
JUimond  Y.  Bernard , 


ttf, 

88^. 

t«f. 

1034. 

107  t. 

107*. 

toît. 
loi  f. 
loSf. 
toî6. 
1097. 
tiif . 

Itl7> 
St4T. 

tirr- 

liSo. 
llSf. 
ityo. 

1198. 
itoi. 
xao}. 
ixto. 
tttS. 

I»4>. 

ityt, 
l*7f» 

1)17. 


pour 


la 


Amaad  IIL 
fiedol , 
Gaillard , 

Rriiir,(>n  -!  VI.  lie  Scrîgnac , 
Caucelme  de  Deaui ,  enfttite éyè({ae 

de  Nifmes ,  pais  de  MagaeUmne , 
Raimond  VII. 
Guillaume  VIIl.  Columbi, 
Pierre  VII.de  Lalcarri, 
Aimeric  dea  Gardiet , 
AniandIV.de  S.  Félix, 
Pierre  VIII.  de  Narbonne  , 
Arnaud  IV.  de  S.  Fclix  , 

/econJ(  Joif , 
Guillaume  IX.  de  S.  Félix  , 
Gui  Lauret ,  premier  abbé  commen- 

dj:aire  , 

Jacques  de  Beaone ,  cvcque  de  Vannes, 
Manin  de  Beaone, 
îf?r<^:iie  de  Canofle, 
I«»ui  )  1 .  de  CanolTe,  évèqoe  de  Bajeoz, 
Rainaud  de  Manigpi  ,évêqiMde  V*- 
brei, 

Jean  I.  de  Lmemboarg , 

Barnabé  de  Fayolle; , 

François  I.  de  FajoUes  p 

lean  II.  de  Fafolles , 

Marc  Calvière  , 

Jean  ÏII.  Calvicre , 

Francis  II.  Calvitie, 

Amoine  Calvière, 

Louis  IL  Calviiie, 

François  tll.  Chevalier  de  Sâulx  , 
depuis  évoque  d'Alais  ,  en  qui  cette 
aboajrea  pris  fin  par  l'union  qui  en 

aàiâiteàUrècM  d'Alaii, 


X)tO. 

ilia. 

«|f«« 
i)<a. 

M  «4. 
i)<8. 

1401. 

HT" 
14}». 

1484. 
If  08. 
ifir. 
iftj. 

If  j*. 
if  j«. 
If  40. 
If7l. 

I£t8» 
U4^. 


MBIS 
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ABBÉ 

Gautier, 

Willemus  , 
Hugues  I. 
Pou  !• 
BcRnnd  I. 

VWen , 
Bertrand  II. 
Pons  II.  de  Garrigues, 
Pierre  I.  Mafcaron , 
III. 

Pont  IV. 
Aftorg, 
Dolcien  , 
Roftatng , 

Guillaanie  L  Bdiait, 

lirmin, 

Bernard  I. 

Auguftin  , 
Guillaume  II. 
Hugues  n.  de  Leve(ba, 
Raimond  I.  de  LeTefon  t 
Pierre  111.  Fredol, 
Rainiind  , 

Berenger  de  Levefon  , 
Bernard  Xi.  de  la  Tour, 


SUSCESSJONS  CHRONOlOGJdUES, 
S  DE  FRAN'QJJEVAUX. 


An*  1T43.  Jean  I.  Amanri ,  An 

1147.  Pierre  IV.  de  BcaavdAi  , 

xi;4.  Gerad  de  Correge  , 

lift.  Raimond  II. 

iitfo.  Pierre  V.  Gltbalap, 

Il  6u  Jean  II. 

tt4Z,  Guillaume  III.  cardmai  d'EftoottrU- 

117^.  le,  admin'ijlrjtcur, 

Antoine  Bourgonlion , 

izof.  Pons  V.  du  Ranc  ,  chanoine  de 

IZ09.  r^iife  de  Nilines,  pnmicr  abbc 

izii.  commendataire  , 

1114.  Simon  de  Pierre-vife  , 

X  a  1 8,  Bénigne  Mafcaron  , 

lato.  Chode  Fancon , 

Xi3f.  Jean  III.  Vincent  , 

2X4).  Jean  IV.  daBoaTquee  , 

litft.  Etienne  du  Boùtqnet  > 

1169.  Pierre  VI,  Croufec  , 

127&.  Louis  I.  Betoulat  de  la  Petitiere, 

lafi.  louis  II.  françois  Vivet  de  Monu 

X)io.  dus ,  depuis év6qaedeS.Meaxfc 

X|ai.  enfuire  d'Alais  , 

Ijat.  N.  de  Bourdeilles , 

i)5o.  Henri- Louis  III.  de  RocbeoMfed'Ai- 
gremonc , 


•  «Jf7' 

IJ70. 
I)S8. 

14IJ. 
1448. 


I48z. 
If8j. 
170a. 


I7*f.' 
«744» 


Tvm  FI. 
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FOUILLÉ 

DU  DIOCÈSE  DE  NISMES- 


ARCHIPRtTRE  DE  NISMES. 

ABBAYES  ET  PRIEURÉS  CO  M  MEND  AT  A IR  ES. 

TtTiLMt,  PATKnNs  Rirzses, 


Noms 


DES  tlMUX. 


L'ABBAYF  de  S.  Gilles , 
fécularifte. 
La  menfecapttulaire  Ae  !  cgii 
(ê  collégiale  &  abbatiale 
de  S.  Gilles. 
L'abbaye  de  filles  de  S.  5au 
venr  de  Ta  fentatne  de 
Kifinc; ,  or  îro  «le  S.  Be- 
noit, aujoar.i'hui  transfé- 
rée à  BcÎMKUie  aa  dioccfe 
'lArles. 
Le   prieuré  commen Lirair': 
<te  S*  Baufîle  prcs  i^c  N'il 

mes  »  ordre  de  S.  Benoît. 


S.  Gilles. 


S,  Saaveur. 


S.  Bauhic. 


Ott 

Le  roi. 


Le  roi. 


L'abbé  de  la  Chiiie- 
diett. 


18000.  livres. 
1000.  Uv» 


^000.  Ht. 


Vab 

à  la 
menfc 
épifcopalc^ 
Je 


Unîi 
àia 

cafinilaire 

4e 
MUbtt. 


prieurés' SIMPLES  ET  SECULIERS* 


Millaa. 

S.  Cetaire. 
[Garons, 
''î.  Gcrvafi. 

I.'Anglade  ,  ^«r 

ii';  (/uart» 

Befoufre,  pour  un 

rie' s. 

Le  plan  de  Nilme^ 
& 

Villerene  ,  fon 
tnnexe. 

[*)ig;inn  ou  Meri- 

gnargues. 
BooiUaigoes 
'  & 
fVendargues  ,  fon 

annexe. 
Vacquières. 
Roudillan. 


S.  Satarnin* 

5;.  Ccfairc. 
S.  Erienne. 
S.  Gcrvais, 
S.  Julien. 

5.  Andsé* 

CaAor. 


^.  Pierre. 
5.  Feitz. 

S.  Denis. 

S.  Pierre. 
S.  Jean. 


tooo.  Itv. 

*coo.  liv. 

joco.  liv. 

1000.  liv. 

aooo.  liv. 

)ooo.  liv» 

If 000»  liv. 


aooo.  liv* 
laoo.  lir» 

II 00.  liv. 

800.  Hvw 
)0oo.  Ut* 
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.    KoMt  nu  LIEUX. 


L'.^gamp. 
Couriiellac. 
^  Bel  le  garde 

&r 

iDroullaii ,  Ton 

aRiiexe. 
La  Motcc. 
jCIarenric. 
[S.  Cônie. 
fS.  Dioaiâ. 
Nages. 
Boiïïièict* 


nenfe 
cjpicuUire^ 
de 
Ni&aef. 


Alargoerites,  aimoé  au  pre 

mier  archi^iaconat  e^e  l'c 
gUië  cathédrale  de  Nitme^. 
Caveirac  ,  annexé  au  fécond 
archidiaconat  «le  ia  m&me 

Cailia^;iw«> 

Cicure. 

Laagnac,  paroi  (Te  deLedenon. 
S.  Sonnet  de  Remoulins  , 

annné  à  ia  prévôtéd'Alais, 

menfe  d'Aigu  es- mortes. 
Coltoute»  paroiiTe  de  Mar* 

goerires ,  uni  à  la  «nenfe 

capîtulaire  de  VillM^ove 

d'Avignon. 
XaTaUnni  i  la  menfê  capi- 

tutairc  de  l'églife  ca:li6. 

df^lc   d'Abis  ,  menfe 

d'Aî^es-monet. 
Caoïangnan 
& 

Sainte-Colombe,  Ton  annexe, 
unis  à  l'office  d  infirmier 
de  l'abbaye  de  S.  Gilles. 

IA  Maj^m  de  S.  Gitles. 


Voolt. 

Aujorc. 


TnaLis. 

Notre-dame. 
S.  Jean. 
S.  Jesn. 


S.  Laurent. 

S.  André. 

S.  Côme. 

S,  Denis. 

S.  Saturnin. 

SS.  Cnkeft  JnUtte. 

S.  Gilles. 


^.  Adrien* 


Notre -dame  6i 

S.  5).niveur. 
S.  5a:uniin, 
S.  Pierre. 
S.  Bonnet. 


S.  Tlionus. 


Notre-dame» 


S.  Andfé. 


Sainte  Magdekîne. 


Patko«9 


CoLLJTMVM» 


t'abbé  de  S.  Gilles. 

L  abbc  de  S.  Gilles. 
L'abbé  de  S.  Gilles. 
Le  roi. 


L'abbé  de  S.  Gilles. 


rabbêdeS.  Gilles. 


PRIEURES-CURES. 


S.  Michel. 

S.  Jean-Baptifte. 

S.  Manin. 


L'évéque  de  Nifmes. 
l  évcquc  de  Nifmes. 
L  cvcque  dti  Nifmes. 


RtrEHvs, 
1003.  livras 

loûo.  liv. 
i<oo.  tiv. 

fiiîO.  liv. 

;oo.  liv. 
i/co.  liv, 
a)Oo.  liv. 
1400.  liv. 
iioo,  iiv. 
1400,  lir. 

3030.  liir. 


}6oo.  Un 


4000.  Ut. 

1000.  Iiv. 
1000.  liv. 
tfoo.  liv. 


If 00.  Uv. 


tooo*  Hr. 


^aoo.  Ur. 


1200.  lir. 

i003.  liv, 
tfOQ.  lir. 


PRIEURÉS  SIMPLES  ET  REGULIERS» 

ET  B^viéïGES  GlAUSTHAtfX. 


Manducl  ,  uni  a  la  menfe  du 
chapitre  des  chanoines 
réguliers  de  S,  Ruf  de 
Valence. 


S.  Genelh 


jfoo,  lin 
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P  O   U  l  L  L  E* 


Noms  dms  iibux. 

•Sargnac ,  «ni  au  collège  des 
cbanoiues  réguliers  de 
S.  Ruf<fe  Montpellier. 

commaniicrie  ae  S.  An- 
toine de  Viennois  a  N li- 
mes ,  unie  aux  chanoines 
rcgtiliers  rîe  S.  Anroinc 
de  la  inaiîon  d  A  .  ignon. 

L'auinôiicrie  de  l'cglife  ab- 
iNuUle  de  S,  Gilles. 

I.*ouvrerie  de  la  même  églife. 

l'hôtellerie'  «?e  5.  Cilles ,  unie 
au  prieuré  de  S.  Pierre  de 
Trinquetatlle,  m  4ioci& 
d'Arles. 

L'oBke  de  facrirtain  de  l'cgli- 
(ë  ibbatUle  de  S.  Gilles. 


TtTMMi, 

S.  Sauveur* 
S»  Antoine* 


Pataoks 
on 


Vtm  ét  S,  GiUet. 

L'ibbé  de  S,  Gilîei. 
t'ebbé  de  S.  Gilles. 


Le  chapitre  de  S.Gilles. 


RECTORIES    DE  NISMES. 


TiTKes. 
S.  Etienne  de  Capducl. 
S.  Etienne  du  chemin. 
5.  Mania  des  arènes  8c  S.  Piene ,  fim  an- 
nexe. 
S.  Tilonias, 
S.  VinceiUt 
S*  Ltnrenr. 

$.  Jacques  ,  apôtre  ,  pr^s  des  murailles 
de  la  ville  ,  hors  de  la  porte,  appelles 
Porte- couve  ne. 

Sainte  Maric'Ma^r^eleine  ,  Jbon  9C  ftiê  des 
murailles  de  la  ville. 


PjTHONS    ou  CoLtATtatiS, 

L'évique  de  Nifaies. 
L'év^jue  de  Nifmei. 
L'éveqoe  de  Nifmes. 

L'évêque  de  Nifmes. 
L'éviqoe  de  Nirmes. 
Z.*iv£qiie  tfe  ^^l(ines. 
Vttbajf»  de  Nifinef . 


.    A  NlS  MES. 


Le  piér^  4e  la  catbédcale. 
CHAPELLES. 


S.  Pierie. 
S.  Jacques. 

S.  Mathieu. 
I4S  St  Sépulchre. 
Sainte  Hadegonde ,  à 
L  autel  de  S.Sebafiiea.  ! 
Le  S.  Efprit. 

S.  5ilveflre. 
Mainte  Catherine. 
S.  Blaire. 

Dmu  Véglife  dt  puaU 
Eugénie, 

S  inoa  tt  S.  laie. 


P^aojr# 

ou 

CtXlLATXlXRS. 

L'évèqoe  de  Nifmes. 
L'iviqne  de  NUmes. 

L'évéque  de  Nifmes. 
Les  conrals  de  NiAnes. 
Les  conftilf  de  Nifntes. 

La  baron  d'Aigremonr. 

L'cvffjne   de  Nifmes. 
Le  licor  Bar  nier. 
De  patronage  la'^ne. 


Véftcps  de  Niûues* 


5a«r;ca«. 


Deux  melTes  par  tàaaSne* 
1  r  fer  .  i  e  r^|é  au  qnait 

de  lA  tente. 

Deox  meflès  par  féline* 


Une  meOc  tons  les  mardis 
ét  Tannée. 

Douze  mclies  par  an. 
Trois  oieflcs  par  Icouine» 


Deu  floeflb  parfimine. 


4000.  Uvttii 

j/oo.  Un 

1000.  Un 

toe^  lin' 
x|o.  lir* 

100.  lir« 


}oo.  ii?res4 
to.  lîv* 
a;  o.  Un 

fO,  lir, 
fo.  lin 
éOt  lin 
xocUv* 


4;  tin 


to,  Ur; 
10.  Un 

if.  lir. 
xoo.  Jin 
Inconnus* 

100.  Un 

R».  liv, 
80.  liv. 
a;o>  Un 


i/o.  Uvi 


.  j  i^cd  by  Google 


TrTRtS, 

Vans  ftgiiji  -  reBor'u  de 
S*  £tuiuu  du  «iemn, 

S,  Onalve. 

S.  Ferriol. 

J}ans  l'églifc  -  reSoric 
de  U  Atagdeleîne. 

la  Domazone. 
De  Benard  lÂngonie. 

J)a9t  règli/è-reSorie  dt 
S»  ÈtUmu  dt  C4fdK*L 

S,  Thibm. 

Dans  ièeiiJc-rcQone 
dt  S.  Tkûmas. 

De  Piem  Bnacalon. 

Sans  defig^ation 

Se  IlobUbcd* 


De  Jean  Ga  lepin ,  con- 
feiller  au  préfidial 
de  Nifmes. 

De  la  Veioniqne. 

Notre  dame  des  quatre 
chevaliers. 

Notre- dame  de  la 
Vergne. 

A  Mandoil. 

Legs  pie  de  Charles 
Pafcoi ,  prêtre  »  fait 
aa  caré  da  liea« 

S.filallk 

A  CAïaSAAGVaSi 

Notte.daine  de  Bech. 

leern. 

t 

A    M  J  LL  A  0. 

Sainte  AnaAafie. 
S^îxK  Bûî(ê. 

unie  au  icaunaii e  de 
Nifinee» 


U  DIOCESE    DE  NISMES, 


Patmokm 
oa 

Le  reâew  âe^.  Etienne 

du  chemin. 
Le  (ieiu  de  Rochemaore. 


L'évêque  de  Nifmes. 
Les  oonfab  de  NiTone».' 


L'évfiqoe  de  Nîfmei. 


Lec  confals  de  Nifinee» 


Lereâenr  de  le  Mag- 
ddcinc» 


Les  héritiers  du  fon- 
dateur* 

L'évêqoe  db  NfUimci. 
L'évtqw  de  NMiues. 


L'iT^que  de  NiTmes. 


Une  mefle  par  femaine. 


Quatre  meffes  par  an. 
Oen  melTes  par  lèineiiie* 


L'év£qae  de  Nifoiea. 


L'évtqae  de  Nifmes. 


LévÂqae  de  Nifmes. 
L'évêque  d*  NiQncs. 


4f 

fo,  liv. 
80.  lir» 


ao.  Jin 


Deox  luelEttptf 


Une  neffe  par  ftmaine. 


Une  me/Te  tons  les  diman- 
ches &  les  jours  de 
fêtes. 

Qpaoe  awflès  f«r  mois. 


Doose  puSu  ftr  an* 


«o.  liri 


}0.  Jir* 


100.  IW,  a 

une  tDaifon 
pour  le  lo- 
gement da 
chapelain. 
100.  lir. 


4o<  Itr* 


100.  lir» 
loo*  lîr.' 


^o.  lir. 
So.'  Uv, 
zoo*  lir. 


p  o  tr  ï  i  L  r 


A  CiA&iifiAe* 

S.  Jean-Baptide* 
S.  Mathieu. 
Sainie  Anne. 

A  S.  Càuu, 

Sainte  Anne. 

A  Na«i<. 

S.  Sebaflien. 

A   S.  GltLBS. 

s.  Ferriol  S,  Lau- 
rent. 

A  BSLIEGAJRDI. 

S*  JetiuBspcifle. 

<    A  Bitoviai. 

thÊoMma  &  S.  Se- 
baftien* 

Notre -dame. 

De  Tliomaiïe  &  de 
Moncraifon* 

A  S.  BoNWtT, 

le  S.  Sépulchre  & 
Ndtre^me4e6eau< 

lieo. 

SuiiK  Catherine* 
A  Saugmac» 

S.  Pierre. 

S.  EufUche  &  S.  Se- 
baftien  ,  d.  ux  cha- 
pelles unies. 

5,  Ciiiœ. 

A  Au  BOUT. 

Notre-dame  de  Color- 
gnes. 

-  * 

A  Makgoiaitis. 

N<»i:e->(laine* 


PATRON* 
Cotl  ATEtTRS. 

Lcvôque  de  Nifmes. 
Icvèque  de  Nifmes. 
L'évèque  de  Ifiihies. 


te  fieardeRochemaare. 


Les  confols  de  Nages. 


L'éviqae  de  Nifinea. 


Uvêqlie  de-  Nimcs, 

î 

» 


LeuonfttlsdeC^tîèiefc 
L*éitqae  de  NlGnet^ 


L'évêqoe  de  NXhies. 


Alexandre  Pabie ,  deLe- 
denon* 


Une  meiïe  par  fetnaine. 


Quatre  medes  ptrièmeiiie. 


Que  meOe  ^rfememe. 


DeoyoteAsc  par  fenaine. 


Une         f«r  moi$, 

Dtfme  flieflcs  pcr  aib 
Trois  meCes  par  lémaine. 


Les  confuls  de  Sargnac. 
VMqut  de  Niùne». 

L*£fêqae  de  Nifines. 

L'évoque    de  Niftnes. 

\ 

le  premier  archidiacre 
de  la  cathédrale  de 
Niûnet. 


to,  lit. 


430.  liv.  & 
une  maifoa 
dam  le  lies. 


100,  Un 


ftf  •  lin' 


110,  Ur* 


l/o*.lir* 


60,  lir, 

So.  Im 


Ooaze  mefles  par  an.  1  80,  liv. 
Deux  nelTes  par  mois,     go,  lir* 


Doaie  medès  per  an. 


Deux  mefles  par  .  mois. 


40.  B«» 


^o.  lift 


110.  lira 
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ARCHIPRÊTRÉ  D*AIM ARGUÉS. 


A  B  B  A  Y  £  s. 


L'ABBAYE  de  Pfalmodi , 
unie  a  h  menfe  épifco- 
pale  d'Alais. 
L'abbaye    de    Franqoemnt  ^ 
ordre  de  S.  Bernard. 


S.  Pi«rre. 


oa 

Le  vÂ, 


tbooo*  livfcs* 


PRIEURÉS  SIMPLES  ET  SECULIERS. 

10*0.  liv. 


pour  un 


Ucbau  , 

quart. 

Vergefes ,  pour  dtux 

tiers, 
Veftric     ptkr  un 

Géhérac. 

Call  argues  le  mon- 
Deux, 


de  l'cglirecMLédnledcKil- 
mes. 

Beanvoifîn  ,  «nnesé  à  la  pré- 
centnrie  de  la  mfime  £gli(e. 

Le  Caila  , 
& 

S.  Gilles  le  vieuï  ,  Ton  annexr  , 
onis  a  la  mente  capiialaite 
de  régliftcatbédnledeMonc 
pellier. 

Vîllenovettc. 

Lft  Terrine  ,  paroilTe  de  Vau- 
vcrt  ac  du  Caila. 

httnhypour  unepor- 

S.  Lan  rent  d  A  igoufe. 

Maflilbrgiies, 

Cornillac. 
Les  Port». 

Notre  dame  du  5»- 

blcn. 
Teillan, 
Malafpeh* 
Varanegueib 
Candiac. 

Aigue»»five8, 

•Codogmn. 


Unis 
i  la 

menCc 

d'AIaif. 


Viùi 
i  U 
menre 
«laitttlairc 

caillédralc 
d'Alaii, 


La  convenHon  de 

S.  Paul.  ' 
S.  Felii^ 

Nocre-dainie  de  la 
porificuion. 

5.  Tean  Baptifte. 
S.  Mania* 

S.  Vtnceoe. 

Notce-datne. 

S.  Thomas. 
S.  Etienne* 


5.  SiQvear. 

5.  André. 


S.  Laurent. 

f{.  Sauveur, 
5.  Julien. 
S,  Pierre* 
Notre-dame. 

S.  Silveftce. 
S.  Roman. 
H.  Michel. 
S.  Pierre, 
S.  Pierre  aux 
5.  André* 


L'évêque  d'Alais. 
L  éveqoe  d'Al«is. 


tSoo.  lir. 
looo.  lin 

iooo.  liv, 
140e.  Ur. 

t4«o.  Iiv« 

4700. IW, 

ijmo.  liv. 
4«oo.  Ur. 


Soe.  liv. 
tfoo.  liv. 

}ooo»  liv. 


1000.  liv, 
4000.  liv. 

}900.  I{V. 

jooo.  liv. 
ifoo.  liv* 

jooo.  liv, 
I  fOO.  Iiv, 
I  f  jO.  iiv, 

1000.  iiv. 
»ioo.  lîv. 
i»oo«  liv. 


S.  Viâor  &  S.  Paftoar,dciis 

bénctîres  annexée  a  U  pré- 
centone  de  S.  («illes. 

Notre-dâme  des  Pom* 

Mues 

ic 

Sainte  Eulalie  de  Racll ,  Gm 

annexe* 
iknglas. 


Ù  U  t  l 


Notre-dame. 
5.  Jean-fiaptifte. 


i  r 

PjTHOlti 

ou 

CoLLATtURS. 

L'abbi  de  S.  Gilles. 


L'évèqae  d'Alais. 
L'évêqoe  de  Nifmes. 


Tfoo.  lînetf 


lit» 

XXOOa  Kt. 


A  AlMARGOIS. 

•  TlTSLES. 


S*  Tacques  &  S.  An- 
toine ,  dont  deux 
prêtres  font  cicn» 
laires. 

De  Pierre  Thomas  & 
de  Philippe  Ricard. 


Des  Acenes. 


S.  Sebaftien .  dontdeaz 

{irênes  ibi»  tita- 
aires. 
De  }ean  Andoaitv 
D'Agnès  Gairand. 


De  la  Captive  &  de 

C'iiîlnuine  Noavel, 
deuïciiapcllcs  unies. 

A  AieoEs-Mo&Tis* 

De  Map;cîclcine  Sau- 
vade,  dans  la  cba- 
pelte  de  S.  Blme. 

SaimeLoce. 

S.  Jean. 

S.  Michel  «cS.filaife. 
jU  Tfinité. 


St  Miitîni 

PRIEURE  SIMPLE    ET  REGULIER. 

^  WBÎB.  I  j  ZlOfQ.  lîr» 

CHAPELLES. 


Ainiargues ,  ani  à  la  menfe  |  S« 
aUiatiale  de  S.  Roi» 


on. 

CoLLATMUKS. 

Le  fieur  de  Boade ,  d'Ai- 
fluaigucs. 

Les   fîeors   Caries  9c 
Paech ,  d'Aimaijves. 


Le  bareaa  de  l'oruvre 

de  l'cglife  paroiflîale 

d'Aimart^ucs. 
Le  poflelleur  des  dooui- 

nes  vendus  par  le  fieur 

d'Aigremonr. 
Le  Heur  de  Beauvoi^in. 
Le  bureau  de  l'œuvre 

de  Ic^life  paroifliale 

d'Aimargues. 
Les  fiears  ManriUaik  te 

ChapcL 


Smmvicss, 

Soixante  meHes  par  an. 


Deux  aieffes  par  mois^ 

nne  le  jour  (îe  5>.  Pierre , 
&  deux  dans  l'o^ve 
des  morts. 
Une  mtlTe  par  mms. 


Jean  Savm* 


Les  confuls  d'Aïgaes- 

mortes. 
L'évéque  de  Nifmes. 
Les  confuls  d'Aîgnes* 

mortes, 
les  confuls  ^Alpits- 


Vingc-ftpt 


par  an* 


80.  lir. 

80.  lt«r 

zo,  lir. 
aeob  lin 


So.  lir. 
So.  ttr. 


SO,  lin 


Une  meflb  tons  les  joon* 
Une  mefle  par  fèinaine. 
Une  nede  par 


iM.  iin 

ifo.  lir. 

40.  lin 
loob  lir. 

40.  tir. 
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De  Henri  la  Garde. 
Ao  Caiia. 
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00 

Q^9«ies  pinicaliecs 
éi  (unte»Marie ,  au 
diocèfe  d'Arles. 
Les  heritiecs   du  fieur 
Otibs,  Mttiie  d'Ai- 


Notre-Daine  de  Mon- 

'A  S.  Laorsnt 
o'Aie^Mi* 

De  I9  BtKtflÂ* 


S*  Jacques  &  S.  Phi- 
lippe. 

Notre-Oaaie  deklUv 
mette. 


s*  Jean  deCtfboo. 

Notre-Dame  de  la  Ko  - 
ferie ,  dont  deux  prê- 
tres fimt  tirahires* 

Nôtre  Dame  de  Vao- 

vcrt  ,  dont  quatre 
Dtàres  ibot  titu- 
Mîiet. 

A  BlAOTOISlN. 

&  Pierie. 
A  GIUAM11M* 

S.Laurent,  fainte  Anne, 

&  laitue  Catlicrine  , 
trois  chapelles  unies. 

A  CODOGMAM» 

8.  Sebahien. 

Têmt  Vi, 


Les  confals  du  Caii*. 


Le  borem  ée  l'œuvre 

de  Téglife  paroifTiale 
de  S.  Laurent  d'Ai- 


Lcvûque   de  Nifmes. 

Les  confuls  de  Mallil. 

largues. 
Le  bureau  de  l'œuvre  de 

r^(è  paroifliale  de 

MafliUaiSa»* 


Le  prévôt  de  la  cathé- 
drale de  Nifmes. 
Les  confuls  de  Yauven. 


LesconTfllf  de  Vaofcit. 


Le  feignear    le«  coo- 
fiili  de  BeiiivoUin. 


L'éfêque  de  Mifinei. 


LVrèqne  de  Nifnitt. 


Q^oarie  meffes  par  an. 

vingt-qoane  mdln  far 
an. 


Vingt-cinq  mefles  par  an. 

Une  meile  par  lemaine 


aoo*  liTiei* 

103.  Ur> 

xoo.  lifw 


4d*  Kt. 


Une 


80*  lur; 
aoo»  lÎT* 
lo*  lir* 

ifo.  Ut* 
So.  lir* 

700.  Ut. 


8o*  llT* 


p  û  u  i  t  i  t 


ARCHIPBItRÈ  D£  SOMMIëRES, 

PRIEURES  SIMPLES  £T  SÉCULIERS. 


SOmmi^Rl 
«c 

Ville-Tiffillft  •  fim  tnneie  ,  uni  s 
«Aéoffwat  dA&Gillct> 

IBizac  &  Lmères, 
M^inâaJre  J  Tes  Hépendiaces. 

de  réglife  S.  Coneenies. 

iGaYcmeJ. 
ViUecdlc. 
.Sinoeot» 


Sbliitelle,  (à»  «mitn,  tmit  i 
l'arcbidnaMMC  d'Abi$. 

Galitii,  uni  an  fintïnain  de 

Nifmes. 
Aobaïs ,  uni  4  la  tnenfe  capi- 
culaire   ide  !•  cathédrale 
d'Alais  ,  menfe  d*Aignes> 
mortef. 

Aipete» ,  uni  i   la  mèma 

menfe. 
Saavignargues. 

Moiit|icr»t* 

Parïgnareaes  ,  uni  au  collège 
des  jéluite&  de  Nifmes. 


Trust. 

St  Pont» 
S.  BAofile. 

S,  Sfttanlin» 


Notre-dame. 
.S.  Saturnin. 
S.  Gerald. 
S.  Macrin* 

S.  Jnlka. 


5.  Mania* 
9:  Prim. 

Notre-dame. 


5.  Fienrek 

5.  André* 
S.  SriMttieiK 


OU 


L'éviqne  de  Niûnes. 


L'évflqœ  de  Nifmes. 
rabbè  ie  S.  Gilks. 


Maruejols. 

Lecques. 
S.  Clenient. 
£•  Ecicape  de  Sctte. 


prieures-cures;. 

L'évéque  de  Nifmes. 


Saint   Pierre  aux 

liens, 
S.  Etienne. 
S.  Ciemenr. 
S.  tienne» 


L'évêquc  i^e  Nîfines. 
L  evéqtie  de  Nifmes. 
L*évêqaede  NiTme». 


RtWMMWim 


ifotî.  lîr, 
looo.  iir. 
f  lin 
«•0.  lin 

aooo.  Cv. 


XOOO.  IlT. 
tOOO.  tÎT. 

XOOO.  Un 


foo.  lîn 

looo.  Iir. 
aooe.  Un 
XOOO.  iin 


700.  Hn 


Janas. 
Canm 

iiemeils*  ion  mme* 


'évêqaede  NiTme».  | 
PRIEURÉS   SIMPLES    ET  REGULIERS. 

L*abUd'Aidane. 


(■30.  liv. 
éoo.  iir. 

700.  liv. 


S.  Benoît» 
S.  Jean. 

S.  Mamn» 


iioob  lin 
loook  lin 


Digitized  by  Google 


2)17  DIOCESE  DE  NISMES» 
CHAPELLES. 


A  SoumnMU 

S.  Jacques. 
Da  clergé. 

&  Michel ,  (lontt]Vttl» 
pêaet  Cnu  tita- 
laim* 

A  Aniîdi* 


Notre-fîame  ,dont(]aa- 
*  tre  ^bati  éioient 
cinibifft  iicwNivel- 
lée  &  augmentée  en 
17)7.  fous  le  titre 
dé  S.  Charles,  & 
affeâée  à  an  feul 
j>r£cre ,  chargé  de 

ICwHTf 

A  CoNeiNiia* 
Noc^e-daaoc 


Patmoh* 


L'éviqae  do  Nifmes. 
L'évêqoe  de  Nilaies. 
L*évà|WdtNiûiMt. 


Le  ma»^  dTAs- 
bajs. 


Les  confiiU  dt  Coa- 
genie». 


Une  meflie  par  femaîne ,  & 

un  ferrice  folemnel  le 
joui  de  S.  Midiel. 


Vîng^ttitie  ittcflcs  per 
en. 


80.  livres; 


ARCHIPRÊTRé  DE  QUISSAC 


PRIEURÉS  SIMPLES  ET  SECULIERS. 


CAltDBT,«iii  i 
«ufixmkdeNiCMe. 


Vnb     r  PlMch-fliTird  fl 

capiiulaire  y  Ledlgnan. 


Liouc. 
.Brouzet. 


lltfTane  ,  uni  au  troi(îénie 
erchîdiacoaac  de  l'égUie  de 
Nifmes. 

CoxuMue. 


S*  Andfé» 

5.  Laurenb 
S.  Martin. 

S.  Blaife. 
S.  Vincent* 

S.  Battfilflb 


S.EtîttiB^ 


ou 


L'abM  de5.GillM. 


laoo*  Ihb 

aooo.  liv. 
Koo.  liv* 
1000.  lir. 
xooo.  lir. 

laoo.  Uf» 
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>  O   VIL  L  E* 
PRIETTR£S*CUR  ES. 


Noms  aat  vmrx» 


î^.  Jean  de  Serr?<, 
Maruejols  du  Gardoo. 
S.  Beneset  4a  CJiainm. 
Lougrian. 

S.        de  Crieolcoi. 

Galbiac ,  Ton  aimfxe. 
Le  Rcarec.  i 


S.  J^an. 
S.  Sebaitien* 
S.  Benoît. 
S.  Msrtin. 
S,  Jean. 
S. 


S.  Paul. 

S.  Michel. 
S.  Baoiîle. 
S.TOix,. 
S*  Uuàa» 


ou 

L*i?v?qL'e  de  Nifmes. 

Lévéque  de  Nifmes. 

L'évèque  de  Nifmes. 

L'évêqae  de  Nifmes. 

L'évêqœ  de  Nifmes. 

L'évêqiie  de  Nîûnes. 


L'éréque  de  Nifoies. 
L'év£qae  de  NîOnes. 
l'évêqoe  de  JMifmes. 


RmtmmvK 


lie-..  li-.-tidj 
looo.  iiv, 
looo.  li». 
800.  Iiv, 
iioo.  lir. 
i<eo.  iîn 


JOO.  lÎT, 

lOoo.  Un 

)000.  UWm 

1000*  Et» 


PRIEURÉS  SIMPLES  ET  REGTTLfERS, 


Qtitflac  ,  nni  i  la  menfe 
•bbttiakde  Snve,  ordre 
ée  S.  Benofr.  ' 

S»  I:[ic:,ne  de  Comiac  ,  an- 
nexé à  l'office  clauflral 
dlnfirmicr  <le  Febbajre  de 
Saave. 

Onoas. 
<Xezan , 

baciale  de  Sauve.  . 

S.  Nazaire  des  Gtrdies 

Omnles ,  fon  anneie ,  nnis 
M  prieuré  commenda- 
taîfe  de  S.  Sauveur  de 

Tornac  ,  ordre  de  Cluni. 
Colombiers ,  ordre  de  5.  Be- 


SS  JanfliAatJ«Titt4 
5.  Bdenat» 

Notre-dtme* 
S.  Ntaire* 


iN  ocre-dam*. 


UtoU 


VM  de 


L  abbé  d'Animé» 


Le  leci 


L  abbé  da  Monaftier. 


Nffi. 

Pouls. 

Cabriére»; 

Aubort. 

Redeiïan. 
Befouiïe. 


C  U  R  £  & 

DÀNS  L'ARCHIPRFTRÊ  J>E  N1SM£S. 


S.  <3ennfi> 

Millau. 

5.  Cefairet 
Garons, 

S.  c;iie?. 
Marguerites. 


S.  Bonnet» 
Sait^nac. 
Belle-gardCk  ■ 

i^oadiiian. 

BQulbrgfiei» 


CtiffarguejJ 
Courbelîac. 
Cbrenfac. 
.S.  Gfime» 
Nages. 
BoiOîères. 
S. 
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DV  DtOèiSÈ  DS  iriSMEi. 
DANS  L'ARCHIPRE'TRÉ  D'AIMARGUES. 


Aimargaes. 
Bernis. 

Aigiicc-Tim» 


VeigdS». 
Vamen. 
Beaovoîfin. 
le  Cail». 


S.  Laurent  (f  Aigoirfè.  Codognan. 

Aigaes-mones.  Mon. 

MaflUbijoea.  Vaftric. 

GaUaigaes.  Ginénc 


DANS  L  ARCHIPRFTRÉ  DE  SOMMIERBS. 


Marnejok. 
Lecqoes. 

S.  Clément* 

5.  Etienne  de  Scate.  Ai 


TUIe.vieitte. 
Montiedon* 
Junas. 
Aujarj^Mf» 
'lobeïi. 


Gaillan. 

Sauvienarguea, 

CalvilTon. 

Carnas. 

MoncpeTac» 


ParignarguM. 

Con^eniea. 

Alperei. 

Villetelle. 

Sîncent. 


DANS  LARCHIPR£tRÉ  DE  QUISSAG 


firj^aïïaigMt. 

Gourer.  . 
Vaôgtftèr».  ' 
a«ret. 

loturtan.  Sauviniigaei.. 
S,  Jean  de  Cïicnldn*  MaAnei.' 


5.  Jean  de  Sencs. 
llamejola. 


Comiac» 
Cerder; 

S.  leatf  dé  Roque. 
Liouc. 
Bnnizec» 
Gàiconae. 


Orrons* 

L'çzan. 

Paech-redon, 
têdignan. 

^.Nazaire  desGaidin^ 
CaiTagnoles. 


U  te  wmanjuer  ,  qoane  eut  levemu  éi  VtfhâA  Je-Nifines  ,  qu'ind^pendammenc 
des  bénéfica  maïqvés  fous  chaqoe  «râiî)irli;r6  da  ^ocèTe  ,  VMcfut  jooû  des  prieurés 
Cmples  &  féculiersde  S.  Hipolite,  de  Roques  ,  «te  S.  Martial ,  &  de  Doorbies  ,  fùnésdaat 

le  diocèfe  d'AIaiSjUnis  ila  menfe  cpifcopalc.  II  jouir  auHi  de  deux  prébendes  dans  le  cii«« 
pitre  de  la  cathédrale  ,  &  de  quelques  penfions  épifcopales  ,  aflignées  fur  dirers  bénéfices. 
Il  joue  enfin  de  quelques  aotiea  afdcles ,  mais  qui  ne  font  comptés  pour  rien  ,  à  caufe  de- 
la  modicicé  de  lenr  prodoii i  wls que  Ibnclahame,  nMjpcnne,  bafle-jolboe  des  lieux  Se 
tenoirs  de  Millau  ,  de  Garons ,  dé  BeToutTe,  &  de  S.  GervaH  i  deux  dewt  l'un 
appelle  du  garde  de  fceaux  ,  fitué  dans  le  terroir  de  Millau  s  &  l'autre ,  appellé  Monricaod 
fitué  dans  celui  de  Befonfle.  Ses  revenus  en  général  montent  aujourd'hui  à  qaannie.cina 
mille  livres  OO  environ.  U  cft  taxé  douze  cents  âorins  en  cour  de  Rome. 

£•  cbifitfedebicaibtdfale  poflède  }  oone  les  prieurés  mentionnés  dans  ce  pouilié ,  qoel- 
qnes  aunes  bénéfices  fimples  k  fficalieis  mU  à  le  menfe  capitnlaire ,  enctavés  dans  le  dloc^fe 
d'AIais ,  qui  (ont  les  prieurés  d'AuIas ,  de  Roqnedmi ,  de  VifTec  ,  de  Sumenes,  de  Bauflds 
&  de  Conqueirac.  I]  pclîeie  auflî  quelques  rentes  CooAicoées  ,  9t,  le  loyer  des  w^ffiinf 
bâties  fur  le  fol  de  l'ancien  cloirre  de  cetre  cgiife. 

Le  premier  archidiacre  jouit  de  plus  dans  le  dioccfe  d'AIais  ,  du  prienré  d'Aveie*  £• 
croifiéme  azcbidiacre  y  jonic  aoffi  de  cens  du  Pin  &  de  5.  Germain. 

Pour  ce  qui  eft  des  revenus  des  cbanoines  en  particulier ,  U  elt  a  obferver  que  le  chapitre 
de  Niûnci  eft  compoTé  de  cinq  dignités  ,  qui  fooc  le  prévôc  ,  trois  ercbidiacres  »  &  un 
jpcécenmui  d'an  pofimnac ,  qnicAIetiéforier»  Ifc  de ymofie chinouie»  qu'on  divift  e« 
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état  ftXtieit  U  première  formée  des  Ca.  plus  «nckm.  «tfigw,  te  U  fiMondede»  hxât 

derniers  ,  junîores.  Or  le  prév6c  a  doute  mille  livres  de  rerenus  ;  chaque  autre  digpiicé 

a  fix  niilie  j  le  tréfoner  &  les  autres  chanoines  onc  chacun  trois  mille  livres. 

Au  iurplus,  cous  les  pnetircs  (Impies  du  diocèfe  de  Ntrmes  (ont  deflervis  par  des  vicaifet- 
on  cuvé*  i  ponk»  coognie ,  qui  n'ont  guèce  plus  de  ctnc  écoi  »  qoi  foqt  noamét  ftf 
iMciraltiRii, 
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TABLE 

DES  MATIERES 

CONTENUES  DANS  CE  VOLUME. 


AGUESSEAU  (  Henri  d' )  ,  intendaoe 
de  Languedoc,  arrive  à  Nifmes  :  hm," 
peurs  qu'on  lui  rend,  page  i  ig.  Il  vient  en- 
core en  cette  ville,  &c  y  ^aic  la  nomination 
des  nouveaux  conful s .  fuivant  les  ordres 
chiroi  >  ».io- Il  s'y  rend  de  nouveau  pour 
iàifC  enrcgiitrer  à  rhôtel  de  ville  l'arrêt 
da  confeil  qui  cxcluoit  du  confulatles 
celigionnaires  ;  6c  inftalle  les  quatre  npu» 
veaux  contuls  catholiques ,  ijf q.  Il  vient 
y  feire  publier  dans  le  confiftoire  l'aver- 
tiflcment  paltoral  du  dergé  de  France  , 
adreilé  aux  proteitans  du  royaurne  pour 
les  ramener  dans  le  iein  de  l'églife»  1.74. 
i7ï.  Il  fe  traniporte  en  Vivarais  avec  le 
•  marquis  de  Montanegue  pour  y  appaifer 
les  (bulévemens  qu'y  avoienc  excite  ceux 
de  la  religion  ,  175.  Il  a  ordre  du  roi  de 
taire  démolir  les  temples  des  proteftans 
<ians  les  lieux  du  diocèfê  de  NiTmcs  oii 
les  édits  ne  leur  permettoicnt  pas  d'ëo 
avoir  ^^84.  II  commet  en  confeguence 
le  confeiller  la  Baume  pour  faire  fur  ce 
point  les  procédures  néceffaires  ,  itid. 
lAignine  (  Jean- Louis  Gautier  d')  ,  cheva- 
fier  de  Malthe ,  lieutenant  de  roi  de  Nif« 
mes,pafle  au  gouvernemctit  d'Alais,  14^, 

AlaTsT  la  ville  d' )  :  éredion  de  Févèché  de 
cette  ville,  ^  19.  &  fuiv.  Partage  dudio- 
Cèlè  de  N limes  pour  former  celui  d'Alais, 
quant  au  temporel,         &  fuiv.  Preuv. 

■  pag-  i6t.  col.  I. 

A  lais  I  Louis  de  Valois ,  duc  d'Angoulême, 
corrite  d' )  ,  nomrné  au  gouvernement 
de  Provence ,  pafle  à  A  vignon  .  &y 
clt  complimenté  par  les  députés  de  Nil- 
mes ,  11^). 

Ahafier  (  Balcbafar  Rippert  d')  eft  noromé 
louveroeur  de  I>iLfmgs»  307.  col,  u  II 


vient  prendre  pofTeflîon  de  cegonveme» 

mène  :  honneurs  qu'on  lui  rend  ,  to8.  Il 
obtient  un  règlement  du  duc  de  JNJoailtea 
fur  les  honneurs  de  la  préféance  aux 
cérémonies  publiques  entre  lui  6c  le 
juge-mage  de  Nilmcs,  yoi).  ,10.  Diffé- 
rend furvenu  entre  lui  6c  1  abbé  Fléchier 
nommé  à  1  évéché  de  Nifmes  ,  ftir  là 
préféance  aux  aiferabléesde  ville, 
Preuv.  I  jo.  col.  *.  Il  otoent  du  roi  une 
décifionen  là&veury  ihid.  Sa  mort,  uç, 
Atnbfes  {  Heftor  de  Gelas  de  Voifins  , 
marquis  d' )  ell  nomajé  lieutenant- géné- 
ral en  Languedoc  ,  4j.  La  ville  de  Nif- 
roes  l'envoie  complimenter  fur  le  renou- 
vellement du  conlulât,  i^/V. 
Anthime-Dcnis  Cohon  ,  év&que  de  Nil^ 
tpcs  ,  obtient  l'expédition  d'un  arrêt 
du  conleil  qui  accorde  aux  habitans  de 
cette  ville  la  remife  des  arrérages  des 
lods  6c  ventes  de  leurs  gamguei ,  i.i» 
Il  donne  fon  confentement  à  l'établjife» 
ment  des  udulines  à  \ilmcs ,  Ilalllfle 
à  t^aris  au  lacre  de  l  évégue  ilé  Nantes  , 
4-  Il  (e  difpofe  a  retourner  i  ISI  ilnjcs  :  hno- 
neurs  que  la  ville  délibère  de  lui  rendre 
a  Ion  arrivée  ,  /^/^.  Sur  la  prière  des 
habitans  de  N Urnes  ,  il  demande  6c  oh« 
tient  la  tenu^  des  états  de  Languedoc 
dans  cette  ville  ,  ^  bur  (on  interven» 
tion  le  conicil  d'état  du  roi  ordonne  la 
réédmcation  de  l'églife  cathédrale  de 
Nifmes  6c  d'un-;  mal  (on  épifcopale  ,  6^ 
Preuv.  g.  col.  2.  Il  obtient  du  roi  le  don 
la  Propriété  des  foliés  de  i\  ifmës  .  7« 


II  aififte  pour  la  première  fuis  à  l  éleç.. 

des  coni'ils  de  cette  ville  ,  i6jJ.  Il 
céJe  a  la  ville  le  don  des  tbflés  ,  8-  n. 
On  lui  fait  en  conlëquence  une  gratih- 
cation  ,  9.  Il  unit  le  prieuré  de  Paîi~ 
gnnrgues  au  coli^ge  des  jéluites  de  "NÏf^ 
mes ,  10- 11  atlilte  aux  <^tats  géoéfauxdA 


tS  TA 

Languedoc  aflemblés  à  Bezters  •  14.  Il 
y  eft  député  pour  luéreoter  k  caVer  ao 
roi ,  ihié.  Il  bit  éclater  éum  uneaflèm- 

'  liTJc  de  ville  Ton  ztfle  pour  la  ci  nftTva- 
ùon  des  droits  d'élire  le  gretHcr  de  la 
COnimuDauté  »  dont  les  confuls  étoienc 
en  poiïeflîon  ,  15.  16*  II  obtient  du  duc 
d'Hall«  in  de^  adoucidèmen^  fur  le  loge- 
ment des  troupes  à  Nifaies  ,  16.  Iliè 
rend  à  Paris  pour  préfenter  au  rot  le 
caïer  des  états  >  io>  Il  tàtt  valoir  auprès 
du  roi  le  zélé  des  habitans  de  Nifmes, 
k  l'occalion  des  réjoui  (Tances  pour  la 
miflàfloe  du  dauphin ,  ihid.  Les  habitant 
délibèrent  de  lui  rendre  les  honneurs 
publics  à  Ton  retour ,  xi.  U  fait  la  vitite 
delà  lépruierie  de  Nifmes  poflédée  par 
les  religionnaires ,  dans  la  vuè  de  la  tirer 
de  leurs  inains  y  14.  6*  fuiv.  Preuv»  9. 
col*  !•  H  tjvoriie  la  fondation  de  l'ordre 
do  V^bb  iocarné  t  ^7.  »8.  La  cour 
f exhorte  è  fiire  Iboniir  par  fbn  dio« 
cèfe  un  fecours  d'hommes  p  ui  Salccs  , 
aOTiégé  parles  EfpagnoU.  28'  Freuv.  11. 
cal>  1*  Il  communique  les  lettres  qu'il  en 
avoit  reçues  au  confeil  de  ville  de  Nifmes, 
y  fait  un  difcours  à  ce  fujet  ,  &  offre 
de  prêter  tout  l'argent  dont  on  avoit 
befoin  pour  la  levée  de  ces  troupes , 
xg.  zo.  Il  tient  pendant  la  pe(^  toutes 
les  aflembMes  du  bureau  de  fanté  dans 
la  maiibo  épifcopale ,  h*  Coniaiocanenc 
avec  les  confuls ,  il  met  ta  viKe  font  fa 

-  protcfî^ion  de  la  fairre  Vierge  ,  &  fut 
vœu  d'oiTrir  un  prcfent  à  la  cathédrale  , 
16.  Il  unit  au  monallèredes  urfulinesde 
Nifmesles  biens  &  revenus  de  la  lépro- 
ferie  de  cette  ville  ,  }8.  Preiiv.  10.  col.  i. 
11  pourvoit ,  de  concert  avec  les  confuls , 
k  tous  les  befoins  publics  pendant  la  du- 
r<^  de  la  pefte  ,  38.  Il  s'y  fait  autorifèr 
par  la  cour ,  ikid.  Il  fait  annuler  par  l'in- 
tendant de  Languedoc  les  délibérations 
prilês  par  le  confeil  de  ville  de  NîfiMf 
pour  attaquer  l'arrêt  du  confèil  qui  caf- 
foit  un  jugement  du  préfidial  fur  le  fait 
de  la  pefle  t  4^*  Preuv.  10.  col.  x.  Le 
roi  lui  donne  l'abbaye  de  S.  Gilles,  af. 
Ce  Dîince  lui  écrit  de  faciliter  dans  (on 
diocèfe  la  levée  cl  a  l'ecours  d'hommes 

•  que  le  pays  de  voit  envoyer  au  camp  de 
Perpignan  ,  49'  Cohon  ft  trouve  a  la 
prile  de  Perpignan, /'^/i.  Il  afiîfte  à  une 
r  aflemblée  de  ville  tenue  à  Nifmes  à 
Tocicalkin  de  ta  mort  du  roi  Louis  XIII. 
&  y  fait  on  difcour*  fur  h  Hd^^liré  qne 
les  babitans  dévoient  au  nouveau  roi , 

^  f«r  U  pan  pour  Parti*  t }•  Il  y  dôme 


£  Ë 

(k  démiilion  de  l'abbaye  de  S.  Gilles  V 
conformément  aux  dclùv  de  Ja  reioe^' 
régente,  ç6.  Il  y  praooncediott'^glife 
de  S-  Germain  l  Auxerrois  l'orailbn  fu- 
nèbre du  roi  Louis  Xill.  «i"-^.  11  per» 
mute  l'évéché  de  Nifmes  avec  Heâor 
Ouvrier  contre  Celui  de  Dol  en  Bre- 
tagne «        ii  fert  de  Ibo  crédit  a  la 
cour  les  lùbiunsde  Nilînes ,  68-  Preuv. 
If.  col.  1.  Il  permute  l'évéché  de  Dol 
pour  d'autres  bénéfices  »  7f.  Il  eft  em- 
ployé par  le  cardinal  Mazarin  dans  les 
plus  importantes  aHaires  »  ikid.  Sa  coo- 
diiite  pendant  le«  troubles  de  Pans>76' 
77.11  accompagne  îe  roi  Louis  XIV". 
dans  (es  divers  voyages  >  ioi>  Ce  prince 
lui  donne  l'abbaye  de  Flaran  ,  itU» 
Pendant  les  trouble^  de  Paris ,  il  iîgnale 
fbn  zélé  pour  le  caidmai  iVla2:aria  »  107. 
Il  eft  comblé  de  faveurs  par  ce  mioif^ 
cre»  itid,  11  prononce  le  difconrs  an 
iâcre  do  roi  Loms  XIV.  nr.  Il  en  eft 
gratifié  de  l'abbiye  du  Tionchet ,  i^id.  Il 
aflUle  à  une  remon^aocc  faite  à  ce 
prince  oontve  le»  reli^iounaires  »  ihid,  II 
k  trouve  à  deux  ailcmblées  du  clergé 
tenues  k  Paris  «  ibtd,  Aprè«  la  mort  de 
l'évèque  Heâor  Owrier ,  il  demande 
à  remplir  de  nouveau  le  liége  épifcopal 
de  Ni(ines  ;  &  il  l'obtient  ,  n^.  114. 
Le  cliapitre  de  la  cathédrale  en  témoigne 
une  extrême  lâtisâéUon  •  ibid*  il  trouve 
beaucoup  de  rélillanoe  à  la  cour  de 
Rome  pour  l'expédition  de  lès  bulles  , 
ti7>  (ffuiv.  Preuv.  47.  coK  I*  Origioe 
de  cette  rélKhnce  ,  Md,  Les  iafalttoa 
catholir-ues  de  Nifmes  écrivent  au  pape 
en  la  uvcur  f  ibid.  Il  obtient  (es  bttUeSt 
&  Ëiit  fon  entrée  à  Nifmes ,  laa,  U  le 
fimne  dans  le  confeil  de  ville  un  parti 
attaché  i  As  intâ^ts,  Çom  le  nom  de 

!j  grande  croix  ,  oppofé  à  Celui  de  lapt» 
uu  croix  f  qui  iui  eft  cœitrairc,  laiii. 
114.  Il  fe  trouve  à  l'émotion  arrivée 
devant  l'hôtel  de  ville,  au  fujet  de  î  inf- 
taJlation  des  confuls  élus  par  le  parti  de 
U  grande  croix  ,  &  il  eft  obHgé  de  s'en* 
ftùr  à  l'évéché,  iz6.  Il  fe  rend  à  Ta- 
ra (bon  pour  l'accommodement  de  cette 
affaire  ,  ijo.  Il  fait  ûgniHer  un  aâe  à 
l'intendant  Bezoos  1  for  le  choix  des 
conlîilB  >  après  cet  accommodement  • 

If4.       -  Prcin'.        col,  i.  II  fait  prol- 

crire  un  ouvrage  de  David  Hodou ,  pro- 
fèfleur  de  philofopliie  à  Nifmes,  1^9. 
t.n.  Il  transfère  au  fauxhourg  des  prê- 
cheurs le  fcrvice  de  l'ancienne  éoUfe  de 
$•  fiauûle*  t4i«  Pfciif.  6f.  ocï.  2.  Il 
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drefie  des  remontrances  pour  être  pré> 

Tentées  au  ro5  contre  les  entreprtfcs  des 
religionnaircs  ,  156.  &  futv.  Preuv. 
iS*  jutv.  Il  permet  l'établiflcnient  de  la 
confraire  de  l'adoration  de  la  Croix 
dans  l'églifè  des  urlblines  de  Nifines  , 
158.  PreuY.  78.  col-  z.  Il  s'enrôle  dans 
cette  confirairiCï  i  ^o.  il  fait  rupprimer  di- 
vers écrits  compofés  par  les  miniftres 
de  Nifines  contre  h  foi  catholique  ,  160. 
lûi^  Il  concourt  par  (es  foins  à  l'établii- 
lêment  des  religieuies  liofpitabères  de 
S.  Jofcph  à  Ntfmes ,  iÛ2^  i6i.  Prenv. 
84.  col.  L  II  fait  réprimer  par  le  confeil 
3iB  roi  les  entreprifes  des  religionnaircs 
dans  le  diocèfede  Nifmes ,  i6^.  lUu  II 
autorife  par  Ion  confentement  l 'îtablif- 
fement  des  religteufcs  de  la  vifitation  de 
lainte- Marie  à  Nifnaes  ,  1^)9.  170-  Prcuv. 
90.  col.  tM  11  commence  la  fondation  d'un 
iecond  monaftère  d'urfulmes  en  cette 
ville,  &  réclame  pour  cela  le  confente- 
inenc  de  la  ville  «  170.  Preav.  itid.  Il 
fait  avec  (blemnité  la  bénédidion  de 
dcuxfales  nouvellement  conftruites  pour 
les  malades  de  l'Ivôtel-Dieu  de  Nifmes, 
nx.  Il  hït  la  cérémonie  de  l'élévanoo 
d'une  croix  devant  l'églifê  des  capucins 
de  cette  ville  ,  191.  loi  -  Il  ordonne  une 
procelTion  générale  à  raifoii  de  la  tranfla- 
tion  de  quelques  reli<]ues  de  S.  François 
de  Sales»  de  la  cathédrale  à  la  chapelle 
des  religieufes  de  la  viiltacion  de  (kintc- 
Marie  de  Nifnics ,  igi-  Il  unit  aux  col- 
lèges des  jéfuitea  de  Touloafe  &  rie  NiP- 
mes  le  prieuré  de  S.  André  de  Magen- 
coules ,  194»  Il  fonde  la  maifbn  de  la 
providence  à  Nifmes,  itid.&Jutv.  Preuv. 
loi.  6^  fuiv.  Il  (ait  an  accord  avec  les 
confuls  de  cette  ville  *  à  raifbn  de  la  dîme 
des  olives  dans  le  territare  de  S.  Celâire , 

196.  Preuv.  104.  col.  1-  Il  <ionnc  la  dî- 
reâion  perpétuelle  du  féminairedc  Nif- 
nies  aax  pères  de  la  doârine  chrétienne, 

197.  198'  Prenv.  içjl  col-  i-  Il  fait  la 
bénédidion  de  la  première  pierre  du 
couvent  des  religieufes  hofpitahères  de 
cette  ville  ,108.  Il  tient  à  Nifmes  un 
fynode  gétéral,  &  y  drcfle  des  régle- 
inens ,  104.  II  tombe  dangércufemeot 
malade  ;  le  corps  de  ville  lui  en  témoigne 
fa  douleur  ,  in6.  II  defline  trois  mille 
livres  pour  en  employer  les  intérêt^  à 
marier  tous  les  ans  cinq  pauvres  tîlles  de 
Nifmes ,  H'id.  Sa  mort ,  to?»  Ses  obfé- 
ques ,  ihid.  &  fuiv.  Idée  de  Ibn  caradère 
èc  de  fes  vertus .  no»  &fuiv. 

Toau  VU 


T  I  E  R  E  S.  12 

Arles  (  la  viDed'  )  :  les  confds  de  Nifmes 

font  une  vîfite  folemnellc  à  ceux  d'Ar- 
les ,  pour  renouvcller  l'union'  des  deux 
villes,  ty-  Les  confuls  d'Arles  viennent 
leur  rendre  la  viiîte  ,  ibid.  &  fuiv.  On  rend 
à  Nifmes  les  honneurs  publics  au  troi- 
fiérae  conful  d'Arles  aia»  On  y  rend  les 
mêmes  honneurs  au  premier  conful  de 
la  même  ville  à  fon  paflâge  à  Nifmes  » 
4^7.  Arrivée  du  fécond  conful  d"Arles 
à  Nifmes  :  honneurs  qu'on  lui  rend  ,  486» 
Les  coofols  d'Arles  font  une  députatioo 
à  ceux  de  Nifmes  fur  le  rétabhfTemeot 
de  la  fanté  ,  après  la  pelle  :  honneurs 
rendus  à  leurs  députés ,  511.  ji].  Cette 
vifite  leur  ell  rendue  par  les  confuls  de 
Nifmes ,  ^ix.  Les  confuU  d'Arles  font 
une  vifite  à  ceux  de  Nifmes  ;  &  ces 
derniers  la  leur  rendent  :  honneurs  pu- 
blics réciproques ,  5 1^ 

Arpajon  (  Louis ,  marquis  d*  )  eft  nommé 
lieutenant  général  en  Languedoc  >  m. 
Il  arrive  dans  le  pajrs  :  bonoeors  queu 
ville  de  Nifmes  lui  rend ,  t4. 

Artagnan  (  Jofepli  de  Montciquioa  ,  dit  le 
comce  d')  ,  gouverneur  de  Nifmes  :  les 
confuls  de  cette  ville  lui  écrivent  pour 
le  Midter  de  (a  nomination  ,  479. 

Augurtins  réformés  (les)  font  un  accord 
avec  les  confuls  religionnaircs  de  Nifmes, 

-  fiir  le  rétabliifement  des  fonds  apparte- 
nans  à  ces  religieux .  m±  Ils  rentrent 
en  pofTeirion  de  leurs  anciens  fonds  j  en 
conféqucnce  d'un  accord  fait  entre  eux 
£t  les  confuls  de  N  ifines  de  la  religion 
réformée ,  ^j.  44.  Ils  fe  chargent  do  (ër- 
vice  de  l'ancienne  églife  de  S.  Baufile 
transféré  au  Ëiuxbourg  des  prêcheurs  de 
cette  ville  ,  \m.  mj.  Preqv.  ù6i coN  i. 
Ils  achètent  la  miiîon  carrée  pour  eo 
iàire  une  églife  ,  104.  L'intendant  Bezons 
leur  fdit  défenfe  de  bâtir  leur  églife  dans 
cet  aïKicn  édifice  ,  it(S.  n?» Preuv.  lqH« 
col.  ij  Ils  obtiennent  un  arrêt  da  conlèil 
d'état  du  roi ,  qui  le  leur  permet ,  ihid. 
Us  eiluient  de  nouvelles  dillicultés  pour 
bâtir  leor  églife  dans  la  mailon  carrée , 
xio.  Ils  obdrnoent  da  roi  le  don  de  cet 
ancien  édifice  ,  zxo-  211.  Preuv.  ioq. 
col-  L.  Ils  achèvent  leur  églife  conftruite 
dans  l'intérieur  de  la  maifon  carrée  ,  ^19. 
Efprit  Fléchier  en  ftit  la  bénédidion  To^ 
lemnelle  ,  ibid.  lis  cèdent  à  la  ville  ,  fous 
une  rente  annuelle  ,  l'emplacement  de 
leor  ancien  couvent  pour  aggrandir  l'eP- 
planade  ,  fif.  ^;î6.  Cette  ceffioQ  eft 
cootirmèe  par  on  arréc  du  confeil ,  <i7» 
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/utriche ,  f  Anne  d') ,  rdnc  de  France  9t 
de  Navarre*  roère  du  roi  Louin  XIV* 
eft  BomWe  r^gçoce  du  royaume  ,  (i. 
Elle  fait  un  prclênt  à  i'églile  paroiflîale 
de  S.  Hipolue  »  70»  71.  Elk  vient  à 
Nifines  avec  le  roi  (on  âlc  *  après  la 
conclulîon  de  la  paix  de»  Pyrenée»: 
honneurs  qu'on  lai  rerkl ,  i^^;.  iillc  va 
à  Marfeille  avec  ce  priace  ,  ifo.  Elle 
pafle  à  Nifines  *  4  fon  retour  de  Pro- 
vence •  I  f 0.  Sa  roorc  ,  Les  cha- 
noines de  Nifines  lui  font  uo  Icrvice 
(blcmnel  doiis  leur  églUc  ,  'M» 
Autriche  (  Marie-Tbérèle  d')*  rdne  de 
.  France  &  de  ÎVavarre  :  fon  mariage  avec 
le  roi  Louis  XIV-  iti.  Sa  mort,  176. 
On  lui  hit  un  fervice  folemncl  dans 
ré)j!ifecatlv«?drale  de  Nifmes ,  Hfii^.  L'aca- 
den)ie  de  cette  ville  rend  auÂî  publique* 
meot  Tes  devoirs  <i  (a  mcmoire  $  i^iJ, 

.     .  B. 

BASTIE  (  Jolèph  Oimard ,  baron  de  la  )  » 
origifuire  de  Nifines  :  précis  de  fa 

vie  »  &  là  mort  ;  ^Ri.  &  fuhv, 
Baville  (  Nicolas  de  Lainoignon  de  )  ,  inten- 
dant de  Languedoc  ,  arrive  à  Mont- 
pellier pour  la  première  fois  depuis  fit 
nomination  à  Hncendance  *  iJt^»  Les  ha* 
bitans  de  Niliues  lui  funt  rendre  par 
une  députation  leurs  premiers  homma- 
ges f  Ihid,  Il  vient  à  NiCnes  avec  le  duc 
de  Noaiiles  pour  prtKéder  aux  abjura- 
tions des  profeltans  de  cette  ville  , 
ifiâ>  Il  rend  une  ordonnance  portant  que 
la  ville  de  N Urnes  leroit  tenue  denoar- 
hr  âe  entretenir  les  lôeurs  des  écdes 
royales.  t^H.  k-jq.  {\  donne  aux  habi- 
taos  de  NUmes  l  idce  de  l  étabEffemenc 
d'un  impôt  ,app<llé/a^vr/ir/oa ,  xie, 
Preuv-  ifi.  &  (uiv.  Ilfeit  réparer  avec 
foin  la  maifon  carrée  de  cette  vUle,  ^ly» 
'  II  iàit abbatre  les maifons qui ctoient 
contigucs  à  cet  édifice ,  31  ^ii.  iltàvo- 
rifê  1  établiiTcment  de  la  fubvcntion  fur 
la  farine  à  Nilines,  \  ^4.  ^^ç.  Jl  donne 
un  avis  ^vorable  à  k  comu>unauté  de 
Nifines  pour  l'acquilltiun  ou'elle  vodoic 
faire  de  la  maifbn  de  la  tréfor trie  ,  ^64> 
.  Il  lui  en  palle  1  intiîodation  au  nom  du 
roi ,  \64'  Il  favonfe  par  Ton  avis 
l'union  de  ta  viguerie  &  cour  royaJe- 
ordinaire  de  Nilti:e^  au  préhdial  de  cette 
ville  ,  projettée  par  les  olHcicrs  de  ce 
dernier  tribunal ,  468.  Preuv.  169.  col»  li 
n  donne  des  ordres  aux  confulTdc  Nif- 
nes  pour  âire  les  réparations  nécdBu' 


BLE 

r«s  à  la  maîlbn  carrée  >  jt^^  \7^»  1! 
pa(re  dans  les  Cevenocs  avec  le  maré- 
chal de  Montrevel  pour  en  reconnottre 

les  endroits  rcbdes  &  favorables  au< 
&iuiti(^es«  184.  Il  juge  à  Nifdies  avec 
les  ortiders  du  prébdial  les  &natiq«eft 
arrêtés  piifonniers  »  tkiJ.  H  condamne  les 
nouveaux  convertis  des  diocèfes  où  le  £x\- 
îbientles  ravages  des  fanatiques  à  indem- 
niler  les  catholiques  de  ce»  pays ,  \()^. 
Il  donne  fies  ordres  pour  le  logement 
des  curés  du  diocèfe  de  N  fines ,  qui 
avoieot  quitté  Icuri  paroi  (les  pendant 
les  troubles  des  camilards  ,  400.  h  Ce 
trouve  à  rentrevu2  do  maréchal  de  Vil- 
lars  avec  Cavalier  dans  le  jardin  des  ré- 
colcfs  de  Nifmes ,  474.  4r>v.  Il  vient  à 
N  Urnes  au  devant  du  duc  de  Eoque- 
laure  >  nommé  C(^nmandant  en  Langoe- 
doc  ,  41g.  11  f»it  former  une  (bciété 
poiM  aller  au  Levaat  charger  du  bled  » 
4>8.  4t(>.  Il  marche  avec  le  doc  de  Ho- 
Qoelaure  contre  tes  Anglois  qui  avoient 
Mit  une  dcfcence  fur  les  cotes  du  bas- 
.  Languedoc  »  444;  Il  notiâe  ao  maire  & 
aux  conCuIs  de  Nifmes  un  ordre  du  roi 
portant  défenfe  de  préfeotcr  le»  cle& 
des  villes  aux  princes  &  aux  grands  «  à 
leur  pafljge  ,  4^1^  Il  Fait  réparer  U cor- 
niche tie  l'entablement  de  la  maifoo  car- 
rée de  Nifmes  ,  4^^-  H  fait  de  nouyeaa 
séparer  l'enublement  de  cet  édilîcc  • 

Baume  (  Charles-Jo/èph  delà  )  ,  confeiîler 
au  préfjdîal  de  Nifmes  »  natif  de  cette 
ville  ,  préicnte  au  roi  le  caïer  des  états 
de  Languedoc ,  comme  député  du  tiers- 
éut ,  îi^î  H7«  On  enregiltre  à  l'hôtel 
de  vilîé  de  Nifmes  harangue  pronon- 
cée au  roi  en  cette  occaûoo  ,  itid.  Pré- 
cis de  fa  vie  »  fie  fa  mort  «  ^60.  O  fitiv. 

Batifile  de  Nifmes  I  Téglifè  &  le  monaftère 
de  S.  )  :  on  en  transfère  le  fervice  aa 
fauxbourg  des  prêcheurs-,  i  fi-  Preuv. 
6f .  coU  Les  augui^ins  le  chargent  de 
ce  fervice  »  1  çt-  i  ^  ?  ■  Preuv.  L6^  col. 
On  travaille  à  rétablir  le  fervice  divin, 
dans  l'atidenne  égltlè  de  S.  Bauliie  » 
xtS*  Preuv.  lu2a  coI<  t.  Les  babi- 
tans  catholiques  du  fatixbourg  des  prê- 
cheiKS  réclament  à  ce  lijjet  l'appui  des 
confo!s.de  leur  religitm,  iàid.  Kétablif- 
fpment  du  fervice  conventuel  de  I  ancietk 
monaltère  de  S.  Baufile  ,  i8i- 18»  O» 
acheté  pour  cela  la  maifon  épifcopal«- 
iituée  à  la  place  de  la  Belle-croix  , 
Ordonnance  du  duc  de  Noailles  ,  fuivie 
des  lettres  de  r^>bé  Fiéchier ,  q^i  obli? 
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■  fe  fe  priear  de  la  Chaize-Dien  d'en- 
f  voyer  trois  religieux  à  Nifniespour  ré- 

fider  dans  ce  monaftère,  U4;  Uî-  Les 

•  bénédiâins  eoridiifTent  cette  égHfc  d  une 

•  portion  des  reliques  de  S.  Baulile  , 

6»  fuiv.  On  en  tait  l'expolîtion  publique, 
ibid. 

Baux  (  Pierre  )•  médecin ,  natif  de  Niftoes  : 
précis  de  fa  vie  >  &  fa  mort  »  f4t.  St. 
fuiv, 

Beaupoil  de  S.  Aolaire  (Gui)  »  major  de 
Niinies  )  eft  nommé  à  la  Ikutenance  de 
roi  de  cette  vitle  ,  ^40. 

Berna ge  de  S.  Maurice  {  Louis  de  ) ,  inten- 
dant de  Languedoc  1  écrit  aux  confols  de 

•  Nifmes  fur  les  précautions  qu'on  devoit 

Î rendre  pour  fe  garantir  de  la  pefle  ,  489. 
1  rend  «ne  ordonnance  fur  le  des 
cocons,  ^oi.  îoi.  Il  écrit  aux  conuils  de 
IsJifmes,  conjointen>ent  avec  le  duc  de 
Roquelaure  ,  pour  qu'ils  fàflTcnt  mettre  à 
-  l'évent  &  en  quarantaine  toutes  les  étoP- 
kt  de  laine  qui  aToienc  été  fabriquées 

•  en  Geraudan ,  où  la  perte  avoir  pénétré  , 

■  ^o^'  To?.  Il  rend  une  ordonnance  pour 
empêcher  le  dommage  des  làuterelles 
dans  le  plat-pays,  o4« 

BernagedeS.  Maurice!  Louis-Bafile  de ) , 
intendant  de  Languedoc ,  fils  du  préce- 

•  dent,  écrit  aux  confuls  de  Nifmes  de 
ne  préfentef  qu'au  roi  les  clefs  de  la 
ville  ,  îi8.  Il  eft  nommé  prévôt  des 

■  marchands  de  Paris ,  ^qi.  Les  confuls 
de  Nifmes  lui  en  fbtit  leur  compliment 
à  Ibn  paflage  en  cette  ville ,  ibid, 

Beivicki  Jacques  Fitz- James  ,  duc  de), 

•  commandant  en  Langnedoc  ,  arrive  dans 

■  la  pro»ince ,  II  s'attadie  à  garder  les 
padages ,  4ii'  41^'  11  va  faire  le  fiége 

■  de  Nice  ;  &  il  s'en  rend  maître  »  417. 
418.  Il  revient  en  Languedoc  :  honneurs 
<îu OR  lai  rend  à  Nifmes ,  418-  Son  arri- 
vée en  cette  vjHe  :  on  lui  rend  les  hon- 
tieurs  ordinaires  ,^î.  4<C- 

Bezons  { Claude  Bazin  de  )  ,  intendant  de 
Languedoc  ,  vietit  à  Nifmes  avec  le 
comte  de  Bioule  »  pour  y  inftaller  les 
confuls  élus  par  le  parti  de  la  grande 
croix  f  &  confirmés  par  le  confeil  privé  du 
•roi,  Il  elt  oblige  de  fortir  de  Nifmes , 
à  caufe  de  l'én-.otion  furvenue  à  ce  fujet; 

•  &  il  retourne  à  Montpellier ,  où  il  drefle 
un  procès-verbal ,  tif,.  11  fe  rend  à  Ta- 
rafcon  avec  le  comte  de  Bioule  pour  y 

'terminer  cette  atfiiire  ,  i^o*  Prcuv. 
56,  col»  ï  •  Il  vient  à  Mifmes,  après  l'ac- 
commodement ;  &  l'évêque  Cohon  lui 
faicfiguilier  iin  aétefur  le  choix  des  nou- 
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veaux  confuls  »  dont  le  roi  s'écoit  réfervé 
hnomination,  r  )4.  i  j  ^.  Preuv.  n-coK  Lt 
Il  revient  en  cette  ville ,  &  y  wit  inflal- 
Icr  les  quatre  nouveaux  confuls  nommés 
par  un  arrôt  du  confeil ,  1  ^  i  }?•  Preuv. 
fiflx  col.  &  6ii  col.  i  '  Il  rend  une  or- 
donnance pour  faire  exécuter  &  pu- 
blier à  Nifmes  l'arrêt  du  confeil  d'^Mt 
du  rai  rendu  contre  les  ufurnateurs  du 
titre  de  nobleffe  en  Langueaoc  ,  iq4» 
Il  tR  mis  à  la  tète  de  la  commidtoo 
envoyée  par  le  roi  en  Vivarais  pour  j  - 
juger  les  complices  de  la  révuke  fufci- 
tée  en  ce  pays  là  ,  2.04..  zo<. 
Bioule  ou  Bieule  (  Louis  de  Cardaîllac  de 
Levis ,  comte  de  )  ,  lieutenant  général 
en  Languedoc  ,  écrit  aux  habitans  de 
Nifmes  pendant  les  troubles  de  Paris , 
pour  les  exhorter  à  demeurer  6dèles  aa 
roi ,  2|:  Il  écrit  au  fénéchal  de  Beaa< 
caire  «  de  Nifmes  fur  la  forme  8c 
l'ordre  de  la  convocation  des  trois  états 
de  fà  fénéchauffée  ,  pour  envoyer  des 
députés  aux.  états  du  royautne  Convo- 
qués à  Orléans,  2^  Preuv.  2^  col»  ». 
il  vient  il  Nifmes  :  honneurs  qu'on  lui 
rend ,  loy  II  y  termine  à  l'amiable > 
félon  les  intentions  du  roi  ,  l'affaire  de 
l'enlèvement  de  Pierre  Coutélle  ,  protef- 
tant,  converti  à  la  foi  catholique ,  que  les 
religionnaires  avoient  tiré  de  force  de 
l'évêché ,  où  il  s'étoit  réftigié ,  iojl:  104. 
Preuv.  Jii.  col.  Il  fe  rend  à  Nifmes 
avec  l'intendant  pour  y  inflaller  les  coo- 
'  fuis  élus  par  le  parti  de  U  grande  croix  , 
&  confirmés  par  le  confeil  privé  du  roi , 
11  î-  L'émotion  furvenue  à  ce  fùjet  l'obli- 
e  de  fortir  de  la  ville ,  1  z6.  II  fê  rend 
Tarafcon  avec  l'intendant  poar  y  ter- 
miner cette  affaire  ,  i)o.  Preuv. 
S 6.  col. 

Bonfa  (  Jean  ) ,  jéfuite  ,  natif  de  NlTmes  : 
précis  de  fa  vie,  &  fâ  mort ,  ti£.  ^  17» 

Bonfi  (Pierre)  ,  cardinal  ,  archevêque  de 
Touloufe  &  puis  de  Narbonne  »  arrive 
à  Nifmes  :  honneurs  qu'on  lui  rend,  118. 
21Q.  Il  y  pafle  de  nouveau  ;  &  od  loi 
rend  les  mêmes  honneur* ,  no. 

Broglio  ou  Broglia  (  V'^iitor- Maurice ,  com- 
te de  ) ,  lieutenant  général  en  Langue- 
doc ,  pourfuit  les  fanatiques ,  ^Sull  les 
attaque  pré»  de  Nifmes  ;  mais  faus  fuccèsy 
<8i.  jSi.. 

Broufibn  (Claude) ,  miniftre  ,  natif  de  Nif- 
mes ,  eff  exécuté  à  Montpellier  ,  \^6' 
6-  fuiv.  Précis  de  fa  vie ,  ibid, 

Brugulerl  Jean  )  ,  miniilrc  de  Nifmes  » 
oatif  de  cette  ville  ,  fait  un  ouvrage 

b  ii 
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fur  U  chant  its  pftaumes  ,  qd  e(l  fuppd* 
mé ,  &  pour  raifon  duquel  il  e(l  banni 
hors  du  royaume ,  160.  i6i.  U  fe  retire 
à  Genève,  il  y  meurt  ,  ibii.  Ses 
autres  ouvrages  >  ibîd. 

C. 

CABIAC  (  Oaode  de  Bane  de  )  ,  con- 
feiller  au  préfidial  de  Nifroes ,  natif 
de  cette  ville:  précis  de  (à  vie,  ijt. 
I  \  \'  Sa  mort ,  'it>id. 
Calviflbnou  Cauviflon  (  Jeao-Loats  Looet, 
marquis  de  ) ,  lieutenant- général  en  Lan- 
guedoc :  la  ville  de  Nifmes  lui  tait  ren- 
dre Tes  devoirs  à  MafTiIlargues  p«r  des 
députés ,  iq8.  iy2:  I'  vient  à  Nifmes  : 
honneurs  qu'on  lui  rend ,  \^  Il  y  pafle 
de  nouveau  ;  on  lui  rend  les  mêmes 
hooneur»-,  jllo.  II  revient  à  Nifmes ,  &c 
reçoit  les  faluts  des  confuk  ,  ii6«  Sa 
mort ,  î6î. 
Calvinbn  (  François  Annibil  Louet ,  comte 
de  )  »  fils  du  précèdent  »  lieutenant  de 
roi  en  Langudoc  ,  arri\^e  à  Nifroes  : 
honneurs  qu'on  lui  rend  ,  t6<« 
Camifards  blancs  ou  cadets  de  la  croix 
(  les  )  s'élèvent  contre  les  fanatiques  , 
)89«'  \QO'  Ils  le  réaniHent  de  toutes 
parts  pour  ravager  les  domaines  des 
nouveaux  convertis  le  long  des  côtes  de 
S.  Gilles  f  jqS»  ^qq.  Plaintes  des  nou- 
veaux catholiques  de  Nifmes  au  maré- 
chal de.  Montrevel  contre  leurs  rava- 

f[e$  ,  \fiq.  Réponlè  de  ce  commandant , 
uivie  outM  ordoonaoce  à  ce fujet >  399' 
400. 

Capucins  (  les  )  font  enregirtrer  i  l'hôtel  de 
ville  de  Nifmes  tes  lettres  patentes  &  les 
titresde  leur  établiflement  en  cette  ville , 
17.181  On  achevé  leur  églife,  i6^.  On  pla- 
ce ao  devant  une  croix  avec  folemnité  » 
191-  iQz.  Ils  célèbrent  la  canonilâtion  de 
S>  Félix  de  Cantalice  ,  de  leur  ordre  , 
448»  Arrivée  du  général  de  leur  ordre , 

Carmes  (  les  )  commencent  ï  bâdr  on  mo- 
naftère  dans  leur  ancien  endos  à  Nifroes  > 
230.  On  pofe  la  première  pierre  de  cet 
édince ,  àid.  Ce  bâtiment  eft  achevé  >  & 
les  relioeuxen  prennent  ponefTion  ,  tS?* 
La  ville  leur  cède  l'emplacement  du 
cimetière  fitué  à  l'extrémité  de  leur  en- 
clos >  Hi-  Ils  commetKent  le  bâtiment 
de  leur  églife  ,  448-  449.  On  en  pofè 
la  première  pierre  ,  ibid.  Conlecration 
de  cette  églile  par  l'évéque  de  Nifmes  » 


r  L  E 

C^ITagnet  (  Jactfoes  )  »  natif  de  NiTme»  : 
preds  de  là  vie  >  140»  6*  fuiv.  S*  rooct  t 
ibid. 

Cadries  (  René-Gafpard  de  la  Croix  »  roar- 
ouis  de  )  f  lieotetUQt-général  en  Langue- 
doc» vient  à  Nifmes  avec  la  marquifê 
fa  femme  ;  honneurs  qu'on  leur  rend  • 
198.  Il  marche  avec  dj s  troupes  exi 
Vivarais  »  pour  jr  conibattre  les  rebèles  , 
zos»  Il  palfe  à  Nifmes  avec  fa  femme  ; 
honneurs  qu'on  leur  rend,  116. 

Cavalier  (  Jean  ) ,  chef  des  fanatiques  »  fê 
trouve  pour  la  première  Ibis  i  une  de 
leurs  ademblées  à  Aiguës-vives  près  de 
Nifmes  ,  } 80 •  Sa  naillancei  fon  portrait^ 
&  fon  caradère ,  ^8o.  }8i>Illè  trouve 
à  la  tète  de  fa  troBpe ,  lorfqne  le  comte 
de  Bioglio  I  attaque  près  de  Nifmes  i& 
fe  défend  avec  fuccès  ,  i8i.  ^8^.  Il 
paife  dans  le  terroir  de  Marguerites  » 
i8i.  Il  &it  brûler  &  piller  le  village  de 
Pouls  ,  ibid.  Cruautés  exercées  fous  (à 
conduite  par  les  fanatiques  dans  le  plat- 
pays ,  âc  entre  autres  .  à  Aubaïs  oc  à 
Saturargues  ,  ^91.  &Jùiv.  Il  e(l  battu  Ac 
rois  en  fuite  près  de  Nages  par  les 
troupes  de  Nirnies,  ^9^.  Il  menace  Je 
gouverneur  de  Nifmes  de  brûler  les 
moulins  à  vent  de  cette  ville  y  fi  l'oa  oe 
Biit  ceflcr  les  pourfuites  des  cadas  de  fa 
croix ,  ;o6.  Il  continue  fes  ravages  dans 
k  pht-pajrs  ,  4ai.  il  eft  battu  &  ù» 
troupes  taillées  en  pièces  près  de  Na- 
ges }  par  le  maréchal  rie  Montrevel  » 
401*  401'  Il  entre  en  négociation  pour 
an  accommodement  général ,  40  t.  404. 
Il  donne  fa  (bumiflion  en  forme  de  re- 
quête t  Son  entrevu^  i  ce  fujet 
dans  le  jardin  des  récolets  de  Nifmes 
avec  le  maréchal  de  Villars  &  llnteo- 
dant  de  Baville ,  4'^4'  4'»^-  Il  fe  retire 
avec  fa  troupe  à  CalviHun  >  en  atteodaot 
la  réponfe  de  la  cour  ;  &  y  Biit  les  exer- 
cices de  la  religion ,  40^  Il  tâche  de 
gagner  les  autres  troupes  pour  l'accom- 
fDodement  général  ;  mais  fins  fiiccès, 
ibid.  Le  roi  lui  accorde  le  pardon  ,  ainu 
qu'à  tous  ceux  de  (on  parti  qui  voudroirnt 
fe  /bumettre  ,  ibid.  Le  maréchal  de  Vil- 
lars  lui  remet  un  brevet  <!e  cobnel, 
49 406'  II  &it  inutilement  (es  efforts 
pour  engager  Roland  4  accepter  les 
offres  de  pardon  ,  ao^S.  407.  Il  part  avec 
les  foldats  de  fon  régiment  pour  fe  rei»- 
dre  à  Brifach ,  438-  II  eft  mandé  à  b 
cour  »  ibid.  Il  reprend  là  route  »  &  le 
jette  enfuite  en  Piémont  ,  où.  il  etitte 
au  fcrvicc  du  duc  de  Savoye  «  ihid* 
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Cette  (  Ta  vtHe  &  le  port  de  )  ;  les  Anglois 
y  font  une  ckfcente ,  441»  444'  Ils  en 

•  loac  chaifôs  ;  &  leur  flotte  aiïparoîc  , 

444' 

Clitpce(  Alexandre  BroeYs  de  Pdroarcé 

de  S.  )  fe  jette  dans  le  parti  de»  cami- 
iârds  ^  Il  rentre  en  iui-roème  »  £c 
implore  la  milîricorde  du  roi»  }86. 

Charité  ,  fervantes  des  pauvres  malades 
i  les  hlics  de  la  )  :  l'évêquc  Fléchicr  fait 
une  fondation  pour  l'entretien  d'une  de 
ces  filles  à  Nilmes  ,  417.  Lctir  établil- 
.  fement  en  cette  ville  ,  41^.  4^4-  Les 
dames  de  la  miféricorde  achètent  une 
oiailoQ  pour  leur  (êrvir  de  logemenc 
fixe,  s  M»  Le  confeil  de  ville  délibère 
de  ne  point  comprendre  cette  raaifon 
dans  le  cadaûre  ou  regiftre  public  des 
impofirions  de  la  ville  *  i^id' 

Charles- Prudent  de  Bec-de- Lièvre  ,  évê- 

2 ne  de  Nilmes  :  fa  nomination  à  cet 
vèché  ,  $  i6-  Son  extraétion  1  ibid.  Il  eft 
.  ùcté,  &  ^rète  ferment  de  fidélité  au 
rdif  ibid.  Son  entrée  épifcopale  à  Nif^ 

•  mes  >  ïï7.  Il  revient  de  l'aiTemblée  du 
dersé  cenœ  à  Paris  »  {8o«  Il  obtient 
des  lettres  patentes  portanc  confirn»tk>n 
de  fétabliffement  de  l'hôpital  général 
de  Nlfmes  ,  <8o.  ^81.  Preuv.  iqq.  coK  i. 
Il  fupprimc  la  con  frai  rie  du  tiers-ordre 

•  de  S.  Dominique  en  cette  ville ,  187-  11 
permet  à  la  place  l'éredion  d'une  con- 
frairie  de  pénitens  blancs  ,  ^88.  Il  re- 
vient de  la  cour  où  il  avoit  été  député 

'  par  les  états  de  Langaedoc  ;  les  confnls 
lui  fbot  le«r  vifite,        11  ijnitle  refuge 
de  Nifmei  à  l'hôpital  gênerai  de  cette 
ville.  &  éteint  le  monaftère  des  reli- 
gteaies  de  Notre-damc  du  refuge  i 
-  614.  Il  fait  confommer  la  tranflatioo  du 
.  fervice  de  la  paroi  (Te  de  S.  Caftor  de 
.  Nifnies  dans  la  cathédrale  decetieville, 
.  6\6.  Il  approuve  l'établiflemcnt  d'une 
maifon  de  travail  à  Nifmcs  potsr  des 
.  filles  d'artifans ,  nouvelles  catholiques  ou 

•  orphelines,  quM  érige  en  communauté 
■  féculière  ,  611.  Il  Fait  la  conrécration 

de  Icgiife  des  carmes  de  cette  ville , 
Chauvin  (  Etienne)  ,  rainiftre  »  natif  de 
Nifices  :  précis  de  là  vie  8c  iâ  mort , 

Cheiron  (EKe  )  ,  triini/îre  ,  natif  de  Nif- 
.  mes  ,  6it  abjuration  de  la  religion  pré- 
tendue réformée  ,  *«<^«  Le  roi  Louis 
XIV.  ordonne  aux  habitans  de  le  nom- 
mer premier  conful  >  187-  Haine  des 
proteltansde  Nifmes  contre  cet  aicien 
toiniflre  »  xq8. 
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Chouppes  {  Pierre  >  tnarquii  de  )  ,  lieute- 
nant général  des  armées  du  roi  >  a  ordre 
de  marcher  vers  Nifroes  avec  des  trou- 
pes >  aufli  tôt  après  l'émotion  fùrvenue 
en  cette  ville  au  fuiet  de  l'inl lallation 
des  confuls  élus  par  le  parti  de  grande 
croix  t  1121  Preuv.  fx-  col.  r.'  A  lafolli- 
citation  de  Tévèque  d'Alby ,  il  fufpend 
l'exécution  de  cet  ordre  ,  &  écrit  à  la 
cour  en  faveur  des  lubitans  de  NirmeSi 
en  a  une  réponle  favorable ,  6c  e(l 
chargé  de  négocier  un  accommodement , 
t]o.  Preuv.  5A.  6*  fuiv.  Les  articlej  en 
étant  convenus  *  il  ufe  de  douceur  dans 
leur  exécution  ,  ni*  M-i.  Preuv.  ff. 
col*  2j  La  cour  le  trouve  mauvais  ,  éc 
il  \aR\ût  fes  démarches  6c  là  conduite  » 
ihid, 

Claude  II.  de  S.  Bonnet  de  Tolras  ,  an- 
cien évêque  de  Nifmcs  :  (à  mort ,  4^. 

Condé  (  Louis  de  Bourbon  ,  prince  de  ) 
cft  nommé  par  le  roi  .  Louis  XIII.  tieu- 
teoanc  général  en  Languedoc  ,  }£.  Il 
aflemble  une  armée  à  Sigean  ,  près  de 
Narbonne  ,  &  porte  la  guerre  fur  la 
frontière  d'Efpagne ,  ibij.  Il  écrit  à  l'cvê- 
que  6(  aux  confuls  de  Niûnes ,  pour  Us 
exhorter  à  fournir  un  feroursd'îiommes  , 
ihid.  Il  arrive  au  Pont  S-  ECprit  ;  les 
habitans  de  Nifmcs  envoient  des  dépu- 
tés au  devant  de  lui  pour  le  complimen- 
ter ,  4jj  Ses  intelligences  avec  le  duc 
d'Orféâns  ,  oncle  du  rd  Louis  XIV* 
»o6.  Preuv.  i>  col.  r* 

Conci  (  Armand  de  Bourbon  ,  prince  de  ^• 
gouverneur  de  Languedoc  ,  le  trouve 
à  Nifmcs  pour  y  recevoir  le  roi  Louis 
XIV.  8c  la  reine-mere  ,  i  leur  retour 
de  Provence  j  ifo.  Il  adrcife  an  règle- 
ment aux  confuls  de  Nifroes  fur  le  bon 
ordre  &  la  difciplinc  de  cette  ville,  i7f. 
Î76.  Preuv.  80.  Ofuiv.  Sa  mort  ,  i8f. 
ScMi  corps  eft  tranfporté  de  Montpel- 
pellicr  ï  Ville-neuve  d'Avignon  :  hon- 
neurs funèbres  qu'on  lui  rend  à  fon  paP- 
(âge  à  Ni 'mes  t  iàid.  &  fuiv. 

Conti(  Lotjîfe-Elifâbeth  de  Bourbon  Cott- 
dé ,  veuve  de  Louis  Armand  de  Bour- 
bon ,  princeife  de  )  arrive  \  Nifmes: 
honneurs  qu'on  lui  rend ,  ^xt  518. 

Conti  (  Louis-François  de  Bourbon  ,  prince 
de  )  arrive  à  Nifnies  avec  la  princeflè 
(à  merc  :  Ixmncurs  qu'on  lui  rend ,  ^17. 

Cotelier  (  Jean-Baptifte  )  ,  natif  de  Nif- 
mes :  précis  de  fa  vie  ,  &  fa  mort  * 

19^.  &(uiv. 

CdotëUe  { Pierre  )  *  jeoae  écolier  de  Nif> 
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mes  »  procédant  >  A;  convertit  à  la  foi 
catholique  «  ^  U  (ê  dérobe  à  la  perfé- 
cucioii  de  Tes  parens  ,  &  fe  réfugie 
d'abord  chez  un  catholique  »  &  enfuite 
auprès  de  l  évêque  de  cette  ville  ,  95. 
26.  Le  prélidial  nomiiie  des  conimiflai- 
res  pour  recevoir  fa  déclaration,  ^ 
Ses  paréos  lui  parlent  en  particulier  « 
ne  peuvent  rébranlcr  ,  ibid.  Suites  de  la 
procédure  des  œinminaires  du  prélidial, 
ibid.  &  fuiv.  Ses  parens  fomment  l'évê- 
oue  de  le  leur  remettre ,  98.  Ils  prennent 
aes  niefures  p04ir  le  loi  eolerer  ,  ibid. 
Le  prélidial  feit  informer  de  leur  pro- 
jet ,  'bld.  Son  enlèvement  par  les  reU- 
gionnaires  >  ii>id»  &Jiùv.  Suites  de  cecte 
affaire  >  ibid, 
Crorawel  (  Olivier  ) ,  protefteurdu  roiraa- 
IDC  d'Angleterre,  écrit  au  cardinal  Ma- 
zarin  &  le  prie  de  pacL*îer  l'afiàire  de 
rénxKion  arrivée  devant  l'hôtel  de  ville 
de  Nifnses,  au  (uiet  de  Tinflallation  des 
confuls  élus  par  le  parti  de  /*  grande 

.  croix  f  i        I  jo. 

D. 

DEIRON  (Jacques) ,  natif  de  Nifmcs  : 
(à  nx>rt,  H4*  Ses  ouvrages  ,  ibid. 
■  €t  fuiv. 

Dions  (  Pierre  Rouviire  de  ) ,  préfident  & 
juge-mage  de  la  fcnéchauflce  de  Nif- 
.  Qies  ,  arrive  en  cette  ville  après  (a  ré' 
ception  en  ces  charges  :  on  lui  rend  les 
boâncurs  ordinaires  >  56  Il  dl  ibleni' 
oellement  iaftallé  en  la  charge  de  lieu- 
tenant-général de  police  de  NifmeSi 
167. 

Do^rine  chrétienne  (  les  pères  de  la  )  :  leur 
premier  établiil'ement  à  Nifmes  ,  ^ 
co.  Ils  renoncent  au  traité  qu'ils  avoient 
tait  pour  une  miflîon  dans  le  pays,  6o» 
Ils  le  chargent  de  nouveau  de  cette  mif- 
iîon  1  io7>  Dernier  aifermifleroeot  de 
leur  établiflèment  à  Nifmes  ,  18;.  184. 
Preuv.  gj.  coK  »•  lis  font  chargés  de 
la  dire^oo  du  (eroinaire  de  cette  ville  » 
&  obtiennent  à  ce  fujet  une  penfion 
perpétuelle  du  clergé  du  diocèfc,  197. 
i«;8^  Preuv.  107»  cd.  i.  Le  roi  Louis 
XIV*  conârinc  la  fondation  du  fémi- 
naire  de  Nilmes  en  leur  &veur  »  lûéi 
to^'  Preqv,.io7.  col.  »•  Union  du  prieu- 
ré-cure de  Gaillan  à  leur  féminaire  » 
M^'  179-  Preuv.  169.  col.  i» 

Dominicain?  ou  frères  prôclieurs  rtfformés 
(  les  )  obtiennent  du  prélidial  de  Nifmes 
lin  jugement  qui  taie  di^&i^e  à  la  ieuaefH: 
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de  tirer  au  papegai  dans  la  place  d« 
cl^teau  de  cette  ville  »  2^  Preuv.  it^ 
col.  Le  roi  Louis  XIV-  leur  £ut don 
des  deux  tours  de  ce  château  ,  211  11; 
Preuv.  1 8.  col-  l.  Ils  font  des  réjôwP 
faoces  publiques  à  l'occafion  de  la  oaif^ 
faoee  du  duc  de  Bourgogne  ,  z66.  Ik 
tiennent  un  chapitre  provincial  à  Nif- 
mes «  )tz.  Ils  célèbrent  la  canod- 
fationde  S  Pie,  pape,  de  leur  orckc, 
4M'  Ils  commencent  le  bâtiment  de 
leur  égltfc ,  t.  On  en  pôle  la  première 
pierre  ,  4ti*  Leur  dittirend  avec  le 
vicaire-général  de  l'évèque  fur  b  cha- 
pelle des  frères  du  tiers  ordre,  tfld. 

E. 

ECOLES  rorales  &  de  l'inflmâioa 
chrétienne  (  les  fœars  des  )  :  leur  éta- 
blifTement  à  Nifmes,  iq8-  x9<>.  La  ville 
leur  deflme  l'emplacement  du  grand 
temple  des  religionnaires  pour  y  \Ads 
leur  logement  ,  \\o.  îji.  On  achevé 
leur  bâtiment ,  ^4^.  (46 •  La  ville  leur 
bâtie  une  nouvelle  claflè ,  6j8. 
Efprit  Fléchier  ,  évêquede  Nifmes  :  il  eft 
d'abord  nommé  à  i'évëché  de  Lavaar  fie 
enfoite-à  celui  de  Nifmes ,  )oo.  )oi.  lï& 
ficultés'qu'il  trouve  à  la  cour  dé  Rome 
pour  obtenir  fcs  bulles ,  ibid.  Les  confnU 
de  Nifmes  lui  écrivent  pour  le  compli- 
menter lur  là  nomination  à  ce  dernier 
évèché ,  }oi-  Preuv.  1  ^o.  col.  l.  Il  leur 
fait  réponfc  de  Lavaur  ,  ibid.  Récit  des 
années  qui  précédèrent  fon  élévation  k 
l'épi fcopat ,  \oi.  &•  fuiv.  Différend  ftv- 
venu  entre  lui  ôc  le  gouverneur  de  NiP 
mes  fur  la  préféance  aux  aiièmblécs  de 
ville  ,  ;  ta.  Preuv.  i  fo.  col-  Li  Le  roi 
le  tlécide  en  faveur  de  ce  dernier ,  ibid. 
Fléciiier  donne  des  lettres  pour  faire  venir 
trois  religieux  de  la  Cliaife-dieu  râder 
dans  le  monaflère  de  S.  Baulîle  de  Nifmes, 
îif'  L'académie  royale  de  Nifmes  le 
choiût  pour  proteÂeur , }  16. }  12^  Preor* 
I  n  •  col.  u  II  afllfle  pour  la  première  fois 
à  une  de  fes  féances  en  cette  quahté ,  & 
y  prononce  un  difcours  ,  tt?-  Preur. 
ibid.  col.  i»  Il  fe  rend  à  Paris ,  &  y  pro- 
nonce forai  fon  funèbre  de  la  dauphme» 
&  celle  du  "duc  de  Montaulier  ,  ^  18. 
HQ>  Preuv.  15^.  &  fuiv.  U  revient  à 
Nifmes  ;  de  eft  complimenté  par  les  dé- 
putés de  l'académie  royale  ,  ^m).  Preuv. 
1  î6^  col.  1^  U  fait  la  bénédidion  folem- 
nellê  de  l'églife  des  anguftiiu  coottriàte 
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dans  Hntirieur  de  la  maifbn  carrée  , 
ji9«^  Il  e(l  prié  par  l'académie  royale 
de  Nifitics  de  mettre  la  dernière  main 
au  projet  d'alfociation  à  l'académie  Fran- 
çotiè,  )xi'  Preov.  hq.  col*  Il  donne 
la  permifTion  pour  expofcr  en  public  des 
reliques  de  Baulile  tran^tcrées  dans 
l'églife  de  oe  même  nom  à  Nifroes  , 
^ i } •  Il  reçoit  fes  balles  ,  în-  îi4'  Il 
étt  làcré  à  Paris  ,  ji^.  Il  obtient  l'aflb- 
ciation  de  l'académie  royale  de  Nirmes 
i  avec  l'académie  Françoife,  »i4.  Il 
.  feit  Ton  entrée  épifcopale  à  NÏÏmes ,  î  id. 

Il  fait  la  vitite  de  l'é^liic  cathédrale  de 
'  c^te  TiHe  ,  jjt-  1^8.11  Ce  rend  à  Paris , 
&  préfente  au  roi  le  caïer  des  états  de 
Languedoc  ,  Il  y  pdblic  fon  hifloire 
du  cardinal  Ximenés  ,  i^id'  Il  afTifte  à 
une  aflemblée  générale  du  clergé  de 
France,  hî*  Il  établit  des  conférences 
ecclélialtiqoes  pour  l  inRruâion  des  prê- 
tres de  fondiocèfet  hî-  Il  conrcre 
le  baptême  à  on  Juif  converti ,  ^46-  Il 
fait  venir  des  religicoles  de  Notre-danie 
du  reHiwe  d'Avignon  »  &  en  forme  un 
établiflfcmentàNifraes,  îjo*  Jî^*  Preuv. 
i64.  col-  1^  Il  unit  le  prieuré-curc  de 
Gaillan  au  féminaire  de  cette  ville ,  }  7g. 
Preuv.  i6r).  col.  i.  Il  adreffe  une 

•  lettre  paOorale  aux  curés  de  fon  diocèlè 

•  qui  a  voient  qaitté  leurs  paroiffcs  pendant 
les  troubles  des  fanatiques ,  400.  40 1 .  Il 

•  feit  une  fondation  pour  l'entretien  d  une 
'  fille  de  la  charité  à  Nifmes  ,  417.  Il  pu- 
blie une  lettre  paftorale  for  la  croix  de 

5.  GervaTi ,  4x0»  ^ Imprcflîon  que 
fait  fur  lui  la  mort  de  l'abbé  Ménard  , 
4^{>  Il  tombe  malade  à  Montpellier  , 
tbid.  Il  le  rend  à  Nifmes ,  où  il  a  quel- 
ques luenrs  de  fânté  ,  41  4^6.  Il  re- 
tombe malade ,  4}6.  Il  meurt ,  ibid.  Ses 
obsèques  ,  436.  4^7»  Son  cancre  , 

 439.  & fuiv. 

Euts  généraux  de  Languedoc  (les  )  s'aiTent- 
'  blent  k  Beziers  ,   1^  à  CarcafTonne  , 
lOf.  à  Montpellier ,  ^qi'  à  Nifmes ,  y. 

6.  à  Nifmes  ,  lo?-  à  Nifines  encore  , 
1Q7- 198-  k  Nifmes  ,  4^6.  6*  /uiv.  à  Nif- 
mes aulit  >  à  Nii  mes  ^  fi8«  519»  à 
Nifmes ,  yio»  à  Nifmes  encore  ,  tis-  à 
Nifmes,  n6«  àPefenas,  ji;. 

F. 

FANATIQUES  ou  camifards  (  les  ) 
coiuroencent  d'exciter  des  troubles 
dans  les  Cevennes  &  aux  environs  de 
-  Kil'iaes ,  ^75»  ô'fuiv.  Us Ibnt  pourUiivi» 
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par  le  comte  de  Broglio  près  de  cette 
wlle  ;  mais  fans  fuccès,  yéi.  }8i.  Ils 
palfcnt  dans  le  terroir  de  S^guerite» , 
381.  Ils  brûlent  &  pillent  le  village  de 
rouis ,  il>id.  Ils  font  attaqués  par  le  ma- 
réchal de  Montrevel  en  un  quartier  du 
territoire  de  Nifmes,  appelle  Barutel  , 
î8j.  Î84.  Ceux  qu'on  arrête  piifonniers 
font  jugés  par  l'intendant  &  par  les  olfi- 
ciersdu  préiîdial  de  N  ilmes.t  84.  Médaille 
trouvée  fur  la  plupart  de  ces  prifuDmers  » 
^84»  »8f.  DilVérentes  routes  pratiquées 
par  les  tànatiques  pour  pafler  d'une  cen- 
trée à  fautre ,  &  fe  rendre  aux  environs 
de  Nifmes,        j86.  Ils  tiennent  une 
alTeniblée  dans  un  moulin  à  eau  du  faux- 
bourg  des  carmes  de  cette  ville  ,  387» 
Le  maréchal  de  Montrevel  fait  faire 
main- baffe  fur  les  a/Ilrhns  &  brûler  le 
moulin  ,  }87.  }88-  Les  fanatiques  font 
des  courfes  dans  la  plaine  de  Nifmes  , 
^Qi»  Leur  méprifè  &  leur  ignorance 
touchant  un   recueil  d'eftampes  qu'ils 
trouvent  dani  la  métaire  de  Cheiroa 
ou  de  Combes  j  iHd.  Ils  redoublent  leurc 
excès  aux  environs  de  Nifmes  pendant 
Tabfence  du  maréchal  de  Montrevel  » 
jQi'  ^91'  Cruautés  qu'ils  exercent  dans 
le  plat- pays ,  &  entre  autres  ,  à  Au- 
haïs  &  à  Saturargues ,  ^qz.  &  fuiv.  I|g 
font  battus  &  mis  en  fuite  près  de  Na- 
ges par  les  troupes  de  Nifmes  ,  rjc.  Ils 
brûlent  les  moulins  condruits  fur  le  Gar- 
don  au  bout  du  pont  d'Andufè ,  ^56.  Ib 
brûlent  les  mailons  &  les  métaines  des 
catholiques  fttuées  aux  environs  de  Nif- 
nies  ,  ;97'  Ils  continuent  leurs  nuflacres 
aux  avenues  de  cette  ville  ,  ^97.  398. 
Propoficions  d'un  accommodement  géné- 
ral  ;  la  plûpart  d'entre  eux  les  rejeitenr  9 
4'»ï-  61' fuiv.  Projet  fait  en  Angleterre 
pour  les  lècourir ,  ^09.  La  conlpiration 
eft  découverte  ,  10 id.  AflembW  de* 
fenaiiqucs  tenue  près  de  Nifmes  &  dif- 
fjpée .  ^lo.  411.  Nouveaux  complots 
tramés  dans  le  pays  étrangers  pour  re- 
nouveller  leur  révolte  ,  4ii'  Le  com- 
plot eft  découvert ,  4it'  On  arrête  les 
principaux  de  ceux  qui  dévoient  l'exé- 
cuter ;  &  ils  (ont  jufliciés  à  Nifmes ,  ibid» 
&fuiv.  Fin  de  la  révolte  des  fanatiques  y 
Ibid. 

Formi  (  Pierre  ) ,  médecin ,  natif  de  Nif- 
mes :  précis  de  (à  vie  i  t^y  6"  fuiv* 
Sa  mort  >  ibid. 
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GAUTIER  i  Henri)  ,  inc;^mpnr  ,  nnif 
de  Niir.ies  :  précis  de  U  Vic  ,  i:»:  ft 
mort ,  «î^.  &  Jutv. 
Gervali  {S,},  n\hg/t  prit  de  Nifoies  ;  oo 
y  érige  mr^  m  cficêan  vue  croix  »  qui 
paflè  bientôt  pour  miraaileure  ,  419. 
4>o>  L'évèque  Ficcbter  publie  une  Itàue 
patlorale  fur  ce  fujeC  y  410.  6*  /ùiv, 
Cravero!  (  François.  )  ,  natif  de  NiTmcs  : 
préds  de  ia  ne ,  Ôc  ^  œorc  ,  }))•  ^ 
fiû^  CKalofiie  de  61  oiifcaiei  f  )|9* 
140. 

Gn?eroI  (  Jean) ,  natif  de  Nifine»  »  ficre 

do  précèdent  :  préd»  de  &  Vie  9  &  fil 

mort)  i\i.&/uiv, 
Guirao  (  Gaillard  )«  latifdeNirnM;  pté- 

m  de  fa  vie  •  «f  »*  &  fiùv*  Sa  moct  $ 

ibid. 

Noiraud  (  Oande  )  ,  fçavaot  phyfiden  » 
natif  de  Nifines  tprédidelâ  vie»  itg* 

6-  y^/v.  Sa  mort , 
Guiraud  (  Pierre),  chevalier  de  l'ordre  de 
S*  Loni$  ,  iQgâucar  en  chef  »  donne 
Ibn  avis  fur  on  memoife  piéfenté  aux 
états  de  Langaetîoc  par  îc  corps  des 
marchands  de  Nifrocs  Dour  la  conierva- 
tion  des  eaux  de  la  moialM  de  CCUe 

H. 

H ALLAT  «  prévôt  de  h  catliédrale  de 
Nifmcs  (Nicolas  )  ,  afllrte  aux  con- 
fcils  de  ville  «  en  qualité  de  vicaire  gé' 
néra!  de  i'éfèqoe  *  i.  4«  Il  reçoit  one 
bteflure  à  )a  cuiffe  dun?  rcmction  fur- 
venue  devant  1  hôtel  de  ville  de  Munies 

•  pour  raifon  de  l'înftallation  des  confuls 
'  élus  par  le  parti  de     grande  croix  ,  & 

eit  meurt  peu  de  jours  après,  126» 
Heftor  Ouvrier,  ^vèque  de  Xi  fmes  au 

*  paravantdc  Dol  :  il  permute  avec  l'évè- 
'  que  Cblioo  févèché  de  Dol  en  Breta- 

p-e  contre  celui  de  Nifmes  9  6%.  Il 
obtient  ks  bulles  de  ce  dernier  évèché  ^ 
itid.  Il  prête  ferment  de  âdélité  au  roi  » 
68.  Il  eft  nommé  confeiller  dlionneur 
an  parlement  de  Touloufe  ,  &  s'y  &ic 
recevoir  en  cette  charge  ,  69-  Il  fait  Ibn 
entrée  épilcopale  k  K\{tQe%  t  il>id.  Il  ré- 
gie par  une  ordonnance  provilbire  le 
rang  des  religieux  mcndin-s  érab'i-  à, 
Nifmes,  pour  les  oroceiiions générales, 
^9* 70*Preav>i6>  coJ'I  >  U  rend  une ordoft* 
oanccpow  perpànerlaiiiémQired'iiiifre» 


.  lèntde  la  reine  Anne  d'Autridieàréglife 
proifilaie  de  S.  hipolice,  70*  7  >  •  H  1* 
bénédiction  (blenroeUe  dePëgtife  catlié* 
drale  de  Nilmes  nouvellemenr  rééâ\^le  t 
6c  y  célèbre  U  medê  >  71.  7  j  -  il  rc<?oit 
iuprès  de  lui  Pierre  Coutelle  ,  jeune 
.  écolier  de  Nifines  »  proceftant ,  qui  «rwc 
AubraiTS  fa  fei  cati.o;>qi)e .  gf.  06.  Lea 
religion  nair^îi  1  '  t ,  ,  2  5-  fuiv. 

Il  quitte  la  vilie  âi  le  reçue  à  Beaucdire 
avec  les  chanoines  ,  ior>  ^  (uiv.  L'af- 
faire termir  ^c  à  l  amiable  ,  il  revient  à 
lyiifmes  ,  ainii  que  (oo  chapitre  *  lo]. 
104.  Preuv*  }$.  col-  1.  Les  contola  vooe 
au  devant  de  lui  ôc  lui  fooc  des  lâtif- 
fàâions ,  ibid.  Il  fait  chanter  à  ce  (biec 
le  T<  £7  ^.  >  dans  l'égUiè  «diééale» 

_  104*  Il  meurt  t  tiu 

fibîpEderr  iHoooré  ) ,  ctenotne  de  l'égKfe 
de  Nifmes ,  établit  une  mlflîoa  daos  le 

eys  t  &  CD  dopne  je  ibtn  aux  pères  de 
doârine  dirétieooevc  fo.  Il  rélilie  le 
traité  &it  avec  put  fur  cefujet  »  6c  en 
donne  le  foin  a  aautres  f  69»  Il  renoue 
ce  uaité  avec  lea  pèni  de  la  «loâline 
dirctienoe,  107. 
HoQiiadièief  de  S.  Jotêph  (  les  religiev- 
fes  )  :  leur  établiiTement  à  Nifmes.  i6i* 
&  jfuiv.  Preuv.  8î'  6"  fuiv.  Les  adrai- 
niftrateurs  de  l'hôtel- Dieu  contîrment 
leur  éutlifTcment,  178-  17g-  Preuv.  8^. 
col.  Confirmaticu  du  même  établiffe- 
ment  par  le  roi  Loui^  XIV.  17;.  104. 
preuv  88*  coL  i.  Oo  poiè  ta  wemive 
pimdeleiir  conrcot  •  198.  Avgo 
,  taçîgo  de  leact  btemcni»  if4*  mI' 

I. 

JACQUES  III.  Seguier  ,  évèque  de 
Nifmes  &  auparavant  de  Lombez  ;  fit 
Doaiinatioa  à  l'évèché  de  Nifmes,  ^14» 
'  Son  extraâion,  tu-  i-M-  Il  paflèjk  Nit^ 
mes  pour  aller  prêter  un  nouveau  fer- 
ment de  tidélité  au  roi  :  lionneurs  que 
la  ville  lui  rend  ,  xif.  xi6.  Il  arrive  «le 
Paris  &  débarque  à  Be-^acaire,  n6-  Il 
fiit  fon  encrJc  épifcopale  à  Niixnes  « 
ibid.  Il  bénit  &  pofe  u  première  pierfe 
de  l'églife  des  jéfuites  de  cette  ville  , 
119.  lie  II  commmce  la  vifite  de  fon 
diocèfe  »  ixi.  Il  reçoit  un  ordre  du  roi 
pour  &irc  lâire  une  levée  de  milices  def> 
tinées  à  paffer  en  Caulogne  ;  &  fiif* 
pend  le  cours  de  fa  vifite  »  ibid,  11  la 
reprend  «  ibid.  Il  fait  une  miflion  à  An», 
dufe  ,  6e  cootinue  la  vifite  de  (bn  dio- 
cèfe» aa)*  aa4*  Il  lefreod  la  continua- 

000 
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6ûo  de  cetfe  rifice    zjo.  I]  fournit  dea 
iêcours  pour  la  cunlbcnroatioo  de  l'inlli- 
cation  de  l'hôpital  génénl  de  Nifmes  , 
ijo*  Il  eft  cboilî  pour  protefteur  de  U 
nouvelle  académie  royale  de  cette  ville . 
ij6.  Preuv.        co!.  i.  II fait  en  cette 
qualité  l'ouverture  de  la  première  féance 
régulière  de  racadémie ,  OtéL  II  ftic  bi- 
tir  uneiTiaiCon  épKcopale  datis remplace- 
iDent  où  écoit  1  ancienne  ,        Il  quitte 
fim  ancienne  demeure      vient  habiter  le 
nouvel  évéclie  ,  ii>id.  Il  reçoit  l'abjura- 
tion générale  des  proteiians  de  Niimes, 
êc  prononce  on  dilcours  à  ce  fujet ,  i86* 
II  reçoit  en  prTticuîicr  celles  de  Pierre 
Paulrian  6c  dhlie  CiicitoQ  >  xniniAreSf 
ii^id.  Il  féconde  de  toutes  fès  forces  les 
miflîonnaires  envoyés  de  la  cour  à  Ni^ 
mes  pour  f^inflruaion  des  nouveaux  cofi- 
▼ertis,  iço.  Sa  conduite  dans  ladminif- 
tration  des  (âcremeos  à  ces  nouveaux 
convertis  »  iHd»  Il  fe  démet  de  fon  ëv6*  * 
cbé  &  fe  retire  à  Paris  >  )oo.  Le  roi  loi 
donne  à  la  place  l'abbaye  de  Lyre  flC 
odlede  Livrl  y  ikid.  Sa  mort  f  ^  f  •  On 
prononce  Ion  nraifon  funèbre  dans  l'aca- 
démie royale  ikN  limes  «  }i6>  Freuv* 
in-  col  I. 
can  IV.  Celâr  RonlTeaii  de  la  Parifi^re  , 
évèque  de  Niiuies  :  ia  nomination  a  cet 
évëché,  44).  Son  extraârion  >  ibid.  Il 
scctNC  Tes  bnllei  fie  eft  iàcré  évèaue>  44{. 
n  arrive  à  Ntfînes  »  <c  eft  inHané ,  446. 
447.  Il  pofe  la  première  pierre  de  1  eglife 
des  carmes  de  cette  ville ,  449.  il  fe  rend 
à  Paria  pour  nUbn  d'un  procès  conere 
(on  chapitre  ,  4^1*.  Il  obtient  un  juge- 
ment favorable  •  ibid.  Il  eft  choiii  pour 
^Sst  foraifin  nmébre  de  la  reine  <f  Ef- 

fjapne  ,  4^^.  ^.  La  voix  Iri  n.émoire 
ui  inaiiquciit  a  la  récitation  de  i  cxorde, 
4ff>  li  publie  un  mandement  pour  l'ac- 
ceptation de  la  conditucion  Unigtnims  , 
466'  Il  fe  rend  à  Paris  pour  préfencer 
au  roi  Lcuis  XIV»  le  caïer  des  états 
de  Languedoc  •  466. 467.  li  prélènte  le 
cafer  de  ces  mtts  (bos  le  nouveau  roi 
Louis  XV-  ^74.  Il  revient  à  Ntfmes  f 
47S>  Son  zcle  pour  la  dé'fcnfe  de  la 
conflitution  C/nigenùus ,  iiid.  Il  retourne 
à  Paris  f  itid.  Il  fdit  la  villte  de  (on  dio- 
cèfë  ,  &  enfuite  des  églifc:;  paroidîalcs 
de  Mifmes»  fio«  fit.  Il  prend  un  goût 
parriniiicr  rour  le  féjour  de  Cardet  , 
Si.  hï.'iitc  lliabitu^le  d'y  pailçr  louics.  les 
années  le  temps  de  . la  belle  faifooivn* 
Il  pofc  la  première  pierre  de  la 
fhapellie  des  ùvis  du  tiet^4»dr$  ,de 
Tomt  VU 


S.  Donoinlooe  de  Nirmefi )  {iû  ft^.  H 
antorife  la  fondation  d'une  midlon  à  NW" 
mes  par  l'avocat  la  Tour,  j*}.  Il  afSfteà 
t'aircmblée  jéfiérale  dn  oergé  k  Paris, 
en  Qualité  <te  dépoté  de  la  province  de 
Narbonne  ,  j z8.  Î19.  On  attaque  un  en- 
droit de  ta  harangue  qu'il  avoic  âuce  au 
roi  pour  la  clôture  de  l'aflembléet  ri^t 
j  i  ^.  Le  roi  lui  donne  l'abbaye  de  S.  Jac- 
ques de  Provins  >  f  40'  Il  lui  donne  celle 
de  S.  Gilles  ;  ê£  ce  prélat  lé  démet  de 
l'abbaye  de  Provins,  141.. Il  revient  de 
l'aflèmblée  du  clergé  tenue  à  Narbonncy 
f  {o.  Il  tombe  en  apoplexie  »  iliÂ  Se 
mort  &  iês  obsèques ,  liid.  Ses  qualités 
du  cœur  &  de  lefprit,  j^o.  ^fuiv, 
Jéfuites  (  les  )  :  l'évéaue  Cohon  unit  à  leOT 
collège  de  Nilbes  le  prieuré  de  Parignar- 
gues,  10.  Confîrreaoondeleurétabtiflè- 
ment  à  Nirnics ,  par  le  roi  Louis  XI V.  6j, 
6'/a/v.pfeuv.  ij.  col»*'  On kur donne 
l'emploi  de  prédicaeeur  orAaalrede  la  ea^ 
thédrale  de  cette  ville  ,  tj-  Un  d'entre 
eux  fe  trouve  au  fervice  des  pefiiferés 
èt  y  meurt ,  qo.  Ils  forment  une  inftsnc« 
au  confeil  d'état  du  roi  pour  avoir  l'em- 
placement du  petit  temple  de  rvifmes  » 
fie  l'nbdennent  ,174*  t7f*  L'évéqua 
Cobon  unit  à  leur  con^f!:e  &  k  celui 
des  jéfuites  de  i  uuluuie  le  prieuré  de 
S»  André  de  Magencoules,  194.  L'évè- 
que  Sçguier  l>eQit  &  pofè  la  première 
pierre  de  fégHfe  des  iéfuites  de  Nif- 
mes ,  :  1    i  :  %  Ccs  rcligieux  obtiennent, 
nar  la  protection  du  roi  >  des  Iêcours  de 

•  fa  ville  pour  la  coorinuatioadeleursbi- 
Cimens,  iai>  Le  roi  Louis  XIV-  Iciir 
accorde  la  moitié  dafonquet  fur  le  via 
pour  leurs  bàtimens  ;  &  écrit  aux  con- 
luls  (le  leur  defli-ier  dix  mille  livres  fur 
la  terme  de  la  boucherie  pour  le  même 
objet  ,  xxf.  Ilsefiuicnt  des  diHîcutt^k 
ce  fa  jet  ,  xi6«  Elles  ie  terminfnr  par 
des  conventions  qu'ils  pa(l<:nt  uvcc  les 
coniiiiiîlairci  du  confeil  de  ville  >  iz8* 
12.9.  Leur  églilè  eil  eottéremenc  finie  : 

*  6c  îon  y  fait  pour  la  première  fois  une 
harangue  furie  renoavclîvraent  des  exer- 
cices clalTîqucs ,  iî7-  i}8.  Ils  font  des 
réjoui  iTances  publiques  à  l'occafion  de  It 
nailTance  du  duc  de  Bourgogne  ,  tOS- 
Ils  obtiennent  la  continuation  des  Iêcours 
de  la  ville  pour  teprendre  le  bâtiment 
du  c  Hcgc  ,  4^9.  460.  Ils  folemnifênt  la 
bcatuicaiion  du  ?•  Régis  t  de  leur  ordre» 
477*  L'avocat  la  Tour  fonde  une  ndflbill 
à  Nifmes  à  perpétuité ,  &  charge  ces 
Kiigieox  de  Cexécuter  ^  51).  Us  obcieu* 
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iKst  des  recours  fur  U  vUie  âc  fur  le 
diocèfe  de  Nifinct  i  pour  It  contiDoacion 

de  leurs  bàtiniensj  ^41.  ^41.  Ils  exécu- 
^  teuc  pour  b  prcinièiC  fois  la  million  de 

I  a:  i  Cdt  la  Tour  ,  9. 
JoauQis  (  Pierre}  «  lêigneur  de  la  Kocfae> 

S.  Angcl.réaâ:!»!  àTficmcaiiie  &  èt 
I4tfinetj  mcoirt» 

L. 

LAZARE  (  i  ordre  de  S.  )  obtient  du 
rot  Loui»  XIV>  le  don  des  hôpi- 
crax  en  France t  i»4.  aif*  II  ^  en 
coofifoqence  prendre  poflHion  en  Ibn 

rom  des  bicn^  cîépendans  de  la  lépfo- 
iêrie  de  N  lirncs  t         Le  rai  anit  à 

.  cet  ordre  cous  les  hôpitaux  de  & 
qucs  de  î'cfi  éc  ,  fonde's  dans  le  royaume, 
iiç-  Cet  ofdie  forme  enluue  une  iof- 
tance  pour  ïi\(on  dos  biens  de  l'hôpital 
'  de  %•  Jacques  de  N  ifines ,  prétendue  que 
^étak  on  hôpital  de  S.  Jacques  de 
l'épée  f  169.  270- 

Louis  XIII*  roi  de  France  &  de  Navarre» 
écrit  aux  confuls  de  Nifmes  pour  leur 
apprendre  la  nouvelle  de  la  naifTànce  dtj 
claupliiD>  &  leur  enjoin:  de  faire  a  cette 
occafjon  de*  prières  de  des  réiouiliaDces 
publiques  »  iç.  Preuv.  6-  col*  x.  Il  établit 
«n  parlement  à  Nilmes»  n-  Preav.  7. 
col.  1.  Il  donne  la  charge  de  fénéchal 
deNifraesà  Henri  Faret  de  S.  Privât , 
XX*  Il  Tupprime  le  parlement  de  Niûnes  ; 

cr'ic  difî't^rens  oiHces  dans  les  préli- 
duux  de  Languedoc  1  i).  Preuv» 
7.  col.  a.  Il  ordonne  one  levée  de  troo- 
pes  en  Languedoc  pour  marcher  contre 
les  EfpagnoTs  en  Koufllllon  »  »6.  Il  &it  , 
dem  ander  aux  liabitans  de  Nifnies  un 
nombre  de  Ibldatt  cbotlîit  poor  le  fe- 
conrt  de  Sdfes.  x8.  Piew*  ii>  col*  a* 

II  approuve  par  tme  lettre  à  l'évêqoe 
Cobon  ,  tous  les  ordres  que  ce  prélat 

.  avûic  donnés  dans  Nifroes^  pendant  Ift 
pefte,  )8*  10.  II  donne  dt-5  Icrrre":  qui 
uoiflent  la  léprolêric  de  iNJilracaau  mo- 

.  naAére  des  urfulines  de  cette  ville  ,  42» 
4)t  Preuv.  10.  col*  il  le  difpofe  à 
venir  en  perfoone  Ibriner  le  liège  de 

.  Perpignan  ,  44.  Il  arrive  au  Pont  S-  Ef- 
prit  y  où  la  ville  de  Nifmes  lui  envoie 
dee  doutés  pour  lui  rendre  Tes  hom' 
■nées  ,  Ihii.  Son  arrivée  à  NiTmes  , 
Uid.  Il  continue  (à  route  juiqu  au  camp 
devant  Perpignan ,  4{*  Il  donne  l'abbaye 
de  S*  GiUes  à  l'évèqoe  Cohon  ,  ibid.  Il 
sait  de  amp  de  Perp^oaoj  &  vient  à 
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Montfrin  >  ou  il  prend  les  eau  de  Md- 
nés ,  46.  Il  donne  ordre  à  Lwda  é» 

Mnntcalm  d'aller  dans  les  Cevcnnes  & 
aucit:^  lieux  prendre  des  informations 
fur  les  menées  du  lîeur  de  Cbavagnac  y 
iàid.  Preuv*  la*  col»  >•  il  renr«id  lé 
roœe  de  France  Ae  arrive  à  Fomaioe- 
bicau  ,  46-  Pendant  Ton  féjour  en  Lan- 
guedoc f  il  révoque  »  par  un  arrêt  da 
cooleil  d'état ,  h  création  du  préfidol 
de  Milbu  ,  ^r.  7^.  Il  écrit  à  l'évâqOB 
Cohon  de  tacihter  dans  ion  diocèlc  11 
levée  du  (êcours  (fhommes  qec  le  pm 
.devoir  envoyer  .à  Perpignaa  «  49*  S» 
moft  f  «f* 
Louis  XIV.  roi  de  France  &  de  Na- 
varre :  U,  naiifance  ,  19.  HéiOuiiFances 
pvbfiqiiei  fiites  à  Nifroes  à  cette  oc^- 
itoo*  tch  10.  11  écrit  aux  confuls  de 
cette  ville  »  après  la  mort  du  roi  Louis 
XIII.  fon  père ,  &  les  exhorte  à  fe  main- 
tenir (bus  ibn  obéidance  >  s t*  Preuv. 
la.  col.  t.  Il  confirme  les  privilèges  de 
la  ville  de  Nifmes  ,  7»-  Preuv  i6-co!.  i . 
Il  fait  don  des  deux  tours  du  cliâteau 
royal  de  cette  ville  mu  frères  prêcheurs 
réformés,  71.  Preuv.  i8-col.  i.  Il  écrit 
au  Itincchal  de  fieaucaire  &  de  Niiines 
fur  la  convocation  des  trois  états  de  fis 
fénéchauflée ,  pour  nommer  &  envofer 
des  députés  aux  états  généraux  du  royau- 
me indiqués  à  Orléans,  79.  Preuv.  19. 
col.  1  II  réunit  au  prélidial  àt  Nifmes 
ce  qui  en  a  voit  été  diftrait  pour  former 
le  reflbrt  de  celui  de  Valence  en  Dau- 

Etùné  »  84<  Il  ordonne  aux  confuls  de 
abitans  religionnaires  de  Nifmes  de  pa- 
cifier l'afiàire  de  l'enlèvement  de  Pierre 
Coutelle ,  proteftant ,  qui  s'étott  converti 
à  la  foi  catli  iliqiie ,  &  que  ceux  de  la 
retimon  avoienc  tiré  de  force  de  l'évft- 
cw  oà  il  S'était  réfugié  ,  loa*  Prcvv. 
)(.co1.  !■  Il  rend  une  ordonnance  qui 
défend  à  les  fujets  davour  aucune  liai- 
Um  avec  le  duc  d'Orléana»  io6-  Prenv. 
^7.  col.  1.  Il  envoie  une  expédition  de 
cette  ordonnance  aux  confuls  de  Nifmes, 
&  leur  enjoint  de  s'y  conformer  *  ihid, 
il  rentre  dans  Paris  »  &  accorde  une  am- 
nHHe  générale  à  fês  fujets  ,  107.  il  ac- 
corde au  duc  d'Orléans  une  amniflie  poor 
les  peuples  de  Languedoc  .  ikid.  Preuv» 
col.  I.  Il  eflfacré  à  Reims ,  m. 
lî  crt*c  denr  fénéchauffées  &  fi^ges 
pré*idiaux  d^ns  le  Languedoc  »  l'un  à 
'  VMIc-nenve  de  Berc  ,  &  l'autre  À  Men- 
de«  txi.  Preuv.  j8.  col*  t*  Il&it  raar* 
-  ^ér  des  troupes  tei»  Nifines  ,  apfît 
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Vémat'rm  for?en«e  en  ce«e  vilîe  pour 
raiion  de  j'innail<iauii  des  cuuiub  clus 

far  le  para  de        grande  croix  f  ttj. 
reuv.      col.  r*  Il  ût^pead  ie  diAci- 
mçtx  qa'ii  projettoit  contre  eetteviHe» 

iio-  Prcu?.  tX'  6*  yi/v.  II  révoque  réta- 
biiireiBeDC  desfêoécbauirées  &.  prélidUux 
de  Ville-MQfe  de  Beic  &  de  Mende  , 

i)4>  Preav  çR.  col.  i.  Dans  rac- 
commodement de  i  aifairc  de  i  cnioiioa 
de  NiimeSj  il  k  rélcrve  la  nomination 
dei  confoU»  i)4*.  11  accorde  det  lectra 
de  pardoo  k  cette  ville ,  t  «  f .  1 16>  Preatr* 
6\.  col.  2..  Il  paifeà  Niitnes*  149.  11  en 
vifite  le«  antiquités  ,  iiid.  Il  (^rc  pour 
MarleiUe ,  iso.  Il  revient  de  Provence  à 
Nifiîies,  iiid.  Il  le  rend  de  là  à  S.  Jean 
de  Luz  pour  U  cérémonie  de  fun  ma- 
riage avec  Marie-n»rèlê  dTAotridie* 
ionnte  d'Efpagne  ,  ifi.  Il  Tuppriroe 
fexercice  do  papegai  en  Languedoc  , 
151.  JI  cor;iiiTric"  par  des  lettres  patentes 
la  tuodation  d«  lêcood  mooaitère  des 
urfulines  de  NiTnies  »  178.  Preav.  94. 
col.  ^'.  Il  rend  'avrr.édtats  les  bailliagea 
du  haut  &  tias'V  ivarais  dans  lesaiBures 
criminelles  «  179.  180.  Il  dtaMii  we 
chamt>re  des  grands- jours  au  Pui  en 
Velatf  18  f.  Il  confirme  rétablirtenaent 
des  rdigicufes  de  la  vilitation  de  fainte- 
Marie  i^I^iTmes  &  en  d'autres  villes* 
\%7<  itt*  Pireov.  97.  coL  i*  Il  rend  wne 
ordonnance  fur  h  prociîdare  judiciaire 
dans  les  matières  civiles  »  appellée  le 
code-Louis  »  où  le  code-civil  ,  19).  Il 
conlîrme  l'éabliiTement  des  religieufes 
bofpiolières  de  S.  Jofêph  à  Nifmes  , 
19).  194.  Pfcuv.  88.  col.  !■  Il  envoie  des 
troupes  en  Vivarais  pour  y  combattre 
k«  rebèlest& en  même  cempidet  com- 
luliTiires  du  prélidial  de  Nifmes  pOQV 
y  juger  les  coupai>k8  de  la  révolte ,  104* 

II  conhrtite  U  fondation  du  fémi- 
«aire  de  Ni(mes  en  faveur  des  pères  de 
la  doârine  chrécienne,  206. 10-.  Preuv. 
107.  col.  I.  Il  nomme  à  l'évôché  de  NiP 
mes  Jacques  Seguier  alors  évftqœ  de 
Lombes  »  214.  11  révoque  en  6veiir  do 
prélidiai  <.!e  Nifïi.es  la  déclaration  qui 
avoit  accordé  la  conncMiliMace  innuédiate 
des  aflaires  criminelles  aux  officiers  des 
hatllia^jc?  de  Vivarais,  ii7.  118-  Il  fait 
duii  de  la  maiiû.!  carrée  de  Niitnes  aux 
auguibns  de  cette  ville ,  pour  y  bâtir  leur 
émSt  »  »ao.  M,  Prcmr*  too.  coL  i*  Il 
cSmte  les  hibitans  dé  Ninnes  à  defli- 
ner  aux  bâtimens  des  jéfuUcs  une  fon-me 
gu'ili  avoiCDC  reçue  pour  le  pgc  de  via 
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de  la  ferme  de  h  honc^erîr  i  îti.  Il 
accorde  a  ces  religieux  la  iDoiLîc  du  foa^ 
qutt  fur  le  vin  ,  &  écrit  aux  confuls  de 
cette  ville  de  leur  deftiner  dix  mille  li- 
vres fur  la  ferme  de  la  boaeherie  pour 
le  même  objet,  zij.  2i<5.  Il  fait  fur- 
lêoir  à  l  élcttioa  desconiuls  deNiiïnes; 
9t  ordonne  eniblte  à  rincendanc  de  Lan- 
guedoc de  les  nommer  »  t\o.  Il  donne 
un  c'dit  qui  commet  les  olficiers  du  pré- 
fidtal  de  Nifmes  pour  aller  adminillrer 
tous  les  ans  la  juftice  crimiodle  dans 
les  bauces-Cevennea  &  en  Gevaadan» 
246-  147.  Preuv.  III.  col.  i>  Il  donne 
an  édit  qui  fait  défenfê  aux  catholiques 
cTenobniter  ia  religion  proteOanie  » 
*fi.  Il  ordonne  de  déi^irmer  tons  les 
babiiaos  de  Nifmes  ,  tant  catholiques 
que  rdi#onoaife»  »  176.  177*  H  donne 
pouvoir  aux  officiers  du  prélidtalde  Nif* 
mes  de  convoquer  &  tenir  tons  tes  ans  des 
aiîifes  dans  quelqu'une  des  villes  de  leur 
redbrtf  »8t.  x8^  Preuv.  cc4.  «• 
Il  donne  ordre  à  l'intendant  de  Langue- 
doc de  faire  démolir  les  temples  d^ 

Srocdtaas  dans  les  lieux  du  diocèfe  de 
Ittfaietoù  les  édits  ne  leur  permettoient 
fit  tfen  avoir ,  184.  Il  donne  fès  ordres 
pour  faire  fermer  tous  les  temples  dee 
rdigionnaires ,  18 ^.  11  révooue  l  edit  de 
Mautety  &  ordonne  la  demoliuoQ  de 
tons  les  temples  des  proteflaos  ,  &  la 
cefTarion  ahfolue  de  l'exercice  de  leur 
religion ,  i86. 187.  11  donne  ordre  aux 
babitans'  de  Nifmes  de  nOmmer  premier 
confui  l'ancien  minière  Elie  Cheiron,noa- 
velletnent  converti  à  la  foi  catholique , 
i87'  11  conh'rme  par  des  lettres  patentes 
l'établiflement  des  maifbns  de  4a  provi- 
dence &  do  refuge  de  cette  ville  ,  288* 
Preuv.  140.  6* /"'v.  Il  envoie  des  miflion* 
Baires  dans  les  provinces  ou  la  religion 
prétendue  réformée  «'école  le  ph»  ff|p 
pendtie  ,  ;MR.  II  tait  défènfè  aux  nou- 
veaux convertie  de  lortir  du  royaume 
fâcis  permilîîon  ,  iqi.  Il  envoie  des 
loeurs  des  écdes  royales  en  Languedoc  , 
:  pour  travailler  ftlinftraftion  des  noovdles 
«converties,  iqS.  .-yQ-  î!  ordonne  aux- ha- 
fakaos  de  Niimesde  continuer  Kaimond 
^wét  dans  la  charge  de  prenûer  coolU 
de  cette  ville  ,  infy.  Il  décide  en  fîvewr 
du  gouverneur  dç»  jfcifmes  le  dirterend 
■furvenu  entre  lui  flt  l'abbé  FJéchier  » 
nommé  à  l'évéché  de  Nifmes  .  fur  la 
préf^ance  aux  aifêmblées  de  vlile ,  jt^* 
i'reuv.  1)0-  ("ol.  i-  Il  doiine  le  goLiver» 

fiemeoc  de  Nifiues  au  ourquis  de  San- 
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dricottrt  «  ai8*  Il  donne  on  ordre  pour 
plMerflcall  iiflMr  dcf  hiitmies  MiMitiC 

■  b  nuit  dans  les  principales  viltes  do 

-  foyiome,  )49>I1  ordonne  de  loger  les 
«loapes  dans  les  afinwt  de  Nifroes» 
îîj.  Il  cède  à  la  comnmnauté  de  Nif- 
mes  la  maifon  de  Id  crcfurcue  ,  pour  en 
f^ire  un  liùicl  de  ville  ,  164.  fl 
accorde  le  pardon  à  Jean  Cavalier ,  chef 
des  Einatiques ,  405'  Il  crée  une  charge 
de  !ieijtenant-général  d'épée  en  chaque 
fèncchaulT<£e  &  bailliage  du  royaume  t 

ii8>  Il  accorde  iid  Jbrfii  M»  nabtatii 
t  Languedoc  ,  pour  le  payement  d'âne 
ponion  de  la  taille ,  419.  Il  donne  un  édit 

rrtant  défenfe  de  prélentcr  ks  clefs  de 
ville  aux  princes  &  aux  grands  4  leur 
paflage,4n*  Si  mort  >  467' ÛQ  Ild  Ait 
à  Nilmes  un  fervlce  fthOBIld  dillt  f^lUè 
cathédrale  t  'btd. 
Louis  XV'  roi  de  France  8e  de  Navarre  : 
'  û  naifTance  »  44i>  Ré|ouîlTânces  faites  .\ 
Nifmes  ii^cette  occadon ,  ikid.  I!  monte 
far  le  thrône ,  46-T.  Son  facre  ,  510.  On 
en  Élit  des  eéiooillances  publiques  k  Nif- 
met  I  n  combe  mande  »  êe  rete?e 
de  maladie  ,  ^iS.  On  fait  à  Nif^nes 
des  réiouiiTances  à  caufc  de  fa  conva- 
lefcence»  Uid.  II  gtiifrit  de  la  pedce 
vérole  «  tix.  On  Fait  à  Nifmes  ifcs  ré- 
joutflances  à  cette  occallon  »  Md.  Il  con- 
firnie  les  privik^ges  de  la  viUe  de  Nif- 
«C3,  5}o.  Freuv.  (77.  cd.  u  II  donne 
l'abbaye  de  Provins  à  Févêque  II  Pari- 
fière,  J40.  Il  lui  donne  celle  de  S.  Gil- 
les *  f 4t>  Heureux  fuccès  de  fes  armes« 
f49«  On  en  £iic  à  Nifmes  des  réjoulflto- 
CCS  publiques  ,  Ibid.  II  donne  la  lieutenan- 
Ce  de  roi  de  Ni  fines  au  lieur  Beau  poil 
de  S.  Aulaire  ,  ibid,  II  nomme  Charles- 

-  Pctidenc  de  Bec  de-Liévre  à  l'évécbé  de 
Milbiet ,  f  56.  n  conclut  h  paix  avec 

^l'empereur ,  ^64.  II  ordonne  qu'on  lui 
léferve  les  morceaux  d'antiquité  les  plus 
curieux  qu'on  crouveroit  à  h  ibntaine 
de  Nilnves  ,  v''4-  Il  cnn'^rme  l'établiiTe- 
ment  de  i  hôpital  général  de  cette  ville 
5H:  ç8i.  Preuv.  199.  col*  i.  Il  tombe 
aoalade  k  Metz  •  6c  recoovie  £1  lànté  > 
6ot*  On  lait  à  NUmev  detr^kraHlàncet 

'  publiques  k  caule  de  (à  convaleiccnce  , 
6o)«  604.  Il  fe  rend  en  Flandres  avec 
le  dauphin  ,  6io*  On  6it  à  Nifmes  des 
prières"  publiques  pour  la  confcrvation  de 
ces  deux  princes  ,  610.  61 1>  Heureux 
Ibccèsdesarmesdu  roi,  6j»>  618.  On  en 

■  hit.  k  Nifmes  des  réjouiifances  publiques» 
KfA  Le  lOi  coofinne  &  renouvelle  par  00 
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arrftt  du  confeit  &  par  des  lettres  pé* 
tentes  les  fbires  franches  &  publiobea 

établies  à  Nifmes  pour  les  mois  de  Fé- 
vrier ,  d  Août ,  &  de  Septembre ,  ùa,, 
6x\.  Preuv.  tof.  6ffuiv.  Il  fupprimedi' 
vers  offices  dans  les  jurifi^éHoos  reilbr- 
tiflàntes  nnCment  aux  parleroeos  » 

M. 

MArLLFBOîS  f  Jein  Baptîfte-FranJ 
çois  des  MareC5  «  marquis  de } ,  lieutc 
nant  de  roi  de  Languedoc»  vien^ux  écatf 
de  cette  province  convoqués  à  Nifmes  # 
4î7.Ilva  jufqu'à  Fourques  avec  leducde 
Koqui-îaure  au  devant  de  la  nouvelle  reine 
d'iilpagae^  ibid.  Il  donne  une  fète  > 
-  Nlfmet^  k  focca&m  de  la  pefaliadoo 

de  la  paix,  4^8- 
Makhe  (  les  cbevaJiers  de  )  Font  un  accord 
avec  let  eoofiils  religionnaires  de  Nif» 
mes  fur  les  dégradations  faites  aux  biens 
de  l'ordre  ficués  en  cette  ville  ,  pendant 
les  croubles  de  la  rc!;;:ion,  7?-  74. 
Marefebal  (  Jacques-PhUippe]  ■  ingénieur  p 
dlreétear  des  fiNtifications  oc  ouvrage» 
publics  de  la  province  de  Languedoc»  A 
nommé  par  un  arrèc  du  conleil  pour  ext* 
mloer  ks  divers  plans  &  devis  dreflés  pour 
prtKurer  l'abondance  des  eaux  de  !a  Ibo^ 
talne  deNifmes;  avec  pouvoir  d'en  drefler 
de  nouveaux ,  ^70.  Preuv-  i8i.  coK  r, 

II  eft  ooaums  par  l'intendant  pour  £ure 
l'examen  6e  h  vUite  det  dîflerent  eiii~ 
placemens  propofés  pour  la  conflruc- 
tion  d'une  nouvelle  éâlife  paroitiiale  dans 

.  NifiDes,  t8t.  Il  dieneon  plan  des  ou- 
vrages  n(^cpfr\ires  poor  les  riptîrarions 
de  la  tosuaine  ,  (k  pour  la  conlecvatioQ 
de  fes  eaux  ,6of*  Preuv>  i8i«Col*  t> 
Du  Mas  (  Louis)  ,  auteur  da  bureau  tjr- 
pographique,  natif  de  Nflrnes  ;  préct* 
de  la  vie,  &  fa  mort,  yr-  ^ fwv- 
Mazarin, cardinal  (  Jules I ,  nnnilire,  fàvo- 
rile  la  réunion  au  prélidial  de  Nifmet 
de  ce  qo!  en  avoir  été  diflrait  pour  fbr* 
mer  celui  de  V  alence  en  Daophiné  ,  84» 
Preuv*  29*  col*  i.  Sa  réponfê  au  reraerd- 
ineoc  one  les  officiers  préiidianx  de  Nif- 
mes Im  en  font  ,  ibid.  Il  écrit  aux  con- 
fuls  religionnaires  de  cette  ville  pour 
les  exhorter  à  pacifier  l'ai&ire  de  l'eu- 
lévement  de  Pierre  Cooielle  »  converti 
à  la  foi  catholique ,  que  ceux  de  la  re- 
ligion avotenc  tiré  de  force  de  févèché 
où  il  s'étoic  réfogié  ,  loi.  Preuv.  f  (. 
col*  I.  Après  la  i^ficationdes  troubles 
de  Pans,  il  revient  k  la  coor  j  11 
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'  eombte  de  bienfaits  &  de  faveurs  Co- 

•  hon  ,  ancien  cvèqoe  de  Ni  (mes  ,  ibid. 
Olivier  Cromvd  lui  écrit  6c  le  prie  de 

'  mdâcf  l'aâdre  de  l'éinonoo  arrivée 
demt  Hifitef  de  ville  de  Niftncs  pom 

•  nifon  de  l'inf^allation  des  coofuls  élus 

•  par  le  parti  de  la  grande  croix,  i^o. 

•  Ce  cardinal  fait  en  confiSqoenee  (àl|)iéii- 
"  dre  le  châtiment  projetté  contre  cette 

fine,'i/i.  Preuv.  ^i.  6'/uiv.  U  écrit  di- 

•  verfês  lettres  au  marquis  de  Chouppes 
force  ftijet*  iix.      Preuv*  (j.col.i. 

'  n  irrive  à  Nlunes  vpih  la  condafioo 
'  delà  paix  des  Pyraiéet  :  honwittl^OD 

•  lui  rend  ,  14^.  ' 
Meines,  pi  s  !e  Nifiaet( le  village  de)  : 
'  célArlté  de  Tes  eaux  f  46.   Le  roi 

•  Louis  Xlil.  prend  de  ces  eaux  pour  le 
rétablinemctit  de  fa  fanté  >  ibid. 

Méoard  (  Jean  )  •  prieur  dT Aubovt  »  ntif 
'  de  Nifines  >  prononce  Tdbfe  dmêmt  de 

•  h  reine  Marie-Therèfe  d'Autriche  dans 
*  :  une  aflemblée  de  l'académie  royale  de 
'  *  cette  vin»  .  276.  Preur*  ixf.  cd.  i« 

-  Précit  de  u  vie  9        moit  9  4}i*'^ 

'  fiiiv. 

Ifénard  (  Louis  )  «  contêiller  aa  préfuSal  de 
MiTines;    réception  à  lacadâaûe  royale 
'  deceiie  ville,  ^i).  Pketiv.  i4f.  cof*  i. 

"  Il  en  eft  fiiit  chancelier  ,  510-  Preuv, 
'  If 8.  I!  V  lit  un  traité  qu'il  avoic  ébau- 

-  d)é  fur  les  antiquités  de  Nifines  •  iUd. 
Il  &it  l'infoription  placée  aux  ornemens 
drefîés  pour  l'entrée  des  ducs  de  Bour- 
gogne &  de  Berri  à  Nifmes  ,  )6o*  Soo 
applicatioa  aux  étodci  de  jun^radîeoce» 

Mercœur  { Louis ,  doc  de  Vendôme  & 
de  ) ,  souveroenr  de  Provence  »  a  ordre 
dn  roi  Loots  XIV*  de  faire  mardiervert 
Nifmes  les  troupes  de  fon  gouverne- 
nenient  ,  après  l'émotion  fnrvenue  en 
cetce  ville  fur  Tinflallation  des  confuls 

-  ^ios  par  le  parti  de  grande  croix  , 
'  i»7>  Preuv.  fi.  ool.  t.  Il  reçoit  âes 
'  ordres  contraires}  150.  Preuv.  ibid  U 

(e  rend  à  Tarafcon  pour  y  terrnioer 
"cette  afiire  par  la  voie  d'un  accaouiiO' 

dénient ,  &  en  figne  les  articlei  »  !}•• 
■  Ml.  Preuv.       col.  i. 
Merez  (  Guillaume  Ignace  de  )  ,  abbé  de 
'  Sauve,  natif  de  Nifmea  :  préda  de  û 

•  vie  y  &  ft  mort ,  494.^  f'iv* 

Michel  (  Jean  )  ,  n^nf  de  Nifmet  t  tèt  poC- 

fies  Languedociennes  »  ^éy. 
MoMan^pie  (Jean-  Baptifte  d'CJrrCy  marquis 

de  ) ,  lieutenant- généra!  en  Languedoc;  la 
>  ville  de  Niihiei  lui  tsat  une  dépotadoo 


.  anâi-tôcaprès  qu'il  a  été  tH}tnmé  k  cette 
lieutenance  »  t  )  )  •  1  ^  4*  commandant 
arrive  à  Nifmes  :  I.unneurs  qu'on  lui  rend, 
114'  il  fe  cranlporte  en  Vivarais  poarf 
appaiiêf  le  Ibulévement  qu'y  avoiest 
exciré  ceux  de  la  religion  ,  17^.  Il  (è 
rend  à  Nitincs  pour  y  faire  tcrioer  les 
temples  de»  praceftans  de  cette  ville  » 

Montauban  (  Charles  de  Rohan  ,  prince 
de)  ,  gouverneur  de  Nilmes,  cft nom- 
mé en  furvivance  au  gonvetneoietit  dt 
Nifmes >  f ii< 

Montcalm  de  Candiac (  Louis  de)  f  con- 
feilter  d'état ,  a  ordre  du  roi  Louis  XIlî. 
d'aller  dans  les  Cevennes  Se  autres  liens 
prendre  des  informations  fur  les  menées 
du  lieur  de  Cbavagnac  ,46.  Preuv.  n, 
col.  I. 

Montcalm  deCanc&ac  (  Jean-Loois-Pienew 
EKIàbetb  de  ) ,  enfânc  câttve  par  Cbê 
progrès  dans  let^ddet,  f^y.  «•ySuivi.Si 
mort ,  «98.  . 

Montclus  (Jacques  Vivet  de  ) ,  juge-mage  flt 

-  préUdent'  au  préfidial  de  Nifmes  ,  etl 
reçu  &  indalle  folemnellement  en  ta  char- 
ge de  maire  de  cette  ville  .  itf  U 
acheté  celle  de  lieutenant-général  de  po- 
lice de  la  mène  viDe  nouvellement 
créée  ,  ^69.  Sa  mort ,  46^-  Les  diiFéren» 
corps  de  la  ville  aflîftent  à  fon  convoi* 

Montclus  (  Henri-François  Vivet  de  ) ,  fik 
du  précèdent ,  juge-mage  &  prélideot 
au  prélidial  de  Nilnies  :  Coa  inilallatioQ 
en  U  charge  de  iuge-nuige  &  en  celle 

•  de  llealefla^^génëral  de  MHce  de  Nif* 

-  mes,  4ii.  Il  eft  reçu  &  inibllé  aux 
olHces  de  premier  &delccond  prélident 
au  préfidial  de  cette  ville  >  477.  Si  mort 
&  fon  convoi  ,  ^^8.  jjg. 

MoDtfàlcon(  Baltiûfar  Azemar  de  ) ,  lieute- 
nant de  roi  de  Nifmes  :  (à  Dominadin 
jj4;»  146.  11  prend  poifefllon  de  cette 

•  neutenance ,  )46-  Sa  mort  f  f  49. 
Montfrin  (  Hcûor  de  Mootenard ,  marqalSi 

de  ) ,  fénéchal  de  Beaucaire  6c  de  Nif« 
mes  :  il  acheté  cette  charge  des  llÀi- 
ders  de  Henri  Faret  de  S.  l'rivat,  lo^, 
H  s'y  fait  recevoir  au  parlement  de  "Tou- 
loufe ,  ibid.  Son  inftailadon  au  préiidial 
de  Nifines,  Md.  U     trouve  i  fénio- 

-  tlon  arrireedevant fWkel  de  ville  de  NiP> 
mes  au  fuiet  de  l'inftallation  des  coofuls 

-  élus  par  le  parti  de  Ij  grande  croix  ; 

eft  bieflé  de  trois  balles  au  bras  Si  I  h 
main ,  116.  II  ailiile  au  fervice  folemncl 
£Ui  dans  l'iglilc  caibédrale  de  ceue 


TABLE 


pour  la  reine  Marie-Tberèfe  d'Aocri- 
,    che ,  xi6. 
lilontfTin  (  Françds  de  Monteoard,  marquis 
de  )  « .  61s  du  précèdent  »  lénéchal  de  Beau- 
aire  6c     Nifines  >  prite  (ërnient  pour 
cette  charge  entre  les  mains  du  chance- 
cdierj  \9o»  Son  inilallation  à  Nifmes  : 
honneurs  qu'on  lui  rend,  ;o8- 
KontfHn  (  Jofepb  de  Monteoard  ,  marquis 
de  ) ,  BU  du  précèdent ,  (Soldnl  de  Beia- 
calre  &  de  Niûaies ,  arrive  en  cette  der- 
nière ville  t  &  s'y  ^  ioftaller  en  ùl 
charge  :  honoeort  que  les  oonTok  lai  fen- 
dent ,  51Z. 
jlootpelac  (  Jean-Praoçois  Tremolet,  roar- 
qntsde)  >  eft  nonm^Heaieiiant-général  en 
.   Languedoc ,  xiy  Les  confuls  de  Nifmes 
.  lui  écrivent  &  lui  font  une  députation 
pour  l'en  féliciter»  ibid.  lUlui  font  nue 
féconde  députation  après  là  réception  en 
celte  cliarge,  ibid.  11  vient  à  Nilmes ,  & 
on  lui  rend  Içs  honneurs  publics  y  Ib'ul, 
Mothe-Bailly  (la  )  ,  lieutenant  de  roi  de 
^  Nifmes ,  eQ  le  premier  nommé  à  cette 
:  ficoteniiioe  dépôt  k  cooHniftiaQ  de  k 
ckideile«  )4f» 

.  N. 

NAIN  (Jean  le  )  ,  faeroo  d'A»6M , 
intendant  de  Languedoc  ,  paflc  à 
r^ifmes  »  après  (à  nomination  à  cette  in- 
teudmce  :  les'  conlûls  vont  le  compl* 
menter ,  ^91.  Le  conlêil  d'état  lui  ren- 
voie la  connoifTance  de  la  réiiliauuo  du 
traité  fait  avec  l'abbeilè  de  S-  Saevew« 
à  raifon  de  fon  moulin  de  la  fontaine  , 
«9^.  Il  rend  une  ordonnance  qui  réfi- 
lie  ce  traité  ,  607, 
MKmes  (  la  ville  de  )  obtienc  Qo  anèc  da 
confeil  qui  accorde  aux  ImUcmm  la  re- 
mife  des  arrérages  des  lods  &  ventes 
de  lean  g<'rrigttej  y  I.  2*  Sur  la  nouvelle 
de  Tarri^  oe  révèqae  Coboo  ,  qui  re- 
venoit  de  Paris ,  elle  délibère  de  lui  faire 
*cou8  les  honneurs  pôilîbles  1 4M* 

•  bitaot  prient  ce  prélat  de  demander  la  te- 
anE  des  états  généraux  de  la  proviiKe  de 
Xanguedoc  dans  Nifmes  ;  &c  il  l'obtient , 
f  .6'  Le  conlèil  de  viOedélibere  furie  don 
que  l'évêque  Cohon  avoit  obtenu  do  roi 
oe  la  propriété  des  f6(Cés  de  Nifmes  * 

•  7*  II  nomme  des  commiilaires  pour  exa- 
miner les  olfres  d'un  particiilicr  pour  Ja 
conftruâion  d'un  )ea  de  mail  »  iUd, 
L'évêque  Cobun  c^de  à  la  ville  le  don 
des  foliés  :  gratitication  qu'on  lui  &it  en 

•  cool^uence,  S'  9.  La  fifle  doooe  û» 


coniracemeot  à  la  conftiuaion  da  joi 
de  mail ,  10.  Les  CooTob  idigioafiairei 

de  Nifmes  fbnt  un  accord  avec  les  aa- 
guftins  de  cette  ville  »  for  le  rétabUdè-t 
oMne  des  fbodt  appaneaans  à  ces  rct-i 
gieux.  To.  II.  On  prend  à  Nifmes  de« 
précautions  pour  le  gwantir  de  la  pcfte» 
II.  IX.  La  ville  foorait  6  portion  de  la 
levée  des  gens  de  guerre  ordonnée  en 
Languedoc»  pour  la  dctenic  de  cette  pro- 
vince contre  les  attaques  des  Efpagnol^ 
II*  Délibération  des  habiuns  pour  en- 
vojfcr  da  lêooars  à  Leucate  ,  11.  ij. 
Les  milices  de  cette  ville  &  du  diocde 
fe  diftinguent  a  cette  expédidoo*  it* 
14'  Confeil  de  vtUe  cemi  ppor  rteèlr 
les  confuls  dans  le  droit  d'élire  IcQr  gref- 
fier t  ij.  16.  Leshabions  font  cooiplî*. 
mencer  par  des  dépoeéi  le  comte  «TA* 
lais»  nommé  gouverneur  de  Provence,' 
à  fbn  pali'age  à  Avignon ,  16.  Ih  obden- 
DenC  du  maréchal  de  Schomberg  ,  goo- 
verneur  de  Languedoc  ,  des  adouci 
mens  fur  le  logement  des  trpopes  à  NtP> 
mes ,  par  la  médiation  de  l'évèqoe  Co- 
bra >  âùl.  Le  c^nfeil  de  ville  enrcâflre 
les  letttres  patentes  &  les  titres  deîéta- 
blilTement  des  capucins  en  cette  ville  , 
17*  18.  Le  roi  Louis  XUi*  fie  le  naié- 
chai  de  Schomberg  éoifeoc  aax  ceci" 
fuis  de  Nifmes  fur  la  naiHatKe  da  daa» 

Ïhin ,  19.  Preuv*  O  col*  x»  &  7.go1«i* 
rières  &  léjoniflànoes  pobfiqoes  âisM 
en  conf^quence ,  19.  to-  Le  roi  éaia 
aux  habitans  pour  leur  témoigner  fa  âiÎP* 
fiiftioii  des  i^oniflîacea  qaHi  «voiot 
feites  en  cette  rencontre  ,  10.  Preuv.  7. 
col.  I.  Le  confei(„de  ville  le  difpotê  à 
rendre  les  honneorë  pubhcs  À  f  évêoue  ' 
Cohon  à  ibo  mof  de  Paris,  21.  On 
nie  travailler  k  nirrangeroent  des  arcfan 
ves  de  la  ville ,  H>iJ.  Les  habitans  délibè- 
rent de  rendre  leurs  homma^  aomar^ 
quis  dTArption  >  nommé  lielll«llan^8£Dé^ 
ral  en  Languedoc»  à  fbn  arrivée  dans 
le  pays  >  A).a4.  AiTemblée  de  ville  ak 
Ton  délibère  de  foamlr  le  phaedetros- 
pes  qu'il  fe  pourroit  pour  marcher  cotH 
tre  les  Elpagnols  en  HoulUlion  «  x6»  Oa 
établit  on  bureau  de  dire^on  à  ce  Ib- 
jet  t  17.  Le  roi  fait  demander  aux  habi- 
tans un  nombre  de  foldats  choiûs  pour  le 
fecours  de  Salies  ,  18.  Preov*  ii>  col.  x» 
DéUbération  qu'ils  preixient  en  coofé- 
qoenoe  ,  x8.  X9*  La  pefte  ravage  les 
environs  de  Nifmes  :  précautions  qu'oo 
prend  pour  s'en  garantir  ,  {4.  Cette  ma- 
kdie  fféptttt  «luit  Hifiaes  >  js*  Qa 
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OmAc  4'abord  det  iofirmcriet  hor*  de  la 
vUlc  M  dsflbof  det  {wdun  $  9c  cnfidus 

•u  quartier  de  S«  Baufile  ,  '1^1  La  pria- 
cipaux  babkans  délertent  la  ville  ,  h* 
46.  Let  eonfuls  »  de  ccncerc  avec  révè» 
iqne  ,  mettent  h  ville  fous  la  proteftion 
de  la  iâinte  Vierge  ,  6c  font  vœu  aoHVir 
un  prefênc  à  la  cathédrale  >  )6.  Ils  pour- 
voieat  »  caafcâoixmeat  avec  ce  prélat  • 
ji  toos  les  bcfolm  poUîci  pendue  la  do» 
réc  de  h  pL-Iîc  ,  }8.  ^9.  Le  prélîdial  con- 
damne par  un  lugemcnc  leurs  ordoimao- 
ces  fur  ce  point ,  ibid.  Leat  téponlk  k 
Ta  fignification  de  ce  jugement,  ^9.  40. 
La  pctte  commence  à  ceflTer ,  &  la  vUIe 
tnife  en  quaranuioe  ,  40»  Le  roi  apprend 
mm  conTuiade  Nifinct  k  çonvelle  de  la 
«nlfllnce  d'an  feoond  fit  de  Fnnce  > 
R(!jouiiIâncM  publiques  t\nres  ù 


7ff 


ir:. 


cette  occa(kNi  »  i^id.  La  pêfte  ceile  eo- 
■  fièrement  à  Nifines  ;  &  l'on  y  fait  la 

Î>ubfication  de  la  fanté,  40.41.  Leçon* 
ëil  privé  du  roi  cailc  le  jugement  du  pré* 
fi&l  contraire  aux  ordonnances  rendues 
mr  les  coofoU  for  la  police  en  temps 
•oe  adie  »  41.  Défenlê  du  confeil  de  ville 
•  de  Niilnes  aux  filles  de  fervice  de  s'aiTo- 
cier  dans  des  chambres  particulières  t 
Uid,  La  ville  envoie  coiopliroenter  le 
cardinal  de  Lyon  &  le  prince  de  Condé» 
à  leur  arrivée  dans  le  pays»  Déli» 
béiadOOS  du  confeil  de  ville  pour  atta- 
qnerrarrèt  du  coolcil  qui  caflbitie  juge* 
ment  du  préfîdial  (br  le  Aie  de  la  pefte  > 
4i.  L'évêcjuc  Cobon  le  hiit  annoller  par 
ïintendant  de  Languedoc  >  li>id.  La  ville 
envole  complimenter  le  marquis  d'Am- 
bres, Heutenant-pt^n^ral  en  Languedoc» 
fur  le  renouvellement  du  confulaty  4)« 
BUe  fidc  rendre  fes  hommages  au  roi 
Louis  XIIL  à  fin  arrivée  au  Pont  S.  Ef^ 

Î)ric  »  44;  Elle  règle  les  préparatiB  de 
on  entrée  ,  ikid.  Ce  prince  fait  Ton  en- 
trée à  Nifmes  t  '^'d.  Les  ctmi'uis  re- 
tncctent  aux  commiflàires  nommés  pour 
la  recherche  des  (h  oirs  d'amortifTement  , 
une  déclaration  des  tuti  Js  &  des  tiroits 
de  la  communauté  ,  48.  Affcnibléc  de 
ville  tenue  (îir  la  levée  du  fecours  d'hom- 
mes que  le  diocèfe  devoit  envoyer  au 
camp  de  Perpif^n  i;  ,  ;  >  Hommages  ren- 
dus par  la  ville  au  nuréclial  de  Scbooi- 
berg ,  gouverneur  de  Languedoc  f  'fm 
le  renouvellement  du  confuTat ,  so>  f  i« 
Xes  confub  font  coniiruire  une  efplaoade 
prèï  de  la  porte  de  la  Couronne  «  6c 
planter  des  allées  d'ormes  (ûr  les  avemës 
«k»  autres  postes  de  k  ville ,  { i.  Loa- 


fénéral  tenu  après  la  more 
Ott  roi  Loals  aIII.  où  1  on  tjic  des  pro- 
teftations  foleronelles  de  demeurer  invio- 
lable foos  l'obéiiTance  de  Louis  XIV. 
Km  OM  &  fbn  focceireur ,  51.^1.  Preuv. 
li'CoI.  i.  Un  des  fecrétaires  d'état  ecTit 
aux. eonfuls  pour  leur  marquer  h  Baf" 
^  reinfrmère  avoir  de  leur 
ob^bnce,  ji.  Freuv.  i).  col.  i.  Les 
ooafais  affiftcnt  à  la  publication  de  la 
déclaration  du  roi  Louis  XII/.  quinoni- 
lïWit  la  reinc-mèrc  pour  régente  du 
fOfaome»  f  On  6ît  des  réjouiflànces 
publiques  pour  la  vitloire  remportée  à 
ilocroi  fur  les  Efnagnols,  f).  Les cha- 
2P'"^f  ^  cathédrale  veulent  obliger 
la  ville  à  faire  la  dépenfe  d'im  fervice 
pour  le  roi  Louis  XIIL  o.  Le  confeïl 
ffe  vi!fe  s'en  Jéfcnd ,  &  réclame  fur  ce 
pomt  1  ulage  &  lexcmple  des  viHe?  voi- 
îî*  f4'  Zèle  des  eonfuls  pour  la 
çonfervation  des  anciennes  murailles  de 
la  ville,  14.  {{.  Sur  la  nouvelle  que  la 
pefte  étoit  en  Oaupbiné  .  les  hMa» 

■  Qt  ISiilmes  prennent  des  précautions  pour 
aen  garantir  ,  tf.  Réjouiflànces  publi- 
ques à  l'occaiioii  de  la  prife  de  Tbiod- 
vJl^e»  î6.  Lecooièil  de  ville  fait  rendre 
par  des  députés  Ica  hommages  des  ba- 
bitan8  au  maréchal  de  Schomberg ,  à  /on 
retour  de  la  cour ,  i^id.  villc:4)oiinc 
on  fecoort d'argent aox offidAt dttpt^* 

'  lutial  pour  revouvrer  h  partie  du  Viva- 
raisdiHraite  de  leur  leHort ,  si-  Le  con- 
feil de  ville  tm  enfermer  ks  iilles  de 
débaod^  ,  natives  de  Nifmes ,  &  chafle 
de  la  viBe  ceBes  qui  étuient  étrangères, 

66.  R^jnuinànces  publiques  pour  la  prife 
de  Gravelines,  ïHJ.  Délibération  prtlè 
par  le  confeil  de  ville  pour  Ibrmer  op- 
pofidoo  à  l's^t^hli'Ttfment  d'un  impôt  ftr 
»«  carres  &  les  de? ,  66.  67.  Ce  coO- 
feil  s'élève  au/fi  contre  les  partiHaschir- 
gés  de  la  recherche  des  billonneurs  ,* 

67.  <$8.  Heftor  Ouvrier  fdt  (on  entrée 
•  éptfcopatc  à  Nifmes ,  69.  Le  roi  Louis 

XIV'  confirme  les  privilèges  de  la  ville, 
7 i.  Preuv.  16.  col.  1.  Accord  entre  les 
eonfuls  rehgionn.dres  &  l'ordre  de  Ma!- 
the  iur  les  dé^^radations  ùiies  aux  biena> 
de  l'ordre  lltoés  en  cette  ville  pendant 
les  tro«ibles  de  la  religion ,  7  î  •  La  charge 
de  greffier  de  la  ville  paffe  entre  les 
mains  des  catholiques  ,  77.  Honneon 
rendus  par  la  ville  au  maréchal  de  Schom- 
berg ,  à  fon  retour  de  Catalogne ,  i%, 
7 'îe  de.,  Iia!)irnn-  pour  le  fervice  du  roi 
{>ead<iMles  tcuuhies  de  Pari»  ,  ^g»  jig 


en  donoent  des  afTuraQces  folenindlec 
au  comte  de  Kioulc»  lieutenanc-générai 
en  Languedoc  >  tbid.  On  tient  à  Nifmcs 
raHemblce  des  trois  états  de  la  fénc- 
chanOce  ,  pour  nommer  &  envoyer  des 
députés  aux  états  généraux  du  royau- 
me convoqués  i  Orléans  ,  yg.  6*  juiv. 
Prcuv.  19-  6'juiv.  Vigilance  des  confuls 
pour  conlcrvcr  la  liberté  de  la  pôche  du 
Viftre  »  8}.  84.  Le  corps  de  ville  catho- 
lique fdit  placer  un  banc  dans  1  eglife  ca- 
thédrale pour  Ion  u;age  f  8f.  La  pelle 
pénétre  de  Provence  en  cette  ville  ,  ibtd. 
On  y  écdblit  un  bureau  de  lanté  qui  pour- 
voit au  bua  ordre  pendant  la  durée  de 
ce  fléau  ,  85.86.  Les  ravages  de  la  pefle 
y  augmentent  ,87.  Ce  fléau  t'ait  les  prin- 
cipaux progrés  dans  l'enclos  de  l'ampbi- 
tdfatre  »  i^id.  On  interdit  le  commerce  de 
ceux  qui  y  dcmeuroient  avec  les  habirans 
de  la  ville,  87.  88.  Confeil  de  ville  tenu  à 
la  campagnè  près  de  la  Fonuine  de  Bouil- 
largucs  pour  autorifer  lei>  emprunts  faits  à 
i\>ccalion  de  la  peife  >  88.  Les  conluls 
de  Montpellier  tont  oflrir  leurs  Icrviccs 
à  ceux  de  Nifracs  ,  à  l'occalion  de  ce 
fléau  ,  Se  leur  envoient  des  remèdes  , 
foit  pour  la  guéri  fon  de  ceux  qui  en 
étoient  frappés  ,  foit  pour  s'en  préfer- 
ver ,  88.  89.  La  pelle  diminue  ;  Ôc  l'on 
délibère  de  conimencer  la  quarantaine  * 
90.  La  fanté  s"y  conbrme  :  délibération 
prife  à  ce  fujet  ,  91.  On  fait  I  cledion 
des  confuls  dans  un  iardin  lK>rs  de  la 
ville,  91.91.  Vœu  folemnel  du  corps 
de  ville  catholique  pour  la  délivrance 
de  la  pelle,  91.  AlTemblée  de  ville  gé- 
nérale tenue  à  Millau  près  de  Nifnies  » 
où  l'on  délibère  le  retour  des  habitans 
réfugiés  à  la  campagne  ,  91 .  Délibéra- 
tion prife  pour  conlifuire  des  intirme- 

.  ries  k  l'ufage  des  peftiferés  ,  en  cas  de 
contagion  ,  ibid,  Cn  prend  des  mefures 
en  cette  ville  pour  n'avoir  aucune  com- 
munication avec  les  vill«6  &  lieux  des 
environs  qui  étoient  encore  frappés  de 
la  pelle,  94.  Les  confuls  religionnaires 
écrivent  au  roi ,  après  l'enlèvement  de 
Pierre  Coutelle  ,  proteflant ,  qui  s'étoit 
converti  à  la  foi  catholique  ,  fit  réfugié 
à  l'évèché  ;  &  tâchent  de  fe  iullilîcr  de 
cet  attentat,  101.  Prcuv.  m.  col.  i.  Le 
roi  &  le  cardinal  Mazarin  leur  écrivent 
pour  les  exlwrter  à  pacilier  celte  aflfàire, 
ibid.  Réjouiflances  faites  en  cette  ville  à 
l'occalion  du  fuccès  des  armes  de  France 

,  cn  Champagne  ,  loz.  L'intendant  de 
Languedoc  arrive  k  X^ifmcs  »  fie  eafuite 
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le  comte  de  Bioole  :  honnears  qu'on  lévr 
rend  ,  lO).  Us  terminent  à  l'amiable  faf- 
faire  de  l'enlèvement  du  jeune  Coutelle» 
ibid.  &  fuiv.  Prcuv.  j^.col.  a..  Au  retour 
de  l'évéque  qui  s'étoit  retiré  à  Beau* 
caire  >  les  confuls  vont  au  devant  de  lui  fie 
lui  font  des  fatisiaâions  fur  cette  affaire  » 
lo}-  104.  Preuv.  \S'  col.  i.  Les  états 
de  Lansuedoc  délibèrent  de  demander 
au  roi  u  conllruâion  d'une  citadelle  k 
Nifroes,  104.  Sur  les  follicitations  de  la 
ville  iU  révoquent  cette  délibération , 
ibid.  Le  roi  Louis  XIV*  leur  envoie  one 
expédition  de  fon  ordonnance  ,  qui  dé- 
fend à  fes  fojets  d'avoir  aucune  Itaifbo 
avec  le  duc  d'(3r!éans  .  fon  onde ,  & 
leur  enjoint  de  s'y  conformer,  io6«  Preuv. 
)7.  col.  X*  Le  confeil  de  ville  cft  aog- 
raenté  d'un  confeiller  qualifié  ,  de  la  reli- 
gion ,  106.  Le  duc  d'Orléans  donne  a  vil 
aux  confuls  de  l'amniflie  accordée  par  le 
roi  pour  les  peuples  de  Languedoc ,  & 
leur  notifie  la  convocation  des  états  gé- 
néraux de  la  province  dans  leur  villie  • 
107.  Preuv.  )8.  col-  i.  On  (ait  des  té- 
iouilTances  publiques  à  l'occaûon  du  facre 
du  roi  ,  III.  Nouvelles  réjooiiTaiKes 
pour  la  délivrance  du  ftége  d'Arras,  ibid. 
Arrivée  du  comte  de  Hieux  en  cette 
ville:  honneurs  qu'on  lui  rend  ,  iii> 
Emeute  excitée  par  les  rehgionnairet 
contre  des  (bldats  d'un  régiment  irUn> 
dois,  ibid.  Preuv.  4^.  col.  i.  Les  con- 
fuls catholiques  appaifent  cette  aifaire  » 
ibid,  Pourfuites  contre  les  habitans ,  pour 
avoir  empêché  le  cours  des  liards  nou- 
vellement fabriqués  ,  iif.  116.  Preuv. 
44.  col.  t.  Pluie  extraordinaire  furveoae 
en  cette  ville  après  une  longue  féchereife» 
Il 6.  Les  conluls  &  les  habitans  catho- 
liques écrivent  au  pape  pour  l'expédi- 
tion des  bulles  de  l'évéque  Cohon  ,  nom- 
mé aoe  féconde  fois  à  l'évèché  de  Nif- 
mes  ,  117.  6»  fuiv,  Pieuv.  47.  &  fuiv. 
Entrée  de  ce  prélat  à  Nifme.0,  izi.Di- 
vilîons  fulcitées  dans  le  confeil  de  viOe 
entre  le  parti  de  U  f>randt  croix  attaché 
i  l'évéque  Cohon ,  &  celui  de  la  pttut 
croix  qui  lui  éroit  contraire  ,  ii).  114. 
Chaque  parti  fait  féparément  une  Sec- 
tion des  confuls  ,  1 2.4.  Celle  de  U  grande 
croix  eft  confirmée  par  le  confeil-privé 
du  roi  1  125.  Le  comte  de  Bioule  &  Tifr* 
tendant  de  Languedoc  viennent  à  Ni(^ 
mes  pour  iiillaller  ces  confuls ,  115.  Enio> 
tion  &  meurtres  arrivés  à  ce  fujet  1  ibiJ» 
&  fuiv.  Preuv.  5 1.  ô-yû/v.  Suites  de  cette 
.aâkiie ,  ibid.  Elle  s'accooupode  >  1 1» 
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'Êf  fuiv.  Picav.  ï5.  cd.  I.  Le  r«i  fe 
rékrve  par  cecaccoairoodemeotlaDOtni* 
auiaa  desnouretax  ooaruJf  >  i)4*  Di&> 
ficultei  (brveniK*  fbr  Texpediclôn  det 

lettres  d'abolition  accordées  aux  habi- 
Caoi»  Le  cardiDal  Mazarin  termine 
ccne  atlaire ,  fit  Icf  lettres  de  pardoo 
(ont  expédiées ,  i^-  ^"'v.  Prcuv- 
6j«  col*  i-  Le  rui  noinrHc  par  un  arièt  de 
(oa  confeil  les  quatre  nouveaux  cooiùls 
«le  Nilmes  $  i|6*  Pfcav.  60.  coi*  a.t  & 
tft*  ool>  t*  I/iitteiraine  de  Languedoc 
vient  en  cette  ville  &  les  fiit  inlljllcr , 
ihid,  Ri5tlexions  fur  l'origine  de  cette 
affaire  y  m  7-  n^*  Synode  des  reJigion- 
naires  du  bas-Lnn^ieciocrenij  h  Niime^> 
i^o.  Arrivée  du  duc  dç  Mercceur  6c  du 

Î>rerïdent  d'(^rcde  à  Nifmes  ;  les  con- 
qIs  leur  préféateot  les  civilités  de  la 
▼iile  f  140.  Zâe  daconfeil  de  ville  pour 
arrêter  les  d cfordrcs  que  commettent  di- 
vers garoemens  ,  140.  141.  Eut  ilorif 
finc  da  cottage  des  arts  de  Nilinet  • 
#48.  149-  Extrême  fécHerefTe  furvenue 
ta  ceae  ville ,  149*  Le  cardinal  Maza- 
dn  f  fie  eoTmce  le  roi  Louis  XI V*  &  la 
reine- mère*  arriveoc  à  Nifmes  :  hoo- 
oeurs  qu'on  leur  rend»  HiJ'  LercM  viGte 
les  antiquités  de  cette  ville  t  i^itl'  On 
reod  À  Nifmes  des  aâions  de  grâces  Ib- 
lemodlcf  à  Dieu  pour  la  paix  des  Pf- 
fCnéeSy  ifo-  On  y  tàit  la  publication 
de  la  paix  ,  ihtal.  Le  roi  revient  de  Pro- 
vence à  Nifraes  »  itiJ.  Il  iê  rend  de-là 
à  S.  Jean  de  Luz  pour  la  cérémonie  de 
Ion  mariage .  ^'V-  Synode  provincial  des 
rdigionnaires  tenu  a  Nirmcs,  i  n- '  î4« 
On  Bxtjfit  un  règlement  l'ulâge  de  taire 
pdhidre  tous  les  ans  les  coofols  eo  acr- 
cice  ,  1J4.  On  élevé  une  croix  de  n»ar- 
bre  dans  une  des  places  de  la  ville  ;  fie 
foD  en  fiit  la  béaediâioD  avec  iblemobé 
lîî-  On  en  ^cve  d'autres  de  pierre  aux 
avenues  de  la  ville  «  <^i</.  On  fait  des 
réjouiiïances  publiques  pour  la  nailfance 
d'un  kooad  6k  da  prince  de  Conti  >  166. 
ttfT*  Le  eomre  de  Biode  arrive  k  Nlf* 
mes:  honnears  qu'on  lut  rend  f  167.  En- 
crée (blemneile  en  cette  ville  du  cardi- 
wJ  Cbi^  »  légat  du  pape ,  HiJ.  &  fum 
Le  confeil  de  ville  donne  (on  confente- 
roent  à  l'établi ircment  des  religieufes  de 
la  vilîtation  de  fainte  Marie  ,  &  1  la  tnn 
dation  d'un  lêcond  monaftère  d'urfuUnes 
à  NiTinet  ,  169.  170.  Preiiv*  90.  cet.  1* 
On  ouvre  en  cette  ville  une  nou  -clle  porte 
de&Gillen  ,  170.  171.  LesconluU  re> 
powelicnt  les  folenoit^  de  b  Ite  d» 


Bouiîlargues ,  171.  6»  fuiv.  Arrivée  da 
conirc  tlu  Roure  »  lieutenant-général  : 
honneurs  qu'on  lut  rend  1 171*  174*  Oo 
prend  des  précandonscootren  nette  ré- 
pandue en  Provence  ,  174.  Règlement 
du  prince  de  Conti ,  adrellé  aux  confuls 
fur  le  bon  ordre  &  la  dilcipline  de  cétte 
ville,  T-^.  ît6.  Preuv.  89.  &  lu.iv.  f.p 
coiilw'U  de  viile  délibère  de  l'curegilirer  ; 
mais  en  même  temps  de  faire  des  remon- 
trances 4  ce  prince  for  quelques  articles  » 
176.  On  fidtdteembe11iflêmet»aQX  ave- 
nues de  la  porte  de  la  Cûuruitne,  iR  >. 
Honneurs  funèbres  rendus  en  cette  vtUe 
m  eorps  du  prince  de  Omti  .  qu'oB 
rranfporroir  de  Montpellier  à  Vifleneuve 
d  Avignon,  i8i.  &  fuiv.  Extrême  fé- 
cberefte  furvenue  à  Nil'mes»  184»  On 
délibère  de  fiire  condruire  un  lavoir 
poor  le  blapchi{ra|;e  du  linge  ,  dans  la 
vuë  de  garantir  d  infc£kion  Tes  eaux  de 
la  tcmtaine ,  ihid.  Après  l'établi iTement 
de  la  chambre  des  grands-jours  au  Pqî 
en  Vêlai ,  le  prévôt  général  de  Langoe" 
doc  vient  par  ion  ordre  à  Nifmes  pour 
y  exécuter  quelques  décrets  :  honneurs 
qu'on  lui  rend  >  i8f«  On  établit  deux 
meflâgers  pour  aller  fit  venir  de  Nifmes 
au  Pui  pendant  la  tenug  des  grands 
jours  9  i^M.  Des  députés  de  Nifmes  voue 
au  Pont  S>  Ei^  ttt  devant  dn  due  de 
Veriïeui! ,  nommé  au  gouvernement-  de 
Languedoc,  18 s-  iii6>  Il  arrive  à  Nif- 
mes ;  on  lui  fait  une  encrée  (blemneile» 
186. 187.  Vifite  rendue  par  les  conful? 
aux  députés  de  la  cour  des  aides  &  aux 
trc foricrs  de  Fraiice  de  Montpellier  » 
qui  étoicnt  venus  au  devant  du  duc  de 
yemeuil  »  187.  Les  officiers  des  grands- 
tours  fe  difpolent  à  transférer  leur  féancc 
à  Nifmes:  on  délibère  de  leur  rendre  Ict 
honneurs  publics,  188*  Leur  arrivée  «a 
cette  ville  ;  les  confuls  haranguent  le 
premier  préfident*        189.  Honneurs 
rendus  par  le  corps  de  ville  à  ces  offi- 
aers»  (oie  à  raûôn  de  leur  arrivé*  jGoît 
ft  rdlbo  del^éleâfon  fit  de  flnflallatk» 
des  nouveaux  con fui- ,  iVr».  f.cs  prands- 
jours  font  nommer  des  catiioliques  pour 
portiers  de  la  viïle  ,  îbid.  Les  confuls 
aftîftent  par  leur  ordre  à  l'ex'cution 
d'un  gentilhomme  condamne  à  avoir  la 
tâce  tranchée  ,  190.  Réjoui  fiances  pu- 
bliques à  foccâlîoa  de  la  oailTance  djune 
princeflè  dont  h  rdne  venait  d^accoQ- 
cher ,  iQo.  191.  La  chambre  des  grands- 
jours  tinic  fa  (é»ace  -,  départ  de  Tes 
«fficicft»  s9>*  Les  conliilt  cttfaoliqiwi 
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aflifient  à  fâeâioo  d'une  croix  de- 
vant l'égiUie  des  capuctni ,  191.  19».  Ili 
iffiftent  à  U  rranflatton  tic  quelques  ren* 
croes  de  S>  François  de  Sale« ,  de  U  ca- 
thédrale à  \à  chapelle  des  rcligicufes  de 
b  viûtatiao  de  iaiote  Marie»  loi.  Fin' 
doD  de  I^Aendue  des  KtDto  de*  gani- 
guet  ou  bruyères  de  Nifmes  ,  appaite- 
nantesaux  hjbicans,i9;.  Preuv.(/a.coL  t« 
RéjouiiTances  faites  en  cette  Vifie  poor 
la  prife  de  Tlfle  en  Fî  iadres  ,  195-  Lct 
confuis  aifiiieiu  k  U  publicaron  lolein- 
Delle  de  l'ordonnance  do  roi  Louis  XI  V> 
apjpeUée  le  Code  civil  •  bice  aa  prélîdial» 
md.  On  pabfie  Ik  Nlfinct  rarrêt  dn  coo- 
feil  d'état  du  roi  contre  les  ufurpateilll 
du  titre  de  nobleHe  en  Languedoc» 
194.  RéiouifTances  pour  hprifedcDole 
&  de  diverfes  places  de  la  Franche- 
comté  ,  194*  Accord  fait  avec  l'évèque 
Cobon  &  les  confuis  ,  à  raifon  de  la 
dlme  des  olives  dans  le  terroix  de  S»Ce- 
ttre,  196.  Preav*  104»  col*  a*  R^iotiiA 
iânces  pour  la  paix  conclue  entre  ta 
France  Ûc  l'EfpagnCf  196  On  en  Êùt  la 
publication  folemnelle  »  ig6>  197*  Arri* 
Tée  du  conne  de  Grignan  ,  lieutenant- 

{[énéral  en  Languedoc  ;  iKmneurs  que 
es  babitans  lui  rendent  ,  i97>  Précaa» 
ikxM  qv'ila  prenoeoc  à  l'occatioQ  de  la 
pcfte  répandue  I  Pkris  ,  'Md.  Arrivée 
du  duc  de  Verneuil ,  du  marquis  &  de 
la  marquife  de  Cailries  »  du  comte  &  de 
h  comteile  do  Roore  :  honneurs  qu'on 
leur  rrnd  ,  iq^  Les  confuis  alCllent  à  la 
béne'diiiion  de  la  première  pierre  du 
couvent  des  religieufes  hofpitalières  de 
S«  Jofeph»  108.  La  ville  bit  rendre  fes 
devoirs  per  del  dépotés  aa  marquis  de 
CalvifTon  ,  nommé  lieutenant-génei al  en 
Languedoc  »  198*  199.  Arrivée  de  ce 
commandant  6e  do  doc  de  Vemeail  à 
Nifmes  :  honneurs  qu'on  leur  rend  , 
IQ9«  Les  confuis  rendent  vilite  au  pré- 
fideot  de  RochenMniie .  à  Ton  retour  da 
Vivanis*  xo^»  Le  corps  de  ville  catho- 
aflifte  an  (êrvice  folemnel  fidt 
dans  l'églife  catlie'drale  pour  Madame  » 
Henriette  d'Angleterre ,  tcmme  de  Phi- 
fippe  >  doc  d'Orléans  »  lof .  xo6.  Il  <bnde 
i  perpétuité  un  (ervice  dans  l'églife  des 
rpcolets  pour  le  repos  de  l  ame  des  confuis 
le  officiers  de  ville  décédés,  ao7' Arrivée 
dadoe  de  Verneuil  :  honneurs  qu'on  lui 
mid«ki).ii4>  Prières  publiques  pour  ob« 
tenir  du  Ciil  un  pieux  c>  êi;ue  ,  114.  Ar- 
rivée du  lècrétaire  d'état  Colbert  :  hqn- 
acuKt  gnTflD  loi  icod  >  aiv  Dé&afiii  da 
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duc  de  Verneuil  auzcoofoll  de  tirer  des 
bottes  à  (bn  paOâge  ,  atf.  Délibéra- 
tion prife  en  conféquence  par  le  confeil 
tle  ville ,  ibid.  Arrivée  du  duc  de  Ver- 
neuil ,  du  marquis  &  de  la  nurqjife  de 
Caftries  »  aa6*  Jacquet  Segnier .  nommé 
à  révêché  de  Nifnes  ,  iwfle  en  cette 
ville  pour  aller  prêter  ferment  de  fidé- 
lité au  roi  :  honneurs  qu'on  lui  rend  * 
asf.  xi6.  La  ville  fait  une  députatioa 
pour  aller  à  Beaucaire  au  devant  de  lui 
À  l'on  retour  de  PaRs  ,  1,16.  Ce  prélat  fait 
Ibo  entrée épiicopale  i  Nifmes ,  Ibid.  Ré- 
ioûfTances  bices  Mor  les  conquêtes  da 
rat  &  pour  la  nati&neede  M»  lepriDoe 
H7.  Arrivée  dupréûdent  de  Simiane  à 
Nifmes  :  honneurs  qu'on  lui  rend ,  ihid» 
Le  cardinal  de  Bonfi  archevêque  de 
Touloufe,  paflc  à  Nifmes;  on  lui  rend 
les  honneurs  publics  «  xiS*  119.  RéjouiT- 
fances  pour  la  prife  de  Maftrich  »  j  19- 
Arrivée  de  Henri  d'Agueflèaa  ,  nommé 
intendant  de  Languedoc  :  homtenrsa^oa 
lui  rend  >  ibid.  Le  marquisde  Calviulb  • 
le  cardinal  de  Bonfi ,  &  le  comte  du 
Roore  paiTeot  k  Nifiaea  :  on  leur  rend 
les  honneurs  publics ,  110.  Le  roi  Louis 
XIV*  eiiborte  les  babitans  à  ddiioeraux 
bâdowaa  dea  iélUtes  une  (bmme  qu'ils 
avoient  reçue  pour  le  pot  de  vin  ée  la 
ferme  de  la  boucherie  ,  ii  1  •  DéKbératioo 
prife  par  le  confeil  de  ville  général  pour 
M  confixoier  à  la  volonté  du  roi ,  ibid. 
Le  comte  de  Schoroberg ,  nommé  pour 
commander  l'armée  de  RoolTillon  .  paflê 
à  Nifmes  :  honneurs  qu'on  lui  rend  1  att* 
Réjouiflànces  pour  la  prife  de  Befançoo 
&  de  Dole  ,  ibid.  Les  confuis  écriveoc 
au  marquis  de  Monrpefat  >  &  fui  foatqoe 
dépuration  pour  le  féliciter  de  fa  noadr 
nation  à  une  des  heutenances  généiaka 
de  Languedoc  ,  ai|>  Ils  lui  mot  une 
féconde  députation  après  fa  réception  en 
cette  charge ,  <^'J'.  Ce  commandant  vient 
à  Nifmes  :  honneurs  qu'on  lui  rend  »  Md, 
Le  roi  Louis  XIV'  accorde  aux  jéfuitea 
la  moitié  du  fouqutt  fur  le  vin  pour 
leurs  bâtimetvs  ;  &  écrit  anx  confuis  de 
lenr  deOiner  dix  mille  livres  fur  la  ferme 
de  la  boQcberie  pour  le  même  objet  ^ 
iiî-  Le  confeil  de  ville  délibère  de  lui 
faire  des  remontrances ,  âc  paffe  outre  » 
11  {•  X16.  Suites  de  cette  af&ire  ,  a.i6« 
Arrivée  du  duc  &  de  la  ducheflë  de 
Verneuil ,  ainO  que  du  marquis  de  Cal* 
vilTon  :  honneurs  qu'on  leur  rend  ,  iiiài 
Mort  du  premier  oooful  pendant  l'année 
.  4tSaa  exerace  :  hooMpt  Ihfi^es  q|M 
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k  ville  lui  rend  >  xt6.  nj-  ConveotioQs 
trrècées  entre  les  coauniiutret  do  oonfeil 
de  ville  &  le  fy  ndic  des  iéfaites  »  pour 
donner  à  ces  religieux  les  dix  mille  fivret 
de  la  ferme  de  la  boucherie,  îi8.  Ces 
couveodoos  lôac  aocorirées  par  une  af- 
feisblée  de  viOe»  it8.iio*  Le  corpcde 
ville  M  complimenter  le  fils  du  prélidenc 
de  Rocbemaurei  pourvu  de  la  charge  de 
juge-mage,  119.  Il  rend  les  txmneurt 
Publics  au  cardinal  de  Bonû  ,  à  Ton  paf- 
nge  en  cette  ville ,  ibid.  HéiouilTancet 
MUT  h  priie  de  la  ville  de  Condé  ,  ibid. 
Le  oorp6  de  ville  afliOe  à  l'inftallatioo 
de  joie- mage  Rochemaare  »  iKé»  Il  rend 
les  bnoneurs  ordinaires  au  duc  &  à  la 
dodieiTe  de  Verneuil  qui  paflent  à  Nif- 
mes  »  129.  i{o.  Le  roi  &it  fofAalr  k 
l'éleétion  des  confuls  ;  &  ordonne  en- 
fuite  à  l'intendant  de  Languedoc  de  les 
nommer,  i^o.  Ce  magiftrat  vient  faire 
cette  Qomioation  ,  ibtd*  Héiouiflàocet 
IKMr  la  dé&ité  du  prince  d'Orange  près 
de  Caflel  >  ibid.  V^iîte  foleronelle  des 
cooibls  de  Nifmes  à  ceux  d'Arles  pour 
fMxnnreller  i  iinion  desdetntffllet*  a^i* 
Le*  confuU  d'Arles  viennent  enfuite  ren- 
dre fa  vîfite  à  ceux  de  Nifmes  ,  i?  i-  6* 
fuiv.  Dépuration  du  corps  de  v:ile  an 
martpùa  deMoutaoegne  »  nommé  lieore. 
vMt  geoérd  en  Liagoedoe»  a)4. 
Arrivée  de  ce  commandant  en  cette 
ville  :  honneurs  qu'on  lui  rend,  tx^  Ré- 
ioniflànces  à  caufe  de  la  ptifè  de  Piiboerg» 
ibid.  Autres  réjouidances  pour  les  con- 
quêtes du  roi  en  Flandres,  1^7.  Le  corps 
de  ville  affilie  à  la  harangue  prononcée 

Sir  la  première  kH»  àu»  k  nouvelle 
tfe  de*  jéfidtee,  for  kKoaavellemenc 
des  exercices  clafUques ,  i^'  Ré- 
}ouiiIànces  pour  la  condafioo  de  la  paix 
entre  la  France  &  la  HoBmde  »  i)8>  On 
h\t  la  publication  de  cette  paix  ,  ibid, 
'Bénédidion  d'une  (htuë  de  la  Vierge  • 

Îu'on  place  au  deHus  de  la  porte  de  k 
^oqromie  do^côcé  de  la  ville ,  ibid, 
rètdaconfèit  d'écac  qui  exclud  poor  tou- 
jours les  religionnaires  du  conlulat  &  du 
confeil  de  ville  de  Niiînes ,  &  n'y  admet 

a ne  les  catboli<|oet*  a)8.  1)9.  Llnten- 
ant  d* Aguefleau  vient  à  Nifmes  faire 
enregiftrer  cet  arrêt  k  l'hôtel  de  ville, 
&  indaller  les  quatre  nonvcios  confuls 
■  catboUaaes,  1)9.  Réjouiflànces pour  k 
concloHon  de  la  paix  entre  la  France  & 
l'ETpagne  ,  ibid.  Publication  de  cette 

Éaix ,  Nouvelles  réjouiflànces  pour 
t  P9li  cwkIm  avec  b  SirfdetfK  rjOb* 
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magne ,  ibid.  Etabliflement  d'un  feu  de 
joie  à  Nifmes  pour  k  féte  de  k  nativité 
de  S.  Jean-Baptiftet  146'  Réjoaiffimoei 
I  foocafîon  de  fa  paix  entre  k  Firaiioe  » 
la  Suide ,  &  le  Dannemarc  .  147.  Le 
corps  de  ville  fournit  des  l'ecours  de 
grains  ponr  k  rnUîfknce  des  pauvres  de 
rhôpital  général  ,  n?.  Publication  (b- 
lemnelle  de  l'édic  du  roi  Louis  XIV*  qui 
défend  aox  carboGque»  d'embralTer  It 
religion  réformée»        151»  Le  corpe 
de  ville  aififte  au  fervice  fait  dans  la  ca- 
thédrale pour  le  duc  de  Verneuil ,  tjQ. 
RéjouilTances  publiques  faites  par  tous 
les  corps  de  k  ville ,  à  toocefion  de  h 
naiffance  du  duc  de  Bourgogne,  2.61. 
6»  (utv.  Honneurs  publics  rendus  par  k 
ville  au  duc  de  Noailles ,  nommé  lieute- 
nant général  en  Languedoc,  à  fon  arri- 
vée dans  le  pays  ,  167'  i68-  Les  confuls 
font  vilîte.aux  députés  de  la  cour  des 
aides  &  aux  trélbriers  de  France  de 
Montpeffier  y  qin  étoîenc  venus  compll* 
mentcr  ce  commandant  ,  i6g.  Ilsfè  trou- 
vent à  fon  départ  de  Niines  »  itid»  Af 
tét  de  confeil  d'état  qui  âxe  k  forme  8e 
le  taux  de  la  dime  des  olives  dans  l'éten- 
duâ  du  prieuré  de  S>  Baufile  ,  xyz-  27 )• 
Preuv.  1  ti*  col*  i.  Le  corps  de  ville  aC> 
fifte  ao  fervice  foleemclfeit  dans  l'^Jilb 
poor  h  reine  Marie-TliMfe 
d'Autriche  ,  176.  Le  roi  ordonne  de 
défarmer  tous  les  babitans  de  Nifmee» 
tanrcadxilkioes  que  religionnaires,  t-jô» 
177.  Preuv-  116.  col.  »•  On  fait  en  con- 
féquencc  une  recherche  générale  des 
armes  dans  toutes  les  maifbns  y  ibid, 
Confpiratioo  tramée  par  les  proceftane 
pour  fê  rendre  maîtres  de  k  vflle  •  8c 
continuer  l'exercice  de  leur  religion  p 
x8i.  18).  Le  complot  e(l  découvert  ^ 
iiid.  Fuite  d'un  grand  nombre  de  pro* 
teftans  de  Nifmes  dans  les  pays  étran- 
gers •  184.  Les  confuls  tiennent  la  main 
pour  les  empêcher  de  s'évader  ,  ibid.  Le 
marquis  de  Moonnegue  fe  rend  à  Nifmea 
ponr  y  fidre  fermer  le  temple  des  religion- 
naires ,  zSf-  Le  duc  de  Noailles  vient  leur 
notifier  les  intentions  d  u  roi  oour  la  coovcr- 
fion  générale ,  il>id.  Leshmansfbiit  rcn> 
dre  par  des  députés  leurs  premiers  hom- 
mages à  {  intendant  de  Baville  >  aulfi-t^ 
après  fon  arrivée  à  Montpellier ,  ihid.  Le 
duc  de  Noailles  &  l'inteodant  viennent 
à  Nifmes  procéder  aoïc  abjurations  des 
proteftans  de  cette  ville,  28^.  186.  On 
fait  la  publication  de  l'édit  qui  révoquait 
oMoe-Nanna»  at6. 187.  Le  temple 
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de«  reV^onralres  y  eft  en  confi^qococe 
abt>atu,  187»  Le  roi  donne  ordre  aux 
babitans  de  nommer  premier  confui  l'an- 
cien minidre  Elie  Cheiron  »  converti  à 
la  foi  cuboliqQe.  i^id.  Arrivée  duiMr« 
<iait  de  h  Trôafle:  faonneiirs  que  lavHle 
lai  rend  ,  i88-  Le  roi  envoie  des  miflîon- 
naires  à  Nifmea  pour  travailler  à  Tinf- 
tru(f^on  des  noofCtos  convertis  :  détail 
&  récit  de  leurs  travaux ,  ibid.  &  fuiv, 
PluTieurs  des  nouveaux  convertis  de 
Nifmes  felaiflent  fédoire  aux  prédictions 
anDODcées  par  k«  œiniftres  fur  la  dé- 
finance  procbdae  det  é^ifê*  des  pro- 
tedans  t  ^91*  s'en  évade  un  grand 
nombre  >  ihid.  PIuTieurs  (ont  arrêtés  6c 
mis  à  la  tour  de  Ccmfhnce  «  xqx*  GéOr , 
vocation  des  états  généraux  de  Langue- 
doc en  cette  ville ,  197. 198 .  On  délibère 
d'acheter  la  cloche  du  grand  temple  » 
Bpar  iênrir  à  l'oûge  de  la  nroifle*  «99* 
Onfiniâioa  dTone  dtadene  à  Nifiocs , 
a99>|ooXeiconlt]!s  écrivent  à  Efprit  Flé- 
cner  »  apièl  6  nomination  à  l'évâcbé  de, 
cette  viUe  y  pour  lui  en  faire  leur  oon- 
•  pliment ,  )oz.  Sur  les  ordres  de  la  cour  f 
on  continue  Haimond  Pavée  dans  la 
charge  de  premier  confui  de  Niimes  « 
}o6.  Le  ooTM  de  ville  aflàOeàhbéné- 
oédlAiotf  lÔMinnclle  des  cimeciêrev  det 
tetigionnaires ,  qui  avotcnt  été  adjugés 
aux  /cuis  catholiques  ,  )07-  Etablill'e- 
nent  d'an  tet^najorencetie ville»  ihtd. 
Le  nouveau  gouverneur  arrive  à  Nii- 
mes :  honneurs  qu'on  lui  rend  ,  ^07»  îo8. 
Les  confuls  rendent  viiite  au  nouveau 

'  fP»ior    ^J^^_*  joS*  Jj<  fcodcnt  le» 
bomciHrs  ofdiniires  atuntrans  de  Moot- 

frin  ,  nouveau  fénéchal  de  B  leaucaire,  a 
ion  arrivée  à  Nifmes  ;  &  afIlOent  à  fon 
ialbibtion  %  itid.  On  étend  une  partie 
des  murailles  de  la  ville  an-delà  de  leur 
ancienne  enceinte  pour  les  joindre  à  la 
citadelle  ;  &  l'on  fait  un  cours  fur  la  ligne 
des  murailles  abbatnes  $  }o8*  ]o9*  Les 
états  généraux  de  Langnedoc  s'aflèm- 
blent  à  Nifmes ,  ^09.  Ils  font  chanter  le 
Te  D«um  pour  la  prife  de  Philifbourg  > 
iHd.  La  ville  fait  un  feu  de  joie  à  ce 
fujet ,  ibid.  Règlement  du  duc  de  Noail- 
ks  fur  les  honneurs  de  la  préféance  k 
ces  fortes  de  cérémonies  entre  le  gou- 
fcrntur  &  ie'juge-mage ,  ^09.  tio>Eta- 
lAflënent  dVn  impôt  ,  appelle  fiAvm- 
ûù's  ,  fur  le  vin  &  fur  les  poiuceaux 
ai  entrent  dans  Nifmes  t  ^lo. 
Frcttv*  ijt.  fi"  fuiv.Oti  achevé  &  l'on 
fêrEcâloone  iMalléesdn  cooia  de  lUit' 
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nety  )ti>  Le  nonvean  fieatenine  def 
roi  arrive  à  Nifmes  :  les  confab  lui  retH 
dene  vifite  ,311.  Gratification  du  coofeil 

de  ville  aux  dominicains  qui  a  voient  dé> 
dié  ane  tbèfê  aox  confub  pendant  h  te-; 
noe  d'oïl  dnpitre  provioenl  de  leur  or-: 
dre  en  bette  ville  ,  jii.  Contrac- 
tion d'une,  nouvelle  porte  au  bout  da 
cours ,  à  Uqnelle  on  donne  le  non  dfr 
BouqueriC)       )r4>  On  ferme  par  une 
baluftrade  les  avenues  du  cours  ,  ^14. 
Les  conlulsafliftent  aux  premières  folera- 
nitéa  pratiquées  dans  la  chapelle  de  la  cita« 
deHe  »  i  roceafion  de  la  ftee  de  S.  Louis  » 
Ibid.  On  fait  à  ce  fujet  un  feu  de  joie  à 
l'efplanade»  ihid,  Arrivée  du  marquis  de 
Sndrioomc  »  nommé  gcovemear  de  NiA 
mes  :  honneurs  publics  qfx  la  ville  lui 
rend,  «i?*  )i8.  Réjoui flarMXS  à  l'occa- 
fîoD  de  la  bataille  de  Fleuras  gagnée  fiir 
l'armée  des  alliés  >        On  poiê  det 
(relKs  de  fer  mx  cnôées  des  aquedoe» 
de  la  fontaine  &  des  eaux  pluviales  dans 
la  ville ,  ainlî  qu'a  leurs  forties  ,  )io.  On 
fiiit  l'ouverture  da  iabdé  >  1 1 1  •  Le  prince 
Frédéric  de  Dannemarc  pafle  à  Nifmes  s 
honneurs  quon  lui  rend  ,  ^ij.  Réjouif^ 
fances  faites  en  cette  vi)Ie  pour  la  prilt 
de  Narour  t  ibid.  Les  faabiûu»  dooneot 
ét  leor  propre  mouvement  an  rai  Looift 
XIV".  un  fecours  de  quarante  cinq  mille 
livres  pour  le  fuccès  de  fes  armes  f  jac. 
Preuv.  if--o.  col.  i.  Entrée  épifoopale 
d'Efpric  Fléchier  ,  \i6'  Création  de  la 
mairie  perpétuelle  de  Nifmes  ,  ^17.  Le 
confeil  de  ville  infialle  le  juee-mage  de 
Moatdns  dans  cette  nouvelle  cbaige» 
(MdL  Les  confuls  affiftent  à  la  vllfte  de 
l'églife  cathédrale  faite  par  l'évfqneFlé- 
chier)  )l7'  )i8>  Arrêt  du  confeil  d  état 
lôr  les  différends  furvenos  entra  divera 
corps  &  particuliers  de  Nifmes  ,  pour 
railon  des  eaux  de  la  fontaine  ,  118.  jig, 
La  ville  acquiert  1  affranchi iTcraent  det 
lods  &  ventes  dus  au  roi  fur  tn  mai* 
Ibns  nobles,  ja^*  La  ville  cède  aux  car- 
mes l'emplacement  du  cimetière  fitué  à 
l'extrémité  de  leur  enclos  ,  141.  L^ 
eoalâls  aaîdent  i  la  cérémonie  du  bapté» 
me  conféré  dans  l'églife  cathédrale  i  deux 
Juifs  convertis  ,  h<5*  On  enregiftre  à 
l'hôtel  de  ville  la  harangue  faite  par  l'an» 
dcD  confui  la  Baume  en  préfentant  aa 
roi  le  caler  dei  états  de  Languedoc  , 
)46.  347.  On  lâit  la  publication  de  la 
paix  entre  la  France  &  la  Savoye , 
Projet  de  fèrtilifer  par  des  arrofèment 
^fbîacadek  Caknane  9t  da  0t»- 
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cdmn  f  Scée  rendre  navigable  la  rivière 
Al  Viiire  depuis  les  murailles  de  Mif- 
nés  iulqu'aa  poct  de  Cette»  }^7> ^Jiùv, 
Nifines  eft  m  nombre  des  villes  mar- 

quées  pour  tenir  des  lanternes  allcnées 
pendant  la  nuit  •  349*  On  »y  met  en 
état  d'exécuter  la  choTe,  ?4Q.  no>  Pu- 
blication de  la  paix  de  Rif-^s  ic  ,  &i  ré- 
iomiiances  faites  à  cette  occaijon  à  NiC- 
mes ,  |f  t.  fuiv.  EtablUlëmeac  de  la 
/utveniion  fur  la  farine  pour  fiirroer  les 
fonds  de  l'entretien  des  lanternes ,  i^r» 
tf»  fiiiv,  Preuv.  /i:'v.  La  ville 

confent  à  I  etablinemenc  des  reiigicuiei 
de  Netre-dame  du  refilée ,  6t  délibère 
{?;  îctir  céder  l'ancien  liotcl     ville  ,  & 
d'acquérir  du  roi  la  mailbn  de  k  u  éfo- 
fdlef  |6i.  )6x.  Le  roi  cède  à  la  com' 
manaucé  de  Nifmes  cette  maifoo  de  la  ué- 
forerie ,  pour  en  faire  un  hôtel  de  ville , 
^64.  L'inféodation  lui  en  eft  pafTée  par 
l'ioceodaot  au  nom  do  roi  >  <64>  )6{« 
Honneurs  ptâiKcs  rendus  par  les  conlûb 
au  troifiéme  conful  d'Arles ,  ainfi  au'au 
comte  de  Calviflon ,  nommé  à  la  lieu- 
tenance  de  roi  de  LanffiM;doc  ,  ^6%. 
Nifines  eft  du  nombre  des  villes  où  (ont 
établies  diverfes  charges  de  police  >  ^68. 
Le  corps  de  ville  acheté  celle  de  ces 
chargea  qui  donnoieoc  attribution  de 
lexerdce  de  la  police  eo  raUênce  da 
lieutenant-général  ,  568.  ^69.  Arrivée 
des  dncs  de  Bourgogne  &l  de  Berri  à 
I^ji^mes  ,  {69.  On  feur  fait  wie  entrée 
ibleraneile ,  ii/V.  6*  fuiv.  La  nouvelle 
reine  d'Ëfpagne  pafle  à  Nifmes  incognito: 
honneurs  &:  prelênsquela  ville  lui  tair, 
)7{'  iJ4*  Keiouiflances  pour  les  viâoi- 
rea  remportées  à  Luzzara  &  h  Fridl^ 
gue  ,  }-9.  Arrivée  de  Pliilippe  V.  roi 
d'Hipgne  à  Nilmes,  ^79.  iHC'  Lescon- 
Ibis  lui  otrrent  les  prefens  de  ville  >  )8o. 
Le  maréchal  de  Montrevel  )  nommé  com- 
mandant en  Languedoc  »  arrive  à  Nifmes  : 
bonncuiî  qu'on  lui  rend,  ^8).  Kcjouif- 
fances  poor  la  prilè  du  fort,  de  Kell  » 
)84«  AflêioUée  des  gentllshbiniBes  do 
pays  coovo^piée  à  Nifmes  par  le  maré- 
clial  de  Montrevel ,  pour  leur  pf«:lcrire 
leur  conduite  pendant  la  rébellion  des 
fenatiquesy  iiid.  On  prend  des  précau- 
tions pour  empêcher  les  nouveaux  con- 
vertis de  favori  fer  les  fanatiques  ,  )86* 
387*  Ailêmblée  des  camifârds  tenue  dans 
110  moalio  &  eao  du  Fauxbourg  des  car- 
nes ,  ftiJ'  Le  mare'chal  de  Monrrevel 
Éùt  laire  main-baiTe  lur  tous  les  atliiltana 
it  bfftkff  .Jo  noqliii»  i%t*  iSI*  Alviaes 
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des  catholiques  «  }88«  ^9<  Nouvelles 
précautions  prifes  en  cette  ville  pour  {la 

girantir  des  ravages  &  des  excès  des 
natiqueS)  )9i«  RéjouiiTances  àcaufedes 
vidoires  du  roi  fur  les  ennemis  de  l'état^ 
ibiJ.  On  fait  la  répartition  fur  les  nou- 
veaux convertis  de  Nifmes  •  des  iiMtem» 
nités  accordées  par  Tiiuendant  aux  ca- 
tlioliquesdu  pays  contre  les  (ànatiques* 
}9f'  i96'  Précaotiofu  qu'on  prend  en 
ceit^  ville  pour  garantir  tes  moulins  à 
vent*  des  inraltesdescamîfârds  ,  î96.  Le 
marifchal  de  Moinrevcl  fait  abbatre  juf- 
qu'à  une  certaine  hauteur  les  mars  des 
vignes  &  des  champs  placés  fur  1^  che- 
mins de  Nil'r.es,  ]i)6.  Man'^cres  &  ex- 
cès des  camifard»  commis  aux  avcuuës 
&  aux  environs  de  cette  ville,  igj.  198* 
Le  coofeil  de  ville  délibère  de  faire 
cooftnifre  des  murailles  de  clôture  au- 
tour des  faiixbourgs  de  Nifnics  ,  )98. 
Arrivée  du  maréchal  de  Viilars,  nommé 
'  commandant  en  Languedoc ,  ^oi>  En- 
trevc^  de  ce  commandant  avec  Civa-^ 
lieri  chef  des  ^natiquesj  dans  le  jardlo 
des  récdecs  de  Nifines  •  404.  40^.  Ré- 
ioddàoces  publiques  fàite<;  en  cette  ville 
pour  fa  naiflànce  du  duc  de  Bretaenc  » 
40Q.  Exécution  faite  à  Nilrnes  de  deux 
otiiciers  envoyés  d'Angleterre  pour  fe- 
courir  tes  fanatiques  *  409.  410.  On  y 
juRicie  les  principaux  de  ceux  qui  dé- 
voient exécuter  une  cpalpiration  tramée  , 
pour  le  même  objet*  414.  41t.  KéjouiP 
fances  faites  à  Nifmes  pour  la  victoire 
remportée  k  Caifano  en  Italie  furlesim- 

Êériaux  ,  417»  On  y  baprifeun  Juif;  fie 
i  ville  le  prend  fous  ù.  ptotcQ^oo  fUrJ. 
Aifivée  du  doc  de  BtfrârîcK  i  Ni(mes> 
à  fbn  retour  du  fiege  de  Nice  :  honneurs 
qu'on  lui  rend  ,  417. 418.  KéiouifTàncea 
pour  h  prife  de  Nice  ,  418*  La  viHe 
acçiuiert  la  charge  de  maire  perpéru  !  , 
i***.  Arrivée  du  duc  de  fluqneiaure  , 
nomnié  pour  coMmandor  en  Langne- 
doc  :  honneurs  qu'QDluLreQd^4i8*4i9» 
•  Eclipfe  totale  do  fbleil  :  les'confuls  ei» 
font  taire  raenrm  fur  les  regiftres  pu- 
blics ,419.  héiooiûances  pour  la  bataille 
de  C  j  kkiato ,  ii'rd.  Arrivée  de  la  ducbefle 
de  lioquelaure  :  honneurs  qu'on  lui  rend, 
4x,i.  41}.  Réjoui^fances  pour  !a  naillaoce 
du  fécond  duc  le  OretaRne ,  414.  Ou- 
verture d'un  jubilé  accordé  par  Clé- 
ment XL  pour  ta  paix  entre  les  princes 
chrétiens ,  itiJ.  On  rend  les  honneur» 
publics  au  troùiéme  conful  d'Arles  ,  Hid^ 
;  BéjoQil&nccs  pour  h  f  iAoirereii^oicéft 
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en  Elpagne  fur  l'armée  des  alUÀ,  414. 
4»fi  Honneurs  funèbres  rendus  au  pre- 
mier conful  mort  en  exercice  »  4«f  • 
louitTances  pour  la  prife<ieTorto(è*4tf. 

Ja6.  Le  gouverneur  Sandricourt  revient 
e  Paris  :  booneun  qu'on  lui  rend . 
4*6*  Plnîe  excnordiMdrefarveiNie  à  NiP 
met*  itid.  Froid  excefljf  qui  fait  n>oo- 
lir  les  bled>  Ôc  les  oliviers ,  ôc  caufe  une 
difene  générale  »  i^id.  Attention  des 
confuls  &  du  confeil  de  ville  pour  pro- 
curer des  provifions  de  bled  »  régler  le 
prix  du  pain  ,  &  faciliter  la  fourniture 
de  U  b<iuclieric  ,  ihid.  &  fuiv.  Niiines 
entre  pour  un  quart  dans  une  (bciécé 
formée  par  les  foins  de  l'intendant  pour 
aller  au  Levant  charger  du  bled  ,  418* 
On  &it  une  répartition  Dour  h  coce*part 
d'un  furfis  accordé  par  le  roi  aux  habi- 
tans  de  Languedoc  pour  le  payement 
d'une  portion  de  la  taille,  concernant  la 
ville  fie  le  diocèfc  de Nifme»,  4*9.410. 
Cette  ville  &  ee  diocèfe  tobligent  de 
prendre  une  certaine  quantité  des  grains 
qu'on  dévoie  faire  venir  du  Levant  pour 
enfemencer  les  terres  en  Languedoc, 
4 } o-  Réjouiflances  faites  à  Nifroes  à  caufe 
de  la  naiifance  de  Louis ,  duc  d'Anjou  , 
aujourd'bui  roi  de  France  fous  le  nom  de 
Louis  XV-  44t.  Alarmes  des  babitans 
occafionnées  par  h  deTcente  det  Aogfoi» 
fur  les  côtes  du  bas  Languedoc  ,441. 
444.  Réjouiflànces  pour  la  bataille  de 
•  vntt-vîmfii  remportée  for  letimpériiex» 
44V  Autres  réjouiffances  pour  la  con- 
quête de  Gifonne ,  /^i<^.Le  confeil  de  ville 
tffifto  au  fervice  célébré  dans  la  cathédrale 
pour  le  dauphin  .  fils  du  roi  Louis  XIV. 
mi.  Jacques  In.  roi  d'Angtetetre  pailb 
à  NiCmes  incognito  ,  44<5'  Arrivée  de 
l'évftque  la  PariGère  ;  Ibn  inftallation  , 
446.  447.  Le  corps  de  ville  affiftc  au 
lervicc  &it  dans  la  cathédrale  pour  le 
«Uaplûn-  Bourgogne ,  &  pour  la  daupln- 
ne  ,  fil  femme ,  447-  RéiouiiTances  pour 
rbeurcux  fuccès  des  armes  do  rm, 
Le  corps  de  ville  affilie  1  la  célébration' 
de  la  canonifation  de  S.  Félix  de  Can- 
dans  i'é|dife  des  capucins  >  'ktà.  On 
fait^  cette  ville  one  publication  folem- 
nclle  de  la  paix  d'Utrecht  ,  fui  vie  de 
diverfes  réjouilTances ,  4^9.  6*  juiv.  On 
enregiftre  à  l'hôtel  de  ville  un  ordre  du 
roi  qui  défend  de  préfenter  les  deis  des 
villes  aux  princes  &  aux  grands  à  Iciv 
panagc,45i'  Les  confuls  aflî(lent  à  k 
célâwation  de  ta  caooDilâtion  de  S*  Pie  • 
pape«  dans  l'égUfe  des  <toMininiint»«K* 
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Réjouiflànces  pour  la  prifè  de  Ltfidaaêe 

dcFribourgj  451*  45 Le  confeil  de 
ville  accorde  une  iiKiemnicé  aux  demi- 
iikaiiis  poer  isHbn  de  r^rgiflêmeot 
qu'ils  dévoient  donner  à  la  rue  où  ils 
alloient  faire  bâtir  leur  églife  ,  4{2'4(i* 
On  fait  à  Nifiaes  la  publication  de  h 
paix  de  Rafht,  4^4'  FaiTage  du  maré- 
chal èc  BerwjK  :  honneurs  qu'on  loi 
rend  ,  4^'  4^6.  On  enregidre  à  l'hôtel 
de  ville  une  ordonoaoce  da  doc  de  Ro- 
qoehore  qui  difpeelè  les  eonfidt  Rafler 
en  perfbnne  rendre  compte  de  leur  élcc-  • 
tion  au  commandant  de  la  province  p 
4^6.  Les  6ats  de  Languedoc  fc  tieaoent 
a  Niftres  ,  ibid.  La  nouvelle  reine  d'EP» 
pagne  arrive  incognito  en  cette  ville  » 

Ît6'  45"».  La  ville  fait  réparer  le  iea 
e  mail  «4(7.  Publicatioo  ioleoiiieUe  de 
la  paix  entre  ta  Pratice  8c  reraptrcef  « 
if>id.  RéjouifTances  faites  ï  cette  occa- 
fîon  par  les j^oromandans  fie  les  barons 
des  éois»  4f7.  458*  Anivée  de  géiîé- 
rat  des  capucins  :  honneurs  qn'on  loi 
rend ,  460.  Le  conlêil  des  vingt  quatre 
à  Montpellier  fait  des  booneart  diftin- 
gués  au  preinier conful  de  Nifiaes»  46(. 
466.  Ixfwrend  (hr  4e  concours  pour  la 
première  clalTe  du  confulat  de  cette  ville 
entre  les  médecins  fie  les  avocats,  47$. 
€f  fuiv.  Honneurs  publics  rendus  au  pre- 
mier conful  d'Arles  ,  à  fon  paflàgeà  Nit 
mes .  477.  Le  corps  de  ville  aiîide  i  le 
béatification  dn  P.  Régis .  jéiuite ,  ikid. 
Arrivée  de  fecoodconîd  d'Arles  à  Ni(^ 
mes  7  hoonesrs  (fifon  hA  rend  «  486-  Ré- 
jouifTances pour  la  prife  de  FontaraWe 
fie  du  château  de  S-SébaOïen,  ièiJ.  U 
legne  à  Nifmec  une  extrême  IMiereIft» 
^86.  On  fe  propofc  d'y  f^ire  venir  des 
fontaines  jaillidantes  en  divers  endrofte 
de  la  ville ,  ihid.  Oblêrvations  drefl&i 
ht  ce  projet ,  Md.  &  fuiv.  Sur  les  nou- 
velles de  ta  pefte  répandue  à  MarfeiOe  » 
te»  confuls  de  Nifmcs  écrivent  au  doc 
de  Ro()ueUure  ôc  à  l'intendant ,  poor 
vecévoir  leurs  ordres  >  489.  InflroSiM 
que  leur  envoie  ce  duc  à  ce  fujet ,  489. 
490.  On  établit  des  barrières  ,  &  l'oa 
prend  diverfes  précautions  pour  fê  fOr- 
rantir  de  la  pefle  «  49p.  49 1<  On  nk 
une  quête  pour  leS  artîfam  ik  autres  ba- 
bit'ins  pauvres  .491.  On  délihiere  d'ache» 
ter  des  proviiions  ;  fi<  l'on  établit  un 
"Imreao  on  confeil  de  fimté  >  49^.  491. 
On  chinée  la  pbce  ztix  herbes  qui  euiil 
devant  l'églife  cathédrale,  49t. 49).  Le 
Bvraiii  ne  non  œnocre  oe  lepQivfflw 
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de  drogoM  )  de  légomes ,  &  autres  den- 
rées *  &  d'avoir  an  nombre  fuBifant 
dTapodcaires  &  de  chtrurgieos ,  pour  le 
temps  delà  pefte»  491*  La  ville  délibère 
de  raire  1  ce  fujet  on  emprunt  de  trente 
mille  livres  >  494-  On  délibère  d'abbacre 
le  pooc-levisdela  porte  de  la  Couronne  & 
de  eooftruire  un  pont  de  pierre  »  itid,  Ijt 
bureau  de  fanté  délibère  de  fe  conformer 
à  une  ordonnance  del  intendant  de  Lan- 
■■edoe  fur  le  tirage  des  cocons  ,  foi* 
Les  marchands  de  NlTmes  detnandent 
qu'on  tear  permette  ce  travail  dans  les 
nuxhourgs  .  ii>td.  Avis  du  bureau  de 
ùxi&é  favorable  à  leur  demande  «•  Hfid, 
On  met  à  Pdveiit  &  en  qoarantaioetoo-- 
tes  les  étoffiss  de  laine  qui  avoient  été 
Êibriquées  en  Gevaudan  1  où  la  pefte 
«voit  pénétré  ,  foi*  lOf.  Le  eoofeilde 
▼ille  délibère  de  ne  point  comprendre 
dans  Le  cadaflre  ou  regiftre  public  des 
împofitions  de  la  viilc  ,  une  maifon  acl>e- 
tée  pour  les  Iceurs  de  Ir  charité  »  i o|. 
Scoonrt  fbanib  par  la  ville  de  Nllmei' 
à  celle  d'Arles  attaquée  de  la  pefle  , 
.  «04.  Le  bureau  de  ûinté  délibère  de  faire 
Inlerer  dans  les  regiftres  publics  un  rof 
moire  drefTé  par  le  tréforicr  de  la  bourfe 
de  Languedoc,  fur  les  précautions  né- 
«eifaires  en  temps  de  pefte  ,  ^oi-  Ré- 
iquiffincca  k  l'occaiîon  de  la  convaleP* 
eeoee  éi  coi  »  <o(-  {06.  AtrÎTée  de 
Mehemet  E£R;nai ,  ambaiTadeur  de  la 
Porte  en  France  :  honneurs  qu'on  lui 
507.  On  interdit  à  Nilines  le 
commerce  avec  la  ville  d'Alais  ,  où  la 
pefte  avcHt  pénétré  %  {07.  Nouvelles 
précautions  prifes  contre  la  pcfte,  jo?- 

io8.  Dénombrement  général  de  la  fille 
t  des  Aosboocgs»  fog.  Preer.  174. 
col-  I-  Les  fauterellcs  (ê  répandent  dans 
le  territoire  de  Nifrnes  >  508.  ^09.  On 
travaille  k  les  chaiTer  .  ihid,  Aprè»  la 
cei&tion  de  la  peOe  dans  ton^  les  lieux 
où  elleavoit  pénétré  >  on  met  à  Nifrnes  « 
fiir  tes  ordres  de  la  cour  ,  toutes  ka 
écofièa  &  marcbandifes  à  l'évent  &  «n 
quarantaine  ;  6t  fon  remboorle  tet  fim- 
fnes  empruntées  pour  fervir  en  cas  de 
contagion  »  ^09.  fio.  Réjoui iVancet!  à 
'  fbccaBon  du  (acre  du  roi  Louis  XV. 
510.  Les  coofùU  d'Arles  fiant  une  dépu- 
tadon  à  ceux  de  Nifmes  fur  le  rétai^lil- 
faqent  de  la  ûotë  :  honneurs  rendat  k 
'lenrs  députés ,  fii.  513.  Cette  vifiie 
leur  e(i  rendue  par  lei  conTolt  de  NIA 
mes  t  qui  (ont  reçus  avec  tous  les  hon> 
ocucipodîUet  »  s I]*  L'iiliiie,de  nom- 
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roer  annuellement  le  premier  confui  de 
Milmes  pour  fyndic  du  diocèfe  ,eft  con- 
firmé par  un  arrêt  du  confeil  d'état* 
«14.  L'aflemblée  des  états  d^  Langue- 
doc (t  tient  en  cette  ville ,  «14.  Le  con^ 
feil  de  ville  délibère  de  fe  conformer  à 
une  ordonnance  de  l'intendant  .  pour 
empêcher  ledommagedes  6nterdfet  »  8t 
de  faire  un  emprunt  pour  cet  objet  ,^14. 
V 1 1.  On  fait  à  l'bôtel  de  ville  l  inlUllation 
du  lieutenant- particulier  Mathieu  en  la 
charge  de  maire  ancien ,  alternatif,  6e 
triennal Ide  Nifmes,  ftj-  On  prend  de 
nouveau  les  précautions  ordinaires  pour 
garantir  le  territoire  des  ravages  des  âa- 
terelles ,  ibid.  On  aggrandit  l'efplanado 
par  l'emplacement  de  l'ancien  couvent 
des  auguftins,  jij.  ji6.  Le  confeil  de 
ville  augmente  la  (bmme  deftinée  pour 
l'achat  des  prix  du  collège,  ^16,  Arrêt 
du  conlèil  qui  confirme  l'acquitition  du 
fol  de  l'ancien  couvent  des  auguHina 
poor  aggrandir  l'elplanade  t  5(7*  Çé- 
nombreroent  des  mailbns*de  Ntfinet  à 
l'occafion  du  cinquantième  établi  dans 
le  royaume ,  s  i8-  Arrivée  du  prince  Em- 
manud  de  Portugal  :  honneon  an'oo  loi 
rend  *  U>id.  Réjouiflânces  pour  fa  conva- 
lelcence  du  roi ,  i^id.  Les  états  de  Lan- 

fiedoc  s'affemblent  à  Nifraes,  f  18. 519. 
réféances  de  diUioâioo  accordées  aux 
prociuvartdetoonn  fto. 
RéjouilTances  publiaues  à  l'occalion  de 
l'accouchement  de  la  reine  j  ihid.  Les 
confuls  d'Arles  font  une  vîlke  à  ceux  de 
Nifmes  :  &  ces  derniers  la  leur  rendent  ; 
honneurs  publics  réciproques ,  itid.  L'af* 
fen  iblée  des  éuts  de  Languedoc  (e  tient 
.  à  Nifmes  >  f  ao.  On  fait  une  miOion  en 
cette  ville»  fi-  fuiv.  Le  marquis  de 
.  -Montlrin  y  arrive,  &  s'y  fait  inlhUer 
.  fênéclul  de  Beaucaire  &  de  Nifmcp  : 
honneurs  que  les  confuls  Uà  reodrât  *  f  t  x* 
On  jr  fait  des  réjouiflânces  pour  la  con- 
valelcence  du  roi ,  Hid.  Le  prince  ConP- 
tantin  vient  à  Nifmes  :  honneurs  qu'on 
lai  read  ,  ibid.  Le  confeil  de  ville  réta- 
blit à  dnq  pour  cent  nn^  capital  réduit  à 
deux  ,  qui  avoit  été  adlgné  fur  la  ville 
par  l'avocat  la  Tour  ,  pour  la  fondation 
d'une  miflîon  en  cette  ville  ,  ti?»  Ré- 
jouiflânces faites  à  Nifmej  à  l'occalion 
de  la  nailîauce du  dauphin,  {Z4.  &  fu^v, 
Aflemblée  des  états  généraux  de  la  pro* 
vtnce  convoquée  en  cette  ville  ,  51;. 
Arrivée  de  la  princelfè  de  Conti  &  da 
prince ,  fon  dis  :  honneurs  que  la  ville 
kv  rend,  s^*  %^  Oa  jrâfcgilbc  à 
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niAed  de  vffeime  lettre  ét  t'intendane 

porrant  ordre  aux  confulide  ne  préfenter 
Qu'au  les  clefs  de  la  ville  «  f  iS.Con- 
nmmiion  des  privilèges  de  b  irille  par  le 
roi  Logis  XV.  {{o>  Preuv*  177.  col.  (. 
Va  ville  defline  l'emphcemenc  dti  grand 
temple  aes  rcli^ioimaires  pour  y  bâiir  le 
logement  des  lœurs  des  écoles  royales  • 
)|o>  fit.  On  làit  des  réjouiflances  à 
foccalion  de  la  naiiTance  du  duc  d'An- 
jou »  ni*  On  tient  à  Niimcs  les  états 
généraux  de  Languedoc  »  f  )6.  £■  /mv. 
La  ville  délibère  de  concourir  avec  les 
nurchands  pour  nettoyer  les  aqoedacs 
de  U  fantaiiie  ,  &  ret>dre  par-là  les  eauK 
de  cette  Iburce  plus  abondantes  ,  f)8* 
f  )9.  Arrivée  dèifinfimc  don  GMot  : 
rionneurs  qu'on  lui  rcml ,  ^40.  Le  con- 
leil  de  ville  ùit  démolir  la  maifon  de 
l'ancien  jardin  des  augol^ins  ,  541.  On 
fait  des  réjouiiTances  publiques  à  caolê 
de  la  nomination  de  l'évêque  la  Pari- 
lière  à  l'abbaye  de  S.  Gilles  ,  ihld.  La 
ville  dk»noc  Ton  conlêotemenc  à  l'aliéiu- 
don  <!fi  fe«  de  mail  »  1  It^eiltfge  de  l'en- 
tretien &  des  réparations  ,  j^t*  Arrêt 
de  h  cour  des  aides  de  Montpellier  1 
qui  confirme  l'exemption  des  droits  de 
péage  en  favear  des  habitans  de  Nif- 
ines,  Î46.  Le  confcil  d'état  permet  l'im- 
pc^Kion  des  intérêts  delUnéspour  la  mif- 
tion  des  iéfuitesà  Nifmesyau  denier  vingt, 
)47.  AggrtBdiflfement  de  la  place  d'armes 
des  cafemes  de  cette  ville  ,  h?*  hS* 
Dénombrement  général  des  habitans  de 
h  ville  ,  des  fauiAoargs ,  H  do  tmilM» 
de  Nifmes,  ^48.  î49.  Preuv  179. col.  s. 
Réjoui ilances  publiques  à  caufe  des  fuc- 
'  cès  des  armes  du  roi ,  h9-  Honneurs 
-  fiibèbccs  rendus  par  U  vilie  au  préfidenc 
^  de  MoDtcfoi,  f  f8.  f  i9<  BM»ée  à 
mes  du  duc  de  Richelieu  ,  nommé  cora- 
nundant  en  chef  de  Languedoc  »  f6o. 
161.  Laducbefle  de  Richelieu  y  arrive  : 
honneurs  qu'on  lui  rend,  î6i.  Délibéra- 
'  ripn  delà  ville  {.iour  conllruire  unenou- 
''  VcUe  églile  paroilliale  ,  ^fii.  Arrêt  du 
conlêil  d'écat  qoi  permet  «nx  habitans  la 
conrinoation  de  la  levée  des  droits  de  ' 
fubvention  &  autres  droits,  pour  cet  ob- 
iet  &  pour  les  autres  ouvrages  publics  » 
>M4/.Onfaità  Nifmes  la  piMicack»  de 
•  la  paix  entre  le  roi  6c  l'empereur,  564. 

Le  corps  de  ville  N  oppofc  au  defTein  for- 
■  mé  pttr  le  préfidial  d'acquérir  la  cha/ge 


de  lieotenant- général  dé  police  »  \hy 
{65.  La  ville  «flifle  ks  oovrierr  ^  kait 
81  kt  jmmiNei*»  qoeJaniiècedii  Itaipe 
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conleil  de  ville  alTitte  à  l'inRalIation  fo- 
lemnelie  du  préùdent  de  Dions  en  la 
durge  de  lîeueenant-général  de  police . 
567,  Arrivée  da  gÉDéral  des  fraociu 
calas  t  booneart  qtron  lui  rend,  ^69. 
V70.  Le  comte  delà  MarK  arrive  à  NiP- 
mes  ;  on  lui  rend  les  honneurs  publics  • 
f  7a*  On  enregiltre  à  rbôcel  de  ville  ua 
règlement  du  duc  de  Kicbelieu  fur  le 
choix  des  grands  que  le:;  confuU  dévoient 
aller  attendre  hors  de  la  ville  »  à  leur  paf- 
lâge  à  NiTmes.i^ii/.  Arrivée  de  l'évéque  de 
Rennes  :  honneurs  qu't>n  lui  rend ,  57 ). 
Saïd  Mehcmet  Etfcndy  arrive  à  Nifmes: 
on  lui  rend  les  booneurs  putrfics  ,  srj- 
f  7B<  Arrivée  de  l'in&nc  dom  Philippe  : 
honneurs  qu'on  lui  rend  ,  178-  6*  Juiv. 
Délibération  du  confeil  de  ville  général 
pour  la  conOruâion  d'une  féconde  églife 
paroiOiale  ,  {81.  {81.  Arrêt  du  codëil 
a  état  pour  la  cooftruâion  de  cette  églife, 
184.  fgf.  Il  furvient  de  nouveaux  or- 
dres de  la  cour  oui  fufpeodeac  le  ptoicC 
de  cette  conftrudioa  ,  i9s*'*f96»  Lca 
confuls  tont  leur  compliment  à  l'inten- 
dant de  Bernage ,  à  fon  paHàge  à  Nif- 
raes ,  fur  fa  nomination  à  la  pirévôtédea 
marchands  de  Paris  ,  ^94.  Le  nouvel  in- 
tendant le  Nain  arrive  à  Nifmes  ;  les 
confuls  vont  le  complimenter,  iiiJ.  Ce» 
o^ders  munidpaox  font  leur  vi(ke  à 
révèqoe  de  NlfiBet ,  è  fin  ittoor  de  k 
cour ,  iiiJ.  Arrivée  du  duc  de  RicheKeu: 
honneurs  ou'on  lui  rend ,  ibtd.  On  iàic 
det  réjouilTances  publiques  en  cette  vifle» 
à  caaiè  de  la  nomination  de  ce  duc  k 
une  des  charges  de  premier  gentilhomme 
de  h  chambre  du  roi ,  ^9}.  On  embellit 
la  grande  rué  de  NiiiDes  s  &  l'on  y  ab« 
faacTéffoôe  qui  la  traverlfaic ,  iAi^.  On  le 

rTOpofe  de  Fdire  arranger  les  archives  de 
hôtel  de  ville,  it>id.  Arrivée  du  comte 
de  Maurepas  :  honneurs  qu'on  lai  rend  » 
v<)5.  Inilallation  du  médecin  Deydier  en 
la  charge  de  premier  conlul  de  Niimcs* 
596.  ^t,-j.  Les  avocats  y  font  leur  pro- 

teftatioofi^.  Kéioui^e»'6iMi»cn 
eeoe  vflle  &  canfè  dct  dbera  fèocéi  dea 

armes  du  roi  ,  60^.  Nouvelles  réjouif- 
fances  faites  par  le  corps  de  ville ,  par 
les  othciers  du  préfidial ,  &  par  le  corps 
des  marchands ,  à  l'occalion  de  la  conva- 
lelcence  du  roi ,  60  v  604.  Traité  (ait  avec 
Richard  Bouqmer  du  Marrigues  pour 
l'arrangement  des  archives  de  l'hôtel  de 
Ville ,  608.  On  ftit*  Nifines  des  prières 
pièliqati  poor  h.fiODimdon  da  fiai<|c 
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da  daapUa  jtfio»  On  impofê  le  nom  de 
Richeliea  au  fauxt>oarg  de  Nifroes  «  qui 
portoic  auparavant  celui  des  carmes  »  6ii. 
Oiirerture  du  jubilé  accordé  par  le  pape 
l^oor  la  paix  entre  les  princes  chrétiens , 
il>id.  Le  confcil  de  ville  fait  combler  deux 

Suiu  f  l'un  de  la  grande  table ,  &  l'autre 
e  lacQraterie>6ii>6ii.  Réjooiflkncet 
publiques  à  caufe  du  fuccès  des  armes 
îlu  roi ,  6i  A.  Ordonnances  de  police  pour 
la  démolition  det  gargodOk»  des  éviers, 
des  bancs  de  pierre ,  des  auvens  >  &  des 
eicaliers  lâillans  dans  les  ruiis  de  Nif- 
roes,  614.  &fuiv,  Preuv.  xo\'  6*  fuiv, 
La  ville  pourvoie  ,  après  k  tranflation 
do  iênrice  de  la  ptroiflè  de  S*  Caftor 
dans  la  cathédrale  ,  au  logement  du  curé 
&  des  vicaires,  près  de  cette  églife ,  6i6> 
61 7*  Ari^  do  confèil  d'état ,  qui  permet 
k  b  comroanaoté  de  faire  l'achtit  d'une 
nouvelle  maifon  curiale ,  6 1 7-  On  donne 
une  largeur  convenable  à  quelques  ruii 
de  la  ville»  617*  6i8>iléjouiiuaces^- 
OnflMt  à  cftofe  dot  ciMmuftm  do  toi  t 
6ti»  La  ville  abandonne  purement  & 
fîrttpiMient  le  cimetière  de  la  Magde* 
leine  à  l'hôpital  général,  6i8>  619-  Ar- 
rivée de  l'infant  dom  Philippe  &  du  duc 
de  Modène  :  honneurs  qu'on  leur  rend . 
6io>  Le  duc  de  Richelieu  pafle  à  Ni(- 
lowctt  allant  à  Gènes  :  00  loi  rend  les 
faonneon  onflniirës ,  61 1  •  Le  foi  Lons 
XV.  confirme  &  renouvelle  par  un  ar- 
rêt du  confeil  &  paires  lettres  paten- 
tes ^  les  foires fimOKS  &  publiques  éta- 
blies à  Nîfmes  pour  les  mois  de  Février, 
d'Août,  &  de  Septembre  ,  6xx.  éxf» 
Preov.  ioj.  6»  fuiv»  Arrivée  du  maré- 
cbal-dnc  de  BeUe-ifle  &  du  margois  de 
la  Idn  s  00  feur  fend  ks  honnenrs  pn* 
biles,  6t.\'  RéjouiiTances  publiques  à 
caufe  de  la  nomination  du  duc  de  Kicfae* 
tien  à  la  «figmté  de  maréchal  de  France  » 
ibid.  Ce  duc  arrive  à  Nifmes,  à  fbnro- 
tQDr  de  Gènes  :  les  marchands  vont  ao* 
devant  de  lui  ,&  tous  les  diiférens  corps 
de  la  ville  Je  comptimentenc  »  6at.  6a4« 
Publication  tblemoelle  de  rarrêtdaeon- 
feil  &  des  lettres  patentes  du  rcH  ,  qui 
renouvelloient  la  foire  établie  en  cette 
ville  pour  le  mois  de  Février  ,  6x4.  On 
publie  i  Nifmesia  paix  que  le  roi  avoit 
conclue  avec  le  roi  d'Angleterre  &  la 
reine  de  Hongrie ,  61 4-  ^  1 5.  Le  corps  de 
ville  aflifie  A  ta  bénédiâion  du  nouveau 
dBNeiière  fitoé  près  des  cafernes,  6ts* 
pu  publie  le  jour  de*  ftÎKt.di  Aok  de 
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de  S.  Michel  ,  l'arrêt  du  confeil  &  les 
lettres  patentes  qui  les  avoient  renou* 
veDées ,  6x{.6z6.  On  confirait  anéchanr 
doir  pour  les  bouchers  dans  le  fiiu- 
boarg  de  la  Magdeleine  :  &  Ton  en  poië 
la  première  pierre  en  prcfcnce  du  maire» 
du  lieutenant  de  maire,  &  des  conlbls» 
6*7'  Arrivée  incognito  de  Kofiinte  d'ElP 
pagne  ,  mariée  avec  le  prince  de  Pié- 
mont :  les  confuls  lui  font  la  révérence  » 
&  lui  offrent  les  prelêns  de  ville  ,  6x8* 
Le  général  des  francifcains  arrive  à  Nif- 
mes  :  les  confuls  le  haranguent ,  iiid.  Ré- 
jouiflànces  publiques  à  caufe  de  llien* 
feux  accoacfaenient  de  la  dauphioe  ,  619» 
La  oooMeflè  de  Tododè  pafTe  i  Niâ- 
mes :  on  lui  rend  les  honneurs  publics  , 
itid.  Arrivée  du  vicomte  de  S-  Prieit* 
nonmé  à  l'intendance  de  Languedoc  : 
honneurs  qu'on  lui  rend  ,  HiJ,  On  fait 
Fouvertnre  du  jubilé  de  l'année  fainte  , 
ii'iJ.  Rcjouil^-nccs  publiques  à  l'occaHoa 
de  la  naiiiàncc  du  duc  de  Bonrgogne  • 
iM,  Obtan  du  jubilé  de  l'année  ftinte, 
6^0.  Le  confeil  de  ville  délibère  défaire 
démolir  la  tour  de  l'iKxloge  publique  9 

Signante  l'ancien  hôtel  de  ville ,  &  de 
faire  enfuite  rebâtir  ,  6)i*  Le  mar- 
quis de  Paulmi  d'Argetifoo  ardre  à 
mes  :  honneurs  qu'on  lui  rend  ,  6^,  Ar* 
rèt  du  pariemenc  de  Toidooiè  qui  main* 
rient  h  vide  de  Nifines  dans  le  dkoic 
d'exiger  le  tràiain  fur  la  dernière  maifon 
vendue  par  un  particulier  ,  6\\»  634* 
Bi^ouiflances  faites  à  l'occafion  de  h 
convalefcence  du  dauphin  ,  6h'  P^o* 
ceifion  générale  tour  la  pluie ,  6  »  y.  Gra- 
tification accordée  par  la  ville  de  Ni^ 
mes ,  à  raifon  de  cette hiflotre  »  6}  f .  6\6m 
Prenv.  xoS.col*  a*  On  donne  an  rwais  h 
démolition  8c  la  réédification  de  la  tour 
de  l'horloge  publique  de  Nifmes  ,  6)6* 
Le  confeil  de  ville  donne  pouvoir  aux 
coofuls  de  renouveller  le  bail  paffé  atnt 
(Vndics  des  jardiniers  pour  le  nettojre- 
ment  des  ruës  de  Nifmes ,  637.  Le  lîeor 
lUtel  de  Chevreville.  nommé  à  la  lico* 
teoancfe  de  roi  de  NilineB ,  arrive  ea 
cette  ville  ;  les  confuls  vont  le  corapli- 
nienter ,  it>id.  Marclié  h\x  par  la  ville 
poor  une  nonvclle  horloge  ,  ibld.  R^ 
louifTances  publiques  à  roccafion  de  la 
naiflânce  du  duc  d'Aquitaine ,  Md. 
ville  &it  bâtir  une  noifvelle  clafle  pour 
les  finirs  des  écoles  chrédenoes  *  618* 
Le  coolcilde^ille  étaUx  «nelevée  dt 
fis  dcokia  pour  'Bfie  Ar  la  i^qde  de 
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boucherie ,  en  faveur  de  l'hôtel- Dieu  & 
<icri)6pi<al  général,  6^9.  Kétcnillanceâ 
à  caule  de  la  convaleicence  du  duc  de 
Fronfac  ,  /^'«^.  Marché  conclu  pour  la 
ferrure  du  timbre  de  l'horloge  publique , 
649-  640.  Richard  Bouquier  achevé  l'ar- 
rangement des  archives  de  l'hôtel  c!c 
ville  :  la  communauté  lui  tiit  une  grati- 
fication lur  ce  fujet ,  64?.  Réjouillanccs 
i  caufe  de  la  nai (lance  du  duc  de  Berri , 
641'  On  tâit  un  nouveau  cimetière  » 
ibiJ.  Arrêt  du  confeil  d'état  qui  autorité 
l'établi iTement  d'une  levée  de  fix  de- 
niers pour  livie  fur  la  viande  de  bou- 
cherie ,  tn  faveur  de  l'Iiotel-Oicu  &  de 
lliôpital  général .  ibiJ.  La  ville  hit  pla- 
cer les  armoiries  de  l'intendant  de 
S>  Prieil  fur  un  des  ponts  du  canal  de 
la  fontaine,  641.  Procefllon  généra- 
le pour  la  pluie ,  ibi'J.  Infbllation  de 
Louis  Kouvière  de  la  Boilfière  en  la 
diarge  de  lieutenant  criminel  :  le  corps 
de  ville  va  le  complimenter  ,  itij.  Ré- 
ioui{Lnce$  publiques  à  caute  de  la  uaif- 
fance  du  comte  do  Provence ,  ibiJ. 
£véques  de  Nifincs  ;  Voyez  Anthime- 
Dcnis  Cohon  ,  Charles  Prudent  de  Bec- 
de-Liévre  ,  Claude  II.  de  S.  Bonnet, 
Efprit  Héchier ,  Heâor  Ouvrier  ,  Jac- 
ques m.  Seguier,  Jean  VU.  Céfar 
Roudèau  de  la  Parifière. 
Prévôts  de  1  éi^lifr  de  Nifmes  ;  Cohon 
(  Anthime- Denis  ) ,  ii->j.  Voyez  Hallay 
I  Nicolas  J. 

Eglife  catliédrale  de  Nifmes  :  arrêt  du 
confeil  d'état  du  roi  qui  en  ordonne  la 
réédification  ,  &  «njoint  d'en  impofer 
les  frais  fur  les  babitans  du  diocèfe ,  6. 
Prcuv.  i.  col.  i.  Accord  tait  entre  le  cha- 
pitre &  les  propriétaires  des  jardins  po- 
tagers ,  fur  la  diuie  des  fruits  de  ces  (or- 
tes  de  fonds  ,  4  ^ .  <i6.  Oh  (ait  dans  cette 
églife  un  ("ervicc  (olemnel  pour  le  cardi- 
nal de  Richelieu,  t).  Les  dunoines dé- 
libèrent de  faire  un  fervice  pour  le  roi 
LouU  XIIl-  &  veulent  obliger  ta  ville 
à  en  faire  la  dépenfc,  ^î.  «4.  On  finit 
la  réédihcation  de  cette  églife  cathé- 
drale,  7i.  L'évéque  Ouvrier  en  fait  la 
bcnédiébion  folemnelle  ,  &  y  célèbre  la 
roefTe  ,  71.71.  On  (ait  dans  cette  égiife 
un  fervice  folemnel  pour  Madame,  Hen- 
riette d'Angleterre  ,  femme  de  Philippe, 
duc  d'Orléans  ,  lof .  io^>.  On  y  fait  un 
autre  fervice  pour  l'évéque  Cohon  ,  109. 
110.  Service  folemnel  fait  dans  cette 
pour  la  reine  Morie-Tlierère  d'Au- 


triche ,  176-  Antre  (érvice  fait  dans  la 
même  églife  pour  le  dauphin  ,  fiU  du 
roi  Louis  XIV-  44^.  446"  Service  fem- 
blable  pour  le  dauphin-  Bourgogne  6c  pour 
la  dauphine  ,  fa  femme,  447.  J,e  chapitre 
s'oppofe  i  la  tranHation  du  fervice  curiai 
dans  une  nouvelle  églife  paroiffiale»  ^71. 
Dernière  détermination  des  chanoinet 
pour  transférer  &  rétablir  dans  leur  églife 
le  fervice  de  la  paroiflé  de  S.  Caflor  ,611. 
61;.  On  conforame  la  tranilatioD  de  ce 
lervice  ,616. 

Monaftères  &  maifons  reli^eufes  de  Nif- 
mes ;  Voyez  Augurtins  rétormés ,  S-  Bau- 
lile  ,  Capucins ,  Cannes ,  Pères  de  la 
Do^rine  chrétienne  ,  Dominicains  on 
frères  prêcheurs  réformés  ,  Hofpitalières 
de  S.  Jofeph  ,  Jé  fui  tes  ,  Récolets  ,  Re- 
fuge ,  Vilitarion  de  fainte  Marie ,  UrfuK- 
iines  du  premier  monalUre  ,  Uriulines 
du  fécond  monaOère. 

Hôtel- Dieu  ou  hôpital  de  Nifmes  :  oq 
bâtit  une  églife  pour  fon  ufage ,  141.0a 
y  condruit  deux  (aies  jpour  les  malades  ; 
6c  l'évéque  Cohon  en  fait  la  bénédiction 
avec  foleronité,  17).  La  chambre  des 
grands-iours  tenus  à  Nifmes  unit  à  cet 
hôpital  celui  des  religionnaires  de  cette 
ville,  191.  L'ordre  de  S.  Lazare  forme 
une  intfance  pour  raifon  des  biens  de 
cet  hôpital  ,  prétendant  que  c'éioit  un 
hôpital  de  S.  Jacques  de  l'épée ,  169. 170» 
Le  confeil  de  ville  établit  une  levée  de 
fix  deniers  pdSt  livre  fur  la  viande  de 
boucherie  en  faveur  de  cette  roaifon  &  de 
l'hôpital  général ,  6?9. 

Léproferie  de  Nifmes  :  l'évéque  Cohon  en 
fait  la  vifîte  ,  14.  6*  /«'v.  Preov.  g.  col.  r . 
Ce  prélat  en  unit  les  biens  &  revenus  aa 
monaftère  des  urfulines  de  cette  ville  , 
)8-  Preuv.  10.  col.  i.  Le  roi  Louis  XI II. 
donne  des  lettres  qui  portent  la  même 
union  à  ce  monallère,  41. 4).  Preuv.  10. 
col.  i.  L'ordre  de  S.  Lazare  à  qui  le 
roi  avoit  donné  les  hôpitaux  en  Fnnce  , 
fait  prendre  podeflion  en  (on  nom  des 
biens  dépendans  de  cette  léproferie, 
114.  11^.  Defcription  de  l'ancien  état 
des  bàtimens  de  cet  hôpital  ,  ibU. 

Hôpital  général  de  Nifmes  :  premiers  fon- 
demens  de  fon  inftitution  ,  Z47.  Preuv. 
in.  col.  I.  Articles  dreffés  pour  l'admi- 
niftranon  de  cette  maifbn ,  148.  fi*  fuiv. 
Preov.  ibid.  6-  fuiv.  On  conibmme  la 
fondation  de  cet  hôpital  ,  ijo.  Secours 
fournis  pour  cet  objet ,  zfo.  lyi.  Le  roi 
accorde  k  cette  maifba  la  fbmme  de 
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:  «ois  imneHnctripraiidrèanmieUeineiic 

;  fur  la  f  rme  de  la  boucherie ,  jii.  Ar- 
fit  du  confcU  d'état  qui  lui  accorde  fix 
,  ^  CDille  K?re«  i  {Nvndre  tous  les  am  (ôr  h 

même  ferme  pour  la  luHiiibnce  des  pao- 
vres ,         Î47.  ContirmatJOD  de  Xéti' 

■  b!i  lie  mène  de  cet  hôpital  par  le  rai 
Luui»  XV.  fto<  $81.  Preov.  199.  col.  i. 
On  tmit  t  cette  tnaifon  le  refuge  de 
Nifmes  ,  6i  j.  Le  confeil  de  ville  établit 
uce  Icvce  de  iix  deniers  pour  livre  fur 
h  viande  de  boucherie ,  en  Btnmr  de 
cor  hnpira!  &:  de  rbÔtel-Dl«o  ,  6)9. 

Cuiiridiiie  du  S.  Sacrement  étibMe  dans 
.  réghlè  cathédrale  de  Nifmes  (la h  on 
dreOe  des  ilatuts  pour  cette  aiTodaooo  » 

SÔj.  &  fuiv. 

Confiairic  de  l'adoration  de  la  croix  de 
jNilbes  (la)  :  Ton  étaWiiTeœent  dans 
regftfe  des  wfulines  de  cette  ?ille ,  iî8. 
159.  Prcuv.  78.  col-  i- 

Providence  de  Nifnies  { b maifoo  de  la]  : 

.  fa  foikiation  pu  l'évéqœ  CoIicmi  ,  194. 

,  &  fuiv,  Preuv.  lot.  6-  faïx.  Le  roi 
Ldb»  XIV.  confirme  cet  étabUllenicnt , 

-  i88.  Preuv.  140.  col.  i.  Les  adminif- 
tratcurs  de  cette  loailba  acquiérenc  la 
propriété  de  l^adde»  liÂpitai  dM  léK- 
gioooairet ,  &  en  MgincQteiit  Jet  biti- 

AetUflS  de  Nirœet(  le  )  :  fonétabliOeroent» 
;  Ji9<.  i?!-.  Leroi  LouisXIV  !cci  n*->Tnp, 
a88..  Preuv.  141.  col.  i.  On  en  donne  le 
,  gouverneiKci  r        l'adrniniftratioo  aux 
religieuies  de  Mocre-dame  da  « 
)5o  Hi*  )6o.  )6x*  Preuv.  i6<S>col>a> 
Confraine  de  S.  Caflor  |  la  )  ;  fon  établiffc- 
•  fement  dans  1  cgiife  paroidîalc  de  iNilmes* 

CooliftoiredeNifmesde)  ;  il  reçoit  \  la  com- 
inanion  des  reKgionoaires  un  clerc  ton- 
.  liirédc  Bretagne  ,  &  deux  Jmts  iiiftruits 
.  par  leurs  mituikes.  108.  aoo.  Freav. 
.  col.  t.  Il  emvgtthe  m  réslement  do 
,  ^node  provincial  tenu  à  \fontpellici  , 
«  qvùdétend  les  dilputes  far  ks  ooints  de 
.  doârtne  >  ito*  •Pkemr.  4^x*  -ccî!.  x*  On 

■  .  y  porte  une  accurarion  contre  David 

Kodoo  ,  profeficuf  de  philofophieà  Nif- 
.  mfâ  ,  pour  raifbn  de  fa  doftrine,  iix. 
11  *j.  Prcuv.  49.  ^  lutv»  Son  jugement 
for  cette  afiaiie ,  îfiU  H  6îe  &ire  une 
.  leelnre  publique  d'un  réglemenc  du  (yno- 
. ,  de  prov)tM:ul  des  religionnaires  ,  tenu  à 
.  Uzès .  pour  h  réfbrroation  des  mcears  , 
xf-s-  Pfnv.  Wr.  «S-  On  f::It  dais 

ce  couliliuue  une  pubiuauon  lokouietk 


de  l  avcrtifTetneot  paftoral  da  clergé  de 
France  adrelTé  aax  protelians  du  royau- 
me pour  les  ramener  dans  le  lêio  de 
l'églife ,  t74.  t7(.  ]l  re&lèMuctidaIftre» 

du  plat- pays  de  tenir  un  colloque  aa 
/ûiet  de  cet  avertiHemânC  »  17  f«  Le 
coniKloire  fecrec  des  proteftans  de  Nif- 
mes fc  détermine  à  fiirc  tin!r  la  révo're 
des  tanatiques ,  &  fait  iirie  dwpucationà 
Il  cour  pour  cet  objef ,  4  >j- 

Miuiiires  «les  relîgionnaires  de  NKmts  s 
Ctnave  »  19.  Voyez  Cbeîroii  (  Elle)* 
Claude  I  1Î4.  Codarc  ,  m-  Icard  , 
iHi.  t8î.  Voyez  Paulhan  (  Pierre  ). 
Pero^ ,  i8i.  x8}.  RolTellet  ,.»o8.  S'/b'v. 

Templo  II'  Niftnes  (  le  grand)  :  marquis 
de  iVlontanegue  viient  par  l'ordre  du  roi 
Louis  XIV.  le  faire  fermer  ,  185.  On 
en  fait  la  démolition  par  fordre  de  ce 
prince  >  t86.  187.  ' 

Temple  de  Nifnîes  (  le  petit)  :  nrr5t  da 
cootèil  d'état  du  roi  qui  en  ordonne  la 
démo&tîon,  174.  i7{.  * 

Gouverneurs  de  Nifnies  ;  Voyez  Ahn- 
zier  (  Balthafar  Hippcrt  d"  )  ,  Artagnan 
(  Jofeph  de  Montetqutou,  dit  le  comte  d"), 
Montauban  (  Charles  de  Roliao  s  Piince 
de  ),  Sandricourt  (  François  deS.  otHOO» 
marquis  dr  ) ,  Vienc  i  N-  delà  ). 

Liewenans  de  roi  deN  ilmes  ;  Voyez  Aigui- 
oe  (  Jean- Louis  Gautier  d' ) ,  Beau  poil  de 
S.  Aalaire(Gui)  ,  Montfalcon  (Bahha- 
lar  Azemar  dej ,  Mothe-Bailly  {  N.  de 
la } ,  Ratel  de  ChentviUe  (  Mtchel- 
Cbarks  ). 

P^éfidlal  de  Nifmes  :  on  démembre  «ne 

grande  partie  de  Ton  reiTort  pour  former 
une  fénechauifée  à  Valence  en  Dauphiné« 
{.  Les  états  de  Languedoc  j  alTemmés  à 
Nifmes,  chargent  les  fyndics  de  la  provii»- 
ce  de  s'oppofer  à  ce  démembrement ,  6. 
Union  dn  deux  charges  de  préfident  » 
convenue  entre  celui  qui  les  poffédoit  £c 
les  officiers  de  cette  compagnie  %  8  Ce» 
Dliîciers  obtiennent  la  réunion  il'  4ëor 
reilbrt  de  la  portion  qu'on  en  avoit  diP* 
traite  pour  former  le  préfidial  de  Rho- 
dès  ,  10.  Ils  font  défenfe  à  la  jeunelTe  de 
Nifmes  de  tirer  au  papegatdans  la  place 
do  château  de  cette  ville  9  af*  Preuv.  8* 
col.  1.  Démembrement  de  ce  préfidiat 
pour  former  de  nouveau  celui  de  lîhodès  » 
i8.  Ses  oiiîciers  en  obtiennent  la  révo- 
cation ,  tbid.  lU  fe  trans^ent  à  Booil- 
largues  ,  à  foccafion  dé  la  pefle  âe 
cnft?i  c  i  AIâ:s,  \  Ils  (ê forroatifent 
de«  ord^uaoceff  que  le  bureau  4e  &fi(é 

ni 


Digitlzeci  by  Google 


TABLE 


«roit&ice$<bo«  Nirmet  poor  U  pefte  «  fie 
lesoondinmeptr  un  itigement  »  )8>  )9t 
I-e  confcil  privé  du  roi  cafle  ce  juge- 
nent  ,41.  Démembrement  fkicàcepré- 
fidial ,  ainli  qu'à  ceux  de  ViUe-fiiache  t 
de  Khodès ,  6c  de  Beziers  ,  pour  for* 
mer  une  féDéchaufTéeà  Millau  en  Rouer- 

Éue  y  4v  Le  roi  Louis  XI IL  réroque 
k  cttéatioD  de  cette  nouveUe  SèuUmi£- 
ASe*  46.  47»  On  fiic  an  pté&4Baà  de 
Nifmes  U  publication  de  la  déclaradon 
de  ce  prÏDce  »  qui  noimnoit  le  reine-mère 
ponr  régente  du  royaume  .  ;  Monve- 

neiW  des  0^ficic^s  de  ce  prc'lidi.il  pour 
recouvrer  partie  du  V'ivarîii;^  diitrai!:<^ 
de  leur  reilbrt  t  f  7<  lit  font  un  régie 
nene  <m  eqjoiot  au  prévdt  de  U  n»ré- 
chmflée  d'adiAer  avec  (êa  àidiera  NX 
procefîîons  delà  féte-Dicu  ^  Nfifines, 
6\'  66.  Le  roi  Louis  XIV*  décofe  U 
'  cmrge  de  prélident  de  CC  préfidU 
du  droit  de  porter  la  robe  rouge  >  74' 
Ces  jTiagirtrats  prclifcl;iiuj4  obtiennent 
h  réunion  à  leur  reilbrt  de  ce  qui  en 
«voU  été  difinb  pour  former  celui  de 
Valence  en  ttanpmné,  84.  8f.  Prenr. 
29.  col-  1.  La  pcfle  les  otlige  de  quit- 
ter NiTmes  &  de  fe  retirer  à  BouiUar- 

Sues  y  87*  Ce  6éau  y  ayant  pénénrd» 
3  paflfnr  :i  Ville- neuve  d'Avignon  , 
ço.  Accord  taie  entre  eux  âc  les  otB* 
ciers  de»  bailliages  de  Ville  neuve  de 
Bcrc  &  dAnnooai  for  le  fait  de  kora 
JoiUSliâioai  rerpeâtm,  94*  9 t*  Prenr. 
)i.col>  2..  Ce  préfidial  nomme  descom- 
nùflâires  pour  recevoir  la  déclaration  de 
Vkne  CooteOe ,  jeune  écolier ,  protef- 
tanCy  qui  après  s'être  cnnvcrri  à  Iî  foi 
ouholique  s'étoir  retugié  a  i  iviché  ,  q6. 
&  fuiv.  Cet  écolier  ayant  été  enlevé  par 
Jc«  rdigionoairea»  le  préfidial  fait  faire 
des  procédnrca  conue  eux ,  99»  Sffitiv, 
Le»  officiers  de  cette  cour  conlbmraenc 
le  payement  de  la  finance  réglée  pour 
iJb  nipprd&on  du  prélidiat  de  Millaa  en 
Rouergite ,  10  ,  .  Las  é^at?  de  Gevaa- 
dan  délibèrent  de  conuibuef  à  cette 
finance  ;  &  ceux  de  Languedoc  fàvori- 
fcot  leur  délibération  »  Démem- 
bccment  du  préfidial  de  Nlfines  pour 
en  former  un  à  Ville-neuve  de  Berc , 
ta  nn autre  à  Mende,  ut»  Preuv.  <8> 
coi*  a«  Aéglen>ens  du  picii<!ial  de  2iil> 


|K>ur  n  (îT:;pline  du  pr-id'.s  ,  141. 
&  futv.  Preuv.  68.  6-  jtùv.  Déclaration 
du  roi  Louis  XI  V«  qui  rend  immédiats 
lu  Wiagca  du  ha«  te  taa-Viffan» 


dans  les  ai&irea  critnioelkt  «  ije.  rte) 
Les  Kranda-joan  de  NUinea  réferroene 

le  règlement  de*  oQiciers  du  pr^iidia!  de 
cette  ville  fur  la  difcipline  du  paiaia* 
189»  190.  Preuv.  98»  col.  <•  Oo  ùûh  m 
l'audience  de  ce  préfidial  la  publiorion 
Idemnelte  de  fordonnance  da  roi  Louis 
XlV'jappeliée  le  Code-civil,  iç?.  Le 
roi  Loua  XiV-  envoie  des  coinmiflài- 
fca  de  ce  prtffidial  en  Vimais ,  poor  f 
juger  les  rebèles  ,  104.  Ce  prince 
révoque  en  faveur  de  ce  préiidiai  la 
déclaratiooqui  avoit  accordé  la  connoif^ 
fancc  immédiate  dej  affaires  crimincnes 
aux  oiikiers»  d>c^  bailliages  de  Vivar^iis^ 
2i7<  118.  Arrêt  du  confeil  d'état  qui 
obBge  fix  procureurs  &  detuc  Inifian 
de  ce  prélidiat  i  naKher  en  VivwNii 
à  la  fuite  des  commiffaires  de  cette  coor» 
aio»  Ail»  Edic  du  roi  Louis  XIV.  qol 
cwwnet  les  odîciers  de  cette  compagnie 
pour  aller  adniinifîrer  tous  les  ans  la 
jurtice  «nniicclk  dans  les  hautci-Ce- 
venncs  &  en  Gevaudan  y  146. 147. Preuv. 

.  iix.cd.  1-  CesoéfidersftMtdes  t^^/omS' 
fincer  pubbqoea  à  faccafion  de  la  naUP* 
fance  du  duc  de  Bourgogne ,  ir^.  166^ 
Le  roi  LouisXIV'leof  donne  pouvoir  de 
oontoquer  &  tenir  eous  les  ans  des  aflîlê» 
dans  quelqu'une  des  villes  de  leur  reilbrt, 
18}.  184.  i^reuv.  col.  i<  Union  de 
la  viguerie  &  cour  royale-ordinaire  de 
J^ili&ea  à  ceprétidiaU  i^?*  «6S.FreBV» 
169.  col.  I.  Lca  officiers  de  ce  préfidtal 
vont  i  Florac  juger  les  fanatiques  qu'on 
avoit  arrêtés  prilonniers  dans  les  Ce- 
veones,  ^76.  )77-  Us  jugentl  Nlfiac»^ 
avec  l'intendan:  de  HaviHe  ,  ceux  d'entre 
les  caïutlards  qu  on  y  aiuene  prifonnicMy 
)84.  Charge  de  lieutenaDt-générai  âi^t 
créée  daoa  œ  otibaDÉl  »  «tS»  Ce  fro»* . 

.  dbl  t'oppolfe  à  r^raftîon  d^  fijnShii- 
ducal  à  Uzès  :  mais  fans  fuccès  f  499» 
&fuiv.  II  fe  propolë  d  acqucrir  en  corpa 
la  charge  dalieivenant-sénéral  de  police 
de  Nilmes  ,    '      ^  ù  .  „  ,i  ^^j^^  jç, 

(Aciers  de  cctcc  comp  ii^nic  6t  le  lieu- 
tenant de  maire  fur  leur  nr^g  auxcéré- 
mooiea  piibli9«ca9  f94<  Ârsèt  de  owh 
leil  d'état  qui  le  décide  en  nvenr  de' 

ce  dernier  ,      /-  Le  roi  ftippriitic  di- 
vers oiiices  de  ce  préiidial  »  6^6.  dfi^ 
Mement  de  Nifmes  :  fon  établilMB 

par  le  roi  Louis  XIII.  n.  Prtav.  7* 
col.  1.  Ce  prirKe  le  rupprime  ,  a}« 
Preuv.  7.  col. 

SénécliiiiK  de  Bemeiiie  dcdslfifiisiii 

•  ... 
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TÔT»  Joumb  {  Pierre  )  ,  Montfrin 
(  Heâor  de  Monteoard  ,  marquis  de  )  * 
Mooifiriii  (  François  de  Montenard  ,  mar* 
qob  de)  yftfootfrio  (  Jofeph  de  Moiue- 
"  nard ,  nuuqnii  éc  )  9  Mmt {  Henri,  Faret 
de  S.  ) 

Jnes-mages  &  préddens  an  préHdial  de 
IWifmes  ;  Voyez  Dionsi  Pierre  Rmivière 
de  )  ,  Montclos  {  Jacques  Vivet  de  } , 
*  Mootclus  (  Henri  Vivet  de  )  »  Koche- 
BMiire  on  Rocbemore  (  Cl»rles  de  )  , 
Rocbemaure  (  François  de  ;  ,  Roche- 
maure  de  Grille (  François- Annibal  de). 

•Maires  de  Niûnes  ;  Voyez  Dions  (  Piorre 

^Aoavi#e  de) ,  Mathieu  ftfean-LooU)  * 
î  I T  ■  Mnnrc!u8  (  Jacqucs  Vivet  de  )  » 
Montclus  (  Henri  Vivet  de  )• 

Cooveodons  royaux  de  Nilmes  (  la  coor 
éet)  :  arrftt  du  confeil  d'état  qui  ordonne 
texéeaùoa  des  privilèges  &  régleniens 
de  cette  conr  ,  41' .  41^-  Preuv.  171, 
col-  i<  Cette  jurildidion  elt  (upprimée  . 

Diocèfe  de  Nifnies  :  impofition  ordonnée 
fur  les  faabitans  de  ce  diocèie  >  pour  la 
conftruûion  d'une  églife  cathédrale  & 
d'une  matibo épUcopaie  dans  cette  vilJe. 
6.  Preov.  1.  coK  Libéralités  do  clergé 
de  ce  diocèfe  aux  reiigionnaires  qui  fe 
coovertiilenc  à  la  foi  caclx>lique  >  io8* 

•  Son  zélé  pour  réprimer  les  entreprifit 
des  religionnaires  1  ôc  tbùtenir  la  foi  ca- 
tboliqae  dans  le  pays ,  147.  On  lait  Fe 
département  de  la  portion  de  ce  diocèfê 

■  des  milices  deftinées  pour .  l'année  de 
Boailîllony  at).  Démembrement  de  ce 
diocèfe  pour  former  l'ivèché  d'AIais  , 
aiç.  &fuiv.  Partage  de  ce  diocèle  pour 

•  -nmer  celui  à'Am»  <|aantao  temporel > 

)^t.  &fuiv.  Preuv.  xfi\.  col.  i.  Lcscu- 
rcs  du  diocèlè  de  Nilbes  obligés  de 
qiutter  leurs  paroiiTes  pendant  les  trou- 
bles des  Êuntiqoes  ,  obtiennent  de  l'iO' 
éendant  des  ordres  pour  le  payement  de 
leur  logement  en  c^tte  ville,  400.  Gra- 
tification du  diocèfe  de  JNifmes  à  rai- 

•  fin  de  cette  faiftoiie»  640.  Preov.  ato* 

col.  I. 

papegai  de  Nifmes  ;  on  Bxe  le  prix  de 

•  cet  exercice  »  Preov.  f.  coi-  i<  On 
.V  praticiae  luiage  de  courir  contre  le 
nqoin  ,  iiii.  On  détermine  te  prix  de 

cet  l::-' cr  :i:;e  ,  zi.  Ll- prt.'[;di.;l  fait  défcnfe 
^  ta  ]euneiie  de  tirer  au  papegai  dans  la 
flacc  du  château  de  Nilmes  ,  14- Preov* 
t.  col.  1-  Aflemblée  des  officiers  du  pa- 
.  ffcS>i  Wnt  ca  régies  les  ^rix ,  7a.  f  reav» 
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16.  col-  i.  AfieinMées  &  nfages  parti* 
eoliers  de  ce  corps  ,  74*  PreeV.  17* 
col.  a*  Sttppreffion  de  cet  exerdce  »i%u 

Hommes  illoftres  t  natifs  ou  orîuinaires  de 
Nifmes  ;  Voyez  BaUie  (  Jofeph  Bimard* 
baron  de  la  ) ,  Baume  (  Cbarfe»- Jofeph  . 
de  lal.  Baux  (Pierre),  Bonfa(  Jean  ),  Bru- 
guier  (Jean),  Cabiac  (Oaudede  Banedelt 
CalTjgnes  ( Jacqucî) , Chauvin  (  Etienne), 
Cotelier  (  Jean  Baptilie  ) ,  Deiron  (  Jac- 
ques) ,  Foroji  (  Pierre  ) ,  Gautier  (Hen- 
ri )  ,  Gravcrol  {  François  )  ,  Graverol 
(Jean),  Guiran  {  Gaillard),  Guiraud 
(  Claude  ) ,  du  Mas  (  Louis  ) ,  Ménard 
.Jean  )  ,  Merez  i  Guillaume  Ignace  de  ) , 
Michel  (  Jean  )  ,  Noyer  (  Marguerite 
Petit ,  connue  fous  le  nom  de  madame 
do  )  ,  Paulban  (  Pierre  )  ,  Petit  (  Sa- 
muel ) ,  Roure  (  Jacques  du  ) ,  Ruimaa 
f  Anne  ) ,  Sanrin  (  Jacques  ) ,  SoÎMèfe 
(  Samuel  J ,  Teiffier  (  Antoine  ). 
Amphithéâtre  de  Nifinet  (i*)  :  réparation 
faites  à  cet  tMihce  »  474. 471.  On  f  eo 
fait  de  nouvelles I  477. 
Mai fon  carrée  de  Nifmes  (la)  :  les auguf^ 
tins  l'acheteot  pour  en  foire  une  égiife , 
aof»  Llntendam  Bezons  fait  défenfe  à 
ces  r^gienx  de  bâtir  leur  églife  dans 
.  cet  ancien  édifice  ,  xi6.  «17.  Preov* 
108.  col'  I.  Ils  (^ennene  un  artÎÊi 
du  confeil  qai  le  leur   permet  ,  /f/i. 
Ils  clluicnt   de  nouvelles  dirtîcultés  k 
ce  fujet  ,  iio.  Ils  obtiennent  du  roi 
Louis  XIV*  le  don  de  cet  ancien  édi- 
fice* aao.  lis.  Preor.  109.  col.  i-  L  in- 
tendant Bavillc  fe  h\t  réparer  avec  foin  , 
az{.  )i6.  Il  fàitabbatre  toutes  les  mai-* 
ions  qui  étoient  contiguSs  à  cet  éBfice* 
^1-^.       î!  donne  de  nouveau  des  or- 
dres aux  confuls  pour  réparer  ce  bâti* 
liment,  574.  ^7^.  On  répare  la  comt- 
cbe  de  reotàbtement  de  cet  édiHce  par 
les  ordres  du  même  magiilrat  »  4^1.  On 
répare  de  nouveau  cet  entablement  par 
fe$  ordres  >  456.  On  y  fàit  faire  des  ré- 
parations» 601.  601, 
Fontaine  de  Nifmes  '  In  )  :  îe  corps  des  mar- 
chands de  Cette  ville  prélènte  un  mé- 
moire aux  états  généraux  de  Languedoc 
pour  la  coniênration  de  fês  eaux  »  })6. 
f%7.  Avis  ârorablè  &  ce  mémoire  don- 
né par  Pierre  Guiraud  ,  inRe'nieur  en 
cbef  >  f  )7«  f  )S.  La  ville  délibère  de 
cooGCNirlr  avec  les  marchands  pour  le 
nettoyeroert  de<:  aq'icHncs  ,  &  rendre 
pac-U  les  caox  de  la  iuxuaiae  plus  aboo- 
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les  éua  tar  le  mémoire  des  roarchands* 
f  J9.  On  rcnoavcUc  ce  projet  *  &  l'on 
met  la  main  à  1  œuvre»  îj?»  ff^-  Pw" 

teHations  T  bbclTe  de  S.  Sauveur  con- 
tre ces  travaux  ,  çç8.  Cette  abberte 
réitère  fcs  proteflations  ,  559-  Plaintes 
du  lleur  Albenas  pour  le  aAa/t  objet» 
s 60.  Sur  la  prière  des  labitiiw  »le»ttatt 
de  Languecioc  nomment  un  ingénieur 

Jour  taire  la  viiite  de  cette  fontaine  * 
r  drefler  un  projet  des  travaux  qu'il  r 
avoit  à  faire,  ^(>i    L?.  villp  le  propole 
d'acquérir  le  uîoulin  6l  les  tonds  appar- 
ie natis  à  labbefle  de  S<  Sauveur  ,  litoés 
près  de  cette  fource.»  s6x*  $6x»  Oa 
condnoe  CCS  travaux*  (6t>  f6)»  Traittf 
Êit  avec  rabbeOe  de  S.  Sauveur  pour 
l'achat  de  Ton  moulin  &  de  le^  fonds» 
16}.  {64.  Llngénieur  Clapiés  drefle  un 
plan  (les  tm'.Mux  de  h  fontaine»  56^. 
Les  états  de  Langut;duc  examinent  le 
projet  &  délibèrent  d'accorder  à  la  ville 
no  Ceccnrs  de  doQze  mille  livres  »  {6{« 
$66*  Divers  plant  &  devis  dreiTés  pour 
procurer  l'abondance  des  eaux  de  !a 
fontaine»  170,  Arrêt  du  conleil  qui  en 
ordoQoe  fenroen  par  Hn^nieur  de  la 
province  ,  avec  pouvoir  den  dreiTcrde 
nouveaux,  $70»  $71.  Preuv.  181.  col-  t. 
La  ville  attaque  les  acquilitions  des  pof- 
felFears  des  moultns  bâtis  i  liiTuâ  de 
cette  fimtaine  ;  ainli  que  le  demîertraité 
feit  avec  l'.i^'  eiTe  de  S.  Sauveur  ,  17  j. 
Elle  délibère  de  demander  la  démoli- 
tion des  deux  premiers  moulins,  Ç74. 
Les  confuîs  ont  ordre  cîe  fl^!  rvcr  au 
roi  les  morceaux  d'arui.juitci  k-s  plus 
précieux  qu'on  trouveroit  en  travaillant 
i  la  fontaine ,  iiid,  DàDolition  do  moit- 
Rn  de  Nbbeflè  de  S.  Stnyear  èc  de 
celui  d'AIbenas  ,  bâtis  à  riHuS  de  la 
fontaine»  ^78.  Le  confeil  d'état  renvoie 
à  l'intendant  le  Nain  la  connoiflâncc  de 
h  réfiîîàtion  du  tnV.é  tair  avec  l'abbefie 
de  S.  Sauveur  ,  A  raiioo  de  fon  moulin  » 
fof.  L'ingénieur  Marefchal   dreHè  un 
plan  des  ouvrages  oéceflair»  pouc  les 
réparations  de  la  fontaine  &  pour  la  con- 
îervation  de  i'es  eaux,  605.  Preuv.  181. 
coi*  r.  Arr^  du  confeil  qui  en  ordonne 
l'exécution  pour  une  partie  y  rW.  Publiea* 
tton  du  devis  génifral  de  ces  rnivrages  , 
6o^«  6o6-Onen  taitTadjudicanuii  a  Mont- 
pellier ;  &  les  entrepreneurs  commencent 
a  y  travailler .  6o6>  Ordonnance  de  l'inten- 
dant ,  qui  réiilie  le  traité  iùt  avec  i'ab- 
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mooîin  5c  de  fès  autres  Fonds;  âi  quiadjoge 
k  la  ville  le  terrein  de»«utres  moulins  , 
à  la  charge  d'indemnifer  les  propriÀai- 
res  ,  6o7<  Arrêt  du  confeil  d'état ,  qui 
ordonne  l'exécution  du  plan  des  ouvra- 
ges de  cette  fontauic  ,  pour  la  partie  qui 
avdt  été  réservée,  61 9»  620.  Freuv» 
196.  coL  t^OD^tradjodkatioadeeene 
partie  d'ouvrages.  610.  Oo  prefcrir  Jtj 
allignement  pour  les  ru<!s  cki  nouveau 
feuxbourg  de  la  fontaine  »  &  une  ani- 
formité  pour  les  maifbns  conftruire^  le 
long  de  les  quais  ,  ièiti.  Preuv,  1 1>7-  coi.  i. 
Le  conleil  îîe  ville  délibère  dt  ftire  d^ 
molir  le  rooaliu  à  eaa  de  la  fxirte  as 
la  Magdeleitie ,  aSo  de  dbiiaef  phr  de 
liberté  au  cours  des  eaux  de  h  n:)nuine, 
6j6.  La  ville  commence  à  faire  bâtir  les 
mors  de  fâcedesmaifotsdu  poutoardêt 
lODVrages  de  la  fontaine,  6^7.  618. 
CMteau  royal  de  IvifmeS  (  le  j  :  le  roi 
Louis  XIV.  en  donne  les  deux  tour» 
aux  frères  pridiears  réformés  écabUs 
en  cette  ville ,  7t.  Preuv.  i9.  col.  u 
Mail  de  Nifmes  (  le  jeu  de)  :  un  particu- 
lier de  cette  ville  t^e  de  le  taire  conf- 
ttvâtt  ;  délibération  des  habitans  à  OS 
fujet ,  7.  La  vitle  donne  fon  confeote*  . 
ment  à  la  conrtrudion  de  ce  jeu»  io« 
file  le  fait  réparer,  457.  Elle  conlênt  de- 
puis à  la  vente  de  ce  leu  »  fous  la  claoiê 
de  f entretien  &  des  ré  parafions  »  y4f . 
Citadelle  de  Nifmes  (  la  )  :  fa 
!.()()'  îoo.  Premières  folemnités  prati- 
quées dans  la  chapelle  de  cette  citadelle. 
k  l'occaTioQ  de  la  Ate  de  S.  Loob» 

Caferties  de  Nifmes  (les)  :  leur conftmc-» 
tiooy  144.  }45.  Preuv.  164.  col-  Le 
bitinicnt  en  tû  avancé  »  )  f  ^ .  Le  roi 

ordonne  d'y  loger  les  troupes  ,  U>id. 

Collège  des  arts  de  Nifmes  (te);  148.' 
t4<)'  ^i^'T. 

Académie  royale  de  Nifmes  (!')  :  fon  éta- 
bliflement  ûc  Tes  premières  léanccs  ,  xft, 
6»  fuiv.  Preuv.  117.  col.  i.  On  eo  drefle 
les  rtaïuts ,  xf7.  i{8.  Preuv.  iig  co!  î. 
&  I  n  •  col.  t.  On  en  détermine  la  dcvife  » 
1^1;.  Preuv.  119.  col.  i.  Elle  nomme 
un  fecrctaire  en  l'abfence  du  tnarqntsde 
Peraud ,  2  ^9.  Preuv.  ikid.  Elle  charge 
deux  de  fes  meml)rcs  de  travailler  k 
ol)tenir  des  lettres  patentes  pour  foa 
établi  (Tement  ;  &  fait  écrire  des  letCfCa 
en  fou  nom  à  divers  feigneors  de  la  cour 
pour  cet  obje^t  ij9^  i6o.  Preuv.  i&o. 
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«dk  T.  EHe  projette  de  &ire  travùller  à 
one  hiftoire  de  Nifmes  ;  mais  le  projec 
relie  (ans  exécution  ,  i6o>  z6i.  Preuv. 
120.  col.  t.  Succès  de  Tes  députés  à  la 
court  161  •  Preuv.  ihii*  col*  Le  roi 
lol  Moorde  de»  lettre»  patentes ,  fous  le 

titre    Académie  roy  ale  de  N'tfmcs  ,  x6l. 

Preuv.  tbid,  EUe  «ivoie  des  let> 
tfct  dacadénucieti  «u  inar()ais  deOâp 

teauneuf ,  fecrétaire  d'état  >  161.  Preuv. 
lii.col*  t-  Ëiie  fait  des  réiotulTances  par- 
ticulières à  roceafion  de  n  naU&nce  dtr 
duc  de  Bourgoc^ne  ,  lé».  j.6}.  Preuv. 
ihid.  Le  chancelier  fait  fceller  (es  lettres 
patentes  avec  tous  les  privilèges  qu'elle 
fbuhaitoit ,  167.  Preuv.  t^td.  col.  i-  Ces 
lettres  patentes  ibnt  expt^tlices  ôc  en- 
voyées à  Ntfnies  •  ihid.  Elle  demande 
d'être  aggrégée  à  l'académie  Françoife; 
nais  (ans  fbccès  »  170.  Continuation  de 
fes  exercices  ,  x-;o.  171.    Preuv.  m. 
col.  1.  Hooneurs  ou'elle  rend  au  comte 
du  Roure ,  nommé  a  une  des  tieaienances 
générales  de  Langueopc  ,  171.  Preuv. 
ibid.  ËUe  fait  une  députation  à  l'acadé- 
mie royale  d^Arlts  >  pôar  fermer  une 
alliance  entre  elles  ,  17 v.  Preuv.  m. 
col.      IX).  col.  I.  Ses  députés  rendent 
compte  t  à  leur  retour  »  de  la  magnifique 
réception  qu'on  leur  avoit  faite  ,  1  ^  ? . 
0,74.  Preuv.  m  -  col-  1.  1*4.  col-  1.  tlle 
rend  publiquement  fes  devoirs  à  la  mé- 
moire de  la  reine-Mattt  Iberèfe  d'Au- 
triche >  176.  Prenv.  ity.  col.  t.  Elle 
contimie  fês  exercices  ,  17  7.  fi-  fuiv. 
Freuv.  116*  &  Juiv.  L'académie  royale 
d'Arles  loi  fiit  «ne  députation  pour  Taf^ 
furer  de  fa  joie  de  l'alliance  conrraiiée 
entre  elles  ,  ihid,  AiVemblée  publique 
tenue  par  celle  de  Nifmes  pour  rece* 
voir  les  députés ,  itid.  Projet  de  l'aca- 
démie de  N  limes  pour  obtenir  du  rpi 
qu'il  la  rendit  dépofitaire  de  toutes  les 
pièces  d'antiquirés  qu'on  viendroit  à  dé- 
couvrir >  &  qu'il  lui  afiêâât  la  maifbn 
carrée  pour  y  ten'r  fes  fcances ,  179. 
aSo.  Preuv.  1  to«  cd*  t»  On  eoregiftre 
felemneHement  au  préfidial  les  lettres 
patentes  de  la  fondation  de  cette  acadé- 
mie» J180.  «8i*  Preuv.        col.  tf  Les 
academidera  lilênt  dans  leurs  lëanees 
ciivers  <Nivrages  de  leur  compoTicion  , 
XÇ7.  Preuv.  141.  6-  /wn  .  Cette  acadé- 
mie recommence  fes  exercices  qu'eiltf 
avoit  difcontinués  depuis  quelque  rçmps  . 
)o6.  Preuv.  14s.  col.  t.  Àprèik  une  nou- 

telle  diftonrinmrioB  »  die  lepiiod  fi» 
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exerçlceÉ ,  ^n*' Preuv.  14? .  col.  r.  EUe 

cboilit  pour  protefteur  Efprit  Flécliier , 
nommé  a  1  évèché  de  Nifmes ,  »i6.  }i7» 
Preov.  I  n .  col.  i,  Klle  s'occupe  de  dtfl^ 
rcns objets djDi  le^  féances.  ihid.  FUc  rend 
fes  devoirs  au  marquis  de  Sandricourtp 
nommé  gouverneur  de  Nifmes  ,  )i8. 
ftenf.  col.  I.  Orcn  pat  ions  variées 
des  «eadéraiciens  dau^  leurs  féances  , 
?i9-  Preuv.  ijy.  &  fuiv.  Ils  filK 
coraplimentcr  l'abbé  Fléchier  par  leurs 
députes  t  à  <bii  retour  de  Paris  , 
Preuv.  ij6.  col.  i.  Ils  s'occupent  dans 
eurs  féances  de  la  Icéture  &de  l'examen  de 
'5""  P'?Pr«  ouvrages ,  j  to.  Prew.  1  s  7. 
("fntv.  Elle  prie  l'abbé  Fléchier  de  mettre 
h  dernière  main  au  pro)»  d'aOociation  à 

I  académie  Françoile,  %tu  Premr.  ijg. 
col.  2.  Elle  obticpr  cette  afTociation  , 
1X4*  Elle  eli  co.iiultée  par  JNJodot  » 
éditeur  des  F.agmen?  de  Pétrone;  £c 
donne  là  déciiion  fur  la  Itlidité  de  ces 
fragment,  ^x.  ^^j.  Son  renouvelle- 
ment ,  6}o.  &  Jiitv. 

Noailles  (  Adrien  Maurice ,  doc  de  ) ,  lieu- 
tenant général  eo'Langtiedoc  ,  arrive  aa 
Pont  S.  Efprit  ,  où  il  ef>  complimenté 
par  les  députés  de  Wilmea  »  t6j-  a68. 

II  amv«  à  Nifmes  ;  on  Ini  rend  les  hoo- 
neurs  publics,  x68. 169.  Il  vient  à  Nif- 
mes notifier  aux  protelîans  les  intentions 
du  roi  pour  la  converficKi  générale,  xgj. 
Il  «î  trouve  à  Montpellier  à  l'arrivée 
de  l'Intendant  de  Baville  ,  ihid.  Il  vient 
è  \ifmes  avec  ce  magiftrat  pour  procé- 
der aux  abjurations  des  religionnaires  de 
cette  ville  ,  x8v.  x86.  II  donne  un  régie» 
nient  fur  les  honneurs  de  la  préféancv 
aux  cérémonies  publiques  entre  le  gou- 
verneur &  le  juge  mage  ,  ^og.  ^o.  îl 
amené  du  camp  de  Rouffillon  un  lecours 
contre  les  Apglois  qui  avoicnt  f4ic  une 
defcente  (or  fes  côtes  da  bas-Langue- 
doc ,  ^<  f 

Noyer  {  M  irguente  Petit  ,  connue  fous  le 
nom  de  madame  du]  ,  native  de  HkU 
mes  :  Précis  de  là  vie  »  U  Si  mort  9 
479.  &  Jutv, 

o. 

ORLEANS  (  Gafîon  ,  duc  d')igouver- 
neqi^e  Languedoc  ,  oocle  du  uA 
Louis  A IV.  fes  intelligences  avec  le 
prince  de  Condé  ,  1 06.  Le  roi  prend  des 
mefures  pour  en  arrêtée  les  fiiites  « 
Il  défend  à  fei  fige»  tfaf^ir  ancivelbdr 
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■  Ton  avec  lai  »  Hid.  Le  due  d'Orl^m 
obrient  du  roi  une  amoiftie  pour  kl 
peuples  de  Lan^iedoc  ,  107*  Prenv* 
î8.  col.  I.  Il  en  ciou  ie  avis  aux  COnfu!>  de 
Nii'cnes  »  âc  leur  nociHe  la  coovocacioD 
dei  états  généraux  de  b  pra^aoc  du» 
leur  ville  .  ikià. 

Orléans  (  Philippe ,  duc  d' )  ,  régent  du 
roxaume  de  France  >  prend  en  cette  qua- 
lité les  réues  du  gouvememeot»  aulfi-tôt 
après  la  mort  du  roi  Louis  XI  467* 

P. 

PAULHAN  (  Pierre  ) ,  miniare  &  en- 
fuite  confeiller  au  prélidial  de  Nilmes , 
natif  de  cette  ville  ,  abjure  la  religion 
«roteftante  ,  i86.  Précis  de  vie»  & 
.  &  mort ,  }6z.  6*  fuiv. 
Pen  (Thomas-Jean  )  ,  cnré  de  Nifmes, 
érige  la  confrairic  de  CaUor  dans 
fm  églifep«railliale».{7i*  %i\'?téàÊàt 
(à  vie  f  &  fa  mort  »  574-  ^ 
Péoitetis  blancs  (  Ici  )  :  leur  érâbliiTement  à 
NilbNt  f86.  6*  fuiv.  Arrêt  d'txpidieni 
convenu  entre  eu  &  le»  dominirains  » 
qui  rélUie  le  bail  d'infifodMioa  de  ter- 
rein  où  éttit  iijtie  leur  chapelle  pen- 
dant qu'ils  écoicoc  itères  du  tiers  ordre 
de  S*  Dominique  »  fçf..  fQ6.  lU  quittent 
cctrc  ctj3peil:î  prennent  à  Uircadatii.)!:  , 
pour  y  en  coiiliruire  une  autre  >  i  eglile 
qui  fervoic  autrefois  de  réfêâoir  aux 
•  ctuiDOioei  de  la  cathédrale ,  6o6«  ^o?» 
On  (Ht  la  bénédiâion  de  cette  noavdie 
chapelle  ,  ainfi  que  d'une  docfaa  pCMV 
l'ufage  des  pénitens  »  61  g> 
Fmud  (  JulesCéiàrdeFayn,  marquis  de), 
'  maréchal  des  camps  6f  armées  du  roi  : 
ion  zeie  &  f<îs  foins  pour  tormer  l'éta- 
bUifeoient  de  l'académie  royale  de  Nif- 
mesf  x<f.  €f  faip,2tenv- 117.  col.  i.  Il 
en  e^  enbH  fêcrétaire  perpétuel,  i)6« 
Les  ré  11  ces  fe  tiennent  dans  là  roaiftwi, 
i^id.  11  ed  obligé  de  iàire  on  voyage  > 
&  l'on  nomme  un  lêCiétaiFe  à  fi  iwce 
pendant  Ion  abfcncç  ,  1-7.  Preuv.  119. 
col»  i-  Il  revient  de  ce  voyage  ,  &  re- 

frend  Ses  fondions  de  fêcrétaire  ,  i6%, 
reuv.  ixo*  coi»  a.Il  doaoe  aoe  fète  k 
foccafion  de  hotUbnoeda  doc  de  Bour- 
gogne ,  16^.  Il  Élit  un  voyage  à  (à  terre 
de  Peraudi  &  l'académie  q|piinie  un 
l^réodie  pour  fiire  fe»  fondions  en  foo 
abfcnce ,  i7t'  Preuv.  in-co!-  i' 
Petit  (  bamuei  )  »  nacii  de  X^îiimes  :  précis 

-.4b  il  vie*  47>  A^-  Sa  non*  im 


Pologne  (Man'e ,  prioeeflê  de)  1  reloe  le 
JFiaaM  &  de  Navarre*  accouche  de  deox 
princeifes,  f  19.  Elle  accoocbe  do  dau- 
phin ,  wi-  R>^;ou;nances  faites  à  NiP-* 
i  caulc  de  cette  naitlancc ,  514-  &  ftfiv. 
Cette  prioceflè  accoocbe  d'un  fécond  HIs  , 
nommé  duc  d'Anjou ,  n  >•  On  en  fait  à 
Nifmes  des  réjouiflànces  publiques ,  'tid. 

Pont  du  Gard  (  le  )  :  00  conftruit  un  {tout  fur 
le  Gardon  ,  addTé  cootte  cet  aocien 
pont  t  {gi>  ^git  ' 

Prieft  (Jean-Emmanuel Gulgnard,  vicomte 
de  S.J  ,  intendant  de  Languedoc  *  arrive 
è  NluKf  :  hooneon  qoon  ht  fend  « 

Privât  (  Henri  Faret  de  S,  )  ,  icncchal  de 
Beaucaire  &  de  Nifmes  ,  prend  poflei^ 
fioo  de  ccttt  charge ,  aa.  Le  roi  Looie 
Xiy>  toi  écrit  pour  faire  alTenifilef  let 
trois  ^tats  de  fi  if  :<échau(îée  5>:  cr.voyer 
du  députes  âua  éuts  généraux  du  royau- 
me  indiqoél  à  OAUa»,  79*  Pse^.  19* 
col*  a»  SUBOfC»  8|« 


RATEL  de  ChevrevtHe  (  Micbef-Oiir- 
les}  ef}  nommé  à  la  liei:rcnaoce  de 
roi  de  Nilmes  >  6|7*  Il  arrive  en  celte 
ville ,  &  eft  coroplimencé  par  Ico  COIH 

fui.  ,  ihléi. 

Kécoicts  (les)  :  ils  fc  confatrent  au  Ctt" 
vice  des  peiliièrés  à  Nifmes ,  h-  Ûa 
de  leurs  religieux  meurt  à  ce  iêrvi- 
cet  iUd,  Quatre  d'entre  eux  fê  vouent 

au  même  fervicc  ,  S^.  87-  Leur  zt'Ie 
en  cette  occaiioa  ;  ils  y  meurent  ,  89. 
90. 

Rffii^^c  '  les  rcîigicufcsde  Notre-damedo): 
leur  écabiiiicmenc  â  Nifmes >  )ti. 
Preov.  166.  col»  La  ville  coolènt  à 
ieer  étabtiiTeoïeDt  •  &  délibère  de  leur 
céder  l'ancien  bôtd  de  ville.  )6i*  )6). 
Fxrinftion  de  ce  monanère y 61 5.  614. 

Keligionnaircs  (le»)  introiluifent  l'ufage  de 
diltribuer  le  vin  de  la  cène  dans  des  coB" 
pes  d'argent  ,  8ç.  Ils  enlèvent  Pierre 
Coucelle  »  jeune  écolier  de  Nifmes  , 
proteftant  »  qui  après  s'être  converti  à  la 
ni  catholique  s'étoit  refoipé  auprès  de 
févtque  ,  08.  6^  fuiv.  Suites  die  cette 
affaire  y  ibid.  Preuv.  h  -  col-  i.  Ils  font 
augmenter  le  confeil  de  ville  de  Nifinet 
d'un  confeiller  qoalilSé  «  de  leur  religion. 
i~f<.  II?;  Ghriennei^t  un  nrrér  du  coniètl 
qui  les  exempte  ae  contribuer  aux  lib^ 

niiléi  4ackri^.da  diocèfede  MiTmesea 

fiiveat 
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fiiTeâr  det  nooveaux  convertis  ,  io8. 
Leur  attention  à  groflîr  le  noinbre  de 
tears  proféiyces  à  Nifmes  ,  itii.  Ils  y 
reçoivent  dans  leur  religion  un  clerc 
CooToré  de  Brengoe  ;  coo^renc  le  bkpthr 
meltDnJart*,  &  en  reçoivent  tm  torre 
qui  étott  d^ja  baptifë,  ic8-  109.  Preuv. 
a8.  coK  2>  Synode  des  <fgli/es  prÀen- 
dœs  réformées  da  bM-Lanfecdoe  le- 
CQ  à  Montpellier  ,  109.  no.  Preuv. 
îç.  col.  i»  On  y  dctcnd  par  un  règlement 
particotier  les  difpur^s  fur  les  points  de 
'  «toârioe  >  ii>'d*  Infuitcs  de  drâx  parti- 
Catien  rdigionoaire»  de  Ntfiiiet  eontre 
les  cérémonies  de  l'églile  •  1  ^8.  Ils  en 
foiK  Qoe  réparation  publique  dans  ia 
cathédrale  >  iiS>  ijç»  Synode  desreli- 
gionnaires  du  bas-  Languedoc  tenu  à  NiP* 
mes  t  i{9.  Ils  y  délibèrent  de  continuer 
leurs  exercices  dans  les  lieux  où  le  roi 
les  avoic  définidua ,  i^id.  Autre  fynode 
provincial (eno à Ntrmes ,  ifv  i^*  Le 
confeil  d'état  du  roi  cafle  la  délibération 
de  cette  aflembUe  fur  l'uoion  des  deux 
doftrines  ,  i^id»  Règlement  du  lynode 
provincial  des  rcligionnaires  tenu  à  Uzès 
pour  la  réformatiou  des  moeurs .  164.  i6s. 
Preuv.  79-  6*  Leurs  entreprilès  dans 
k  diocèfe  de  Nifmes  y  i6f.  166.  Démo- 
fition  de  quelques-uns  de  leurs  temples 
ordonnée  dans  le  pays,  166.  174.  17J. 
Les  rcligionnaires  oc  Nifmes  tiemieot 
A  fMtyiencesailêinblées.  217.  Anétdo 
Con(cil  d'état  qui  leur  défend  d'en  tenir 
aacope  (ans  la  perraiflîon  du  roi  ,  ikid, 
ht  dCffé  de  Francs  adreife  un  aver- 
Mènent  paftoral  aux  proteflans  du 
fOjraome ,  pour  les  ramener  dans  le  fein 
de  l'égnfe  ,  174.  Mouvemens  de  réiif- 
tance  exçtiés  à  cette  occaiioo  farmi  let 
relif^oontdrei  det  Cerennea  fit  da  Vi- 
^arais  ,  17 Les  raininres  du  plat-pays 
veulent  engager  le  cooûAwede  Nifmes 
à  tenir  on  coUoqœ  fbr  ce  fujet  ;  nnJt 
•on  les  renvoie  au  comte  du  Roure , 
iftf^*  Ce  commandant  leur  fait  défenfe 
de  tenir  aucune  aflemblée ,  iiid,  Conf- 

6 'ration  des  proteHaos  de  Nifmes  poor 
rendre  maitret  de  la  ville  ,  &  conti- 
nuer fixercice  de  leur  religion  ,  1H2. 
xH\.  Le  co;nplot  elt  découvert  :  deux 
minières  prennent  la  fbke  {  &  on  leur 
£iit  Ir  '  ro  ès  par  contumace,  i8î.  I.e 
rf*i  donne  ori^re  a  l  inten.iat.t  de  Lan- 
■oedoc  ili-  f'iire  démolir  leurs  temples 
dam  rc/u>  les  H  -ux  du  diocèfe  de  yiif- 
ou  ]ru  édus  oc  kur  periDcttoienc 
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pas  d'en  avoir  >  i84>  Fuite  d'un  grand 
nombre  d'entre  eux  dans  les  pays  Oran- 
gers ,  itid.  On  tient  la  main  à  Nifmes 
pour  les  empêcher  de  s'évader ,  184. 28 î« 
Le  roi  dotine  ordre  pour  fermer  tous 
leort  temples  «  18 t.  Le  marquis  de  Mon- 
tanegue  vient  en  conféquence  faire  fer- 
mer celui  de  Nifmes,  d-iJ.  Il  met  un 
cachet  aux  trois  portes  de  cet  écfifice  p 
Le  duc  de  Noailles  notiâe  à  ceux 
de  Nifmes  les  intentions  du  roi  pour  la 
converfioo  générale  ,  ihd.  Ce  coniman- 
vdant  6c  l'iatendant  vteoneot  procéder 
•az  abioracions  des  proteftans  de  cette 
ville,  18 ^  i86.  Il  fait  en  même  temps 
placer  trois  régimens  d'infanterie  en 
cette  ville,  H>id.  Les  principaux  d'en« 
tre  les  rcligionnaires  de  Nil'mes  s'alTera- 
blent ,  &  déliliércnt  de  fe  confirmer 
aux  ordres  de  la  cour  j  ibid.  Ils  font 
for  ce  fujet  me  députation  au  duc  de 
Noirillet  &  &  llmendanc  »  ihid.  Le  roi 
Louis  XIV.  révoque  l'édit  de  Nantst 
&  tous  les  autres  édita  rendus  en 
faveur  des  rcligionnaires  :  ordonne  h 
démolition  de  leurs  temples  ,  8c  la 
cclfation  abfolue  de  l'exercice  de  leur 
religion  ,  186. 187*  On  démolie  leur  tem- 
ple à  Nifmes ,  &87*  Le  roi  envoie  des 
ffliiBonoaircs  dans  les  provinces  ou  la 
religion  prétendue  réformée  s'étoit  le 
plus  répandue  >  188.  Détail  6c  r^ic 
dettiavaaxdecenxqui  viennent  k  Nir* 
mes  poor  cet  objet ,  ihïd,  &  fuiv.  Pré- 
dîâîonâ  annoncées  par  les  mioiiires  aux 
proteftans  de  France  fur  h  déliviancc 

Prochaine  de  leurs  églifes  ,  ago.  291. 
luiîeurs  d'entre  ceux  de  Nifmes  s'y 
laiiTent  féduire  ,  ibid.  Le  roi  6it  d^ 
feofe  «ut  nouveaux  convertis  de  îbrtir 
do  royaaine  -fine  perroilSon  ,  291.  i| 
s'en  évade  un  grand  nonibre  de  Ni(^ 
me,  ihid.  Plulîcurs  font  jtrrètés  &c  roia 
à  la  tour  de  ConHance  »  ibld.  Lesonf- 
fionnaires  de  Nifmes  vont  les  viCter  & 
les  inftruire  ,  291.  Haine  des-proteflant 
de  Nifmes  contre  Elie  Cheiron  9  leur 
ancien  mîoiflre»-  à  caufe  de  là  conver- 
fion  à  la  foi  cariio'ique  ,  198.  Le  roi 
fait  coiilf  ruire  une  citadelle  en  cette  ville, 
pour  arrêter  leurs  mouvemens  Hc  les  te- 
nir en  bride  «  199*  On  adjuge  tons  leora 
cimetières  en  ce'te  viHe  aux  feuL  catholi- 
ques ,  ^07.  Kenouvelleniene  des  aiTem- 
blées  detpcoteftansaux  env  Irons  €*e  Nif. 
mes ,  J90.  591.  Ils  lier.' '  w  fynode 
natioiul  i  Lédigirao  au  dioccic  de 
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mes ,  6oi'  6o\'  Prcuv.  loo.  col.  i.  Ils 
drelTenc  dans  ce  l'ynodc  un  régiement  fur 
la  difcipline  de  leurs  églifes ,  i^id.  Ils  con- 
tinuent à  tenir  leurs  aflcmblée*  dans  le  dio- 
cèle  de  Nilmes  ,  ainli  cjue  dans  le  relie  du 
Languedoc  ,  608.  Laflembt^e  provin- 
ciale de  Narbonne  fait  drelTer  fur  ces 
entreprifes  un  mémoire ,  que  l  alkniblec 

•  %énéiz\c  du  clergé  tenue  à  Paris  déli- 
bère de  faire  prélenter  au  roi  ,  6o8-  6* 

•  fuiv.  Ils  remettent  au  marquis  de  Paul- 
mi ,  à  Ton  pafTage  dans  le  pays,  une  re- 
quête pour  être  préfcntéc  au  roi  »  6\.f. 
On  Fait  baptifer  fous  condition  dans  le 
diocèl'e  de  Nifmes  les  enfàns  des  pro- 
telians  baptilé^  au  défert  ;  &  l'on  réha- 
bilite leurs  mariages  célébrés  aulli  au  dé- 
lêrt ,  Emotion  &  attroupement  fuf- 
cités  à  cette  occafjon  de  leur  part  , 

Richelieu  (  Armand- Jean  du  PletTis  de), 
cardinal  1  roiniAre  «  écrit  i  I  cvéque  Co- 
bon  pour  l'exhorter  de  foire  fournir  par 

'  le  dioc^fc  de  Nifmes  un  nombre  delol- 

•  dats  choilîs  pour  le  ferours  de  Salfes , 
1%.  Preuv.  II.  col.  i.  U  accompagne  le 
roi  Louis  XI II*  dans  le  voyage  que  fait 
ce  prince  pour  fe  rendre  au  camp  de 
Perpignan  ,  44.  45.  Il  meurt , 

Richelieu  (  Alphonfe-Louis  do  PleHis  de) , 
cardinal ,  archevêque  de  Lyon  «grand  au- 
mônier deFrance, donne  fon  conknrement 
à  l'union  de  la  léproferie  de  Nifiiies  au 
monaftère  des  urlulines  de  cette  ville  , 
j8.  Preuv.  10.  col.  1.  Il  vient  à  Avi- 

.  gnon  :  la  ville  de  Nifmes  lui  fait  une 
députation  pour  lui  préfeater  lès  obéif- 
fances  ,41»  ' 

Richelieu  (Louis- François- Armand  du  Plef- 
f!s,ducde),maréchal  deFrance,c<l  nommé 
commandant  en  Languedoc  y  \6o.  Il  (aie 

"  fon  entrée  à  Nifmes.  ^60-  ^61.  Il  fixe 

I)ar  un  règlement  le  choix  des  grands  que 
es  confuls  de  cette  ville  dévoient  aller 
attendre  à  leur  arrivée  1  571.  Il  notifie 
aux  conluls  de  Nifmes  les  ordres  de  la 
cour  pour  conferver  au  roi  les  morceaux 
d'antiquité  les  plus  précieux  qu'on  trou- 
veroit  en  travaillant  à  la  fontaine,  î74« 
Il  arrive  à  Nifmes  :  honneurs  qu'on  lui 
rend,  jçi-  Il  eft  nommé  l'un  dts  pre- 
miers gentil '.hommes  de  la  chambre  du 
roi  ,  On  en  fait  à  Nifmes  des  ré- 
jouilTances  publiques  ,  ihid.  On  impofe 
Ibn  nom  au  fauxbourg  de  cette  ville  qui 

Îortoit  auparavant  celui  des  carmes  ,611. 
I  pafle  à  Nifmes  en  allant  à  Gènes  ;  on 
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lui  rend  les  honneurs  ordînaîret ,  ^itï 

Il  eft  créé  maréchal  de  France  ;  &  l'o» 
en  fdit  à  Nifmes  des  réjouiflances  pu- 
bliques,  6ij.  II  arrive  en  cette  ville  à 
fon  retour  de  Gènes  ;  iet  niarchandt 
vont  au-devant  de  lui ,  &  tous  les  dlf^ 
féren«  corps  de  la  ville  le  complimea- 
tent  ,  (.ij.  614. 
Richelieu  (  Marie-EIifabeth  Sophie  de  Lo-" 
ram.'-Guife  ,  duchcile  dé  )  arrive  à  Nili 
mes  :  honneurs  qu'on  lui  rend ,  |6i.  Elle 
parc  pour  Montpellier,  &  eft  accorapa- 
gncic  julqu'au  delà  de  Milhu  par  la  OH 
Valérie  des  marchands  .  ihïd. 
Rocliemaure  ou  Rochcmore  (  Charles  de 
jage  ninge ,  premier  &c  fécond  préfîdent 
au  prclidial  de  Nifmes  ,  fait  an  traité 
avec  les  orikiers  de  cette  cour ,  par  le- 
quel l'es  deux  durges  de  préhdenft 
demeurent  inléparablcinent  unies  ,  8« 
Il  donne  une  permiilîon  ,  en  temps  de 
perte  ,  pour  convoquer  le  confeil  de  ville 

général  de  Nifmes  à  la  fonuine  de  Bouil- 
irt;ues  ,  ^6. 
Rocben.aurc(  François  de  ) ,  juge  mageâc 
préiidcnt  au  prclidial  de  Nifmes  ,  ob- 
tient un  brevet  du  roi  Louis  XIV". 
qui  lui  accorde  le  droit  de  porter  U 
robe  ronge  ,  en  qualité  de  prélident  an 
prétidial ,  pour  lui  &  pour  (es  luccef-  . 
icurs  en  cet  oifice  ,  74.  Ce  prince  lui 
écrit  d'exlMiter  les  confuls  &  habicanj 
de  Nithies  à  dertiner  aux  bâtimens  des 
jéfuires  une  fommc  qu'ils  avoient  reçue 
pour  le  pot  de  vin  de  la  ferme  de  la 
boucherie  ,111.  * 
Rochemaure  de  Grille  (  François-Annibal 
de  )  ,  juge  mage  &  prélident  au  pré- 
fidial  de  Nifmes  :  le  corps  de  ville  le 
complimente  aulfi  tôt   après   qu'il  cft 
pourvu  de  la  charge  dejuge-roage,  ixi). 
Il  adifle  à  fon  inttallation  eu  cette  chaf^ 
ge,  ibid, 

Rodon  (  David) ,  profelTeur  de  philo/ôpfaie 
au  collège  de  Nifmes  :  accufation  (ot*- 
taét  contre  lui  pour  raifbn  de  là  doc- 
trine ,  1X1.  11).  Preuv.  4g.  6» fuiv.  Soa 
dénonciateur  ert  lui  même  accufé  de 
calomnie .  &  condamné  par  le  coniiHoircy 
ihid.  L'évéque  Cobon  foit  /ùppfimer 
deux  de  l'es  ouvrages,  1^9. 140.  j6o. 
Roquelaure  (  Antoine- Gallon-Jean- Bapdf. 
te  ,  duc  de  ) ,  maréchal  de  France  ,  cooi- 
dant  en  Languedoc ,  arrive  à  Nifmes  » 
418.  419.  Il  part  pour  Montpellier  ,410. 
Il  revient  i  Nifmes  &  y  fait  la  revuë  de 
deux  compagnies  de  cavalerie  bourgcMr 
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'  (t,  419'  Il  vient  à  Mi(bct  ti^dcfiiit 

de  la  ducheHe  fa  femme  »  4i)>  Il  rimadê 
des  rroopes  &  marche  contre  les  Anglois 
qui  avr  ier.t  fait  une  defcente  fur  les  cô- 
|e«  du  bas-Laoguedoc  ,  .^44.  Il  rend 

'  Me  ordonmnce  qui  difpente  les  conitili 
de  Nilmes  d'aller  en  pcrfbnne  rendre 
compte  de  leur  élcûiua  au  comman- 

'  dtncde  la  pmvince,  416»  II  afliOe  amc 
états  de  l  niit'ne  idc  tenus  à  Nifmej  % 
457.  Il  va  julqu  d  Fourqucs  avec  le 
0»iquis  de  Maiilebots  au  devant  de  la 
MuveUe  rdoe  d'Erjnane  »  ^id.  Il  en- 
voie atnrconfbif  de  Nffhiet  nM  Infinie» 

•  non  cor,tL'ri:trir  les  pr'c.^arion.;  qu'on  de- 
voit  prendre  pour  le  garantir  de  la  pelle» 
4^9.  490.  11  écrie  aux  mêmes  confnk  » 
conjoinremcnt  avec  l'intendant  Bernage» 
pour  qu'ils  tilVent  mettre  à  l'évent  & 
en  quarantaine  toutes  les  étoffés  de  laine 
ont  avoient  été  fabriquées  en  Gevau- 
dan  où  la  pefte  avoit  pénétré  , 

Roqoelaorei  Marie-Lonife  de  Laval  ,  du* 
'  CRflë  de  )  arrive  à  Nilmet  ;  tKMmeort 

qu'on  Ini  rend  ,  411.  Elle  va  voir  l'am- 
^itéatre  »  |a  roaiibn  carrée  ,  &  la  fon- 
aine,  41)*  A  fon  départ  de  NiTmes  y 

•  detrx  rnTnp:i{'nics  Hc  cavalerie  honr- 
geoite  l'accouipajiitctic  lulqu'à  U<.li,iu  , 
Hid. 

Rowe  (  Plerre-Scipion  de  Beaavoir  de 
GfimoBrd-,  comte  da  )  >  Heutemot-iéiié' 

ral  en  I  arnae<:loc  y  anive  &  Niwnes  : 
bpnneurs  qu on  lui  rendi  17».  »74^Il^ 


de  nooreaa  avec  la  comteHê 

fçmme  ;  leîrr^n'ulî  leur  rendenr  les  ci- 
"  vilicés  des  Iwbitans ,  198.  il  marche  en 
-  Vivarais  avec  des  troupes  pour  7  com- 
battre les  rebèlesi  ao{>  Il  tient  tes  états 
dé  Lanfuedoc  ,  &  pafle  à  Nifmes  i 
fiin  retour  :  lnjnneurî  qu'on  lui  rend ,  iio. 
Roore  {  i^outs-Scipion  de  Beauvoir  de 
Grfaiowd  »  Oomçe  dt  Mis  du  orécedeot , 
eft  nommé  lieutenant-général  en  Lan- 
guedoc f  17  !•  Il  arrive  à  Ni^es  pour 
■  prewière  ibis  >  ii'^.  L'ieadénie  rêfale 
de  cette  vilie  lui  fait  vifite  en  corps , 
Uid.  PreuT.  tzi.  coI<  i.  Il  loi  rend  la 
vill;e  tti  la  peifbnnc  du  direfteur  de 

*  cette  compagnie  >  i^id*  Il  bUt  défbnfê 
mx  refigionfiairet  do  plat-pars  de  tenir 

•  aticttne  ancmb'^e  ,  1"  1 .  Il  aflifte  au  fer- 
vke  (ôteronei  bit  dans  l  eglife  cathédrale 
de  NiTmes  po«r  la  reine  Marie-Therèfc 
<f Autriche,  ainfi  qu'i  l'éloge  fnr^bre de 
cette  ptincçflip  froooocc  dau  uae  aikm- 


blée  de  racadéale  royale  de  AevlHe» 
a76< 

Roore  (  Jacques  du  )  ,  ortîcier  ,  natif 
de  N^llnes  :  précis  de  là  «ie  »  (SC  Â 
mort  j        6f  (utv, 

Rolonn  (  Aime  )  $  natif  de  Nîfmea ,  avâctt 

au  prdfidial  de  cette  Ville  ;  ptécii  de  & 
vie ,  »g.  6fjuiv>  Sa  cyoït ,  ibid. 

S. 

SANDRICOURT  (François  de  S.  Si-" 
mon  ,  marquis  de  )  ,  gouverneur  de 
NIGneSf  prend  poireffîon  de  ce  gouver- 
nement ,  &  reçoit  de  la  ville  tousîes  hon- 
nem»  iJubbcs  ,  ji?.  »i8.  Lacadétnie 
royale  de  cette  vdie  hÀ  rend  les  fià» 
ei;  pirtîculiiT  ,  Prcov.  i^j.  col.  x. 

Il  engage  le  conleil  de  ville  à  faire 
faire  des  treillis  de  fer  aux  entrées  Hc 
MHt  foniet  des  aqueducs  de  la  Kuntaine 
êe  des  eanx  pluviales,  jio.  Il  Lit  partir 
un  tlct^cfieii  er,(  c!e  troupes  de  Nifincip 
qui  met  les  ianatiques  eu  fuite  près  de 
Nages ,  .  Il  reviene  de  Paris  i  Nif- 
mes  :  honneurs  qu'on  lui  r.  n  1 ,  ^-6. 
Saunn  (  Jacques  ) ,  natit  de  i\ilmcs  ;  précis 

de  fa  vie,  Ôc  fa  mort  ,  fï»* 
Schomberg  (  Charles  de]  ,  duc  d'HâlIvin  , 
maréchal  de  Fr-ance  ,  gouverneur  de 
Languedoc  ,  écrit ,  éttot  duc  d'Hall  via» 
au, babitaoe.  de.  NUàws,  d'envoyer  an 
fêcoors  dlioinmcs  pour  Leocate  ,  n, 
14.  Il  marche  au  fecours  de  cette  place 
contre  les  Ktpagnois  ,  &  remporte  fur 
eux  une  pleine  vi<ftoire ,  14.  Il  eftcréé 
nuréchal  de  France  ,  ihld.  Sur  la  priè- 
re de  l  évèque  Cohon  ,  Unfccotde  des 
adoociflemens  pour  le  logement  des 
croises  de  Nifmes,  16.  17-  Il  écrit  de 
Bexters  aux  confuk  de  Nilmes  for  le« 
r^jMiiiiT^inccj  qr.i'il'.  avoient  à  faire  à 
l'occalioa  de  la  naidàoce  da  daupinn» 
.  fils  du  roi  Lools  XIII.  19.  Pieev*  7. 
col.  I.  Il  revient  de  la  cour  ,  Il  eft 
fait  viceroi  de  Catalogne  ,  77..  78,  Il 
arrive  ï  Nifinet  t  hoeaetirs  qaToD .  loi 
rend ,  ibid. 
SociiiAre  (  Samuel  ) ,  originaire  de  Niâmes  • 
de  6  vie  &  6  noit,  199.  ^ 


TBIS^R  (  Antoine  ) ,  natif  de 
me?  -  précis  de  6  fi*»  4»  WBÊtp 

467.  ftùv. 


9*     ■m  i  . 

Tlcrt-dWre  de  S.  Dorainiqae  (  le  :  fon  éta- 
blMêineiit  à  Nifmes ,  4^0.  4)  i<  Les 
frères  de  cette  alTociation  font  bâtir  une 
chapelle  ,  tii-  51».  Levéque  la  Pari- 
(ière  en  pofe  la  première  pierre  »  ibid. 
Il  s'élève  un  di£Krend  entre  le  P.  Se- 
gnn  ,  direéfcnir  det  frères  »  Selevicafre 
général  de  l'évéque  de  Nifmes  ,  586. 
587.  L'évèque  lupprime  cette  airocia» 

Tiers-ordre  de  S.  François  (le)  :  les 
'  fœurs  de  cette  alTociation  font  bâar 
une  dnpdie  à  lear  afage  dans  l'églifê 
des  récolets  de  NiBnes  •  411*  On  en 
fait  la  bén«diâioa  ,  iHd,  iUidcfmeté, 
extindion  ,  &  rétablitaoC  de  ce  lien- 
ordre  à  Nifines.  Md, 
fa  Toor  »  avoœ  de  NHines  •  fbnde  aoe 
nii/Con  en  cette  ville  à  perpétuité  » 
pour  y  être  exécutée  par  les  iéfui- 
tet  >  f av  Le  coofol  de  ville  rnabtit 
À  cinq  pour  cent  le  capital  réduit  ï  deux 
qu  il  avoit  affigné  far  la  ville  pour  cet 
objet  ,  ibid.  Le  confeil  d'état  pcroiet 
limpoûcioa  des  intérêts  de  ce  capital* 
Ibr  ce  pied  »  ht*  P°  exécnte  cette 
iniflfion  pour  ta  première  fois  t  ^69. 
Travail  (  maifon  de  )  :  oa  en  cooinietice 
'  fétablinement  à  Nlfioce  ponr  de  pau- 
vres tilles  d'artifans  ,  tXMivelles  catnoli- 
qoes  ou  orphelines  »  6iu  L'évëqoe  de 
MifnMs  érige  cette  neUm  en  camn- 
naotéléGiiure*  Mi, 

V. 

VERNEUIL  (  Henri  de  Boarboo ,  éie 
de)  ,  wîuvcrneur  de  Languedoc  ,  ar- 
rive au  Font  S.  Efprit  »  où  les  députés 
de  Nifmes  lui  préfentent  les  bomniages 
des  habitaos  >  iSf-  186*  U  arrive  à 
Nifines  :  on  hit  6ic  une  entrée  fblm- 
nelle  «  186.  i87«  II  vient  de  nouveaa 
en  cette  ville  :  honneurs  qu'on  loi  rend* 
'  fttS*  Il  revient  des  états  &  paflè  à 
Nifines  :  les  confuls  lui  rendent  les  hon- 
neors  publics  »  199'  Il  vient  aux  éuts 
de  la  province  :  bcmneaM  i|o'oo  U  fCnd 
à  fon  arrivée  à  Nifmes  ,  ait*  af4*  il 
défend  aux  coofals  de  cette  ville  de  ti- 
rer des  boëtes  à  fon  palTaRe  ,  nç.  Il 
pCe  à  Nifinet  :  booneurs  (^'on  lui 
rend ,  ai<*  H  re^iene  es  cette  viHe  avec 
la  duché  lie  ,  fa  femme  :  on  leur  rend 
les  honneurs  publics ,  ziC  Ils  y  paflènt 
de  ooneMa  tous  deux  >  fie  recoiventlea 
bauoniri  ordimire»  de. la  yîlle  «  ^af* 


ILE  ^ 

i)o.  Sa  mort  »  acç.  On  loi  hit  k  NV> 
mes  un  fervtce  Hlenind  >  iiiJ» 

Vierucf  (  la  ) ,  goweneor  de  Nifinci  :  % 
mort  (  479» 

Villars  (  Loois-Hedor  »  doc  de  ) .  maréclnl 
de  France ,  lieutenant-général  en  Lan- 
gnedoe  »  vtent  commander  en  cette  pro- 
vince à  la  place  du  maréchal  de  Mont- 
revel ,  401.  11  arrive  à  Ni(âaes  <  itùl* 
Les  nouveaux  convertie  de  eene  vile 
lui  offrent  de  marcher  contre  les  rebè- 
les  ,  ihU.  Sa  réponfe  à  ces  offires*  40i« 
Il  a  une  entrevu^!  avec  Cavafier  aaiM 
le  jardin  des  récolets  de  Nifinn  «  pour 
pacifier  les  troubles  des  ftnatiques  1  404* 
40  ^  II  apprend  à  ce  chef  des  rebèlesle 
pardon  da  roi  •  fie  loi  rcmec  un  brevee 
de  colotid  •  40s»  406.  n  fidt  reprendre 
les  armes  aux  troupes  du  xoi  contre  les 
reiTdes  f  aoj»  Ordonnances  qull  donne 
poor  les  oélalMilèr  des  efpérances  ouHi 

•  évoient  conçues  d'une  pleine  liberté  de 
con(cîence  f  407*  408.  Précautions  qu'il 
prend  pour  la  sûreté  des  marchands  qui 
rendoient  par  Nifmes  à  la  foire  de 
Beeocrire ,  408.  409.  Il  qvUtK  le  Lao- 

doc  ,  410- 

Vifitation  de  (àinte-Marie  (  les  refigieelêi 
de  la  )  arétaUtOênt  à  Nifnes  ,  169.  170. 
Preuv.  90.  col.  i.  Confommation  de 
leur  étabUffement  ,  171.  Preuv.  91. 
col.  I.  Le  roi  Louis  XIV.  le  cooSrroe 

Kdes  lettres  paleotea  »  187.  188. 
iov.  97.  col*  t*  Cérémonies  (blem- 
nclles  pratiquées  dans  leur  chapelle,  à 
railbn  de  la  canooifation  de  S.  Fraa- 
çoiedeSileif  191. On  y  tranifereqqei» 
qœs  reliques  de  ce  faint ,  ib'nl'  Situation 
du  œonaftère  de  ces  religieulès  ,  i^id. 
Elles  célèbrent  la  cendéne  enoM  «h 
la  fbodatioo  de  leur  ordre  »  44^.  ' 
Urfnfinesde  Nifmes  (  le  premier  monaftère 
des  )  :  fa  fondation  ,  i.  6»  fuiv.  Cet  * 
reli|denfes  en  prennent  poiTedion  >  9. 
10.  neov*  t.  col.  1.  La  pefte  péoèore 
dans  ce  monaftère,  î6.  j  7.  Elles  récU- 
meot  par  un  vœu  fpédal  la  proteâioo 
de  l'imaatillée  conception  de  la  iâinte 
Vierge  ,  j  7.  L'établiflement  des  urfo- 
lines  en  cette  ville  s'aflfermit ,  ihid.  L'évè- 
que  Cohon  unit  à  leur  roonaftèr e  léi 
biens  fie  revenus  delaléprofcrie  de  Nif- 
mtM»  aS.  Pieov.  10.  col*  I*  Le  roi 
Louis  XlII.  confirme  cette  union  ,  4^. 
4}.  Preuv.  10.  cd.  1.  EUes  commen- 
cent le  bitiment  de  leur  égbfe  ,  4f8* 


u  kju.^cd  by  Googl 


ïï>  s  s  MJTl  X  k  E  Sé^ 


trrfttfinM  d«  Nirmet  >  dit  de  rannoncU* 
don  ,  { le  fécond  monaUère  det  )  :  fa 
dMbn  par  l'év^ue  Coboo  t  t74>Ptallv* 
«o.  col.  i.  Ce  prélat  confbmrae  cette 
fondation  >  mjj-  >78*  Preuv<  çi*  col»  x. 
SHo  cft  nxoiiKC  pwdci  lewci  pwyntfft 


fl 


«fti  roî  Loofs  XrV.  t7Î«  PWwr.  Ç4. 
col'  2.  La  coor  leur  fait  d^fenfe  de  re- 
cevoir des  novices  »  616.  6*7.  Preof* 
108.  col.  I.  Elles  obtiennent  la  révo- 
cadon  de  ceue  déleole  «  6)8>  Preur* 
a«»S*OoL  t* 


De  rimpxiineiie  4e  Claudi  ].  B.  Ueiiiss4mt« 


FAUTES  A 

P 
Aft  a.|j|i>e  Itf.  qui  «voient  tout  «  l^ti ,  qui 
«voicDC  rainci. 
iig»  H*  I^fS'  ta»  fondaiien ,  Ijfiff  figndation.  lUd. 
W9  IbomiilM  UCXX.  ligo.  ).  Niimcf  au  qui  ,lifi{, 
N  fraei  qui. 

171.  %n.  j;.  ilivetfe»  pïothimationt  ,  Ufii, 
àiftttei  pioclamationt. 
Pag.  114.  auiiunmaireCVlII.  liga.  4.  {.  Se  «.  let 
hépicaus  en  France  ,        ,  k$  kèfkua  ém 
Upreux  en  Ftaocc. 
Vag.  itS.  lign.  iV  dekutioD , /iyê{  ,  exIcttiloB. 
tJp.  i^.ligo.i(.&  i<.  Jean  Rozel  ,  /i/^,  Lottl* 
K  ozel. 

Pag.  a)4,  ligti.  ij.  ét  Bfircan  ,  lift{ ,  <!e  Bri<|«vv« 
f^.  a4f.  Iig.  }o.  attt  noublet ,  Ufii ,  pcodàatla 
aoflUc». 

fag.  )oo.  lign.  11.  Cailkrguct  ,  lift[  ,  Callarguc*. 
Pap.  4tS.  lipn.  iS.  Charle»-Jofeph  , /f/f^  ,  Joifph. 

liid.  Uf.n.  i\.  Chailct-Jolcpk  ,  tï/eii  Joi«pli. 

liiJ  au  lon.inaire  LXtIt  1^0.  f.  CMtlabJolcpli  « 

ii/ti  ,  Joirpb. 
Pag.  44S.  au  rommalfe  XCIIi.  GMnlk  » 

.       h/<1>  Canniki. 

Pag.  4S7  «a  IbnmabcCiav.Kgiw  §^a$ldf,^fi{, 

originaiiaw 

Vig.  47t.  Ilgo.  a«.  en  15  )t.  lifii ,  en  itef. 
Pag.  ;44'liga»|e.def  coqif  »^*4ucMfa. 
fag.  \97.  MiIbnBalrt  CXlV.lin.  t.  Ce  t.  Mwt 
3e  JM»  du  Mm,  iî/Si,  Mon  de  Loubdu  Mai. 

Pag.  47-  col.  I .  au  ISraiBaiicdatliM  XXX>  *• 

Biki  ,  tifii ,  Bichi. 
Pag.  fo.  col.  i.lign.  4t. Bruo, ///«f «  Bon. 
Pag.  f  X.  col.  1.  lîgn.  46.  le  47.  je  fuis  mocquc,  Ufei, 

)e  me  fuii  mocqué. 
Pag»  6«.  col.  1.  lign.  f  (•  Gaufac  1  Ufti ,  Gaujac. 


G  O  R  R  I  6  EU. 

dnr ,  AFcktv.  du  fiéfidial  de  NHkM. 
Pag.  Htf.  col.  i  li^  l|.  d«èMMtdMilM,l|l( 

de  boDOs  ifi&ian, 
Pag.  tftf.coL  ( .  Ugn.  f7.da  114.  Avril  «tt.  Ly^, 

du  14  Avittt«ft. 
Pae.  tti.  col*  a.  lign.  fi.  6c  fi.  qui  prodroK  , 

K/H»  V*  proTienJroat. 
Pag.  Kl.  col.  I.  IjgD.  40.de  Ceimi ,  ii/^,  de  Coi« 

lan.  tkU,  col.  t.  UgB.  I*  d»  CMttilC»  ^fi^p  dl 

Comiac. 

Pag.  179.  col.  I.  au  fominaire  d  j  titre  LX30C.l%n.|« 
du  tetiicoire  ,  Ufti ,  ou  tettitoire. 

Dig.1.  caL  1*  Hcb.  a«.fwp{  b*  U««tenaot.criai. 
aéb  ,  apfèi  1^  Rionwâ  de  Ceraar  .  fcigaew 
de  Oient ,  ^«Âff  1  LMfoViOilviire  de  la  Boiilïcre  < 
cbevalier  de  Tordre  de  S.  louli  ,  fîlt  du  pru- 
dent ,  I7tî.  Hid.  Vi^n,  '-  c:  2ilet  Jofcph  de 
la  Baume  ,  /i/fj  ,  Jolfph  dt  U  Baume  ,  'Jt/. 
Ugn,  1}.  Jolcpn  dt  la  Baume  ,  fi,>|[  ,  JciV[  :i  ie 
la  Baamc ,  ûU  pr^ieJcnt.  /iiif.  col.  i.  iign. 
pennlcitme  ,  foanc  ,  Lfii  ,  Claufwinc. 

Pag.  f.  col.  t.  lign.  iS.  i6}«.  Cfti  ,  tfto.  Ihié» 
Ugn.  fcnultiéme  ,  171*.  Ufii,  171;, 

Pig.  1».  coi.  u  liga.  Carrière,  6y3{,  Ctasde 

GMdèie. 

tig.  tf .  cet.  t.  mm  b  première  ligM,  fafoii  kl 
cfaâtetaiiH  d«  NlfdMi ,  4y»£f«{ ,  GafllaiUM  Bwac^ 

pannetier  du  roi ,  an  u8(. 

Pag.  14.  col.  t.  ligo.  «.  N.  leaupoil  ,  lift^  ,  Cui 
Beiupoil.  N.  Ranci  de  CUcvreyiUe  ,  Jf|S(« 
Micbcl-Cliatlei  Mrtel  de  ChevrcTille. 

Aigi  17.  Ugo.  decailn ,  lent»  1^ ,  PieRc» 

Pag.  Cf.  ligo.  19.  col.  I.  leiB  IV.  OfÀr .  Bfàm' 
Jeu  VIL  Céûtr* 
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